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MM. les Actionnaires de la Caisse et 
Journal des Chemins de fer sont pré- 
venus que les intérêts du premier* se- 
mestre de 1856, montant à 12 fr. 50 c. , 
sont payables à partir du 1 er juillet cou- 
rant sur la présentation du coupon, au 
siège de la Société, 85, rue Richelieu. 
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La Korléi* du Crédit mobilier 

rr 

le* Banquier». 

La Socidté générale du Crédit mobilier a 
été l'objet de bien des critiques ; les uns ont 
blâmé sa constitution , d'autres ont blâmé la 
direction imprimée à ses opérations; peu de 
personnes ont eu le courage de la défendre, 
et nul n'a songé à examiner les raisons do 
son existence, les motifs qui ont donné nnis- 
sance il cette institution dunt le bul et l'ave- 
nir n'ont pas encore été bien définis. L'exa- 
men du la Société du Crédit mobilier, sous ce 
dernier rapport, mérite une attention sérieuse 
el approfondie, et un jour nous nous livre- 
rons à celte étude ; mais en attendant nous 
croyons devoir signaler l'influence qu'a exer- 
cée la Société du Crédit mobilier sur les 
grandes maisons de banque qui, pendant si 
longtemps, ont dirigé el dominé le marché 
des fonds fi ançais. 

La Société du Crédit mobilier a pris nais- 
sance dans le mois de novembre 1852. Il y a 
à peine dix-huit mois, et déjà son influence 
considérable a affaibli l'autorité, la puissance 
des grandes maisons de banque, qu'une lon- 
gue carrière honorable el brillante avait 
placées à la tête du crédit public. Ce résultat 
était facile à prévoir. Indépendamment de 
l'esprit d'association dont le Crédit mobilier 
était uneémaualion puissante, la forme même 
de la Société du Crédit mobilier devait plus 
particulièrement contribuer à accélérer son 
développement. En eiïel, dans la Société du 
Crédit mobilier nul n'est responsable : la forme 
anonyme qui lui a élé concédée exonère les 
administrateurs de tout risque, de toute rcs- 
poasabililé : si les affaires de la Société pros- 
pèrent, tant mieux pour les actionnaires et 
les administrateurs : si.au contraire, les affai- 
res de la Société étaient mauvaises, ce serait 
tant pis pour les actionnaires. Quant aux 
administrateurs, ils sont affranchis de tous 
risques, de toute responsabilité. On comprend 



facilement comment une situation semblable 
est favorable aux administrateurs du Crédit 
mobilier pour tenter de grandes entreprises. 

Certes, les hommes qui dirigent la Société 
du Crédit mobilier sont trop sages el trop 
prudents pour qu'à l'abri d'une telle situation, 
ils fassent légèrement ou imprudemment des 
entreprises mal combinées ; au contraire , 
nous savons et nous affirmons qu'ils sont 
beaucoup plus sévères défenseurs des. in- 
térêts qu'ils représentent que de leurs 
propres intérêts : aussi nos remarques ne 
peuvent ni ne doivent les atteindre, et nos 
observations ne portent que sur l'institution, 
qui, indépendamment de la garantie de l'as- 
sociation contre les pertes individuelles et 
isolées, a, en outre, l'avantage, par sa forme 
anonyme, de faire échapper les adminislra- 
tcurs à toutes les conséquences fâcheuses 
qu'éprouveraient les banquiers qui auraient 
élé assez imprudents pour s'aventurer un peu 
trop hardiment. C'est celle situation excep- 
tionnelle, inouïe , qui fait la force du Crédit 
mobilier et annule toules les autres influences. 

La Société du Crédit mobilier n'a pas en- 
core exercé son influence en dehors du mar- 
ché français, mais il est facile de prévoir que 
lorsque pendant quelques années, elle aura 
consolidé et développé sa situation , elle 
pourra faire au dehors une concurrence aussi 
redoutable que celle qu'elle a entreprise arec 
tant de succès sur le marché français. Les 
administrateurs du Crédit mobilier se fe- 
raient , néanmoins , une illusion s'ils at- 
tribuaient , d'une manière exclusive , leur 
grande influence à la direction qu'ils ont 
donnée à leurs travaux. Ce qui les a soutenus 
et protégés, c'est la forme anonyme qu'ils 
ont obtenue el l'esprit d'association oui a 
aggloméré dans leurs mains des capitaux 
considérables. 

I.a forme de la Société anonyme a encore 
cet avantage en affaires, qu'annulant la res- 
ponsabilité personnelle, elle donne aux admi- 
i nislrateurs une liberté d'esprit, une iodépeu- 
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dance, un entrain, disons le mot, une audace 
heureuse et féconde qui leur permet de ne 
pas reculer devant lOOt ce qui est nouveau, 
hardi et considérable. De sa lialurc, l'argent 
est timide ; il n'aime pas à Cire srul. d'abord. 
C'est pour celo qu'il recherche l'association. 
Puis, il a besoin pour intrepreonrfl d'une im- 
pulsion indépendante. Quand un général ris- 
que sa téte, cela paralyse son bras. Mais 
quand un général n'a d'autre préoccupation.quc 
celle de la victoire, il va en avant: ce général-là 
est un administrateur d'une Société anonyme. 
Il a la responsabilité morale, et elle est suffi- 
sante pour le contenir dons les limites de la 
prudence. Mais il n'a pas la responsabilité 
matérielle qui aurait pu l'annihiler. Les admi- 
nistrateurs duCrédit mobilier sont exactement 
dans la in* nie situation, et c'eft pour cela 
qu'ils font de grandes et lucratives affaires» 
devant lesquelles un banquier isolé, tout puis- 
sant qu'il soit; hésite et recule. 

Pour résumer en deux mots !« avantagé* 
tout particuliers des Institutions du genre du 
du Crédit mobilier, nous dirons qu'elles ont à 
la fois la force et l'impulsion ■ la force par 
l'association ; l'impulsion par la forme ano- 
nyme. 

Tels sont les avantages, voici maintenant 
les dangers. 

Si une institution telle que le Crédit mobi- 
lier est constituée en monopole, elle peut pa- 
ralyser l'industrie qu'elle est appelée a vivi- 
fier. En effet, ayant exclusivement à fa dis- 
position la force que donne l'association des 
capitaux et l'impulsion que donne la forme 
anonyme, elle doit vaincre d'abord et an- 
nuler totalement ensuite tous les efforts indi- 
viduels. 11 n'y a plus de banquiers devant le 
Crédii mobilier. Il les a déjà paralysés, et il 
finira par les supprimer complètement, si cela 
dure. Le Crédit mobilier, c'est-à-dire une 
seule institution de ce genre, tout-puissant 
qu'il est, ne peut pas répondre a tous les be- 
soins de l'industrie, des finances et du com- 
merce. Quoique très- riche, il ne l'est pas as- 
sez pour commanditer toute l'activité de la 
France ; quoique ses administrateurs soient 
des hommes érninenis, ils ne pourraient suf- 
fire à la direction de toutes les grondes affai- 
res de notre pays. Mais s'ils ne peuvent faire 
tout, ils peuvent tout empêcher en étouf- 
fant tout effort individuel, et il faudrait ne pas 
connaître la nature humaine pour ne pas 
discerner la tendance et douter du résultat. 
Ainsi une seule institution de ce genre ne 
peut pas faire toutes les affaires, mais elle 
empêche nécessairement toutes celles qu'elle 
ne fait pas. 

Le remède est dans la création d'institu- 
tions analogues, car ce n'est pas l'association 
et la forme anonyme qui créent le danger ; 
c'est le monopole. Que l'institution ne soit 
plus unique, l'équilibre est aussitôt rétabli. 
D'abord, les forces individuelles qui n'avaient 
pu trouver place dans l'institution unique, 
trouvent à s'utiliser. Il n'y a plus de forces 
perdues. Ensuite, les affaires ne sont plus 
condamnées à subir la loi absolue d'une dic- 
tature financière ou à avorter. La concur- 



rence réglée, limitée, a remplacé le mono- 
pole. 

On comprend que nous ne faisons ici que 
tirer la conséquence logique dti principe qui 
a présidé h l'institution du Crédit mobilier. 
Nous déduisons l'avenir-, nous né tottslatims 
pas le présent. Le Crédit mobilier n'a encore 
fait entrevoir que ses avantages. Les hommes 
qui le diligent sont tout à fait supérieurs, et 
ont été à la fois heureux et habiles. Mais nul 
ne peut détruire la force des choses. La force 
des choses développera les graves dangers que 
nous signalons dans une Société unique de 
crédit mobilier. On peut s'apercevoir déjà, 
ainsi que nous le disions en commençant cet 
article, que les banquiers, c'ehl-à-uirc les 
capitaux individuels) ont été réduits à l'inac- 
tion. Le conséquence de tétle annulation d« 
fortes r)« tardera pas k se faire seMIr. Il 
faudra bien alors qu'on applique le 

î. Misas. 
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Réception du chemin de Valence à 
Avignon. 

MartelUé, H Juin 1*54. 

Le chemin de fer de Lyon à la Méditerrà 
née, section de Valence à Avignon, longueur 
125 kilomètres, a été reçu officiellement au- 
jourd'hui par M. le comte E. Dubois, direc- 
teur général des chemins de fer. L'ouverture 
au public est fixée à après-demain, 29 juin. 

l'ar le fait de cotte ouverture, Paris 
trouve rapproché de Marseille de plus de 
douze heures à la descente, et de vingt-qua- 
tre heures à la remonte. Le voyage de Paris 
à Marseille, malgré la lacune de Lyon à Va- 
lence , va pouvoir se faire, aussitôt après 
l'ouverture de Chalon à Lyon, c'est-à-dire à 
dater du 10 juillet prochain, en vingt-quatre 
heures, en parlant de Paris le soir; le retour 
de Marseille à Paris s'effectuera dans le mémo 
temps, en partant de Marseille le malin. 

Quelle merveilleuse complète du génie hu- 
main, et parquets prod ges non moins mer- 
veilleux, cet admirable résultat a-l-il été ob- 
tenu ! 

Le voyage de Valence à Marseille, tel que 
nous l'avons fait aujourd'hui, avec un train 
spécial s'arrélant aux principaux ouvrages 
d'art exécutés sur la route, confond l'esprit, 
en même temps qu'il l'élève et l'emplit d'un 
noble orgueil. 

Impossible de dire en une fois et en une 
heure tout ce que nous avons vu et admiré 
pendant tout un jour, depuis sept heures du 
matin jusqu'à huit heures du seir ; nous es- 
saierons 5 |>eine de l'indiquer. 

De Valence à Avignon, les travaux d'art 
sont très-nombreux ; mais, sauf trois ou quatre 
qui méritent une mention particulière, ils ne 
Sont pas très-ConsidérableS. 
Lej ouvrages dont nous voulons parler 



sont d'abord lei deux ponts en pierres de six 
arches ehacutt, construits sur la Drôme et 
sur les Aygues et le pohl en lôle de Roubinn. 
Les deuil premiers offrent une grande élé- 
gance de lignes et sa font remarquer par 
l'emploi dé matériaux du p-afS, d'Uri excellent 
effet artistique. On ne peut en dire autant du 
pont en lôle, dont la grâce est le moindre mé- 
rite, mais qui a eu l'avantage spécial d'é- 
vitfjr de relever de deux h trois métrés un 
remblai qui se prolonge pendant plus de 

5 kilomètres. 

Un au'rc travail d'art digne de remarque, 
et qtii frappera beaucoup Tes voyageurs par 
son aspect grandiose et pittoresque à la fois, 
c'est la tranchée de ChaleauneUf-du-Pape, 
nxiVmén à pic dans la montagne, et dont les 
déblais Oht obfiquis au chemin une plate- 
forme aux dépélis du lit du fleuve. La har- 
diesse de celte tranchée, l'élévation des ro- 
chers qui dominent la voie, leur déchiquetage 
eoprlcieu* et les grandes ombres qu'ils pro- 
jettent, n'étonnent pas moins que le voisinage 
immédiat du fleuve, dont les eaux viennent 
se briser en bouillonnant contre une jetée en 
pierre dont le cube ne représente pas moins 
de 50,000 mètres de maçonnerie. 

Tout ce chemin et tous ces travaux, avec 
dix-huit stations, réunies sur 125 kdom., 
tout cela a été fait en deux ans, sous la direc- 
tion générale de M. Paulin Talabot. directeur 
de la Compagnie, et la direction spéciale de 
M Thirion, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, assisté dC M. Molard, Ingénieur, 
pour le département delà Drôme i de M. Bor- 
rel, pour le département de Vaucluse, et de 
M. BerreiuS pour la voie. Eu mémo temps, 
bien entendu, on travaillait avec une activité 
égale sur la section de Valence à Lyôn, qui 
comprend des travaux plus difficiles, plus 
considérables, notamment plusieurs souter- 
rains, et dont l'achèvement peut néanmoins 
être fixé dès à préseut à la fin de la présente 
année. Les entrepreneurs qui ont exécuté les 
travaux sont MM. Pelo et Brassey, et MM. Pa- 
rent et Scliakcn. 

Ce qui distingue d'une façon toule particu- 
lière le chemin de Valence à Avignon, et 
nous en avons été fort louché comme ac- 
tionnaire, c'est le nombre des communes 
traversées et desservies, leur population et 
surtout la valeur et l'abondance des produits 

6 transporter. Sans parler du trafic à grandes 
distances, qui s'effectue par la roule, trafic 
très-considérable, très-actif et qui est dévolu 
au chemin de fer sans aucune lutte avec la 
navigation , le trafic local est appelé à donner 
des produits importants, que la facilité et 
l'économie de transports multiplieront dans 
des proportions donl on peut se faire diffici- 
lement une idée. Déjà le chemin de fer de 
Marseille a développé autour d'Avignon des 
cultures maraîchères très-étendues, qui ap- 
provisionnent chaque matin le marché de 
Marseille et permettent d'y maintenir le prix 
des denrées à un taux abordable i il en sera 
de môme pour le chemin d'Avignon à Lyon, 
qui traverse sur beaucoup de points des ter- 
res excellentes et d'une grande fciUlité, 
qu'habite une population très-intelligente. 
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Nous reviendrons plus au long un autre 
jour sur celle question si intéressante des pro- 
duits probables du chemin de fer de Lyon à 
Avignon, et sur l'influence énorme que son 
achèvement doit exercer sur les recettes déjà 
si belles de la Compagnie de Lyon à la Médi- 
terranée; mais il nous est impossible de ne 
pas parler des merveilles, nous répétons le 
mot a défaut d'autre plus expressif, que nous 
avons admirées sur la ligne d'Avignon à Mar- 
seille. 

Viaduc de la Durance, pont de Tarascon 
sur le i.IAi •, viaduc d'Arles, viaduc de Buinl- 
Chômas, souterrain de la Nertbe, sont autant 
d'œuvres, disons mieux, de chefs-d'onivro 
gigantesques, inouïs, que l'on coudoie tous les 
jours, sur ou dans lesquels on court a raison 
de dis ou douiu lieues à l'heure, mais que 
l'on ne voit pas, que l'on ne oonnatt pas, et 
dont, en dehors des hommes spéciaux, on 
connaît à peine les nom?. 

Les vastes plaines dé la Durance et de la 
Crau, et toute celle partie de la Provence 
comprise entré les Alpin»*, le Rhône et la 
mer, sont pleines des travaux de ce genre, et 
nous voulons en esquisser un jour l'histoire. 
Craponne, Telabolt Moutricber, seront les 
héros de ces histoires. Craponne, le Itiquet 
méconnu, ruiné, empoisonné, de François 1" 
et de Henri II, Craponne qui a transformé un 
tiers des déserts de la Crau en prairies qui 
valent aujourd'hui de U a 6,000 l'hectare; — 
Montriclièr, qui a repris l'une des idées dd 
Craponne, l'un dé ses rêves, si vous voulez, 
le canal de la Durance à Marseille, qui m a 
fait son œuvre à lui, qui a creusé, pour la 
mettre à exécution, plus de 2*2 kilom. de tun- 
nels dans le granit, qui a élevé l'aqueduc dd 
Roque-Favour, et qui, plus heureux que Cra j 
pohno, a la gloire et le bonheur de voir au- 
jourd'hui des jardins, de la verdure, un véri- 
table paradis terrestre, un Eden là où il n'y 
avait encore, il y a peine quelque années à 
peine, que de la i>nussière, de la roche nue 
•t un sable calciné; — Talabot; qui a conçu 
et exécuté le chemin de fer de Marseille à Avi- 
gnon, que nous avions déjà parcouru bien des 
fois, mais dont nous n'avions jamais vu do 
près les travaux, compris les diuïculté* et les 
mille obstacles qui semblaient le rendre im- 
possible. 

Le nom de M. Talabot nous a ramené ad 
chemin de fer ; restons-y un instant. Le che- 
min ne doit pas s'arrêter à Marseille ; d'une 
part il doit se prolonger sur Toulon, notre 
grand port militaire ; de l'autre, il doit des- 
cendre du plateau où sa vaste gare estétablié 
et qui domine la ville, jusqu'aux abords de la 
Jolfietté, port nouveau et déjà insuffisant. A 
la Juliette, le chemin de fer ne se termine pas 
comme on pourrait le croire : il ne s'arrête 
pas devant I immensité ; il rencontre d'abord 
les Docks de la Jolieltc, concédés à la ville de 
Marseille et que celle-ci a ré 1 recédés à M. P. 
Ta' aboi ; il rencontre ensuite son véritable 
prolongement, des bateaux à vapeur qui le 
continu ent jusqu'en Afrique, jusqu'à Alexan- 
drie , la route de l'Inde , jusqu'à Conslanti- 
noplc et la mer Noire . la roule de la justice 
et du droit, la route de la gloire aujourd'hui, 



ta route du la fortune, la route d'un commerce 
nouveau demain. 

Parmi les servic es maritimes qnicontinitrol 
ainsi le chemin de IVr de lu Médtlrei'anée, les 
plus impartants sont ceux éiubliâ cl dirigés 
par les Messageries impériales. 

Ces vieux rois, un peu dflspoles, des trans- 
ports de terre ont su prévenir une abdication 
inévitable au moyen d une habile et ingénieuse 
transformation. Do messagistes, ils se sont 
d'abord fait routiers, non pas en concurrence 
avec les chemins de fer, niais d'accord avec 
eux. Puis est venu l'abandon par I É'ul , à la 
suite d'observations réitérées des chambres, 
du service onéreux des paquebots-poste de 
la Méditerrannée ; les Messageries l'ont re- 
pris moyennant une subvention de beaucoup 
inférieure à la perte annuelle que faisait le 
Trésor! ils l'ont transformé, complété, rendu 
industriel et commercial, au lieu d'officiel, 
sans lui rien faire perdre de sa régularité ; 
ils ont refondu les navires, changé les ma- 
chines, renouvelé les coques t ils ont rail des 
constructions nouvelles , ,ils ont doublé la 
Hotte qu'ils avaient refile de l'Étal et donné 
par leur exemple une impulsion aux entre-» 
prises miriliurs du port de Marseille; eil 
un mot, ils ont fait a In Frnnee une po- 
sition digne d'elle dans la Méditerranée. 

Tout cela méritait bien d'être dit, n'est-ce 
pas? Cela mérite surtout d'être examiné, vu 
de prés. Nous irons demain, nous irons à la 
Jolietle, où est la Hotte «clive : puis, nous 
irons à la Ciotal, l'arsenal des Messageries, 

ur Mourill'in, où ils construisent tout, co j 
qn es el machines, avec une perfection quia 

fait de ces chantiers et de ces ateliers une 
des grandes forces productives de la France. 

Ainsi donc, en route demain, et à la se- 
maine prochaine une nouvelle lettre. 

Ad. fiui» |des Voïgos). 

P. X. J'oubliais de volts dire, ce qui est 
important, que les récolles sont superbes 
partout ; on molssounall ce matin aux envi- 
rons de Valence. 

La soie a parfaitement réussi cette année : 
éclosiou parfaite, feuille abondante et saine, 
pas de chaleur excessive, pas de tondes, pas 
de muscardibe, beaucoup u" soie, de bonne 
soie. Un file partout maintenant , tout le 
monde est content, et l'on ne trouve plus que 
le pain soit cher depuis qu'on a le moyeu de 
le payer. 

Ad. B. (d. V.) 
■■■■■ - 



de fonds ont été faits sur 
les chemins de Cherbourg et l'Ouest ; la Com- 
pagnie de Dieppe, qui pensait être exonérée 
du chemin de Kécamp, a été forcée de l'exé- 
cuter. En Dll, le cours des actions est en- 
core un élément qui rend nécessaire uoe nou- 
velle combinaison financière, laquelle, natu- 
rellement, changera toute l'économie de la 
combinaison financière qui avait prévalu l'an- 
née dernière. 



La concession du chemin de Paris à Ne- 
vci*s esl une chose résolue. Le gouverne- 
ment, qui veut donner une juste satisfaction 
à tous les intérêts légitimes, ne pouvait s'op- 
poser à la construction d'un chemin anssi 
important que celui de Paris à Nevers, à tra- 
vers les vallées de l'Essonne et du Loiug. 

Ce chemin doit relier des contrée* impor- 
tantes, aux grandes voies de communication et 
à Paris -.en outre, il donnera une juste satisfac- 
tion h de grands intérêts et à de jusles espé- 
rances. >ous avons avons déjà annoncé que 
des compagnies très-sérieusesavalentoiTerl de 
c instruire sans subvention le chemin de Paris 
à Nevers, en le reliant à Corbeil au chemin 
d'Orléans, ou à Fontainebleau, au chemin de 
Paris à Lyon : il devenait par suite évident que 
les propositions, faites par le chemin do fer 
(irand-Cenlral de le construire, seraient fa- 
vorablementaccueillies; il ne restait plus qu'à 
déterminer le tracé, et à savoir auquel des 
deux chemins d'Orléans el de Lyon il serait 
relié. Ainsi que nous l'avons déjà fuit connaî- 
tre, plusieurs propositions avaient éle faites 
pour parvenir à mettre d'accord les divers 
inléréts engagés dans cette affaire; en der- 
nier lieu, il avait été convenu que le chemin 
de Nevers viendrait s'embrancher à Corbeil; 
mais il parait que les conditions auxquelles 
cette adjonction aurait lieu n'ont pas eu l'a- 
grément de la majorité du Conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie d'Orléans, et, en 
conséquence, de nouvelles négociations ont 
été entamées. En atlendant, la concession du 
chemin direct sur Nevers , arrêtée en prin- 
cipe, a été ajournée. 



Les projets de fusion entre les divers che- 
mins qui forment le groupe de Normandie et 
de Bretagne ne sont pas précisément abandon 
nés ; mais les négociations ne paraissent pas 
devoir très-prochainement aboutir; en atten- 
dant on nous demande si les anciennes pro- 
portions précédemment adoptées entre les 
diverses Compagnies seront maintenues. Evi- 
demment il n'en peutjjas êlrc ainsi, car de- 



Lcs chemins de Paris à Rouen el au Havre 
ont éprouvé, celte semaine, un mouvement 
de hausse assez considérable cl qui a été tris- 
i eioarqué ; quelques personnes ont pensé par 
suite, qu'un projet du fusion partielle était 
repris. Nous regrettons d'avoir à démentir 
ces espérances. La hausse éprouvée sur ks 
actions des chemins d'j Rouen et du Havre 
al duc d'abord au bruit qui s'est répandu 
que les Compagnies de Rouen et du Havre 
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élaient disposées à distribuer une partie de 
leurs réserves accumulées, et ensuite aux né- 
gociations suivies avec la batellerie. On 
sait que depuis de nombreuses années une 
lutte fâcheuse était engagée entre la na- 
vigation et les chemins de Pans h Rouen 
et au Havre; les pertes essuyées dans celte 
guerre par les deux industries ont été- si 
notables, qu'elles ont senti la nécessité de 
se rapprocher, et les négociations ont en- 
fin abouti à un résultat qui, en sauvegar- 
dant l'intérêt du commerce, permettra d es- 
pérer, pour ces voies de transport.un résultat 
équitable et en harmonie avec les services 
qu'elles rendent. 

c. Dïvm. 



L'encaissement de k millions va permettre 
non-seulement d'imprimer aux travaux entre- 
pris une activité nouvelle, mais d'en adjuger 
d'autres, et de mettre en exploitation l'année 
prochaine, outre les 75 kilomètres de Lyon a 
Bourg, annoncés à l'assemblée générale, 33 ki- 
lomèt. de Màcon à Bourg, et 48 d'Amlxh toux 
à Culoz, c'est-à-dire d'ouvrir une communica- 
tion non interrompue de la frontière de Savoie 
à Lyon et à Paris. 

Tels sont les motifs qui ont détermine je 
Conseil à l'adoption d'une mesure où le soin 
de l'intérêt des actionnaires s'accorde avec 
les règles de la plus stricte prudence. 

F. 
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Les travaux complémentaires que le mau- 
vais temps avait rendu nécessaires sur la 
section de Chalon-sur-Saône à Vaisc, sont 
aujourd'hui entièrement terminés. 

Les commissaires désignés par M. le mi- 
nistre des travaux publics doivent, au premier 
jour procéder à la réception des voies. L ex- 
ploitation, pour le service des voyageurs, 
commencera le lundi 10 juillet. Nous avons 
déjà dit que l'ouverture se ferait sans inau- 
guration solennelle. 

C. 



de for ee vjoa * 



La Compagnie du chemin de Lyon a Ge- 
nève, pour satisfaire au désir d'un grand 
nombre- d'acuonnaires.vientdedécider qu'elle 
émettrait ses titres au porteur. La Compagnie 
n'a pas voulu rester la seule à avoir encore 
des actious nominatives et être privée plus 
longtemps des avantages dont jouissent déjà 
les Compagnies qui ne datent pas de plus loin 
qu'elle. . . 

Toutefois, elle n'a rien voulu précipiter, et 
elle a attendu que les circonstances générales 
et la situation de la place rendissent facile à 
tous le versement de 50 fr. par action, néces- 
saire pour l'échange des litres. Le moment 
est parfaitement opportun pour l'exécution 
d'une pareille mesure. 

Le Conseil donne, d'ailleurs, toutes les fa- 
cilités possibles pour ce versement, puisqu'il 
le laisse facultatif pendant un délai de cinq 
mois el demi, et que ce n'esl qu'à daler du 
1" janvier prochain que la peine de rintérùt 
moratoire sera appliquée, et que jusque là les 
il 0/0 payés par la Compagnie pendant les tra- 
vaux se compenseront avec les h 0/0 retenus 
sur les versements non effectués. 

Les ateliers sont ouverts el les ouvriers en 
pleine activité sur les deux portions de la li- 
gne adjugées à de puissantes maisons de con- 
struction ; l'une, à MM. Fox et Henderson ; 
l'autre, à MM. Parent, Schaken, Krassey et 



Par décision du 10 juin, S. Exc. le minis- 
tre des travaux publics a définitivement ap- 
prouvé l'avant-projet de l'emplacement de la 
gare du chemin de fer de Bordeaux à Cette 
dans la ville de Toulouse. 

Cet emplacement est celui auquel se sont 
raiiachés les différents avis de la Compagnie 
de la coo- mission d'enquête et le conseil mu 
nicipal en face de l'écluse Bayard. 

Le minisire n'a donné celle approbation 
que sous la réserve des observations et con- 
sentements fournis par la Compagnie. 

Voici les renseignements due nous rece- 
vons au sujet de la gare de Toulouse : 

La gare des voyageurs sera placée entre le 
pont Riquet et le pont Bayard ; la gare des 
marchandise» entre ce dernier et le pont Ma- 
ta biau. 

L'entrée principalo des deux gares sera 
sur l'axe de la rue Bayard, mise en commu- 
nication avec elle par uu pont en maçonne- 
rie sur le canal du Midi. Elle sera décorée par 
une porte monumentale en pierre de taille, et 
sera constituée par une cour commune, d'où 
l'on se dirigera, à droite, vers la cour des 
voyageurs, et à gauche, vers celle des mar- 

La cour des voyageurs aura de plus une se- 
conde entrée, placée à son extrémité opposée 
du côté du pont Riquet. Celle des marchan- 
dises aura aussi une seconde entrée du côté 
du pont Matabiau. 

Ou se rappelle enfin que, par une délibé- 
ration du 17 janvier dernier, la ville a con- 
senti à l'élargissement, à ses frais, de la rue 
Bayard, en lui donnant 30 mèlresde largeur; 
elle éclairera celte roue, la fera paver en cail- 
loux élêtés et y construira des trottoirs. 

C Divnu, 



charpentiers et forgerons venus de Paris. Ou- 
tre lestrucks amenés par le vapeur Comte d hr- 
lon. une machine à percer les raih est arruee 
par la voie de terre, d'autres sont Incessam- 
ment attendues. , . . «a* „>,._. 

Le Mut du Bidougau emploie 1.000 nôtres 
cubes de pierre : c'est une -nasse de maçonne- 
rie un peû importante; pour l'exécuter, vingt 
ou» sont accordés à l'entrepreneur. Ce qui a 
été fait depuis les huit jours qu'il est à 1 œu- 
vre prouve qu'il aura terminé dans le délai 
fixé. 

Uier a été commencé la tunnel qui pa«w 
sous la rampe de la citadelle; H sera termine 
avant un mois. 

Tous les rails nécessaires a ta voie cm™ 
Saint-Esprit et Morceux seront concentres ici. 

Un marché passé par la Compaq nu; avec les 
frères duc assure l'arrivée à Bayonne, chaque 
semaine, de #00 tonnes do bois venant du Haut 
Adour. Vers la fin du mois, une locomotive sera 
amenéeà Saint-Esprit. 

On a commencé la pose des traverses et des 
lonerines à Dax. Bientôt les rails ff-ront placé*. 
La semaine prochaine, cette opération com- 
mencera au Boucau. 

H n'est pas douteux aujourdhui que la sec 
tion de Bordeaux i Bayonne ne soit inaugurée 
le 14 août 



La Compagnie du Midi déploie la plus grande 
activité sur la section de Bordeaux à Bayonne. 

U section de Dax à Saint-Esprit occupe en- 
viron deux mille ouvriers. Sur plusieurs points 
les chantiers sont en fonction jour et nuit. Ue* 
moyens d'activité plus puissants vont encore 
être employés, grâce à l'arrivée auccessive 
d'environ huit cents ouvriers mécaniciens, 



Chemin de fer larde Yiefor- 

Convention entre le président du Conseil de» 
ministres, ministre de* finance*, le ministre 
des travaux publies et le président du Con- 
seil d'administration de la Compagnie du 
chemin de fer Victor-Emmanuel. 

L'an mil huit cent cinquante-quatre, et le 
V du mois d'avril , . 

Entre le président du Conseil des minw- 
tres, ministre des finances, le ministre des 
travaux publics, agissant aunom de 1 Etat, 
et sous réserve de l'approbation du Par- 
lement, d'une part ; 

Et M. Charles- Pierre-Eugène Laffltte, pl- 
aident du Conseil d'administration de la 
Compagnie du chemin de fer V.ctor-Em- 
S agissant en vertu de .po«jtayJ 
lui ont été donnés par le Conseil dadmlnis 
tration, .suivant la délibération du 6 avril 
i»5i cl-annexée, et.ous réserve «> »«W ~ 
bation de l'assemblée générale dansun délai 
d'un mois au plus tard, d'autre part . 
U a été convenu ce qui suit : 
Art. I". 

La Compagnie du chemin de fer Victor- 
EmmanueLtouten se conformant aux con- 
ditions^ la convention du 1" mars . «53. 
de a loi du M mai suivant, et du cal >ii r des 
clmrgesy annexé, «uf dans les ^P*^™ 
auxquelles U serait dérogé jOT wxq «eUes 
il serait apporté des modifications parie 
présent traité, est autorisée à n'«écuter et 
a n'exploiter que le tronc du chen.in de r i 
a'Aix îar Chambéry a Salnt-Je. n .lu-Mau- 
rienne, de manière cependant à ce que tuâ- 
tes ses actions soient entièrement pratlca- 
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tlea et puissent être exploitées à l'expira- 
tion du mois de juin 1856. 

Art. 2. 

Les expropriations ou les travaux se- 
ront remmenées dans le délai de trois mois 
à dater «le l'approbation législative du pré- 
sent traité, et dans le délai de six semaines 
à partir de l'approbation ministérielle des 
projets, laquelle sera notifiée incessamment 



Art. 3. 

: seront exécutés avec la plus 
mie, ainsi qu'il est dit à 
l'art. 19 du cahier des charges, et de telle 
manière que la dépense totale de ce tronc, 
et de tout son matériel mobile, portée au 
devis mentionné à l'art. 8 du cahier des 
charges, ne dépasse en aucun cas la somme 
de 15 millions, y compris les autres frais et 
toutes les sommes dépensées à quelque titre 
que ce soit, d'après l'état de situation de la 
Compagnie approuvé par le Gouvernement. 
Art. 4. 

A cet effet, la Compagnie est autorisée a 
ne construire que des gares et des stations 
provisoires; à n'établir que des guérites pour 
les cantonniers; à réduire à dix le nombre 
des locomotives pour tout le tronc susdit; à 
ne pourvoir tout le reste du matériel mobile 
qu'en proportion dudit nombre de locomo- 
tives, et elle n'est pas tenue de clôturer le 
chemin dans toute son étendue; le tout eu 
égard à la sûreté de* voyageurs, à la rapidité 
du parcours, aux exigences d'une bonne ex- 
ploitation, et enfin à la nécessité de pour- 
voir toutes les stations des terrains néces- 
saires à leur établissement définitif, dans la 
prévision de l'accomplissement des lignes 
fixées dans le cahier des charges. 

Art. 5. 

Dans le cas où la Compagnie remplace- 
rait plus tard les constructions provisoires 
par des bâtiments définitifs, la dépense des 
premières ne sera pas moins comprise dans 
le compte capital mentionné à l'art. 8 du ca- 
hier des charges. 

Art. 6. 

Le dépôt du cautionnement fait par la 
Compagnie d'après l'art 52 du cahier des 
chargea lui sera intégralement restitué au 
fur et a mesure qu'elle prouvera avoir exé- 
cuté des travaux , payé des terrains ou 
fourni des matérhux acceptés par l'admi- 
nistration pour une valeur double de la 
somme demandée sur le cautionnement. Ces 
retraits, sauf le dernier, ne pourront être 
moindres de 200,000 fr. chacun. 

Art. 7. 

Si dans les délais fixés h l'art. 2 du pré- 
sent traité, et sans autre mise en demeure, 
la Compagnie ne s'est pas miso à même dé 
commencer et de continuer les travaux, la 
moitié du cautionnement restera acquise de 
plein droit au Trésor public. 

Si dans les trois mois suivants, et après 
une mise en demeure notifiée par l'admi- 
nistration dans le courant du deuxième 
mois, la Compagnie ne se trouve pas en me- 



et de continuer les tra 
la déchéance de la con- 
et le cautionnement de quatre mil- 
lions et demi sera définitivement acquis au 
Trésor. 

Art. 8. 

Faute par la Compagnie d'avoir exécuté 
et terminé les travaux du tronc d'Aix à St- 
Jean-de Maurienne dans les délais fixés a 
l'art. 2 du présent traité, elle encourra la 
déçhéanco de la concession, et lui seront ap- 
pliquées les dépositions de l'art, lu du ca- 
hier des charges, sauf les cas de force ma- 
jeure mentionnés au cahier des charges, et 
constatés comme il est dit à l'art. 81 du 
même. 

Art. 0. 

Dans le délai de six mois a partir du pre- 
mier juillet 1856, et après une mise en de- 
meure notifiée par l'administration dans le 
courant du quatrième mois, la Compagnie 
devra déclarer au Gouvernement si elle en- 
tend poursuivre la construction de toutes les 
lignes comprises dans sa concession. 

Bn cas d'affirmative, ello continuera l'ex- 
ploitation de la ligne d'Aix ù Sï-Jean-de-Mau- 
rienne, et les dispositions du cahier des char- 
ges seront maintenues. 

Si, a la même époque, la Compagnie ne 
se croyait pas en mesure d'achever le ré- 
seau tout entier, ou si elle croyait devoir 
renoncer à sa concession, le Gouvernement 
entrerait en pleine possession du tronc d'Aix 
a St-Jean-de-Maurienue, des terrains, des 
bâtiments et de tout le matériel nécessaire 
à son exploitation, en remboursant les d< 
penses mentionnées a l'article 3 du présent 
traité jusqu'à concurrence du maximum fixé 
audit article 3 en inscription de rentes 5 0/0 
au pair. 

Les approvisionnements qui n'excéderont 
pus les besoins de l'exploitation du chemin 
pendant six mois seront rachetés par le 
Gouvernement au prix coûtant, dûment 
constaté, et payé à la Compagnie dans le 
délai de deux mois, à dater du jour de la ré- 
ception du chemin. 

Abt. 10. 

Après un nouvel appel d'un dixième des 
actions fait dans le délai que le Conseil 
d'administration jugera convenable , la 
Compagnie pourra créer des obligations ou 
contracter des emprunts jusqu'à concur- 
rence de la somme nécessaire pour l'entier 
achèvement du tronc d'Aix à ât-Jean-de- 
Maurienne, même au delà des sommes né- 
cessaires pour compléter le chiffre de 15 
millions s'ils ne suffisaient pas pour l'achè- 
vement total du tronc susdit, mais sans que 
le remboursement par l'État, stipulé au 
§ 3 de l'article précédent, s'étende à cet ex- 
cédant quel qu'il puisse être. 

Abt. 11. 

Dans le cas où la Compagnie déclare- 
rait qu'elle est disposée à poursuivre la 
construction des lignes d'après le cahier des 
charges, elle devra, dans les six mois de sa 
déclaration, avoir consacré une somme d'au 
moins deux millions en acquisitions do ter- 



rains, en ouvrages, ou en fournitures de 
matériaux pour les nouvelles lignes. Faute 
par la Compagnie de pouvoir dûment justi- 
fier l'accomplissement de cette condition 
dans le délai susdit, et après une mise eu 
demeure notifiée par l'Administration dans 
le courant du troisième mois, la Compagnie 
sera déchue de la concession des lignes sus- 
mentionnées. Le Gouvernement aura le droit 
d'entrer eu possession du tronc d'Aix à 
St-Jean-de-Maurienne , et la Compagnie 
encourra la perte d'un million et demi, som- 
me qui sera acquise au Gouvernement par 
la retenue que celui-ci fera de tous les tra- 
vaux utiles exécutés sur les lignes pendant 
l'espace de temps susdit, si ces travaux s'é- 
lèvent à ladite somme ou au delà. Dans le 
cas où la valeur de ces t ravaux resterait au- 
dessous de la somme d'un million et demi, 
le Gouvernement prélèverait la différence 
sur la somme qui, aux terme*» de l'art. 9 du 
présent traité, doit être remboursée à la 
Compagnie en Inscriptions de rentes 5 0/0 
au pair. 

Le cas échéant, le prélèvement aura lieu 
en inscriptions de rentes au même taux. 
Art. 12. 

Daus le cas où la Compagnie no pour- 
suivrait pas son entreprise avant que le Gou- 
vernement prenne possession du tronc d'Aix 
a Saint-Jean-de-Maurieune, elle devra après 
sa réception générale et définitive faire exé- 
cuter à ses frais le bornage contradictoire, 
et dresser le plan cadastral du chemin , 
conformément à l'art. «7 du cahier des char- 
ges. 

Art. 13. 

Si la Compagnio donnait suite à sa con- 
cession, le délai de quatre ans fixé pour l'exé- 
cution des travaux à l'art. 3 du cahier des 
charges ne datera que du jour où elle aura 
déclaré au Gouvernement de vouloir pour- 
suivre la concession. 

Il en sera de même pour le délai de ri- 
gueur porté à l'art. 7o du cahier des char- 
ges. 

La durée de la concession portée à l'arti- 
cle 44 du cahier des charges ne partira que 
de l'expiration du terme fixé ci-dessus. 

Le rachat prévu à l'art, tô du cahier des 
charges ne pourra avoir lieu avant l'expi- 
ration de trente ans, à dater du jour de 
l'ouverture de l'entier réseau des chemins 
de fer concédés. 

Bn général, tous les délais stipulés au ca- 
hier des charges seront prolongés dans la 
même proportion. 

Art. 14. 

La faculté réservée au Gouvernement par 
l'art. 9 du cahier des charges d'apporter 
des modifications aux prescriptions techni- 
ques des articles y désignés s'étendra aux 
prescriptions de la même nature, et notam- 
ment à celles portées aux art. î8, 30, 30, 40, 
44 et 44 du cahier des charges susdit.. 
Art. 15. 

L'art, h du cahier des charges est modifié 
de la manière suivante : 

La Compagnie doit pourvoir à tous les cas, 

et ■ ç3 
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et faire face a tou3 les événements tant or- 
dinaires qu'e*traoHinaires, sans pouvoir se 
soustraire aux obligations dont elle s'est 
chargée, ni prétendre à aucune compensa- 
tion, hormis les cas de troubles politique* 
qui rendraient impossible la continuation 
des travaux, le cas où la guerre d'Orient, 
entrant dans une nouvelle phase, amène- 
rait les Puissances occidentales ù agir acti- 
vement en Italie.cn Allemagne ou en Belgi- 
que, et celui où le Gouvernement en ferait 
suspendre l'exécution selon ce qui ost dit 
à l'art. 74 du cahier des charges. 

Art. 16. 

A l'effet de pourvoir h ce que. dans le cas 
oh la Compagnie ne poursuivrait pus son 
entreprise, le réseau du chemin de fer dé 
terminé dans le cahier des charges puisse 
être complété par tels moyens qui seront 
jugés les plus convenables sous tous les 
rapports, le Gouvernement fera vérifier, pnr 
les ingénieurs chargés et de l'examen des 
projets déjà présentés par la Compagnie et 
de la surveillance des travaux, tous les tra- 
cés et profils proposés pour les deux sections 
d'Aix à la frontière genevoise, de Cham- 
béry par Saint-Oonix à la frontière de 
France, comme il fera étudier d'autres tra- 
cés des mômes lignes, et tous leurs détails 
techniques, de manière à ce qu'il puisse en 
arrêter définitivement le tracé et le profil, 
et se fixer sur le prix de revient réel do ces 



Chemin de fer de rerU à 

RAPPORT 

A MM. les actionnaires de la Compagnie, 

(Suite.) 



Art. 17. 

Les frais des études faites par les ingé- 
nieurs du Gouvernement pour lesdites lignes 
deChambéry par Saint-Genix à la frontière 
de France, et d'Aix a la frontière géuevoise, 
seront remtour»6s par la Compagnie, si, 
d'après ce qui a été dit à l'article 1 1 du pré- 
pent traité, ello venait a entreprendre l'exé- 
cution de ces lignes, et les plans et études 
dont il est question resteront acquis ii la 
Compagnie. 

Art. 18. 

Les Commissnires du Gouvernement insti 



lés près de la Compagnie d'après l'art. 69 
du cahier des charges exerceront le contrôle 
et la surveillance portés à l'art. 63 du même 
cahier sur les opérations de la Compagnie 
eoneessionnaire. et sur l'exécution des tra- 
vaux. d« la manière flxéo dans, les règle- 
ments techniques et administratifs arrêtés 
par le Gouvernement. 

Art. 49. 

Le présent traité ne sera valable qu'après 
la sanction législative. 

Fait à Turin les jour, mois et an que des- 



Le Président du Conseil d'administration, 
Signé CHARLES LAF1HTE. 

Le Président du Conseil des Ministres, 
Ministre des Finances, 

Signé C. CAVOUR. 

Le Ministre des Travaar Publics, 
Signé PALEOCAPA. 



Eh bien ! Messieurs, nonobstant le» délais 
inévitables de l'expropriation forcée, qui noua 
ont conduits jusqu'à la On de février, les tra- 
vaux sur Orsay ont été poussés avec une telle 
autiviu-, i|ue cotte seconde section pourra être 
livrée ù la circulation en mémo temps que la 
première. C'est à ce double résultat qu'ont 
tendu tous nos* efforts; il vous appartient de 
les apprécier. Par l'art. 2 du nouveau cahier 
des charges, la Compagnie (levait soumettre à 
l'apprul>ation de l'administration supérieure, le 
projet de tracé entre Palaiseau et Orsay, dans 
les conditions les plus propres à favoriser l'em- 
ploi du matériel articulé; nous avons, en con- 
séquence, saisi cette occasion de mettre en 
relief les avantages économiques des cour- 
bes à petits rayons, avantages qui n'avalent pu 
être réalisés sur le chemin de Paris à Sceaux. 

En eff=-t, sur cette pe.-mière ligne, où l'on a pu 
acquérir la preuve du la supériorité du matériel 
articulé, au point de vue de la traction et de la 
facilité de parcours, il avait été impossible d 
tirer partie des courbes à petits rayons pour 
réduire les dépenses de premier établissomeut, 
par.:e qu'en raison du voisinage de la capitale, 
l'administration supérieure avait prescrit à la 
Compagnie de franchir, soit en dessous, soit en 
dessus Jes principales routes traversées par le 
railway, exigence qui avait rendu les travaux 
d'art très-coùteux et occasionné des raouve 
raents de terre considérables. Les conditions de 
la section d'Orsay différent essentiellement de 
celles de l'arls à Sceaux. Malgré son peu d'é- 
tondue, elle est située dans une vallée assez 
accidentée pour servir do démonstration au 
principe des petites courbes, en ce qui touche 
la diminution des frais de premier établisse- 
ment d'un chemin de feix et là, cette démon 
straUoti était d'autant plus facile, quo le tracé 
de la compagnie pouvait être mis en parallèle 
avec celui des grandes courbes dressé par lei 
ingénieurs du Gouvernement 

*ans entrer ici dans des détails trop techni 
ques, nous nous contenterons de faire observer 
qur sur le premier kilomètre, entre deux points 
où les tracés comparés se rencontrent, celui à 
petites courbes a permis de réaliser une éco- 
nomie de fi3,u00 mètres cubes de terrassement 
pour un allongement do 6.". mètres seulement, 
quoique la rayon des courbes employées ne 
descende pas au-dessous de 125 mètres. 

Kous n'allons pas jusqu'à dire que ces diffé 
rences se reproduisent dans la même propor- 
tion sur l'ensemble do la ligne ; mais toujours 
est-il que le total des déblais transportés en 
remblais est à peine de 36,ooO mètres cubes, 
pour une longueur de û,.0o mètres, soit moins 
de 9 mètres par mètre courant pour une voie, 
chiffre rarement atteint dans les autres che- 
mins ; nous ajoutons que, sur 36,000 mètres 
cubes, iû.OOo sont employés à l'établissement 
do la courbe de rebroussement, à Orsay ; d'où 
il faut conclure que, si le chemin ne s'était pas 
arrêté ù ce point, la moyenne des terrass* 
ments aurait pu tomber jusqu'à 7 mètres par 
mètre courant. Or, ce résultat, entièrement 
dù à l'emploi des courbes à petits rayons, bier 
qu'il ne s'applique qu'à un parcours restreint, 
est d'autant plus important à enregistrer qu'il 
consacre les évaluations de la Commission mi- 



nistérielle des chemins de fer à bon marché, et 
celles do MM. Mary, inspecteur divisionnaire, 
et Lechatelier, Ingénieur en chef des mines, 
dans leur intéressant rapport sur l'application 
du matériel articulé aux lignes secondaires du 
réseau général des chemins de fer de France, 
Nous passons au matériel : 
Vous avez dù remarquer, Messieurs, que, par 
la convention conclue avec M. le ministre des 
travaux publics, nous étions tenus de réduira 
do trente oontimètres (0",3lt) environ la |ar-, 
gcur do notre voie, pour la remener à la lar- 
geur commune aux autres lignes. L'accomplis- 
sement de cetto condition soulevait de grands 
obstacles, tant au point de vue de la voie, qu'à 
eelui du matériel roulant. 

Pour exploiter une voie plus étroite, il fallait 
modifier tout notre matériel roulant. Pour les 
voitures, on pouvait à (s, rigueur, en choisissant 
la saison d'huer, durant laquelle on n'en utilisa 
qu'une partie, les faire passer successivement 
par les ateliers pour y être rétrécles; mais, 
pour les locomotives, Il y avait Impossibilité de 
procéder ainsi ; nous n'en possédions pas un 
anses graBd nombre pour les dédoubler; 1 opé- 
ration du rétrécissement sur les locomotives 
demandait, d'ailleurs, des études préalables, 
et la construction nouvelle entraînait des délais 
fort longs. 

l'aire subir au matériel roulant la modifica- 
tion voulue par le cahier dea charges, sans in» 
terrompre le service pendant longtemps, pa- 
raissait donc un problème d'une solution asses 
difficile ; d'un autre côté, uno Interruption dans 
le service, eùt-elle été mémo de courte durée, 
ne pouvait pas plus être admise dans l'intérêt 
public que dans celui de la Compagnie. 

Dans cette situation, nous n'avons trouvé 
d'autre moyen que celui de poser, sur la ligne 
de Paris à Sceaux, un troisième rail à la lar- 
geur de la vole nouvelle, et d'établir aussi trois 
rails sur le prolongement de Bourg-la-Reine à 
Orsay, de manière à exploiter simultanément 
et partout les deux largeurs de voie. 

A l'aldo de oetto combinaison, et jusqu'à ce 
quo la transformation do notre matériel soit 
complète, nous pourrons nous servir à la fois 
du matériel déjà mis à la nouvelle voie, et de 
celui qui n'aura pas encore été modifié. 

La transformation effectuée, nous enlèverons 
le troisième rail ; nous D6 conserverons que '» 
voie commune à toutes les lignes, et 1'opératiQ» 
se trouvera ainsi définitivement consommée. 

Nous ne nous sommes pu dissimulé que la 
po =e d'un troisième rail entraînerait pour nous 
une augmentation de charges ; mais nous avons 
en môme temps considéré que la déplaise ne 
serait pas perdue ; qu'il nous resterait dispo- 
nible une longueur de 2i kilomètres de rails, of 
que ces rails trouveraient plus tard leur emploi, 
soit pour l'entretien du chemin, soit lorsque, 
comme nous le fait prévoir notre cahier des 
charges, nous pourrions être tenus à la pose 
d'une double voie. C'est sur ces graves motifs, 
que nous nous sommes décidés : Il n y avait pas 
d'ailleurs, nous le répétons, d'autre expédient 
pour sortir d'embarra,'. Jusqu'ici, et comme on 
l'a vu plus haut, par suite de l'absence de mar- 
chandises sur la ligne de Sceaux, le matériel do 
la Compagnie ne renfermait que des machines 
uniquement affectées au transport des voya- 
geur». Il restait donc une grave question à ré- 
soudre, celle de l'application du système .arti- 
culé aux machines à marchandises, dans les- 
quelles l'accouplement des roues est rendu 
plus difficiles quo dans les machices 
parallèle, par suite de la distance variable de 
ces mêmes roues. 
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Le plan d'une combinaison nouvelle présenté 

KM. Arnoux4MM. Mary, l.echatelicr. et aux 
nieurs constructeurs les plus compétent*, 
ayant été par eux unaniment approuvé, ou l'a 
mis sur-le-champ 4 l'étude, et les doux machi- 
na qui se construisent un ce moment, sous 
la direction de M. Meyer, l'un de nos plu» 
habiles mécaniciens, sont destinées a combler 
la lacune signalée. 

Ici, neus laisse.., parler le conseil des pont» 
et chaussées par l'organe de son rapporteur : 

■ 81 les expériences auxquelles doivent être 
» soumises ces machines pour constater défiui- 
» tivement et complémentaircment les qualités 
» du matériel articulé employé soit à la trac- 
» tion, soit aux transports sur les chemins i 

■ fortes pentes et a courbes de faibles rayons 

• réalisaient les espér nces que l'on est fondit 
» à concevoir d'âpres les résultats obtenus, Il y 
» aurait avantage i exécuter suivant ce sys- 

■ tr me, que l'on pourrait appeler tyitemt fran- 
» rois, le* chemins de for du réseau central et 

■ les embranchements des voles principales, 

• lorsque ces embranchements auraient * tra- 
" T er *? r _ de ? P»J» «très-accidentés, présentant 
» des difficultés exceptionnelles, comme on en 
» rencontrera lorsqu'on mettra en communi- 
. cation, par les montagnes de l'Auvergne, les 
» villes do Lyon, Limoges, Toulouse et Bor 
» deaux. ». -1 

Nous n'avons point a commenter ce langage 
officiel ; il émane d'une trop limite autorité 
pour que nous ayons i le faire valoir; mais ce 
n est pas moins avec un vif plaisir que nous le 
citons. 

Û «eus » paru. Messieurs, d'autant plus né, 
ressairede vous faire pénétrer dans ces détails, 
qu'ils devaient seuls vous permettre de mesu- 
rer les difficultés de toute naturo que révélait 
l'exécution de nos engagements envers l'Etat, 
et la situation dans laquelle se trouve aujour- 
d'hui la compagnie, par .suite de la concession 



Tour les vovageurs, à 

Pour le* bagages, 4 

Et pour recettes diverses, à 



«79,312 BOtdrions 



4,t>1 9 
1.134 



Ensemble 4 SM.5M 72 

Les dépenses se sont montees 4 mu.W -2i 

En sorteqaocct exercice a laissé 

un excédant de recettes do 8.352 50 



^Prolongement sur Orsay. 



les 

de l'exploitation de notre ancienne 
concession de l'aris à Sceaux : 

Le dernier compte quo nous avons eu l'hon- 
neur de vous rendre dans votre assemblée gé- 
nérale du 2i juin «819 est arrêté au 31 décem 
bre 1841, époque à laquelle le chemin a été 
placé sous le séquestre de l'Etat Ce compte, 
qui. pour les exercices 1847 et 1848. se soldait 
en un déficit de 411,867 fr. 63 c, n'ayant été 
approuvé par vous que provisoirement, nous 
i proposons de l'approuver définitivement. 
1** janvier I 849 au <•* novembre 1850, le 
: est resté sous le séquestre ; nous n'a- 
i ainsi aucun compte d'exploitation à vous 
soumettre pour cette période. Celui qui a été 
établi par MM. Ira ingénieurs de l'Etat fait res- 
sortir, en faveur du Tré-or, un excédant de dé- 
penses de 50,253 fr. 43 C, qui figure au passif 
de notre bilan. 

Vous savez, Messieurs, tout ce qui s'est passé 
depuis; nous croyons dès lors inutile do nous y 
appesantir de nouveau. 

Au moment où nous avons repris l'adminis- 
tration delà Compagnie, le i- janvier 1832, le 
compte du syndic, arrêté le « avril 1851 de- 
vant M. le juge-commissaire, présentait un ex- 
cédant de dépenses sur les recettes de 338 fr. 

v **+ h »** <te*P«tde notre nouvelle 

Pendant le cours de l'année 1 852, les recettes 
de l'exploitation se sent élevées, savoir : 



L'année 1833 a donné des produits plus satis- 
faisants. 

Celui des voyageurs s'est élevé à 325,098 45 
Celui des bagages, à li,3IO 15 

Et celui des recettes diverses, a 6,517 17 



Ensemble 4 337,743 S7 

Lesdépenscsdel'oxploitationont 
été de |n7,26a 45 



Ce qui donne pour cq dernier 
exercice un excédant de 40,280 82 



Le compte de profits et pertes se trouve doue 
crédité, pour ces deux exercices, d'une somme 
de 48,633 fr. 32 c. dont nous avons do , aux 
termes des art. 47 et 18 de nos statuts, faire les 
emploi» suivants : 

t" Le fonds de réserve a été crédité d'une 
somma de trente mille sept cent trente-nouf 
francs cinquante centimes (30.739 fr. 50 c), 
rpprésentant le prélèvement de 6 0/0 sur les 
recettes brutes de l'exploitation, ci 30,739 5t> 

2* Et dix-sept mille huit cent 
quatre - vinjt - treize, francs qua- 
tre- vingt - deux centimes, ont été 
portés au compte d amol lissement, 
cl 17,893 (>> 



Somme égala au montant du 
cpmpte de profils et perle'!, 19,613 32 



Comme vous le voyou, Messieurs, ces résul- 
tats sont encourageants; Ils prouvent que, sans 
accroître ses dépenses, et même en les rédui- 
sant sur plusieurs services toutes les fois qu'il 
y a eu possibilité de le faire, Je chemin de 
Sceaux a participé au mouvement progressif 
signalé depuis ces dernltrw années dans les 
recettes générales des chemins de fer ; c'est, 
au reste, un fait que démontre également la 
comparaison du nombre des voyageurs trans- 
portés pendant les sept années de notre ex- 
ploitation, et doqt Yoicl les chiffres : 

En 1847 582.8H voyageurs; 



En 1818 
En 1849 
En 1850 
En 1851 
Eu 1852 
En 18S3 



439,033 
516,113 
540,744 
557,277 
678.541 
648,962 



id. 
id. 
id. 
Id. 
id. 
id. 



Et cette marche ascendante parait heureuse- 
ment ne pas devoir s'arrêter, puisque les cinq 
premiers mois de l'exercice courant présentent, 
sur les mois correspondants de l'année der- 
nière, une augmentation de 30,-192 voyageurs, 
et une augmentation de recettes de 15,667 f. 43. 

Nous avons tout lieu d'espérer que l'ouver- 
ture de la ligne d'Orsay et que les nombreuses 
correspondances qu'elle va provoquer sur une 
plus vaste échelle, no pourront qu'imprimer 
une nouvelle impulsion à la circulation géné- 
rale do notre chemin. 

Nous avons eu l'honneur de vous dire dans 
votre dernière assemblée générale, que le Con- 
seil d'administration no se trouvait composé 
que de quatre membres, et que nou 



pour en désigner un cinquième, que la 
loi de concession de la lik-ne d'Orsay eilt été 
promulguée. 

Ceue promulgation ayant eu lie'i, non? av uns 
dû pourvoir 4 la vacance, et nous nous sommes 
anjuint m. linnouard, l'un des associés do la 
maison de banque i-'.-A. Seilliûro. 

La position qn'occupo M. fienouarddans cette 
importante maison, et son expérience des gran- 
des affaires, nous ont fait considérer son con- 
cours comme un avantage, sans parler de l'in- 
térêt considérable que représente la mal<on 
F.-A. Seilli-'-re dans iiotreentrcprise, soit comme 
actionnaire, soit comme créancière. 

Conformément à l'art. 36 de nos statuts, nous 
soumettons la désignation proviM>lre de M. Ke- 
nouard 4 voire approbat on. Oualtt 4 la faeulié 
que vous nous avez conférée d;tns votre assem- 
blée générale extraordinaire du 18 avril I8?8, 
de porter 4 sept le nombre des membres du 
Conseil d'administration, nous n'avons pas cru 
opportun d'en user jusqii ici ; lo besoin de cette 
augmentation ne s'est pas fait sentir as^ez vive- 
ment pour que la raison d'économie nous pa- 
rût devoir lui être sacrifiée. Nous espérons. 
Messieurs, que cette réserve aura votre assen- 
timent 

Nous déposons sur le bureau las comptes des 
exercices de 18>2et 1853. 
En résumé : 

Messieurs, nous vous prions de vouloir bien 
arrêter définitivement les comptes de 1847 et 
1848. 

Bien que ncs statuts ne contiennent aucune 
disposition sur ce point, nous ne croyons pas 
moins devoir vous proposer, conformément I 
vos précédents, de désigner dès 4 présent deux 
commissaires qui seront chargés, d'abord pour 
les exercice-s lu. 2 et I8S3, et ensuite, quinze 
jours avant votre réunion prochain'?, pour 
l'exercice 1854, do vérifier les écritures de la 
Compagnie et de vous soumettre 4 cet effet un 
rapport spécial 

Enfin, nous soumettons 4 votre approbation; 

!• Les comptes des exercices 1852 et 18>3 ; 

2' La nomination de M. ileiiouard aux fonc- 
tions d'administrateur de la Compagnie; 

3' Et l'ensemble du présent rapport 



Chemin de for <*o l. ,nn A la 

Médltrrrannc*. 

Ouvarfure de la action d'Avignon à Valante, 
à partir du 29 mat 1864. 

Pour montrer l'importance du chemin de 
la Méditerranée, les éléments nombreux de 
succès qu'il renferme, nous donnons ci-des- 
sous le détail du service qui doit être appli- 
qué à la nouvelle sect on du chemin de fer 
de Lyon 41a Médilerraniiée. On verra, par 
la multiplicité des villes qu'il dcsserl, l'ave- 
nir brillant qui lui est réservé. 

SGCTI0-* DE MARSEILLE A VALLNCE. 

Heur» dm départi, de pwige et Sarrivtt oVt 



Tr/tin* t'ètoignant d* Marseille. 

Arles. V taxi v. — Omnibus, 1", 2*. 3* classe. 

Départ, 7 h.; passage 4 Ségonnaux, 7 11; arri- 
vée 4 Tarasrmt, 7 î'î ; départ, 7 M ; passage 4 
Cadillan. 7 4fi; rto^noga-s, 7 M ; arrivée A Aei- 
gnun, H 09; départ, 8 <iï; passag.3 4 Le l\.ntet, 
8 27; Sorgites, 8 36; RAdarrfdtH, 8 45; Gour- 
th,ezon, 8 57; arrivée 4 OotM*, 9 10; départ, 
9 15;passage4Pio.enc, 9 2 8 ,Mornas; 9 36 : 
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Mondragon, 9 48 ; Lacroisière, 40 30 ; La Pa- 
lud, 40 39; Plerrelatlc, «0 53 ; Domtèrc, 41 0"; 
Chiteauneuf, 1 4 i 6. arrivée à Monlèlimart, I i 3 1 ; 
dc|iart, 11 36: passage, La Coucourde, Il 51, 
Saulcc, lï OH; Loriot. 12 10 ; Livron, 12 27; 
Etoile, 12 45; Valence, arrivée À I 02. 

î* train [Express). — l M classe, Mantille, dé- 
part, 0 30; arrivée à Arles, 8 15 ; départ, 8 IH; 
Taratcon, arrivée. B 30; départ, 8 41 ; Arùjumt, 
arrivée. 9 08; départ, 9 13; Orange, arrivée, 
9 46; départ, 9 51 ; Montilimart, arrivée 40 5S ; 
départ II 03; Vaence, arrivée, 12. 

3« train. — Omnibus, I", 2* 3* classa Mar- 
seille, départ, 7 45 ; Arles, arrivée, 10 22 ; dé- 
part, 10 27; Tarascon, arrivée, 10 52: départ, 

11 ; Avignon, arrivée, H 39; départ. 12 ; Oran- 
ge, arrivée, 12 55; départ, 1 ; Monlèlimart, arri- 
vée, 2 42; départ, 2 47; Valence, arrivée, 4 13. 

4* train (Direct). — 4", 2" classe, Marfcill; 
dép;<rt, 1 45 soir; Arles, arrivée, 3 2H ; départ, 

3 33 ; Taraseon, arrivée, 3 53 ; départ. Il ; Ai <- 
gmm, arrivée, 4 39 ; départ, 5 ; Orange, an i- 
vôe, 5 55 ; départ, 6 4; Monlèlimart, arrivée, 7 
42; départ, 7 47; Valence, arrivée, 9 h. 

6» trais. - Omnibus. V, V, r classe. Mar- 
seille, départ. A h. soir; Aria, arrivée, 6 37 ; 
départ, 6 42 ; Taratcon, arrivée, 7 07; départ, 
7 15 ; Avignon, arrivée, 7 51 ; départ, 8; Orange, 
arrivée, 8 65. 

6* train. — Omnibus, 4'«, 2', 3- classe. Mar- 
seille, départ, H h. noir; Arles, arrivée, 1 6G ; 
départ, 2 05 ; Tarascon, arrivée, 2 30 ; départ, 
2 38; Avignon, arrivée, 3 45; départ, 3 23; 
Orange, arrivée. 448; départ, 4 23; Monlèlimart, 
arrivée, 5 59; départ, 6 04; Valence, arrivée, 
7 30. 

Trains m rapprochant Je Marseille. 

1" traib. — Omnibus, 1", 2*, 3« classe, nia- 
tin. Orange, départ, Oh.; Avignon, arrivée, 050; 
dépari7 h.; Tarascon, arrivée, 7 39; départ, 7 49; 
Arles, arrivée, 8 44; départ, 8 19; Manille, arri- 
vée 11,05 matin. 

2' trais. — Omnibus, 4", î\ 3" classe, ma- 
tin. Valence, départ, 6 h ; Montèlimur, arrivée, 
7 21; départ, 7 26; Orange, arrivée, 9 09; départ, 
9 \i; Avignon, arrivée, 10 09; départ, 10 30; Ta- 
ratcon, arrivée, Il h. ; départ, 4 1 40; Arles, arri- 
vée, 1 1 30; départ, 1 1 35; Marseille, arrivée, 4 50 
soir. 

3' trais. — Omnibus, 4", V, 3* classe, ma- 
tin. Valence, départ, 10 45; .Vtmléliniar, arrivée, 

12 00; départ, 4 2 44; Orange, arrivée, l 54; dé- 
part. 4 59; Avignon, arrivée, 2 51; départ, 3; Ta- 
rascon, arrivée, 3 39; départ,3 à9; .4r2e«, arrivée, 

4 44; départ, 4 45; Marseille, arrivée, 7 05 soir. 
4* train. — Express, 4'* classe, soir. Valence, 

départ. 1 45; Montclimar, arrivée, 2 37; départ, 
2 42; Orange, arrivée, 3 49; départ, 3 32; Avignon, 
arriv éo, 4 27, départ, 430; Tarascon, arrivée, 4 55, 
départ, 5 15; Arles, arrivée, 5 35, départ, 3 4M; 
Marseille, arrivée 7,40 soir. 

6' traiii.— Direct, 1*«et 2" classe, soir. Valence, 
départ, 3 $0; Muntelimar, arrivée, 4 24; départ, 
4 29; Orange, arrivée, 5 44 ; départ, 5 49; A vignon , 
arrivée, 6 30; départ 6 45; Tarascon, arrivée, 715; 
départ, 7 20; Arles, arrivée, 7 40; départ, 7 40; 
Marseille, 9 53 soir. 

<$• traim. — Omnibus, 1", 'ir, 3' classe, soir. 
Valence, départ, 4 30 ; Moiilelimar, arrivée, 6 51; 
départ, 566: Orange, arrivée. 739; départ.744; 
Avignon, arrivée, 839; départ, 8 44; Tarascon, 
arrivée, 9 23; départ, 9 29; Arles, arrivée, 950 
soir. 



SECTION DE TARASCON A CETTE. 

Train* s éloignant de Tarascon. 
Il y a quatre départs le malin et trois le 
soir. 

!«' trais. — Omnibus matin. — Montpellier, 
départ, 7 45; Celle, arrivée, 8 6 malin. 

2* trais. — Omnibus malin. — Xhnts. dé- 
part, 7 ; Montpellier, arrivée, 9 ; départ, 9 45 ; 
Celle, arrivée, 10 u matin. 

3' thaïs. — Omnibus matin. — Tarascon, dé- 
part; 7 3, passage à Beaucaire, 8 ; Mmes, arri 
vée, 9; départ, 9 10 ; Montpellier, arrivée, 4140 
matin. 

4* train — Direct matin. — Tarascon, dé- 
part, 1113; passade à Beaucaire, 41 •*<> ; Mme*, 
arrivée, 12 3; départ. 12 10 ; Montpellier, arri- 
vée, 4 40; départ, 4 l S5; Celte, arrivée 246 
soir. 

5« trais. — Omnibu* soir. — Tarascon, dé- 
part, 4 10 ; passage à Beauc .ire, 4 15 ; Mmes, 
arrivée, ÉT.8; départ, 8 lu ; Montpellier, arrivée, 
7 10, départ, 7 20 ; Cette, arrivée, 8 II soir. 

6« trais. — Express soir. — Tarascon ; dé- 
part, 5 15 ; Mme», arrivée, 6 ; départ, 6 20 ; 
Montpellier, arrivée, 7 40 soir. 

'i* train. — Omnibus soir. — Tarascon, dé- 
part, 7 30 ; passage à Beaucaire, 7 35; Mines, 
arrivée, 8 18; départ, » 25 ; Montpellier, arri- 
vée, 10 h. soir. 

Trains s éloignant de Celte. 

Quatre départs le matin , trais le soir. 

l' r trvi». — Matin omnibus. — Aïrn». dé- 
part, 6 20 ; passage à Beaucaire, 7 16 ; Taras 
cm, arrivée, 7 20 matin. 

2* train. — Matin omnibus. — Montpellier, 
départ, « 15 ; Mines, arrivée, 8 43 matin. 

3« trais. — Matin omnibus. — Celte, départ, 
7 45 ; Montpellier, arrivée. 8 6 ; départ, 8 25 . 
Mimes, arrl ivée, 9 50 ; départ, 10 ; passage 4 
Beaucaire, 40 41 ; Tarascon, arrivée, 10 43 ma 
tin. 

4* train. — Omnibus matin. — Cette, départ, 
14 35 ; Montpellier, arrivée, 12 25; départ, 
12 40 ; Mines, avrivée, i 40; départ, 2 50 ; pas- 
sage 4 Beaucaire, 3 31 ; Tarascon, arrivée, 3 33 
soir. 

5* train. — Direct soir. — Celle , départ. 
3 40 ; Montpellier, arrivée, 4 20 ; départ. 4 85 : 
Mines, arrivée, 6; départ. 6 15 ; passage à 
Beaucaire, 6 56; Tarascon, arrivée, 7 soir. 

6' utils. — Soir omnibus. — Cette, départ, 
6 25 ; Montpellier, nrrivée, 6 45 ; départ, 6 30 ; 
Mmes, arrivée, 8 30 soir. 

7* train. — Mixte soir. — Montpellier, dé- 
part, 10 ; Mme*, arrivée, 42 30; départ, 42 45 ; 
Taratcon, arrivée, 2 matin . 

fcECTIOS OE NIMES A AlAIS. 

Trains n'éloignant de Simes. 

Deux départs Omnibus : 4 le matin, 4 le soir. 

4" train. — Stmes. Départ, matin. Omnibus, 
9 40; Alais, arrivée, 4 0 50. 

2° trais. — Mme*. Départ, soir. Omnibus, 
0 1 0 ; Aluis, arrivée, 7 5o, soir. 

Trains s'éloignant <f Alais. 

4" train. — Alais. Départ Omnibus, malin, 
6 45; Mines, arrivée, 8 20, matin. 

2* trais. — Omnibus , soir. ALif, départ, 
4 h. ; Mmet, arrivée, 5 35 soir. 



SECTION BS MARSEILLE A VALENCE. 

Nous ferons observer que les trains s'éloi- 
gnant de Marseille ne suivent pas une marche 
tout à Tait régulière. Ainsi , le premier train, 
omnibus, part d'Arles en s'arrétant à toutes 
les stations jusqu'à Valence. Le second train, 
express, s'arrête à Saint-Chamas, à 7 30, en- 
tre Marseitteel Arles, cl à Lacroisière, 10 17, 
entre Orange et Monlèlimart. Le troisième 
train, omnibus , pari de Marseille et s'arrête 
à toutes les stations jusqu'à Valence, excepté 
à Vitrol/es. Le quatrième train, direct, ne 
s'arrête pas aux stations do l'Eslaque, de Vi- 
trolles, de lierre, Entressen, Saint-Martin, 
RaphMe , Ségonnaux , La Coucourde , Saulce 
el Livron. Le cinquième train, omnibus, s'ar- 
rête partout jusqu'à M mes. Le sixième suit le 
inéme service que lu second. 

Pour les trains se rapprochant de Marseille, 
ils s'arrêtent aux mêmes stations que les 
irains s'éloignant de Marseille. Le premier 
train de Valence s'arrête aux mêmes stations 
que le premier Irain partant de Marseille; le 
second de même, el ainsi pour lous. 

SECTION DE TARASCON A CETTE. 

Le premier train parlant de Montpellier et 
se dirigeant sur Celle s'arrête à toutes les 
stations intermédiaires, de même que le pre- 
mier train priant de Mines el se dirigeant 
sur Tarascon. Lo second train se dirigeant 
vers Cette part de Mines, el s'arrête à 
toutes les stations intermédiaires. Le second 
se rapprochant de Tarascon part de Mont- 
pellier et s'arrête à Mines. Le troisième 
train partant de Tarascon ne s'arrête pas a 
Courbessac, ni aux trois slalious comprises 
entre Montpellier el Celle: le troisième train 
partant de Cette passe sans s'arrêter à Us 
Mues, Sainl-Aunés, llaillnrgues , Saint- 
Hrès, Valergves, Lmel-Viel, Aigues-Vives, 
Hernis, Sitint-Cësaire, Courbessac, Margue- 
ritles, licaulieu, IMlegarde. Le quatrième 
train parlant de Tarascon passe sans s'arrêter 
aux mêmes stations. Le cinquième train partant 
de Tarascon ne s'arrèle pas a Bcllcgaide, 
licaulieu, Marguerittes et Courbessac, ainsi 
que le quatrième train parlant de Cette à 
Taraseon. Le sixième train parlant de Taras- 
con s'arrête seulement à Mmes, Lunel et 
Montpellier. Le cinquième partant de Cette 
ne s'arrête pas à Bellegarde, Heaulieu, Mar- 
gutrillcs, Courbessac, Saint-Césaire, Berw's, 
Aigues-Yites, l.unel-Viel. et les autres sta- 
tions jusqu'à Cette, excepté Montpellier. Le 
septième train partant de Tarascon s'arrête 
seulement à Beaucaire, Manduel , Mmes, 
Mllhaud, Vchaud, Yergèze, Gallargnes, 
Lunel cl Montpellier; le sixième train par- 
lant de Cette s'arrête partout jusqu'à 
Mmes; le septième s'arrête à Montpellier, 
Lunel, Mmes et Tarascon. 

Sur la section de Mmes à Aluis, aucun 
des trains ne s'arrèle à Courbessac. 

Le train qui part de Marseille à 1 h. 15 du 
soir devient omnibus etconlient des voilures 
des irois classes à partir d'Arles. Le train qui 
part de Valeuco à à h. 20 prendra à Valence 

Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



des voyageurs de 3* classe pour 
les stations de la rive droite du Rhône et 
celles de la rive gauche comprises entre Arles 
et Marseille. Ce train s'arrêtera le dimanches 
et jours de fêle, à la station de Pas-de-Lan- 
ciers pour y prendre les voyageurs à desti- 
nation de Marseille. Les chaises de poste ne 
sont pas reçues aux express. Les voyageurs 
se rendant d'une station de la section de 
Marseille à Valence, à uno station de la sec- 
tion de Tarascon à Cette, et vice versd, doi- 
vent changer de voiture i Tarascon pour 
prendre les trains correspondants. De pl*'S, 
les voyageurs se rendant d'une station des 
sections de Marseille à Valence et de Taras- 
con à Cette, à une station de Nîmes à Alais, 
et vice vertd, doivent changer de voitures à 



C. Dkvina. 



ployésde la Ban- 
que et de ses 

• i, 205,000 » 




1854. 



Dépenses d'administration, savoir : 

Dépenses or- 
dinaires, 890,^01 03 
Constructions 

45,713 72 



Escompte des 
effets en porte- 
feuille, réservé 
pour le prochain 



945,114 75 



312,303 68 



Pour les effets 
en souffrance de 
Paris, 325,641 75 

Pour 

tes 
cons- 
truc- 
tions, 

nou- 
velles 

de 

Paris, 300,000 
Pour 

dépen- 
ses 
d'ap- 
pro- 
pria, 
lion 



les, 200, ÛÙO 

500,000 » 

Pour réduc- 
tion sur les im- 
meuWesdAlger 50,000 » 

Pour 
uon aux 



1,080,641 75 

Dividende de 91,250 ac- 
tions à raison de 112 fr. par 
action, 10,220,000 » 

Excédant de bi'iiéflces uon 
reparti, 11.089 52 



Escompte réservé du se- 
mestre précédent, 

Excédant de bénéfices du 
semestre précédent, non ré- 
parti, 

Escompte pendant le se- 
mestre. 
Arrérages de rentes, 

Intérêts divers, savoir : 



4,658 70 
146,144 45 
400,743 49 
86 

256,756 88 
2,933 35 
17,996 40 



12,569,149 70 
471,810 12 

5,022 54 

3,628,942 39 
1,853,334 » 



lingots cl mon- 
naies, 

Avances sur 
effets publics à 
échéances dé- 
terminées, 

Avancessur 
effets publiosà 
échéances non 
délorminees, 

Avances sur 
actions et obli- 
gai ionsdo che- 
mins de fer, 1,051,337 

Bons de 
monnaies, 

Droits de 
garde n* 1, 
Droits de 
garde n» 2, 

Intérêtsdus 
par le Trésor 
surl'avancede 



259.279 61 



Commission sur billets à 
ordre, 

Succursales. Bénéfices sur 
les opérations du semestre : 



Angers, 
Angouleme, 
Besançon (dé- 
duction faite 
del00,000fr. 
pour effets en 
souffrance), 
Bordeaux, 
Caen, 
Clermont, 
Grenoble, 
Havre (le), 
Lille. 
Limoges, 
Lyon, 

"0 



69,801 16 
228,952 12 



380.918 75 
361,459 51 
107.503 19 
42,458 73 
49,321 29 
200.478 64 
289.089 11 
75.129 65 
252,411 43 
124,967 99 
371,098 76 



2,149,850 74 
79,628 90 



Metz, 

Montpellier, 
Mulhouse, 
Nancy, 



Orléans. 
Rennes, 
Reims, 
Rouen, 
St-Elienne, 
St-Quentin, 
Strasbourg, 
Toulouse, 
Troyes, 
Va' 



A déduire 
pour les suc- 
cursales ci-a- 
près en perte: 



113.804 29 
171,867 47 
77,694 08 
22,692 » 
134.643 95 
45.688 83 
85.218 13 
17,481 37 
81.495 95 
104.177 95 
49.484 84 
268,494 63 
139.300 21 
107.783 36 
39.659 81 

494,622 51 
4,507,699 09 



«0,7 n M 
Avignon, 

MM u 

ChàtMD- 



8.S4» 77 

u n©- 



127.138 68 



8.574 67 
Toulon, 
47.5M 07 

Net. 4,380,561 81 4,380,561 01 

12,569,149 70 
Certifié conforme aux écritures : 
Le gouverneur de ta Banque de France, 
Comte D'AncoiiT. 



Lignes. Recettes brûles 



Oniiias, 814,407 • 
Nord. 728,393 » 

Ouest, 169.917 » 

Est, 629,825 » 

MÉDiTemustB, 201,580 » 
G«» CENTRAL, 200,044 » 



la kenalnr, 

Augment. «.1853 



Totale 0/0. 



154 253 
59,764 
29,120 
36,116 
44.559 
39,389 



23.3 
9.0 

20.6 
6.0 

28.3 

24.5 



Ihm 



Rooe*. 
Hivar, 

Lyoh, 



197.658 » 
87,865 a 
403,227 • 



. *. 1853. 

Totale | 010. 

8,392 4.0 
2.259 2.5 
588 0.1 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



Opér»ll«M «MMMtCI 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

hwis a noues. — Ajsoaiblée semestrielle lo 
,43 
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APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Les porteurs d'obligations des 
titres provisoires do l'emprunt 3 U/m de 1052 
qui n'ont pas complété leurs versements, sont 
priés de les effectuer itens le plus bref délai, 
s'ils ne veulent pas que les titres soient vendus 
a la Bourse. 

Ouest. — Versement de 60 fr. par action 
pour le 5 août 

Si le versement n'est pas fait avant le 1 5 août 
l'intérêt sera dû à 5 0/0 depuis le 6. 

I.toîi a Genève. — 50 francs sur les ac- 
tions m pari ir du 15 juillet, En même temps 
que l'on effectuera le versement on échangera 
les action! provisoires centre des actions an 
porteur. 

Crédit foncier. — Les séries D et Q, com- 
prenant les promesses d'obligations foncières 
de *',oni à io.on.i, et de ltfO.ooi & 170, ooj 
son: appelées à verser 600 fr. avant le 45 aoÀt 
prochain, faute de quoi les porteurs seront sou- 
mis aux conditions énoncées au dos des titres 
et notamment ils perdront le droit aux lots. 

Services maritimes des messageries. — 1,150 
fr. par action de la seconde série, en souscri- 
vant (voir aux souscriptions). 

Les 20o fr. à toucher en juillet pour sold 
du dividende de AS0 fr. par aciion des actions 
de la première série pour 48i>3, viendront en 
déduction du versement appelé, qui se trou 
vera ainsi réduit a 1,050 fr. par action. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Joumaox récris. — Intérêts, 4*' juillet. 

Caisse et jodinai. des chemixs de fer. — 
I" juillet, a* coupon. Paiement désintérêts du 
4" semestre 4854, portés 5.5 o/o, — soit 
4î fr. 60 c. 

Est. — Intérêts des Obligations Bile (1854), 
i" juillet Présenter les titres mêmes. 

Dakode de France. — 4« juillet, dlvidendi 
do 442 fr. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Services maritimes des messageries. — Emis 
sion de la seconde moitié du capital, soit 2.400 
actions de 5,000 fr., réservée par préférence 
aux porteurs des actions de la première série ; 
la clôture de la souscription est fixée au 25 
juillet prochain. 



actions contre des obligations da Rhône & la 
Loire, sont invités à se présenter au plus têt, 
rue de l'Université, 18, s'ils no veulent pas que 
leurs litres et les intérêts échus soient déposés 
à ja caisse des dépôts et consignations. 



AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 



Est. — Remboursement, a partir do 4 
bre, des obligations de Baie sorties au 
du 8 juin. 

c. 



octo- 
tlrage 



ÉCHANGE DE TITRES, 

Duo» a Besançon. — 4" juillet, échange des 
titres à raison de sept Dijon pour cinq Lyon, 
66, rue Basse-du-Rempart. 

Orléans. — Echange, contro des titres pro- 
visoires au porteur, des récépissés nominatifs 
de la souscription aux 13o.O(>0 obligations. 

I.hs porteurs des obligations de l'emprunt 
3 0/0 de 1852, sont de nouveau invités k se 
présenter pour échanger ces titres contre des 
titres définitifs. 

Cakn et Cherbourg. — Echange des actions 
provisoires contre les actions au porteur. 

Saut-IUmeert a Grenoble. — Echange des 
certificats nominatifs de versemont contre les 



«i> «alni-sta 

Grenoble.' 



On lit dans le Courrier de l'Isère : 

— Nous nous empressons d'annoncer que le 
i raya u* de notre chemin de fer vont être atu 
quês sur plusieurs points avec énergie. M. lt 

V » J ? ,y : P résident du conseil d'admlnls 
tra ion, et le baron Paul de Rtchemont, adml 
nistrateur, sont arrivés dans notre ville, où Ils 
ont rencontré leurs collèges MM. Gaillard 

«^•i]i«n Ce " P ^ d - nt du 00nsril - Honnit* et 
Réveillon, administrateurs. Ils ont visité en 
compagnie de M. Tony Fontcnay, ingénieur en 
chef de la Compagnie, et de MM. Escarraguel 
frères, entrepreneurs des travaux, les parties 
de la ligne qui présentent le plus de difficultés 
à surmonter. Remplacement du viaduc de la 
Fure et le passage de la Itoiso au-dessous de 
Voreppe ont particulièrement attiré leur at.eu 

Nous sommes autorisé à dire que les admi- 
nistrateurs ont exprimé publiquement la forme 
volonté de hitor l'exécution do travaux *J in 
téresnots pour nos contrées. |. e tracé du che- 
min de fer au milieu d'un pays aussi accidr nié 

çn chef do la Compagnie, quia résolu le pro- 
blème dont la solution | ui ' é(ait 

ureux de se sentir apprécié par des 
hommes compétents qui ont témoin/ haute- 
ment leur satisfaction. ««ui*- 
Les fondations du Waduc de la Vence, dans 
la commune de hamt Kgrève, sont établies dans 



des conditions do solidit 



qui ont paru aux ad 



mlnistrateurs ne rien laisser à désirer Si i 
levons juger do tous les travaux 



SAIRT-DEtIBR. 

La situation du commerce des fera se seu- 
tient.sans progrès mais aussi sans recul. I<ea 
prix continuent d'ôtre tenus, comme nous l'a- 
vons dit, à 330 fr. les fers laminés et 5Ï5 fr, 
les fers battus. 

Les forts marchés de fonte a fer faits 11 y s 
un mois et plus ont amené depuis un ralentis- 
sement dans la demande, les producteurs «l 
les acheteurs étant une fois assortis. 

La fonte pour deuxième fusion conserve le» 
prix do i») et 192 fr. 50. Cette semaine n'a pas 
eu le mouvement actif de la semaine précâ : 
dente. 

PARIS. 

Une bonne vente courante se conserve, sup 
la place de Paris, pour l'ensemble des articles 
sidérurgiques. Les cours des fers sont sans va- 
riation, à 340 fr. sur commande et 350 fr pris 
à l'entrepôt, quatre mois ou 3 0 '0 d'escompte. 

Les tôles, les aciers, la ferraille, conservent 
les prix cites jeudi dernier. La fonte à refendre 
est tenue très ferme pour toutes lus provenan- 
ces. 

Pour les métaux, nous n'avons pas de chan- 
gements à signaler dans les prix depuis la cote 
que nous avons publiés dans le dernier numéro. 
Les fluctuations causées par l'influence des 
principaux marchés y étalent grandes ; peut y 
renvoyons le lecteur. 

Les importations importantes consistent OR 
777 pl. cuivre Rotterdam (Havre) ; 465 ling. 
(Nantes). — Plomb, 2,742 saum. Malaga (Ha- 
vre) ; 2,605 saum. Adra ; 150 ton. ASUillSf 



4,818 
10,97. 



Alméric (Marseille) 
978 pl. Rotterdam (Havre). 

O. 



Prix 



MARCHÉS ÉTRANGERS, 
de* fers et «liai 
Belgique 



men, nous ne craignons pas de dire qu'aucun 



A»e* le chemin de fer, Crenoble ne sera plus 
qu à quatorze heures de Paris. SI, d'un aiitr,- 
î &l 0 , n , 80n ^ 1°° '« chemin do Saint-item bert 
àorenobleesi destiné, dans un avenir prochain, 
! prolonger sur Chambcry par l'admirable 
f_ du . ,,rs ' s » , »udan, et sur Turin par le 
mont Genèvre on sent de quelle immense Im- 
portance est pour nous la prompte exécution 
de cette ligne. Nous avons entendu parier aussi 
d un projet qui relierait Salntliambert a Saint- 
Etienne en passant par la ville d Annonay, si 
riche en produits; de Safnt-Eifenne à Parut le 
nouveau chemin projeté, qui passe par devers 
abrégerait encore la distance qui nous sépare 

ÎJJLEE""?- A « OUSCes !»> ia « d <> ™. nous 
considérons l'achèvement prochain do notre 

titres d actions, rue («pelletier. 3 1 , dans les bu- norS l lu^n?tT r ,a l"* 28 " 011 la plus 
ivaux do la Compaguio. EE£?n. r- w J ? . d *P; ir,t ' n " î nt. « nous au- 

, nonçons I arrivée des ailm iiis(r.iinur« nnmmo 

AsDRiiisux a Roaihb (Liquidation.) -r U» une excellente nouvelle; S soleTlMbh» 
acuonnairesqul n'outpas encore échangé leurs I tenus dans notre citel S WeB 



On écrit deCharlerol, 18 juin : 
La situation de la sidérurgie reste statlonnal- 
re; les prix do la fonte sont toujours fermes à 
12 fr. les l«0 kll. pris à l'usine. H se traite, du 
reste, peu d'affaires, les mattres de forges 
ayant presque tous leur production cngagàg 
jusqu'à la fin do cette année. 

Il y a dans les demandes de fer un léger ra- 
lentissement, qui provient de l'incertitude dans 
laquelle se trouvent les consommateurs aur le 
maintien des anciens prix. 

L'exportation vient heureusement remplir le 
v|de. car II est à remarquer que l'Angleterre 
vend aujourd'hui à des prix plus élevés que la 
Belgique et c'est ce qui rend le confiance aux, 
lamineurs, qui comptent sur une prochaine re? 
prise. 

Nous n'avons pas tous les prix du marché de 
rails qui a eu lieu mercredi à Bruxelles, nous 
savons seulement que les différents lots ont été 
obtenus à uo franc de baisse sur les chiffres de 
la précédente adjudication. Les autres soumis- 
sions étalent aussi élevées que celles du mois 
d'avril. 

La condition des charbons se maintient. La 
consommation de l'industrie locale est toujours 
considérable, et les commandes de t'iitrançer 
c* de l'intérieur ne discontinuent pas. 

O. Sadpijbi, 

(L Ancre d» Saint-Diu*.} 
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rbrmlna d'Halle. 

La route d'Italiç par le ?alpt-Beroard est en 
▼oie d'exécution. Du côté du canton du Valais, 
on élargit l'ancienne route à chars et l'on rec- 
tifie toutes les pontes trop rapides. 

Le point du percement de» Al|>es est défini- 
tivement arrêté ; les délégués du Piémont, du 
canton de Vaud, du Valais et de la Compagnie 
des chemins de fer du sud de la Suisse, ont 
donné la préférence au col do Meneuvc. pour 
déboucher dans la vallée d'aoste, et rejoindre 
le chemin de fer d'ivréea Turin. 

Le tunnel de Menouve, très-voisin de l'hos- 
pice du grand Saint' Bernard, aura i,35u métrés 
de longueur ; celui du col des Fourchons aurait 
eu 2,817 mètres; il suffit d'une percée de 
t,5fri mètres sous l'hospice du Saint-Bernard ; 
nais la question des avalanches a fait donner 
la préférence au tunnel de Menouve, qui place 
le point culminant de la route d'Italie par le 
Saint- Bernard A 8,337 mètres au-dessus du ni- 
Teau de la mer, et a 414 mètres au-dessous du 
col de Menouve. 

Le chemin 4e fer <}u Çhablais, depuis Genève 
jusqu'au chemin de fer du Valais, vient d'être 
concédé à une Compagnie par le gouvernement 
tarde. La routo d'Italie, par le Saint-Bernard 
et le Simplon, arrivera ainsi comme voie ferrée 
jusqu'à Sion, et dans peu d'années, sans doute, 
elle Ira rejoindre, sans interruption, les che- 
mins de fer sardes a Domo-d'Ossola par le Sim- 
plon, ou bien & Aoste et ivrée par le Saint- 
Bernard. 



G. I.1MJI». 



Cr^illt 



Obligations foncières représentant un cqpt- 
tal de 200 millions. 

6' TIRAGE. 

(2« trimestre de 18S4.) 

Lo jeudi 23 juin 1854, s midi, il a été pro- 
cédé publiquement a l'Hôtel-de-Ville (salle 
Saint- Jean), au tirage des lois attribués, pour 
le 2' trimestre de aux 200,000 obliga- 
tions foncières ou promesses d'obligations- 
foncières au porteur. 

Un tirage préalable a déterminé, pour celles 
des obligations subdivisées en coupures de 
100 fr. auxquelles est réservée l'intégralité 
du lot, le numéro de la coupure qui aura droit 
au lot intégral échu à l'obligation dont elle 
fait partie. En conséquence de ce tirage, tout 
lot échu à une obligation divisée en coupures 
jyant droit à l'intégralité du lot, appartiendra 

Il a été eusuite extrait de la roue neuf nu- 
méros qui ont droit aux lots suivants : 
Ordre à» sorti», Bfujnéros sortis. Montant des lots. 
JS" 1, 198,225 100,000 fr. 

2, 115,305 50,000 

3, 100,787 50,000 

4, 61,513 20,000 

5, 192,108 10,000 

6, 178.639 10,000 

6, 55,880 10,000 

7, 20,591 10.000 
0. 5,705 10,000 



Les obligations et coupures d'obligations 
rapportant 3 8/0 d'intérêt seront remboursées 
avec une prime de 20 0/0. 

Les porteurs des titres dont les numéros 
sont sortis au tirage du 22 juin 1834, sont in- 
vités à se présenter à l'administration du 
Crédit foncier de France, rue Tailbuut. 57, 
avant Je 1" aofit prochain, époque à partir do 
laquelle le remboursement des obligations et 
promesses d'obligations el le paiement des 
lots seront effectués contre la remise des ti- 
tres. 

Le septième tirage aura lieu le 22 septem- 
bre 1854. 



Compagnie 



«le» Colonie* 
e» de Këtir. 



Le Conseil d'administration, faisant en ce 
moment construire quatre nouvoaux villages 
mil seront terminés a la fin de l'été, a décidé 
d'omettre une troisième sérip do uuo actions de 
20O francs. 

Chaque souscripteur reçoit, contre le verse- 
ment intégral : 

I" Une action financière do 500 francs, por- 
tant intérêt ù 5 0/0 l'an, et remboursable par 
tirag« au sort en 6.\'i francs; 

î" Ddq action do jouissance donnant, c'..aque 
année, droit h un prorata des produits sous 
forme de dividende. 

Les actions financières de la présente émis- 
sion seront, exceptionnellement, munies de 
leur coupon semestriel d'iutér&s échéant au 
1*» septembre prochain, ce qui procurera aux 
souscripteurs une bonification de plus de qua- 
tre mois d'intérêts. 

La Compagnie ayant, par le fait de l'établis 
sentent du premier village, acquis une firme 
de 800 hectares, uno partie de ce terrain a été 
mise cette annéo en exploitation, et permettra 
de distribuer, dans le premier trimestre do 
18ti.S, un dividende aux actions do jouissance. 

La souscription est ouverte : 

A 'Genève, chez MM. Lombard, Odier et C'j 

A l'a ri», chez MM. G. Des Arts, Hussard et C, 
rue de Provence, 34 ; 

A Marseille, chez MM. Pascal fils et C*. 

Elle sera close lo 5 juillet prochain, et il sera 
tenu compte alors, s'il y a lieu, du droit ré- 
servé par les statuts aux porteurs d'actions 
déjà émises. 

Genève, S juin 1834. 

Pas ordre du Conseil i 

U Sterètain finirai, 
8. 



Faits «Jlver«. 

*— M. Wolowskl commencera, mardi, ojutl- 
Je(, à 4 heures, ses conférences annuelles à 
l'EevIt supérieure du cowm'rct, Lo savant pro- 
fesseur traitera cette année do la législation qui 
régit les brevets d'invention. 



NOUVEAU GUIDE SUR U8 BORDS DU DANUBE 

DE STRASBOURG A CONSTANTWOPLE. 
ru tôt i» — ■■«■«, I SA. - nul I n 

de 1er do 



S. Napoléon Cbalx vient de faire paraître un nou- 
veau G unit $ur les Itordt tlu Danube, de Straslmurg 
à CniulauliMople, orné d'uite carte et de «*<« jolies 
gravures. Sau» la fomio d'un «impie itinéraire, celte 
publication renfcrmi* le» plus ju*ies appréciationa *ur 
l<* rares et les ii<s'itutiom civiles e| relbjieincs de 
celle paole orit-nlala de l'Kiirope. | n grand» événe- 
ments qui «c passent actuellement dan» ces contrée* 
donnent un intérêt de circonstance à ret ouvrage, qui 
nous -.iMiibli' ic mériter par l'es ctilude de un narra- 
(ions el ut Bdélité k reproduira tout ce qui «e radiclio 
aux qiifsliOL» qui vont bientôt s'y décider par les 
arnifs. Sou* une forme simple, facile et légère, le 
fond de ee petit livre e*t aérien x et insiniclif; ce*' 
bien plu» un essai moral et hiatorique nu'u 
do voyageur. 



M. S . à Paris. - MI, non. — fi' 2. non. — 
V 3, oui, ot même un dividende pour soutenir 
les prix. — N» a, Inconnu. — N* 5, c'est pro- 
bable. — s- 6, oui, et afin de donner des ac- 
tions au porteur. 

M. .t.. A Napcy. — N* 4, gardes. — N* 2, parce 
qu'ollessont plus nombreuses. — N* 3, oui. — 
diTier e ' 5 ' «l'cxplolUtion qui Ta se mo- 

m m Vi«£ on - r *: *• \°» "■• - N * *• rien - 

— S* a, «0 fr. — N» a, oui. 

M. W. J.. à Bourges. — V 4, la hausse est 
peu prol>able, cett* valeur est mal elassée. — 
N" 2, le n° 3 vaut moins, pt cependant il est au 
mémo prix ; la véritable proportion entre les 
valeurs se régie par les ro\ enus et lonxtemDS 
après que les initiés eq eut profité, - V 3, 
médiocre. 

M. J. B., a Xeuvy. — N* I, environ 850 fr.; 
on n'en procure pas. — K' 8, on négocie sans 
aboutir. — fi' i, cela n'est pas eucore en train. 

M. E. F., a I. — \* sous tri'S peu de jours 
vous serez définitivement fixe. — N- i, non. 

M. T. D. — N* l, non — V 2, c'est bien in- 
certain. — N' 3. oui. — N" t, n'attendez pas. 

— ATt», non.— X» 8 ayant les titres, vous pou- 
vez opérer a terme avec succès. — N* 7, lea 
valeurs exploitées. 

M. — Environ 70 à 7î fr. 
M. L. P. - Lyon. Nord, Méditerranée, Stras- 
bourg, Mulhouse, Orléans, .Midi. 
M IN. Y. — N» 1, achetez. — N« 2, vendex. 

— N" 3, Jamais. — N- i, oui. — y 5, 60 fr. 

H. H. V.. à Versailles. - N° I, hausse, so fr.; 
baisse, an fr. — N« 2, variations fréquentes et 
dangereuses pour les agents. — N* 3. avez- 
vous la valeur? l'arbitrage est bon; sinon, il 
faut s'abstenir. 

M. F. M.. A Nanb*. — I, 330 fr. — N* 2. 

3 ?°J r ' r N * 3 ' 250 fr ' ~ k ÏOO fr. et bien- 
tôt 25» fr. — N* a. non. 

M. C U. — Vers la fin de l'année. 

W. G. X. — La solution sera tres-prochaino. 

M. J. P., à Kiampes. — N* I, non. — N" i, 
crise de constitution et d'administration. — 
N" 3, il y en aura uu, mais II ne faut pas le 
comidérorcomme une prouve de prospérité.— 
fi' i non. 

M. I). L. S. — Parce que les anciennes con- 
ditions de la fusion ne seront pas maintenues. 

M. V B., A Blaye. — .N* l, médiocre. — V S, 
excellents. — »• 3, gardez. — «• 4, oui. — 
Vfi, non. 

M. It. M., à BqrJeaux. — S" 4. 16 a 48 0/0, 
X* 2, meilleurs. — ^ 3, sécurité «litière. — 
-S" i, le traité est signé; l'exécution commen- 
cera après la publication du décret, qui sera 
très prochaine. 

M. J. •« - N-4 l'admlmstratlon refuse. - 
h* î, vous êtes aar 
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RECETTES DES CHEMINS DE 

Chemin de fer du Word. Chenal a de fer de Parla à 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) ( Longueur exploitée 1,145 

Du 16 eu 24 JolO 1854. Du 16 au M julu 1854. 

Voyageurs 

marchandises, eu 

Total SI 4 ,401 05 

correspondante de 1853.. . oft",153 50 

Différence en faveur de 1834 



. . . . 299,667 M 
428.7W 67 



Total 
Semaine 
08.822 voyageur* 



1853. 



35t,04O 55 
317,586 34 



•08.638 89 



i 34 juin. 



17.366,444 82 
14,937,327 83 

2,3:9,116 73 



( Loûgueur exploitée, 138 
Du 18 au 24 Juin 1854 



19,310 



94.469 10 
101,189 33 



Total de la temaine 1Q7.63B 45 

Semaine correspondante de 1843 206 031 33 



Total de l'exercice courant 4.98 7,0*0 ao 

Exercice correspondant de 1853. ..... 4,690,673 30 



( Loueur exploitée , 01 kilom.) 
Du 18 au 24 juin 1654. 



11.231 voyageur*. 

, marchandises, etc. . . 



43 

55,7;8 55 



de 1B13.... 



87,865 00 



90,124 70 



Total de l'exercice 



. . . 1,493,004 7u 



1,308,833 20 



Chcmia«de fer de Parie à Ltob. 

( Longueur exploitée, 383 kilom.) 

Du 18 au 34 Juin 1854. 

Grande vitesse) 38,301 voyageurs.. 215,603 55 
Petite vitesse) Bagage*, marchand. . 187,564 50 



Total de la semaine 403,227 03 

antérieure», à partir du 1" 

janvier 1854 8,921.124 30 

Total ~9,334,33 i 35 



Scruaiae e»rre»poodanle de 1853 403,815 35 

neceites antérieure», 4 partir da 1" 

janvier 1833 6,540,639 30 

Total de l'exorciçe correspondant. . . 8,010,114 55 



) 



331,718 ee 

4<C'.6>6 39 



154 Î53 40 



du 1" Janvier au 24 juin... 10,324,902 38 

Recette correspondante de 1853 13.088.751 38 

Différence en faveur de 1834 4,230,t'll 12 



Compagnie de* cbcmla» de fer de l'Est. 

ligne de Parit à Strasbourg, Bdle, Metz, Forback 



(Longueur exploitée, 814 kilomètres.) 
y aunee. — 25* semai ae. 

Du 18 au 24 juin 1854. 

Voyageurs 207,817 51 

Marchandises 362.H07 92 

Total de la se» aine 6ï9,Rï; 43 

Recettes antérieures 14,006,099 53 

Total gmbhal 14.633,024 96 

25* semaine de 1854 629,825 43 

Semaine con-csp-jDdanlo de 1833 593 ,708 74 

Différence en faveur de 1634 36,1 16~o9 



14.634.924 M 

Id. 1833 12.0:18,717 12 



Différence en faveur de 1834.... 2.107.177 84 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant do la concession du 17 août 1853. 
Du 18 au 24 juin 1834 

Voyageurs 11,173 35 

Dégages, marcliandiws à grande et pe- 
tite vitesse 17,091 78 

Total 



13 

_J762,741 89 

Total 701,607 02 



Cbealra de fer de l'Oarit. 

( Longueur exploitée, 338 kikm. ) 
Recettes du 19 au 25 Juin 1854. 

Ouf» t. — 15,340 voyageurs (gr. vitesse «5.573 84 
( PellW Vitesse) 42,075 48 

Total 1o7,ow 33 

Rive droite. — 47,009 
Kivo gauche — 36,070 



37,341 «0 



Total loo.ow 83 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest 70,003 20 

Rive droite 4 '4,183 20 

Rive gauche. 23,709 3} 



_ 140.797 75 



Recette totalo du 1" Janvier nu 23 Juin I sr>4 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1834 3,174,870 97 
Idem. — I&33 2,7t,0,3t>7 01 



Chemin de fer deajje* à la. Nédlterraafce 

( Longueur exploitée, 294 kilomètres. ) 

Recette* du 11 au 17 juin 1854. 

Voyageors «3,794 79 

H»t;age»et marchandises 118,780 70 

Total de la semaine 201 580 99 

Semaine correspondante de 1833.. . 157,021 80 

Augmentation 44.55» 19 

Total de» recette», à partir du 

1" janvier. 4,548,870 08 

correspondante de 1653 .1,500.933 02 

Augmentation i. 038,937 on 



(Section de Lyon à Roanne) 
Du 11 au 17 juin 1854. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

22,187 voyageur», grande vitesse 43,053 93 

Petito vite»*e 149.572 17 

Service* annexes 7,418 03 

Total 200,044 17 

Recettes de la semaine correspondante en 1853. 

Grande vitesse 36 970 09 

Petite vitesse H 3,504 93 

Services annexe» 6,17| 01 

TotAL loOO-J 03 

Recette totale du 1" janvier au 17 juin 

1*34 4.t13.r«t 34 

1»» 3.827,059 60 

Iftemid de Ter de. Parla * Oraay. 

Circulation et recette» comparative* du mois de 
Mai 1844. 

18S3 73,107 37,024 80 

1834 09,837 34,899 63 

En faveur de l'exercice 1853 . 4,050 2,123,15 

Du l" Janvier au 31 mal, 
excédant en faveur de 1854. 30,592 15,607 43 



d Anvers A 4iand. 



Relevé comparatif des recettes du ciVtnin do fer 
d'Anvers a Gand ;pay» de Wacs), pendant le mois 
de mai. 

1854. îeSS. 18 52. 

Voyageurs... 36,440 60 33,699 50 30,386 50 

Bagage» 840 74 683 79 572 93 

Bétail 1,831 30 3,276 45 1798 03 

Marchandises 19,149 60 10.&84 73 17,923 53 

58,274 4 4 53,245 4 9 30,681 D6 
Ce résultat pK«ntc um- augmentation pour te moi» 



Ce résultat présente um- augmentation pour te 
de mai 18,4 do (r. 5,036 93 c. sur 1833, et 
" do fr. 7,-02 78 sur 1832. 
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CHEMINS DE FER 

ne i 'cct n, ° 1,1 p' a<e d * 

UE L tO I t Strasbourg Le Con- 
seil d'aJminIstratjon a l'honneur d'in- 
former MM. les porteur» d'obligations 
de l'ex-' ompognie do Strasbourg i> 
Bile, emprunt de 1843, que In tirage 
annuel a eu lieu le 8 |uin courant, eu 
séance du Conseil d'administration. 

Les obligation» dont les nnmér» re- 
latés ci-dessous sonl sortis de ta roue 
a ce tirage, seront remboursées, à par- 
tir du i" octobre prueliain, ù la caisse 



delà 



166 
2487 
SOIS 
2GR3 
10» 
1S47 



de l'Eil, rue et place, 
de 11 heurts à 3 beu- 



071 

mi 

816 
5530 
3668 
2319 
230.S 
2579 
2239 



1030 
2M 
1009 
162a 
1310 
2451 
1294 
1314 
2327 
1227 



CnEMIX DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 

A CHERBOURG, d'admiai» - 

traUoo a l'honneur de prévenir MM. 
les actionnaires que les Intérêts du 

Jiremlcr semestre 1854, calculés con- 
oruvémeot aux dispositions des art. 45 
et 50 des statuts, soit 4 fr. 20 c. par 
action, seront pavé» à la caisse de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, n* 11, 
de dix à trois heures, 4 partir du 1< 
juillet prochain, contre la remise du 
premier coupon de* actions déliniii- 



CDEMIN DE FER 

IVAD1 C Jt 11 C S«rric« des em- 
II UKLtAlla. prvnts, — Le di- 
recteur do la Compagnie a l'honneur 
d'informer MM. les porteurs d'obliga- 
tions que les intérêts seront payés à la 
caisse centrale, rue de la Chaussée- 
d'Antin, 11,4 partir du 1" juillet pro- 
chain, savoir : 

Aus obligations de» premier et 
deuxième emprunts, 4 raison de 23 fr. 
chacune -, 

Aux obligations de 1852 et 1854, à 
raison de 7 fr. 50 r, 

La dépôt préalable des coupons ou 
titre», soit certificats de dépôt, soit 
obligation» proviso'rus au portf ur, ac- 
compignes do bordereaux dûment rem- 
plis cl signé», sera, comme d'ordinaire, 
reçu dis le 15 Juin, à la caisse cen- 
trale, qui en donnera un récépissé in- 
diquant le jour du paiement, et, s'il y 
• ben, de la remise des titret. 

U Directeur de la Compagnie, 



p\*ti lours versements sont invité* à 
les effectuer dans le plus brefdélai, 
faute de quoi la Compagnie se Terrait 
dans la nécessité do faire vendre 4 la 
n>iir*e les litres 
sont en retard. 



CIIEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
que l'assemblée générale semestrielle 
prescrite par l'art. 41 des statuts, aura 
lieu le lundi 31 juillet 1W4, 4 trois 
heures do l'aprta-niidi, au siège de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, n«ll, 
A Paris. 

I<es actionnaires, propriétaire» on 
porteurs d« vingt actions au moirs, 
soit en titres, soit en certiacats de dé- 
pôt, qui désireront assister 4 cette as- 
semblée devront, aux termes de l'art. 
43 des statuts. Se présenter au siège 
de la Compagnie avant le 10 juillet 
prochain, de 10 heures 4 3 heures, 
pour retirer leurs carte» d'admission: 
II» auront A produire , 4 cet effet, 
leurs titres nominatifs ou certificats de 
dépôt, et t dépour les titre» au por- 
U ur. 

Dos modèles c"o pouvoirs seront déli- 
vrés au siège de la Compagnie. 
Par ordre du Conseil : 

U Secrétaire de la Compile, 
Tmascaa.0. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. n^EiS 

res libérés de l'emprunt 3 0/0 de 1*52 
■ont iovités de nouveau 4 se présenter 
4 la caisse du service centrsl do la 
Compagnie, rue de la Chaussée-d'An- 
tin, u" 11, pour échanger ces titre» 
contre des Uires définitifs 

MM. le» porteur» de titres 
«seprunt qui n'ont pas 



CHEMIN DE FER 



IIC DnilCII MM. les porteurs 

UE RUUtN. d'obllgatiods de 
l'emprunt contracté par la Compagnie 
du chemin de Paris » Rouen le i" août 
1843, sont arevonus que le tirage des 
27 obligations de eet emprunt, rem- 
boursable le 6 Juillet prochain, aura 
lieu en s^ai co publique le 30 juin 1854. 
4 une lieur^au^sié*^ de^ la Compa- 

Par ordre du Conseil : 
U Secrétaire de la Compagnie, 

AbOLPHB TlllDS(il>rAt>. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST, r™.'! 

Le Conseil d'sdminis ration du chemin 
d« fpr do l'Ouest a l'honneur d'infor- 
mer MM. le» actionnaire», confortur- 
m-nl 4 l'art, là des statuts, qu'il est 
fait sur lu capital social un appel de 
50 fr. par action pour IVpoqu* du 5 
août prochain. 

L'intérêt. 4 raison de 5 0/0 par an, 
sera dû, 4 partir du 3 août, pour tous 
les versentents qui n'auront pas été 
faits a>ant le 15 août. 

Les versemi-nts se feront 4 ht caisse 
de l'administration centrale, gare Salnt- 
Laxare, de 10 heures 4 2 heures. 
U Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Cotvin. 



CHEMIN DE FER 
i 'nil CCT adminlstra- 
Ut L UUCO I • leur» do la Com- 
pagnie du chemin de fer de l'Ouest 
ont l'honiienr de prévenir MM. le» 
porteurs d'obligations de l'Ouest e« de 
Versailles {rive droite) <)"« le conpou 
do 23 fr. sera payé 4 l'échéance du 
!•' Juillet prochain, i la caisse delà 



Ponr faciliter la vériftcstlou de» bor- 
dereaux, MM. les propriétaires de plus 
do 15 obligations peuvent faire, des 
maintenant , le dépôt de leur» cou- 
pons. 

11 leur sera délivré avec un réec- 
pl««é, un numéro d'ordre qui leur 
donnera droit d'opérer, 4 partir du 
1" juillet, le recouvrement de» som- 
met qni leur seront dues. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion, 

le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Coctix. 



CHEMIN DE FER 

GRAND CENTRAL DE 

CD A HP C ^* CnDse " d'adminis- 
rnAIflfEa trslion a l'honrveur 
d'informer MM. les porteurs des titres 
désignés ci-après qu'il sera payé, 4 
pariir du 1" Juillet prochain, un se- 
mestre d'intérêt : 

Sur les actions et obligations du 
Grand-Central i les obi gatioo* de 
R'iône-et-Lolro et le» divers titres 
d'emprunts ou dettes des Compagnies 
de Saint-F ienne 4 Lyon et de Ssinl- 
Bticnne 4 la Loire. 

L i somme 4 payer sur le» action» du 
GranJ-Central a été Bxée 4 4 fr. 73 e. 
(250 îr. vers» 1 -» pir action, dont 50 fr. 
4 partlrdu 10 février seulement). 

U-* paiements s'effectueront ainsi 
qu'-l suit : 

A Caris, dan» les bureaux du Crédit 
mobilier, 10, pl; ce Vendôme, sur tou- 
tes le» valeurs ci -dessus ; 

A Lyon, au siège de la direction, 
rue de Bourbon, n' 8, »ur les obliga- 
tion» du Grand-Central, de Rhônc-et- 
Loire , des Compagnies do Salnt- 
Eticnre 4 Lyon et de Saint-Etienne 4 
la Loire ; 

A Saint-Elieone, sur les obligations 
de la Compagnie de Saint-EUsnoe à la 
Loire; 

A Genève, chex MM. Lombanl, 
Odier ol C*, sur les obligation» du 
Gia d-Ccntral. do Rhône~t-Loire et 
de Saint-Eilenoo 4 Lyon. 
Par ordre du Conseil 

tration : 

Secrétaire général, 
A. Cocspoi». 



ASjCIftSfM COMFAOSII DO 

Sf^D'ANDREZIEUX a 

DfltMUC an riens artion- 

nUMiillt. naircs de la Compa- 
gnie reconstituée du chemin de fer 
d'Andreiieux 4 Roanne, oui n'ont pa» 
encore échangé leurs action» contre 
des obligation» des elteiniii» de fer de 
jonction du RIM>ne 4 la Loire, sont in- 
vité» 4 se présenter dans le plus court 
délai aux bureau» de I » liquidation, 
rue ^ellvc-<lc-^'llDiver»ité, 18, s'ils ne 
veulent pa» que leur» titres et les In- 
térêts échus soient déposés 4 la caisse 
des dépôts et consignations , d'où ils 
ne pourraient les retirer qu'après de 
longue» fortniiités. 

L'ancien Directeur, Uavidatévr, 

A. MlCMtUOT. 



aln, a la caisse au 
)»»ini-U»r«,124. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÊDI 
TERRANEE.Ef 



coupon d'intérêt de 7 fr. 50, échéant 
le I" Juillet piocheio, sera payé, 4 
partir de cette épouuc, dans le* bu- 
reaux de la Compagnie : 

A Pari», Me Laflitte, 33; 

A Lyon, place de la Bouebcrie-des- 
Tcrreaux, 2 ; 

A Marseille, 4 la gare. 

Le dépôt des coupons sera reçu 
dans les bureaux de la Compagnie, 4 
dater du 20 juin. 

Emprunt de 30 million* de l'an~ 
tienne Compagnie d'Avignon à 
Mantille. 

MM. les porteurs de rompront de 
l'ancienne Compagnie d'Avignon 4 
Majseille,qui n'ont point encore opéré 
la conversion do leurs titres en obli- 
hAllons de l'emprunt de 00 millions de 
Lyon 4 la Méditerranée, sont prévenus 
que le coupon d'intérêt de 25 fr., 
échéant le i" Juillet prochain, sera 
payé, 4 partir de cotte époque, dans 
es bureaux de la Compagnie : 

A Paris, rue Laflitte, 23 ; 

A Lyon, place do la Bouchcrie-d es- 
Terreaux 2 ; 

A M arseille, 4 la gare. 



COMPAGNIE DK L'OUEST 

DES CHEM1N8 DE FER 

CIHCftâC MM. le» actionnaires 
0UI30C»). sont prévenu» qu'en 
suite de la délibération do l'assemblée 
générale du 23 juillet de l'sn dentier, 
le Conseil d'administration a ira té 
avec une réunion de banquiers pour la 
négociation d'un emprunt par obliga- 
tions, de deux million» de francs, en 
réservant la préférence aux actionnai- 
res. 

En conséquence, MM. les acttcntisl- 
resqui désireraient user de leurs droits 
respectifs sotont admis à souscrire 
jusqu'au 30 courant, sur le dépôt de 
leurs actions libérées de» huit dixiè- 
mes appelés 4 ce jour, chex MM. York 
et C», rue Neuve-des-Mathurins, 110, 
4 Paris, où ils trouveront tous les ren- 
seignements qu'ils pourront désirer 
sur les co ditioos de l'emprunt et la 
la situation do laCompajinic. 

Lausanne, le 19 Juin 1854. 

Au nom du Conseil d'administra- 
tioo t 

le directeur de la Compagnie 

W. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

MM. les actionnaires de la Compa- 
gnie du chemin de fer de Lvon 4 Ge- 
nève sont prévi ens que. conformément 
aux art. 0 et 44 des statut», le» inté- 
rêt» échus du premier semestre 1854, 
sur les versement» effectué., seront 
payés, 4 partir du 0 Juillet 1854 : 

A Pari», au siège de la Société, ruo 
Laffiue, 23 ; 

A Londres, 4 l'agence de la Compa- 
gnie, 2, CapeJ-Court ; 

A Genève, chex MM. Kohlor M C*, 
banquiers, 9, Corratcr.e. 

A Lyon, 4 la caisse do syndicat des 
agents de change. 

le Directeur de la 
A.* 
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DE DIJON A BESANCON 

La liquidaient- de In Compnenie a 
l'honneur d'informer M M. les porteurs 
d'actions qu'ils peuvent, a piiriir.de ce 
Jour, déposer leur» iiirc«. pour en opé- 
rer l'échange contre des a lions du 
chemin de fer de Pari* à I.von. 

Le liquidateur rappelle'* MM. le* 
actionnaire» que rechange a lieu dans 
la proportion de sept «étions de Dijon 
contre cinq artions de Lion. 

Le Dépôt de* titre» se' fait an siège 
de la liquidation, (,6, rue Basse-du- 
Rempart, de 10 heures * 2 heure*. 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAIfiBERT A 

PRENDOI C MM le * "ction- 
UrlLUUDLL, i re* sont préve- 
r.us que le* intérêt* a 4 0 0 l'an sur le 
versement de ÎOO fr. par action, se- 
ront payé», pour lo premier semestre 
de l'année courante, a partir dit 5 
juillet, à la cuisse de la Compagnie, 
rue Lepelletier, 31 ( à Paris et che* 
MM. Gaillard père, (Ils et C, à Crc- 
nohl-, de 10 heure* i 2 heures. 

Le dépôt de* titres pourra être ef- 
fectue, A paalir du 26 juin courant 
eontro un récépissé qui Indiquera le 
jour du paiement H de la restitution 
des titre*. 



DE LYON Y GENÈVE. 

Le Conseil d'administratiim de la 
Compagnie dn chemin de Ter de Lyon 
à Genève a l'Imuneur de prévenir M.M. 
les tctionnilre* qu'un appel de lia fr, 
est fslt sur le* actions, aux eotldltiett* 
«ulvamc* : 

Le versement *efi reçu, I partir du 
l"i juillet prochain, tous le* Jours, les 
fêtes et dimanches eiceptéi, de 10 
heure* i J heure», A Paris, à la caisse 
de la Compagnie, », rite Lamrm t 

à Lyon, au syndicat de* agents do 
change t 

A Genève, elle* MM. KOhler et C\ 
banquier». 

Au fur et h mesure des verwmcnl», 
le* actions provisoires nominative* se- 
ront échangée* contre dis titres au 
porteur, lesquels, a dater du j août, 
seront seuls admis A la négociation. 
Les intérêts courront, i raison de 4 O!0 
l'an, a partir du 1™ juillet 1834. 

Il «>ra loisible a tout actionnaire de 
différer ledit versement Jusqu'au 31 
décembre prochain, sous la condition, 
pour ceui qui l'effectueront après le 
(I juillet, de tenir compte à Ix Com- 
pagnie de l'intérêt A 4 0/0, à partir du 
même mois, lequel se compensera avec 
l'intérêt servi par elle. 

Tout versement qui n'aura pas été 
effectué au 31 décembre 183a, donnera 
lien, à partir de cette date, à l'appli- 
cation des dispositions de l'art. 13 de* 



Pour copie conforme : 



le Secrétaire, 
Alph. BituiN. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CRÉDIT MOBILIER 

La Société sénérale de Crédit mobi- 



lier a l'honneur de Caire savoir à tous 
les actionnaires de la Compagnie des 
chemin» de fer du Midi cl du ranal la- 
téral à la Garonne, que, p*r suite 
d'un arrangement intou-mi enlro elle 
et coite Compagnie , Ici actlwM du 
Midi sont reçues en i!é| ot, giaïuiic- 
meni, tous les Jours au «lége de la 
Société général*, place Vendôme. 15, 
(le dix heures du malin A deui heu- 
res. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CRÉDIT MOBILIER. 

MM. les ariionnaires d>î la Société 
générale de Crédit mobilier sont pré- 
venus qu'il sera payé I* v Juillet 
prochain 23 fr. par hctlofc, formant le 
complément du dividende de l'année 
1833. 

Ce paiement l'effectuera, A dater du 
!*■ Juillet prochain, tons les jours, de 
dii heures A trois heure*, au siège do 
la Société, place Vendôme, 13. 

Coi» nnnément à la dét isiort de l'as- 
semblée générale du 29 avril dernier, 
il ne sera distribué d'i-comple sur le 
dividende de IVierdci courant, que lo 
31 décembre prochain. 

MINES DE LA GRAND'- 

( flMRf MM ' ,M oetionuaires 
t'Ul'IUL. su ut prévenus que le 
dividende de iî fr. 50 c, voté par 
l'attablé* générale du II) mars der- 
nier, pour te premier semestre 18 JJ, 
sera payé» A partir du 30 juin cou- 
rant ! 

A Nîmes, au »iége de l'administra- 
tion j 

A Marseille, an bureau de la Com- 
pagnie, rse llaso, 1T; 

A Parlt, au bureau de la Compa- 
gnie, rue Lepelletier, 22. 

le Directeur de te 

Àii|£Ustc 



SOCIÉTÉ 

DES MINES, FORGES 
ET HAUTS FOURNEAUX 
D'HERSER ANGE et MOU- 

I AIMC AVIS. MU. les actionnaires 
LHInC.de la Société des mine», 
forge» et Inuts fourncausd'Hrrsciange 
et Moulainc (Moselle', sent convoqués 
en assemblée générale cttraordinaire 
pour le 12 Juillet prochain, faubouig- 
rW«onniùre,«8, A quatre heures après 
midi. 

Le dépôt de* actions sera reçu che* 
MM. Allie*. Grand ci C. banquiers de 
la Compagnie, rua de Trévise, 14, jus- 
qu'au «Juillet prochain inclusivement. 

Al lll TSUNCHOM. 



PJ.QUÊBOÎS — POSTE 

en a ur nie transport des 
rUANUAIOt voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 

mu*. — Gênes, Livournc, Civlta- 
Yecrlna, Naple», Me sine et Molle. — 
Départ le» 9, 19 et M i' 
a 10 heures du matin. 



•■" rr Ttnorie. —Messine, le Py- 
rée et Constaminople. - Déparu le» 
6, 16 et 20 île chaque mois, a 3 hetir.'S 
du si. r. Ce service est étubli depuis 
le 10 n.ars i>rnier. 

Malte, S.vra. Stnyme, Mételin, Dar- 
danelles, Galnpoli et Cnnstantinople. 
— Départ» Mi 1", 11 et 21 do chaque 
moi -. A 2 h-.' ire< du soir. 

Union iq ne, le l" de chaque mol*, 
Naupllc et M.iralhouUI, le 11 ; Cualcia; 
le 21. 

ÉevpTe et SIHIR. — Malte, Aleian- 
drie, Jaffa, Peyroutli, Tripoli, Latta- 
quié, Aleiandretle, Mersina, Rhodes 
et Snyrne.— Départs chaque 10 jours: 
les 10 mai, t et H juin, 10 Juillet, etc. 

Stmk («Oie de Saturne). — Départs 
chaque vingt jours: le* 11 fllhi,i" et 
îl juin, Il Juillet, etc. 

La Compagnie se cliarzo du trans- 
port de* marchandise» A destination 
des port» de la mer Adriallque, des Iles 
Ioniennes, de la mer .\oire et du Da- 
nube. 

. Aicn. — Départs les 5, 

! 10, 15, 20, 25 et 30 de cha- 

i que mois, à midi, 
t lit' li il" ~ Départs lesj, 

âluEnlu/ 13 el 23 de chaque mois, i 

i midi. 

I stora, bosf. tt Ttuts. — 
f Départs les 8, 18 et 28 de 
l. chaque mois, A midi. 
Pour fret, passage et renseignements, 
•'adresser au bureau de l'inscrlpiion : 
A Pari*, ruo Notre-Dame-dea-Vic- 
teires, 18 
A Marseille, place Royale, 1. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET CANAL LA- 
TÉRAL A LA GARONNE. 

MM. les actionnaires sont prévenu* 
que le coupon semestriel de 3 fr. par 
action, A raison de 4 0/0 l'an, sur 230 
francs verse», sera payé, A dater du 
1" juillet prochain : 

A Paris, A la caisse de la Société gé- 
néral* de Crédit mobilier, place Ven- 
dôme, 13 ; 

A Bordeaui, dans les bureaux de 
l'administration, allée* de Tourny, 

À Toulouse, chei MM. T. et P. VI- 
gueric et C*. 
Par ordre du Conseil d' 
lion : 

Le Secrétaire de la Compagnie, 

G*. Pocjato'mrti. 
U Secrétaire d t fadmlithtration, 
Ernest B*sset. 



COMPAGNIE 

DES MINES DE LA 

I lll RC «""'f rlptloo de 3.0M at- 
faUl nC. tions. — MM. les action- 
naire» de la Compagnie des Mine» de 
la Loire sont informés que , sur le* 
7,085 Actions hoUSélR» dotlt 1* créa- 
tion a été autorisée par l'assemblée gé- 
nérale oïlraord'uaire du 6 juin 18Î4, 
et qui porte le total d.^s actions de la 
Compagnie A 80,0 10 , il eu est mis 
3,0*3 A la disposition des actionnaires, 
nu pm de «13 fr. par action, lequel 
pris ainsi qu'il a été llii 1 p.ir IV sem- 
blée générale, est d.- 23 fr. iuréiicur au 
cour» moyen de la Bourse de Lyon du 
ï juin, oll'icivlt«in«n( établi parle syii- 
dicit des agent» de «bauge/ *" 



La présentation de 1 2 action* an- 
cienne* donnera droit A une nouvelle. 

Le pris tle la vniseription sera payé 
A raison de 200 fr., versé» comptant, 
contre n'r.'pisié provisoire, et le reste 
dans le itélai d'un mol» A partir du 21 
juin lS.>i. 

La souicripllon est immédiatement 
pdtmte, a P^ris, dan» lot bureaov de 
laC", u* ai, nie do la Victoire, dd 10 
heures K ï heures tous tes Jour* non 
fériés. Elle sera fermée te 21 Juin t « 
heures du soir. 

U* souscription* sont éçàlcmeot 
reçue* dans les bureau* de Ta C", A 
Lyon , rue Liront, 2, et chei MM. 
Lombard-Odier ete», banquier* 4 Ge- 
nève. 

Étatd'OHIO (Etats-Unis). 
CHEMIN DE FER 

DE CINCINNATI ET MA* 

Ulf-rTr» MM. Greene et C' t 
nitl IR, pU C e Saint-Georges, & 
Par», ont l'honneur de prévenir les 
porteur* d'obligations de la Compa- 
gnie du chemin de fer de Cincinnati et 
Mnrictta (Obi»}, 
par la Compagnie 
échu te 1" Juillet, 
!• par dollar. 



1 de fer de Cincinnati et 
«}, qu'ils sont chargé» 
nie de payer lé coupon 
let, an r < da 3 fr. 



SOCIÊTB ANONYME 

DE LA MANUFACTURE 

DE GLACES PELLE (Prusl* 

rhénane). — Conformément A l'art. M 
des statuts, j'ai l'honneur de prévenir 
MM. les actionnaires que l'assemblée 
générale du 27 mai dernier aconllrilié, 
i l'unanimité, la nomination de M. le 
comto Théodore de Lagrenée, rentier 
A Paris, que le Conseil d'iidministra- 
tion avuit désigné, en vertu de l'art. 
27, comme administrateur, en rem- 
placement de M. Ernest Musnier, A 
Paris, démissionnaire. 

Ali-la-Cliapelte, le 24 juin 1 es 4 . I 

Lê Directeur général. 



En vente che* l'auteur, 1. MERTENS, 
me Rochocbouarl, », et che* le* prln- 
clpau* libraires. 

L'AIDE DU COMPTEUR 

contenant 2,000 Kthtllei ét MuUi 
ptteati»n et rie Division {d'aprel tes 
quelles la multiplication te réduit A 
I addition, la division a la Kiustrac- 
Uonl;— le* ftacinr* carrért et cuilatut 
Jusqu'A i*oe , — un tableau donnant la 
Circonférence et la surface du Cercle 
jusqu'A 200 au Diamètre; — le* princi- 
paut moyens d'obtenir la superficie on 
le volume des objet*, selon leurs diffé- 
rente» formes, «le — Pris : 1 fr. 30. 

par la poste, 1 fr. 7S 
(Affranchir). 



ou Comptes-Fait* des jour» el de* 
heuivs jusqu'A 31 jours de travail, du 
pris, de 1 fr. A 0 ft. 73 C, la journéO 
étant do 10, Il ou 13 heures; arec 
les petite* journées convertie» en jour- 
née» ordinaires. — Prit t 7S e. 

franco par la poste : i fr. (Atfr.) 
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CHROWIQUE DE LA BOURSE. 



La spéculation a été fort calme toute cette 
semaine. Ce n'est pas que l'on ait manqué de 
nouvt'llns, car on en a reçu au contraire de 
forts importante*. < m a connu officiellement la 
levée du siège de Sillstrie et le mouvement ré- 
trograde des troupes russes. En tout autre 
moment une nouvelle de cette Importance 
aurait provoqué une hausse violente sur la 
rente ; nuls les cours s'en sont à peiue ressen- 
ties et Ils ont même éprouvé un léger mouve- 
ment de réaction. 

On commence depuis deux Jours à se ras- 
surer sur l'effet que la retraite des Russes 
pouvait produire sur les cabinets de Vienne et 
de Berlin. Cependant les cours ont continué 4 
être faibles. La baisse a trouvé beaucoup de 
résistance, mais les baissfers sont parvenus 4 
éloigner la rente du cours de 74, qu'ils redou- 
taient beaucoup pour le moment de la réponse 
des primes, car si l'on répondait les primes 4 
7a. elles' seraient toutes levées, et il y aurait 
une grande quantité de rentes vendues & décou- 
vert, qu'il faudrait racheter pour la liquida- 
tion. Si, au contraire, la réponse se fait a 7.1 et 
au-dessous, beaucoup de primes seront aban- 
données, et 11 peut y avoir du trop plein pour 
la liquidation. 

On comptait beaucoup sur la hausse des fonds 
anglais, car on s'attendait que la Banque d'An- 
gleterre allait réduire le taux de son escompte. 
Mais les consolidés étant venus en baisse par 
la dépêche d'une heure, on en a conclu que 
le taux de l'escompte avaitété maintenu. Il est 
certain cependant que l'argent est devenu fa- 
cile et abondant stir la place de Londres, et si 
la Banque d'Angleterre n'a pas cru devoir ré- 
duire le taux de son escompte, c'est qu'elle veut 
attendre que l'on soit parfaitement Axé sur le 
résultat de la prochaine récolte. 

Les nouvelles de la récolte sont toujours ex- 
cellentes. Les ploies ne leur ont fait Jusqu'à 
présent aucun tort, et les prix des grains sont 
maintenant en baisse sur tous les marchés. 

On a détaché mardi dernier un coupon de 
Ht fr, sur les actions de la Banque de France, 
qui ont monté un moment 4 2.893. Elles ont ré- 
trogradé ensuite a t. 870. 

Les actions de chemins de fer ont donné lieu 
à peu de transactions. Leurs cours se sont 
soutenus avec beaucoup de fermeté. On a 
remarqué qu'elles étaient toujours demandées 
au comptant, ce qui fait croire que les titres 
feront rares pour la liquidation. On sait d'ail- 
leurs que l'on va détacher le mois prochain des 
coupons d'Intérêt ou de dividende sur un grand 
nombre de valeurs, ce qui contribue 4 rendre 
les titres rares sur le marché. C'est hier, 29 juin, 
qu'on a dû ouvrir i la circulation la section de 
Valenee à Avignon sur la ligne de Lyon a fa 
Méditerranée, et comme les recettes de ce che- 
min ont pris un grand développement depuis 
tin mois, les actions sont fort recherchées et 
tendent 4 la hausse. 

Le Grand-Central éprouve peu de variations. 
Il se tient facilement à Bûfl. Mais les offres 
reparaissent aussitôt que l'on monte au-dessus 
de 510. Il en sera de même aussi longtemps 

Sue rien ne sera terminé au sujet des négocia- 
ons entamées par cette Compagnie pour la 
ligne de Nevers. 

Les obligations de chemins de fer donnent 
lieu Chaque jour à des affaires suivies. Les 
cours des diverses lignes tendent i se niveler. 
On commence 4 comprendre que toutes ces 
•bligations ont a peu près les mêmes garanties 



et les mémos avantages, et on acheté do pré- 
férence celles dont les cours offrent te plus 
d'avantage, 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 22 Jusqu'à 
celle du 21) juin : 

Le 3 0/0 a monté de 72 80 à 73 30 au comp- 
tant; il est resté a 72 70; il a varié à terme de 
73 43 a 52 85. 

Le 4 4/2 0/0 a monté au comptant de 97 75 4 
98 10. 

La Banque a monté de î.oiO à ;.S95. coupon 
détaché (112 fr.); elle a fermé 4 2..V7», 

Le Crédit mobilier a monté de 2jj a 760j II 
est resté & ZSS, 

Le .Nord a monté de BM 4 867 50; il est resté 
n S»",. 

L'Est a monté do IM 4 132 50; 11 est resté 4 

Les nouvelles actions de l'Est ont monté de 
620 25 4 630i elles ont fermé 4 02SL 

l.von a monté de 945 4 953 5V; il est resté 
à 946. 

La Méditerranée a monté de 812 60 à B3J 50; 
elle est restée 4 S2J 75. 

Orléans a monté de 1,167 50 à 1,170; il a 
fermé 41,465. 

Ilouen a monté de 990 à 1,020; 11 est resté 
à 1,016 ?:>. 

Le Havre a monté dé 515. a 530; Il est resté à 
528 75. 

Baie a varié de 892 50 a 390. 

Saint-Germain a varié de Ifll 50 4 lopj 11 a 
fermé 4 202 50. 

Le Midi a monté de 605. à 6Jjl 50; il est resté 
a HKL 

Le Grand-Central a varié do £25. 4 500. 
Dijon a varié de 635 à 645; il est resté 4 
512 50. 

L'Ouest a fléchi de 650 à 6_t5j il est resté 4 
647 60. 

Genève a fléchi de ifli 50 à 490. 

Versailles a varié de 300 à 307 50, Dieppe, de 
287 50 4 28». La Teste a fait 385; Sceaux, 
1rs, Le chemin de fer sarde a monté de 455 a 
«80. 

Samedi, — Le commencement de la bourse 
était fort animé, mais les affaires se sont en- 
suite calmées, et les cours sont restés faibles, 
quolqu'eu hausse sur les cours de la veille. Le 

3 0/0 a varié au comptant de 73 25 a 73, et a 
terme de 73 45 4 73 15; lo & 1/2 0/0, do 93 25 

4 98 au comptant, et de 98 .y 4 98 25 4 terme. 
La Banque a monté de 10 a 2.9i0: le Crédit mo- 
bilier, de 10 à 76f»; les actions du Nord, de 5 & 
865; l'Est de 5 F795: les nouvelles de l'Est, de 

5 à (LU 50; l.yonilte 8 75 4 946 25; la Méditer- 
ranée, de 7 50 à EL7 50; Orléans, de 3 75 à 
1,466 25; Boueri, de 5 a 995; le Havre, de 5 à 
520; Saint-Germain, de » 50 a 202 60; Genève, 
de 7 50 a 492 60; le Grand-Central, de 5 S 5y5j 
lo Midi, de 2 50 a 6j)5j l'Ouest, de 6 à fi&L 
Cherbourg s'est tenu à 525; Dijon, à 645; le 
chemin de fer Sarde, à 455. 

Lundi. — Les affaires sont nulles et la spé- 
culation incertaine. Les cours ont éprouvé un 
peu de baisse. Le 3 0/0 a fléchi au comptant 
de !5 à 72 75, et 4 terme de 15 à 73. Le i 1/2 
0/0 a monté au comptant de 10 c. à 98 40; la 
Banque, de 50 4 2,95 I. Le Crédit mobilier a 
fléchi de 8 15 à 23J 25; les actions du Mord, de 
3 75 4 8iil 25; l'Est, de 5 4 MIL l/js nouvelles 
de l'Est ont monté de 2 50 4 G3JL I.you a fléchi 
de 3 75 4 942 50. La Méditerranée a monté de 
1 21 à aLi 75. Orléans a flécki de 9 75 a 4,162 



50; le Havre, do 2 50 4 &JJ 5f) ; l'OunsI, de 1 4 
«>!)Q; Cherbourg, de 5 4 525; le Grand-Central, 
de 3 75 à 501 25. Saint Germain s'est tenu 4 
7.i2 50; BàlêTa 39J; Dijon, 4 645; le Midi, 4 
605. 

Mardi. — Le début de la bourse était encore 
incertain, mais 4 partir de deux heures toutes 
les valeurs ont repris une grande fermeté. La 
rente 3 0/0 a monté de 30 c. 4 73 30 au comp- 
tant, et de 45 4 73 45 4 terme. Le 4 4/2 0/9 a 
varié au comptant de 98 4 98 40. La Banque de 
France a été cotée de 2.850 coupon détacha 
(112) 4 2.895. et elle est restée 4 2.885 avec 
47 fr. de hausse. Le Crédit mobilier a monté 
de 6 25 4 2i2 50; les actions du Nord, de 6 25 
4 867 50; l'Est, de 2 50 4 792 60. Les nouvelles 
de l'Est se sont tenues 4 £30. Lyon a monté de 
7 50 4 950; la Méditerranée, de 8 75 4 827. HO; 
Genève, de 2 60 4 490; Orléans, do 7 50 4 
4,470; Rouen, de 15 & 1,045: le Havre, de 7 50 

4 525; Saint-Germain, de 5 4 lu2 50; le Grand- 
Central, de 3 75 4 &0JL Le Midi s'est tenu 4635: 
Dijon, 4 645; l'Ouest à Cherbourg a monte 
de 2 50 4 622 50. 

Uerertdi. — Les hauts cours n'ont pas pu se 
soutenir. La hausse d'hier a été effacée, mais 
le mouvement rétrograde a fait peu de progrès. 
La rente 3 O/i) a varié au comptant de 73 10 4 
72 8n, et 4 terme de 73 20 4 72 95; le 4 4/2 0/n, 
de 98 10 4 98. La Ikwqtie s'est tenue 4 •J.xSï. 
Le Crédit mobilier a fléchi de 5 A llxl !ï > ; le 
Nord, de 4 25 4 8£Q 25; l'Est, de 5 i 241 50; les 
nouvelles de l'Est, de 2 50 4 4122 50; Lyon, rie 

5 4 945 ; la Méditerranée, de 2 60 4 $21i Or- 
léans, de 2 50 4 1,107 50; l'Ouest, do 2 50 4 
fill 50; le Grand-Central, de 3 75 Mal 25; st- 
Germain, do 5 4 2j2 50. Cherbourg s'est tenu 
4 522 50; Dijon, 4 645; le Midi, 4 OuJL; Rouen, 
4 t. 01 5. Le Havre a monté de 4 25 4 526 25 ; 
Baie, de 251 4 391 25. 

Jtmti. — Les cours sont encore faibles; mais 
il se fait fort peu d'affaire», et la baisse trouve 
beaucoup de résistance. La rente 3 0/.I a fléchi 
de 4 0 c. 4 72 7u au comptant, et de 40 c 4 
72 85 4 terme. Le 4 4/2 0/0 a monté de 10 c 
au comptant 4 98 10. La Banque de France a 
fléchi de 15 4 2.870: le Crédit mobilier, de i 60 
4 730; le !S"ord. de 1 25 4 865 : l'Est, de 2 50 4 
735; les nouvelles de l'Est, de 2 50 à 625. Lyon 
s'est tenu 4 s)45; l'Ouest, 4 612 50; Cherbourg, 
4 522 50; Saint-Germain. 4 7 )2 5d; B4le, 4 390. 
O.'léans a fiée h i de 2 5> 4 1,165; Dijon, de 2 50 
à «42 50; le Midi, do 8 4 6JM; le Grand-Central, 
de 1 25 4 5M. Bonen a monté do 1 25 4 4 ,01 6 15; 
le Havre, de 3 50 4 528 75. 

Vendredi. — Les prix de la rente étalent 
lourds au début du parquet, mais ils se sont 
raffermis au moment de la réponse des primes, 
et ta fin la bourse était très-ferme. Le 3 0/0 
a varié de 72 60 4 72 90 au comptant et de 
72 65 4 72 10 4 terme; le 4 1/2 0/0, de 97 75 4 
98 au comptant et de 97 80 4 98 4 terme. La 
Banque était 4 2.850; le Crédit mobilier, do 
Ztf i 232 50; le Nord, de 80J2 4 862 50; l'Est, 
de 242. 60 4 281 50; les nouvelles de l'Est, do 
62J 50 4 !i»5j Ly..n, de 9_ii 50 4 945; Orléans, 
de 1,465 4 1,467 7û; Rouen, de 4.0(3 5 » .4 
4,017 50; le Havre, de 5J0 à r ±ùi le Grand- 
Central, de 431 5o 4 500; le Midi, de fcUii à 610] 
Saint-Germain, de 2ÛU 4 202. 
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JIIU1L DES liions DE FER 



FARUOT LE SAMEDI. 



DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 1842 



mmm le su 



BUREAUX ET ADMINISTRATION 



On s'abonne k i.OM>n [■: s , ehei 
M. Diuir, Newipaper Agent , 
Worfoik Street, Strand. 



Sti mob. Un «a. Bft 

Pari* 12 f. — 22 L mJU 

l'i l pnrtctDP!its.... 13 » — 2k ■ P 

Etranger 16 » — 50 » r 



L'ADMI.NISTHATION se chsw de veiller aus intérêts de m abonnés, de les n 
ecl tirer sur la marche et la direction des affaires dam lesquelles il* Mnt engage» 
dune inauKre «ûn> et [mitive «ur ton» les placements de fonds.— L'Adt 1 
l dividendes k recevoir ei de toute négociation de titres do 




^présenter dam les assemblées de* société» dont Us io-t actionnaire*, de le» 
et de le» renseigner sur la valeur des titres qu'ils possèdent; enfln, de l« guider 
ion se charge aussi de l'achat et de la venu des actions, des wnemen» k faire, 

de fer. 



AVI» AUX ACTIOSNAIBtv». 

MM. les Actionnaires de la Came et 
Journal des Cltrmins de fer sont pré- 
venus que les intérêts du premier se- 
mestre de 1854, montant à 12 fr. 50 c, , 
sont payables à partir du 1" juillet cou- 
rant sur la présentation du coupon, au 
siège de la Société, 85, rue Richelieu. 



sari y* a m; ■: 



de la semaine, 497. - Crédit foncier de 
I rance, AU9. — Chemins de fer de Lyon A la Mi- 
diterraiifv, 499. — Chemin de fer de l'Est. Ugoe 
de Mulhouse, 500. — Chemin de fer da Midi, 100. 
— Chemin de fa de Lyon, 501. — Avis oui ac- 
tionnaires, 501. - \c;cs officiels. Décret relatif au 
Crcdii foncier de France. Rapport k l'Kmpcrei 
101. — Société des ingénieurs civils, 504. - Trafic 
de* chemin* de fer dans le Royaume-Uni, 105. — 
Forires, 505. — Faits divers, 107. — Correspon 
danec, 107. — Recette*, 50g. _ Annonces, 50», 
SIO. — Chronique de la Bourse, SU. — Bourse, 
512. 



traité passé avec la navigation, un nouveau 
traité de traction, la distribution probable 
d'une somme de l» fr. provenant du change- 
ment apporté à la durée de l'amortissement, 
q: i dorénavant sera réparti sur toute la du- 
rée de la concession ; pnfin, la situation effec- 
tive des deux onlreprises a également con- 
tribué à la hausse. En effet, le Havre a donné 
l'année dernière, pour le semestre corres- 
pondant, un revenu de 18 fr. par action; le 
semestre courant donnera 2 fr. de plus; il y 
aura, en outre, & répartir, suivant toute pro- 
babilité, k fr., ce qui fera en tout environ 
2<i fr. par action pour six mois, soit 36 
à 38 fr. par an. Un pareil revenu n'était pas 
en rapport avec le cours de 500 (r. ; mais il 
justifie et au-delà celui de 600 fr., en dehors 
de toute fusion. Quant aux actions de Rouen, 



le dividende distribué le 3 août dernier a été 
de 25 fr., celui du semestre qui vient de Unir 
sera d'environ 2«i à 27 fr. ; le second semestre 
a été, l'année dernière, de 35 fr.; il sera, en 
1854, d'environ 36 à 37 fr.. soit ensemble 
63 à 64 fr. pour l'année ; le cours de 970 fr. 
était donc trop bas, et celui de 1,050 n'est 
que convenable, puisqu'il représente un re- 
venu de 6 0/0. 

Nous publions plus loin le tableau compa- 
ratif du plus haut et du plus bas cours des 
actions de chemins de fer pendant chacun 
des mois formant le premier semestre de l'an- 
née 185 lt : il est intéressant de rapprocher 
les chiffres contenus dans ce tableau de 
ceux que nous avons publiés le 18 février 
I dernier (page 106), sur les cours de l'année 
1 18a3. Voici le résultat de ce rapprochement : 



PLUS HAUT COURS 



i ai.m: 



Les alternatives de la semaine n'ont rien 
eu d'a«scz sensible pour mériter une mention 
spéciale. 

Le mouvement ascensionnel a continué sur 
lei chemins de ftouen et du Havre. On s'est 
beaucoup évertué pour assignei une cause à 
celte reprise. Ainsi que nous l'avons expli- 
qué, les causes de cette reprise sont dans un 
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Ces cours ont subi quelques modifications 
depuis le 1" juillet ; mais la hausse qui s'est 
produite su>" quelques valeurs, non-seulement 
n'est pas générale, niais elle ne représente 
pas à beaucoup près les accroissements de 
recettes et de revenus réalisés par la plupart 
des lignes en exploitation. 

Si nous prenons, par exemple, le bulletin 
des recettes publie" dans notre dernier nu- 
méro, nous trouvons tes augmentations sui- 
vante : 

Nord. — Au 24 juin 1854, 2,379,116 fr., 
où 15.2 0/0, et les actions sont en baisse de 
60 fr. 

RoctN.— An 24 juin 1854, 297,314 fr., 
ou 6.3 0/0. et les actions sont en baisse de 
plus de 1G0 fr. 

rUvng, — Au 24 juin 1854, 123,429 fr., 
ou 9 0, 0, et les actions sont seulement au 
niveau de l'année dernière. 



Lyok. — Au 24 juin 1854, 373,897 fr., 
on plus do 4 0/0, et les actions sont en baisse 
de 15 fr., bien que l'on soit arrivé au mo- 
ment de jouir des produits de la ligne jusqu'à 
Lyon. 

Orléans. — Au 24 juin 1854, 4.236,211 fr. 
ou 28 0/0, et les actions sont en baisse de 
115 fr. 

Est. - Au 24 juin 1854, 2,607,1 77 fr. 
ou 21 1/2 0/0, et les actions sont en baif-se de 
55 fr. 



Oi;kst, au 25 juin 1854, 



414,509 fr. 



ou 15 0/0, et les actions sont en baisse de 
32 fr. 50. 

Méditerranée. — Au 17 juin 
1854. 1,038,037 fr. 

ou 30 0/0 ; et les actions sont en baisse de 
30 fr., bien que 125 kilom. nouveaux viennent 
d'être mis en exploitation. 
GRAiro-CcmAl. — Au 17 juin 



1854, 586.900 fr. 

on 18 0/0, et les actions sont en baisse de 
55 fr. 

En combinant ensemble les accroissements 
de recettes , la diminution des cours et les 
circonsiances d'exploitation qui doivent dé- 
terminer de nouveaux produits, il est facile 
de se faire une idée de la marge que les prix 
actuels offrent encore a la hausse, pour cha- 
cune des valeurs de chemins de fer. 

Une objection est à prévoir : les plus hauts 
cours de l'année dernière ii'avaienl-ils pas 
quelque chose d'exagéré, de factice ? La ré- 
ponse à celte objection dépend du point de 
départ de l'appréciation que l'on veut faire 
de la valeur des différents chemins. Si l'on 
n'admet comme base de cette valeur que les 
revenus immédiats, ceux que l'on doit rece- 
voir pour l'année en cours au moment de 
l'achat : oui, plusieurs des prix de l'a 
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dernière sont exagérés ; mais si l'on lient 
compte do l'avenir promis à telle ou telle 
ligne, à celles dont le prix s'est le plus élevé, 
bien que le calcul de cet avenir son liypoiliû- 
tiquc el puisse renfermer des éléments d'er- 
reur : non, les prix les plus hauts do 1853 
n otaient pas exagérés. 

Voici au surplus, en regard des cours ac- 
tuels, les revenus de l'année, dernière et les 
accroissements déjà réalisés ; chacun pourra 
faire ensuite son compte comme il l'enten- 
dra : 

Le Nord a donné, pour 1853, 

46 fr. par action. 

L'augmentation acquise de 15.2 0/0 repré- 
sentera, si elle se continue, 7 fr. par action. 

Le revenu probable de 1854 sera donc 
de 53 (r. par action. 

Au cours de 830 fr., c'est un revenu de 
6.3 0/0. 

Le KoiEff a donné, pour 1853, 

60 fr. par action. 

L'augmentation acquise est de 6.2 0/0 ; si 
elle se continue, elle représentera 

3 Fr. 75 par action. 

Le revenu probable de 1854 sera d«nc 
de (53 fr. 75 par action. 

Au cours de 1,050 fr., c'est un revenu de 
0 0/0. 

Le Havre doit donner pour 1854, avec la 
réserve de tt fr., si on la distribue, envi- 
ron, 36 à 38 fr. par action. 

Au cours de 590 fr., c'est un revenu do 
6.3 0/0. 

Le Lyon devait donner pour 1854, d'après 
les prévisions de la Compa- 
gnie. 73. 03 par action. 

Mais l'ouverture de Cha- 
lon ayant été retardée de 
cinq semaines, nous dé- 
duisons, 1.93 par action. 

Ce qui laisse on produit 
de 72 fr. par action. 

Au ceurs de 920 fr., dont 720 fr. seule- 
ment à payer, c'est un revenu de 10 0/0; 
mais, comme il comprend la distribution de 
réserve des années antérieures et qu'il reste 
200 fr. à verser, on ne doit compter que sur 
7 à 7 1/2 0/0 du cours actuel pour 1855. 

L'OhlKans a donné 
pour 1853 62 fr. 10 par action. 

L'augmentation acquise est de 28 0/0 ; on 
ne doit pas s'attendre à ce qu'elle continue I 
toute l'année, parce que nous approchons de 
l'époque correspondante à l'ouverture de 
la section de Poitiers à Angouléme, qui a eu 
lieu le 18 juillet 1853 ; niais en ne comptant 
pour l'année entière que sur 20 0/0 d'augmen- 
tation, cela représenterait 
encore environ 12. 40 par action. 

Soit ensemble, 74 fr. 50 par action. 

Au cours de 1,180 fr., c'est un revenu de 
6.2 0 0 destiné à s'accroître d'une manière 
notable les années suivantes, par I ouverture 
de nouvelles sections. 

Pour les autres ligues, dont l'exploitation 
est encore incomplète, ce n'est évidemment 
pas le revenu qu'il faut prendre comme me- 
sure de la valeur des actions ; mais les pro- 
grès des recettes sur les sections ouverte! 



justifiant, et au delà, les prévisions des ac- 
tionnâmes, les prix ne peuvent que s'amé- 
liorer et se rapprocher des cours de l'année 
dernière, l«-s dépasser même, puisque l'on 
est plus rapproché aujourd'hui do l'époque où 
l'on touchera des revenus. 

Dès que les recettes complètes du premier 
semestre nous seront parvenues, nous les 
réunirons en tableau et reviendrons, à cette 
occasion, sur les calculs qui précèdent. 

On a détaché celte semaine les coupons 
d'intérêt ou de dividende afférents à diverses 
valeurs, ce dont il faut tenir compte, si l'or 
veut comparer les cours. Les coupons déta- 
chés sont les suivants : 
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On a remarqué- cette semaine un asse» 
grand mouvement sur les actions du Crédit 
foncier. Otu- hausse et les variations qui l'ont 
suivies, étaient motivées par l'annonce de 
la prochaine publication d'un décret portant 
modification des statuts de cette grande insti- 
tution, et nomination d'un gouverneur et deux 
sous -gouverneurs, comme pour la Banque de 
France. Cciécret a paru ce matin au Moni- 
teur ; on en trouvera le texte plus loin. 

Les dernières nouvelles que nous trouvons 
dans les journaux agricoles sur la situation 
des récoltes sont les suivantes : 

A pari le canton Ce Saint-Sauveur (Tonne) 
dont les terres sont naturellement froides et 
humides, et où les blés et les orges sont cou- 
chés, et les prairies artificielles endommagées 
par les eaux, les autres parties de la France 
n'ont pas souffert d'une manière sérieuse, et 
les récoltes promettent beaucoup. Ou écrit de 
Saônc-et-Loire que l'on compte sur une 
année plus qu'ordinaire. Dans la vallée du 
Douhs , beaucoup de champs donneront 
48 hectolitres à l'hectare. Les orges, jaunes 
déjà, seront récoltés sous peu ; les avoines, 
les fèves, les betteraves, le mats, tout est de 
la plus belle venue; de mémoire d'homme on 
n'a rien vu de si beau. 

La récolte des seigles est commencée dans 
le Midi, et on va bientôt faucher les blés. On 
écrit des Basses-Alpes qu'on s'attend a une 
récolte supérieure à celle d'une année ordi- 
naire. Dans le Lot la récolte est très-bonne. 
On annonce, du département des l-aiides, que 
partout le seigle est remarquablement beau et 
que son rendement est Irès-comidérable. 
Depuis plus de quinze jours, on a commencé 
à le mettre à bas dans les terrains sablon- 
neux. Autour de Saint-Se-ver el sur les bords 
de l'Adour. la récolte a commencé le 21 ju.n. 
La I eauté du grain dépasse tout ce que l'on a 
vu depuis longtemps. 

Ad. Duisi |d~* Vo*ges). 



Créiit r«»rlr>r de Francr. 

Plusieurs décrets, précédés d'un rapport 
de M. le ministre des finances, ont paru dans 
le Moniteur du 7 juillet. Ces décrets sont re- 
latifs a l'organisation administrative et aux 
opérations du Crédit foncier de France. 

Par la nomination d'un gouverneur et de 
dr-ux sous-gouverneurs, et l'entrée dan» le 
conseil de trois receveurs généraux, le Crédit 
foncier devient une institution gouvernemen- 
tale, placée directement sous le contrôle de 
M. lo ministre des finances, comme la Banque 
de France. 

l e gouverneur nommé par le décret du 
6 juillet est M. le comte de Gcrminy, receveur 
général des finances de la Seine-Inférieure, et 
l'un des régents de la Banque de France. M. le 
comte do Gcrminy a été lui-même ministre 
-les finances en 1851, et, antérieurement, cm- 
seillermallre n la Cour des combles, cl chef 
du cabinet de M. Hrnnann, son bcau-pèro |l 
jouit d'une grande réputation d'halu elé fi- 
nancière, el il la mérite. 

Les deux sous-gouverneurs sont M. Crépv, 
inspecteur des finances, et M. Daverne, maî- 
tre des requêtes au conseil d'Etat. 

M. L. Wolowski, directeur général du Cré- 
dit foncier de France, el son plus zélé pro- 
moteur , abandonne ses fonctions et entre 
dans le Conseil comme administrateur. 

On doit spécialement à M. L. Wolowski 
toute l'organisation administrative du Gré lit 
foncier, tant a Paris quo dans les départe- 
ments. C'était une lâche difficile, qu'il a rem- 
plie avec une rare habileté. 

A m. Blaui (des Vwfo»). 



i Momluc «le f«r «« l*on * la 



Los chemins de fer de Lyon à la Méditer- 
ranée, dont une section importante a été li- 
vrée au public le 29 juin 
les départements : 



De la Loire, 

De l'Ardèche, 

pu Gard, 

De l'Hérault, 

De l'Isère, 

De la Drôme, 

De Vauctuse, 

Des Bouches-du-Rhône. 

Ce réseau esl le seul débouché des Hautes et 
Basses-Alpes. 

11 sert aux communications, p jn seuleme :it 
de ces départements entre eux, mais a celles 
du Nord, du Centre, de l'Est et auv treize dé- 
partements do la zone du Sud-Ouest avec la 
Méditerranée, e'esl-a -dire avec la cote d'Es- 
pagne, avec l'Algérie, avec l'Egypte, avec 
tout le littoral de l'Italie, la Grèce, leeechel- 
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les du Levant. Smyrno, Brousse, Constanlino- 
plc, la mer Noire, la Persi; et l'Inde anglaise. 

C'est une giamlo artère dans houclle va 
circuler la vie et l'activité de la France. <le 
l'Angleterre, de la Belgique, de la Hollande 
el tie l,i Suisse ; c'est un fleuve à double cou- 
rant entre l'Europe el l'Orient, c'est la roule 
de la civilisation, des idées et des échanges 
entre les trois vieux continents. 

L'ouverluri: de la section de Valence à Avi- 
gnon, se raccordant au cktivn eu exploita- 
tion d'Avignon à Marseille, est un pas impor 
tant vers la réalisation de ce programme. I.cs 
revenus immédiats n'en seront pas considé- 
rables; mais à la fin de l'année, la ligne sera 
complète jusqu'à Lyon, et les dernicrsmnisdo 
1850 verra souder entre eux. par l'achève- 
ment du tunnel de Sainte-IrénéeàLyon. les 
divers tronçons du réseau de Bruxelles, d'Os- 
tende, de Dunkerque, de Calais, de Boulogne 
et du Havre à Marseille. En môme temps 
s'accomplira la jonction du Rhin, de Stras- 
bourg, de Mulhouse, de Bàle el do Genève, 
et celle de Nantes et de tout le centre de la 
Franco avec la Méditerranée. 

Quelle sera alors la situation ûnancière de 
la Compagnie ? 

Son capital se divise : 

i° En 00,000 actions de 500 fr., représen- 
tant 45 millions ; 

2» En emprunts et annuités à servir aux 
anciennes Compagnies de la rive droite du 
Rhône et à celle du chemin d'Avignon à Mar- 
seille. Le service de ces emprunts et annui- 
tés, en y comprenant l'amortissement, le 
timbre, etc., exigera, à partir de 1856, une 
somme annuité maximum de 6.500,000 fr. 

Tous les bénéfices à provenir de l'exploita- 
tion du réseau méditerranéen, qui excéderont 
cette somme de 0,500,000 fr., appartiendront 
exclusivement aux porteurs des 90,000 ac- 
tions formant le capital de la Compagnie. 

Quels seront ces bénéfices probables ? 

Les 394 kilomètres actuellement exploités 
d'Avignon à Marseille et de Beaucaire h Alais 
et Cette produiront brut, pour 1854. environ 
11 millions; on peut donc être assuré pour 
1856 d'au moins 14 millions, ci 14,000,000 

Les 230 kilomètres de Lyon à 
Avignon ne donneront pas moins 
de 40,000 fr. par kilomètre dès 
le début du raccordement, soit 9,200,000 

L'embranchement d'Aix, 24 ki- 
lomètres, est compté seulement 
pour un produit de 300,000 

Les £5 kilomètres de l'embran- 
chement de Toulon figurent aux 
statistiques ouïciclles pour une 
recette brute de 1,560,000 

Total brut 25,060,000 

Les frais d'exploitation s'élèvent, dans l'é- 
tal actuel de d. vision, de morcellement et de 
frais généraux réparti* sur une exploitation 
de 10 a il millions, à 42 0,0: ils feront cer- 
tainement moindres après l'achèvement du 
réseau. En les calculant néanmoins à ce taux 



excessif, on aurait à déduire de la recette | 
brûle 10,525,200 

Ce qui laisserait net 14,534,800 
Les charges d'emprunt et de 
rachat étant de 6.500,000 

11 resterait disponible un bé- 
néfice de 8,034,800 
à répartir comme suit : 

Amortissement du capital de 45 millions, à 
raison de 10 centimes pour 100 fr. 45,000 

3 0/0 des bénéûces pour le fonds 
de réserve 241.044 

Ensemble 286,044 

Ce qui laisserait à répartir entre les 
90,000 actions une somme de 7,748,756 fr., 
soit de 86 fr. par action (I). 

Le partage avec l'Étal ne doit s'effectuer, 
aux ternies du cahier des charges, que sur 
les bénéfices excédant 8 0/0 du capital dé- 
pensé par la Compagnie. Nous ignorons si, 
dans rétablissement de ce capital, on fera en- 
trer en ligne de compte l'ancien emprunt de 
Marseille cl la représentation des sommes 
dont on sert le revenu aux Compagnies ra- 
chetées ; mais, n ême en bornant ce capital 
aux sommes dépensées directement par la 
Compagnie, on arrive à un lotal de 105 mil- 
lions. 

Ce qui assure aux actionnaires le partage 
exclusif entre eux et sans participation avec 
l'État d'un bénéfice annuel de 8,400,000 fr., 
soit de 93 fr. 33 c. par action. 

C'est seulement après avoir reçu ce divi- 
dende que les actionnaires auront a partager 
parrrfcitié avec I Étal les bénéfices excédants. 

On voit d'après cela que. pour l'année 
1856, il n'y aura aucune déduction a faire 
pour le Trésor, et que le revenu probable de 
86 fr. par action sera entièrement acquis aux 
actionnaires. 

L'éventualité du partage ne lardera pas 
longtemps d'ailleurs à se réaliser, l^s pro- 
duits bruts indiqués plus haut seront, suivant 
toute apparence et en admettant que la paix 
de l'Europe ne sera pas troublée plus grave- 
ment qu aujourd'hui , un minimum qui ne 
tardera pas à être dépassé. 

Le Midi de la France s'ouvre depuis quel- 
ques années à une vie nouvelle, qui a com- 
mencé avec la mise en exploitation des ri- 
chesses minérales contenues dans les bassins 
d'Alais , de Bessègcs el de la Giand'Combe. 
Le réseau des chemins de fer de la Méditer- 
ranée, le raccordement, prévu pour 1856, de 
co réseau avec le du min de Cette à Bor- 
deaux el avec le Grand-Central, doivent ac- 
célérer le progrès déjà si manifeste accompli 
daus ces régions, grâce à la prévoyante ini- 
tiative et à la persévérance infatigable de 



(1 Si on 1MO, l'embranchement de Tonton n'ait 
pa« te mini. c« nui dm pos«ibl«, le revenu f rn un 
peu moindre, mais aussi le capital engagé • r.i moins 
CMitidvreMc ci la proportion du menu reatera au 
moins la mCiuu. 

Ad. B. (d. V.) 



M. P. Talabot, l'éminenl directeur des che- 
mins de la Méditerranée. 

En même temps que s'accomplit cette œu- 
vre grandiose , dont on trouve les traces à 
chaque pas, à mesure que l'industrie se dé- 
veloppe en Provence el en Languedoc h l'aide 
du combustible minéral, à mesure que la na- 
vigation à vapeur s'installe a Marseille, dont 
elle a Tait son quartier général, et étend ses 
entreprises non-seulement dans tout l'Orient, 
mais sur la côte d'Afrique cl jusqu'au Brésil, 
la science hydraulique, les canaux de dessè- 
chement et d'irrigation transforment en plai- 
nes fertiles, en prairies donnant quatre et 
cinq coupes par an, en jardins et en vergers 
produisant des légumes et des fruits abon- 
dants el savoureux, en plaines couvertes de 
récoltes précoces, les étangs, les sables et les 
cailloux de la Provence ; elle transforme les 
déserts en greniers, el prépare des approvi- 
sionnements et des subsistances pour la po- 
pulation manufacturière des villes , pour la 
population maritime des eûtes. 

Que doit donc devenir le chemin de la Mc- 
lerranée sous l'influence de ces actifs élé- 
ments de progrès et de richesse, si, dès à 
présent, c'est-à dire en 1856. il peut donner 
à ses actionnaires un revenu de 86 fr. par 
action? C'est ce que l'avenir seul nous dira 
el ce que nous renonçons à prévoir. 

A». Blajh (des Vo'iBt.) 



Chemin de r«r de VBmt. 

LIGNE DE MULUOUSE. 

On annonce pour le 1*' août le commence- 
ment des travaux de la ligne de Mulhouse. 

Les marchés sont passés avec d'habiles cn- 
irepreneurs, MM. Parent et Schajken ; on 
n'attend plus que 1 adoption des plans pour 
commenter. 

M. Thoyot, ingénieur en chef du contrôle 
des travaux pour l'Etal, el M. Vuignier, ingé- 
nieur en chef de la Compagnie, sont en ce 
memeut en tournée sur la ligne pour recon- 
naître les tracés. 

Ad. Uiaiss (des Vmr**.^ 



CheMlHt de fer du Midi. 

Les nouvelles que nous recevons <Ic la li- 
gne de l'a yonue sont bonnes. Malgré l'abon- 
dance des pluies qui gênent les travailleurs, 
la pose de la voie est poursuivie avec acti- 
vité. Sur plusieurs points, les chantiers avan- 
cent de deux kilomètres par jour, déplaçant 
avec eux les villages de tentes qui servent 
d habitation aux ouvriers, dans lu traversée 
des Laudes. 

Grâce aux mesures prises el a l'habile di- 
rcctijii imprimée aux travaux , on compte 
toujours sur l'ouverture de la ligne pour le 
courant du mois d'août prochain. 

Ab. Umise (des Vos;»;. 
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Cbemla de fer de Lyon. 

L'ouverture de la section de Chalon « 
Vaise. qui met en communication directe Paris 
et Lyon, reste toujours fixée au lundi 10 juil- 
let prochain. 

La réception officielle de la section par les 
commissaires du gouvernement a été faite 
mardi dernier. Les commissaires désignés par 
S. E. M. Je ministre des travaux publics, 
étaient : M. l'inspecteur général Payen, des 
ponts et chaussées; M. l'ingénieur on chef de 
Billy, des mines; et M. l'ingénieur en chef 
Maynard, dos ponts et chaussées. M. l'inspec- 
teur général Jullion, directeur du chemin de i 
Lyon, et M. l'ingénieur en chef Chaperon 
assistes des ingénieurs du chemin de Lyon 
ont accompagné MM. les membres do la Com- 
mission dans la visite qu'ils ont faite de tous 
les travaux. 

L'attention de la Commission s'est particu- 
lièrement portée sur les terrassements, qui 
avaient eu à souffrir des pluies extraordi- 
naires de cas derniers temps, et sur les ira 
vaux supplémentaires qui ont été prescrits à 
celte occasion. 

Us ouvrages d'art ont été également l'objet 
d un examen attentif. Nous reviendrons plus 
tard sur ces travaux, qui conservoront à ta 
ligne de Lyon le caractère de solidité et do 
grandeur que tout le monde lui reconnaît de 
puis longtemps. 

LVuverture, nous l'avons dit, se fera sans 
inauguration solennelle ; cependant, la Com- 
pagnie de Lyon a voulu profiter de cette 
occasion pour donner un témoignage d'intérêt 
cl «Je sjmpathie aux populations que la nou- 
velle se lion doit desservir. 

Le Conseil d'administration a voté une 
somme de 30,500 fr. à distribuer aux pauvres 
des principales \ illes, savoir : 
i->' on . 20,000 fr 

Maçon, /,000 
Chalon. 4 >0 00 
Villefranche, l t 50o 
Tournus, 1 000 



Le service de la grande vitesse est réglé 



(1) 



30,500 



delà 



Express, 

Direct, 

Omnibus, 

Express, 

Omnibus, 



Express, 

Direct, 

Omnibus, 

Express, 

Omnibus, 



î van le : 

D-jpir; 
de Paris 

7 h. 30 mat. 

8 5 - 
2 25 soir. 

8 5 - 

9 45 — 

LWrt 
de Lyon 

7 h. 5 mat. 
9 30 — 
2 65 soir. 
7 » — 
9 45 — 

F. 



Arrivée 
à Lyon. 

5 b. 30 soir. 



fi 
6 
t 



10 
7 
6 

12 



43 — 
60 mat. 
1 - 
a soir. 

Arrivée 
à Paris. 

5 h. 1 i soir. 
19 — 
12 mat. 
4 - 
63 soir. 



Recette* de la «rnialnr. 



Lignes. Recettesbntles. 



Orléans, 
Noiid, 

ROI'RN, 

HA\nr, 

UURST, 

Est, 
Lyon, 



838.255 » 

747.670 » 
210.031 » 

95.705 » 
103.957 » 
663,183 » 

411.671 » 



Uéditisriiakee, 196.188 i» 
VA r.BXTRAL, loi, 508 » 
St-Germain, 325.276 » 



Avgment, 


1.1853 


Totale 


010. 


178.367 


27.0 


103,304 


16.0 


2,603 


1.2 


303 


0.3 


30,806 


23.1 


57,854 


9.5 


17.6(13 


4.4 


27.689 


16.4 


28,883 


17.7 


49.276 


17.4 



1YIS AUX ACTIONNAIRES. 



Opérations roarnald. 



Nous terminerons tout ce que nous avons à 
dire du chemin de Lyon, en ajoutant qu'à 
(occasion de cette ouverture, M. Dossier 
président du Conseil d'administralion, et 
M. Aclocque. ingénieur des ponts et chaus- 
sées, chargé de l'exécution d'une partie de la 
ligne, ont été nommés chevaliers de la Lé- 
gion-d-flonneur, sur la proposition de M. le 
es travaux publics. 

F. 



Le service de la grande vitesse commen- 
cera seul le 10 juillet. Nous annoncerons sous 
pou de jours l'ouverture du servico dus mar- 
chandises. 



(I : Sur rci te somme 
I. te eou 
Bhone, et 



M' y — - — •~«-™ oui été envoyés à 
. te eoiisriller d'Etat cha.gc de l'administration do 



«te îlji»" 5,6(14 ' S " Ea ' Up le '■"''"■'•«rebevêqw 



ASSEMBLEES GÉNÉRALES 

Paris a Rouen. — Assemblée 
lundi 31 juillet, à 3 heures. 

APPELS DE FONDS. 

Odist. — Versement do 50 fr. par action 
pour lu B août. 

Si le versement n'est pas fait avant le 15 août 
l'intérêt sera dû à 5 0/0 depuis le 6. 

Ltok a Genève. — 50 francs sur les ac- 
tions h partir du 15 juillet. En même temps 
que l'on effectuera le versement on échangera 
les actioui provisoires contre des actions an 
porteur. 

Crédit roxcie». — Les séries D et Q, com- 
prenant les promesses d'obligations foncières 
do 3«,ooi ii 4o,0».i, et de 100,001 à !70,<uil, 
sont appelées 4 verser fiuo fr. avant le (5 août 
prochain, faute de quoi les porteurs .seront sou- 
mis aux conditions «'•nonces au dos des titres 
et notamment ils perdront le droit aux lots. 

Services maritimes ma ttR>SAcr.Rtw. — 1,150 
fr. par action de la secorde série, en souscri- 
vant (voir aux souscriptions). 

Les 2no fr. à toucher en juillet pour sold- 
du dividende de 450 fr. par action des actions 
de la première série pour 1953, viendront en 



PAIEMENTS D'i.NTKHKTS ET DIVIDENDES. 
Journaux réunis. — Intérêts, f juJIlcr. 

CtlSSE ET JOURNAL DIS CHEMINS DE ff.n. — 

f'juL'Ict. Paiement des intérêts du I" semes- 
tre «834, portés 4 Ji o/o, — soitt i fr. ûi) c. 

Nord. — 3» fr. actions, 7 fr. 50 obligations. 

Orléans. — 32 fr. 10 action* l" et 2" em- 
prunts, ï» fr. obligations li<5i et <8">l 7 fr. 50. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30, Eilo 
1 0 Tr. 50, obligations 1 2 fr. 50. 

Lyon. —4' coupon dos obligations; 31 fr. t5 
actions. 

Chemins do Midi. — 5 fr. actions. 
Grand-Central. — Intérêts, actions i fr. 73. 

I.TOS A LA MÉDITERRANÉE, — Obligations 

5 0,0, Î5fr.; 3 0/0, 7 fr. 30. 
Crédit uobilieb. — 25 fr. 
Messageries. — 200 fr. 
Gncrs ne Montliçon. — 12 fr. 50. 
Genève. — 4 fr. actions. 
St-IUmbert. — 4 fr. Intérêts. 
e France. — 1 12 fr. 



SOUSCRIPTIONS NOUVELLES, 

SKRnr.ES maritimes des MESSAGERIES. — Emis- 
sion du la seconde moitié <tn capital, soit 2.400 
actions do 5,(100 fr., réservée par préférence 
aux porteurs des actions de la première série ; 
la clôture do la souscription est fixée au 25 
juillet courant. 

ECHANGE DE TITRES. 

Duos a Besancon. — I" juillet, échanse dos 
titres à raison de sept Dijon pour cinq Lyon, 
06, rue Bassc-du-llenipnrL 

Orléans. — Echange, contre dei titre* ;«•«,- 
r<>oir« aupurtw, dos récépissés nominatifs 
de la souscription aux 1 30,0.10 obligations. 

Los porteurs des obligations de l'omprunt 
3 0/0 de tP5î, sont ilo nouveau invités 4 so 
présenter pour échanger ces titres contre des 
titres définitifs. 

Caen et Cherbourg. — Echange des actions 
provisoires contre les actions au porteur. 

Saint-Haubert a Grenoble. — Echange des 
certificats nominatifs de versement contre les 
litres d'actions, rue l.epolletior, 31, dans les bu- 
reaux de la Compagnie 

Andruieux a Roanne (Liquidation.) — Les 
actionnaires qui n'ont pas encore échangé leurs 
actions contro des obligations de Rhône à la 
re, sont invités ù se présenter au plus tût, 
i de l'Université, 18, s'ils ne veulent pas que 
leurs titres et les intérêts échus soient déposés 
4 la Caisse des dépôts et consignations. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, 4 partir du l* r octo- 
bre, dos obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

fiocEN. — A partir du A juillet, rombourse- 
ment a U50 fr. des obligations (845 sorties le 
30 juin. 

e. t.rvm. 



il 



ment appelé, qui s« 
,050 fr. par action. 
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I 



du, Il ne fallait d'autre Intervention de 1 Etat 
qu'une surveillance attentive, et le décret du 
28 février y avait pourvu en les soumettant a 
la surveillance d'un commissaire du gouverne- 
ment. 



NAPOLEON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté 
Empereur de» Français, 

A tous présents et à venir, salut : 

Vu les décrets des 28 février et 18 octobre 
<8a2 qui placent les sociétés de crédit foncier 
dans les attributions du ministère de l'agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, en 
appelant le miuistro des finances a concourir 
à la surveillance de ©es sociétés; 

Considérant qu'il Importe de soumettre ces 
sociétés à une autorité et a uue surveillance 
unique? j 

Considérant que la création, sous le nom de 
Crédit foneitr de France k d'une société générale 
qui doit réunir des capitaux considérai)!»-*, a 
donné aux établissements de crédit foncier le 
caractère d'institutions financières, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1". Les sociétés de crédit foncier sont 
placées dans les at rlbutions de notre ministre 
secrétaire d'Etat au dépariements des finances, 
annuel «ont dévelues, on conséquence, les at- 
tributions conférées a notre million» secrétaire 
d'ttat au département de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics par les dé- 
crets des 28 février et f8 octobre «852. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département des finances et notre ministre se- 
crétaire d'Etat au département de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics sont char- 
gés de l'exécution du présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 26 juin 1834. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

/> miniilrt ueriiairt d'État 
ou département des finance*, 
Biseau. 



RAPPORT A L'EMPEREUR. 



Paria, le 6 juillet 185*. 



Dans sa sollicitude pour les Institutions de 
crédit foncier qu'elle a données à la France, 
Votre Majesté a reconnu que d utiles modlAca- 
timis peuvent y être apportées ; elle a voulu 
que ces modifications fussent étudiées sans dé- 
fal, et Je vlen», d'après ses ordres, soumettre » 
sa sanction celles qui peuvent être immédiate- 
ment effectuées. 

Elb'S concernent les conditions du prêt et la 
surveillance du gouvernement 

lorsque, par le décret du î8 février 18->S, 
Votre Majesté a créé les institutions de crédit 
foncier, ello avait voulu d'abord que les so- 
ciétés fussent locales et restreintes à des cir- 
conscriptions territoriales peu étendues. 

Le décret du i» décembre t85i a modifié 
cette première pensée, et le privilège de la 
Société du Crédit foncier de Franco a été 
étendu au territoire entier de l'Empire, 1 l'ex- 
ception dis six départements où existaient déjà 
des sociétés particulières. 

Ce changement doit avoir pour conséquence 
une modification dans le mode d'action et de 
surveillance du gouvernement. 
A des sociétés locales d'un ressort peu êten- 



A uno grande Institution dont le privilège 
embrasse presque tout le territoire de l'Em- 
pire, qui ue peut avoir de concurrence, qui 
doit réunir des capitaux considérables, émettre 
une très-grande quantité de lettres de gage, et 
qui tii nt en ses mains le crédit de la propriété 
foncière, cette surveillance passive ne suffit 
plus : Il faut que le pouvoir y intervienne d'une 
façon plus active et plus efficace, il faut que 
son autorité s'y fasse sentir davantage. 

Sans doute les établissements locaux devront 
être développés plus tard; mais, quelles que 
soient les mesures qui seront prises ultérieure- 
ment à ce sujet, la Société centrale subsistera, 
et cette Société doit être soumise à l'autorité 
du gouvernement, comme elle a besoin de son 
appui. 

Pour lui prêter cet appui, pour la soumettre 
à cette autorité, je crois qu'il convient de lui 
appliquer l'organisation que l'empereur Napo- 
léon I" a donnée a la Banque de France, orga- 
nisation excellente a tous égards, et qui, depuis 
cinquante ans, a produit de si grands résultats 
l'epuis 1800 jusqu'en 1>06, la Banque de 
France avait été un établissement Indépendant ; 
en 1*06, elle fut placée sous la direction d'un 
gouverneur nommé par le chef de l'Etat; de 
sorte que, sans cesser d'être un établissement 
particulier, sans devenir un établissement de 
l'Etat, elle fut soumise à l'autorité d'un repré- 
sentant du gouvernement. 

Avec cette organisation, grâce à la sagesse et 
a l'habileté des hommes qui l'ont administrée 
et gouvernée, la Banque est devenue lo plus 
grand et le plus solide de lous les établisse- 
ments de crédit, et elle a rendu au commerce 
français, ainsi qu'A l'Etat, les plus éminents 
services. 

Eu appliquant cette organisation à la Société 
du Crédit foncier de France, Votre Majesté peut 
en espérer d'heureux résultats. 

L'autorité du gouvernement étant, par ce 
moyen, constamment représentée dans le sein 
de la .Société, il sera possible de supprimer 
plusieurs des conditions réglementaires qui lui 
avaient été imposées et qui gênaient sa liberté 
d'action. 

Lorsqu'elle était indépendante, ses statuts 
avaient dû prévoir, autant que possible, toutes 
les questions, toutes les difficultés, pour y pour- 
voir et les résoudre d'avance ; il avait fallu en- 
tourer son Indépendance de toutes les dispo- 
sitions tutélatree que la prudence pouvait 
suggérer. 

Aujourd'hui beaucoup de ces dispositions de 
détail deviennent superflues; Il y sera pourvu 
en temps utile par le conseil d'administration 
64 par le gouverneur. 

U Société gagnera ainsi en liberté d'action 
ce qu'elle perdra en indépendance. 

Ainal, il est, dès aujourd'hui, possible de 
faire tomber une entrave qui pouvait gêner et 
parfois même arrêter ses opérations. 

En lui accordant une subvention de iO mil- 
lions, le décret du »0 décembre t852 lui avait 
imposé, comme conséquence, l'obligation de 
prêter 200 mllllousà raison d'une annuité de 
;; Oi'o, qui comprendrait a la fois, l'intérêt, l'a- 
mortissement et le* frais d'administration, et 
qui éteindrait la dette on cinquante années. 

L'expérience n'a pas tardé a faire reconnaître 
que cette stipulation était d'une exécution dif- 
ficile : pour prêter à 5 0/0 , 



compris, il fallait que la Société pût elle-même 
placer ses obligions a un taux correspondant. 
Aussi le décret du 21 décembre 1853 est bientôt 
venu substituer à ce maximum do S 0/0 celui 
de 6.95. 

ilais cette nouvelle limite est susceptible dea 
mêmes objections, et elle peut apporter les 
mêmes obstacles aux opérations de la Société. 

Il convient, je crois, de la supprimer et de 
rendre à la Société la liberté dout elle a besoin, 
pour qnVIlecn use «ans les conditions étal 1. es 
par le décret fondamental du 28 février 186t. 
Kilo ne pourra en abuser, car l'autorité du 
gouverneur suflirail toujours pour l'en »?nipê- 
cher ; et elle y trouvera le moyeu de régler se» 
opérations sur le mouvement des capitaux, en 
les conformant, dans une certaine mesure, aux 
variations du taux de l'Intérêt, sans les 



jettir pourtant à une trop grande mobilité. 

Il ne faudra pas s'étonner, d'ailleurs, si les 
prêts de la Société ne so it pas toujours aussi 

nombreux, si, parfois j|» se ralentissent. 

Quand le taux de ( intérêt sera faible, la 
société prêtera beaucoup, parce que les pro- 
priétaires fonciers profiteront de ces condition* 
favorables pour contracter des emprunts a 
lotie terme, remlwursab es par annuités. 

Si l'intérêt s'élève temporairement au-dessus 
de son taux habituel, la Société recevra sans 
doute moins de demandes, parce que. malgré 
la faculté de se libérer par anticipation, les 
emprunteurs seront moins disposes a s engager 
pour de longues années dans ces circonstances 
et à des conditions défavorables; Ils préfére- 
ront avoir temporairement recours i d 
prunts a courte échéance 
et ajourner a - 

à long terme. 

Ces variations ne sauraient être évitées, et 
ces ralentissements temporaires ne devront in- 
quiéter ni les emprunteurs, ni la Société, ni 

' Codant ces moments do transition, pendant 
ces nérl'Mlcs de courte durée, il sera bon que 
les propriétaires fonciers puissent encore aa- 
dresser à la Société et en obtenir. «ans être 
obligée d aller les chercher ailleurs, les preL* 
temporaires dont ils auront besoin 

Pour cela, il convient de donner A la Soc té 
la faculté, qu elle n'a pas aujourd'hui, de faire 
pré» hypothécaires ordinaires à court 
terme, dont ïo montant s,ra remboursable m- 
eeralement à l'expiration de la période stipu- 
la »»n?n.ii« l'amortissaient se Mil chaque 

a "S SS^ÏÏÏSr*. ovaire, ne joui- 
ront pas, pour la purge, le séquestre o l 'M- 
™priation du gage, des privilèges que ç décret 
du 2* février a accordés seulement aux prêta 
remboursables par annuité» lia ne pourront, 
de même, donner lieu a émission d'aucune obli- 
gation foncière; n«ta 1» P; >"™> ™£ n 
ter le" fonds provenant de la réalisation ee ™n 
eanital social et de ses Wnéfice*. 

Uclette façon la Société ne sera jamais In ac- 
tive • ce sera un nouveau service qu'elle rendra 
à la' propriété foncière; et ces prêts tempo- 
raires^ courte échéance seront le plus souvent 
le commencement et le prélude de i prêts ) k long 
terme, remboursables par annuités, dans les- 
quels ils viendront bientôt se ^ v ert .r. 

* ce dernier point de vue, cette modincation 
peut avoir une grande importance; car ces 
pTèt* temporaires peuvent être un moyen pré- 
cTeuxdetUsronner des habitudes .prie» . et 
d'initier peu à peu les esprits au mécanisme et 
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ralt, des aujourd'hui , possible ot 
d'apporter à l'organisation de la Société du 
Crédit foncier de France. 

Ces changements sont autant dans l'Intérêt 
de la Société que dans l'intérêt de l'Etat : aussi 
les représentants de la Société, les hommes ho- 
norables qui l'administrent et la dirigent, se 
sont-Ils empressés d'y adhérer. 

Plus tard, deux autres questions importantes 
devront être étudiées ot résolues : l'organisa- 
tion des succursales et la substitution du prêt 
en lettres de gage au prêt eu argent. 

Par ses succursales, la Société devra sa rap- 
procher des emprunteurs. 

Par le prêt en lettres de gage au lien du prêt 
en atyent, elle s'exonérera de l'obligation d'em- 
prunter d'une main pour prêter de l'autre. I.e 
Crédit foncier ne sera complètement fondé que 
le jour où l'emprunteur pourra recevoir en 
lettre* de gage le montant intégral du prêt qui 
lui sers fait, et trouver sans peine a les 



et, dans l'état actuel des choses, leur solution 
ne peut venir que du temps. 

En attendant que la seconde de ces questions 
soit résolue, la Société continuera s se procu- 
rer, par l'émission d'obligations foncières, les 
capitaux qu'elle devra remettre à ses emprun- 
teurs ; et, grucc a la plus grande liberté qui lui 
aura été donnée, elle pourra, pour l'émission 
de ces obligations, se conformer aux circon- 
stances et aux conditions du marché, de sorte 
que les capitaux ne lui manqueront pas. 

lisant de la faculté qui lui a été accordée par 
le décret du 28 mars 1892. cllo a jusqu'ici atta- 
ché des lots aux obligations qu'elle a émises. 
La série de 2'0 millions a laquelle, appartien- 
nent ces obligations avec lots n'a pas encore 
été entièrement souscrite ; elle sera complétée 
à cause des engagements antérieurs, mais, à 
mon avis. Il ne devra pas être émis d'autres 
obligations avec chances aléatoires. 

En marchant dans la voie que je viens de sou- 
mettre à Votre Majesté, le Crédit foncier de 
France pourra, je l'espère, être utile à l'agri- 
culture et ù la proprléié foncière. 

Sans se laisser égarer par les Illusions que le 
Crédit foncier a fait naître dans quelques es- 
prits, sans rêver pour la propriété foncière la 
libération complète des charges qu'elle a con- 
tractées, et qui, trop souvent, sont au-dessus 
de ses forces, on peutes|>érer que l'agriculture 
et la propriété en obtiendront de signalés ser- 
vices. 

La propriété foncière libre de dettes, mais 
sans capital disponible, y trouvera les fonds 
dout elle a besoin pour améliorer ses cultures 
et augmenter ses produits ; la propriété grevée 
de dettes hypothécaires y trouvera un adoucis- 
sement a ses charges et, dans certains cas, sa 

Ce seront eocore la de grands résultats, do 
véritables bien faits, et la France sera recon 
naissante des efforts que Votre Majesté ne se 
lasse pas de faire pour les obtenir. Mais ces ré- 
sultats, il faut savoir les attendre, car c'est le 
temps senl qui peut fonder solidement les in- 
stitutions de cette sorte, et pour qu'elles arri- 
vent i prospérer, il faut qu'elles marchent avec 
prudence et se développent lentement. 

Je suis avec le plus profond respect. Sire, de 
Votre Majesté, le irès-humUle et très-obéissant 
serviteur et fidèle sujet, 

Le Ministn secrétaire d'Érat au 
lifjiartement des /fourne**, 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Frauçais, 

A tous présents et à venir, salut i 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'Etat au dépirtemont des flunuces ; 

Vu les décrets des 28 fév rier. 28 mars, 18 oc- 
tobre et 31 décembre 1852, sur les Sociétés do 
crédit foncier; 

Vu les décrets des 2S mars et 10 dénombre 
1852, et il décembre 1853. qui ont institué la 
Société du Crédit foncier de l'rsnce ; 

Vu les décrets des 30 juillet 1852 et 22 mars 
IHS3. qui ont approuvé les statuts de celte So- 
ciété; 

Vu la délibération, en date du 26 juin 1856. 
du Conseil d'administration de la Société, agis- 
sant en vertu de* pouvoirs qu'il a reçus de 
l'assemblée générale des actionnaires ; 
Notre Conseil d'Klat entendu, 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

T1TKE 1". 

De la Direction générait du eredif funcitr .1* 



Art. La direction des affaires du Crédit 
foncier de Franco est exercé par un gouver- 
neur. 

Le gouverneur nomme et révoque les agents; 
il préside lo consul d'administration et l'as- 
semblée générale des actionnaires ; il vise les 
lettres de gage ; nulle délibération nep> ut être 
exécutée si elle n'est approuvée par lui et re- 
vêtue de sa signature. 

Art. ï. fieux snus-KOiH'Tiieurs exercent les 
fonctions qui leur sont déj ouées par le gouver- 
neur, et remplissent, dans l'ordre de lour nomi- 
natiou, les fonctions de gouverneur, eu cas ce 
vacance, absence ou maladie. 

Art. 3. Le gouverneur et les deux sous-gou- 
verneurs sont uoinmés par l'Empereur. 

Art. t. Avant d'entrer en fonctions, le gou- 
verneur doit justifier de la propriété do 1ou ac- 
tions du Crédit foncier de France* et chacun des 
sous-gouverneurs de la propriété do toi) ac- 
tions. 

ArL !» Le gouverneur reçoit de la Société du 
Crédit foncier de Franco un traitement annuel 
de 40,000 francs ; les deux sous-gouverneurs 
reçoivent un traitement de Ju.UQO francs. 

Art. 6. Trois membres du couseil d'adminis- 
tration sont pris parmi les receveurs généraux 
des finances. 

TITRE II. 

fies conditions du pfêl. 

Art. 7. Les maxima fixés par les décrets des 
40 décembre 1852 et2i décembre 185J, relati- 
vement au taux de l'annuité à servir par les 
emprunteurs, sont supprimés ; les conditions 
des prêts à faire par la Société sont celles qui 
résultent des décrets des 28 février et 28 mars 
1852, relatifs aux Sociétés du Crédit foncier. 

l e taux des frais d'administration sera réglé 
lors de la révision des statuts. 

Art. 8 Indépendamment des prêts rembour- 
saides par annuités, la Société est autorisée a 
affecteràdes prêts hypothécaire*. a court terme 
et sans amortissement , les capitaux qui pro- 
viendront de la réalisation de son fonds social 
et de ses bénéfices. 

TITRE J1U. 

Déposition* générales. 

Art. 9. Dos décrets spéciaux, rendus sur la 



proposition du Conseil d'administration, et 
dans la forme dei règlements d'administration 
publique, ordonnent la création ou la suppres- 
sion des succursales, dont les attributions sont 
déterminées par les suints. 

Art. 10. Sont annulas en ce qui concorni 
la Société du Crédit foncier de France, les dis- 
positions des décrets antérieurs qui seraient 
contraires a celles du présent décrut. 

Art. 11. Les statut* du Crédit foncier <i,) 
Franco seront modifiés conformément aux dis- 
positions du présent décret. 

Art 12. Notre ministre secrétaire d'Ktat au 
département des finances est charg-: d« l'e\ë- 
cution du présent décret, qui sers publié au 
Bulletin de* loi* et fnw'ré au .W<mi>ur. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 6 Juillet 
ls5û. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 
Le ministre secrétaire xfElat nu 
département des finances, 
UlSR.it . 



NAPOLEON, 

Par la grâce do Dieu ot la volouté ualionalo, 
Empereur dos Français, 
A tous présents et a venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d EUt au département des finances, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. I". M. lo comte de Germiuv (Cliarlos- 
Gabriel Lebègue', receveur général des finances 
du département de la Seine-Inférieure, e*t 
nomme gouverneur du Crédit foncierde France. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département des finances est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 0 juillet I8SA. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le ministre. *tcr?taire d'Etat mu 
d>/>iirn»>rK«/ des finames, 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
— - des Français, 



A tous présents et .1 venir, salut : 

Sur le rapport do notre ministre secrétaire 
d'Etat au département des finances, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. t" M. Crépy, Inspecteur des linanees, 
et M. Daverne, maître des requêtes au conseil 
d'Ktat, sont nommés sous-gouverneurs du Cré- 
dit foncier de France. 

Art 2. Notre ministre snervt tire d'Etat au 
département des finances e^l chargé do l'exé- 
cution du présent décret 

Fait au palais de Saint-Cloud, le Ojuillet 
NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le minittre tetrélni't d Liât au 
département de* finances, 

BlSKU. 
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Pr&idence de M. Vciciun. 

Dansla. dernière séance il a été dit que le capi- 
tal destiné à la construction des chemins de 
fer a plus d'influence sur le mode de voie a 
employer que l'appréciation technique du sys- 
tème en lui-même. 

Cette indication doit être modifiée en ce sens 
que, dans la pensée du membre qui a fait celte 
observation, l'appréciation technique du sys- 
tème de voie à adopter doit être combinée avec 
les exigences du trafic et le capital a dépenser 
pour son établissement 

L'ordre du jour appelle la communication par 
M. Faure d'une note sur le drainage. 

Sur l'invitation de M le président, M. Faure 
a préparé quelques notes sur la question du 
drainatft, en ce qui touche l'assèchement des 
terrains humides ; c'est ce qu'on peut appeler 
le drainage agricole. 

Le dramaye est, sans contestation, l'opéra- 
tion agricole qui produit l'amélioration la plus 
permanente du sol ; il augmente la production, 
et améliore les produits ; il réchauffe les terres 
froides en les ameublissant, il convertit en ter- 
res arables ou en prés de bonne nature les ter- 
rains marécageux. 

L'insuffisance des récoltes en Angleterre 
comme en France a principalement conduit 
à s'occuper de cette question, et depuis quel- 
ques années la France s'en est occupée d'une 
manière toute particulière. 

Plusieurs publications ont été faites sur ce 
sujet. II. Faure a Tait paraître, il y a trois ans, 
un livre qui était une traduolon du Manuel de 
M. Stephens; et depuis, MM. Mangon, Barrai 
et Leclerc, ingénieur belge, ont publié chacun 
des livres qui sont du plus haut intérêt. 

Nous allons mettre tout d'abord des chiffres 
sous les yeux, afin de faire apprécier l'impor- 
tance du sujet. 

D'après M. Barrai, la France comprend une 
superficie de 52 millions d'hectares : les terrains 
qui, par leur nature, sont susceptibles d'être 
drainé, représentent une superficie do 34 mil- 
lions 4/3 d hectares (36,5^2, ooot. 

Or, sur les 53,000.000 d'hectares qui forment 
la totalité du sol français, 30 millions sont en 
terres labourables et près de 42 millions sont en 
bols, vignes, landes, rivières, etc. Si l'on re- 
tranche des S4,5ài.OOO 

ces 22,000,000 



Il reste au moins « «2,543,000 

hectares, qui ont un besoin absolu d'être sou- 
mis a l'opération du drainage, soit 23 0/0 du 
sol de la France. 

M. Mangon , de son cêté , évalue a plus 
de 7 millions d'hectares la quantité de ter- 
res susceptibles d'être drainées Quoi qu'il en 
soit, si l'on estime que l'hectare coûte en 
moyenne une somme de 20o fr. à 250 fr. pour 
être drainé, la dépense totale pour une super- 
ficie de 41 millions d'hectares sera a peu près 
de 2 milliards et demi à 3 milliards, somme 
énorme, mais somme certainement qui serait 
admirablement employée , puisqu'elle réali- 
ralt une amélioration permanente delapro- 
J t notre paya, 



Le drainage peut être appliqué avec succès : 
1» A tout terrain ayant un sous-sol imper- 
méable ; 
2* A tout terrain argileux. 

M. Belgrand, Ingénieur des ponts et chaus- 
sées, dans son traité d'hydrologie du bassin de 
la Seine, rapporte qu'en amont de Paris, la 
superficie totale du sol imperméable est do 
1.871,000 hectares ou environ «3 0/0 do la su- 
perficie totale. 

M. Uarral cite encore les exemples suivants 
la surface de sol imperméable est, dans le 
département de la Meuse, de 25n,ouo hectares, 
dans celui de la Moselle, de I80,»00 id. 
dans l'arrondissem'd'A vallon. 18.775 id. 

Voila donc lu la source de capitaux immenses 
i dépenser et delà façon la plus profitable et en 
travaux qui exigent le concours de l'ingénieur: 
c'est donc une carrière toute nouvelle qui s'ou- 
vre au t/énit civil, qu'on appellera dans ce cas, 
et si l'on veut, le yènit rural. 

Nous avons purlé au commencement de la 
somme de 2 à 3 milliards a appliquer a cette 
opération du drainage; cette sommeest énorme, 
en effet, mais elle n'est pas à trouver Immédia- 
tement, ot du reste en voyant ce qui a été fait 
chez nos voisins, nous trouverons facilement 
une solution à cette question. 

En Angleterre, c'est le gouvernement qui. le 
premier, a avancé aux propriétaires les fonds 
nécessaires pour ces travaux. Jusqu'à ce jour, 
il a employé, dit M. Mangon, une somme do 
I H i millions de francs. 

Mais avant de s'engager dans une avance, le 
gouvernement anglais prend ses précautions ; 
il a nommé uno commission composée 
d'hommes choisis, à laquelle il a en quelque 
sorte donné pleins pouvoirs; cotte commission 
représente le gouvernement et écarte toute 
lenteur administrative ; c'est î! elle que les de- 
mandes de prêt doivent être directement adres- 
sées. 

j.es prêts ne sont faits que dans tes conditions 
suivantes : 4° Il faut qu'il soit bien établi que 
les travaux d'amélioration qui vont être entre- 
pris feront produire au sol un Intérêt d'an 
moins 6 1/20/0 de la somme dépensée, I, 'appré- 
ciation de ce produit est établie après examen 
du sol et des localités par des iogénieurs atta- 
chés a la Commission. 

2» Le remboursement doitavoirlieu en vingt- 
deux ans par anoultés calculées, a raison do 
6 4/2 0/0 du montant du prêt 

3* En général, l'Etat n'avance qu'une somme 
égale au tiers de la somme totale qui est a dé- 
penser, en sorte que les 480 millions avances 
par le trésor public représentent au moins 
6t'0 millions de francs dépensés pour l'amélio- 
ration du sol par le drainage; et cet argent, 
comme o.i l'a vu, est bien placé. Quant à des 
pertes, des non-valeurs, il est curieux et inté- 
ressant de le faire remarquer, ri n'y en a pas 
encore eu, que nous sachions. Voici ce que 
dit M. Mangon à cet égard . 

« On estime en Angleterre que les travaux 
» de drainage bien dirigés et appliqués a pro- 
» pos rapportent au moins 40 o)o dessommes 
» engagées. Les bénéfices s'élèvent souvent 
» jusqu'à 45 ou 20 0/0, et l'on peut citer nom- 
» Dre de travaux de drainage payés par une 
• seule récolte. 

» l.es résultats des travaux exécutés en 
» France et en Belgique n'ont pas été moins 
» favorables que ceux obtenus en Angleterre. « 

Maintenant, pour engager le crédit privé à 
concourir à la dépense des deux autres tiers 
qui restaient à fournir, lo gouvernement an- 
glaisa accordé aux particuliers la faculté de se 



substituer au Trésor public, dans le mode de 
remboursement des avances. 

Le système adopté peur encourager le drai- 
nage pourrait être l'affectation d'une somme 
limitée se reproduisant d'année en année et 
employée en quelque sorte indéfiniment aux 
améliorations agricoles. M Mangon Indique 
cette idée féconde, qu'il a développée dans un 
très Intéressant travail sur les irrigations de la 
Campine. 

En France , l'un ou l'autre de ces systèmes 
serait très-praticable ; Il y en a d'autres en- 
core qui, s'ils étaient bien organisés, donne- 
raient de tons résultats; ainsi I* la création 
d'un syndicat entre propriétaires ; 2* et en 
même temps la création de compagnies agri- 
coles. 

Une compagnie considérable vient de s'or- 
ganiser en France ; elle a confié la direction 
de ses travaux à M. Mangon. Espérons qu'elle 
dotera le pays d'utiles et fructueux travaux et 
que ses succès détermineront la formation de 
Compagnies similaires. 

Mais pour faire pénétrer dans les masses 
cette nécessité du drainage, il faut l'enseigner 
et l'enseigner sous toutes les formes. La somma 
de 85,000 fr. que la France y a consacrée, pour 
l'achat de matériaux divers destinés au drai- 
nage, a commencé à le vulgariser; c'est peu, 
mais c'est déjà quelque chose, 

ISous avons parlé de l'Angleterre; il con- 
vient aussi de dire quelques mots sur la Bel- 
gique, ce pays si industrieux dans tout ce qui 
tient au dévelop|H>meut de sa production. 

En <^9, le gouvernement belge a commencé 
à s'occuper d une manière active du drainage; 
il a envoyé un ingénieur en Angleterre pour 
étudier la question. A son retour, après un sé- 
jour de cinq mois, il fut attaché à la division 
du l'agriculture et mis en quelque sorte à la 
disposition des propriétaires, des cultivateur», 
pour diriger les opérations du drainage. En 
outre, le gouvernement fit publier un manuel 
du drainage , il fit construire; les appareils spé- 
ciaux.^ ce travail, il lit établir les machines à 
raire les tuyaux, il les distribua gratuitement 
en imposant aux cessionnaires d'en vendre les 
produits à des prix modérés. 

Un arrêté ministériel invita en môme temps les 
Comités et les Sociétés agricoles à faire des es- 
sor le drainage, et, en faisant cette Invita- 
tion, l'État accordait le concours gratuit de ses 
agents pour diriger les travaux, des tuyaux pour 
des surfaces de demi-hectare, et il mettait, en 
outre, temporairement à leur disposition les 
inachines.et 1rs instruments qu'il avait fait con- 
struire comme modèles. 

Ces efforts ont produit de bons résultats ; 
car, en 4850, 4 5<i hectares seulement avaient 
été l'objet de l'application du drainage; en 
IM5I, ce chiffre s'est élevé à 6')0. et en (803. à 
4, Suit. Par cette progression rapide d'ascen- 
sion, on peut estimer que lo drainage s'est ac- 
climaté en llelgique et qu'il n'est déjà plus à 
l'état d'essai, mais:! l'étal de pratique. 

En France, tes premiers essais de drainage 
datent de l'année 1845. Le gouvernement fran- 
çais a employé les 85,000 fr. dont nous avons 
déjà parlé à l'achat de machines, à faire des 
lu.vaux, et des outils de drainaire, qu'il a répar- 
tis dans 51 départements. Cette somme était 
entièrement dépensée a la fin de 1853. 

Do leur côté, les propriétaires ont été en 
avant*: et si les résultats que nous avons A citer 
ne donnent pas encore pour capital employé 
chiffre élevé, les exemples sont cepen- 
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les propriétaires qui ont fait des essais de drai- 
nage : dans le département de l'Aisne, M. Itou- 
get, sur «0 hectares ; dans le Cher, M. Lupin, 
400 hectares; dans la Mayenne, M. Bordillon, 
«50 hectares, dont les eaux de drainage ont été 
en outre appliquées à l'irrigation. 

Dans le département de selne-et-Marne, nous 
Citerons M. Gareau; M. Laurel, qui s'est fait 
entrepreneur do drainage et qui y réussit à 



— ' le département do Seinc-et-Olse, on re- 
marque les opérations de drainaee du camp et 
du champ de manœuvre do Salorv, dont la 
superficie est de. ï60 hectares, entrépris par la 
Compagnie générale du drainage et des Irriga- 
tions au prix de 160 fr. l'hectare. Cette lompa 
gnio a entrepris également beaucoup d'opéra- 
tions dans le départeroenulu Nord ; elle y a 
déjà éiaUli ses opérations sur un pied considé- 
rable : elle achète les terrains, les loue, ou 
entreprend a forfait le drainage. 

Eu résumé, on trouve que déjà, en France, 
31 départements se sont occupés dune ma- 
nière séricuso du drainage. !\ul doute que les 
encouragements donnes a l'agriculture par le 
gouvernement ne développent rapidement ces 
estais. 

x. facrk revient sur ce point, qu'on ne sau- 
rait trop apporter dans l'esprit des masses des 
idées nettes et précises sur l'influence heu- 
reuse que peut exercer en France 1 application 
du drainage à l'agriculture. Il pense que les 
quelques résultats satisfaisants puisés chez 
nous et chez nos voisins, elque les chiffres élo- 
quent* qu'il vient do présenter sur hjh 
avenir en France, sont de nature 4 intéresser 
vivement la Société des ingénieur cMIs, et 
s 11 a réussi dans le but qu'il «est proposé, 
il lui restera, pour compléter ce qu'il a a dire 
sur ce sujet, a définir le drainage, ses opéra 
tions, les études préliit.inaircs, les soir* il exé- 
cution, et la description des machines et ap- 
pareils qu'il utilise - Ce sont ces différentes 
questions que M taure se propose do traiter 
dans la prochaine séance. 

Ou demande a M. Fauro, puisqu'il veut bien 
s'occuper de cette question du drainage, d'éta- 
blir, s'il est possible, une comparaison entre 
les divers matériaux qu'on pourrait appliquer 
à la construction des drains, et do dire si, dans 
les localités où la pierre , le moellon , sont en 
abondance , ces matériaux ne seraient na* 
d un usage plus économique quo les tuyaux en 



m. fait r k répond que l'expérience a déjà été 
faite, et que les drains en pierre s'encrassent 
assez promptement et ne fonctionnent que peu 
do temps, qu'en résumé le prix de revient des 
drains a empierrement est généralement plus 
élevé que celui des drains à tuyaux jointifs. 

11 est ensuite donné lecture d'une note de 
M. Itirecki, tur l emploi des longrines pour rem- 
placer fe» traverses de juint «ir le chemin de fer 
du SoriL 

1-e système qui a le mieux réussi pour 
des rails de 4 m ,G0 est celui-ci : sur des lon- 
grines de 1",60, on a fait clouer trois cous 
sinets , dont un coussinet do joint et deux 
coussinets intermédiaires placés à 0%M> do 
distance à droite et à gauche du premier ; on a 
conservé trois traverses intermédiaires, mais 
en les déplaçant do la position quV Iles occu- 
paient, de façon à les changer de lit en quel- 
que sorte, J.'intenalle entre la traverse du 
milieu et celles qui sont placées a ses cotés a 
été mis de Om, 9«; par conséquent, lescomed 
nets d<! cas dernières se sont trouves a une 
distance de 0",86 dea coussinets Intermédiaire* 



cloués sur longrines. Cette pose a donné de 
bons résultats que l'on peut attribuer à l'aug- 
mentation de» puints d'appui, à leur dislribu- 
tion rationnelle, et principalement au dépla- 
cement de toutes les travers, d'où il suit 
quo le ballast sur lequel il s'est établi à nou- 
veau n'ayant pas encore été comprimé et étant 
de même nature, avait partout la môme élasti- 
cité sous les points d'appui. 

si. siiRECEi pense que des longrines de 1m,8o 
seraient préférables a des longrines do l",6n, 
parce qu'elles donneraient plus de distance 
entre l'about de la longrlneet le premier cous- 
sinet. 

l.a Société a reçu : 

1» De >|. Willien, membre de la Société, un 
travail sur la statistique générale des chemins 
de fur de Strasbourg 1 Bile et do Mulhouso a 
Thann ; 

2* l)o M. Mirecki, membre de la Société, une 
note sur l'emploi des longrines en remplace- 
ment des traverses do joint ; 

3' De M. Ebray. membre de la Société, une 
note sur la résis'ancoà la compression dèscal 
cires du département de la Vienne ; 

a* Pe la Société d'encouragemeut, ses bulle- 
tins de janvier, février, mars, avril et mai 1854: 

6» De M. Emile With, les dessins de l'appa 
reil qui a servi h faire des essais sur la résis- 
tance des rails, par le gouvernement de (Tusse. 

6* De M. Cavé, membre de la Société, une 
ilevcription d'un nouveau système de roue, et 
d'un nouveau système de rail en fer surlongri 
nés en fer ou fonte. 

Ont été reçus membres de la Société : MM 
Cuérin ,\odler, Fauconnier Capuino et Lccor 
belller. 

RiiEvinr. 



Total, I. st. 
Mais do cette di- 
minution totale, il 
faut rciraiicher les 



7,671 



fr. «91,775 



leGreat-Northern, 

I. st. 1,306 fr. 38,680 
Sur le Grcat- 
Western, 214 5,350 

1.5Î0 



Hisom 



Trafic des «-licminn «le fer 
Roynurue-lnl. 

Les recettes des chemins do fer dans le 
noyautne-l'ni se sont élev.es, pendant la der- 
uière semaine de mai, à liv. st. 352,860 ou 

fr. 8,821,500 

Et pendant la même période de 1853 , i 
iv. st Jbt.m ou fr. 8,8C«,IOO 

L'augmentation en 185» est donc do liv. st 



'augmentation 
616 ou fr. <5,a<i0 

Les recottes brutes des huit chemins de for 
qui arrivent dans la métropole se sont élevées 
pour la semaine dernièro ù liv. st 167/M5 ou 

, . , , fr ' 3 -W.62i» 

tt pendant la semaine corres- 
dante de I8ô3, a liv. st 1GÎ,i>56 ou 4,096,400 

Il y a diminution de liv. st. 0,151 

ou , fr. 153,775 
La diminution sur le Eastern Counties rail- 

waye.stde I. st 06Û fr. 4 6,050 

Sur le London 
and North-W'es- 

le™. 3,379 81,975 

Sur le London 

and ISIackwall, 148 3,700 

sur le l.ondon 
Brighton and 

South-Coast. 1,1 îh 28,100 

Sur le Umdon 
and South-Wcs- 

icro, 380 9,500 
Sur le Soutb- 

2.074 5Î.830 



Ce qui réduit la 
diminution toute 

à liv. st 6.151 f r . 153,7-5 

Les recettes sur les autres lignes du linyaume- 
l'ni se sont élevées pendant la semaine de 

i6 ï*' *..„.,, 1 SU m ' ,3S fr ' M'"."* 
Eten 1853 a 188,388 à,7u9,700 

L'augmentation est 
de I. st 6,767 fr. 109,173 

Mais II faut en dé- 
duire les diminutions 
sur les lignes métro- 
politaines, ce qui ré- 
duit l'augmentation 

sur18.t3à 1. st. 616 fr. 15,400 

L'augmentation n'est si faible que parce que 
la fête do la Pentecôte est tombée dans la se- 
maine correspondante de 185.1, ce qui a amené 
un développement insolite de circulation. 

Les recettes totales depuis le 1" janvier 18">4 
jusqu'à la fin de mai se sont 
élevées a liv. st. 6,326,254 ou fr. 158,156,r,0 

Et pendant la 
même période 

de 18^3, 9,685,317 o u 1q?,13?,9>5 

Ce qui donne 
une augmenta- 
tion de 6.40,937 I6,023,i!5 

Soit 11.3 0/0. 

C. Dïvuu. 



Classification des fers laminés an bois et 
coke des forges de fronce. 

h-tmitre classe. 

Carrés de 18 à 61 millimètres. 
Ronds do 21 a 68. 
Plats do 4" a 115 sur 9 et plus, 
lats de 27 à 38 sur 1 1 et plus. 

Deuxième closf. 

Carrés de 12 à 17 millimètres. 

Gros carrés do 62 a 81. 

(tond» de 1 4 à îo. 

Gros ronds de 69 a 81. 

Plats do 4o ait» sur 6 à 8 et plus. 

Méplats de 23 à 38 sur 8 et plus. 

Gros plats du lîoà 16isur 12 a 40. 

Fers a barreaux de grille". 
Cornières, cùtés égaux, 33 et pîus. 

Troisiénu classe. 

Carrés de 9 i 1 4 millimètres. 

Gros carrés de 82 à 95. 

Komis de 9 a 13. 

Gros ronds de 82 à 95. 

Candelettes de 20 1 36 sur * 1 H et plu*. 
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Aplatis de» à 145 suri et plus. 
Plats de «20 à 162 sur 7 4 M. 
Plate bande demi-ronùe de 27 4 54 sur 7 et 
plus. 

Cornières, côtés Inégaux, 35 et au-dessus. 
Fers 4 biseaux. 

Quatriènxe dos». 

Carrés de 6 à » millimètres, 
r.ros carrés de 96 4 108. 
Ronds de 5 4 8. 
Gros ronds do 96 4 108. 
Bandelettes de 14 à 18 sur 4 1/2 et plus. 
Aplatis de iO a 1 13 sur 2 et 3 et plus. 
Plate-bande deml-roude de 10 à Î5 sur 7 et 
plus. 

Plat* de 480 à 2J0 sur 40 à 1 5 et plus. 

Cinquième cituse. 

Fers à T simple, 5 kil. et plus le mètre. 
Fers à T pour combles à tête large. 
Fers a couteaux. 

lumières, côtés égaux et inégaux, 4 i a 30. 
Carrés de 410 a 135 millimètres. 
Itonds du H0 à 135. 
Plats de 180 4 ÎÔ3 sur 54 9. 
Demi-feuillants do io à 84 sur 1 l/î. 
id. de 44 à 18 sur 2 4 3. 

Fers 4 T double de 100 4 160 millimètres. 

Sixième cluut. 

Vitrages de 2 kil. et plus le mètre. 
Fers a T simple 2 kil. et plu». 
Fcuillards de So 4 68 millimètres sur I. 
id. de la a 48 sur 4 4/2. 

Fers à T double do 180 à 220 millimètres. 

Septième rfa.w. 

Vitrages au-dessous de i kil. le mètre. 
Fers & T simple au-dessous do i kil. 
Fers a lancette. 

Demi-rubans, de 20 4 3? sur 3/4 de millimètre» 
Demi-rubans de 1a à 4 8 sur 1 millimètre. 

Fers 4 T double, 260 millimètres. 

Huitième classe. 

Rubans de 14 à 18 sur 3/4 de millimètre. 
Fers a vasistas. 

Fers spabés de 85 4 11» sur 1 millimètre 1/t. 
Roudsde136 4180. 

L'écart entre les classes est, comme précé • 
demment, de 2 fr. par 100 kil. 



I.e comité des maîtres de forges réuni ces 
jours derniers 4 Paris, a adopté, sans modifica- 
tions sérieuses, la classification proposée par 
les forges de la Bourgogne et de la Champagne. 

Comme ou le Toit, quelques articles sont 
ajoutés aux quatre premières classes. 

Le nouveau tableau comprenant les fers cx- 



d'animatlon ; les transactions se sont étendues 
sur un grand nombre d'articles. 

La fonte 4 fer a été recherchée 4 155 fr., et 
offerte 4 Ifto fr.; elle est tenue entre ces prix. 

En fonto pour fusion, la demande est régu- 
lière et les prix sont soutenus 4 1 9t» et 4 9i f. 60 
n* 1, t-uivain la quantité. 

Les fers ont uu meilleur écoulement ; les la- 
mines à 330 fr. In l' r classe; les fers battus 4 
335 fr. ; ces derniers sont plus recherchés. 

Ou a traité des essieux 4 355 et 360 fr Beau 
coup d'usines s'occupent maintenant de cette 
fabrication, 4 laquello elles apportent toute la 
qualité recherchée. Les boites de roues assor- 
tie.* avec les essieux sont facturées, par plu- 
sieurs forges, îiO, 2j0, 31)0 et 3h0 fr., suivant 
les numéros. Prises seule?, aux fonderies, cet 
article se pale plus cher, 460, «0, 320 cl 
400 fr. 

Le marché se présente encore sous ud aspect 
calme: les opérations sont continuellement 
restreintes au strict nécessaire ; on ne remar- 
que pas qu'un seul article soit animé par suite 
de transactions larges. 

Les craintes de mauvaises récoltes, et sur- 
tout aussi la difficulté des escomptes, ont leur 
influence sur les affaires. Un se plaint de ce 
que la lianquo se montre trop difficile pour 
l'acceptation du pap er du petit commerce 
Bien des transactions s'opéreraient sans l'en- 
trave du crédit ; tandis qu'au contraire on les 
limite extrêmement, en obligeant souvent 4 
faire des ventes au comptant. 

La position des articles fontes et fers est al>- 
solument la même depuis trois semaines. Il n'y 
a que sur la pointe qu'on cite une avance : 
elle est fondée, dit-on, sur l'écoulement du 
trop plein; la production est 4 peu prés nive- 
lée aux besoins de la consommation. Voici le 
tarif de juillet : n* 20, 43 fr. ; a" «9, 44 fr. ; 
n« 48, 46 fr.; n* 17, 47 fr. 50; n° 16, 40 fr. ; 
n" 15, 50 fr. 50; u» 14, 53 fr. 

La machine, ou petit rond, a été placée, sui- 
vant les marchés, 4 335 et 340 fr. rendu 4 Pa- 
ris. 

La fonte pour deuxième fusion a joui, dans 
nos divers entrepôts, d'un mouvement d'affai- 
res très satisfaisant. Ainsi, les arrivages du 
moisde mai sont montés à 99,374 quint métr.; 
le stock était de 89,519 quint., il est descendu 
pendant le mois de mai 4 7s,')i»4 quint. , c'est 
donc une sortie des entrepôts de 4 40,3t>8q.m. 

L'augmentation du stock 4 Paris, comme on 
le volt 4 la revue du commerce extérieur, 
jointe aux arrivages successifs sur nos ports, 
donne du calme aux prix, qui restent sur la 
place de Paris 4 ilu-iio fr. ia fonte française, 
215-430 fr. l'écossaise, 246-250 fr. la Ion te an- 
glaise. 

La situation des entrepôts, relevée chaque 
mois, donne une idée exacte de ta position, et, 
pour les vendeurs et les acheteurs, sert de 
guide commun pour l'avenir des cours ; voila 
pourquoi nous nous étendrons ici sur la mou- 
vement des stocks. 



tra détruit la confusion des fers connus sous 
celte dénomination. L'acheteur ne pouvait ja- 
mais se rendre compte parfaitement des prix ; 
aujourd'hui, ce tableau, réunissant tous les 
fers suivant leurs dimensions, offre toute la 
simplicité possible. 

SAINT-DIUM. 

Notre marché a présent*, cette «main*, plus 



Cuivre. — Les affaires pour cet article sont, 
par continuation, calmes et languissantes et se 
bornent à de très-faibles (tartii s. Le* prix res- 
tent 4 la cote de 345-320 fr. le cuivre d'Angle- 
terre ; 330-340 fr. le cuivre de Russie; J2o fr., 
d'Australie ; 300-305 fr. de ^uède ; 38» fr., du 
Chili brut; 'te) fr. le laminé jaune ; 345-350 fr. 
le laminé rouge. 

Pendant le mois de mai, les existences dans 
le« entrepôts se sont accrues ; elles sont de 



23* q. m. 4 Marseille, 1 245 q. m. 4 Houen, 
4,800 q. m au Havre. L'augmentation sur avril 
est d'environ 800 quintaux. 

Plomb. — I es offres des détenteurs pèsent 
sur les cours ; il y a beaucoup de froideur dans 
les affaires. On cote toujours 07 fr. les plombs 
de France et d'tspagne ; 70 fr., d'Angleterre, 
et 75 fr. la plomb laminé. 

Le stock eu entrepôt a diminué, malgré les 
arrivages considérables, de ^6,010 quliit, mou 
pendant le mois dernier. 

Kiain. — Les transactions de la semaine 
•ont 4 peu près insignifiantes ; aucune varia- 
tion ne s'est déclarée dans les cours des diver- 
ses sortes. Prix soutenus il xïo fr. l'étain an- 
glais; 320 fr, le Pérou brillant: 3lu fr., id., 
ternes 320 fr., le Uanca, et 315 fr., celui des 
Détroits. 

Il y a une diminution de 200 quintaux dans 
le mouvement des entrepots pendant le mois 
dernier. Il ne restait plus, fin du mois, que 
15<-0 quint, méir. réuuis sur deux ports, Mar- 
seille et le Havre. 

Ziitc. — La demande est s*ns Intérêt, cepen- 
dant la position reste ferme aux cours sui- 
vants : Silésie, 63 fr. , Vieille-Montagne, 65 fr.; 
laminé, 70 fr. 

Depuis le commencement de l'année, il a élô 
recu 45.000 quint, métr. ; 4 la fin de I8J?, il 
restait 1.130 q. m. ; la situation relevée au 
l" juin, d'après les documents officiels, n'indi- 
que qu'uuo existence de 309 quiuuux sur le 
port de Marseille. 

O. SAl'riQM. 



MARCHÉS ÉTI1ANOF.RS. 
Prl* de* fer* en Angleterre. 

La demande des fontes a été moins suivie, et 
les prix restent dans la parité de la précédente 
cote. Les fers sont en bonne voie, mais toute- 
fois sans augmentation présente. Voici les der- 
niers avis des principales places. 

Londres, 23juiu : 

L'activité est toujours croissante dans nos 
districts producteurs. Le stock des fers en bar- 
res, sur le marché do Londres, diminue sensi- 
blement, et si las détenteurs ne pouvaient pas 
se procurer des renforts capables de satisfaire 
aux demandes qui affluent sur cette place, lia 
seraient obligés d'élever les prix, qui, pour le 
moment, restent sans changement, mais se 
tiennent avec beaucoup de fermeté. I.es fontes 
en gueuses d'Ecosse n'ont pas éprouvé de mo- 
dification ; les prix de clôture de la Bourse sont 
de 4 40 fr. pour numéros mélangés par tonne. 

Glascow, 13 juin : 

Les fontes en gueuses sont restées très-cal- 
mes cette semaine ; hier on n'a noté qu'une 
seule vente consistant en une partie assez res- 
treinte de fonte, tiuméroa mélangés, traitée 4 
111 fr. Su 4 un mois. Aujourd'hui, les affaires 
sont encore très limitées; on a payé de 440 4 
411 fr. ÎS. Pour l'exportation, on a conclu 4 
111 fr. 85 pourn* », et 4 140 fr. pour u* 3. Eu 
général, Il règne beaucoup d'activité dans les 
constructions de machines et dans celles de* 
navires. 
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fer* et cbwbon* en 



Les nouvelles sont unanimes a constater 
l'Immobilité des cours. Les affairessontstation- 
naires ; quelques rares marchés Tiennent à 
peine marquer le maintien dos prix. 

Liège, îijuin : 

Notre marché de tomes et de fers est un peu 
lourd depuis quelque temps, mais on s'attend 
à une reprise prochaine a cause de l'élévation 
du prix en Augleterre,qui doit nécessairement 
influer sur la remise des commandes. 

Quoi qu'ilen >oit, nos prit se soutiennent tou- 
jours arec fermeté. 

Charleroi, Si juin : 

FosTts kt Frbs. — La situation du marché 
n'a pas varié depuis notre dernière chronique 
Quelques personnes croient a la baisse et y 
poussent par leurs paroles, mais les maîtres de 
forces, dont la production est presque entière- 
ment engagée, comme oous l'avons dit déjà 
mainte* fois, résistent et ne cèdent qu'aux 
prix courants. Nous connaissons une vente de 
fonte effectuée cette semaine au prix de fr. I i. 
Plusieurs établissements ont reçu et accepté 
de* demandes de fers pour l'exportation, l es 
spéculateurs anstals arrivent riiez nous dans 
Tespoir d'entreprendre quelques affaires en 
rails 4 bon marché. Nous croyons qu'ils ne 
réussiront pas. 

Charbons. — Les prix restent à 1!) fr 50 et 
10 fr. la bouille grasse, 10 fr. et 18 fr. jO la 
deml-graseo. 16 fr. 60 et 17 fr. la gailletterie, 
Le fret se traite toujours aux mêmes condl- 



O. HaCPIQOE. 
l'L'^ncro rie Saint-Di-.icr.) 



Nous somme» priés d'insérer la lettre sui- 
vante : 

a Paris, le 2 juillet I8M. 

» A il. le directeur du journal l'Industrie. 



• Dans l'article que vous ave* consacré aux 
Compagnies de gais de la ville de Paris, vous 
avez involontairement commis une erreur qu'i 
nous importe de rectifier et que votre loyaut< 
habituelle nous aidera, j'en suis convaincu, à 
réparer au plus tôL 

» Voici les faits exacts, et leur simple expo 
suilira |K>ur dissiper tous lest doutes et tout 1 
les obscurités que l'on cherche i jeter sur notre 
véritable situation. 

» La Compagnie l'Alliance, dont Je suis l'ad- 
ministrateur-gérant, est propriétaire exclusive 
pour la France de deux procédé* de fabrication 
de gaz à l'eau. 

» l.e premier, — le procédé Kirckam, — est 
appliqué depuis le 12 avril a l'éclairage de Ma 



tentent fondé, elle succès qu'il fait pressentir 
est certain, puisque ce syst'mo n'est plus a 
l'état d'expérience, mais qu'il fournit tous les 
jours à la consommation d'une grande ville 
sept à huit mille mètres cultes d'un gaz reconnu 
supérieur au gax & la houille 

Quant au second procédé, — le procédé 
Shepard, — dans lequel les courant-" électri- 
ques jnuent en effet le principal rôle, H n'a été 
encore appliqué en grand nulle part ; et d'ai!- 
li'it« l'article auquel vous faites allusion n'en 
dit pas un mot. Ce n'est que depuis mardi der- 
nier que les machines magnéto-électriques 
ont sorties de l'entrepôt des douane ;, et vous 
oinprendrez facilement que ces puisantes 
machines, qui ne renferment pas moins de neuf 
mille tirrrtd'aitiiant*, ne sauraient être installées 
dans vingt-quatre heures. 

Ainsi, plus d'équivoque à cet égard: des 
deux procédés de fabrication dent nous pou- 
ions «euls disposer pour la France, l'un est ap- 
pliqué en grand, le second ne l'e.u pas encore. 
Le premier est certain ; le second, tant qu'il 
n'aura pas fait ses preuves, peut encore être 
objet dos critiques, même les plus désinté- 
ressées. 

Ce premier procédé nous suffit aujourd'hui 
pour offrir i la ville de Caris et aux consom- 
mateurs un avantatie de 10 O/ii sur les prix 
demandés par lesanciennes Compagnies gozières 
et pour offrir au public et a la municipalité, 
une économie de près de quatre. millions par 
an. 

» Ce premier procédé nous sufllt pour espérer 
pie d'ici à peu de temps la consommation du 
■-'az prendra parmi nous I» développement éco 
mimique que le ton marché seul peut lui don' 
ner, et s'étendra par suite, comme en Angle 
terre, à tuus les besoins et à tous les usages du 
chauffage domestique et industriel. 

Ce ne sont pus là. vous le voyez, des illu- 
sions; ce sont des réalités dont tout le monde 
pourra se convaincre ; qui ont ému la sollici- 
tude du gouvernement et de l'administration, 
et qui se traduiront bientôt en bénéfices cer- 
tains pour la production et la consommation, 
qui ne peuvent grandir qu'à la condition d'une 
entente cordiale. 

» Les derniers travaux de l'usine des Invali 
des se terminent dans ce moment, et. sans le 
temps abominable de ces derniers jours, j'aurais 
pu vous répondre demain, non plus par une 
lettre, mais par un fait irrécusable. 

Comme ce serait douter de vos sentiments 
d'impartialité que de vous demander d'insérer 
ma réponse. Je me borne a vous prier d'agréer 
à celte occasion l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. 

» llovrn oe TnAKcnesK et O. 

» P. S. Je m'empresse de vous commun 1 
la lettre que je reçois à l'instant de M. I- 
ilen, ingénieur dirljreant la fabrication ou gaz 
do Madrid, arrivé à i'aris depuis peu de jours : 
« Paris, le i juillet 1851. 

« .Ifuruicur Horyn de Tranchére, gérant de la Com- 
pagnie l'Alliance. 
» J'ai vu les appareils que vous faites monter 
à l'hôtel des Invalides pour la production du 
gaz à l'eau, d'après le brevet de M. Kirckam ; 



obtient delà distillation de la meilleure qualité 
de houille. 
» Keccvcz, Monsieur, etc. 

ll.-J.-C. JI.ISCi.DEfl. » 



Fnlti divers). 

Le journal la rmae publie le relevé suivant 
de son tirage pendant le premier teiiinlre de 
18.JI : — Janvier, i/|,S7d exemplaires ; février, 
i9,i>82 exemplaires; mars, 32,0Wî exemplaires; 
avril. 31,642 exemplaires; mai, :i5,s( i exem- 
plaires; juin, exemplaires. — O grand 
tiraso est obtenu par quatre compositions, qui 
roulent en même temps sur quatre presses mé- 
caniques, tirant chacune de 5 à B.Ooo exera- 
plairesa l'heure.— L'expédition, la distribution 
et h mise en vente des ïfi.tioo exemplaires ont 
lieu en deux heures, après la clonu-e de la 
bourse, dont la Prtut donne néanmoins le bul- 
letin li'HipUH. 



drid et alimente les 17,000 becs d^ cette capi 

taie sur un parcours de 3»,' 00 mètres. C'est ce ces appareils sont identiques à ceux que j ai 



procédé que nous allons employer sous très- 
peu de jours pour l'éclairage de I i.ôiel des In- 
valides, dans des conditions de fabrication 
complètement identiques à celles de l'osiuu de 
Madrid. Ainsi, l'article publié a ca sujet par le 
Journal île» Uébat$, la /'re.w, Ir Sieele, l'.Usem- 



employés et que j'emploie actuellement |tour 
l'éclairage des 17,000 becs de la ville de Ma- 
drid. 

» Je suis convaincu que vous obtiendrez à 
Paris les mêmes résultats que j'ai obtenus a 
lladrid, et que tout le monde reconnaîtra la 



blé» Satioualt. l'industrie, le Dock, était parfai- 1 supériorité du gax ainsi produit sur celui qu'on 



M. E IL, a l'Ile houehard (Indre-et-Loire). 
Hcc.ii ; fait, a partir du 15 juin; — veuillez 
vous alrosser pour cela a l'administration 
même du Crédit foncier de France, rue Tait- 
bout. 

M. B. — (24,485:. - N* I, non. - N* 2, cer- 
tainement. — iV .1, gardez; toutes ces valeur» 
sont excellentes. 

M. S., à Mme*. — lleçu. crédité. 

M. A. X , a llouen. — lleçu.fait. — V 1, oui. 
N» ï; c'est prudent, quoiqu'il soit possible que 
ce cours soit dépassé. 

M. I- 0.. » Itoucn. — N" I, gardez. — V 2, 
vend "2. — N*3, non; une hausse est même pro- 
bable. — V !i . pa; au o urs d'aujourd'hui. 

— N* r.. Orléans, Lyon, Nord. 

M. M. Wtlk. à Nancy. - V t, oui. — V 2, 
le n" 2 probablement. — V 5 Orléans, Aord, 
Lyon, Méditerranée. — 6 oui. 

M. J. B., à Verviers — N"" t, iet :t, nous ne 
viius engageons pas à entrer dans cette affaire. 

— N* A. Crand-Ceiitral, Midi. — 5, nous en 
avons une médiocre opinion. 

M. A. B. C, a l'atis. — A, voir le numéro 
de ce jour. — B., idem. — C, nous prendrons 
des renseignements à ce sujet. — D. nous pré- 
férons aux entreprises Industrielles les valeurs 
de chemins de fer. 

M. B., 8 Ixevers. — V I, oui. — N* 2, non. 

— S" 3, probablement. — Vit. 25 fr. 

M. II. V., à Bordeaux. — VI, Orléans, Nord, 
Lyon. — V î, «rand-Central, Midi. 

M. V., à Houîu. - V t. voir le numéro do 
ce jour. — V i, le 10 de ce mois. 

M. S., a Qulini'er. — lleçu ; fait. — VI, 
nous ferons l'opération pour vous. — V2, 
envoyé» les coupons; on vous créditera. 

M. It., à I.orient. — V l,oui. — V 2, Crand- 
Central, Midi. — N" 2, Orléans, Nord, Lyon. 

M. T., a Libourne. - VI, dans l'o 
vanl : 3,5 I, 2, i — V 2,12 fr. 50. 

M. P. X., à Mulhouse. -VI. sa 
doute. - V 2. dans le .l/eriifc-iir de ce jour. 

M. R. N.. a Orléans. -VI, trè*-bonne. — 
V i, achetez. — N" î, vendez. 

M. N. I)., à Nantes. — V l, lisez l'article de 
ce jour. — N' 2, ï5 fr. 

M. IV. V., à Angoulême. — V I, vous trouve- 
rez le rapport dans la eolloctlon. 
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e fer da Word. 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 

Du Si juin a» 1" juillet 1811. 

1 11 .233 voyageur». 340.387 SI 

bagage», marchandise», etc 407.288 54 

Total 747,674 03 

Semaine correspondante de 1853. 

B4.75S voyageur» 31 S. 1 20 05 

tUgsgBA, marchandises, etc 331,242 41 



«44.371 40 



Recette totale du 1" Janvier au l" juillet 



1834.. 
1833.. 



18.114,110 67 

15,0.>1,699 29 



Différence. . 2,482,411 38 



C'heaaln de fer de Parla à Boacn. 

( Longueur exploitée, 138 lilora.) 

Du 33 juin au 1» juillet 1654. 

11,143 voyageur» 103.837 40 

Bag.igcs, niarej.aodUe», etc 110,794 33 



Total de la semaine 216,031 73 

jorrcapoDdanlc de IBM 214 027 80 



Total de l'exercice i 



3,128,26» 30 



de 1833. 



4,802,469 74 



Chemin de fer de Hoaen an Uavre. 

( Longueur exploitée , 01 kilom.) 
Du 23 juin au 1" juillet 1854. 



de fer de Paria à 

( Longueur exploitée |,|43 kilom.) 

Du Sâ juin au 1" juillet 1834. 

Voyageur» 306,97 i 75' 

Bagage*, marcliandises, eu &71.;'81 05 

Total 838,733 80~ 

Semaine correspondante de 1833 659,888 00 



Différence en faveur de 1854 176 3t»7 SO 



Recettes du t" janvier ■« l" juillet. 20,16.>,2m 18 

correspondante de 1833 15,748.639 20 

en faveur de 1834T*14,S78~»j' 



t oui pagaie de» chemin* «le fer de l'Eut. 

IAgne de Pai is à Slrmlxmr'j, Haie, Metz, Foi bar/i 
tt rmbraiic/iemtttts. 

(Longueur exploitée, 814 kilomètre».) 

5* année. — 20' semaine. 

Du 25 luiil au 1" Juillet 1854. 

Voyageur» 281,273 18 

MarcJiamlite» 381. «lu 13 

Tbt«l de lascmaine Wft.lHS 31 

Recette* «nia-kurv» 14,635,924 '-'0 

Total ••eaciial 1 3,299, lof 27 



de fer de Ljob à la Méditerranée 

Recette» du 18 au 24 Juin 1854. 

Voyageur» 78,937 » 

Bagages et marchandises 117.231 05 

TntAL de la semaine 196 188 30 

Semaine corrv>|K>nd.intn de j 853.. . 1GH,49U 00 
Augmentation Ï7.C80 30 



Total di-s recette», à parlir du 

1" janvier 4,745.058 38 

fondante de 1833 3,678.432 01 

Augmentation l.OiVO.020 30 



jfl* semaine do 1854 

correspondante de 1833. . . , . 
Différence eu faveur de 1834 

1 8j4 ..................... 



6«3,lï>3 31 
605,328 61 
~ 57.834 79 



Id. 1833 . 



15,299,108 27 

I3,634.07à 73 



en faveur de 1 854 ... . 2,'oi,032 54 



12,202 voyageurs 

Bagages, marchandi-m*, etc 

Total do la semaine- 

Semaine correspondante de 1853.... 

Total de l'exercice courant.. . . 
Total de l'exercice i 



31.907 13 
OO.708 15 

03,703 »J 

93,401 7tl 



1,587.770 60 



I,,64.037 90 



Chemin de fer de Parla a Lyon. 

< Longueur exploitée , 383 kilos».) 
Du 13 juin au 1" Juillet 1854. 



vitesse) 40,998 voyageurs.. 223,718 35 
Petite vitesse) Bagages, marchand. . 18. ,753 15 



TorAi de ta semaine 411,47159 

antericuica, a partir du 1" 

1854 9,324.351 35 

Total 9,735.822 85 



Semaine correspondante de 183.1 3«3,8o7 95 

Recette* antérieure», â partir du 1" 
Janvier 1853 8,930,41, 53 



Total do l'exercice correspondant. .. 9, (44,322 50 



SECTIO.NS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1833. 
Du 25 juin au 1" juillet 1854 

Voytijeyr» 12,130 25 

Bagages, niatvliaujj!-.::* A grande et pe- 

„ 15,733 15 

27i8l>3'4Ô" 

^ 791,61)7 02 

Total 810,470 42 



: vile 



Ter» 



Chemin de fer de 

( Longueur exploitée, 238 Lilom. ) 

Recettes du 30 juin au 2 juillet 1B34. 

Ouest. - 14,922 voyageurs (gr. vitesse 04.774 30 
( Petit* vltcfecj 41,37 9 38 

Ti'TAl 10C. 53 ~6b" 

Rive eroito. - 39,f 29 voyageur!. 
Rive 



33.;,64 10 

— 39.984 voyageurs. 22.210 10 

Total , 

Semaine ci irrt'tTOid. en 1853. — 

Rive dmile jd j 13 s q 

Rive gauclio 2.1,93** 70 

iM.iyTTn 



1 Ci3.957 88 
69,0"7" iî 



Recette totale du 1" janvier an 2 juin,-, it;; -. 

Ouest, r. droite et r. ga-tcue. — n 85 
liitm. — | 3j j ï,i..< Jj ,iis 45 



ChesBln de fer Cirand-Ceatral de France. 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 18 au 24 juin 1834. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

20.632 voyageurs, grande vitesse 41.*2< 09 

Petite vitesse 142 762 20 

Service» annexes 7,017 20 

Total I9i,5'8 53 

Recettes de la semaine corres|x>ndantc en 1853. 

(tandc vitesse 39 S'il 71 

Petife vi:es«e 117.300 43 

Services annexes. 5,982 42 

Total 162,6 24 3 7 

Recette totale du 1" Janvier au 25 j'dn 

•* 5 4 4,30-i.4«9 89 

l 8 * 3 3,689,084 43 



Circulation et recettes comparatives du mois do 
Juin IrjJ. 

VeiHhfii:v RiN-t-lt*». Rognçr*, ^: r . Tn'am. 

1*53 83,954 41,783 15 520 10 42.311 ÎS 

1854 74,*4U 3-.S3. 45 «22 90 38,137 35 

En faveur de 

8.214 3,239 70 96 80 4,133 90 

Dol-janv. " ' 
au 30 juin 
en faveur de 

l'cxe.rc.1853 22,378 10,590 30 923 ÎS 11,313 35 



le KalalCermaln 

et REcnms. 

>l<jis de juin 1854. 

Voyag iirsSi-frfrniain 228,f.fi0 
id. Aiiieuil. . . 22l,5:-.i> 

Toi'l 4.ii»,jW Recette». 237,694 7s 

RriVvames et péages 
dehclieminsce liour-n 

et do l'Ouest ^ 8 7,581 35 

ToUl 323,270 50 

juin |833. 

Voyageurs 263,039 Recettes.. 275,999 89 

Différence en faveur de 1834. .. *49.2T<n iî 

coupasaiso* : 

Lis six mois de 1854 ont donné 1..lf.:i.{):3 10] 

La luêtno période de I8J3 a donné... 1.132,70. 39 

Différence en faveur de 1854. .. . .. ICQ.M? ~rT 
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DES C11KMINS DE FER. 



5&1 



CHEMINS DE FER 

nC I 'COT ru0 Bl place do 
UC L CO I . Str-Kh-iurg Li' Con- 
seil d'administration a l'honneur d'in- 
former .MM. les porteur» d'obligations 
do l'ex-' ompagnie de Strasbourg à 
Bile, emprunt do 1*43, que le tirage 
annuel a eu lieu le 8 juin courant, ou 
séance du Conseil d'administration. 

L» obligation» dont le» mimeras re- 
latés ci-dessous sont sortis do la roue 
k ce tirage, seront remboursai!», il par- 
tir du V «cloître prochain, à la caisse 
do la Compagnie de l'E.t, rua et placo 
de Strasbourg, de 11 heure» à 3 hou- 



1481 


1030 


077 


2114 


298 


1593 


2455 


1009 


2471 


J50 


102» 


816 


106 


1310 


2536 


J487 


2451 


Ï0G8 


2018 


1294 


2350 


2683 


1314 


23iii 


1030 


2537 


2570 


1547 


1237 


22 39 



CUEMIN DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 
A CHERBOURG, d^d" 1 

I ration a l'honneur de prévenir MSI. 
les actionnaires que les intérêts du 
premier semestre 1854, calcules con- 
formément au» dispositions des art. 45 
« 30 des statut», soit 4 fr. 20 c. par 
action, tout payés a la caisse de la 
Compagnie, rue d'Amstctdam. n" I), 
de dii à trois heures, a partir du 1* 
juillet courant, «mire la remise du 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. -ut 

reçu ur de la Compagnie a l'honneur 

d. ' "' 



tions que les intérêts sont payés a la 
' la Chausv 



raivie centrale, rue do 
d'Antin, 11, « partir du 1" juillet cou- 
rant : 

An» obligations des premier et 
deuxième emprunta, à raison de Si fr. 
chacune i 

Aux obligations de 1652 et 1851, 6 
raison dit 7 fr. 50 c. 

Le dépôt préalable des coupons, ou 
titres, soit certificats de dépôt, soit 
obligations proviso ras au porteur, ac- 
compagnés de bordereau» dûment rem- 
plis et signé», sera, comme d'iixlinairo, 
reçu dis le 15 juin, à la caisse cen- 
trale, qui en donrwr» un récépissé in- 
diquant le jour du paiement, et, s'il y 
a lieu, de I» remise des titres. 

Lt Directeur de la Compagnie, 

C. 



CHEMIN DE ÏER 

D'ORLÉAHS. de titres provisoi- 
res libérés de l'emprunt 3 0/0 do 1K5Ï 
«ont invités do nouveau a w; présenter 
i la caisse du service central de la 
Compagnie, rue de la Cliausséo-d'An- 
tin, n' 11, pour écha»icvr ce» litres 
contre des tiircs définitif-». 
MM. les porteurs d« titres du même 
int qui n'ont pu encore com- 



plété lours versements sont invites à 
le» effectuer dans lo plus brefdélai, 
faute de quni In Compacité se voirait 
dans la nécessité de faire vendre à ta 
Baurso l»s titres dont les 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. le» actionnaires sont prévenus 
que rassemblée générale semestrielle 
prescrite par l'art. 41 des statuts, aura 
lieu le lundi 31 juillet 1*54. 4 trois 
heures de l'après-midi, au si. go de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, nMl, 
i Paris. 

Les actionnaire-., propriétaires ou 
porteurs de vingt action" an moins, 
soit en titres, soit en certificats de dé- 
pôt, nui désireront assister àcette as- 
semblée devront, am termes do l'art. 
43 des statuts, se présenter uu siège 
de tu Compagnie avant le 16 Juillet 
prochain, de 10 heure» 6 3 heures, 
pour retirer leurs cartes d'admission: 
ils auront a produire , 6 cet effet, 
leurs titres nominatifs ou certificats de 
dépôt, et à dépostr les titres au por- 
teur. 

Dm tnodHes rV pouvoirs seront déli- 
vrés au siège de la Compagnie. 
Par ordre du Conseil t 

Le Secrétairede ta Compat/iiir, 

AlX)LMIE TlIlBACDCAC. 

CHEMIN DE FER 

nC DnilCU MM. les porteurs 
UC nU Util. d'obligations de 
l'emprunt contracté par la Compagnie 
du chemin de Paris i Hou eu le l" août 
1845, sont prévenus que lo tirage des 
27 obligations de cet emprunt, rem- 
boursablo le C juillet courant, a eu 
lieu ens- a: ce publique le 30 juin 1854, 
a um; heure, au siège de la Compa- 
gnie, rue d'Amsterdam, 11. 

Par ordre du Conseil : 
Le Secrétaire de la Compagnie, 
At>Qi.m« TiiioaiinEAC. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les porteurs d'obligations de 
l'emprunt contracté par la Compagnie 
le I" août 1845, sont prévenu* que les 
obligations portant les numéros 4,300, 
4,500, 4,511, 4,515, 4,517, 4,531, 
6,530, «,533, 4,333, 4,343 , 4.345, 
4,551, 4.553, 6,554, 3355, 1,557, 
4,558, 4.33V, 6,560, 4.5b2, 4.503, 
4,500, 6,570, 4,571, 4,577, 4.578 el 
4,382. désignés par to sort su tirage 
du 30 juin 1834, sont remboursées 4 
raison do 1.350 fr. chacune, depuis 
le 0 juillet courant , au siège de la 
Compagnie, me d'Amsterdam, 11, de 
10 heures & 3 heures. 



cm: 



de ru\ m 



ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

Service au 1" juillet 1854. 
7 départ» de Pari» pour Rouen t 7 



h. — 0 h. express. — Midi. — 4b.— 
6 h. (la semainel. — 8 h. — 11 h. 

5 départs pour le Havre : 9 h. et- 
press. — Midi — 1 h. eiprCM (la 5e- 
\-«b..-llb. 



6 départ» pour Dieppe : 9 If. express. 

— 1 h, express (la semaine). — 0 b. 

— 11 h. 

3 trains express: 1* à 9 h. matin, en 
2 h. 23 m pour Rouen. — En 4 II. 25 
nu pour Dieppe, «t en 5 h. pour le 
Havre. 

2* A 1 h. en 6 h. pour Dieppe, et en 
6h. 15 m. pour le Havre. 

3" A 0 h. du soir (la semaine:. — En 
2 ti. 30 in. pour Rouen, et en 4 h. 50 
n). i>our lo Havre et Dieppe. 

Aller et retour dans la mémo jour- 
née. 

Trajet du Havre i Trouville en 65 
minutes; 4 Honneur, en 35 minute»; 
4 Cru, en 3 heures. — De Dieppe au 
T réport, en 3 heures. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. ÏÏ£S~ 

Le Conseil d'administration du chemin 
de fer de l'Ouest a l'honneur d'infor- 
mer MM. les actionnaires, cooformi*- 
nvnl à l'art. 15 des statuts, qu'il est 
fait sur lo capital social un appel de 
50 fr. par action pour l'époque du 5 
août prochain. 

L'intérêt, 6 raison do 5 0/0 par an, 
sera dé, 4 partir du S août, pour tous 
les versements qui n'auront pas été 
faits a>ant le 13 août. 

Los versements se feront 4 lv caisse 
de l'administration centrale, gare Sain t- 
Larare, de 10 heures 4 2 heure». 
Le Secrétaire de la Compagnie, 
iules Cornu. 



CHEMIN DE 

ftp ■ 'ni I COT kes admlnistra- 
Ut L UUCO I . teursde laCom- 
pagnie du chemin de fer de l'Ouest 
ont l'honnenr de prévenir MM. les 
porteurs d'obligations de l'Ouest et de 
Versailles {riva droite) que le coupon 
de 25 fr. leur est paré depuis le 
1" juillet courant, à la caisse de la 
Compaguie, rue Sttint-Laiare, 174. 

Ponr faciliter la vérification des bor- 
dereaux, MM. les propriétaires de plus 
de 15 obligation» peuvent faire, dès 
maintenant , le dépôt de kurt cou- 
pons. 

Il leur sera délivré avec un récé- 
pissé, un numéro d'ordre qui leur 
donnera droit d'opérer, à partir du 
1" juillet, le recouvrement des som- 
mes qui leur seront due*. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion, 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Connu. 



CHEMIN DE FER 

GRAND CENTRAL DE 

CDAIIPC Co"**' 1 d'admliils- 
rnAltOCs Iratiou a l'honneur 
d'informer MM. le» porteur» des titres 
désignés ci-après qu'il est payé , à 
partir du 1" juillet courant, on se- 
mestre d'intérêt : 

Sur le» action» et obligations du 
Grand-Central; le» obi galions de 
R'ionc-et-Loiro et le» diverj titre» 
d'emprunt» ou dette» des Compagnies 
de Salnt-K ienne à Lyon et de Sainl- 
ElteuncalaLoini. 

Ls somme 4 payersar le» lêttonsdtl 
Grand-Central a été Gsée à 4 fr. 7$ c 
(250 fr. versés par action, dont M fr. 
i partir du 10 février 

Le» paiement» aV 
qu'il suit : 



A Paris, dan< les hureaox du Crédit 
mobilier, 16, pli ce Vendôme, sur tou- 
tes le* valeuis ci -dessus ; 

A Lyon, au siège de la direction, 
rue do Bourbon, n* 8, sur les obliga- 
tions du Grand-Central, de Rbône-et- 
Loire , des Compagnies de Saint- 
Etienne à Lyon et de Saint -Eticnno à 
la Loire -, 

A Saint-Etienne, sur les obligation» 
de la Compagnie de Sainl-Kticnmj k la 
Loire; 

A Genève, ebei MM. Lombard, 
Odier et C, sur le» obligation» do 
Grand-Central, de Rhôno-eULoire et 
de Saint-Etienne i Lyon. 

Par ordre du Conseil d'adminis- 
tration : 

Le Secrétaire général, 
A. ( 



CHEMIN DE FER 

DE LYON AU MÉDI- 
TERRANÉE. S!»' ^bugitioni 

trois pour cent sont prévenus qua le 
coupon d'intérêt de 7 fr. 54, échu l« 
1" juilletest payé, 4 partir de cette 
époque, dan» le» bureau» de la Com- 
pagnie t 

A Pari», rue Laffltte, ?3; 

A Lyon, place do la Boueherie-des- 
Terreaui, 3; 

A Marseille, i la gare. 

Le dépôt de» coupons sera reçu 
dans les bureau de la Compagnie, 
daWrduîOJuin. 

Cmprunt de 30 miMtons de r an- 
cienne Compagnie d'Avignon à 
Marseille. 

MM. le» porteurs de l'emprunt do 
l'aueienne Compagnie d'Avignon k 
MaJseille.qui n'ont point encore opéré 
la conversion do leurs titres en obli- 
gations de l'emprunt de 00 million» do 
Lyon 4 la Méditerranée, sont prévenu» 
que le coupon d'intérêt de 25 fr., 
échéant le U' Willet courant , est 

é» bureaux de la Co^pagnieT*' 

A Paris, rue Laffitte, 23 j 

A Lyon, place de la i 
Terreaux, 2 ; 

A Marseille, à la gare. 



DE LYON A GENÈVE. 



MM. le» actionnaires de la Compa- 
gnie du chemin de fer de Lvon 4 Ge- 
nève sont prévvnns que, conformément 
aux art. 0 et 64 des statuts, le» inté- 
rêts échus du premier semestre 1834, 
sur le» versement» effectués , sont 
pa\ à partir du H juillet 1854 : 

A Paris, au siège de la Société, rue 
LaRitW,Uî 



A Londres, à 
gnie, 2,Capel-Courti 

A Genève, cbet MM. Kohler et C», 
banquiers, 9, Corraterie. 

A Lyon, 4 la caisse du 
agents de change. 

Le Directeur de la 
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CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENEVE. 

Le Conseil d'administration de la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 
à Genève a l'honneur de r/révenir MU. 
If» actio naùes qu'un appel de 50 tr. 
est r.iil sur les sciions, aux conditions 
suivante» : 

Le vertement sera reçu, à partir du 
15 juillet prochain, tous les jours, les 
fêtes et dimanches exceptés , du 10 
heures A 2 heures, a Paris, à la caisse 
de Is Compagnie, 33, me Laflitte ; 

A l.yoq, au syndicat rit* agents de 
r hange ; 

A Genève, ebe« MM. Kotiler et C, 
banquier*. 

Au fur et 4 mesure de» versement», 
Je< actions prpvlinirv* nominatives se- 
ront tcbang-Vs contre d-s tiire» au 
porteur, lesquels, A dater du S août, 
seront seuls admis 4 la négociation. 
Les intérêts courront, à rai «on de 6 0/0 
l'an, i partir du 1" juillet 1M4. 

Il sera luisible à tout actionnaire de 
différer ledit versement Jusqu'au II 
décembre prochain, sous la condition, 
pour eeut qui l'effectueront «près le 
11 juillet, de tenir compte t la Com- 
pagnie de l'intérêt « 4 0/0, à partir du 
mime mois, lequel se compensera arec 
l'intérêt servi par elle. 

Tout versement qui n'niira pas été. 
effectué au SI décembre 181». donnera 
Heu, & partir de cette date. * l'appli- 
cation des dispositions de l'art. IS des 



1<V aeçi rtflire, 
Alpb. monta. 



CHRMIN DE FER 

DE DIJON A BESANCON 

La liquidateur de la Compagnie a 
l'Iionneur d'informer MM. le* porteurs 
d'actions qu'ils peuvent, depuis le 1** 
juillct.déposer leurs titres pour en opé- 
rer l'échange rentre de* a lions du 
clHinjin de fer de Paris 4 Lyon. 

Le liquidateur rappelle à MM. les 
actionnaire» que l'échange a lieu dans 
la proportion do sept action* de Dijon 
centre cinq ar lions de Lyon. 

Le eépot des titres se fait au siège 
de la liquidation, M, roe Bssso-du- 
Rempart, de 10 heures 1 2 heures. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET CANAL LA- 
TÉRAL A LA GARONNE. 

MM. les actionnaires «ont prévenue 
que lu coupon semestriel de 5 fr. par 
action, A raison de « 0/0 l'an, sur 1)0 
francs versé», est payé, depuia le 1" 
Juill'H t 

A Paris, t la caisse de la 8ocié(é gé- 
nérale de Crédit mobilier, place Ven- 
dôme, 

A Bordeaux, dans les bureaux do 
r.nimimslr.uioii , allées de Touray , 
93; 

A Toulouse, cbej MM. T. et P. Vi- 
guerie et C*. 
Par ordre du Conseil d'administra- 
tiea : 

Lê StriUHr* de ta Compagnie, 



CHEMIN DE FER. 

DE NARBONNE A PER- 

PPM AU ADJUDICATION. — 
lUnnlt. MM. les enirepreneura 
do ii avant publics seront admis. Jus- 
qu'au 13 août 1854 exclusivement, A 
soumissionner »ur simple série de prit 
les travaux d'art et de terrassement do 
chacun d«i trois lots du chemin «le fer 
de Narbonnr à Perpignan, avec faculté 
de réunir les trois lois en un seul, dans 
leur soumission. 

On pourra soumissionner Bi'paié- 
menl les grands ouvrage* d'art. 

On [murra prendre connaissance 
dans le» bureaux du rlirmln du fer A 
NarbotW", des sérli-s de prit, des de- 
vi- et cahrns des charges, et des con- 
ditions de l'a.lju.licatiou. 

SOCIÉTÉ GENERALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Société générale de Crédit mobi- 
lier a l'honneur de rappeler au public 
qu'elle reçoit gr.<tuiirim:m en dépôt 
b» titr»'» ci-après, savoir : 

Les nctinn.i de la Société génitale 
de Crédit mobilier; 

Us actions de la Compagnie des 
chemins de fer du midi : 

Les actions et obligation* du che- 
mi» de fer Grand-Central ; 

l.et actions et 'Miyalions du che- 
min de Saint-Germain; 

Us action* de la Société de* mines 
delà Sites* : 

Us obligations de HMne-et-Loire et 
les litres de Saint-Etienne à /.fort. 

Les dépOis s'opèrent, soit par des 
ecrtifico't nominatifs, délivré» aux por 
leur», soit en cniiiple courant. 

Tout détmsaut titulaire de 25 titres 
• droit 4 I ouverture d'un roiuptc cou- 
rant, et peut, dans ce cas, 
par dos mandats directs 
mandats tle virement 

Les intérêts ot dividendes loudu-s, 
sans frais, pour le compte des parties, 
sont payés sur mandait direct» ou sur 
des mandats do viremeut. 



MINES DE HOUILLE DE 
PORTES ET SENECHA8 

bassin septentrional d'Alais (Gat.d), A 
VENDRE (sur une seule enchère), en 
lu chambro de* notaires de Paii», le 
mardi 12 septembre J R51. — Snpctfl- 
cie : 0 kilomètres carrés et 8 heclaie*. 
La houille est do première qualité ; 
l'extraction quotidienne est actuelle- 
ment do 300 tonues, et peut 6tro faci- 
lement portée à 1,300 tonnes. 

Misa A pris : 3. 500,000 fr. 
S'adresser i M" Baudier et Dufour, 
notaires à Paris, et A M* Lenelloticr, 
avocat liquidateur de la société, pro- 
priétairu desdiles mines, r<:o de la 
Citaussee-d'Antin, 18, de deux 4 quatre 
heures, et pour visiter les mines, sur 
les lieux, A M. Detagj-aoge, ingénieur. 



io compte cou- 
rs, en disposer 
> , ou par des 



NOUVELLE MAISOX 
S BIUAt E.T, dirigée par MM 

BRAUCOURT i PERIER, 

0, rue de la Jutsiennc. 

Distribution d'imprimé» a domicile, 
eonfeetioD d'adresse» pour Pans, le» 
départements et l'étranger sur des Irs- 
tetque l'administration possède seule. 
Quatre déporta résulter» ; 5 Si 10 ii#i»- 



res du mllin, 1 m t heures du soir. 

Service »|H!cial par exprès A toute 
l.cure, pour lettre de décès, itiariare, 
tiaissjiicc, convocation d'élection, car- 
tes du UMIe. Sertie» quotidien pour 
L'ajournant, Paris et banlieue, tou» lis 
matins 4 I heures. Recouvrements de 
quittance», bordereaux, facture» et au- 



i valeurs 



«ervlre ninrlllnie do») 

MettaMtgerls-sj Impériales). 

PAQUEBOTS — POSTE 

CRntJPAlC TRANSPORT DES 
rDHnuMlO. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

Italie. — Gènes, Livournc, Civita- 
Vcceliia, ^fapl.'s. Me sine et Malle. — 
Déjutrt te» 9, 19 et 39 de chaque mois 
1 10 heutx» du matin. 

estas rr Ttsoutt. —Messine, le Py- 
rée et Conslantinople. — Départs les 
6, 10 et 2fl de chaque mois, a I brur s 
nrun r. Ce service est établi depuis 
1) 10 mars dernier. 

Malte, Syro, Stnyrne, Mételin, Dar 
damllc*. Callipolj et Conslantinople. 
— IWpnris les t", 11 et II do chaque 
mois, a 3 heures du soir. 

Salonique, |o )•• de choque mois, 
Nauplio et MaraUioniii, le 11 ; CbalcU; 
le 21. 

Êtrrrr cl Svnir. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa. teyrouth, Tripoli, Lalla 
quié, Alexandrette, Mervina, Rhodes 
et S nyrne. — IX! parts chaque 20 jour» : 
les 10 mai, 0 et 20 juin, 10 juillet, etc. 

Srata (roie de Smfrncï. — Départs 
chaque vingt jours: le» II mai.l" et 
21 juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie se charge du trans- 
port de» marchandises & destination 
des port» de la mer Adriatique, des Iles 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube. 

. Ausea. — Départs tes 5, 
[10, IS, 20. 3} et 30 de eba- 
I que moi», à midi. 
HfrDIlH — Départ» les», 

!lLutH16 13 ei il de chaque mois, A 
midi. 

SToes, boxe tr tvxis. — 
Départ» le» 8, 18 et 28 de 
chaque moi», à midi. 
Pourfret, passage et renseignement», 
s'ud.-cseer au bureau de l'inscription : 
A Pari», rue Notre-Dauto-des-Vic- 
totres, 28 
A Marseille, place Royale, 1. 



CHEMIN DR FER 

DE ROUEN. ^Tdat 

du tjuia »85J. 

1" nu» »• 11. 
Le train n" il, partant de Paris à 
midi et de Rouen (n\e droili-) A i heu- 
re» 45 minute* du soir, arrivera A 
Dieppe A 0 heures 15 minutes du soir, 
lieu de 6 heutw S5 



l a marebe de ce train sera, en con- 
séquence, modifiée de la manière sui- 
vante sur la ligne du Dîrppe t 

Marodimp, départ à » h, 5j m. soir 
au lieu d^ i h. 58 m. — Malaunay, 
départ à 5 h. 1 m. soir au lieu de 5 il. 
9 m. — Monville, départ à » h. 11 in. 
»«ir an lieu de S h. 33 m, — Bt-Victor, 
départ A 5 h. 33 m. soir au lieu de 5 h. 
53 m. — Auffay, départ A 5 1). 43 m. 
soir au lien do 0 h. g m. — Longue- 
ville, départ A & h. M m. soir au lieu 
de 0 b. 21 m. — Dieppe, arrivée A 0 tu 
15 m. soir au lieu do 0 k i» m. 



V nsn K* U. 

Le train n' 14, arrivant A ParU 4 
11 heure» S minute* du soir, sers 
ajouté au service sur la ligne de 
Dieppe. 

La marche do ce train »era, en con- 
séquence, réglée, de la manière sui- 
vante 

Ligne de Dieppe, 
Dieppe, départ A 0 li. 45 m. soir. — 
Longueville.départ 4 7 h. î m. soir.— 
Auflay. départ 4 7 h. 17 m. soir. — 
Saint-Victor, départ k 7 h. 25 m. soir. 
— Mon ville, départi 7 h. 43m. soir. — 
Malaunay. départ 4 7 h. 53 m. soir. — 
Rouen (rive droite , arrivée A 8 II S m. 
soir. 

Ligne du Havre. 
Havre, départ 4 <; h. soir. — Beiue- 
viile, départ il! h 33 m. soir au lieu 
d« oh. 30 m. — liollnc Nninlol, départ 
I 6 h. Il m. «oir au lieu d" A h. 45 m. 
— YvMr.r, départ 4 7 h. 7 m. soir au 
lieu dr> 7 li. B m. Motteville, départ 
à 7h. 17 m. toirau lieu de 7 h. 18 m. — 
Uaremin, départ 4 7 b. 33 m. >oir uu 
lieu de 7 h. 37 m — Rouen (rive 
dniite), arrivée A 7 h. 53 m. soir au 
lieu de 8 h. 

Ligne de Rouen. 
Rouen (rive droite), départ 4 8 h. 20 
m. «.Ir au lieu de 8 h 15 ni. — Tour- 
ville, départ 4 8 h. 41 m. soir au lieu 
de 8 h. 30 ni. — 8«iiit-Pierre, départ A 
S h. 7 m. tri r au lieu di> 9 h. 4 m. — 
Minie». départ 4 10 h. 1 m. soir au 
lieu de 9 b. 59 m. — l'arls, arrivée A 
U fa. 5 m. soir au lieu de 9 11. 39 m. 

3* Tiuii «" 29. 
Rouen (rive droite), dépari à 7 h. A3 
m. du niaiiii.— Marnmme, départ A 
8 b. du malin. — Malauiny, départ A 
S h. 11m. du mahn. — Alt. mille, dé- 
part A 8 h 25 m. du matin. — Sslut- 
Vielor, départi 9 h. 7 m. dj maiin. — 
AulTay, départ 4 9 h. 23 m. du mafia. 
— Longucvrll-, départ * 9 h. 39 m. du 
matin. Dieppe, arrivée A 10 b. 10 a. 
ri ti matin. 



NOUVEAU CUIDE 

DE PARIS A NANTES 

e« «latins mem environ». — 

Un joli tru.'ume orné d'un» carie tl 

de dix jo'.tes gravurtt. 

Put : Relié, 3 fr. - Broché, 1 fr. 30. 

Visiter la Ton raine, l'Anjou et la 
Bre'agnc dans un mémo t,Hir/e rft» 
Vojrooeiir, c'est A coup ±Ar unu bonne 
fortune. Tout a été dit sur la T.niraine 
et sur l'Anjou, que l'un a Justement 
nommés le beau jardin de la Fiance. 
Notre Guide décrit h-s eblteaux, les 
sites met veillent de la Loire, du Cher, 
du Maina et les traditions lais» es en 
si grand nombre par la royauté dans 
ces belles provinces. 

Comme contraste et pour compléter 
ce tableau par une ombre grandiose, lo 
Guide vous introduit ensuite dan» la 
Tie.llo et sévère Armo iquc, dar.a cette 
noble Rrrtagre, où le» actlnn» hérjl- 
quis abondenL Les noms de» ducs d J 
Bretagne, | c nom plus doux et non 
moins grand de la b Ile Anne de Bre- 
tagne qui apporta 4 la couronna de 
traitée, c-imme joyau d'épousée, sa 
grande province; tout cela est resté 
dans lu» pages de l'histoire oc France. 

En rente A la Librairie centrale des 
Chemins de fer de MM. Naioiioix 
Ciuix ir C, rue Bergère, 20, P*ris, et 
ebtt loi principaux fiitraim. 
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La baisse trouve beaucoup de résistance sur 
notre 3 0/0 aux cours actuels. Lorsque les 
cours sont arrivés a 70 JV», des demandes se 
sont multipliées do tous ltrs côt»*». tant au comp- 
tant qui terme. Il sor.ible que l'on considère le 
cours do 70 fr. comme infranchissable en baisse. 
Il oxisto encore des capitaux disponibles con- 
sidérables qui se referaient de profiter de pa- 
reils eouns pour faire de nouveaux placements. 

Les bruits relatifs 4 la récolte d. -s céréales 
ont an-sldi.-paru: le temps s'est mis enfin au 
beau flxe.ot, quoique la continuation des pluies 
et des ora.-es aient versé beaucoup de bles a'ix 
environ* de fari', on a reçu les rapports les 
plus favorables sur l'ensemble de la récolte, 
qui dépassera, dit-on, plus d'un tiers une année 
ordinaire. 

La rente 3 0/0, qui s'était relevée lundi der- 
nier à 71 80, a été précipitée do nouveau à 
70 Sri ; mais la baisse s'est arrêtée à ce cours, 
et l'on est revenu aux environs de 71. Les af- 
faires sont d'ailleurs très-peu avancées sur la 



On s'ast beaucoup étonné des brusques va- 
riations qu'éprouvent depuis quelque temns 
le* consolidés anglais Ces mouvements sacca- 
dés s'expliquent par la différence qui existe 
entre les consolidés anglais et lo taux actuel de 
l'escompte. 
Les actions de chemins de fer ont été 



coup plus fermes que la rente. L'attention des 
spéculateurs s'est portée surtout spécialement 
sur qui-lques lignes. Les actions de Lyon ont 
donné lieu 4 beaucoup d'affaires ; de; nombreux 
achats eu lieu do 93<» 4 «35 ; elles sont ferme- 
ment tenues aux environs de 010. Les ac- 
tions de Lyon à la Méditerranée ont éprouvé 
de nombreuses oscillations. Elles ont rétro- 
gradé à 8.1'*, mais elles se sont relevées chaque 
■ois avec beaucoup d'élasticité a 845 et même 
à 835. 

Les actions du Havre sont tsuuestrés-fermes. 
11 se présente beaucoup de demandes au-des- 
«ous de 580. Néanmoins on n'a pas pu encore 
franchir le cours de G O ; cependant le Moniteur 
d'aujourd'hui a publié le décret qui modifie les 
articles des statuts de la Compagnie relatifs « 
l'amortissement. La Compagnie est désormais 
autorisée 4 répartir son amortissement sur 
toute la durée de sa concession. 

Les actions de PKst ont été lourdes pendant 
le* premiers jours de cette semaine Cependant 
les demandes ont commencé a reparaître sur- 
tout sur les actions nouvelles. C'est, comme on 
sait, le mois prochain que doivent commencer 
les travaux de la grande ligne de Mulhouse, et 
la Compagnie est décidée 4 les poursuivre avec 
une très-grande activité. 

Les actions du Midi sont tres-fermo* ; la Com- 
p ipnie se mot en mesure d'ouvrir la section 
de Bordeaux 4 Bayonne, de manière à ce que 
l-eurs Majestés 1 Empereur et l'Impératrice 
puissent inaugurer la voie a leur retour do 
Biarritz, vers le 10 août prochain Les actions 
du ,\ildi, qui avaient penché 4 590, ont repris 
tout a coup à 610 et à 615. 

Le Grand-Central éprouve peu do variations. 
11 se soutient faiblement de 490 à 195. 

Les actions d'Orléans donnent lieu à des opé- 
rations peu importantes en spéculation, mais 
elle» sont toujours fort recherchées au comp- 
tant pour les placeements sérieux. Elles ont re- 
pris plusieurs fois de M 65 4 1 160. 

Le* autres ligues ont éprouvé peu de varia- 



tions, mats elles se tenaient avec beaucoup de 
fermeté. 

Voici quelles ont été les variations des prln 
cipilcs valeurs depuis la bourse du 13 jusqu'à 
celle du 20 juillet : 

La rente 3 n/0 a monté de 70 70 4 71 60; ello 
est restée a 70 90 au comptant et a 7o 70 a 
terme. 

La re<ito 4 4 ,'2 0/0 a monté de 97 90 4 98; elle 
est restée à 97 50. 
La Banque de France a varié de 2,830 à 

2,86;>. 

Los actions du Nord ont monté de 808 75 à 
822 150; elles ont fermé à 813 75. 

L'Est a monté de 772 ?>o à 783 50; il est resté 
I à 77.t 75; les nouvelles do l'Est ont varié de 
610 à «25; elle* ont fermé 4 6iî 50. 

Lyon a monté de 922 60 à 947 50; il est resté 
4 940. 

Lyon à la Méditerranée a monté de 827 50 4 
8:0; il est resté 4 841 ï5. 
Genève a varié de 493 4 507 50; il est resté à 

503. 

L'Ouest a repris de 6314 612 50. 

Cherbourg a varié de 515 à 525. 

Dijon a monté de «50 à 6^5. 

Orléans a monté de 1,147 50 à 1,165; il est 
resté a 1,155 au comptant et a terme. 

nouen a monté de »,005 à 1,025, Il a fermé à 
1,017 60. 

I.e Havre a monté de 570 à 675; il a fermé à 
582 50. 

Baie ne varie pas du cours de S90. 

Saint-Germain a fléchi de 693 à 680; Il est 
resté à 687 50. 

Le Midi a monté de 592 50 a 607 50 au comp- 
tant et a 615 » terme; il est resté a 6<)5. 

l,o Crand-Central a varié de 490 à 497 50; Il 
est nwté a 490. 

Saint-nambert a fléchi de 440 4 400. 

Dieppe s'est tenu & 290; Versailles, de 310 6 
315; U Teste, 4 240; Sceaux, 4 100. 

Le chemin de fer sarde est très-recherché 4 
435. 




Samedi. — Les cours de nos fonds ont été 
soutenus par une forte hausse des consolidés 
anglais. Les chemins de fur étalout très- 
demandes La rente 3 0/0 a varié au comp- 
tant de 170 85 4 70 95, et a terme de70 7à 
4 7»; le 4 1/2 0/0, de 97 23 4 97 50 au 
comptant ; la Banque a monté de 5 4 2,860. Le 
( redit foncier a iali 592 5b; le Crédit mobilier. 
692 50; le Nord, 807 50 4 8'2 50; l'Est, de 770 
4 773 75; les nouvelles do l'Est, de 620 4 618 
73; Lyon, de 921 23 4 930; Orléans, de 1,145 4 
t,15«i; Rouen, de 1,018 75 4 4, «20; le Havre, 
de 567 50 à 5S3 75; Saint-Germain, de 685 4 
688 75; le Midi, de 597 50 4 692 50; le Crand- 
Central, do 187 50 à 49 »; l'Ouest, de 640 4 63 i; 
Cherbourg, de 518 75 à 517 30. Dijon s'est tenu 
à 65U; le chemin Sarde, à 460. 

Lundi. — Les consolidés étant encore arrivés 
en forte hausse, nos fonds était très-demandôs 
au début. Mais les cours ont ensuite rétrogradé 
par suite des nouvelles fâcheuses d'Espagne. 
La liquidation des chemins de fer s'est fal c 
Le 3 0/oa faitau comptant 71 6 > et il est resté 
4 71 20, et a varié 4 terme de 71 80 4 71 10. Lo 
4 1/2 0/0 a fait 98. La Banque a fléchi de 5 4 
2,8?3. Le Crédit foncier a varié de 093 4 597 
5ii; le Crédit-mobilier de 705 4 697 50; le Nord, 
de 82i 50 4 817 50; l'Est, de 782 80 4 780; les 
nouvelle» de l'Est, de 62* 60 4 612 60; Lyon, de 



Mardi. — La cote de Londres est arrivée 
avec 1 (i/o de baisse. Nos chemins do fer se 
tenaient mieux quo la rente. I.e 3 0/u a varié 
au comptant do 7 1 00 a 70 35, et 4 terme de 
70 6 i4 7i> 15 Le A l/2 0/na Tait 97 5» au con- 
tant. La Binque a fléchi de 5 à 2.855. La Crédit 
foncier a fuit 595; In Crédit mobilier, G8I 23 et 
677 5»; les actions du Nord, do 1*1 î 50 k 8T7 
50; l'Est, de 773 4 772 50; les nouvelles do l'fiat, 
de 5 )5 4 512 60; Lyon, de 933 75 4 932 53; Or- 
léans, de 1,152 50 4 1,147 S0; Rouen, de 1,010 
4 1,007 60; le navre, de 570 4 575. Le Midi 
était 4 600; le Grand-Central. 490; l'Ouest, 4 
633; le Cherbouag, 4 515; Dijon, 4 030. 

Mercredi. — La bourse était pins ferme, quoi- 
que les consolidés fussent encore arrivés avec 
1/8 de baissa. Les chemins de fer étaient tous 
très-demandés. La rente 3 0/0 a varié au comp- 
tant de 70 75 4 70 6<>, et 4 terme, de 70 70 4 
70 6't. Lo 4 1/2 0/0 a Tait 97 70 ; la Banque de 
l'rance, 2,835; le Crédit foncier, 590 4 592 10; 
lo Crédit mobilier. 078 73 4 682 30; le Nord, 
808 73 4 8>2 50; l'Est, 773 4 770; les nouvelles 
de l'Est, ci 5 4 618 75; Lyon, 932 50 4 935; la 
Méditerranée, 810 4 840; Orléans, 1,143 4 
1,155; nouen, 1,000 4 4.007 50; le Havre, 580 4 
58"'; Saint-Germain, 680 4 632 60; In Crand- 
Central, 490; le Midi. 600; Dijon, 650; Cher- 
bourg, 525; l'Ouest, 640 4 637 50. 

Jeudi. — Les consolidés anglais étant arrivas 
avec 5/8 de hausse; les promien cours de no- 
tre 3 o/D étaient fermes, maison a ensuite ré- 
trogradé do 71 4 70 70 4 terme. Le 4 1/2 0/0 a 
fait 97 50; la Banque de France, 2,860; le Cré- 
dit foncier, 592 60. I* Crédit mobilier a varié 
de 700 4 08^; le Nord, de 8 17 50 4 813 7.1; l'Est, 
de 782 50 4 773 75; les nouvelles de l'Est, de 
623 4 62 2 50; Lyon, de 943 4 940; Orléans, de 
1,163 4 «,155; Roii'n, de 1,020 4 1.017 S i; le 
Havre, de 585 4 582 5«; la Méditerranée, de 
8i5 4 841 25; le Grand-Central, de 497 50 4 
49 '; le Midi, de 607 5o 4 6uS. Dijon a fait 636; 
l'Ouest, 612 50; Cherbourg, 525; Saint Germain, 
de 690 4 687 50. 

Vendredi. — Les nouvelle» de Madrid ont ua 
peu inquiété la spéculation; cependant les 
transactions étaient nulles et les variations 
sans Importance. La rente 3 0/0 a fait de 70 70 
4 70 8 > au comptant et do 70 60 4 70 50 4 terme; 
le 4 1/2 0/D, 97 50. La Banque a monté de 5 4 
2,863. Lo Crédit foncier a fait 786; le Crédit 
mobilier, 680 4 675; lo Nord, de 811 25 4 
812 50; l'Est, do 772 50 4 770; les nouvelles do 
l'Est, de 618 75 4 616 23; Lyon, de 937 50 4 
940; Orléans, de 1,160 4 1,155; Rouen, de 1,020 
4 1,017 lu; le Havre, do 683 4 582 50; la Médi- 
terranée, do 8i0 ù 837 6a U r.rand-central 
était 4 492 50; le Midi. 4 602 50; Saint-Ger- 
main. 4 685; Genève. 4 50e; l'Ouest, 4 642 50; 
Cherbourg, 4 520; Dijon, 4 630. 
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Avla) à\ nos Alionaéa de Paris 

MM. les Abonnés de Paris qui désirent 
recevoir leur journal dans les départe- 
ments sont priés d'acquitter le supplé- 
ment de 1 franc dû pour frais de port. A 
défaut de ce supplément, le journal con- 
tinuera à leur Être adressé à leur domicile 
de Paris. 



su n fi 1 1 m:. 

Bulletin de la semaine, 545. — La Banque de Franco 
et les comptes courants des titres, 546. — LM che- 
mins du Midi et lo cbcinin Grand-Central, 547. — 
Chemin de 1er de Paris à Lyon, 54Î. — Chemin de 
fer de Saint-Germain. Réception du pont d'Asnif- 
res, 547. — Chemin de fer de Paris a Orsay, 547. 

— Recettes de la semaine, 547. — Avis aux action- 
naire», 547. — Chemin de fer de l'Bsl, 548.— 
Chemin de fer do Paris à Orsay, 548. — Acte* 
officiels. Prorogation de la Société du Comptoir 
d'escompte, 548. — fusion des Sociétés de gaz de 
Paris, 549. — Chambre de commerce de Roulognc- 
snr-Mer. Lettre de .M. Adam, 550. — Essieux 
des Toitures de chemins de fer (suite), 553. — 
Chemins de fer américains, 554. — Jurispru- 
dence, 544. — Exploitation. Communication entre 
les gardes-ligne et les mécaniciens des chemins de 
1er, 455. — Charbons en Angleterre, 555. — Faits di- 
T*r*, 553. — Forges, 555. — Correspondance, 5ofl . 

— Recettes, 557. — Annonce*, 558. — Chronique 
de 1* Bourse, 550. — Bourse, 560. 



BULLETIN! MB ItA SEM.IINTB 

Depuis notre dernier bulletin, la tendance 
a la hausse est devenue un peu plus accusée, 
et il est permis de croire que si la saison d'été 
n'annulait pas les affaires en retenant les spé- 
culateurs aux bains de mer et dans les établis- 
sement II, "nnux, le mouvement de hausse 
se serait ni ment prononcé. Voici le ta- 
bleau des variations des principales valeurs 
du 21 au 27 juillet 1854 : 

il juillet, il juillet. Hausse. 



3 0/0, 70 50 74 45 » 60 

Orléans, 4,155 ■ 4,465 » 40 s 

.Nord, 812 50 817 50 5 > 

Strasbourg, 772 50 777 50 S > 

Lyon, 9i5 ■ 943 75 8 75 

Méditerranée, 837 50 842 50 5 » 

Rouen, 4,042 50 4,020 a 7 50 

Midi, 605 >• 067 50 2 50 



Crédit mobilier, 67» 75 692 50 43 83 

Ainsi, les deux valeurs qui ont le plus 
monté celle semaine sont le Crédit mobilier 
et l'Orléans. 

Les recettes de chemins de fer présentent 
cetle fois encore une augmentation sur la pé- 
riode correspondante de l'année dernière, à 
l'exception de Kouen et du Havre. 

L'augmentation la plus forte est sur la 
Méditerranée, dont les sections réunies don- 
nent Uh-k 0/0. 

Voici le rang que donne à chaque ligne la 
progression des recettes : 

Méditerranée, Uk.h 0/0 

Lyon, 2 Ii. 8 0/0 

Nord, 20.8 0/0 

Orléans, 17.5 0^0 

Grand-Central, 15.7 0/0 

Ouest, 5.4 0/0 

Est, 1.3 0/0 

La diminution sur Rouen est de 7.8 0/0 
— sur le Havre,— 10.8 0/0 



Il n'y a plus do doute aujourd'hui sur le) 
résultats de la récolte des céréales. Elle sera 
magnifique. Cette certitude te traduit déjà par 
la baisse des prix. En Angleterre , le fro- 
mnnt a subi depuis huit jours une dépré- 
ciation qui a élé quelquefois jusqu'à 8 schil- 
lings, mais qu'on peut estimer, en moyenne, 
à 5 schillings par quarter. Malgré cette forte 
baisse, les acheteurs sont rares, parce qu'ils 
comptent tur une dépréciation encore plus 
forte. On offrait inutilement les farines et les 
blés sur presque tous les marchés de la 
Grande-Bretagne. 

En France, depuis la semaine dernière, la 
farine n'a guère baissé que d'un franc par sac 
de 157 kil. sur le marché de Paris, mais cela 
s'explique par l'épuisement des quantités dis- 
ponibles. Le bruit a couru, non sans quelque 
probabilité, que la boulangerie allait être au- 
torisée à employer la réserve des 3/5*. Une 
mesure analogue avait été prise en 1847. 

La baisse sur les blés a élé de 2 à 3 fr. par 
hectol i ire et demi ; mais.dans lesdépartemen is , 
le mouvement a élé plus sensible. A Berge- 
rac, le prix du blé a éprouvé une baisse do 
12 fr. par hectolitre. Le cours moyen a été 
de 19 86 l'hectolitre. 



Rien de saillant en politique. Les récents dé- 
bals du parlement anglais ont déterminé avec 
précision la portée de la guerre en Orient. 

Les puissances occidentales ne feront pu 
de conquêtes. Elles ne prendront et ne gar- 
deront ni Sébastopol ni la Crimée ; mais elles 
démantelleront les ports russes et donneront 
aux principautés une constitution indépen- 
dante de la puissance russe ; en un mot, elles 
veulent et elles obtiendront des garanties ef- 
ficaces contre les coups de té te de la Russie. 
Une telle politique est aussi modérée que 
glorieuse. Elle permet d'entrevoir la pan 
dans un avenir rapproché. 

F. SOUUL 
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En vertu d'une décision récente du conseil 
de la Banque de France, toute personne, à 
dater du 5 août prochain , sera admise à se 
faire ouvrir a la Banque un compte courant 
de dépôt de titres qui permettra la transmis- 
sion do ce» valeur* sans en opérer le dépla- 
cement, et par le seul mode des écritures de 
transport d'un compte a l'autre. 

On appréciera facilement l'utilité et l'im- 
portance do la nouvello mesure prise par la 
Banque. Elle complète celle déjà prise par ce 
grand-établissement, relativement au dépol 
des titres contre des certificats nominatifs. 

Depuis plusieurs années, des esprits judi 
cieux et pratiques avaient été frappés des 
inconvénients que présentait, pour les ban- 
quiers et les agents de change, le dépôt dans 
leurs caisses de titres nombreux représentant 
des valeurs considérables, exposés a l'incen- 
die, a la négligence ou à l'infidélité. Pour y 
remédier, on eut la pensée de demander a In 
Banque do France d'ouvrir une caisse de 
titres par comptes courants, comme clic eu 
a une pour les comptes courants d'argent. 

Par ce moyen on évitait les dangers du 
transport des valeurs, les soins du comptage 
et de la vérification des titres, 1rs chaînes 
d'incendie et de vol ; ou mettait enlln com- 
plètement à couvert la responsabilité des 
agents de change cl des banquiers. 

La Panque de France comprit l'importance 
de la proposition, et elle en soumit l'examen 
à run de ses régenta, aujourd'hui administra- 
teur du Crédit mobilier. Mais la crise des 
subsistances de 18i7, la révolution de 1868 
et les événements qui iuivir*nljusqu'onl852. 
firent ajourner celle création. 

L'utilité et l'importance d'une caisse de ti- 
tres avaient cependant frappé tous les esprits 
habilués aux affaires, et la Société du Crédit 
mobilier, prévoyant que l'époque de la réali- 
sation de celle idée n'était pas éloignée, 
avait introduit dans ses statuts, au nombre 
des opérations qu'elle était autorisé» à entre- 
prendre, la faculté de créer une caisse de ti- 
tres. 

Il était évident que toute tentative du Cri- 
dit mobilier pour essayer quelque chose d'a- 
nalogue et devenir ainsi le centre cl le pivot 
de toutes les grandes négociations qui s opè- 
rent sur le marché de Paris, devait appeler 
l'attention de la Banque et accélérer sa dé- 
termination. 

Sous celte influence, la Banque de France 
a, en effet, examiné de nouveau l'affaire: 
de concert avec le syndicat des agents de 
change, elle s'est livrée à une étude appro- 
fondie des détails et des difficultés d'exécu- 
t»n, et elle a enfin tout résolu, et arret'- 
les conditions du déjtfl des litres en 
courant et les formalités de leur 



En inscrivant une faculté analogue dans 



ses statuts, en créant ainsi la possibilité d'une 
concurrence, le Crédit mobilier avait évidem- 
ment accéléré la réalisation de la meure. 11 
avait provoqué un progrès, et c'était se con- 
former a la mission de tout faire progresser 
dans la sphère des finances, du commerce 
el de l'industrie, mission qu'il a reçue d? la 
grande et fécon le initiative de l'Empereur. 
Mais il parait que le Crédit mobilier n'a pas 
trouvé celte gloire assez belle ; il a voulu re- 
cueillir des bénéfices plus directs el plus po- 
sitifs; et il faut bien le dire, tout triste que 
cela soit; puisque c'esl la Vérité, il a subor- 
donné l'intérêt publicà son intérêt particulier; 
il a oublié qu'il était une grande institution 
nationale, pour se souvenir qu'il était une 
spéculation. 

Donc, le Crédit mobilier a voulu avoir, lui 
aussi, une caisse de titrée, et il a fait faire 
offtrirvstmtnt, auprès de la chambre syndicale 
des agents de change, des démarches afin de 
savoir s'il obtiendrait le concours du corps 
des agents de change, et s'ils consentiraient 
à donner la préférence au Crédit mobilier, 
pour leurs comptes courants de litres, au dé- 
triment de la Banque de France. 

Les agents do change ont fait observer que 
le Crédit mobilier, par la nature même de ses 
opérations, pouvait avoir intérêt à connaître 
et fa contrarier les opérations des grandes 
maisons de banque; qu'il ne serait pas loyal, 
de la part d'agents, inlermédiuireti obligés des 
transactions de ces maisons et honorés de 
leu< confiance, d'iller livrer à une institution 
rivale et puissante le secret de leurs affurcs; 
que la Banque de France était un établisse- 
ment neutre relativement aux maisons de 
banque . tandis que le Crédit mobilier était 
pour elles un établissement en concurrence, 
el que si a la puissance des* capitaux dont 
il dispose, s'ajoutait la connaissance des opé- 
rations, des mouvements, de la situation 
enfin, des maisons de banque, il serait im- 
possible de résister à son action. La conclu- 
sion devait être et a été, en effet, une dis- 
position à ropou.sser les propositions indirec- 
te s du Créd t mobilier. 

Le sentiment qui a inspiré, dans celle cir- 
constance, le syndicat des agents de change 
était en même temps judicieux, honorable et 
loyal. On ne pouvait leur demander, en effet, 
de changer leurs fonctions d'oflieiers publics 
en celles d'agents secrels du Crédit mobilier, 
de Mcrifica leurs résigné-* a immoler sur 
l'autel do ce dieu impitoyable, des hécatom- 
bes de maisons de banque el de financiers. 

On assure , cependant , que les motifs 
si honorables du syndicat des agents de 
change n'ont pas satisfait le Crédit mobi- 
lier , el que . mécouleul de voir échouer 
un projet longtemps caressé . il a déclaré la 
guerre à la mesure et laissé enta voir aux 
agents de change qu'il oublierait de don- 
ner Ues affaires à ceux d'entre tut qui so 
p éleraient à la mesure adi pt 'e par la Ban- 
que de France. Bref, le Crédit mobilier, 
p ir un sentiment de charité trop bien or- 
donnée, ne veut pas que le public profite de la 
mesura, s'il n'y fait, lui, Crédit mobilier, un 
petit bénéfice. 



Indépendamment de ce. qu'il y a d^ mes- 
quin dans cette conduite, elle confirme la 
tendance dominante du Cmdit in ibitier à 
\'rjçluei>'ittiie. Exclusion par toul et de tout. 
Hier , c'était l'annullatioti dos maisons de 
banque; aujourd'hui c'est l'exclusion de la 
Banque d e France. 

Ce qui avait capié tontes nos sympathies à 
la création du Crédit mobilier, c'était la con- 
viction où nous élions que celle société de- 
vait développer l industrie et le commerce 
dans leurs manifeMalions les plus larges et 
les plus nationales, en leur offanl le con- 
cours de l'association des grands capitaux. 

Les capitaux isolés sont, en effet, impuis- 
sants à constituer et à développer les grandes 
entreprises industrielles et commerciales, l e 
levier n'est pas en rapport avec le peids qu'il 
faut soulever. 

Le Crédit mobilier associait les capiteux, 
et possédait dès lors le levier nécessaire. 

Or, qu'a-l-il soulevé ? 

Il a soulevé la banque de Darmstadt. 

Dans nos révos, nous nous étions dit : celle 
grande associai ion de capitaux, qu'on appelle 
le Crédit mobilier , va produire de gran 19 
résultais. File a le sentiment de ce qu'elle peut, 
elle aura la conscience de ce qu'elle doit. 
Elle servira de point d'a ipui aux vastes et 
nobles entreprises qui illustrent el enrichis- 
sent un peuple. Elle va, par exemple, régé- 
nérer le couimorce lointain et la grande navi- 
gation. Elle formera des ligues an>éatiques 
cl des Compagnies des Indes. Elle compren- 
dra qu'elle n'esl pas un» entreprise particu- 
liùre, une maison de spéculation, la forme 
anonyme de l'agiotage, mais qu'émanée de la 
pensée d'un grand souverain, elle doit à son 
origine, elle se doit à elle-même de faire de 
grandes choses, d'appliquer enfin les forces 
qu'on lui a confiées à l i grandeur et à la 
prospérité do l'Empire. Noos avions révé. en 
effet. La Société du Crédit mobilier a labo- 
rieusement fail de petites choses. Elle n'a 
facilité ni commandité aucune affaire de na- 
ture à développer le commerce et l'industrie. 

Non-seulement elle ne fait pas, mais elle 
empoche. On vient d'en voir la prenve à 
l'égard de la mesure prise par la Banque de 
France. 

Les fondateurs du Crédit mobilier ont été 
et sont encore le? champions les plus ardents 
de la liberté industrielle et commerciale. Ils 
l'exagèrent jusqu'au I bre échange. On pou- 
vait légitimement espérer que cHio institu- 
tion serait dans leurs mains 1 application de 
leurs principes et qu'ils repousseraiont loin 
d'eux tout monopole, toute exclusion. Eh 
bien ! il n'en a rien été. Ces libres t'cjian- 
gislesont pratiqué le monopole et l'exclu- 
sivisme. Toul pour eux, tout par eux : telle 
est leur devise. En veut-on une nouul'e 
preuve? Voici une petite anecdote dont nous 
garantissons l'auilx nticilé : 

La Société du Crédit foncier de France ve- 
nait de traiter avec une maison de Pa. is jour 
le placement des 130 millions d'obligations 
qui resteul a émettre sur les 200 millions de 
l'emprunt de 183.1. Dans la pensée de ralla- 
cher à celle opération tous les ( 
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nanciers propre» à en assurer le succès, la 
direction du Crédit foncier demanda à la So- 
ciété du Crédit mobilier si elle cnnsenliniil n 
recevoir le* souscriptions de «es obligations. 
La Société du Crédit mobilier répnndii qu'elle 
consentait, mais à la condition qu'aucun 
autre établissement financier , y rouipns 
même If Comptoir d'eneouifil*:, ne pourrait 
recevoir les souscriptions provenant de celle 
émission d'obligations. La Société géné- 
rale du Crédit mobilier exceptait seulement 
les receveurs généraux dans les dépar- 
tements. Il est permis de supposer que celte 
exception n'avait été admise qin parce que 
le Crédit mobilier n'a, hors de Paris, i.i comp- 
toir ni correspondant. Sans cela, il aurait 
tout exclu, pourquoi? pour exclure. Cherchez 
en effet, une raison solide à l'exclusion ? Fa- 
ciliter l'opération, y rattacher la clientèle et 
les efforts de tons, sauver la grande insliiu- 
li iii émanée de l'initiative deU'CmpureuT, née 
avec le Crédit mobilier cl dont la chute serait 
fatale au crédit public et funeste au pays : 
te I s étaient les considérations iinp'Tie-.-.scs 
qui auraient dù diriger le Crédit mobilier, et 
que lui dictait son devoir. Kh bien, tout cela 
a élé comme non avenu pour le Créd-l mobi- 
lier. Sans utilité pour lui, il s'est abar.d mué 
à la manie, nous allions dire à la mon unauie, 
de l'exclusion. Il fait de l'exclusion pour 
l'exclusion, comme d'autres font de l'ai t pour 
l'art. 

C'est pour cela que nous nvo'.is demandé 
la création de nouvelles institutions de ci cuit 
mobilier, afin de pondérer la première par la 
Concurrence et de la ramener au but de sa 
création : l'association îles grands capitaux 
appliquée au développement du grand com- 
merce et de la grande industrie. 

J. 



lar» ctaeminx du MIUI 

rr 

On nous assure que le réseau pyrénéen 
dont nous avons annoncé les études est l'ob- 
jet de plusieurs demandes de concession. 
.Nous ne pouvons faire connaître les réfu- 
tions auxquelles le gouvernement s'arrêtera ; 
mais nous pouvons indiquer les dispositions 
probables qui paraissaient dominer récem- 
ment. 

Le gouvernement, dans le but He concilier 
tous les intérêts , diviserait la concession 
d une partie du réseau entre les deux Compa- 
gnies des chemins du Midi et du Grand-Cen- 
tral ; ainsi , par exemple, on concéderait le 
chemin d'Age» àTarbcs au Grand-Central, el 
aux chemins du liait on concéderait la ligne 
de Mont-de-Marsaii a Tarbe-i. 

Les autres sections du réseau pyrénéen 
seraient, dit-on, ajournée-'. Cependant, on 
ajoute qu'une Société particulière se présente 
pour obtenir la concession de tout le réseau 
pyrénéen. 



plus grands détails sur l'ensemble de ces 

concessions; on peut se reposer *nr les lu- 
m ères et h lovauté du minetre des travaux 
publics pour être assuré que tous les intérêts 
seront sauvegardés. Mais nous sommes heu- 
reux de constater les dispositions de l'indus- 
trie en présence de l'état de gt erre. 

Devw». 



Chemin de fer de Pari» a Lyon. 

Nous apprenons que l'orage d hier s'est dé- 
chaîné avec une granle violence dans les en- 
virons île Tonnerre. Les rails, les coussinets, 
les traverses du chemin de Lyon ont élé dé- 
foncés ou arrachés sur plusieurs points, près 
de Flogny, par la forte de l'ouragan. Le ser- 
vi -e a été imunenl.-mëment interrompu ; les 
voyageurs venant de Taris ont dù changer de 
wagons avec les voyageurs venant de Cyon. 
Du reste, il n'y a pas le moindre accident à 
déplorer. 

M. l'ingénieur Poirée, sous-directeur de 
l'exploitation, qui se trouvait à Tonnerre, a 
pris toute* les mesures nécessaires au réta- 
blissement du service. 

Tous les trains ont pu passer dans la mati- 
née d'aujourd'hui et les choses sont rétablies 
dans leur état normal. 

F. 



nalité d'un mouvement aussi considérable de 

quatre trains entraînés ensemble et dans la 
même direction sur les quatre voies conti- 
gués, un aspect assez solennel. 

La rigidité du pont, pendant ces épreuves, 
a été complote ; aucun mouvement, aucune 
oscillation ne se sont manifestés, et la récep- 
tion en a été faite par MM. les ingénieurs do 
contrôle dans les termes les plus favorables 
pour ce genre de construction, qui offre, à la 
fois, des garanties de sécurité el une solution 
rapide pour le passage des larges cours 
d'eau. 

r. 



fOMT n'ASNlfenKS. 

Le pont en fer d'Asnières, qui donne pas- 
sage, sur la Seine, aux chemins de fer de 
Saint-Germain, de Rouen el «le l'Ouest, vient 
d'être soumis par l'adimaistration des ponts 
et chaussées aux épreuves prescrites pour la 
réception définitive de ces surles d'ouvrages. 

Celle épreuve consistait dans le passage à 
grande vitesse, et d ins le- stationnement sur 
le- pont, de charges supérieures au maximum 
de celles usitées dans h s services ordinaires 

Quatre trains ont élé placés, à la fois, sui 
les quatre voies, et se sont avancés de front 
en stationnant successivement sur chaque 
arche. 

Les huit machines locomotives qui les re- 
morquaient constituaient, sur chaque point 
où elles passaient, un poids de 320.000 kilo 
grammes ; la flexion résultant de celle charge 
était tellement faible qu'elle n'a pu être ob- 
servée-. 

il en a été de même lorsque les huit ma- 
chines ont été lancées à la vitesse de 50 kilo- 
mètres remorquant leurs trains, pour pisser, 
toutes à la fois, sur le pont. Les mécaniciens 
expérimentés qui les conduisaient ont su, 
malgré celle grande vitesse, régler l'allure de 
leurs machines de telle sorte qu'elle* oui 
toutes abordé le pont au tnêiu ■ •■ moment. 

Cel instant des épreuves présentait, par 
■'importance du matériel engagé, par l'origi- 



ruruao 



Chrmlii 



Le chemin de Paris à Sceaux vient d'être 
prolongé ju- qu'à Orsay. L'inauguration delà 
seconde section a eu lieu vendredi, à 2 heures. 
Nous attendons avec intérêt les résultats que 
l'exploitation de celle section apportera a 
l'ensemble de l'affaire, et nous serons heu- 
reux si nous pouvons constater une améliora- 
tion qui permette aux actionnaires d'e 
un meilleur avenir. 

C 




OhULass, 877.033 » 131.0*4 17.5 
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Ouest, 162.830 » 

Esr, 634,980 » 

Lvo!», 470.672 » 

M£dit«biu«ée(1)213,315 » 
Id. (2) 268,896 » 
G>» cehtr.il, 193,126 * 



805.014 » 1 39,1*3 20.8 



8,446 S. 4 

8,636 1.3 

03,647 24.8 

37.834 15.0 

83,416 44-4 

26,333 15.7 



Diminul. s. 1853. 



Totale | 0/0. 



Rooin, 
Hàvitr, 



228,152 » 
96,419 » 



19.404 
11,687 



7.8 
10.8 



AVIS AUX ACTIOXNAIEES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Paris a Roues. — Assamblée 
lundi 31 juillet, à 3 heures. 



(Il Sun le r£te«H i 
(3) Aroclei 
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Victor-Emmanuel. — Assemblée générale le 
7 août, à Chambéry, à une heure. 

Crédit foncier. — Le 5 août, assemblée à 
trois heures, salie Sainte-Cécile. 

Comptoir national d'escompte. — Assem- 
blée générale, le 31 juillet, à une heure, rue de 
la Victoire, 08. But de l'assemblée : 4* Compte 
rendu des opérations du 4*' juillet 4853 au 
30 juin 4854 ; 2» élection de cinq membres du 



APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Les porteurs d'obligations des 
titres provisoires de l'emprunt 3 0/0 de 4852 
qui n'ont pas complété leurs versements, sont 
priés de les effectuer dans le plus bref délai, 
s'ils ne veulent pas que les litres soient vendus 
a la Bourse. 

Ouest. — Versement de 50 fr. par action 
pour le 5 août. 

Lyon a Genève. — 50 francs sur les ac- 
tions h partir du 45 juillet En même temps 
que l'on effectuera le versement, on échangera 
les actions provisoires contre des actions au 
porteur. 

Crédit foncier. — Les séries D et Q, com- 
prenant les promesses d'obligations foncières 
de 3u,00i à 40,0w), et do 160,001 à 470,001, 
sont appelées à verser 6u0 fr. avant le 45 août 
prochain, faute de Quoi les porteurs seront sou- 
mis aux conditions énoncées au dos des titres 
et notamment ils perdront le droit aux lots. 

Services maritimes des messageries. — 1,150 
fr. par action de la seconde série, en 
vaut (voir aux souscriptions). 

Les 200 fr. à toucher en juillet pour solde 
du dividende de 450 fr. par action des actions 
de la première série pour 4853, viendront en 
déduction du versement appelé, qui se trou- 
vera ainsi réduit à 4,050 fr. par action. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Journaux «ions. — Intérêts, 1" juillet. 

Caisse et journal des chemins de fer. — 

4 «•juillet. Moment des intérêts du 4«* semes- 
tre 4854, portés à 5 O/o, — soitli fr. 50 a 

— 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
intérêts. 

Orléans. — 32 fr. 40 actions 1« et V em- 
prunts, 25 fr. obligations 1P52 et 485* 7 fr. 60. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Eale, 40 fr. 50 dividende, obligations 
42 fr. 50 Intérêts. 

Lton. — a' coupon des obligations; 31 fr. 25 
actions dividende et intérêts. 

Chemins do Uidl — 5 fr. actions intérêts. 

Grand-Central. — Intérêts, actions i fr. 75. 

Ltoîi a la Méditerranée. — Obligations 

5 0/0, 25 fr.; 3 0/0, 7 fr. 60 Intérêts. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 
Messageries. — 200 fr dividende. 
Glaces de Montluçon. — 12 fr. SOdividende 
Gesèvx. — 4 fr. actions intérêts. 
St-Rambert. — à fr. Intérêts. 
Banque de France. — 4 42 fr. dividende. 
Ponts-Vercriais. —Intérêts du 4 * semestre 
à partir du 31 Juillet. 



SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Services maritimes des messageries. — Emis- 
sion de la seconde moitié du capital, soit 2,400 
actions do 5,000 fr., réservée par préférence 
aux porteurs des actions de la première série ; 
la clôture de la souscription date du 25 juillet 
courant, 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Orléars. — Echange, contre des titres pro- 
visoires au porteur, des récépissés nominatifs 
de la souscription aux 430,000 obligations. 

Les porteurs des obligations de l'emprunt 
3 0/0 de 486Î sont de nouveau Invités à se 
présenter pour échanger ces tilres contre des 
titres défini 



Cash et Cherbourg. — 

provisoires contre les 

Saint-Rambert a Grenoble. — 
certificats nominatifs de verseme 
titres d actions, rue Lepelletier, 34 , dans les bu- 
reaux de la Compagnie. 

ARDRtxitux a Roanne (Liquidation.) — Les 
actionnaires qui n'ont pas encore échangé leurs 
actions contra des obligations de ItuOno a la 
Loire, sont invités à se présenter au plus tôt, 
rue de l'Université, 48, s'ils ne veulent pas que 
leurs titres et les intérêts échus soient déposés 
a la Caisse des dépûls et consignations. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, à partir du 4" octo- 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

Routs. — Depuis le 6 Juillet, rembourse- 
ment a 4250 fr. des obligations 4845 sorties le 
3o juin. 



8 h. 8 m., et toutes les heures jusqu'à 9 h. 

8 m. du soir. Départs de Paris pour Orsay, de 
deux heures en deux heures, depuis 6 h. du 
matin jusqu'à 8 h du soir inclusivement. 

Départs de Sceaux pour Paris : 6 n. 58 m. 
le matin ; 8 h. 56 m. toutes les heures jusqu'A 

9 h. 36 m. du soir inclusivement. 

Départs d'Orsay pour Paris : toutes les heu- 
res depuis 7 h. le matin jusqu'à 9 h. du soir 
inclusivement 

Les trains de la ligne d'Orsay s'arrêteront, 
s'il y a lieu, à Bernl et Lozère, pour prendre ou 
déposer des voyageurs qui paieront pour Berny 
les prix fixés pour la station d'Antony et pour 
Lozère ceux fixés pour la station d'Orsay. 



Chemin de f>r de l'Est. 



La Compagnie Parent-Sacken vient d'entre- 
prendre la construction de la ligne de Paris a 
Mulhouse. 

MM. les ingénieurs de la Compagnie cita che- 
mins de fer de l'Est, ayant bientôt terminé 
leurs études, dans six semaines au plus tard ils 
pourront commencer l'ouverture des travaux, 
et comme MM. Parent-Sacken disposent de ca- 
pitaux considérables et d'un matériel immense, 
les travaux seront certainement conduite avec 
la plus grande activité. 

D'autre part, la Compagnie des chemins de 
fer de l'Est a traité avec la Société Lombard 
pour la fourniture des traverses, dont 24,000 
doivent être livrées incessamment, pour servir 
aux voles provisoires de terrassements de Ve- 
soul à Mi 



L'ouverture de la ligne jusqu'à Orsay a eu 
lieu hier vendredi 28. Le service d'été a donc 
été modifié aiusi qu'il suit, et sera appliqué 
dès aujourd hui 29 juillet. 

Départs de l-aris pour sceaux : « h. 30 a 



ACTES OFFICIELS. 



ptolr d'escompte. 



NAPOLÉON, 
Par la grâce de Dieu et la volonté nationale. 
Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministi 
d'Etat au département des finances ; 

Vu les décrets des 7 et 8 mars 18 AS, 
tifs aux comptoirs d'escompte ; 

Vu la loi du 10 juin 1853. qui autorise la 
prorogation de ces établissements; 

Vu l'avis de la Chambre de commerce de 
Paris et celui de la (tommission municipal de 
la même ville ; 

Vu les art 29 à 37, 60 et 45 du Code de 
commerce; 
Notre conseil d'Etat entendu ; 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1". La durée de la Société anonyme 
formée à Paris, pour l'administration du Comp- 
toir d'escompte de ladite ville, est prorogée 
pour trente années, à partir du 18 mars 1»57. 

Le 34 décembre 185a, au plus tard, l'Eut et 
la ville de Paris seront dégagés de toute ga- 
rantie dans les opérations du Comptoir. 

jusqu'à ce qu'il ait été statué sur l'organisa- 
tion définitive dessous-comptoirs créés i Paris 
auprès du Comptoir d'escompte, les rapports 
entre le comptoir et les sous-comptoirs de 
Paris seront, en cas de difficultés, réglés par 
notre ministre des finances. 

I.a Société pourra, aux termes de la loi du 
10 Juin 1853, profiter du bénéfice des disposi- 
tions de l'art 40 du décret du 21 mars 1818, et 
de l'art. 2 du décret du 23 août de la même 
année. , , 

Art 2. Sont approuvés les nouveaux statuts 
do ladite Société, tels qu'ils sont contenus dans 
l'acte passé le 21 juillet 4854. dtfvaot M* Esmci 
et son collègue, notaires à Paris, duquel acte 
une expédition en forme restera annexée au 
présent décret. 

Art 3. La présente autorisation pourra être 
révoquée, en cas de violation ou de non-exécu- 
tiondes statuts, sans préjudice des droits des 

Art t. La Société sera tenue de publier tous 
les mois sa situation dans les Journaux d'an- 
nonces judiciaires du département de la Seine. 

Elle remettra cet état desituation au ministre 
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des finances, au préfet de la Seine, au préfet 
de police, a la Chambre de commerce et au 
greffe du tribunal de commerce de Paris. 

Art. 5. La Société devra fournir au ministre 
des finances, sur sa demande, ou a des époques 
par lui déterminées, des états présentant la si- 
tuation de la caisse, du portefeuille et des 
compte», ainsi que le mouvement des opéra- 
tions. 

Art 6. La gestion de la Société pourra être 
soumise à la vérification des délégués du mi- 
nistre des finances, toutes les fois que celui-ci 
le Jugera convenab'o. Il sera donné a ces dé- 
légués communication des registres des délibé- 
rations, ainsi que de tous les livres, souches, 
comptes, documents et pièces appartenant à la 
Société. Les valeurs de caisse et de portefeuille 
leur seront également représentées. 

Art. 7. Notre ministre secréiaire d'Etat au 
département des finances est chargé de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au 
Bulletin des la». Inséré au Moniteur, et dans les 
journaux d'annonces judiciaires du départe- 
ment de la Seine. 

Fait h Biarritz, le 25 juillet 1854. 

NAPOLÉON. 



Le ministre secritai't d'État au 



Faalon des Société* <lr gas de Parla». 

Les entreprises do l'éclairage des villes par 
le gaz ont pris un tel développement depuis 
quelques années, que les compagnies de gaz 
représentent actuellement une partie impor- 
tante de la fortune publique ; nous nous pro- 
posons d'examiner toutes les questions finan- 
cières et pratiques qui se rattachent à cette 
industrie; nous nous bornous aujourd'hui à 
publier la délibération du Conseil municipal 
qui autorise la fusion en une seule Compagnie 
des diverses Compagnies auxquelles était con- 
cédé l'éclairage do la ville de Paris. 

I. 



COMMISSION MCfllCIPALE DE PARIS. 

Séante du n juillet im. 

Depuis plusieurs années les Compagnies 
cliargées, par le traité de 1816, et jusqu'en 
1864, de l'éclairage par le gaz de la ville de 
Pari», sont en instance devant l'administration 
pour obtenir la prorogation de ce traité. Au- 
jourd'hui, après une discussion des plus com- 
plètes, la commission municipale, conformé- 
ment aux propositions faites par MM. les pré- 
fets de la Seine et de police, a voté cette 
prorogation sous certaines conditions, réunies 
en un cahier des charges comprenant cin- 
quante-quatre articles, et dont nous résume- 
rons ici kn principales : 

La concession nouvelle est faite pour trente- 
deux années, qui commenceront le I" janvier 
'854 et finiront le 31 décembre 1885. 

Dans les deux mois qui suivront le décret 
d'approbation du traité, les six Compagnies ac 
tuelles devront réunir leurs ex 



iusionner leurs intérêts de 
former qu'une seule et 
en 



liions, et 
& ne plus 



La société unique remplacera, à ses frais, 
par une ou plusieurs usines qui seront con- 
struites au dehors des murs d'enceinte, les 
trois usines et las gazomètres en dépendant», 
existants aujourd'hui dans l'intérieur du l'aria, 
avenue Trudaine, rue du Faubourg-Poisson- 
nière et rue de la Tour-du-Temple 

Les travaux de construction des nouveaux 
établissements et la pose des tuyaux destinés a 
les relier avec le système de la canalisation ac- 
tuelle devront être achevés le 1" janvier 4 858, 
au plus tard. 

A l'avenir, les concessionnaires ne pourront 
établir aucune usine à gaz dans l'intérieur de 
Paris, et la ville se réserve le droit d'exiger, 
sans indemnité, la suppression du gazomètre 
établi intra muras sur le chemin de rondo de la 
barrière de Belleville. 

Le droit de location des parties du sous-sol 
de la vole publique occupées par les tuyaux 
est fixé à titre d'abonnement î la somme de 
200,000 fr., et 1 arriéré sera liquidé entre la 
compagnie et la ville à raison de 200,000 fr. 
par an, à compter de 4845. 

Pour tenir compte à la ville, dans une cer- 
taine mesure, de la perte que la concurrence 
du gaz fabriqué à l'extérieur en franchise de 
tout droit d'octroi détermine sur le produit des 
taxes qui frappent toutes les autres matières 
employées & l'éclairage, la Société payera à la 
caisse municipale, pendant toute la durée de 
son marché, une redevance de 2 centimes par 
métro cube de gaz consommé dans Paris, rem- 
placée jusqu'en 1838 par un abonnement an- 
nuel de 400,000 fr. payable de mois en mois. 

La ville so réserve le droit de faire déplacer 
et même enlever aux frais des concessionnai- 
res, et sans aucune indemnité, les tuyaux de 
conduites toutes les fois qu'elle le jugera utile. 

S'il convient à l'administration, pendant le 
cours du marché, d'affranchir la voie publique 
des fouilles relatives aux conduites de gaz et 
de disposer les égouts pour recevoir ces con- 
duites, les concessionnaires seront tenus de les 
y faire poser à leurs frais sur tous les points 
où des dispositions auront été prises pour ce 
nouveau mode de canalisation. 

L'administration pourra également prescrire 
à la compagnie le mode de canalisation qu'elle 
jugera le plus propre à garantir des effets du 
gaz les arbres de promenades publiques. 

A l'expiration de la concession, la ville de 
Paris deviendra propriétaire de plein droit et 
entrera en possession des tuyaux, robinets, si- 
phons, regards, valves et autres accessoires 
qui existeront alors sous les voies publiques. Le 
prix de cette cession est fixé & forfait a la 
somme de deux millions de francs. 

Les frais de timbre et d'enregistrement du 
cahier des charges seront supportés par les 
compagnies. 

Pendant toute la durée de la concession, 
l'administration aura le droit d'autoriser des 
essais d'éclairage par tous les systèmes qui 
pourront se produire, dans une limite de 1,000 
mètres de longueur par chaque essai, sans que 
l'exercice de ce droit puisse donner lieu à au- 
cune indemnité en faveur des concession' 
naires. 

si, par suite des progrès de la science, l'ad- 
ministration, de l'avis du conseil municipal, 
jugeait convenable d'imposer à la Société l'em- 
ploi de procédés étrangers au système actuel 
de fabrication du gax, ou l'application du gaz à 
des usages nouveaux, celle-ci serait tenue de 
se conformer aux prescriptions de l'adminis- 
tration. Dans l'un ou l'autre cas, s'il résultait 
de la mesure un abaissement notable dans le 
prix de revient du gaz, la Société serait obligée 



de faire profiter l'éclairage public et particu- 
lier de cet abaissement de prix, dans les pro- 
portions déterminées par l'autorité administra- 
tive, toujours de l'avis du conseil municipal. 

Il en serait de même pour le cas où, sans 
attendre l'Intervention administrative, la So- 
ciété aurait pris l'initiative de l'application de 
procédés ou d'usages nouveaux. 

En cas de découverte d'un mode d'éclairage 
autre que l'éclairage par le gaz, l'administra- 
tion se réserve le droit de concéder toute au- 
torisation nécessaire pour l'établissement du 
nouveau système d'éclairage, sans être tenue a 
aucune indemnité envers la société actuelle. 

L'éclairage sera fait par le gaz extrait de la 
houille ; le gaz sera parfaitement épuré ; son 
pouvoir éclairant devra être tel qu'il donne, 
pour les becs de l'éclairage public, les inten- 
sités de lumière ci-après : 

t" série, consommant 100 litres a l'heure, 
0,77 de l'éclat d'une lampe Carcel brûlant 42 
grammes d'huile a l'heure. 

2* série, consommant 440 litres à l'heure, 
1,40 de l'éclat d'une lampe Carcel brûlant 42 
grammes d'huile à l'heure. 

3« série, consommant Î00 Hfrs 4 l'heure, 
4,72 de l'éclat d'une lampe Car cl brûlant 42 
grammes d'huile à l'heure. 

Pendant la durée de l'éclairage, pendant 
toute la durée du jour, dans les quartiers où 
l'état de la canalisation et le nombre des con- 
sommateurs le permettront, le gaz devra être 
tenu dans les conduites sous une pression assez 
forte pour qu'il arrive aux becs. 

Pour l'éclairage public, qui comprend toutes 
les voies publiques existantes, celles qui pour- 
ront être créées, tous les établissements muni- 
cipaux et départementaux dans la ville de 
Paris, et les établissements militaires qui se- 
ront indiqués par le préfet de police, le prix 
du gaz est fixé par heure : 

Pour les becs de i" série, à Of.OïOO. 

— 2» — Of.OiSO. 

— 3' — Of.0100. 

Lorsque le gaz sera livré au compteur, il 
sera payé à raison de 0 fr. 20 c le mètre cube. 

Pour l'éclairage particulier, le prix du mètre 
cube de gaz vendu au compteur est fixé ainsi 
qu'il suit, sauf ce qui est dit en cas d'adoption 
de procédés nouveaux ou de découvertes : 

4854, 0 fr. 42 c; 185'», 0 fr. 41 c; 1*56, 0 fr. 
40 c; 4857, 4858, 4859,0 fr. 39 C.; 1860, 4 861, 
1862, 0 fr. 38 c; 4863, 1864, 4865, 0 fr. 37 c; 
1866, 1867, 4868. 0 fr. 36 C; 4869 et années 
suivantes, 0 fr. 35 c. 

Les prix de vente du gaz, livré à l'heure au 
moyen de becs cylindriques 4 double courant 
d'air, dits d'Argant, sont fixés par heure ainsi 
qu'il sait pour les trois premières années do la 

Btc brûlant depuis U chuta du jour 

jusqu'à 10 heure*, jusqu'à 11 1 
ett 

1854... 0,0610 0,0560 
1855... 0,0605 0,0535 
1856. . . 0,0600 0,0550 
A partir du 4" janvier 4857, le prix de ce 
bec sera débattu de gré & gré entre la Société 
et les abonnés. 

En résumé, et si l'on se réfère aux termes 
mêmes de la délibération de la commission mu- 
nicipalc, ce nouveau traité contient d'impar- 
tantes concessions sur la position acquise aux 
Compagnies, pour dix années encore, par le 
traité de 4 846. 

Par la fusion imposée aux Compagnies, l'ad- 
ministration supprime la division en périmè- 
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très, établit l'unit*, concentre la responsabi- 
lité, assura la régularité du service. 

l'ar la transport des usines extra-muros, o'.lc 
fait disparaître des établissements assis *ur des 
terrains dont l'étendue s'oppose a la réalisation 
de percements et prolongements de voies pu- 
bliques, e<, par suite, au développement de la 
prospérité des quartiers qu'ils obstruent. 

Enfin, la ville obtient, tant pour elle que 
pour lea particuliers : 

1» L'abaissement au chiffre uniforme de îO c. 
du prix du mètre cube de gaz livré à l'éclai- 
rage public, prix fixé aujourd'hui à 0 fr. i+,40 
etàofr. 35 c.; 

f Une augmentation but l'impôt des con- 
duites; 

S* Un abandon de l'arriéré réclamé par les 
Comparu le» sur lea sommos payées précédem- 
ment pour cet impôt ; 

4* On abandon sur la valeur de» conduites : 

y Une réduction sur lo prix du gaz livré au 
service militaire ; 

6* One redevance de 2 centimes par mètre 
cube de gaz consommé dans l'an* ; 

7» Un abai-sement successif jusqu'à un mini- 
mum non d<i lu centime», main bien de 3 j cen- 
times du pr.v du gaa livré i l'éclairage parti- 
culier ; 

8* La posslbil. 'è de profiter Immédiatement 
et rie faire profiter les habitant* des diminu- 
tions résultant, sur le prix de revient du gaz, 
des découverte , procédés ou 



de CoBsnierce <l« Boulo- 



Nous recevons de l'honorable M. A. Adam, 
président de 1a Chambre do commerce de 
Boulogne-sur-Mer, la lettre suivante : 

A. Monsieur le rédacteur en chef du 



BouIognc-sur-Mcr, le 23 juillet 165J. 
Monsieur, 

Vous avez signalé l'Impuissance des forges à. 
Taire aux besoins des compagnies de che- 
i de fer. Il y a longtemps quo cette Im- 
mee existe, et que les industrie) fran- 
çaises tiennent toujours le mémo langage, font 
sans cesse les mêmes promesses. Vous en Ju- 
gerez par la notice que notre ChamLre de 
commerce vient de publier sur la réforme des 
douanes, et on elle n a qu'A reproduire tout ce 
qu'elle disait il y a vingt an». 

C'est donc vous venir en aide. Monsieur, que 
de vous donner l'occasion, en rendant compte 
de notre travail, de reproduire cette intéres- 
sante question dont ou no peut trop parler 
pour éclairer l'opinion publique. 

La baisse des droits sur les houille» et les fers 
ne pourrait être opérée dans un meilleur mo- 
ment La production est insuffisante, les prix 
élevés partout, et si l'abaissement des droits 
permettait l'importation des houilles et fers 
anglais, l'augmentation des prix qui en résul- 
terait en Angleterre permettrait aux nôtres de 
descendre a leur niveau sans cesser d'èiro ré- 
munérateurs. 
Veuillez agréer l'assurance de mes eenti- 
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Nous remercions M. A. Adam de la com- 
munica ion qu'il veut bien nous foire, et nous 
croyons devoir publier le remarquable travail 
de la Chambre de commerce de Boulogne- 1 
sur -Mer. 

Rapport fait à la Chambre de commerce rf- 
Loulognc .sur-Mer sur le régime dei doua- 
ne*, — sur lu question des houilles, — sur 
celle des aciers employés d uis la fabrica- 
tion des plumes métalliques. 

IIÊSOLITIO.KS. 

Messieurs, 

I es sagrs mesures adoptées par le gouver- 
nenient pour l'entrée des céréales étrangères : 
le relo"ir au tarif de 1810 pour l'admission des 
bestiaux du dehors; le décret tlti ii novembre 
qui modifie le réïime des houilles et des fers: 
la faculté concédée d'importer d-'s cotons tiré- 
des entrepôts anglais , quelques libérales déci- 
sions, telles que celle du l»> janvier qui auto- 
rise les navires français faisant la navigation 
Internationale avec les ports situés bois d'iiu- 
rope à effectuer au retour desopérations d'em- 
barquement comme dedéharquement dans tou* 
les ports européens ; à l'étranger, raniionce de 
la réduction des droits sur un grand nombre 
d'articles du tarif des Ktats L'ois; la loi et l'ar- 
rêté du gouvernement belge qui admettent 
dans ce pays les houilles étrangères en frau 
chlse; la présentation faite au Parlement an- 
glais d'un bill qui va livrer a la concurrence 
le cabotage de l'Angleterre, tous ces faits, in- 
dices certains de l'avétiemont général d'une 
ère do plus ample liberté commerciale, oui 
exercé uno puissante action sur l'opinion pu- 
blique. 

l)o toutes parts on Interroge le tarif et les 
règlements de nos douanes : on leur demande 
compte des inégalités qu'ils imposent, des pro- 
hibitions sans utilité qu'ils maintiennent, de- 
exagérations de protection qu'ils réalisent, et 
l'onat end du goiivcrncino.iiqiie, 'i/ul rn mém- 
yeanl Us intérêt* lèg-tiineicnyiitps dam tes débats 
ou le panne 1 ex'rct une 'i grande influence, il con- 
duise le pays avec prudence, niais avec esprit 
de suite et résolution, vers une existence in- 
dustrielle plus dégagée des entraves que depuis 
longtemps il subie 

Ce n'est pas la première fois que cette ère 
nouvelle s'annonce. Kn 18 tJi, lors de la célèbre 
enquête sur les prohibitions et les tissus ; on 
1838 en IKD5, en 1817. au moment do la pré- 
sentation de projets do lois de douane* dans 
lesquels le gouvernement faisait a la liberté 
commerciale do sag*s concessions; en I8HI. 
quand sir Itoberi l'rel réformait d'une main si 
hardie le tarif de l'Angleterre et rejetait dans 
le domaine de l'histoire ce qui restait encore 
de son f >meux acte de navigation, a toutes e<-s 
époques l'on crut entrevoir la fin d'un régime 
protecteur exces^r. Malheureusement àcluque 
rois leos Intérêts privés, coalisés dans les cham- 
bres, ont paralysé les bonnes intentions de 
l'administration elle même, et retardé indéfi- 
niment l'heure de notre affranchissement com- 
mercial. 

Cette heure semble venue ! Lcgouverncment 
ne voudra pas livrer sans défense l'iu.luslrie 
française à l'invasion des produits étrangers; 
Il >c gardera bien d'opérer une révolution dans 
le monde des intérêts matériels; mais, fort de 
l'assentiment public, de son origine, de ses ser- 



vices, de sa popularité ; a«ez élevé pour tout 
voir et tout comprendre : assez maître de ses 
actes pour n'humilier ses convictions devant 
aucune exigence parlementaire, il dotera par 
depré-s nul ne pay* d'un ivglme industriel et 
commercial plu* littéral que celui qui nous do- 
mine depuis un demi siècle, et qui a sacrifié 
notre commerce, c'cst-à-dircl'expanslou même 
de la Irance au dehors, a des terreurs sans rai- 
son et parois a des convoitises >ans frein. 

Il appartient surtout aux chambres de com- 
merce de seconder l'opinion publique dans sas 
aspiration-, le convenu ment dan* ses efforts. 
L'idée du devoir les domino d'à -ses haut dans 
leur position olflrie'ie et responsable pour don- 
ner des iraranties de leur Impartialité ; leur 
caractère jeur commande la modération dei 
idées qui rend facile celle du langaeo ; leur 
composition multiple les met 4 l'abri des sug- 
gestions de l'intérêt privé : elies abordent donc 
ces discussions économiques dans toutes les 
conditions de la droiture et de la vérité. 

Plusieurs d'eutr'elles ont déjà formulé leurs 
vieux. Vous ave/ sous les yeux une nouvelle 
lettroremarquabledc. la chambre de commerce 
de bordeaux qui. toujours la première Mir la 
brèche |>arce qu'elle représente les plus grands 
intérêts ooyimerci.iux du la Franco, a rendu de 
si gram.'ss -rvioes à la cause du commerce; 
celle de Lyon, habituée a faire prénommer les 
principes sur les intérêts dans toutes les occa- 
sions où ceux-ci se veulent faire um trop largo 
part, a pris un» délibération qui si; résume en 
des conclu-ions identiques ; ce'le du Havre 
vieut d'aborder ta question des houilles à la- 
quelle le décret du ii novembre n'a donné 
qu'une solution imparfaite. En présence de ces 
manifestations, voire bureau a pensé que la 
chambre de lionHune se- devait a elle-même 
d'apporter son faible secours * la défense des 
intérêts dont elle a charge également. L'est 
l'objet du rapport qu'il a l'honneur de vous 
soumettre. 

Il se divisera en trois sellions distinctes : la 
première embrassera l'ensemble de notre ré- 
gime douanier ; la seconde traitera spéciale- 
ment de la question des houilles ; la troisième, 
des aciers emp'oyés a la fabrication des plu- 
mes métalliques. 

8 1. 



ne béc.iju 

Consid rations générales. 

Le jugement de notre chambre surl'o 
hle do notre régime douanier s'est formulé 
dans sa lettro au ministre du commerce, du 
mois d'octobre '81 i, qui a été insérée en en- 
tier au tome I" du recueil consacré, à l'enquête 
Industrielle de celle époque. Klle n'en a pas 
changé depuis lors. Toutes les observations 
qu'elle a pu faire, spécialement dans la ques- 
tion des sucres oô elle a vu son opinion sur 
l'égalité des droits, sinon sur le. dégrèvement, 
devenir la loi elle-même, n'ont fait que lui dé- 
montrer que si notre industrie eutièru avait été 
dès celte époque placée dans des conditions de 
lutte graduellement plus ouverte avec l'indus- 
trie étrangère, elle n'an ail tien perdu des cau- 
ses <|ui lui assurent une supériorité si marquée 
dans tout ce qui ressort du goût et confine aux 
beaux-arts; mais eût acquis dans les travaux 
d'un ordre plu* vulgaire une habitude de la 
perfection, un mépris de l'à-peu-près, une 
droiture, une science du lion marché qui lui 
auraiei.t depuis longtemps fait réaliser les mi- 
racles qu'accomplit l'industrie anglaise, et li- 
vrer, par conséquent, a. notre commerce, qui 
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l'en a tant de fois sollicité vainement, des 
moyens plus féconds d'échanges avec le monde 
entier. 

Notre chambre, aussi éloignée à cette époque 

Î|u'elle l'est aujourd'hui de demander à des re- 
ormes trop radicales le triomphe de ws doc- 
miques, mais très ferme, dans la 
de la valeur de ses théories, disait 



Extrait d'une lettre du mois d'octobre 1831 

• la question des proh bilions nous avait 
paru jugée par l'opinion publique, et nous ne 
nous attendions pas a la voir déreudro comme 
on le Tait. 

• Cependant cela peut s'expliquer quand on 
as rappelle avec quel acharnement l'introduc- 
tion des soieries françaises fut combattue en 
Angleterre, ainsi que les prédictions exagérées 
et absurde* qui arrivèrent de tous les district* 
manufacturier*. "vos fahricants ont assez bien 
a ivi cet exemple jusqu'^ présent. Il faut espé- 
rer qu'ils n'imiteront pas les An-Mais qui brul^ 
reut en effigie i'illu^ire liuskisson, mais qu'ils 
prendront leur parti en exécutant comme eux 
la loi qui sera rendue, et en redoublant d'ef- 
forts peur améliorer les produits do leur fa- 
brication et eu réduire les prix. 

« INous avons peu de doutes sur la levée îles 
prohibitions : mais nous ne pouvons voir sans 
peiuc qu'on veuille conserver les visites a l'in- 
térieur pour les objets dont l'entrée sera per 
mise. Cette mesure inquisit< rialc neproluit 
rien, car l'administration des douanes n'a pas 
de moyens d'action a l'intérieur, tons reux 
dont elle dispose étant concentrés à la fron- 
tière. l*ourquoi donc faire entrer dans nés lois 
des masures, ou inexécutable*, ou dont on ne 
peut faire usage qu'au moyen de visites domi- 
ciliaires que l'opinion publique regarde 




entraves sans cesse renaissantes? Nous ne sau 
rions donc trop forten ent insister pour que 
cette excention aux lois actuelles, due an génie 
prohibitif de quelques fabricants, ne soit pas 
accueillie et ne devienne pas, comme cela est 
arrivé dans la loi du transit un obstacle déposé 
dans la loi nouvelle pour empêcher que le com- 
merce puisse en faire usage. 

• Si aucun système do douane n'existait en- 
core, s'il s'agissait d'en créer un, nous serions 
certainement d'avis qu'il fét aussi large que 
possible, et que. si les besoins de l'Etat )n per- 
mettaient, il y eut liberté sans limites dans nos 
rapports avec les pays qui nous offriraient la 
réciprocité ; car la population aurait tout » ga- 
gner a un système qui lui permettrait d'acheter 
le» objets de sa consommation la où clic les 
trouverait a plus bas prix. L'agriculture et 
l'industrie, au lieu de diriger leurs efforts vers 
des productions auxquelles le. sol est Impropre 
ou que le génitj français n'affectionne point, 
les emploieraient a créer celles qui offriraient 
des chances de succès. Mais nous devons pren- 
dre les choses dans l'état où elles se trouvent 
et chercher le système qui convient le mieux 
a on pays qui a déjà un long passé, a l'abri et 
suivant les lois duquel se sont élevés une mul- 
titude d'intérêts qui ont droit à beaucoup de 
méuagements. Ce système. Monsieur le Minis- 
tre, nous parait être celui qui, en protégeant 
suffisamment ma indu tries contre les impor- 
tations étrangères , sultstituerait néanmoins 
Mut d'abord aux prohibitions des droits égaux 
à la différence entre le prix de revient en I rea que frapperait 



France, et ceux » l'étranger; la ; ssant encore 
rour prime 4 l'influ'trle française l'importance 
diîs frais de transport, commission, assurances 
et autres charges. Mais cette protection ne de- 
vrait être que, transitoire; elle devrait cesser 
dans un petit nombre d années pour toutes les 
industries qui, restées siatlonnalres, ne se trou- 
veraient pas en état de lutter avec l'étranger 
moyennant un droit de 3n u/o au plus sur les 
produits fabriqués, Indépendamment des frais 
de transport et autres; car une. Industrie qui, 
avec une pareille protection, et la réduction à 
5 n/o, au plus, des droits sur les matières pre- 
mières, no pourrait se soutenir, ne mériterait 
pasqu'on lui sacrifiât plus longtemps l'intérêt 
de tous les consommateur». 

» Nons a Ions répondre aux principales ob- 
jections que no* fabricants opposent à ce sys- 
tème. 

» Los Anglais. disent-Ils, ont 150 ans d'expé- 
rience et nous n'en avons que 30. Mais som- 
mes-nous obligés de passer par tous les essais 
auxquels nos ri aux se sont livrés pour arriver 
où ils en sont aujourd'hui? Pourquoi ne pas 
prendre pour poiul de départ les résultats ob- 
tenus cheJt eux? Qui nous empêche d'adopter 
leurs procédé»- qui ne »ont un mystère pour 
personnu et d'introduire chez nous leurs amé- 
lioration*? ,\ est-ce pas mémo ce que nous fai- 
sons chaque jour et ce que nous ferons mieux 
encore quand nous y serons stimulés par la 
concurrence? Déjà nos fabricants conviennent 
que les machines fabriquées en France sont 
égales aux machine» anglaises et ne coûtent 
pas plus cher. 

■• Les ouvriers anglais, dit-on, sont malheu- 
reux, (je nu sont pas les prix du travail qu'il 
faut accuser de celte misère, car les ouvriers 
anglais sont généralement payé» plus cher que 
les nôtres. Cela lient » d'autres cau-es dont 
l'e\po>è ne serait pas a sa rlace ici. Pie confon- 
dons pas à plaisir les questions : il ne s'agit pas 
du sort des ouvriers, qu on met toujours en 
avant mal a propos l.oiu do vouloir réduire 
leurs gains, nous cherchons au contraire a aug- 
menter a leur profit la masse du travail. Il s'a- 
git uniquement de réduire les bénéfices exagé- 
rés que font certains producteurs, et de forcer 
les autres, par laconcurrencn étrangère, A des 
améliorations qui amèneront une réduction 
dans les prix. Les ouvriers seront lus premiers 
à jouir de cotte diminution dans la valeur de 
tous les objet* de leur consommation. 

> Il arriverait ainsi ce qui a déjà eu lieu par 
suite de l'emploi des machines qui ont obligé 
tous les éublissemeow existants à les adopter 
ou a sa liquider. Certes, il n'y eut jamais de 
coucui renée plus redoutable que cellc-la. Il 
en sera du même de celle de 1 étranger. Il y 
aura quelque mal partiel chez ceux que la con- 
currence intérieure a déjà tués en partie; mais 
quant à la ruine générale duut on nous mena- 
ce, ello n'est pas a craindre. Quel est en effet 
l'homme raisonnable à qui l'on fera croire que 
les Anglais vont dépenser plusieurs centaines 
de millions pour miner les fabriques françai- 
ses? F.n supposant qu'une telle entreprise fût 
possible, que tous les fabricants d'un royaume 
pussent s'entendre pour former une pareille 
association, et qu'il se trouvât des hommes as- 
sez fous pour risquer ainsi d"s sommes énor- 
mes, manquerait II de Français, d'Américains 
et d'Anglais même assez sages pnur venir sur 
nos marchés racheter les marchandises qu'on 
y v endrait à perle et les emporter sur les mar- 
chés du dehors pour les y vendre en concur- 
rence avec les produits des fabriques étrangê- 



llssement même des produits français : et si uno 
lieue au-sl contraire à toute Idée dî raison 
était pwsfhb, le ironverm-ment n'aurait-ll pas 
a l'Instant le moy.m <\f la repmis^r par lo 
p vuvolr qui lui < s: confié d'élever les droits par 
ordonnance lorsjuc l'ii.tcrêt du pays le ré- 
clame? 

» l'ertes, on n'aura Jamais l'Idée do s'oppo- 
ser a ta citation des établissements que les 
étrange** voudraient former en France. • mal- 
rrô la concurrence qu'ils feraient a ceux exis- 
tants. Pourquoi donc s'opposer a l'importation 
dus produits étrangersavec unn protection suf- 
fisante? Le résultat ne serait-il pas Identique- 
ment lo môme ? F.n effet, lo droit protecteur 
étant égal a la différence des frais Je produc- 
tion dans les deux pays. Indépendamment de 
l'avantage qui résulterait encore pour le fabri- 
cant français des fmis de transport et accessoi- 
res, la position deviendrait la même. 

» Mais, dira-t-on, la producteur étranger ne 
supporte pas nos charges. S'agit- il de l'avan- 
tage qu'il en retire pour fabriquer à plus bas 
prix? nous répondrons qu'il supporte les char- 
ges de son pays. Veut-on diro qu'il ne concourt 
pas à la richesse nationale? nous répondrons 
qu'il paie sa part au trésor en acquittant des 
droits dédouane, et qu'il enrichit te pays co 
lui fournissant les objets de sa consommation 
A des prix qui permettent à celui-ci d'em- 
ployer a d'autres achats lus capitaux qu'il éco- 
nomise. 



» >os produits sont repoussés partout : l'in- 
dustrie elle-même le déclare; elle demande que 
le gouvernement favorise les exportations. 
C'est ce que nous demandons avec elle. Mais 
comment nos produits no seraient-ils pas re- 
pousses, lorsque nous n'admettons point ceux 
des autres pays 1 Comment le commerce pour- 
rait-il se livrer à des exportations sans moyens 
d'échange pour se* retours? Ce n'est pas au- 
près de vous. Monsieur lo Ministre, que nous 
avons à combattre ces exagérations de quelques 
industriels qui accusent les négociants dos 
ports de mer de dédaigner des opérations qui 
no leur offrent que des bénéfices modérés, et 
cela en présence d'uno concurrence qui leur 
laisse a peine l'intérêt de leurs capitaux. Do 
pareilles assertions ne valent pas la peine d'ê- 
tre relevées. Elles ne détruiront pas les griefs 
légitimes d'un commerce enchaîné dans une 
multitude de défenses, d'entraves, de formali- 
tés qui restreignent dans des limites extrême- 
ment étroites le champ de ses spéculations. 



cet avi- 



> Nous ne connaissons qu'une seule clause 
qnl ait intérêt au maintien des prohibitions : 
c'ott cello dos fraudeurs qui, sous le système 
prohibitif, bravero.it toujours nos armées ds 
douaniers. L'expérience ost la pour le prouver. 



» Mais, en réclamant dans l'intérêt des con- 
sommateurs, dans celui du commerce et do l'a- 
griculture , dans l'intérêt bien entendu des 
manufactures elles-mêmes, l'abolition de tou- 
tes les prohibitions et leur remplacement par 
des droits protecteurs modérés, nous ne pou- 
vons trop fortement insister sur la réduction 
des droits sur les matières premières nécessai- 
res à leur fabrication. Cette demande ne peut 
être isolée de l'autre. Les questions de concur- 
rence sont des questions d'égalité. La réduc- 
tion des droits protecteurs de nos produits fa- 
briqués, en vue non pas d'anéantir, mai? d'ac- 
tiver au contraire et de perfectionner le tra- 
yait I 
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des droits sur le3 matières premières qu'em- 
ploie la fabrication franç&to, et la disparition 
aussi complète que posnible de toutes les cau- 
ses d'infériorité qui naissent contre elle de la 
plus grande cherté des instruments qu'elle 
emploie. Il faut donc commencer parle fer, la 
bouille, le Un, le coton, la soie, la laine, ces 
articles principaux de presque toutes nos fabri- 



••■««»••••• »••••••>■■• 

• Nous pouvons dire de l'agriculture ce que 
nous avons dit des manufactures. Son Intérêt 
bien entendu est le même que celui du com- 
merce : ou plutôt tous ensemble, agriculture, 
manufactures, commerce, n'ont qu'un seul et 
même intérêt, l'activité, le mouvement, la vie 
sous l'effort continuel ; et, des craintes exagé- 
rées, des inerties incapables d'obéir à la loi 
dominante de nos temps modernes, peuvent 
entre les différents ordres de 
rre civile dont le résultat le 
. est une commune ruine, une gène 



■ Est-ce que tous n'ont pas intérêt à se pro- 
curer au plus bas prix possible les objets de 
leur consommation 7 tous, intérêt au plus grand 
développement du travail Intérieur? 11 ne s'a- 
git que de s'entendre pour arriver à ce but : le 
moyen se trouve dansdes concessions récipro- 
ques qui ne sacrifient pas au désir de tout fa- 
briquer en France nos débouchés à l'extérieur, 
sans lesquels il noua cal impossible d'écouler 
l'excédant de nos produits. 



» Nous répondrons à une dernière objection 
faite contre la suppression de toute prohibi- 
tion, celle tirée de la difficulté d'établir le 
droit Nous pensons qu'il n'existe pas, lorsqu'il 
s'agit d'objets dont la valeur varie autant que 
celles des tissus et des filés, par exemple, de 
base plus rationnelle des droits que la valeur, 
Nous connaissons les inconvénients de ce mo- 
de; le principal est la difficulté d'apprécier 
cette valeur. Cette difficulté, d'abord alléguée 
pour les laines, a disparu devant l'expérience 
de* employés des douanes intéressés a la pré- 
emption et qui ont d'ailleurs la ressource de se 
faire aider par le commerce. Cette ressource 
ne leur a pas manqué, car 11 existe dans plu- 
sieurs villes du département du Nord des né- 
gociants qui ne font pas d'autre métier que ce- 
lui d'acheter les laines précomptées. 11 en se- 
rait de même des tissus et de toutes les fabri- 
cations. Nous savons fort bien que ceux qui 
ont subi ces préemptions se sont plaints ; mais 
leurs griefs n'ont jamais mérité qu'on les écou- 
tai. S'ils n'avaient pas cherché à frauder les 
droits, les erreurs d'appréciation commises a 
leur préjudice n'auraient pas eu Heu. Qu'ils 
fassent des déclarations exactes et lis ne cour- 
ront aucun risque de ce genre, car il n'est pas 
un employé des douanes qui ose préempter une 
marchandise qui ne serait déclarée qu'a IS ou 
20 0/0 même au dessous de sa valeur, avec l'o- 
bligatton de payer 10 0/0 de préemption et de 



• Mais si, dans les considérations qui précè- 
dent, Monsieur le Ministre, nous nous sommes 
montrés d'accord avec nos collègues des prin- 
cipales villes maritimes, nous sommes obligés 
de nous séparer d'eux lorsqu'abandonnant le 
système de liberté commerciale, ils viennent 
réclamer pour la navigation une protection 
exorbitante, et souvent un privilège en opposi- 
tion avec les principes qu'ils ont proclamés. 



• En 



navigation 
nrotéjtéc par 



n'est-elle pas 
droits 



différentiels établis à son profit, et faut-Il y 
ajouter encore des prohibitions? Que signifie 
cette mesure qui défend à nos Industriels d'al- 
ler chercher en Angleterre les produits de l'A 



Itourquoi interdire l'importation des denrées 
coloniales par les frontières de terre et forcer 
ainsi les fabricants qui y sont établis a subir la 
loi des grands ports de Marseille, Bordeaux et 
le Havre, lorsqu'à peu de distance de leurs ma- 
nufactures ils trouveraient ces produits à plus 
bas prix? 

• Les fabricants ne pourraient-ils pas retour- 
ner contre la navigation le langage mâme dont 
on use à leur égard ? Ne pourraient-ils pas lui 
dire : Pourquoi ces privilèges qui augmentent le 
prix de» matières première* et des objets de con- 
sommation ? Pourquoi ne recevrions-nous point de 
l'étranger et. qu'il peut nous fournir à plus bas prix 
que vous? S'rsl ce pas l'intérêt du consommateur 
au il en soit ainsi? Qu'ont produit ces privilèges? 
Votre navigation est-elle en voie de progrès? \on; 
fous êtes à peine restés stationnants; beaucoup 
d'armateurs se plaignent, malgré Its prohibitions 
et l*s surtaxes, de ne pouvoir naviguer à aussi bas 
prix que l'étranger ; et vous demande: qu'on vous 
conserve une protection aussi improductive d'amê 
lioralions. Supportez donc, dans l'intérêt général, 
la concurrence étrangère comme vous la réclamez 
pour nous, et si t ous vous en plaigtiez, nous awsi, 
nous vous dirons ■ Prenez rrotre parti, imitez l'é- 
tranger, naviguez à aussi bon marché que lui , 
soyez aussi actifs et aussi économes, obtenez du 
gouvernement qu'il vous débarrasse des entraxes 
qui vous gênent, qu'il permette l'entré* en fran- 
chise des bois, fers, chanvre, toiles, etc., dont vous 
avez besoin, afin de vous mettre dans les mêmes 
conditions que l'étranger, et vous parviendrez à 
lutter arec lui et à vous passer des privilèges dont 
nous avons aussi le droit de nous plaindre. 



» Nous nous résumons et nous demandons : 
<* que toute prohibition soit abolie et les sai- 
sies à l'intérieur supprimées ; cette mesura in 
quisitoriale étant improductive et contraire à 
tout système de liberté intérieure ; 

2* Que les droits sur les matières premières 
et les objets manufacturés soient immédiate- 
ment réduits à un taux égal à la différence en- 
tre les prix de revient de ces objets en France 
et à l'étranger, laissant encore au producteur 
français l'avantage des frais de transport et au- 
tres qu'auraient à supporter les produits étran- 
gers pour arriver sur les marchés français ; 

• 3* Que le droit sur les fers en barres soit 
immédiatement réduit à 15 francs par quintal, 
celui sur la fonte dans la même proportion, 
tout droit sur la nouille supprimé, ainsi que la 
surtaxe existante & l'importation par mer; en- 
fin le droit sur la laine réduit de Î0 à < 0 0/0 ; 

A* Que d'ici à cinq ans au plus, temps suffi- 
sant pour que nos producteurs puissent intro- 
duire les améliorations déjà obtenues par d'au- 
tres pays, les droits ci-dessus soient réduits : 

• — Sur les matières premières à 5 o/O ; 

■ — Sur les produits manufacturés à 30 0/0 ; 
attendu qu'il faut un terme à une protection 
exorbitante qui entrave la production, fait pe- 
ser des charges énormes sur le consommateur 
et s'opposo à l'extension d'échanges avantageux 
avec l'étranger; 

. &• Que les entraves qui gênent notre navi- 
gation soient écartées; que les madères pre- 
mière» qui entrent dans la construction et 



l'entretien du navire, et qui contribuent à ren- 
dre notre navigation plus chère, soient admis*» 
en exemption de droits; 

» 6» Que toute prohibition, tout privilège 
établi en faveur de notre navigation, et princi- 
palement la prohibition d'importer des denrées 
coloniales par les frontières de terre, et celle 
de tirer directement de l'Angleterre les produits 
des pays hors d'Europe, soient abolis, et que 
les droits différentiels ayant pour but de pro- 
téger notre navigation ne dépassent jamais une 
surtaxe do 10 o/o. » 



Ce qui doit surprendre, c'est qu'après vingt 
années ce langage puisse encore être tenu 
presque dans les mêmes termes, en dépit dps 
progrès immenses qu'a faits depuis lors l'in- 
dustrie française. 

S'il fallait en croire les manufacturiers réu- 
nis en comité qui se qualifient de défenseurs du 
travail national, comme si le commerce n 'était 
pas lui aussi un truvall national nourrissant 
d'innombrables familles d'ouvriers, leur al- 
louant des salaires plus élevés, leur assurant 
plus d'indépendance, de bien-être, de procréa 
intellectuel et moral que le travail des ateliers 
ne l'a jamais su faire ; à en croire, disons- 
nous, ces manufacturiers, la France ne serait 
pas plus avancée aujourd'hui qu'alors ; la pro- 
hibition ou des droits prohibitifs seraient en- 
core fatalement nécessaires à leur existence; 
la moindre modification dans nos tarifs serait 
le signal de leur ruine ; des multitudes d'ou- 
vriers seraient sans pain, si certains produits 
qu'ils ne peuvent fabriquer, que depuis un de- 
mi-siècle ils promettent vainement de produirp, 
pouvaient s'introduire autrement qu'en fraude. 

Contre de telles propositions l'évidence pro- 
teste. Ce n'est pas seulement du milieu des 
villes commerçantes que s'élève toujours plus 
impérieuse cette question : — • quand donc la 
fabrique française aura-t-elle atteint son âge 
m nr? » — c'est du sein des cités manufactu- 
rières elles mêmes que sortent les voix les plus 
irritées contre un système qui, en apurant des 
bénéfices excessifs à certaines industries, tend 
à développer au delà de toute prudence la con- 
currence intérieure, en même temps qu'il res- 
treint l'exportation : et par la lutte do ces 
deux forces contraires, une production exagé- 
rée, l'alwence d'écoulement asscx rapide, livre 
la France à des crises Industrielles périodiques 
au milieu desquelles son existence politique 
elle-même semble toujours près de s'anéantir. 

N'asïlstons-nous pas en ce moment, comme 
en I83i, à une nouvelle guerre civile des in- 
dustries? Le tissure et la teinture des étoffes 
s'arment contre la filature, impuissante a leur 
livrer les qualités et les quantités qui leur se- 
raient nécessaires pour lutter contre la fabri- 
que étrangère, l-a filature, à son tour, se récrie 
contre la cherté des houilles, du fer, des ma- 
chines 1 si elle emploie les produits de notre 
sol, elle gourmande l'agriculture de son Iner- 
tie ; si elle ne n^et en œuvre que des matières 
exotiques, clic se récrie contre les surtaxes ou 
les prohibitions qui. sous prétexte de favoriser 
notre marine nationale, laquelle, à son tour, 
dit ne pou- oir vivre malgré ces faveurs, n'ont 
d'autre résultat final que de falro payer à nos 
usines leurs matières premières plus cher que 
ne les pale l'étranger. Ce n'est donc plus à 
l'heure où nous écrivons qu'un concert univer- 
sel de de récriminations et de plaintes ; expres- 
sion affligeante des soaffrancps qu'Imposent à 
tout le monde les doctrines protectionnistes ; 
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appel énergique au principe de la liberté qui, 
•arment mais fermement appliqué, peut seul 
sauver et d'eux-mêmes et de leurs rivaux tous 
ces intérêts dont l'antagonisme entretient la 
faiblesse. 

Et cependant, telle est la vitalité do la 
France, telle l'influenre de son heureux Bé- 
nie, telles la supériorité de son goût, sou bahi- 
leté, sa science pratique dans les applications 
de la chimie et de la mécanique, qu'en dépit 
de toutes les entraves se* progrès sont immen- 
ses, et qu'on l'a vue, en 1851, remporter à Lon- 
dres l'un de ces succès décisifs qui sont pour 
une nation la révélation de sa force, et qui l'o- 
bligent a jamais dans l'avenir. Tout lui a pro- 
fité, jusqu'à ses infortunes 1 Si 18A8 la con- 
trainte à jeter à vil prisses produits sur tous 
les marchés étrangers, ces produits ont pénétré 
aussi dans une multitude de contrées qui ne les 
connaissaient point. Ils y ont éveillé le goût 
endormi, créé des exigences de forme, de grâce 
et do beauté qui ne s'étaient pas encore pro- 
duites, et accru, par conséquent, dans des pro- 
portions Inouïe*, le nombre des tributaires de 
l'industrie française. 

C'est ce que prouve sans réplique le tableau 
de nos exportations. 

Mais combien plus étendue eiH élé notre ac- 
tion extérieure, à combien de points encore 
inabordés n'eussions- nous pas touché, si a cette 
influence si puissante de notre supériorité, qu'il 
faut nommer artistique pour la caractériser 
exactement, nous eussions pu joindre dans une 
mesure incessamment agrandie l'influence bien 
autrement agissante de plus nombreux échan- 
ges commerciaux. 

Aucun peuple ne se soucie do solder en or 
ses achats à l'étranger; beaucoup ne le pour- 
raient pas; tous veulent les payer avec leurs 
produits, parce que ces produits représentent 
le trnvail.qul est la vraie, l'unique richesc des 
nations, qui seul leur donne repos, sécurité, 
bien-être, dignité. Sachons donc enfin seconder 
le travail des autres, pour qu'à leur tour ils so 
complaisent à développer le notre, et trouvent 
leur intérêt, en même temps et au mémo degré 
que leur plaisir, dans leurs rapports avec nous. 

Par exemple, de 1»4* à I85J nos exportations 
pour l'Angleterre ont grandi de Ii6,r>'2i,3".l fr 
à i96.072,3i>5 fr., et ces chiffres révèlent avec 
éclat ce qu'ont valu a la France les réformes de 
Robert PceL .Mais qae serail-cosi, par d'habits 
concessions, nous avions su déterminer nos 
voisins à réduire dans une large proportion les 
droite dont ils grèvent encoro nos esprits et nos 
vins, et qui sont a peu prés les seuls articles 
exorbitants de leurs tarlrsT 

Dira-t-on que l'Angleterre s'est appauvrie 
pendant que les envols (pie nous lui faisions se 
multipliaient ainsi? I.uin rie là; car, sans tenir 
compte de toutes les économies qu'elle a faîtes 
à consommer des articles français meilleurs et 
moins chers que les siens, économies qu'elle 
n'a pas manqué d'appliquer à des entreprises 
productrices, elle a vu ses exportations pour 
la France, si fâcheusement déprimées dans cette 
falale année 181» dont les résultats partout in- 
scrits nous apprennent si bien ce que coûtent 
les révolutions, se relever progressivement et 
dépasser en 185i de 1.752,1*3 fr. ce qu'elles 
avaici.tété en 1815, l'une des ann-'-ea les plus 
actives et les plus prospères que la France ait 
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§ V. — Essieux en acier. 

Pendant très longtemps on ne s'est servi en 
Allemagne que des essieux anglais, qui font 
place aux produits des usines prussiennes. De- 
puis six ans, le chemin de la Haute Silésle 
n'emploie plus les essieux de la Patent Axle 
Trtt C»mpany, nuls ceux fournis par les fabri- 
ques de la Silésle. On a nu faire de nombreu- 
ses expériences comparatives, et on a trouvé 
que des essieux anglais se sont rompus avec 
une charge de trois tonnes, et que les essieux 
siléslens ont tous résisté, jusqu'à présent, à 
une charge de quatre tonnes, à éralité de di- 
mensions. Il est évident que dans cette circon- 
stance les produits allemands spnt supérieurs 
à ceux de l'Angleterre. 

J'ai cité ce fait pour en arriver à l'examen 
des causes de cette différence ; il est possible 
qu'elle réside dans la nature du métal brut au- 
tant que dans lemodede fabrication. Les hauts- 
fourneaux des usines prussiennes emploient 
l'air froid ou l'air chaud à r.o ou 8fl d.'grés 
Itéaumur, tandis qu'on emploie en Angleterre, 
dans la fabrication de la fonte, l'air à 3ou degrés; 
le fer fabriqué d'après cette dernière méthode 
renferme toujours des matières siliceuses, ce 
qui fait perdre au fer en barres une partie de 
sa résistance, tant absolue que relative. 

La cassure des essieux moins résistants, de* 
essieux anglais, est à petits grains d'un grii 
mat; celle des essieux plus résistants, siléslens, 
est d'un aspect brillant. 

11 s'agirait de constater sur tous les essieux 
brisés cette expérience, qui pourrait, alors, 
conduire à des conclusions définitives. 

En cherchant le métal le plus à l'abri do la 
rupture, on a été conduit à t'emplui des es- 
sieux en acier fondu, dont la cuiitexture se 
rapproche de celle de la fonte, et on a cru aug- 
menter la réslsianeo en trempant cet acier. 

Des expériences directe», faites en W->0 à 
Berlin, ont démontré que les es«ieux en acier 
offrent une résistance plus grande contre la 
torsion, ctont une limite d'élasticité plus éten- 
due que les essieux en fer. 

Le prix d'acquisition des essieux en acier 
fondu est plus élevé que celui des essieux ordi- 
naires; mais la durée des premiers étant l eau- 
coup plus grande, 11 y a avantage à les em- 
ployer. 

En outre, leur plus grande sécurité, leur 
moindre frottement, leur moindre poids mort, 
la diminution du nombre des changements de 
ces pièces et l'absence des inconvénients que 
ces derniers entraînent, peuvent encore être 
pris en considération. 

Cependant, il est à remarquer que la cassure 
des fusées a eu lieu plus facilement, et qu'a- 
lors l'accroissement de résistance à la torsion 
ne serait pas un motif suffisant pour abandonner 
les essieux nou cémentés; le fer ne se trouve 
altéré dans sa contexture, par la torsion, que 
quand celle-ci est accompagnée de chocs, et 
c'est à ces deux efforts réunis que les essieux 
ont à résister. 

Les tentatives faites pour obtenir une résis- 
tance plus forte contre la torsion , par la 



trempe , ne répondront donc pas au but 
qu'on s'est proposé d'atteindre. 

Dans cette opération, l'acier incandescent 
est refroidi très vite à la surface. l'Ius la pièce 
est éi>aisse. plus il faut de temps pour que le 
refroidissement traverse toute la masse. Les 
parties extérieures acquièrent une tension qui 
s'exece co.itre la masse intérieure et qui se 
manifeste déjà dxus des morceaux do très fai- 
ble dimension par des fissun-s et des fentes ! 
dans des pièces plus grandes, par des éclats. 
Par suite de cette pression exercée sur les par- 
ties intérieures, qui ne sont pas refroidies 
aussi prompiement, il peut se produire des rup- 
tures et des déplacements intérieurs, tandis 
que la surface reste intacte. 

Une pièce trempée, dont la cohésion molécu- 
laire est plus grande que la tension Intérieure, 
peut demeurer entière: mais comme cette 
réaction ne cesse jamais d'avoir lieu, il sufllt 
quelquefois d'une légère commotion pour 
qu'une pièce semblable se casse tout d'un coup 
longtemps après sa mise en service et sans in- 
dices apparents. 

On ne peut reconnaître, par l'aspect seul, ni 
le de>rrâ do tension intérloure, ni la part quu 
celle-ci prend dans la force de résistance con- 
tre les efforts extérieurs. En réchauffant l'acier 
on parvient à diminuer la tension, mais les 
parties fendues ou brisées restent dans lo même 
état. 

La trompe est donc toujours une opéra- 
tion dangereuse, et ne doit être employée 
que là où un changement de la nature du mé- 
tal est une condition première; par exemple, 
pour l'élasticité de certains ressorts. Pans ce 
cas, les fortes dimensions si-ront extrêmement 
nuisibles et pourront entraîner la cassure. Il 
esi. du reste, connu que les ressorts en una 
seule pièce ne peuvent jamais être chargé* au- 
tant que ceux composés de lames dont le jeu 
est plus étendu. 

Le parcours fourni par ces essieux en acier 
peut être considéré comme indéfini, attendu 
qu'il n'y a pas de changement dans la cuii- 
texture de ce inétal comme dans lo fer, et 
qu'alors la trempe devient inutile. 

Cependant on peut admettre que l'usure ar- 
rive après un service de vingt ans. quelque 
étendu que soit d'ailleurs le parcours ; ces es- 
sieux n'atteindront pas la limite du parcours 
de cristallisation 

Dans l'exploitation . Il faut encore avoir 
égard aux diverses sortes do voitures, suivant 
qu'elles sont constamment ou exceptionnelle- 
ment en service. 

Ce ne ne sont donc que des circonstances 
exceptionnelles, telles que la détérioration 
des fusées par euitedumanque de graissage, qui 
peuvent altérer ces essieux et entrer en ligna 
de compte. 

S VI. — Résistance des essieux. 

Des essais comparatifs ont été faits, au sujet 
do la résistance des essieux, par le chemin de 
fer de Cologne, qui publie dans ses comptes- 
rendus de 1852, lo résultat de ces expériences, 
que voici en quelques roots : 

• On a cherché do quelle qnantité Pcssleu- 
so surélève rar suite de la pression que b-s bols 
les à graisse exercent sur l>;s fusées. I) dis ces 
essais on s Vst servi d'un «ag>>n à houille avec 
cbà-sisenfer et d'un poids do 3,«n tonnes, 
sans les essieux et leurs roues; à chaque ex- 
périence on a changé les essieux à éprouver. 
Pour mesurer les flexions, on avait préparé une 
barre de fer recourbée, qui s'appliquait exac- 
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terrent sur l'essieu, entre les deux roues, à la 
porte.!' de cala*»'. Un coin gradué en fer. intro- 
duit dans l'intervalle formé par l'essieu et la 
barre, indiquait la quantité <io la flexion. 
Avant chaque char.ement et avant chaque me- 
surage, ou a fait circuler les wagons sur le che- 
min. 

. Voici le résultat de ces expériences : 
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Après chaque dèehareement, les essieux sont 
rentrés dans leur position primitive; on n'a 
pas poussé plus loin ces expériences. 

Sur les chemins de fer français on n'a pas 
encore employé ni les essieux creux des An- 
glais, ni le* essieux en acier des Allemands. 
No< usines fournissent de* essieux forgé.s d'un 
poids de 15'» kilogrammes pour les wagons et 
de kilogrammes pour les locomotives. Mais 
avant do conseiller des changements dans le 
ser»ic« du matériel, il faudrait qu'ils fussent 
consacrés par la pratique et que les avantages 
eu fusseut démontrés d'une façon plus évi- 
dente. 

Cette partie du matériel gagne tous les jours 
de l'importance, en Allemagne, surtout ; dans 
dans ces contrées, la rupture des essieux est 
devenue fréquente au point que toutes les Com- 
pagnies s'en sont préoccupées et que le congrès 
des chemins de fer, assemblé en ce moment à 
Bade, a rais cette question a l'ordre du jour. 

§ VII. — Ci/riWusi'ons. 

En France on n'admet pas, généralement, la 
théorie de la cristallisation du fer. N'ayant pas 
eu occasion de faire des expériences directes 
pour contrôler celles qui constatent cette cris- 
tallisation de la manière la plus palpable, on 
suppose que le parcours des essieux droits peut 
être indéfini, pourvu, toutefois, que les fusées, 
réduites au diamètre- imite par l'usure, soient 
remplacées en temps et lieu. Cette usure est de 
un millimètre pour un parcours do âi>,000 kilo- 
mètres. 

Tour les essieux a fusées non trempées, on 
peut admettre, en général : 

Essieux de voitures et wagons, 4 10,000 ki- 
lomètres de parcours; 

Essieux de tender, 405,000 kilomètres de 
parcours ; 

Essieux de supports do machines, fusées In- 
térieures, Sno.odO kilomètres de parcours; 
Enfin, essieux moteurs droiU, 500,000 kilo- 



naos la réception des essieux, on se contente 
souvent des essais faits avec quelques-uns <1 en- 
tre eux . pris au hasard clan* une grande 
fourniture, et qui convstent » les soumettre a 
des chocs réitérés au moyen d'un mouton, d'un 
poids de 5i*0 kilogrammes, qu'un laisse tom- 
ber d'une hauteur île 3 mètres, Ouclquefois, 
aussi, on jette les essieux d'une grande hauteur 
sur un corps dur. Il n'est nullement prouvé que 
tous les osieux livrés soient du bonne qua- 
lité, quand quelques-uns ont résisté à cw 
épreuves, et la seule garanti» qu'un ait de ces 
fers résidu uniquement dans les procédés de 
fabrication. 

L'art illerie éprouve tousses essieux; mais line 
pourra I pas eu être de même dans les chemin* 
du fer, < ar les essieux qui doivent y servir ne 
peuvent être .soumis a des essais qui altére- 
raient lou.'qualité. Il existe, heureusement, un 
moyen qui permet de les éprouver sans l.-s af- 
faiblir : ce procédé consisie n les charger et 
a observer leur flexion, pour en déduire les 
limites d élasticité, l es essieux les plus faibles 
o\ sur lesquels on conserve des doutes, peu- 
vent alors être soumis aux épreuves par le 
choc jusqu'à la rupture, afin de permettre 
l'examen de la nature do métal. 

M", dans ce cas, les essieux faibles répondent 
aux exigences d une bonne fabrication, on 
peut admettre, en toute sécurité, tous ceux qui 
out été éprouvé* 

Emile Witii. 



CbenalM» de Or américain*. 

Les travaux du chemin de fer de l'isthme de 
Panama se poursuivent d'après les dernière» 
nouvelles, avec la plus louable activité. Aussi- 
tôt après la saison des pluies, qui dure ici la 
moitié de l'année, les travaux ont été repris 
sur cette grande vo'c de communication desti- 
née a unir tes deux Océans. I.a concession a été 
donnée à une Société de bourgeois américains 
qui ont engagé toute une armée d'ouvriers, en 
partie de Chinois, très-propres a supporter les 
ardeurs do ce climat. I«s ponts sont déjà Jetés 
sur le Itio-Obispo, qui traverse la igné du che- 
min de fer, et l'on croit que la voie sera prête 
pour le mois prochain. Alors, on ira ru on jour 
d'une mer * l'autre. Déjà aujourd'hui le trajet 
peut s'effectuer en quatre ou cinq jours. Il y a 
journellement des convois régulera entre As- 
pinvvatl et Obi*|>o. Cependant, jusqu'à présent, 
les transactions commerciales n'ont pas été 
nombreuses à l'anama; l'importation se borne 
a des articles pour les he-soins locaux, et l'ex- 
portation est presque uoile. 



JUBISPRUDEÏCE. 

Chemins de fer. — Récépissé* de souscrip- 
tions. — Négociation. — Nullité. — JSan- 

ft$8€MGH t* 

La négociation des récépissés do souscrip- 
tions relatives & la concession de chemins de 
fer. faite avant la constitution régulière de la 
Société, est frappée de nul itè al*olue ; les va- 
leurs qui ont pu, a raison d'une pareille négo- 
ciation, être déposées en nantissement par 
l'acheteur, doivent lui être restituées. (Art. S 



et 10 de la loi du 15 Juillet 18S5; art 1131 et 

4 i:n du Code .Nai oléon.) 

Cassation, au rapport de VI. le conseiller La- 
borie, et conformément aux conclusions de 
M. l'avocat général Wais«o. d'un arrêt rendu, 
1e ïC, mai 18.. I, par la C xir luip rialo de l'aria. 
(Liquida- ion Larade et C/ contre Savaletto et 
Worms ; plaidant, M* Oroualle.) 



TnillLi.VAL L)F. COMMERCE DE LA SEINE. 

Prvsidcnr* do M. Georges. 

Amltenc* eu S »i<ir« 1851. 

Transport par chemin de fer. — Fausse déela- 
ration de la e'a*sn des marchand, ses trans- 
portées. Domunge-iiitérè *. — Le cho- 
miii de fer de Strasbourg contre MM. Si- 
mon et Mustel. 

L'erpèdileur de marchandises qui. dans le 
but de frauder les droits du chemin de fer 
cl d? pn>j<T vu nioiutlre pris pour le trans- 
port , l»it vue faune déclaration de la 
classe à laquelle uppnrlifiini nt les mar- 
chandises % est passible en» es la Compa- 
gnie de la di/j tence entre le pnx de trans- 
port de la classe déclarée el celui de la 
classe réelle, et de dommages-intérêts. 

Ainsi Jugé par le jugement ci-après sur le* 
plaidoirie-* de 11* Rev, agréé du chemin de fer 
de Strasbourg et de M" JaiiieUil, agréé du MM. 
Simon cl Mustel. 

, Sur la de l ande en principal de 493 fr. 
pour différence du prix de transport: 

>• Attendu qu'eilc h\m que le redressement 
d'erreurs volontaires : .y n effet, il rèValte 
d'un <• • rî. ii ii nombre de procès-verbaux, que 
îles coda déclarés d'une clause appartenaient 
à une autre: que la sutmie réclamé» n'e-sl que 
la re|iiv - ututioil de lu différence ù raison du 
tarif homologué par l'Etat, qu'il y a lieu dès 
lor.s d'.y fa.ro droit ; 

» Sur la demande de 30,000 fr. de domma- 
ges intérêts : 

» Ai tendu qu'après avoir eu connaissance 
des erreurs signalées par les procès-verbaux 
dont il vient d'être parlé, le TrH.unal a ren- 
voyé devant un arbitre a l'effet d'examiner la 
comptabilité complète do .Simon et Mustel; 
vérliler les écritures, voirie chiffre net des 
o|H-rutluus, ainsi que les déclarations faites k 
la Compagnie du chemin de fer ; 

» Attendu que des livres mis à la disposition 
de l'arbitre, il est ressorti que les écritures 
étaient entièrement conformes aux déclara- 
lions faites à la Compagnie demanderesse, bien 
que- les procès-verbaux signalés y aient con- 
staté de nombreuses erreurs ; que, bien plus, 
dans une expédition faite le 17 juin 48a «, Si- 
mon et Mustel. en remettant au chemin do fer 
trois colis désignés comme barils graisse, 
adressaient en mémo temps à leur correspon- 
dant une autre le ire de voiture avec indica- 
tion du véritable contenu, soit trois barils 
huile; que ces faits démontrent l'intention for- 
melle de fraude et ne peuvent être attribués 
aux commettants qu ils démontrent en mémo 
temps jusqu'à l'évidence que les écritures 
soumises a l'arbitre ne sont pas les seules qui 
servent aux défendeurs pour leurs opérations ; 

• ou'en vain M'inon et .Mustel voudraient cou- 
vrir leur conduite du nom de complaisance, 
que c'est lîi une action déloyale qui appelle une 
prompto répression ; 
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» Qu'autant il est juste d'exiger des chemins 
de fer qui ont un monopole, IVvécution com- 
plète de leur cahier des charges à l'égard du 
Commerce, autant il coin lotit de leur donner 
toute sécurité contre les moyens frauduleux 
qu'en emploierait ra. irci'u»; 

» Attendu en fait que les expéditions faites 
par M'mon et Mus «I sur li> chemin de Stras- 
uourir, pendant sept moi*, s'élèvent a un chiffre 
de près de £|iio.0ul> fr.; que, d'après les erreurs 
signalées par les procès verbaux les différences 
se sont élevées à près d'un ti-rs; nue, dans 
ces circonstance*, alors que la justice a tout 
fait pour «'éclairer. qu'elle a délégué à un ar- 
bitra tous pouvoirs a l'cITel d'oxam.ner les livre* j 
de» partie*, il est de «m devoir, lor* du rvfu-» 
do communication de toutes pièces réelle*, 
d'apprécier te préjudice cans.'»: <pi'il coin lent, 
d'après les éléments fourni?, d'en déterminer 
le chiffre à lO.'lOo fr. ; 

• l*ar ce» motifs, vu le rapport de l'arbitre. 
Condamne Simon et Mu-tel. par le* voies «le 
dro t, à rayer en d"tiic:~s un quittances valables 
19 1 ir. à tltrederostiuitiun, résultat des procès- 
verbaux su*-uient ; omr'-s; 

• Condamne en outre, «linon et Mn*tel en 
40.' 00 fr., à titre de tlnm-tingcs-liitérêis, pour 
réparation du préjudice, causé Jusqu'au mo- 
ment do l'instance, et en tous les dépens. - 



60; dito South llarllepool, S> fr. 60: dlto Vas 

26 IV. a.i ; 11^ th Scotch, Welch, and ïorkshiie. 
— Cov\ pen. •*> fr. 90. — Cargaisons f.ur lo mar- 
di.-. Ci ; vendues, AS ; restée» Invendue», 6. — 
190 vaisseaux eu mer. 
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ganU» ligne* et les m«re»- 
Hicient de» chemins de fer. 

Voici une note nouvelle au sujet de l'inven- 
tion faite par lo professeur tîluckinan. d'un 
appareil de communication entre les (fardes li- 
gne et les mécanicien* do-» chemins d» fer. 

I<e capitaine Wynne, in-pecteur du gouver- 
nement, a fait récemment à ce sujut le rapport 
•uivant au lloard of Trade ; 

• Le 27 nui dernier, im ité par M. le profe* 
seur «iluctman, jetai» dans lo train aiquel 
avait été adapté l'appaivil, qui a marché con- 
Itamment sur le (;rrtii-.\»rihem, deux fois par 
jour entre KingVCi'iws et lliiehiin depuis le 
» avril. J'ai fait plusieurs signaux pendant mon 
voyage, et, en aucun cas, l'appareil n'a fait 
défaut. 

» Il m'est resté une opinion très-favorable 
de l'efficacité de l'appareil depuis le premier 
essai que j'en fis sur le chemin de fer l.otidon 
•mi Norih-Weatern. Mais je n'ai voulu rien af- 
firmer, parce que je sentais qu'un tel appareil 
demandait à être soumis a plus d'une de ces 
brusqies épreuves auxquel'es se trouve exposé 
tout train -écolier en marche. L'épreuve que 
cet appareil a subie aujourd'hui a fait cesser 
complètement en mol l'hésitation provoquée 
par les chances de dérangement de l'appareil. 
Aussi, jo no fais nuilemi-nt difficulté de mani- 
fester une opinion décline, et je déclare que 
c est la un appareil efficace pour la communi- 
cation eutro entre le garde et le mécanicien. » 

C. Dun*. 



t.a hall 3 au blé a inauguré au marché de 

mercredi les farines de la nouvelle récolte. 
MM. Arvlor et C". négociants de cette ville, ont 
d posé sur la place de M. Lope» Dias, facteur 
aux farines, six sacs fa ine froment de la fa- 
brication Couuieau et lits iri-rcs, de >erae. 

Le* farim's qui ne lalssont rien a désirer 
sous le rapport de la qualité et de la fabnea- 
t.on, ont été achetées par M. Saudrin. boulan- 
ger, roe l.ullitte, 41, qui s'est empressé d'offrir 
.lu pain de leur provenance a M. le ministre da 
commerce ainsi qu'à toutes les sommités ad- 
ministratives et autres de la capitale. 



Mercredi 51 juillet.— \ewcas:lc.—\Vallsend. 
— Lawson's, 2:t fr. M» ; Kd. n main, Î5 fr.; \V. 
F. Ikllon, aG fr. 2"»; dito l.ambton, 2i fr. Qi; 
Stockton andHartlepool.-W. E.KeUoe.W fr. 



Cette semaine, l'attention n'a été concentrée 
sur aucun falL d'intérêt majeur Les cours des 
fers et des fontes, eu France et eho* nos voi- 
sins, se maintiennent dans une stabilité géné 
raie. 

C est surtout sur les fers laminés que. ce mou- 
vement d'à aires se remarque. I eurs prix se 
maintiennent pleinement à 3 t0 à Niint-Dirier 
et -tin à Paris. La classification uouvelle est 
olKervée et parfaitement suivie telle que nous 
l'avons enregistrée dans uotru numéro du 22 
juin. 

La fonte i fer est statiounairo aux prix de 
155 ;i MH) fr. Les derniers marchés A notre 
connaissance ont fait t.'iâ fr. On nous cite sans 
garantie «me affaire à IV? fr. 5n c — La fon;e 
noir.» |mur fusion a eu une suite d'affaires sur 
le pied tlo t»i fr. c. prise a Saini-Dirier. 

PAEIS. 

Les fers se tiennent à 3 in fr., les fers de 
foute au bois : Mu, ceux de fonte au coke. Le 
petit rond n'a qu'un cours nominal à 360 et 
3àS fr. Le fil de fer et la pointe sont aux même* 
prix. 

Kn ce qui concerne les articles sidérurgi- 
ques, les iules, les rerblnncs, les fontes, la cote 
des courtiers do commerce n'indique aucuiiu 
variation. 

La fonte pour fusion est cotée aux prix sui- 
vants : Anglaise Heaufort u° t, *45 fr.: la fonie 
d'Écosse, 22.'i ; la fonte d'origino française 
210-220. Nous avoua connaissance de mar- 
chés traités, Il y a quatre jours, a raison de 
ïlO fr. rendu eu ((arc à Paris, par une usine de 
notre groupe. 

(.'tin ><•. Depuis la connaissance du résultat de 
la réunion îles fondeurs de Londres, c'est-à- 
dire la conservation des prix anciens, rensei- 
gnement que nous avons donné j.-udi dernier, 
la tenue du marché a été meilleure. Le cuivre 
de Su'-ileo>t remonté à.'t"> :tiu ; les autres ont 
continué x faire les prix de 3I.V32U ; celui 
d'Angleterre, 293. \a provenance d'Australie! 
manque; le laminé jaune, 320; le rouge, 345- ( 



MO; le minerai de enivre Corocoro est au- 
jourd'hui coté 3i3 et 3»». Les alTkires sont 
satisfaisantesi. 

Klain. I.'étaln nanca, en Hollande, e*t coté 
de3IO-:r5 et celui des Détruits, 310. L'étain 
du Pérou brillant est à :tM; lo terne, Soo. Sur 
la place du Loddres, les prix sont demeurés les 

luémes. 

l'tomb. On coto à Paris , sans variation ; 
Plomb do France et d'Kspagne, 83 ; hs laminé, 
lï. Le plomb anglais se tient encore a 7i» fr. 
L'n avis de Marseille , en date du )B, reçu ce 
matin, annonce une baisse au prix de 6» fr. 

/i;ir. Le zinc brut de Silésie a fait de non- 
veau, sur la place de l'an», un mouvement ré- 
trograde. Il est coté à 58 et B9 fr. U Vieille- 
WonUime est cotée 65 ; laminé, 70. U semaine 
dernière. Il y a eu quelques arrivages de Ham- 
bourg, particulièrement au Havre. 

0. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 

Prix de* fera en 

Londres, 18 juillet : 

l-cs prix des fontes en gueuses ont peu va- 
rié; ils se sont maintenu» aux environs da 
llû fr. ol Ho 50, cours ' 
clôtures. 



Le mouvement des affaires en métallurgie a 

porté à la fois sur to^is les articies : foute af- 
finage, moulage et fers en barre, et II a conso- 
lidé la fermeté dus prix, qui restent au tauxquo 
uous avons précédemment indiqué. 

i}uel<|ues affaires en fers marchands ont en- 
core été traitées depuis peu pour l'exportation. 



Salnt-Dizier, jeudi 47 juillet 1851 : 
Notre bulletin d'aujourd'hui est dénué d'in- 
térêt. Ia demande, toujours bornée aux besoins 
du moment mais toujours régulière, n'apporte 
par conséquent aucune modification à la situa- 
lion. 

Kn Angleterre la baisse a fait un pas ; la fonte 
a Tait, nous écrit ou, llia Tr. pour les numéros 
mélangés. Celte correspondance eM postérieure 
de deux jours aux avis publiés plus loin, i esout 
les mêmes craintes d'il y a quinze jour- 1 , qui 
ont fait osciller le marché: ce qui nous fait 
croire à des craintes exagérées dont les pla. es 
de Londres et de t;la>cow reviendront bien 
vite. Contra rement à nos prévisions, la baisse 
durerait ollo , qu'elle ne déclarerait pas plus 
ce mouvement clic* nous, que précédemment 
la hau<su n'entraînait l'élévation de nos cours. 
I,es prix do la fonte anglaise ne feraient quo 
revenir à leur cours ancien. — Les avis de la 



Lu reproduisant la nouvelle classification des 
fer* laminés que nous av ons insérée dans notre 
uuméro du 22 juin, IViV/i.. de h Meudlary.e a 
prétendu que notre publication a été prématu- 
rément faite Non, c'est celle de notre confrère 
qui a été en retard de dit jours. 

I<e même journal annonçait jeudi dernier 
que la claasiiicaUon n'avait pas encore reçu 
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sou dernier mot. Nous ignorons où l'fcAo puise 
ses notes ; pour nous, des renseignements de- 
mandés à nos correspondants de l>arls et nos 
informations personnelles pi*." de nos usines, 
nous ont donné l'assurance qu'il n'est aucune- 
ment question di; faire en ce moment ni addi- 
tion ni modification au docurnuut que nous 
avons donné il y a cinq semaines. 

Nous réoétorons que la classification nou- 
velle est observée et parfaitement suivie depuis 
que nous l'avons enregislruedans nns colonnes, 
en vertu d'autorisation, e' nous n'avons pas ap- 
pris que. notre insertion ait donné lieu à aucune 



— Les commandes se suivent, mais ne peu- 
vent pas s'exécuter aussi rapidement que le 
marchand le demande. L<s usines n'ont pa* 
marché à pleins trains comme elles eussent dé- 
siré le faire: la chaleur excessive qui a succédé 
à la température pluvieuse que nous avions 
depuis m longtemps a obligé les producteurs à 
diminuer le nomhrede leurs feux dans l'intérêt 
des ouvriers. Nous apprenons que la plupart 
des usines dont la marche avait élé suspendue 
ont rallumé une partie de Irurs fours. 

Les prix de place se raisonnent fermement a 
:i30fr. les fers laminés. Les Ters battus se tien- 
nent a 33> fr. On a traité du la fonte a fer a 
455 fr.. prix qui parait être le cours normal. 

Le petit rond ou machine n'a pas de cours 
réel ; la difficulté du placement de cet article 
a enpaçé les usines spéciales à se livrer a la 
fabrication des fers do toutes Iss classes. 

PARIS. 

La place conserve sa bonne position pour le 
placement des fers et fontes, les cours y sont 
tenus fermes ; 1« beau temps a aidé encore le 
mouvement de la vente. 

La foi.te pour deuxième fusion s'y traite a 
'210 et 215 fr., la fonte française, a il"> la fonte 
ausçlaise. 2it> 225 la foute d'Ecosse. Le stock est 
augmenté. 

l'as d'affaires en petit rond. — Le fil do fer 
c'alr vaut a fr. 4<> le n° I en 1" qualité, 4 fr. 20 
ru f dito, le recuit i fr. 20. - La pointe est 
cotée sans chrneemont a 13 fr. les n" 20 et il . 

Les loles sont aux prix anciens de 18 io, la 
tôle anglaise; 52 anglaise line ; 7î, tôle douce 
de Comté; 50, '>7, tôle douce des Ardâmes. 

Prix de la ferraille, 25 fr.. lons:ie barre ; 
îî. ferraille à maréchal; «8 eH9, gro» ri- 
blons; 42 fr., les platinages, les lue kil. 

O. SvllMQCE. 

fL' Ancre d* Sainl-Dizitr.) 



seiller, diriger et exécutcrlesopérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De l'aire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées; 

En uu mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et de3 capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



CAISSE 

ET 

JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 

Sous la raison sociale : J. MIRES ET C« 

CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison est lo centre des 
renseignements relatifs à celle grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 



KOUVEAU GUIDE SUR LES BORDS EU OAIIUBE 

DE STRASBOURG A CONSTANTfNOPLE. 

t v iivi . ii-i*. — wtooif, I fr. SO.— RiLiK, t r*. 

L'Imprimerie centrale do»* Chemins do fer de 
M. Nnpoléon Cliaiv vi.'nt d.; faire paraître mi nou- 
veau Guide sur les liants itu Uamtlir, de Strasbourg 
à Canslnnlinople, ornij d'une carte et rie ariio jolies 
praviiirs. S™» In forme d'un *iui|>lc itinéraire, ceM« 
publication renferme le* plu» Juites appréciations Mir 
Ici rare* et les institution* civiles et religieu-es de 
cette partie orientale de l'Europe. I en grand» événe- 
ments qui pc pasMïni actuellement dans ce* contrée* 
donnent un intérêt de circonstance a cet ouvrage, qui 
noua semble le mériter par l'ci ctitudo de ses narra- 
tions el sa fidélité a rrprnduim tout ce qui ne rattache 
aut ques'ict.» qui vont btcntc-l s'y décider par le* 
arme*. Sou* une forme *jniple, facile et légère, le 
fond de ce petit livre est sitienv et instructif • cm 
bien plut un essai moral et historique qu'un manuel 
do voyageur. 



A%'IS AIX ABOXXÉS. 

Les personnes tlmil l'abonnement expire le 
31 juillet sont prises de le renonu 1er, alin 
d'éviter toute interruption dans l'envoi du 
journal. 



M. I. T., a Langrcs. — N* 1, Nord. — Î4»2, 
Lyon. — iV 3, Mrasbotirg. — M" li, Taleur mé- 
diocre. — N* 5, douteux. — r\*6, n auvaisc, 

M. W. S., a Londres. - N' l, entre 6t> et 
75 fr. — -V 2, les recettes sont exactes et peu 
satisfaisantes. — N* 3, elles dépassent déjà les 
prévisions. 

M. A. G., de la Marne. — N* I, bon. — N* 2, 
excellent — V 3, cette valeur se relèvera 
probablement. — N" A, oui. — .N* 5. oui, s'il y 
a une fusion. — N* 6, Lyon, Méditerranée, 
Strasbourg, Nord, Orléans. 

N. K., à SL-It. (Somme). — N" i, vous oubliez 
Tu en 1854 , l'action produira un dividende 
d'environ 40 fr. en dehors de l'intérêt de 4 
0/0; qu'en 1855, le dividende atteindra au 
moins 5o fr.; qoo pour 1856, le dividende sera 
au moins dp 60 fr.; que ces trois sommes for- 
ment la différence entre les anciennes et les 
nouvelles actions. — i, ceci est une appré- 
ciation générale. — V 3, Strasbourg. 

G. t*. T., à Castres. — N* 1, la valeur a peu de 
chances d'un meilleur avenir. - N* 2, ouf. — 
V :j, c'est exact. — N j 4, l'émission est finie. 

M. K. C., à Marseille. — S* 1. achetez. — 
X* 2, vendez. — 3, arbitrage convenable. 

M. K. R. — N" 4, vendez. — N* 2, achetez. 
— N" 3, jamais. — N* 4, oui. — N* 5, 65 fr. — 
N« 6, 75 fr. 

M. ft. a Tonnerre, — N* i, cet arbitraire 
serait excellent avec des titres, comme spécu- 
lation, mais par suite des deux liquidations par 
mois, il est médiocre. — N» 2, oui. en levant 
les titres. - !S» 3, la lettre B est sans contredit 
préférable. 

M. N. E , a Coutras. — N* 4, la hausse est 
peu probable sur cette valeur. — S° 2, environ 
6" a ImO fr. — Pi" 3, la baisse ne se produira 
qu'après. — N" 4, excellent. — N° 5; 350 fr. 

M. L. M , à Langon. — N* 1, la Compagnie 
porte au compte d'établissement les frais des 
sciions non exploitées. — N» i, environ 
50,000 fr. par kilomètre, — N° 3, A 50,000 fr. 
30 fr.; à hO.OUÛ fr. 65 fr. — N» 4, rien. 

M. Cli. V. — N» 4, les travaux sont poursui- 
vis avec activité. — N* 2, l'ouverture de la 
première section aura lieu en «854. — .V 3, la 
première année on ne rocovra que l'intérêt i 
4 <Vu 

». a S. — N« 1, 52 fr. — N* 2, 75 fr. — 

.V 3, 75 fr. - N* 4, 70 fr. — N" 5, 25 fr. — 
M* 0, nul. 

M. le comte X. — N" 1, l'opération est aban- 
donnée. — N" 5, le revenu variera entre 42 à 
45 0/u du prix actuel. — N* 3, oui. 



«le fer .te Pari* ». Ol 



BBCI 



Circulation et recettes comparatives du mol» de 
Juin 1834. 



83,1)J4 il,7BS M 52C 10 63,311 15 
74,siO 3: ,03) 43 022 00 38,157 J5 



1»53.... 
1*3*.... 

fin faveur de 
1S13 » 2U 

Du l"J»nv. 
au 30 juin 
en faveur do 

rcxwc.1813 M,»-8 10.MM) 30 0J3 î» 11,513 M 



3,îjr> 70 ?6 80 4,133 90 
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RECETTES DES CHEMINS DE 



de fer da Xord. 

Longueur exploité, 710 kilomètre*.) 

Du 16 au Î2 Juillet 1854. 

119,311 voyageurs. 354.026 10 

marchandises, el« 430.388 13 

Total 803,014 Î5 

Semaine correspondante de 1853. 



l w.oflS voyageur* 

, marcliïiïdis<L-., etc 



339,418 15 
320.472 74 



raoïicrr total 663,890 80 



Recette totale du 1" janvier au 12 juillet 



.. 20.5>6,340 31 
. . 17,009,240 02 

2,907,004 50 



Carmin de IVr Je Parla à 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Du 10 au 22 Juillet 1854. 

22.215 voyageurs 117.033 30 

marchandises, etc 111.119 25 



Total de la semaine. . . . 
Semaine correspondante de 1843.. . 
Total de l'cierciee courant. .. 

ide 1853.... 



228.132 75 
247 537 05 
706,x30 90 
730,464 91 



Chemin de fer de Rouen au 11 aire. 

(Longueur exploitée, 91 kilom.) J 
Du 16 au 22 Juillet 1854. 

14,931 voyageur» 

Barges, marchandise», ete 

Total de la semaine 



42,808 00 
53.U11 85 

90,410 85 



Semaine coirvjponjiute de 1853.... 108,107 75 

Tor»t de l'exercice courant.. . . 1,870,283 40 
Total de l'exercice correspondant 1,771,353 05 



Chemin de fer de Parla à Lyon. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilotn.) 

Du 16 au 22 juillet 1854. 

Grande vitesse) 52,886 voyageurs.. 382,110 65 
Petite vitesse ) Bagage», marchand . . 188,562 25 



Total de la semaine 470,672 90 

Recette» antérieures, 4 punir du 1" 
janvier 1854 10,616,095 70 

Total il, 087,608 60 



Semaine correspondante de 1853 377,025 55 

Recensa antérieures, 4 partir du 1" 
janvier 1833 10,131,643 13 



Total de l'exercice correspondant. .. 10,510,64)8 70 



(1) L'ouverture de la section de Chiloo-sur-Sadne à 
Lyon (Vajse) pour le service de U grau de vitesse, a 
eu lieu le 10 juillet 1134. 



Chemin de fer de Pari, à 

( Longueur exploitée 1,138 
Du 10 au 22 juillet 1854. 

Voyageurs 367,401 38 

IJai:.i(W8, marchandises, etc 510,231 78 

Total 87TÔ33 16 

Semaine correspondante de 1833 730,548 29 

Différence en faveur de 1834 131,084 87 

Recette* du 1" janvier au 22 juillet. 22,795,722 92 

Becette correspondante de 1833 17,853,709 77 



en faveur de 1834 4 9il.t53 15 



Compagnie des chemin» de fer de l'Est. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Itdlc, Metz, Forbath 
et embranchements. 

(Longueur exploitée. 814 kilomètres.) 

»• année.— î* semaine. 

Du 16 au 23 Juillet 1834. 

299,403 73 

_3.J3.5B5 33 

Total do la semaine 634.989 05 

Recette» antérieures 10,i43,ot2 M 

Total eextsAL 17.180.051 36 



29* semaine de 1854 634.989 05 

Semaine correspondante de 1853 620,333 02 

Difléreoce en faveur de 1854 8,»36 03 



Exercice 1854 17,180,051 36 

Id, 1833 14.480.942 8» 

Différence en faveur de 1834.... 2.t,99,i08 47 



SECTIONS NOUVELLES 
de la concession du 17 août 1853. 
Du 16 au 32 juillet 1854 
Voysjeur» 11,102 1! 



4 grande et pe- 



18.746 54 



Total 2 U ,848 09 

Recettes antérieures 878,073 60 

Total T~007,922 29" 



Chemin de fer de l'Oaeat. 

Recettes du 17 au 23 juillet 1854. 

Ouest. — 14,243 voyageurs (gr. vitesse (!2.j99 50 
(Petite vltesnej 38.930 04 

Total 101.535 54 

Rive gauche — 30,383 voyageur» 25.029 60 

Hive droite. — 43,830 voyageurs. 30.703 20 

Total. 162.830 34" 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest 73,<>63 43 

llive gaucho .11,57» 33 

Rive droite 49.743 70 

Total 154,383 68 

Recette totale du 1" janvier au 23 juillet 1854 : 

Oueat, r. droite et r. gauche, — 1834 3.832,746 08 
— 1853 3,334,840 39 



FER. 

hemln de fer de Lyon à la Méditerranée 

( Longueur exploitée, 423 kilomètres. ) 

Recettes du 9 ait 13 Juillet 1854. 

Avignon à Marseille et rive droite du lihi'ne. 

Voyageurs 90.507 60 

Uatfsgi s et marchandises 110,717 75 

Total de la semaine 21» 315 35 

Semaine correspondante de 1853.. 185,480 60 

Augmeniatioo 37.834 71 

Section de Valence à At iytion. 

Voyageurs 39.805 20 

Bagages et Marchandises 15,770 10 

Total de la semaine. .. . 33,341 30 
Recette totale de la semaine sur le. 

réseau exploité 208,896 63 

Total des recette», 4 partir du 

1" Janvier 3,4*1.748 8» 

Rocetto correspondante de 1833 4,194.186 82 

1.287,361 06 



(Section de Lyon à Roanne) 

Du 9 au 13 Juillet 1854. 

(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

20.978 voyageurs, grande vitesse 42.C83 07 

Petite vlt>">5* 143 136 19 

Service» annexes 7,305 43 

Total 193.136 69 

Recette* de la semaine correspondante en 1853. 

Grande vitesse 4P lîl 60 

Petite vitesse 120.128 09 

services annexe* 6,643 29 

Total ief.,702 91 

Recette totale du 1*» janvier au 13 Juillet 

1834 4,894.898 92 

1853 4,188,9)9 13 



de fer de Kitlnl Cermuln 



cihilation rr rrcrrm. 



Mois de juin 1834. 



VoyageursSl-Gwnain 228,880 
id. Auteuil... Î21,V.0_ 

Total 440v,60 

Redevance* et péages 
dctclieminsde Roueu 
et de l'Ouest 

Total 



237,694 7 



_ «7,581 55 
323,276 50 
Juin 1853. 

Voyageurs j^-M^i ntcct,e »- • 273.999 89 

Différence en ravcutcîoi834... 49.276~4Î 

COMPASAISO» 1 

Le* six mois de 1854 ont donné 1,399,073 10 

La même période de 1853 a donné. . . I,132.70. , « 39 

eu faveur de 1854 ... . .. 266,3n7~?T 
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CHEMINS DE FER 
nr ■ »rÇT ru* et place do 

UC L CO I • Slra-bourg Le Oni- 
vil il'a.im iiiMralion a llmiui'iir d'in- 
former MM. tes |nrn'tir« d'u : .li».»ti<i:i* 
du IV»- oitipaituiu de Stra-l'iurg à 
IîaTc. niipriini 1 8 VI, que le Unis.'! 
annuel i: mi lien le S ji.ln courant, en 
avance di (,hi;»i-;i il'a.luiinisi raihm. 

1/'* iMi-.iuoni dont le, unniéris re- 
latés ri-ili'»»iiii* Kiiit w>rii» de la mue 
h ce tirage, M-mm n^ltiimu i-tj^f*. a par- 
lir du !" orlr.l.re pnxlwin, a ta c:n»ao 
de la Compagnie delK-t, ruo u nl.ico 
deSlra»l.uuig, de il heure» a 3 lieu- 



n-s. 


Numéro» sortis. 






10S0 


077 


un 


200 


«93 




looii 


2i75 


330 


1ft'J4 


816 


lt.6 


1.11 II 


î.y:i> 


ÎJ87 


Ï451 


2608 


îfllS 




2339 


S6SS 


131 1 


»Srt\ 


1030 


Ï527 


>S70 


1J»7 


1227 


2230 


CHEMIN DE FER 



n tî p 1 t a y ç MU - 104 p<""' ,,r » 

U UMLCHttiJi de titre» provisoi- 
res libéré» de l'emprunt 30/0 de 1-33 
»mit Invité» du nouveau i si» présenter 
a la c:ii«sc du service rruiril do la 
Compagnie, rue de I» Cliaussée-il'An- 
lin, u" 11, pour échanger ces turc» 
Contre de» tiires déUuilifit. 

MM. le» portent*» de titres da même 
emprunt lui n'ont paa eneore coin- 
pl'lé Itiurs versement» sont invites à 
le» efleciuer dans la plus brufdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
dan» la n<*re<.*iti* de raine rendre a la 
Biiirao le» tiire» dont Isa versement» 
sont en 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les artiounairec sont provenu» 
que l'aserihbléi» générale aemuslrielle 
proscrite par l'art, il des statuts, aura 
lieu le lundi 31 Juillet 1*51, à trois 
heures de l'aprcvinidl. au »l.'ge de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, mil, 
a Paria. 

Les actionnaire», propriétaires ou 
porteurs de vingt action 1 » au moii», 
*oit en titres, soit rn certificats de dé- 
pot, r|i»ï désireront assister a cette as- 
semblée devront, au» termes de l'i't. 
63 des statuts, se présenter au siégw 
de la Compagnie, avant te 10 Juillet 
prorhain, de 10 heures a 3 heures, 
pour retirer leur* cartes d'admission: 
lia auront a produire , s rei effet, 
leurs titres nominatifs nu certificat» de 
dépôt, et & déposer le» titres au por- 
teur. 

De» modèles cV pouvoirs seront déli- 
vré* ait siège de la Compagnie. 
Par ordre du Conseil : 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Aooi.iiil Tmaatncac. 

CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. \T«ll'- 

Le Conseil d'sdtDinl» ration du chemin 
da fer de l'Ouest » l'honneur d'infor- 



mer MM. I^» actionnaires, conforme- 
m nt à l'an. 13 de« statut», qu'il cul 
fait sur le capital social un appel de 

50 fr. par iictirei j our l'é; .i.-iji.i ■■ ilu 3 
août p;oc:i i-i. 

l.'.niéKi. i raison de 3 0 0 par a:), 
aéra dû, îi partir du 3 aoiit, pour ton» 
le* versement» f)iii n'aurnnt pa* tlé 
faits .nant le 13 »ùt. 

U-a ver e:n utt v. fêtant a le rniwe 
del'a.lniini»fati(iu .•.•ulrali-.Kiire Saint- 
VlOlK-uresaï ' 



le Strrr taire de la Compagnie, 
Jules Colin. 

CHEMIN DE FEU 

I1C I 'flIICCT Lp * ndnilniilra- 
IJC L U Jtv-O I , leur* de la Com- 
pagnie du du min de. fer de l'Oin st 
ont l'iionitriir de ptvterir MM. I« 
ptirteur* d'oblijcati'iiis de l'Oiio-t o' de 
Veoaiilr» (rive dmlie) t(iie le coupon 
d>' 23 (r. leur i*t pr-y.'- d 'pni« le 
l'' Juillet cour.int, a la caisio de la 
Cuii|ia|;iU(', tue Saint-Lazare, \ rh. 

I»i>nr faciliter la «erillcuti-iu Uea bor- 
dereau», MM. le» prnpriétjin » de plut 
de 13 uMiëkiiuin peuvent faire, dea 
maintenant , lu dépôt de leur» cou- 
pons. 

Il leur aéra diUivni avec un recé- 
pi»M'. un numéro d'ordre ijui U'ur 
donnera droit d'opOrer. h partir du 
1" Juillet, le recouvrement de» som- 
mes cpii |, ur nerc.nl ducs. 

Par ordre du Con»eil d'administra- 
tion, 

le Secrétaire de U Compagnie, 
Jules Cou in. 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Lo Conseil d'administration de. la 
Compagnie du chemin do fer de Lyon 
à Genève a l'honneur de | revenir MM. 
les actio nal.es rjn'un app-l do 30 fr. 
f.M r Ht *ur les actions, au» conditions 
suivait les. : 

Le venement sera reçu, i partir du 
l'j juill t prochain, ion» lev Jour*, Ira 
fêtes et dimanches exceptés, de. 10 
heures a i heure*, a Paris, a la caisse 
de la Compagnie, 7^, me l.affitte; 

A Lyon, au syndicat dt« agent» de 
chatiKe t 

A Gnieve, c'iez MM. Kohler et C«, 
banipiier.. 

Au fur et t mesure de» versements, 
les actions provisoire» uotiiiiiativo» se- 
ront éctinimees contre d- h litre* au 
porteur, le- quel», a dater du i août, 
seront seul» admis à la négiviaiion. 
Le* lutfr»' t-i omirront, A raison de 4 0/0 
l'an, à partir du 1" Juillet 183S, 

Il sera, loisible à looi actionnaire de 
différer ledit versement Jusqu'au 31 
oVxeoibre pruclmin, sous la rondiiton, 
pour ceu» qui l'elferlueront après le 
31 juillet, do tenir compte à la Com- 
paçnie de l'inténSi à « 0/0, a partir du 

avec 



niOmc mois, lei|uel sec 
riiUvrtt servi par elle. 



Tont versement qui n'aura pas tti 
effectue an 31 d&cnibre l&3a, donnera 
lieu, a partir de cène date, à l'appli- 
caiioii dus dispositions de l art. 13 des 
statuts. 

copie conforme : 

Le Secrétaire, 



CHEMIN DE FER. 

CE NARBONKE A FER- 

n pu a 4 ADJUOIC\TIO\. — 
t . Uil H il. M VI. tes oui repreneurs 
doiratau» pulil es s ri» t aduii-, jus- 
qii au 13 anùt liiji evclnsiveinetit, à 
siiuiiït-^ionuer sur siuiple M'ric de prit 
les travail v d'an et de lerra-ssrnieul do 
c.'uirun d s ti<oi* lot» du clieiuin do for 
de Niii lx.niHi a l'en i«nan, averfaculni 
de ivunir le* truisluls eu unscul, dan* 
leur soumission. 

On imiirra «outnissionner sépato- 
meut les grands ouvrage» d'art. 

Ou pourra prendre connaissance 
dans les bureau» du chemin de fer à 
Nurbomie, deti aerii-s de pn», di> de- 
vi» et rahii ts des cliarfies, el des con- 
dition» de l'adjudication. 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM. les actionnaire» 
que l'assf m'ili'e générale 
lieu le lundi " amit prochain, a t.lutn- 
béiy. à une heure. 

Tout porteur de vingt actions est do 
droil inenifu. de r.svsemblfc générale. 
Nul ne peut éi.-e. fondé ch- peumirs s'il 
ne jouit pas lui mOnie d'un droit d'ud- 
llli-s-inn. 

I a remise des curies eu des pre.,-n- 
ratiuns aura li.tu, contre la présenta- 
tion des titre», a panir du 23 courant 
ju.M|u'ati 6 août, a dru» h 'iire* : 

A Pari» , rue Uaasae du-Iltmpart, 
n- 18 0i<; 

A l.hamWry, 1 la banque de Savoie; 

A [nrui, eliet M. J. de Fernes et Ci 

A Londis's, JH, 1 rogniortoti-strtel, 
chez M. Julin Easihope et t*. 

Paris, le îl ,uillet lS3a. 

Par ordre du du* ù d'administras- 
tioti, 

Le Secrétaire, 
U. Paovost. 



SOCIÉTÉ 

DES MINES ET FON- 
DERIES DU RHIN.î.T 

tillieit» et C ont l'honni ur de rappeler 
i MM. le» actionnais s, quo le paie- 
ment du dividende d-: l'oicrcice IH33 
est avai:o> d'un moi». 

Le» coupons fOiont dont pay<S, a 
partir du i* nuit, a raisai de'sofr. 
par actli.n (de 373 fr.!, a Pari», eliea 
MM. K 'ouaid rilount et t.», rue de la 
Pai», 3, de 10 h. iir.-» a i heures i et t 
i, 8. 

Le Gérant, 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Société générale, de Crédit mobi- 
lier a l'honneur de rappeler au public 
qu'elle reei.il Rr .luheuicut en dépôt 
les litres ci-apri s, savoir : 

Le» action* de ta Société générale 
de Crédit motiilier; 

Le* nelmuii de la Campagniê de» 
chemins de fer du mutt ; 

Les action* el ntiliija'in»* du che- 
Wintle frr Graud-1'culrnl ; 

Let /n iions et rMigattou du cne~ 
min de Siiint-Cermain; 

Lesaclmns de la Société da muta 
d* USUeiie; 



Les olilinaluins de Rhone-ef- Loire 1 1 
le* IHre* de Nuir)/-A.W,if<r r't Lfon. 

Le- ilé|>o:s s'ojs rem. mil pur de» 
c rtil.iat- nominvsif», délivi^s au» por 
le II-., suit en e.irn 'le neir^nt. 

'luut de:'i>»aiil tiiulnire de 23 titre» 
a ilnit a r.unertnre d'.m cumpte mu- 
rant, et peut, dans ce cas, 
par de» mind.it- directs, 
iuandut'< de virement. 

I^s intén'TS et dividende» touche», 
sans frai», pour le compte de» parties, 
sont payés sur mandais direct» ou sur 
dis mandats de virement. 



iu t uin|.|>- < nu- 
is, en dii|i«vr 
s , ou par de» 



•iervlre maritime «Irai 
lI<-*tjii(rf»rlVa> llll|>f I rlllt>a. 

PAQUEBOTS — POSTE 

VOYAGtLUS ET 
DI_S MAIlCII.WDISIS. 

ivaub. — Gi^ne», Livoorne, Civita- 
Verclii». Naple», Me sine et Malte. — 
Départ li-* 9, l'.tet 29 du chaiiuo moia 
A 10 heures ' ii mirin. 

etrer rr iriioi ie. —Messine, le Py. 
nV et C/uislnill iieiplc - D<^|Hll lsleS 
6, H> el 2C il-' tiiaque mois, i 3 heur s 
du >ii r. Ce sei v ce esL élubli depuis 
le 10 mar-* dernier. 

Mivlte, Svra. Sinvrne. Mételin. Dar 
dan Iles, r,al n-éi et Consiaiilinnple. 
— |le|.|iru le. I", Il et 21 do ' 
mois, à 2 heure.s du soir. 

Saloni-i'ie, le |«- de chaqui 
Nauplie et M.iratbouisi.le 11 ; ( 
le 21. 

fiitPTEetSTatr, — Malte, *te»an- 
drie, Jalla, l'eyruutli, Tripoli, Initia 
quié, Aleiaudini '. Mersiua. Rhedes 
• t Siiyrne. — Départ» chaque 20 Jours: 
h-* lu mai, Ge; 20 juin, lli juillet, etc. 

Svait: ;r»ic ttr .Siwintr . — Départ» 
rhaipir viupi i-uirs : le* 11 mai, 1- et 
*1 juin. Il Juillet, etc. 

La Compagnie »e clu-r e do trans- 
port des itiiirrliaiidi»-» à detsiination 

de» pnrt* de I r Adriatique, des Ile» 

iDim niit», de la mer Noire et du Da- 
nube. 

auila. — Départ» le» |, 
[ 10, la, 20.23et30iJ«cbae 

l que mois, 4 nndi. 

nrrmc* < " t,, ' r • ), 'P" i » 

il LU L u là ' 13*1 23 de chaque moi», à 

midi. 

STOn», DOSl ET TlJtlS. — 

Dvp irts lesï, 18 el 2i de 
cJiaque mois, i midi. 
Pour fret , passage et renseignement», 
s'udn-swr au btirean de l'uuscription : 
A Paria, ru» Noirt.-DaMiê-d*»-Vl«- 
toires. 28 
A Maiseille, H»fc Royale, 1. 

SÔUVKI.IJi HAISON 
«V. BlitAI L.T , dirigea par MM. 

BRAUCOURT t PERIER, 

0, rue de la Jussiennc. 

Distribution d'iinpiimés» domicile, 
ennfertion d'adre-si-s pour Pac», le» 
département» et l'étranger sur des lis- 
le» que l'administration j>ns*ède seule. 
Qua. re départ» régulier»; Set 10 lx*u- 
îes du n.aiin, 3 et 8 bruns du soir. 
Servicu »|-sxial |iar evpres à to»W 
heure, po.ir U-ilre de dérés, nuiriu^e, 
nais» ijice. convocation d'éleriion, car- 
te- de visiie. Service quotidien pour 
IfsJotirtiau», Paris et banlieue, tous les 

quittança», l 
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CnnQltlQïJE DE LA BOURSE. 



Les affaires soot restées fort calmes depuis 
huit jour* sur la rente Los p -audes chaleurs 
ont décidé bea-:eoup do spéculateur» à quitter 
l'aria, et la Bourse élalt presque désert*. Ce- 
pendant comme la rente «tait tombée A de* 
prix très-bas. los cours ont offert u:e> erande 
résistante A la liaisse, et l'on s'e-st e<intenlé de 
vendre linéiques primes à de très-faibles •'•c-arts 
Ces ventes «le primes ont déterminé un déeim- 
wt qui déjà a commencé a raffermir les cours, 
par la nécessité on se trouvent les vendeurs de 
se préparer pour la prochaine liquidation. Le 
3 0/0 s'est relevé de 7» fil) à 71 23. 

Les fonds anglais ont éprouvé peu de varia 
tions depuis huit jours, et semblent tombé 
comme les nôtres dans la stagnation Cepon 
dant voilà trois jours de sirite qu'ils arrivent en 
baisse de «,'rf, ce qui a contrarié le m<»i\ cmenl 
do la rente française qui paraissait tendo un 
peu A la hausse. 

Les nouvelles politique* ont été A peu prés 
nulles cette semaine. On n'a reçu aucun ren 
■clgnement important d-> l'Orient, de la Bal- 
tique, ni même do l'Espagne. Vais re qui était 
de nature à encourager la Npëcnlation, c'est 
que l'un avait reçu les nouvelles | c .s plus favo- 
rable* des récoltes qui sont partout inairni- 
flques. 

Les actions de la Banque. ;'e France ont été 
fort recherchées; elles ont monté de 2,8fi^ a 
2,900. L'ne hausse rapide a eu lieu aussi sur b-> 
action» du Comptoir d'escompte, ce que l'on 
attribue à la prochaine fixation du dividende 
et à la nouvelle que le Comptoir national allait 
obtenir une nouvelle prorogation de dix ans. 

Les cours des actions do chemins d<- fer sont 
toujours très-fermes , mais les variations sont 
peu importantes, achats importants ont eu 
lieu chaque jour sur les actions do Lyon, toutes 
les fois que le cours «e rapprochait fie 9'i0, 
mats on n'a pas monté au de-sus de 946 25. 
Lyon a la Méditerranée sV*t tenu de Rio A 815 

Les actions fbi Navre ont fléchi de 585 A 5', 5. 
De* achats considérables avaient eu lieu sur 
cette ligne, et lorsque la hausse a paru s'arrë 
ter. on a commencé A réiliser quelques bénë 
fiefr", qui Ont fait ré'rograder les émirs. 

actions du Nord et fie l'Est ont été favo 
rablement tenues , mais elles ont éprouvé dos 
tariatinns peu importantes 

Les a -tions du Midi sont fort recherchées en 
ce moment. Cette liirne est resiée depuis Ions- 
temps statlonnalre, tandis que tous les chemins 
de fer étalent en hausse, et l'on pr-nse que la 
prochaine ouverture de laseetion de Bordeaux à 
Bayonno leur donnera une nouvelle impulsion. 

Les acilons d'Orléans sont toujours fermes, 
de 1,160 à 1,165. L'augmentation continuelle 
des recettes de cette l'gne explique la faveur 
dont elle jouit auprès des capitalistes qui rechor- 
cbent des placements sérieux. 

Les autres lignes ontété tenues avec fermeté, 
mais elles ont donné lieu A pen d'affaires. Le 
Crand-Central a été nécocié coiitini.vllement 
de 590 A 192 50. On a prétendu, cependant, que 
Ton avait repris les négociations relalives à la 
concession du chemin de fer d" l'iris A Ne ers. 
Saint-Germain est depuis looetemps station- 
nais, de 68!) à 690. 

I.es affaires sent devenus plus faciles depuis 
quelque temps sur les obligation* de chemins 
de fer. Les obligations A 3 0/0 des différente* 
lignes sont surtout recherchées, leur prix sont 
a peu près nivelés. Les capitalistes paraissent 



Compagnies présentent la même sécurilé , et 
les demandes, arrivent sur les lignes u'>nt le* 
cours restent <n arriére. 

Voici quelh's mil été les variations des prin- 
cipales v;ilei.ii-s depuis la bourse du iOjusquù 
celle du i7 juillet. 

La rente J néi a monté do "0 90 A 71 40; 
elle est restée ù 7t 20 au comptant; elle a va- 
rié A terme de 7v> 75 à 71 A5; elle a formé à 
71 

La rente A 1/2 0/0 a monté de 97 50 A 93 Ï5; 
ell.: a fermé A 97 In. 

l a liau que «le France a monté de 3.8C0 à 
?,900; elleafe mé A i,s05. 

Le Comptoir national d'Escompte a monté 
de 580 à I>a3; il est resté A 613 75. 

Le Crédit foncier a repris do 592 59 A 6D0| il 
est resté A 5u . 

Le Crédit mobilier a varié de 087 50 A 695; 
il est resré A sn2 Su. 

Les actions du iXord ont varié do 813 75 A 
820 ; elles ont fermé A 815. 

L'Est a mont- de 773 75 à 765; tl est resté A 
77H 75; les nouvelles fie l'Est ont fléchi de 
«« 50 A 017 50; elles si.iit restées A 020. 

Lyon a monté de SAd A VA ; il est resté 
9A ) 73. 

U Méditerranée a monté do 8M 25 à 8A5; il 
a fermé à 8Ai Au. 
Genève a varié de S 1 2 50 A r.OS. 
Orléans a monté de 1,135 à 1,107 50; il est 
resté » 1.137 50. 

ltoi.cn a monté de 1,017 50 A I.O.'J 50; il est 
resté A t.fiio. 
Le Havre a fléchi de 5H2 50 A 575. 
llAîe, a varié tfo 39) A 3*J ». 
L'Ouest a varié de 6ii Au A 055. 
Cherbourg a monté de 515 à 515; 11 est resté 
A5J<> 

Dijon s'est tenu A G' 5. 

Le Midi a monté de 605 A 612 50; il est resté 
A G»8 75 

Le lïrand Central a varié de A'iO A 503. 
Saint-cermain a monté do fc»; 30 A 090; il a 
fermé A 088 7'. 
Saint-ltambert a repris do 400 A 4*7 50. 

.S'nmf,f/. — Les cours étaient un peu pins 
fermes par suite d'une hausse de l/A sur lc< 
consolidés asishfs A sa 5/ s, mais lus anaitvs 
étaient fort nulles sur toutes les valeurs. I a 
ron o 3 (I/O a varié de 7o 7u A 7» 8n au comp- 
tant, et de 70 O.i A 70 05 A terme. Le A \>i 0/0 
a monté di- 97 fin A 98; la lUtupie, de i.Sjo'ii | 
2.K60. Le Crédit mobilier a varié de 677 50 A 
<i*<l; le Comptoir d'escompte, de 595 A 007 5u; 
le Nord, de Mi M à 813; l'Est, fie 771 <5 A 
773 Lyon, fie 937 50 A 9»8 75. Orléans a fait 
t,IOi 5 ; Rouen. I,e|7 50; le Havre, 580; la 
Méditerranée, 8i"; (ienéve, 5«5; l'Ouest, GA2 
5U; Cberbonry, 810; le Midi, fu>2 50; le (Jraud- 
Central, A9I 25; SaiDt-Gertnain, de t83 A 086 
35; Dijon, 055. 



at»ir «onpris que les obligations des diverses { compte a monté do 22 60 A 630. Le Nord s'est 



Lundi. — La rente est toujours bien tenue 
au milieu de la stagnation des affaires. On ne 
fait qu«J quelques petites primes A de faibles 
écarts. Les chemins de fer et surtout le Lyon 
sont demandés. La re..te 3 0,0 a tnonié au 
comptant de <>• A 7t »5, et A terme de 15 A 7< 
sn. Le 4 i!l (i/O a fléchi au cumptant de 37 A 
97 63. Lallauquca varié de 2.89n. Le Cn^dit 
mobilier a monté de 3 75 A 083 75. Le Crédit 
foncier a fait 590. Le Comptoir national d'es- 



tenu A 815. L'Est a monté do 3 75 A 778 75. Le* 

nouvelles de i'h'st ont ll.'vle do I i3 à C>\K 75. 
Lyon a monté de 1 .';'» ù li.yi. La Méditerranée 
s'est tenue A 8'j : CIktIvouik. A 515; le Midi, à 
6l(i; le Crand-Central. A 49! 51); Orléans. A 
1,101»; Itoueti, A i,ol7 S0; le Havre, A !i8'>: baint- 
(Jermain, A 090; l'Ouest, de 6(0 A Cil 25. 

Manli. — Pas do variations, bourse complè- 
tement nulle, et un peu de faibles»o sur la 
rente à la cléture. La rente 3 <>;0 a varié au 
comptant de 70 H3 A 7 i 80. et A tertno de 70 95 
A 70 80. Le A </2 wi a monté fie 33 A 9x ; |» 
Banque, de 10 A 2,810; le Crédit foncier, de 10 
à CdO. Le Crédit mobilier s'est tonu A 083 75. 
l/> ( oiiiptoir national a fléchi de in A 020. Les 
actions du Nord ont varié de 817 50 A 81623; 
l'Est, de 777 5i> A 7ivr.; Lyon, de 910 A 91 1 25. 
l a Méditerranée a fait 84 ; Orléans. 1.107 50; 
liouen, de 1,0î() A l.n 7 5 i; le Havre, de 575 à 
57i 5 ; l'Ouest. A 0i0; Cherbourg, A 515; le 
Midi, fie 610 A «05. lo nmnd-Ontral, do 191 
ih A 492 50; Saint-Oermain, de 687 30 A 69t). 

SlnrrfAi. — onoiqtje le^ affaires ne fussent 
pas beaucoup plus animées, les cours ét.iienl 
trés-fernies et tint obtenu un peu de haussa. 
I,es besoins de la 1 quidation commencent » se 
faire sentir. Le 3 0/fl a monté de «u c A 71 80* 
le 4 t/i 0 0. de 20 c. A 94 2 •. U Ilanque, dé 
<J ir., A 2,90c; le Crédit mobilier, de t 5n à 
6'JJ 5u. Le cnmprair national s'est tenu A 6t«; 
le Créilit foncier. A Oint. Le Nord a monté de 
1 Ï5 A 817 Ml. L'Est a fléchi de 6 25 A 773 75. 
Les nouvelles de l'Est se sont tenues à 620. 
Lyon a monté do 3 75 A 9i5; la Méditerranée, 
de î 5 i a Sli 50 Orléans a fléchi de 2 50 à 
1,165; Pou -n ir'est tenu » l.fH7 50. Le Havre a 
mtinié de i V) A 575; Cenève. de î 5n A 505; 
l'Ouest, de 5 A 6A •; le Midi, de 7 50 A 6<2 511; le 
Crand-Ccntral s'est tenu A A»i JJo; Saiiit-Ger- 
main. A 09J; (.herlKiurp, A S13. Saint-ltambert 
a monté do 2 Su A 427 50. 

Jeudi. — Les ff»nds de Londres et de Vienne 
étaient encore faibles, ce qui a déterminé un peu 
de réaction A la fin de la bourse. Presque toutes 
les valeurs ont légèrement fléchi. Le a n/ 1 a 
baissé au comptant de 2'i c. A 71 20, et A terme 
de 25 c A 71 15; le 4 1/2"/", de <0 A 98 10; la 
Banque, tle 5 i i.893; le Crédit foncier, de 5 à 
393. le Comptoir national, de 6 25 A 613 73. Le 
Crédit mobilier a monté de 1 23 A 6H3 75. Le 
>ord a fléchi de 2 50 A 815. L'Est s'est tenu i 
"78 75; les nouvelles de l'Est, A 6f0. Lyon a 
fléchi de 1 25 A «A t 73; Orléans, do 7 fto à 
1,1 .7 60. Itouen a monté de î 50 A »,r2o [.« 
Havre s'e-it tenu A 573; l'Ouest. A «15: Genève 
à 5U5. Lo Midi a fléchi de 3 7 . A 608 73; lé 
Grand-Central a monté de 2 8it A 493; Salnt- 
Cermaln a fléchi de 4 25 A 688 75. 

Vendredi. —La rente a été faible; le- che- 
mins de fer se sont mieux tenus. I.a rente 3 
1) 0 a fermé A 71 05 ; le 4 tjl (>;0, à 
9d 25 ; la Banque , A 2.895 ; le Crédit 
mobilier, a 6*8 75. Le Comptoir national a 
fermé A 593 fr.; le Nord. A 816 25; l'Est ancien, 
à 777 5"; le nouveau, A H 15 fr.; I yon, A 940 fr • 
la Méditerranée. A 838 75; Otléans, A l.tfcO t 
liouen.il.015 fr.; le Havre, A 570; Ouest, A 645; 
Midi. A0u7 50; le Grand Central, t 492 50; 54- 
Gormain, A 085 fr.; Cherbourg, A 520. 
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J0U1L DES CUS DE 




PARilSSiST LE SA1ED1. 

BUREAUX ET ADMINISTRATION 
Hichdie» 



DES MIRES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 1842 




PiRUSyiT Ll SAIEDI 

On «'«bonne i LONDRES, ehei 
M. Deutr , Newpsper Agent , 



Paris 

Départements . . . . 13 » — SI « 
Etranger M • — 50 » 

L'ADMINISTRATION se charge de reiller aui intérêts de ses abonné», de le» représenter i 
éclairer sur la inarche et la direction des affaires dans lesquelles ils vint engagé» et de les i 
d une manière sûre et positire sur tout les placroiwts do fonds. — L'Administration se cl 
des tutérêti et diridendea A recevoir et de toute négociation de titre» de cliemins de fer. 



PRIX DES INSERTIONS : 

le corps du Journal, S I 
la ligne. 

▲ la feuille d'annonces, 1 fr. 50 e. 



tel delà 



« sociétés dont Us so-i actionnaires, de les 
■es oVils possMeni; en Un, de les guider 



lAfairt, 



A via A 



MM. les Abonnés de ParÏ9 qui désirent 
recevoir leur journal dans les départe- 
ments sont priés d'acquitter le supplé- 
ment de 1 franc dû pour frais de port. A 
défaut de ce supplément, le journal con- 
tinuera à leur être adressé à leur domicile 
de Paris. 



Bulletin de la semaine, 561. — Chemin de fer de Pa- 
rie à Rouen. Assemblée générale du SI juillet 
1844 , 562. — Comptoir national d'escompte. As- 
semblée générale du 31 Juillet 181», 582 Che- 
min do fer d'Orsay. Inauguration de la section 
de Bourg-la-Rcinc a Orsay, 567. — Chemin de fer 
Vktor-EmmanueJ, 564. — La Chambre de eom- 

Havre, 565. — Chemin de fer de Paris A Orsay, 
5«3. — Recettes de la semaine, 505. — Avis aux 
actionnaires, 585. — Des houilles en Angleterre, 
566. — Chemin do fer de Taris à Rouen. Rapport 
A rassemblée générale, 568. — Comptoir natio- 
nal d'escompte. Rapport à l'assemblée générale, 
569. — Jurisprudence-, 57». — Forges, 471. — 
Correspondance, 572. — Recettes, 573. - Annon- 
ces , 574. - Chronique de la Bourse, 575. — 
Bourse, 576. 



BULLETIN! OK VA M iiiim 

En cette saison, la Bourse fait mentir le 
proverbe : « Les jours se suivent et ne se 
ressemblent pas. » Les jours se ressemblent 
et les cours aussi. Nous donnons, selon noire 
habitude, la comparaison des cours au 28 
juillet et au 3 août 1854 : 

M juillet. 3 aotlf. Haus$e. Baisfe. 

3 0/0, 71 10 70 95 » a » 15 

Orléans, s.iGO - ',165 • 5 . ■ * 

Nord, 816 25 816 25 a . » > 

Strasbourg, 776 25 776 25 » » » » 

Lyon, 940 . 9ii 50 2 60 » » 

Méditerranée, 840 » *ii 50 2 50 ■ » 

Rouen, 4,016 25 1,003 75 » » 12 50 

Midi, 61.7 50 606 25 . » I 25 

Crédit mobil., 688 75 682 50 . » 6 25 

Ainsi, il y a eu hausse de 5 fr.sur l'Orléans, 
2 fr. 50 le Lyon et la Méditerranée ; bai ;sc de 
12 fr. 50 sur le Rouen, de C fr, 25 sur te Cré- 
dit mobilier, de 1 fr. 25 sur le Midi et de 
15 c. sur la rente 3 0/0 ; le Nord et le Stras- 
bourg n'ont pas varié. 

Nous constatons encore cette semaine la 
progression des recettes des chemins de 
fer, à l'exception de celles de l'Est, du Rouen 
et du Havre. 

L'augmentation la plus forte s'est produite 
sur la Méditerranée. Ello est de 36.2 0/0. 
Voici l'ordre progressif des lignes : 
Méditerranée, 36.2 0/0 
Lyon, 22.3 0/0 

Nord, 18.2 0 0 

Orléans, 17.9 0/0 

Saint-Germain, 14.3 0/0 
Ouest, 11.4 0/0 

Grand-Central, 11.1 0/0 
La diminution : 

Sur le Havre est do 12.0 0,0 
Sur le Rouen, do 4.9 0,0 

Sur l'Est, (1) de 4.8 0 0 



(1) Sans les 
du 17 août. 



delà 



La baisse s'est produite d'une manière gé- 
nérale sur le prix du blé. Elle a varié entre 
5 et 12 fr. par hectolitre. La baisse sur la 
farine n'a pas été et ne pouvait pas être 
encore en rapport a\ec celle sur les blés. 
Les boulangers de Paris ont été autorisés, 
ainsi que nrus l'avions prévu dans notre 
dernier article, à disposer d'une partie de la 
réserve en farines, imposée par les règle- 
ments. 

Le maréchal Espartero et le général 
O'Donnel ont fait, enfin, leur entrée à Madrid. 
C'est assurément une chance pour le retcur 
de l'ordre. On a cependant vu avec regret la 
persistance des barricades, qui ontété crépies 
et badigeonnées, si l'on en croit une dépèche 
télégraphique du 29. 

On avait fait courir le bruit de l'attaque et 
de la prise des lies d'Aland. Cette nouvelle 
parait n'être qu'une probabilité, et rien n'est 
encore venu la conGrmer. 

Nous rendons compte dans le corps du 
journal de l'inauguration du chemin de fer 
d'Orsay. Deux cruels événements ont attristé 
les débuts de celle exploitation, si intéres- 
sante au point de vue de l'avenir des chemins 
de fer à bon marché. L'ingénieur en chef de 
la ligne, le gendre de l'inventeur des trains 
articulés, M. Dulong, a eu l'épaule fracassée, 
et a dû subir une grave opération. Enfin, une 
rencontre a eu lieu hier sur la voie et a 
amené de bien déplorables résultats. Espé- 
rons que l'avenir démentira de si pénibles dé- 
buts, et que l'utile et importante expérience 
de M. Arnoux sera récompensée par le succès 
qu'elle mérite. 

Par décret, en date du 15 juillet, M. le vi- 
comte de Mazenod a été autorisé à placer 
des voies Terrées à traction de cheval, suivant 
le système de M. Loubai, sur le chemin de 
grande communication et la roule impériale 
n* 13, entre la station de Rueil du chemin de 
Ter de Saint-Germain et Marly. 

Cette concession confirme ce que nous di- 
sions dans notre dernier numéro des disposi- 
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lions du gouvernement, et en particulier de 
M. le Ministre des travaux publics, à favori- 
ser l'application du svslèmo L0ub.1t. 

Les journaux allemands retentissent du 
succès de l'emprunt autrichien. Si l'on en 
croit là ff- nihur H Ïtria>>t>o»tgrois, les sous- 
criptions de Paris se sont élevées à 90 mil- 
lions de francs. Les capitaux abondent dans 
notre beau pays de France. Il en a non-seu- 
lement pour lui, mais pour les autres. Il y a 
longtemps que nous sommes convaincu de 
cette vérité et que nous avons souri des 
craintes de ceux qui pensaient qu'il ne pour- 
rait pas même payer la guerre. Il suffira à 
tout , à la guerre comme à la paix, et l'or 
français ne fera pas plus défaut aux luttes 
généreuses d<-s champs de bataille qu'aux 
fécondes luttes du commerce et da l'Iudus- 
trie. 

F. 



Paris A 



Astmbtée générale du 31 julltel 1354. 

L'assemblée générale semestrielle ùcs ac- 
tionnaires de la Compagnie de Rouen a eu 
lieu lundi dernier, h trois heures, au siège de 
la Compagnie, sous la présidence do M. do 
l'Espée.prfcidcnldu Conseil d'administration. 
Le bureau se composait, en outre, de MM. de 
Cheppe et Lasscnco, comme scrutateurs, et 
de M. Minoret-Aubé qui remplissait les fonc- 
tions de secrétaire. 

Le rapport, lu par M. ThibauJcau, secré- 
taire de la Compagnie, rend un compte dé- 
taillé des opérations du semestre dont les 
recettes et dépenses so soldent par un béné- 
fice neldc2,l 13,889 fr. 70. Cetto somme, dé- 
duction faite du prélèvement poUr l'amortis- 
sement et de la part attribuée aux actions de 
fondation, représente, pour tes actionnaires, 
nn dividende semestriel de 27 fr. 50 c. par 
action, et pour les actions de jouissance, une 
répartition de 15 fr. 

Le dividende du semestre correspondant 
de 1853 n'était que de 25 fr. 

Le rapport se termine par l'exposé de deux 
faits importants : 

Le premier est l'accession su système d'ex- 
ploitation mixte delà ligne de t'aen dont la 
section de Mantes h Lisieux doit s'ouvrir le 
1" avril prochain, et celle de Lisieux a Caen, 
le 1" juillet suivant. Par suite de cette acces- 
sion, le traité de locomotion avec MM. Rud- 
dicom et C» a été modifié et transformé en 
régie inlérrsiïe, système pratiqué par plu- 
sieurs compagnies des chemirts de fer. Du reste , 
les avantages do ce système n'ont pas tardé à 
se faire sentir : mis a exétui mn le 1" mai der- 
nier, c'est, en partie, aux économies résul- 
tant de srm applicalion pendant les deux der- 
nier» mois de l'exercice, qu'est due l'aug- 
mentation du dividende dit semestre. 

Le second est la transformation d'une des 
entreprises rivales de navigation de la Seine 
en un service de correspondance par mer 



avec le chemin de fer, en créant de nouvelles 
relations aux ports de Rouen et du Havre. 

Aucune discus--s"on n'a Suivi la lecture du 
rapport, cl les comptes ont été approuvés a 
l'unanimité. 

MM. .le l'Espén ét lîtount. déni les pou- 
voirs expiraient par suite du roulement dont 
l'ordre a été établi par le sort» ont M réélus 
administrateurs a l'unanimité. 

Le dividende sera payé à la caisse de la 
Compagnie, a dater du 7 de ce mois. 

P. Sot*». 



Comptoir nalionul d'escompte. 
AwmUié fJndruU du 31 frilM 1854. 

Lés actionnaires du Comptoir national d'es- 
compte ont été convoqués en assemblée gé- 
nérale extraordinaire, Hindi 91 juillet, pour 
entendre la lecture do compte rendu des opé- 
rations pendant l'exercice 1853-54. 

LcsMafuts, modifiés par décret impérial du 
25 juillet 1854, ont été approuvés a l'unani- 
mité. La Société du Comptoir national d'es- 
compte c*t prolongée pour trente années; ses 
moyens d'action sont encore étendus et lui 
permettront de donner à ses opérations tout lu 
développement dont elles «ont susceptibles. 

Les élections pour réélire oit remplacer lés 
administrateurs dont las fonctions expirent h 
la lin de chaque année n'ont pas eu lieu dans 
celte séance. Elles sont remises à la prochaine 
convocation, qui aura pour but d'autres no 
minalions exigées par les statuts modifié» : 
tontes ce* élections se feront en mémo temps 
et auront la même date, ce qui simplifiera les 
nominations a l'avenir. 

Au 30 juin 1853, le capital social s'élevait 
h 33.333,500 fr., dent 20,090,000 avaient 
été verses par les actionnaires t la réserve, à 
2,008,769 fr. 76 c. Le rapport qu'on lira 
plus loin fait connatlre ce qui concerne l'es- 
compte et les recouvrements, la caisse, le 
portefeuille, les comptes courants d'espèces, 
les effets en souffrance, etc. 
| Le bénéfice net de l'exer- 
cice s'élève à 

Les bénéfices de l'exercice 
précédent s'étaient élevés à 



2,016,426 10 
1,061,583 43 



L'augmentation en faveur 

de cet exercice est de 984,842 76 

Le prélèvement opéré sur 

les 2.066,426 19 

a été de 1,310,673 01 



L'dtcédant disponible est 
de 735.753 18 

Dcrtt tiers ont été retentis 
srr cet excédant, soit 496,502 13 

[tour être portés à la réserve. 



11 reste 245,251 06 

dont 240,000 fr. sont destinés à être distri- 
dividende. Les 5,251 fr. 06 c. 



qui forment le solda doivent être portés au 
crédit du compte de profits et portes du pro- 
chain exercice. 

Il a déjà été distribué à chaque action de 
500 fr. 3 0/0 pour le premier semestre, soit 
15 fï.; le dividende du ittmxicrho semestre, 
uxé a 21 fr., soit 4 1/5 0/0, porte à 36 fr. le 
dividende de l'exercice entier, soit 7. 2 00. 
La somme de 490,919 fr. 12 c. mise au 
compte de la réserve, diminue de 12 fr. 50 c 
le dividende. Le bénéfice réel est donc de 
48 fr. 26 c. par action, soit 9.6 0/8. Le divi- 
dende se plie depuis le 1" août. 

tas résultats que nous venons do rapporter 
ont été obtenus sous l'empire des anciens 
statuts; les nouveaux statuts permettent d'en 
espérer de plus avantageux encore. 



Clacastia 4to fier U'Ormj . 

tnàuguràlion de te wtion de Bovrg-la- 
Reine à Orsay. 

Avant de livrer au public ce nouveau rail- 
way, commencé et attendu depuis plusieurs 
années, lo Conseil d'administration, déférant 
à des habitudes aujourd'hui passées dans nos 
mœurs, avait jugé à pro|H>s do faire précéder 
cette époque d'une Inauguration toute simple, 
sans ostentation, sans fracas, conforme à la 
modestie de ses destinées, â la brièveté d'un 
parcours qui iu*qu iei so résume en 22 ki- 
lomètres, et il en avait fixé le jour au 28 juil- 
let. 

Les billets d'invitation disaient qu'on par- 
tirait do l'embarcadère do Paris à 2 heures 
1/4 et qu'on serait de retour à 4 houres 1/2. 
On u'avail ainsi que deux heures à retrancher 
de ses affaires, et ce temps qui fuit à tire 
d'ailes, ce temps qu'on tient d'autant plus à 
économiser, que trop souvent ou le gaspille, 
devenait pour la mijorité des promeneurs un 
attrait de plus. D'un autre coté, une tempé- 
rature moins brûlante que celle des journées 
précédentes, des sites pittoresques et peu ex- 
plorés, les fraîches vallées de la Rièvre et de 
i'ivette, les bords de ces deux jolis cours 
d'eau qu'embellit une riche végétation, les 
nombreux détours dans lesquels ils se per- 
dent et se retrouvent : ça cl la, de gracieuses 
villas dont l'Italie elle-même s'enorgueilli- 
raient: Villcgenis, au prince Jérôme; An- 
totty, S M. Persil, Verrière, à M. le duc de 
Cambacérès ; Lozère , a MM. iomard et 
Wert ; Gif, 4 M. Bourlon de Sarly, etc. , etc. ; 
de distance en distance, de svelles clochers 
dont le> flèches s'élancent du sein de verts 
peupliers; à l'horizon, do gras pâturages et 
des troupeaux pour leà vivifier, images de la 
Suisso en miniature ; enfin, quelques hauts 
personnages à rencontrer, et qui dans ces 
sortes d'occasions descendent de leur piédes- 
tal officiel et s'humanisent volontiers, Ktiflj- 
saicut et au delà pour stimuler la curiosité. 

On devait se contenter de s'arrêter, sans 
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mettre pied à terre, devant les stations d'An- 
tony, de Massy et de Palaiseau, de toucher 
barre à Orsay, de jetur un coup d'n>il sur le 
ravissant paysage qui l'encadre, el de s'y 
reposer pendant dix minutes. Les conditions 
de ce rapide programme ont été scrupuleuse- 
ment observées. Pour les cérémonies comme 
pour les souverains, l'exactitude est la seule 
polilespe possible. On a respiré le grand air 
la douce odeur des moissons, on a joui de la 
vue des vertes et fertdes plaines et des co- 
teaux variés des deux rives, tout cela en 
courant ; la foule impatienle el impression- 
nable ne demande pas autre chose. 

A 2 heures, 300 personnes environ, parmi 
lesquelles nous citerons MM. le maréchal 
Vaillant, ministre do la guerre! les ducs do 
\a!my et de Trévise ; le général do division 
de La \Vœ3tine : le marquis de Boissy séna- 
teur; Dubois, directeur général des chemins 
de 1er; Persil et Darncou, conseillers d'Etat • 
Pener vice-président de la commission mu- 
nicipale de Pans; Vavin. ancien député; Ba- 
ron d Ilervey, intendant militaire; Babinct, 
Mathieu , Joutant et Dumont de l'Institut : 
Mary. Gantier, Chaielus, Duparc, de Fran- 
quev.lle, Dclorme, etc., etc., des ponts et 
chaussées et des mines; les sous-pr.fets de 
Corbeil et de Versailles, plusieurs maires des 
ocahlés voisines, montaient dans le convoi' 
Jimes Genty de Bussy, Delorn.eot Chauchai 
étaient les seules dames qui en firent partie. 
Des places avaient été réservées dans des sa- 
lons et distribuée, avec autant de discerne- 
ment que de convenance. M. le ministre des 
travaux publics, à la aollicitudo duquel l'ad- 
uiiiiMratu» d'Orsay doit tant d'actions de 
grâce, était malheureusement retenu chez lui 
par une indisposition, 

problème, nujmird hui si nettement résolu, du 
parcours facile et sûr des courbes à net ts 

lîïïfiS ^"P 61 *- 0n * Mt P° uvoir en con- 
stater 1 épreuve sur une plus longue échelle; 
k pour les hommes de l'art, était la question 
L intérêt ne s'éveillait donr qu'à la naissance 
de 1 embranchement de Bourg la-Reine a 
ursay j mais, à dater de ce point, il devait être 
et il a été crctceHdo. Attirées par la nouveauté 
du spectacle, les populations riveraines at- 
tendaient les voyageurs derrière les haies 
qui a droite et à gauche ferment la voie et 
les accompagnaient de formidables tirait A 

m^Ï'a} M t as8y ' à Pal ™eau, les stations 
étaient décotes avec ce luxe des champs qui 
W bien loin derrière lui le luxe fardé de 
nos villes. A la station d'Antony, les artistes 
du bourg s'étaient surpassés. 
Enfin le sifllcl aigu du machiniste, en tra- 

CA ce montent, et comme pour s'associer aux 
is.rs des touristes, le soleil consent à voi- 
un peu ses rayons. Au milieu de l'élégante 
raquette qui termine le parcours, sous une 

A^-rTl • garn '° de dra P ca »* d do fleurs, 
«es ralralchissiinents aussi almndants qu'é- 
amment nervis sont ofTerLs aux invité*. Le 
!il d administration, qui a si bien fait les 
- de cette petite fête, et M. Arnoux 



spécialement, reçoivent les félicitations una- 
nimes du public d'élite groupé autour d'eux. 
Les pauvres, qu'ils s'étaient bien gardés d'ou- 
blier, parce que la charité porte toujours 
bonheur, mêlent leur reconnaissance à la sa- 
tisfaction générale. 

On se dépêche d'admirer le magnifique ta- 
bleau qu'on a devant soi, la belle exécution 
de travaux conduits avec tant do célérité ; 
puis, le signal donné, on s'installe derechef 
d.u;s les wagons ; le train glisse légèrement 
sur les rails, cl quatre heures el demie son- 
naient à l'horloge do Paris lorsqu'on y ren- 
trait. La ponctualité avait été telle qu'on 
avait pu croire assister à une séance de la 
Bourse. 

An retour, on s'entretient de l'extrême 
douceur de la voie, do la beauté du pays, de 
l'avenir du chemin, de l'auguste protection 
dont il est l'objet, des communications qu'il 
va créer el multiplier entre cette partie con- 
sidérable et un peu oubliée du département 
de Seine et Oise et la capitale t on fait dos 
vo?ux pour sa prospérité, pour Son prolonge- 
ment. A cinq Injures, chucun avait repris ses 
travaux, ~ 



C. 



Nous compléterons l'article descriptif qu'on 
vient de lire par un article extrêmement re- 
marquable de notre confrère et ami M. Burat. 
sur le rôle important que In système de Voi- 
tures à train articulent appelé à jouer dans 

ché : " C ° CS C ° ° r 



Le chemin de fer dé Paris à Orsav. qui a 
été livré le 28 juillet dernier à la circulation, 
présente un double intérêt : il ajoute an dé- 
veloppement de ces chemins de banlieue qui 
sont appelés à transformer les environs do 
Paris; il étend l'application d'un nouveau 
système destiné à Jouer un rôle important 
dans la construction des chemins de fer à 
bon marché. 

Nous avons déjà entretenu plusieurs fois 
nos lecteurs du système des voitures à trains 
articulés, employé sur le chemin de fer de 
Sceaux, auquel le chemin d'Orsay vient s'em- 
brancher. Co système consiste, comme on 
sait, en un ensemble de dispositions fort sim- 
ples, imaçm-'-r's pour passer les courbes. Le 
parallélisme des essieux et la fixité des roues 
sur les essieux forment, dans l'état actuel de 
la construction des chemins de fer, le grand 
obstacle au passage des convois dans les par- 
lies curvilignes. Pour remédier à ces incon- 
vénients, M. Arnnux a rendu aux roues la 
mobilité autour des essieux, aux essieux la 
liberté de tourner autour de chevilles ouvriè- 
res, ot il a adapté ensuite un mécanisme à 
l'aide duquel le chemin de fer, réagissant lui- 
même sur rhaqite voiture à I instant où elle 
entre dans la courbe, donne aux essieux un 
degré de convergence tout juste proportionné 
au degré de la courbure. Ainsi, quelle que 
•oit la sinuosité du Uncé, le mouvement s'ef- 
foctue dans chaque courbe de la façon la plus 



naturelle, avec le moindre frottement, avec 
la moindre dépense de force. 

C'est surtout pour expérimenter ce sys- 
tème que le chemin de fer do Sceaux a été 
construit, Sept années d'exploitation en ont 
démontré les avantages. 11 demeure prouvé, 
d'après les rapports faits par les ingénieur* 
de l'administration des ponts et chaussées, 
que le matériel articulé circule sans difficulté- 
aucune dans des courbes dont le rayon des- 
cend jusqu'à 50 mètres; que lo mouvement 
est très-doux el Ires-régulier ; que les roues, 
qui s'usent si rapidement sur les chemins de 
fer pour peu qu'on veuille avoir de vitesse, 
se conservent beaucoup plus longtemps. 

Ajoutons qu'un mode de perfectionnement 
remarquuble a été introduit, il y a pou de 
temps, dans le mode d'articulation. La con- 
vergence des essieux proportionnellement 
aux courbures s'obtenait, danB l'origine, à 
l'aide de chaînes qui pouvaient offrir quel- 
ques inquiétudes sous le rapport de la soli» 
dilé, et auxquelles on reprochait surtout de 
ne pas so prêter aux manœuvres de recule- 
ment. M. Arnoux, aidé de son fils, un des 
ingénieurs les plus distingués du corps dus 
mines, a remplacé ces chaînes par un paral- 
lélogramme articulé de barres rigides, assea 
analogue à celui qui est employé dans la 
machine à vapeur de Wall. Ce perfection- 
nement ingénieux a fait disporalire les ob- 
jections que l'usage des chaînes avait pu sou- 
lever. 

Les résultats obtenus sur le chemin do fer 
de Sceaux étaient tels, que le gouvernement, 
à la veille d'entreprendre les chemins de f»r 
secondaires qui doivent sillonner notre ter-* 
ritoire. résolut de pousser l'expérience jus- 
qu'au bout, en lui ouvrant un champ un pou 
plus vaste. Cependant la Compagnie du che- 
min de fer de Sceaux était hors d'état de 
pourvoir, avec ses seules ressources, aux 
frais do cette extension. Il fallait que l'Etat 
lui vint en aide et lui facilitât les moyens 



d'achever une tâche l 

lion ei poursuivie courageusement a travers 
les circonstances les plus d fllciles. Certes, la 
chose en valait la peine, et la participation de 
'Etat à une semblable dépense devait être 
plus que compensée par l'économie que l'an- 
plicalion du nouveau système permettrait de 
réaliser dans la construction des ligne* se- 
condaires de notre réseau. 

En 1868, lo lendemain de la révolution de 
février, sous la pression des circonstances et 
dans un but conforme aux idées du moment, 
un chemin de fer de Bourg-la-Reine a Orsay, 
avait été décrété par le gouvernement provi- 
soire comme atelier national pour les ouvriers 
inoccupés de Paris. Les terrassements et les 
travaux d'art avaient été faits jusqu'à Palai- 
seau et avaient absorbé plus de 2 raillions. 
Mais, plus tard, quand les ateliers nationaux 
eurent été dissous, les travaux avaient été 
suspendus, jusqu'à ce qu'on fût llxé sur le 
parti à prendre à l'égard de ce tronçon ina- 
chevé. Que pouvait-on faire de m eux que 
d'accorder la concession du chemin d'Orsay 
à la Compagnie de Sceaux, à la condition 
qu'elle l'achèverait avec le concourt de l'Etat, 
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et qu'elle en ferait le théâtre d'expériences 
destinées a compléter tout ce qui pouvait 
rester à connaître relativement au système 
articulé? 

Le chemin, sur la section de Bourg-la- 
Boinc à Palaiseau, d'une longueur de 10 kilo- 
mètres, était prêl à recevoir la voie do fer. 
4,200 mètres de plus, et l'on atteignait 
Orsay. On desservait plusieurs villages qui 
contribuaient à l'approvisionnement de Fans, 
et où «'élevaient de charmantes maisons de 
plaisance ; on procurait un moyen do trans- 
port facile aux carrières de pavés de l'Yvette; 
on pouvait donc établir en même temps des 
trains à grande vitesse et des trahis de mar- 
chandises pesamment chargés, ce qui était 
favorable aux essais à tenter. Que voulait-an 
savoir, en effet? On désirait s'assurer, d'une 
part, s'il n'y avait pas d'inconvénient à im- 
primer) une grande vitesse aux convois de 
voyageurs dans des courbes très-réduiles, et, 
d'autre part, si l'on pouvait, dans les loco- 
motives destinées au service des marchan- 
dises pesantes, conserver le couplement des 
roues qui est employé pour leur donner plus 
de puissance de traction, et qui suppose le 
parallélisme des assieux. Or, sous ces diffé- 
rents points de vue, le chemin de fer d'Orsay 
était approprié au but qu'où se proposait 
d'atteindre. 

De là la convention passée l'année dernière 
entre M. le ministre des travaux publics et la 
Compagnie de Sceaux, et sanctionnée par le 
Corps législatif. La Compagnie, moyennant 
une prolengation de concession, une sub- 
vention de 800,000 fr., une garantie à 3 0, 0 
d'emprunts montant à 4,200,000 fr., et la 
livraison des travaux exécutés, s'engagea a 
achever le chemin de lîourg-la-Reine à Orsay, 
à ramener la voie du chemin de Sceaux a la 
largeur ordinaire, à faire les expériences re- 
connues nécessaires par l'administration des 
ponts et chaussées, et enfin à autoriser l'em- 
ploi du système articulé sur les autres che- 
mins moyennant une indemnité qui serait 
ûxée dans chaque eus particulier par le gou- 
vernement. Cette convention avait, comme 
on voit, l'avantage de fournir a la Compagnie 
de Sceaux le moyen de sortir d'une position 
fachouse en étendant son exploitation, d'as- 
surer l'achèvement du chemin de Paris à 
Orsay, de permettre l'expérimentation du 
mo lé articulé d'une manière complète, et de 
faciliter la propagation du système à de 
bonnes conditions. 

La Compagnie, on lui rendra cette justice, 
s'est mise à l'œuvre avec une grande acti- 
vité. Elle devait, aux termes du cahier des 
charges, terminer la section de Bourg-la- 
Rcine à Palaiseau dans le délai d'un an, exé- 
cuter la section de Palaiseau à Orsay dans le 
délai de dix-huit mois. Le chemin a été con- 
struit tout entier et livré à la circulation au 
bout d'un an. 

Cette rapidité est d'autant plus remarqua- 
ble, que la condition de ramener la voie à la 
largeur commuue soulevait d'assez grandes 
dillkullés dans l'exécution. Pour exploiter 
une voie étroite, il fallait modifier tout le ma 
lériel roulant, et l'on ne pouvait opérer cette 



modification sans interrompre le service. La 
Compagnie s'en est tirée en établissant trois 
rails, au lieu de deux, sur la ligne de Paris à 
Sceaux aussi bien que sur le prolongement 
de Bourg la-Reine à Orsay. De celte manière, 
on pourra, en exploitant simultanément les 
deux largeurs de voie, se servir à la fois du 
matériel modifié et de celui qui ne l'est pas 
encore. La transformation effectuée, on en- 
lèvera le troisième rail pour ne conserver 
que la voie commune à toutes les lignes, et 
l'on emploiera les rails qui en proviendront, 
s* ùt pour l'entretien du chemin, soit pour 
rétablissement d'une double voie. 

Le chemin se développe à travers un pays 
charmant, par les petites vallées si pittores- 
ques de la Bièvre et de l'Yvette. Nommerai-je 
tous les jolis villages qu'on aperçoit en pas- 
sant? Villegenis, où le prince Jérôme possède 
une verdoyante villa ; la Croix-de-Berny, cé- 
lèbre daas les annales du sport ; Anlony et 
ses Irait hes maisons de campagne ; Verrières 
avec ses châteaux et ses bois ; Palaiseau, 
illustré par la pie voleuse ; Orsay, où l'on 
arrive, après un parcours de 22 kilomètres, 
sur un pelit plateau artificiel, formé des dé- 
blais de la voie et situé au milieu d'un amphi- 
ih-iàlrc de verdure. 

Le tracé entre Bourg -la-Reine ot Palaiseau 
ne présente rien de particulier, si ce n'est un 
petit tunnel que l'on traverse au sortir de 
Bourg-la-Reinect quelques ponecaux. A partir 
de Palaiseau, il suit une vallée assez acciden- 
tée pour avoir fourni une application utile 
des petites courbes. Ainsi, dans le premier 
kilomètre seulement, en ne réduisant d'ail- 
leurs le rayon des courbes qu'à 125 mètres, 
on a économisé 63,000 mètres cubes de ter- 
rassement sur le devis primitif qui avait été 
dressé par les ingénieurs du gouvernement 
en vue de grandes courbes. En résumé, le 
total des d-i biais transportés en remblais est 
à peine de 36,000 mètres cubes pour une lon- 
gueur de 4,200 métrés, soit moins de 9 mè- 
tres cubes par mètre courant, chiffre auquel 
on est bien rarement descendu dans la con- 
struction des autres chemins. 

Il nous semble, d'après le voyage que nous 
venons de faire, que l'expérience a suffisam- 
ment prononcé en ce qui concerne le trans- 
port des voyageurs à grande vitesse. Quant a 
l'application du système articulé aux locomo- 
tives à marchandises, dans lesquelles l'accou- 
plement présente une assez grave difficulté, 
nous apprenons que le plan d'une combinai- 
son nouvelle, proposée par M. Arnoux, a été 
approuvé par les ingéuieurs de l'administra- 
tion des ponts et chaussées chargés de la sur- 
veillance, et que deux machines de ce nou- 
veau modèle sont en construction. Nous 
espérons donc que cette dernière partie du 
problème sera prochainement résolue, cl que 
le système sortira victorieux do toutes les 
objections. 

Si nous avons insisté sur cette nouvelle 
application du système articulé, c'est que ce 
système est, à nos yeux, d'une haute impor- 
tance pour la construction des lignes qui doi- 
vent compléter notre réseau. Jusqu'ici, les 
frais de 



de fer ont été tellement considérables, que, 
si l'on ne trouvait pas moyen de les diminuer, 
il faudrait renoncer à généraliser ces voies de 
communication dans notre pays et surtout 
dans les contrées accidentées. Celte diminu- 
tion sur les frais de construction, l'emploi des 
petites courbes peut la réaliser dans un grand 
nombre de cas. Il n'est plus nécessaire de 
tout niveler, vallées et montagnes. Non-seu- 
lement les courbes à petit rayon permettront 
de suivre des vallées sinueuses, mais elles 
permettront également d'éviter des terrasse- 
ments considérables ou d'écarter les fortes 
pentes, en donnant la facilité de tourner l'ob- 
stacle au lieu de le surmonter, et cela sans un 
très-grand allongement de parcours. C'est 
ainsi qu'il deviendra possible de faire péné- 
trer les chemins de fer dans nos régions 
montagneuses, notamment dans celles de la 
France centrale, au moyen de dépenses rai- 
sonnables et en rapport avec l'effet utile à 
réaliser. 

J. BrwkT. 



Victor- 



La Compagnie du chemin sarde Victor- 
Emmanuel a obtenu une modification impor- 
tante à sa loi de concession. Par une conven- 
tion nouvelle, la Compagnie a obtenu deux 
avantages très-considérables : le premier, de 
limiter provisoirement sa concession à la sec- 
lion d'Aix-les-Bains à Saint-Jean-de-Mau- 
rienne ; le second, de pouvoir renoncer à la 
concession après avoir exploilé cette section 
pendant une «innée. Dans ce cas, la Compa- 
gnie recevrait du gouvernement sarde de la 
rente 5 0;0 pour le montant de la somme 
dépensée, ûxée à 15 millions. 

Ainsi, les actionnaires sont placés dans 
celte alternative : ou ils seront en possession 
d'une très-bonne affaire, ou ils recevront de 
la rente 5 0/0 piémonlaise au pair pour le 
mon Uni de leur versement, fixé à 150 fr. 
par action. 

Aucune autre chance n'est possible pour 
les actionnaires du Victor-Emmanuel, car la 
Compagnie, parsuilede traités passés avec des 
entrepreneurs et fournisseurs éminents, est 
assurée contre toutes les mauvaises éventua- 
lités. Les actionnaires, grâce à l'intelligence 
et à l'activité des administrateurs, ne peu- 
vent, dans aucun cas, avoir un intérêt moin- 
dre de 5 0/0 de leur versement, et ils ont en 
leur faveur les éventualités les plus favora- 
bles : d'abord , une concession importante, 
qui, reliée avec le chemin de Lyon a Genève, 
assure à cette ligne les transport* entre la 
France cl l'Italie ; ensuite, une garantie d'in- 
térêt de 4 1/2 0/0 sur l'ensemble de la ligne ; 
en troisième lieu, la faculté de restreindre la 
concession à la section la meilleure, celle 
d'Aix-les-Bains à Saint-Jean-de-Maurienne ; 
enfin , une garantie de 5 0/0 d'intérêt , 
dans le cas où la Compagnie se bornerait à 
construire cette section , c'est-à-dire que, 
[dans ce dernier cas, les actionnaires, pour 
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150 fr. qu'ils auraient versés, recevraient une 
somme égale en renie 5 0/0, soil 7 fr. 50 de 
rente. La renie piémontaise 5 0/0 étant cotée 
à 84 fr. , rien ne justifie la dépréciation dont 
ces notions sont l'objet. 

Du rcsle, les chambres piémontaises ont 
parfaitement compris las avantages faits à la 
Compagnie par cette nouvelle concession, et 
il n'a fallu rien moins que la haute influence 
des ministres des finances et des travaux pu- 
blics, MM. Cavour et de Paléocapa, pour 
triompher des résistances du parlement pié- 



J. Mm**. 




Les journaux de Rouen nous annoncent 
que la Chambre de commerce de cette ville 
vient d'adresser à l'administration supérieure 
des réclamations au sujet d'un traité passé 
entre les Compagnies de chemins de fer de 
Rouen et du Havre et une des Compagnies de 
navigation de la Loire. 

Le Jovrnnl de Rouen nous donne un avant- 
goût des arguments de la Chairbre de com- 
merce. Rien de plus naturel, et nous sommes 
même très-fier que ces réclamations ne se 
soient pas produites plus tôt. L intérêt exclu- 
sivementrouennaisest d'ordinaire plus prompt 
à s'émouvoir, et, depuis un mois qu'.l est 
question de ce traité, nous attendions chaque 
chaque jour le pronunciamento. 

Nous ne connaissons pas encore un acte 
des Compagnies de chemins de fer de Paris 
au Havre qui ait obtenu l'approbation de la 
Chambre de commerce de Rouen. Surtout 
depuis que quelques-uns des fondateurs de la 
Compagnie de Rouen ont entrepris l'exécu- 
tion du chemin de fer du Havre, la Chambre 
de commerce de Rouen a fait divorce com- 
plet avec les chemins de fer. A l'exemple des 
doges de Venise, elle aépousé le fleuve ; mais 
elle ne s'est pas contentée de lui jeter son 
anneau, elle lui a apporté en dot toute l'ar- 
deur de sa passion locale. 

La Chambre de commerce de Rouen est à 
l'état de perpétuelles réclamations contre les 
deux chemins de fer, elle ne s'est pas con- 
tentée de les poursuivre devant la juridiction 
administrative, elle s'est associée par ses dé- 
libérations, par ses mémoires, à tous les pro- 
cès que les entreprises rivales ont suscités à 
ces deux Compagnies. Enfin, grâce a. la per- 
sévérance de cette rancune de la Chambre de 
commerce, on a pu craindre un moment que 
la loi sur la police des chemins de fer ne de- 
vint devant la Chambre des pairs du temps 
une loi de circonstance contre les Compa- 
gnies de Rouen et du Havre. De sages esprits 
s'élevèrent alors contre cet envahissement de 
l'esprit de localité dans le domaine de l'inté- 
rêt public. 

La Chambre de commerce a obtenu peu 



de succès dans celte lutte, l'administration et 
la justice ont donné raison aux compagnies. 
Dans lo mécontentement do leur défaite, les 
partisans de la Chambre de commerce ont 
été jusqu'à dire que les compagnies régnaient 
et gouvernaient.etqu'investiespar l'Etatd'une 
partie de la puissance publique, elle l'avaient 
absorbé tout entière. Il y a cependant quel- 
que chose de vrai dans ce mauvais propos de 
plaideur désappointé. 

Les chemins do fer tiennent plus à l'F.lai 
et l'Etat aux chemins de fer qu'on ne le croit. 
L'Etat fait œuvre sage quand il les protège 
contre les injustices de l'intérêt privé et de 
l'intérêt de localité ; ce n'esl pas une compa- 
gnie de chemin de fer que l'Etat défend, il 
maintient tout simplement les droits de l'uli- 
liié publique ; et nous espérons bien que si, 
comme nous en sommes convaincus, le traité 
dont il est question est une nouvelle satisfac- 
tion donnée à l'utilité publique, la dernière 
réclamation de la Chambre de commerce de 
Rouen aura le même sort que celles qui l'ont 
pr^édéc. 

Ce débat nous remel en mémoire un tra- 
vail auquel nous avons longtemps songé , 
mais qui ne peut lire réellement bien fait que 
par les compagnies de chemins de fer ou 
avec leur concours ; co serait l'histoire des 
chemins de fer sous le double rapport de 
l'Etal et des localités, ce que l'Etat et les lo- 
calités ont fait pour l'établissement des che- 
mins de fer, mais surtout ce que les localités 
ont fait contre cet établissement, ce que leurs 
prétentions, leurs rivalités, leurs exigences 
ont coûté à l'Etat et aux compagnies, c'est-à- 
dire à l'utilité publique. Pour compléter celle 
instruction, il faudrait faire le même travail 
sur I intervention des localités dans les acles 
de l'exploitation , et l'on arriverait facilement 
à démontrer que si rétablissement et l'exploi- 
tation des chemins de fer eussent été a ban 
donnés aux influences locales, ils auraient 
été fort mal construits et encore plus mal ex- 
ploités. 

Il nous semble que la conférence des che- 
mins de fer rendrait un service signalé aux 
actionnaires, au public et au gouvernement 
lui-même en s'ocupant de ce travail. Elle a 
tout ce qu'il faut pour le bien faire -, la con- 
naissance des faits, l'expérience ; elle ren- 
ferme des hommes qui ont figuré dans les 
conseils de l'Etat, dans les assemblées publi- 
ques, qui ont administré des départements, 
et qui ont trouvé dans la direction des che- 
mins un remède salutaire contre la maladie 
de l'inaction politique ; les informations ne 
peuvent lui manquer, et la publicité ne lui 
fera certainement pas défaut. 

C. Dît nu. 



de Paris à toute vitesse, pour 
içne d'Orsay, l'n chue eflroya- 



Cbcmla de fer «Je Parla A Oraay. 

ACCIDENT. 

Hier 3 août, le train parti de Sceaux à six 
heures cinquante-huit minutes, a rencontré 
entre Bourg-la Heine et Arcucll, à{20 tuélres;da 
de la route impériale d'Orléans, une lo- 



comotive partie 
les besoins de la 

blc s'en est suivi, et il a eu malheureusement 
pour résultat des blessures de la nature la plus 
grave parmi les voyageurs venant do Sceaux. 
Douze d'entre eux sont dans un état qui inspire 
de graves inquiétudes. 

A la nouvelle do cet accident. Al. le sons- 
préfet de Sceaux, accompagné du capitaine do 
gendarmerie, s'est rendu sur les lieux et a as- 
suré l'organisation des premiers secours. 

L* plupart des blessés, appartenant aux 
communes environnantes, ont pu être trans- 
portés chez eux. 

On attribue cet accident à la malheureuse 
Idée qu'a eue un des Ingénieurs d'expédier 
cette locomotive 4 une heure o'i Ton pouvait 
craindre do trouver la volo occupée; Il espé- 
rait arriver à Bourg-la-tleloe asse* à temps 
pour changer de vole. Lui-même conduisait la 
locomotive, et il a failli payer de sa vie cette 
grave imprudence. Il a été mis en état d'ar- 
restation jusqu'à plus ample informé. 

On dit qu'au nombre des blessés sa trouvent 
trois employés de l'administration. 

Parmi les personnes qui faisaient partie du 
convoi parti de Sceaux, se trouvait, nous as- 
sure-t-on, un ingénieur des mines qui a eu 1ns 
deux jambes brisées. On dit qu'on a peu d'es- 
poir de le sauver. Deux autres personnes sont 
aussi dans une situation presque désespérée. 

Le serrice a été interrompu. 



Beeettee de le eemelne. 



Lvpies. 



Augment. «.1853 
Totale 010. 



Orléans, 876.442 » 133.632 17.9 

.Nord, 801,732 » 123,879 18.2 

Ouest, 160.086 » 16,385 11.4 

Lyon, 468.151 » 85.609 22.3 

MéDrm«A»éii(l)2l7.166 » 17,047 8.5 

ld. (2) 272.578 » 72.460 36.2 

G<l central, 191,808 » 19,164 11.1 

St-Gcrmain, 375,000 » 47,179 14.3 

Diminvt. ». 1853. 



RODEIf, 

Ha va», 

Est (3). 



236,167 » 
104.461 » 
618,179 » 



Totale | 010. 

12,206 4.9 
14,249 12.0 
31,919 4.8 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



Opération* cavrnnte* 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

ViCTOR-EiiHAnoEL. — Assemblée 
7 août, à Chambéry, a une heure. 



(t) San» te nouveau nfcieau. 
(3) Avec le aoureeu rtoeau. 
(3) S»i» I» recette» de» 
a I? 



ào U concriuon 
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Oibdit foscïbb. -la 5 août, 
trois heures, sali a balota-42éclle. 

APPELS DE FONDS, 

OiUitis. — Le* porteurs d'obligations des 
titres provisoires do l'emprunt 3 0/> de 1852 
gui o'oat pas compléta leur* ve-rsemepts, sont 
pn^de les eOVolucr dans lo plus bref délai, 
fils ne veulent pas que te» Utres soient vendu» 
a la Bourse, 

Oobst. — Versement do 80 fr. par action 
pour le 5 août. 

Ltob a Gesbvb. — 50 francs »ur les ac- 
tions a partir du 15 Juillet, En même temps 
que l'on effectuera le versement, on échangera 
les actions provisoires coutro des. ctiou* au 
porteur. 

Caioir ronciaa. — Les séries I) Q 0» <mm~ 
prenant Isa promesses d'obligations foncières 
de 3ii,»0l a 40.0<»; i, et de i*»,uiii à 17Q,n«t, 
sont appelées à verser fi(M) fr. avaut la 45 août 
prochain, fautr» de quoi les porteur» seront sou- 
mis aux conditions énoncée» au dos des titres 
èé notamment ils perdront le droit aux lots. 

PAïKiiKsms D iNTUtirru kt dividendes. 

Jopbbam bbbbis. — Intérêt», I'» juillet. 

Caisse et joobbai. bsb cbbjmks t>t feu. — 
1" jui'lot Paiement des intérêts du 1 er seuios- 
tro «854, portés à 5 0/0, — soitlâfr. 50 c. 

Rocer. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de, actions da jouissance, 45 fo. 
Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
> Intérêts. 



Oblears. — 32 fr. 10 actions 4»' et V em- 
prunts, i» fr. obligations 4**62 et 4851 7 fr. 60. 

Est. — jetions aaciauBae, 30 fr. 30 divi- 
dende, Eale, 40 fr. 50 dividende, obligation* 
\î fr. 50 intérêts. 

Lïo.i. —31 fr. 28 action* dividende et Inté- 
rêts endôduplion 4u versement de 100 fr. ap- 
pelé au \" juillet 

CBEXiM w> Midi. — » fr. actions intérêts. 

Gbabd-Cektbal. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

IroN a u MlPtTEaaASÉE. — Obligations 
$ 0/0, «5 fr.» 3 0/0, 7 fr. 50 Intérêts. 

Caipif iiobiueb. — 25 fr. dividende. 

MESSAOïBUfi. — 200 fr. dividende. 

QVAcbs di MowtuiçJOU, — 42 fr. 50 dividende 

Gesbvb. 4 fr. Battons Intérêts. 

ar-rt»MBB«T. — h fr. intérêts. 

Basque ne Fbabcb. — 142 fr. dividende. 

CoarroiB batiobal d'escohftb. - août 
*, 4 4/5 0/0, soit 21 fr. par 



AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 

D'OBLIGATIONS. 

Est. — Romboursement, à partir du 4" octo- 
bre, dos obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 



nouait. — Depuis le 0 juillet , rembourse- 
ment à 4250 fr. des obligations 4 



30 juin. 



4845 sorties le 



C. Dïvwa. 



floullhi de S'euxaslU. — Exploitation pour la 
France et ses colonie», de 1851 à 1853. 
Elle s'est élevée, pour les houilles sorties de 
ce port : 

En 48S1, à I90.9Î6 tonneaux. 
1852, à 223,907 
4853. à 204,685 
1.* transport de cette dernière quantité a été 
effectuée par 4.075 navires, jaugeant 146,530 
tonneaux, à savoir : 
Anglais. . . 68i navires, 88.165 tonneaux. 
Français. . 458 49.850 
Tiers.. • • 32 8,51$ 
Dans les transports de 1852, la part de notre 
pavillon s'est éle«éc 4 :t6,515 tonneaux, soit au 
quart du tonnage général. 
[Annales dw commerce «xft'rwur). 



Matériel. 

Télégraphe- élec- 
trique. Modifica- 
tions aux wagons, 4 4 ,830 



Chemin de fer de Pari» ik 



Posts-Vebgbiais. —Intérêts du K 
A partir dq 31 juillet 

gCUAKGE DE TITRES. 

Abdsieiecx a ROABKE (Liquidation.) — Les 
actionnaires qui u'ont pas encore échangé leurs 
actions contre des obligations de Phone 4 la 
Loire, sont invités & se présenter au plus têt, 
rue de l'Université, 18, s'ils no veulent pas que 
leur» Utres et les intérêts éclat» soient dÉpo^s 
à la Caisse des dépots et consignations. 



BAPPOBT PO CONSEIL d' 

4 l'assemblée générale <iVs actionnaires du 
31 juillet 1854. 

Messieurs, , 

Etablissement. 

la chiffre total de la dépense du compte de 
U construction et do l'établissement s'élevait, 
au 31 décembre 1853, à 67,702,960 34 

Depuis il a été dépe 
fr. 90,980 30, savoir : 

IUptntt$ générales. 

Frais d'insertions et d'afficha- 



ge. 



66 !»5 



Trrrains. 



Acquisitions aux 
Batignolles et à 
Meulan. Indemnités 
frais et honoraires, 6,514 00 

Établisitment de la ligne. 

Matériaux em- 
ployés. Travaux 4 
la gare des Bati- 
gnolles : 
ni t umage d. quais; 
construction d'écu- 
ries pour le ca- 
m lonnage,construc- 
tion d'un hangar et 
clôture de cette gare «1,778 01 



Total égal. 

Il vous est rentré 
pendant ce semes- 
tre : 

Pour revente de 
terrains, 20,863 49 

Pour 
maté' iaux 
trouvésen 
plus aux 
inventai- 
res, 3,222 5q 

l>our 
vente de 
bâches et 
d'outillag 5.772 50 



oy,9SO 36 



Ensemble 4 déduire, 29,858 23 



Te qui réduit la dépense du 



70.122 13 



67.863.08Î 47 



et porte l'ensemble des dépen- 
ses 4 

Mais vous avex & ajouter 4 
cette somme des dépenses auto- 
risées par vous et qui doivent 
être soldées su ries fonds prove- 
nant de l'emprunt de 18 mil- 
lions, émis pour lo rembourse- 
ment des prêts de l'Etat et l'ac- 
quit de ces dépenses, 
Elles se eoniposeut : 
De la subvention 4 la Compa- 
gnie de Cherbourg, qui repré- 
sente une partie de votre detie 
envers l'Etat, et dont le mon- 
tant ne figure que pour ordre 
dans vos dépens»» ; 

D'un remboursement 4 l'Etat 
par compensation de comptes ; 

Eu tin de l'établissement du 
chemin de fer de ceinture. 

Vous a^c« remis 4 U Compa- 
gnie de Cherbourg, 4 compte 
sur sa subvention, 5,900,(100 » 

Le rembourse- 
ment 4 l'Etat 
s élève 4 436,685 u8 

Et votre part 
contributive 
dans les dépen- 
ses d'établisse- 
ment du chemin 
de fer de Cein- 
ture se monte, 
au 30 juin der- 
nier, 4 4,139,134 20 



Ensemble, 7,47o,M0 18 7,475,8»0 48 

qui, ajoutés 4 vos dépenses an- 
térieures, portent le compte 
total de la construction et da 
l'établissement de votre che- 
min do fer, au 30 juin 4*61 , 

4 75,338,902 65 

ce qui laisse, à cette même 

époque, un solde disponible d e 40,664,007 »5 

pour compléter la somme de 8ti,000,000 » 
montant actuel de votre capital, mais dans le- 
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de 46,000.008 fr, n eutre que 
EXPLOITATION. 



pour ordre. 



L'ensemble «les recettes, depuis le I" Jan- 
vier idsqu'au 31) juin 4 854, s'élève à 5,375,084 
fr. 07 c,, savoir: 

Servie* à* la grand* wlem, 



492,4*0 voyageurs, 



oppléraentalres, 
kilog. excédant < 



2,213,341 5ft 
14,225 C0 



bagages, 75, IJ 5 83 

1,187,591 kilog. marchandises, 373,396 69 



Voitures et bestiaux, 
Jns spéciaux, 

ï la poste, 
i et factage, 




15,354 75 
9,953 GO 
403,183 85 
12.875 65 



Tolal de la grande vitesse, 2,842,659 40 
Service d* la petite vit 



128,310 tonnes marebau- 

2,214,-86 50 

Voitures et bes- 
tiaux, 69.SU 63 

Magasinage, 13,309 05 

Chemin de fer 
do Ceinture, 27,792 30 



Total de la pe- 
tite vitesse, 2,313,100 50 2,313,100 50 

Total de la grande et de la pe- 
tite vitesse, 5,156,0.19 60 

M6ITTH Difsnaita, 

Intérêts des fonds disponibles 
et intérêts divers, 127,089 7» 
Loyers. — Re- 

«1,931 73 



Total des recettes 
diverses, 319,624 47 



219,624 47 



il comment les recoiten proprement dites 
;plolution se sout réparties dans ces six 



Total général des recettes, 5,375,684 07 



Voici 
de lux] 
mois : 

Janvier, 

Février, 

Mare, 

Avril, 

Mal, 

Juin, 



859,933 96 
779,651 45 
8f>7,429 30 
88!i,H0i i» 
859,177 85 
899,904 5* 
219,614 47 



6,376,684 07 



L'ensemble des charges et dépenses de l'ei- 
•ploIUUon s'élèvent a fr. 3,261,794 28, «voir : 

Ckarau du l'exploitation. 

Intérêts et remboursement 
des emprunts, 835,030 35 

l'éage à la Com- 
pagnie de Saint- 
Germain, 373,39! 40 

Loyer, ii>,608 25 

Total 0m clw*» de r&xnJoi- 



ImpUs et suneillanee de l'Klat. 

Impôt du dixième, 79,013 01 

Droit du licence et 
permis, a 'i7 02 

Contributions et 
patente, iâ.lOp » 

Frais de policoet 
de surveillance, tl.ono » 



Total des impôts et frais de 
surveillance, 
Dépenses proprement dite* dt 
l'expl.iilatwn. 

Administration, 50,000 » 

Perccuuiel, 4*0.570 67 

Entretien ds la 
soie, de* terrasse- 
ments et des tra- 
vaux d'art, 487,4*3 86 

Entretien des bâ- 
timents. 

Traction, 

KntretM 11 du ma- 
tériel routant, 

Entretien du pe- 
tit matériel et du 
mobilier, 

F.clalrciso. 

Chauffage, 

Imprimer!.', 

l'aueieric, 

lùblllemeut et 
équipement, 

Frais et articles 

divin, 

Subventions, 
Détaxes. 

Indemnités pour 
perte d'effets et ava- 
ries, 15,338 77 
Assurances, 45,217 29 
Fraisjudiciaircs, 4,817 51 
Frais généraux, 4«,8Jô 23 
Caisse do pré- 
voyance, 11,548 45 

Total des dépenses propre- 
ment dites de l'exploitation, 

Total général des charges et 
i do l'exploiution, 



405,8140 91 



Hi 705 03 
742,811 34 

408,438 81 



26,7 i6 15 
38.6K7 23 
10,124 97 
21.- 67 89 
7, ±«4 07 

42.SI2 51 

4 «43 83 
72,136 3ij 
7,483 30 



1,927,903 34 



En résumé, dans ce 
ayant été de 
et les charges et dépenses de 
l'exploitation de 

Lo bénéfice net est de 

A répartir ainsi qu'il suit t 

Prélèvement pour l'amortis- 
semeul (six mois), 

Aux actionnaires, intérêts de 
six mois, 

Rostofr. 1,201,389 79, 
un dixième au 



3,261,794 28 

les recettes 
5,875,684, U7 

3,261,794 28 



î.\ 13.889 79 



*S& dixièmes aux actionnai- 
rcs, 

gomme égale, 

Il revient aux actionnaires : 
Intérêts de six mois, 



Neuf dixièmes de l'e 
Solde du dernier exercice, 

Total, 



42,000 . 
900,000 . 

420,138 97 

4,081,250 82 
2,113,888 79 

900,00) » 
1.081.2SU 82 
573 71 



•oit 27 fr. «6 par action, ce qui laisse un suide 
de fr. 1,894 53 pour le. prochain exercice. 

La produit revenant à l'action du capital, 
pour ce semettre, étant da fr. 17 rt, dans les- 
quels figurent fr. Il 140, pour Intérêts à b 0/0. 
le dividende de l'action de jouissance sera de 
fr, 15. 

Nous avons maiu'enant à vnus présenter 
l'étal comparatif des récoltes et das dépenses, 
pendant les deux premiers semestres de 1863 
et de 1854. 

(Tableau ainmr*.) 
Il résulte de cette comparaison que, pendant 
le dernier semestre, vos recette* ont augmente 
dt 327.9 17 91 

et diminué de 40,313 90 

oe qui laisse une augmentation 

nette de 308,661 01 

L'augmentation porte sur neuf article 1 », la 
diminution sur quatre, savoir ? 

ACClilXT.lTIOX t 



4,981,821 53 



Servie* ilî U grand* viifue. 



Voyageurs, 

Trains spéciaux. 
Magasinage et factage, 

Sérvi-4 de la ixiite vitesn. 
Marchandises, 
Voitures et be tiaux. 
Maxasina^-e, 

Chemin de fer do Coiuture, 

tlrceltts diwiUS* 



Int^r-Ms dps 
et Intérêts divers 
Loyers. — Recettes diverses. 

Total de l'augmentation, 
mmsuTios ; 

Service de la grande viles* 



310 2» 

2,3 9 .j5 
11,997 33 
4.576 80 



121,043 30 
8.610 90 
41,687 55 

131.616 Sô 

8,397 3* 

4,tisu m 

117,791 30 



3,93-» 86 
41,143 30 

327,807 91 



tairos, 
Excédant de bagages, 
Marchandises, 
Voitures et bestiaux. 



Total do la diminution 4 déduire 4 9,2 (3 30 

Augmentation nette, 30><,iS64 01 

il résulte des chiffres qui précèdent que. 
dans le service de la grande vitesse, l'augmen- 
tation porte sur trois chapitres seulement: les 
voyageurs, les trahis spéciaux et le magasinage 
et le factage. 

L'augmentation afférente au chapitre des 
voyageurs est due exclusivement aux services 
maritimes, au transport des émigrants, et sur- 
tout aux voyageurs de parcours Intermédiaire. 
Le parcours direct des trois classes qui ae mu- 
tent les prix pleins de VOUS tarif s'est ressenti 
du ralentissement imprimé aux affaires et aux 
voyageurs par la cherté des subsistances, la 
coutluulté des pluies et les événements exié- 
rieurs ; mais cette diminution a été largement 
compensée par les autres transports: ainsi, les 
services maritimes vous ont donné 3,000 voya- 
geurs de plus, les émigrants 4.x, two , et la 
troisième classe du parcours intermédiaire 
27,128 voyageurs déplus que dans le semestre 
correspondant. Dans ce dernier chiffre, il est 
vrai, doit être compté un déclassement do 
5,294 voyageurs qui figurent on moins à la 
deuxième classe. La première classe do ce 
même parcours, au contraire, s'est accrue do 
près de 1,000 voyageur.-. 
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Cette décomposition de tos transports vous 
explique la diminution du produitdcs excédants 
de bagages, malgré l'augmentation dans le 
nombre et dans la recette des voyageur». Ceux 
qui acquittent le prix de cet excédant apnar 
tiennent principalement au parcours direct, qui 
a subi une diminution pendant ce dernier se- 
mestre. 

Los observation* que nous venons de vous 
présenter au sujet des voyageurs et des excé- 
dants de bagages, su reproduisent également 
pour la marchandise du grande vitesse. Les 
transports directs ont diminué pendant que les 
transports intermédiaires augmentaient; il s'en 
est suivi qu'avec un tonnage supérieur à celui 
du semestre correspondant, mais avec un par- 
cours moindre, vos recettes ont présenté ce 
résultat, en apparence contradictoire, d une 
diminution de produit correspondante a un 
accroissement de tonnage; la cause s'en trouve 
naturellement dans la qualité des transports. 

Quant 4 la diminution de recette, au cha- 
pitre des bestiaux, elle ne doit être attribuée 
qu'au passage de cette nature de transport de 
la grande a la petite vitesse, où elle trouve un 
avantage de prix dans les réductions accordées 
aux chargements par wagons complets. 

L'augmentation du produit des trains spé- 
ciaux résulte de tiansports de troupes ; et celle 
qui figure au chapitre du magasinage se com- 
pose, en outre, du produit du factage, qui, 
dans le semestre correspondant de l'année der- 
nière, était porté aux recettes diverses. 

Le service de la petite vitesse présente une 
amélioration générale. 

Le transport des marchandises s'est accru 
de 25,064 tonnes, et ce chiffre aurait été dou- 
blé si l'ouverture du chemin de Bordeaux n'était 
venue vous enlever, en grande pat lie, les vins 
qui vous arrivaient par les ports du Havre et de 
Dieppe. En tenant compte de cette dernière 
perte, qui ne représente pas moins de 22,000 
tonnes, l'augmentation réelle de vos transports 
est de plus de 44,Oi 0 tonnes. Les céréales en- 
trent pour un chiffre considérable dans cet 
accroissement de transports. 

Le produit du transport des bestiaux & petite 
vitesse compeo«e, par une augmentation de 
20 0/0, la diminution subie par la grande vi- 



Enfln, un chapitre nouveau a été Introduit 
dans le service de votre petite vitesse. Ce cha- 
pitre.qui présente le produit du chemin de fer 
de Ceinture, avait été compris. l'année dernière, 
dans les recettes diverses du deuxième semestre 
de 4853. Nous en avons fait un article distinct, 
afin de vous en faire suivre, à l'avenir, les dé- 
veloppements. 

La recette afférente au premier semestre 
4853 était de ta, 000 fr.; le produit du chemin 
deCeintu>e a presque doublé pendant le der- 
nier semestre, puisqu'il s'élève à 27,792 fr. .to. 

Malgré cette classification de divers éléments 
de recettes, que nous avons passer des recettes 
diverses au compte du trafic proprement dit, 
le chapitre do vos recettes diverses présente 
pour ce dernier semestre, une aug- 
Dndo 45,074 fr. 16. 
La comparaison des dépenses présente les 



513,09a 08 
4*7 97 



Charges <k l'exploitation. 

Diminution : 
Intérêt et remboursement des 
prêts de l'Eut, 
Loyers, 



513,241 05 



Augmentation : 

Intérêts et remboursement des 
emprunts, 471, 7tl5 36 

Péage à la Compa- 
gnie de St-Germain, 31.4 41 55 

A déduire, 



502,926 90 



40,285 15 



Impôn tt mrvtillante de. l'Etat. 

Augmentation : 
Impôt du dixième, 
Contributions et patentes, 
Frais de police etde surveillance, 

Total, 

Diminution : 
Droit do llccnco et permis (à 
déduire), 



Augmentation nette, 

Dépeiues proprement dites dé 
l'exploitation. 

Augmentation : 

Personnel, 

F.ntretleti de la voie, des terras- 
sements et des travaux d'art. 

Entretien du petit matériel et 
du mobilier, 

Eclairage, 

Chauffage, 

Imprimerie, 

Papeterie, 

Habillement et équipement, 
Frais et articles divers. 
Subventions, 

indemnités pour perte d'effets et 
avaries. 
Frais judiciaires, 
Frais généraux, 
Caisse de prévoyance. 

Total, 

Diminution : 

Entretien des bâ- 
timents, 1,305 58 

Traction, 6,88a 92 

Entretien du ma- 
tériel roulant, 9,168 48 

Détaxes, 1,582 75 

Assurances, 115 99 



4,825 17 
1,80) . 
6,000 » 



42,625 17 

48 23 
42,600 9i 



40,297 86 

319 46 

7,264 73 
8,7M 10 
1,617 91 
5,815 44 
2,148 17 
2,446 35 
1,949 22 
42,368 25 

0,108 07 
405 99 
28,251 66 
44 • 



42',47l 18 



A déduire, 
Augmentation nette. 

Augmentation totale sur les 
charges, Impôts et dépenses de 
l'exploitation. 

Diminution totale à déduire, 

Augmentation nette sur l'en- 
semble des charges. Impôts et 
dépenses, 



49.167 39 



104,303 79 



636.023 25 
53^,397 67 



403,625 58 



Les charges de votre exploitation présentent 
une diminution nette de plus de lu.ooo fr., 
malgré l'augmentation de 31, 141 f. 5» c, que le 
développement de votre tralic a apportée dans 
le péa^o a la Compagnie do Samt-tjermain. i.a 
cause de cetto diminution, vous le savez, est 
la conséquence de la substitution d'un emprunt 
remboursable pendant la durée de votre con- 
cession, au service des prêts de l'Eut, dont le 



complet amortissement devait s'opérer 

une période de moins de 30 années. 

Les impôts et frais de surveillance de l'EUt 
fleurent ensemble pour un surplus de 12.625 f. 
17 c Dans cette somme, 4.SS5 fr. 47 c. résul- 
tent de la perception du droit du dixième sur 
une plus grando circulation de voyageurs; 
1,800 fr. ont été payés en plus pour contribu- 
tions, par suite des variations dans les épo- 
ques d'acquittement des impôts; et 6,<M}0 fr. 
ont dO être ajoutés a vos frais de police et de 
surveillance, afin de faire supporter par chaque 
exercice la portion réelle qui lui incombe dans 
les charges annuelles de cette nature. 

Dans les dépenses proprement dites de votre 
exploitation, quelques augmentations provien- 
nent de services dont les résultats ne fleuraient 
pas d'une manière distincte dans vos comptes, 
mais qui se compensaient, ou dont la différence 
seule ressortait, soit ou recette, soit en dé- 
penses. Ainsi, le chapitre des subventions s'est 
trouvé grossi, pendant ce semestre, des dé- 
penses du faetage, dont les produits ont été 
portés dans les recettes de votre service de 
grande viteise, dont il est une annexe utile. 

Vus frais généraux se sont accrus d'une 
somme destinée à diminuer le prix du pain en 
faveur des employés les moins rétribué* de 
votre ligne. C'est une dépense qui figurait 
dèj i dans les comptes présentés à votre der- 
nière assemblée générale, et que vons avex 
approuvée. 

D'autres augmentations sont le résultat di- 
rect et Inévitable du développement de vos 
transports, et surtout de ceux qui, tels que les 
céréales, exigeaient une manutention plus ra- 
pide. De là. la différence portée au chapitre du 
personnel, dont la dé|>ense s'est trouvée grevée, 
pendant ce semestre, d'un nombre considérable 
do journées supplémentaires. 

L'entretien du petit matériel a supporté, pen- 
dant le dernier exercice, les frais qui lui ap- 
partiennent daus l'entretien des bachts, et, de 
plus, les frais de môme nature de l'exercice 
précédent, dont le rèirlement avait été suspendu. 

L'éclairaire, indépendamment de l'élévation 
du prix d.-s m.Uièros premières, a suivi, ainsi 
que l'imprimerie et la papeterie, le mouvement 
ascensionnel de votre trafic, et le chapitre de 
l'imprimerie a supporté, en outre, les frais de 
création des titres de votre dernier emprunt. 

L'augmentation sur l'habillement et l'équipe- 
ment coïncide avec une époque de renouvelle- 
ment partiel. 

Quant aux diminutions de dépenses, elles 
portent sur l'entretien des bâtiments, sur les 
détaxes, et principalement sur les frais de trac- 
tion et d'entretien du matériel roulant. Les di- 
minutions du faitde ce* deux derniers éléments 
de votre exploitation s'élèvent ensemble 4 fr. 
46,053 40 pour deux mois seulement d'appli- 
cation du nouveau système adopté pour le ser- 
vice de la traction. Mais, en réalité, l'économie 
obtouuo est beaucoup plus consluérablc, car, 
pour une augmenution de trafic de 312.833 fr. 
75 c, vos frais ,,e traction, qui, dans les condi- 
tions de votre ancien traité, se fussent accrus 
de 84,0i)0 fr. environ, présentent au contraire 
une diminution de 46,053 fr., ce qui porte l'é- 
conomie effectivement réalisée au chfffro do 
4uo,«>- 0 fr. pour les deux mois pendant lesquels 
le nouveau système a reçu son application. 

Kn résumé, pendant ce dernier semestre, vos 
recetu-s so sont accrues de plus de 3u.i,000 fr. 
et vos frais propromeut dits d exploitation, qui, 
dans l'exercice correspondant, s'élevaient A 
36.04 0/0 des recettes, n'ont été que de 35.86 0/0, 
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tains chapitres de vos dépenses et les réductions 
de prix consenties pour les transports considé- 
rables de céréales. 

Les comptes que nous venons de placer sons 
tos yeux constatent un nouveau progrès dans 
votre revenu, quoique les circonstances qui se 
sont poduites depuis votre dernière assembl e 
générale aient pu faire craindre une diminu- 
tion. De toutes les lignes de chemin de Ter, la 
vôtre est celle qui se ressent le plus, et le plus 
promplement, de tout ralentissement dans les 
transactions commerciales. 

Depuis l'ouverture des chemins de fer du 
Havre et de Dieppe, votre ligne est demeurée 
pendant plusieurs années sans voir augmenter 
son trafic par des affluents nouveaux, tandis 
que d'autres grandes lignes étendaient leur 
réseau, et que plusieurs d'entre elles vous 
créaient une sérieuse concurrence. D'un autre 
côté, la navigation, constamment favorisée par 
les améliorations introduites dans le cours de 
la Seine, s'est maimenue en possession de 
transports considérables. 

Au mois d'avril de I année prochaine, le che 
min de Caen et de Cherbourg sera ouvert jus- 
qu'à Lisleux, et trois mois après jusqu'à Caen. 
Cette ligne vom apportera de nouveaux pro 
dults, en développant le trafic de la contrée 
qu'elle traverse et qui ne vous est apporté que 
par les moyens ordinaires de transport 

L'amélioration de votre revenu, qui résul- 
tera de l'ouverture du chemin de Caen, ne con- 
sistera pas seulement dans une augmentation 
de recette, mais dans une réduction de dépense 
produite par l'accession du chemin de fer de 
Caen au système d'exploitation mixte qui vous 
unit déjà à la ligne du Havre. 

La plus importante des conditions du traité 
d'exploitation mixte avec la Compagnie de Caen 
est arrêtée ; c'eut celle qui règle le service do la 
locomotion. Nous avons profité de cette cir- 
constance pour modifier notre traité avec 
MM. Buddicom et Cie. et le transformer en ré- 
gie intéressée, système pratiqué avec avantage 
par plusieurs autres Compagnies de chem ns de 
fer. Nous avons obtenu cette modilication sans 
sacrifice notable, quoinuc le traité eût encore 
près de six années à courir. La compensation 
à donner à MM. Buddicom et Cie sera réalisée, 
d'abord, au moyen de la restitution des prélè- 
vements successivement faits sur le prix de trac- 
tion et d'entretien qui leur était du, retenue 
destinée à garantir que le matériel vous serait 
rendu, à l'expiration du traité, dans une condi- 
tion d'effet utile semblable à celle qu'il avait 
lorsqu'il avait été remis aux entrepreneurs de 
la traction. Ce n'était qu'une précaution, car 
vous trouvez une garantie plus réelle dans le 
parfait état d'entretien de votre matériel rou- 
lanL Le reste de l'indemnité à payer à MM Bud- 
dicom et Cie est réalisé, pour la plus grande 
partie, au moyen de la somme que vous verso 
la Compagnie de Caen pour l'usage de vos ate- 
liers de réparation et en raison des avantages 
qu elle rettre de la traction commune, 

La Compagnie de Caen trouve dans ce traité, 
réciproquement avantageux, l'économie d'une 
partie de ses dépenses d'établissement et de ses 
frais d'exploitation ; et la modification du traité 
avec MM. Buddicom et Cie vous met, à partir 
du t" mai de cette année, en possession des 
avantages de la régie luteressée. 

Nous avons, à diverses reprises, appelé votre 
attention sur la concurrence qui vous était 
faite par la navigation de la Seine; nous avons 
la satisfaction de vous annoncer qu'une de ces 
entreprises rivales a transformé son service do 
concurrence en nn service de 



par mer avec le chemin de fer, qui crée de nou- 
velles relations aux ports de noien et du Havre. 

Vous avez pu vous préoccuper de la réalisa- 
tion de l'emprunt ouvert pour l'acquittement 
des t6 millions à payer à la Compagnie de Caen 
et de Cherbourg, en échange des obligations 
que vous aviez précédemment souscrites pour 
le paiement de votre dette envers l'Etat. 

Nous avons suivi dans l'émission de cet em- 
prunt les errements que nous avions précé- 
demment pratiqués avec avantage; si les cir- 
constances n'ont pas permis sa réalisation com- 
plète, nous avons du moins pu suffire aux obli- 
gations qui résultaient pour vous do la conces- 
sion du chemin de fer do caen et de Cherbourg. 
Les travaux du chemin de fer de Caen, bien loin 
d'être ralentis, ont été poursuivis avec une ac- 
tivité qui vous garantit l'ouverture de cette 
ligne à une époque prochaine. 

Les pouvoirs de deux administrateurs, MM. de 
l'Espée et Ed. Btount, expirent cette année, par 
suite du roulement dont l'ordre a été fixé par 
le sort. Aux termes des statuts, Ils peuvent être 
réélus. Nous vous proposons de réélire JIM. de 
l'Espée et Ed. Blount 

Si vous approuvez la répartition du dividende 
de 27 fr. 50 c par action, il sera payé à la 
caisse de la Compagnie, à dater du 7 août pro- 
chain. 
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Messieurs, 



Vous vous rappelez que, dans votre assemblée géné- 
rale de l'an dernier, nous avons ajurois à votre exa- 
men un projet de statuts nouveaux, dont vous nous 
avez chargés de poursuivre l'adoption auprès du gou- 
vernement. N'ou» avons la satis/jction do vous annon- 
cer que nos démarcltcs ont été couronnées de succès 
Nos statuts nouveaux existent. Apres avoir été arrêtés 
par M. I» ministre des Muantes et approuvé* par lo 
conseil d'Etat, il» ont été consacrés par un décret im- 
périal inséré au Moniteur du 28 de ce moi». Notre 
demande principale nous a été accordée : nous nom- 
me» prolougé» pour trente ans. D'ailleurs, à quelques 
roodlltcatio'.i» près auxquelles vous nous aviez donné 
pouvoir de souscrire, ces statuts sont conformes au 
projet que nous vous avions présenté. C'est ce dont 
vous serez assuré lout-a-l'heure par la lecture qui voua 
en sera fait*. 

Avant de voos rendre compte de nos opérations 
pendant l'exercice clos le 30 Juin dernier. Je dois vous 
prévenir que les élections auxquelles vous avez k pro- 
céder pour remplacer ou réélire k» administrateurs 
dont les fonctions expirent à la Un de chaque année, 
n'auront point lieu dans cette séance. Comme vous 
serez convoqués de nouveau et prochainement en as- 
semblée extraordinaire pour d'autres noniinstioiis exi- 
gées par dos Statuts modifié», nous avons cru devoir 
ajourner celles des administrateurs sortants dont lo 
nombre est changé, aHn que toutes ces élections soient 
faites en même temps et que les pouvoirs que vous 
aurez soit i renouveler, soit 4 confier pour la première 
fois, aient tous la même date. 

orEaaviom do comptoir. 
I. — Capital tociaJ. 

An 30 Juin 18S3, notre fonds social s'élevait k 
33,333,.<>00 fr., composés de 20 millions versés par 
Ira actionnaire», de 0,0ii7,oo0 fr. en obligations dc la 
ville de Paris, et de 6,666,500 fr. en bons du Trésor. 
Ala même date, voire réserve était d«2,0iiB,760 f. 76 c 
C'est donc, en espèces, un capital dc 25,008,760 f. 76 c, 
dont le Comptoir a disposé pour ses o| ' 
l'exercice delK03*4. 



II. — Escompte! et recovvrementi. 

Lo Comptoir a pour objet principal l'etcompto des 
valeurs sur Paris, les département» et l'étranger. 
L'escompte comprend t 

t* Les effets à deux signature* au moins, sur Paris 
et le* départements; 

2° Ceux sur Paris i une seule signature, souscrits 4 
l'ordre du Comptoir et accompagnés de récépissés do 
marchandises ; 

3* Les effets sur Paris, 4 deux signatures au moins, 
présentés par les sous-comptoirs de garantie; 

4" Les valeurs sur l'étranger 4 deux signature* an 
moins. 

Les valeurs qni ne sont reçues qu'à l'encaissement 
sont celles qui ne portent qu'une signature, comme 
1rs mandat* tirés directement par lo* négociants do 
Paris sur leurs client» de province, celle* qui sont pré- 
sentées par de* personnes n'ayant pas de compte ou- 
vert au Comptoir, celles qui ne réunissent pas les au- 
tres conditions exigées par nos statut», celles enfin que 
k» porteurs désirent oc pas soumettre aux charges do 
l'escompte. 

Un même progrès se fait remarquer dans nos es- 
comptes et dans no* recouvrement*, et témoigne que 
la marche ascendante de no» affaire* ne s'est pas 
arrêtée. 

Ainsi i 

l*Le nombre des effets 4 deux signatures au moins, 
surPariset les départements, escomptés parte Comp- 
toir, a été dc 0)3,170, pour 397,361,033 fr. 01 c 
L'année dernier*, le nombre de ces effets avait été de 
415,200, pour2' , 0,468,002 fr. 52 c. Différence en faveur 
du présent exercice : 107,112 effet», pour 118,008,050 
fr. 33 c. 

3* Le nombre dc* effet* sur Paris ayant une seule 
signature, mais accompagnés de récépissés de mar- 
chandises, sVt élevé 4 1,338, pour 16,123,188 fr. 35 c. 
L'année précédente, il n'avait été que de 1,197, pour 
7,978,343 fr. 30 c. C'est une augmentation de 3a I ef- 
fets, pour 8,144.643 fr. «5 c. 

3* Le nombre des effet» présentés par le* Sous- 
Comptoirs de garantie et reços 4 l'escompte, a été do 
14,356, pour 1 .8,016,031 fr. 73 c L'année dernière, il 
avait été t2, 59 cffcis.pourun chiffre de 148,734.87) f. 
63 c Cou uoe différence en plus do 3, 1V7 effets, et 
une différence en moins de 20.718,849 fr 90 c. 

Cette diminution, qui porto sur une seule catégorie 
de nos escomptes, provient surtout du Sous-Comptoir 
des chemin» de fer, dont les prêts ont baissé, bion 
que sa clientèle ait continué de s'accrut ire. Cette con- 
tradiction apparente s'explique par la prudence que 
la direction du Sous-Comptoir a dû s'imposer en pnS- 
sence de circonstance momentanément difficiles. 

4* Le nombre des effets sur l'étranger, escomptés 
par le Comptoir, a été de «.«65, pour 41.081,440 fr. 
56 c. Pendant l'exercice précédent, il n'avait été que 
de 7,197 effets, pour 33,131,100 fr. 54 c. Différence en 
plus : 1,868 effets, et 8,850,340 fr. 02 C 

3* Enfin, le nombre des effets reçus en recouvre- 
ment sur Paris, les départements et l'étranger, s'est 
élové 4 169,671, pour 44,836.483 fr. 03 e. L'année 
dernière, le nombre de ce* effets n'avait été que do 
130.00», pour 33,338,113 fr.08 c. L'exccdant en faveur 
présent du exercice est donc de 3s, 702 effets, pour 
11,178,371 fr. 07 c. 

En résumé, le montant général de no* escompte* 
do toute nature et du nos recouvrements depuis le 
1 M Juillet 1833 Jusqu'au 30 Juin dernier, a é é. en 
nomfirc.de 837, SuOoffrta, et, en sommes,de 638,521 ,701 
fr. 62 c. L'exercice antérieur présentait un chiffic ds 
506,756 effets, pour un total de 50Ï,C70,434 fr. 69 c 
Par conséquent, l'exercice actuel offre sur le précé- 
dent une augmentation de 24 1, 051 effet», et de 
125,831,337 fr. 53 C 

Maintenant, si nous comparons les deux semestres 
de cette année, nous voyons que les escompte» se sont 

réparti» ainsi t 

Premier semestre, 382,852 effets, 303,536,708 92 

Deuxième semestre. 434,957 effets, 324,083,022 70 

Ce qui donno 4 
l'avantage < 



72,105 



En comparant les doua* mois entra 
enz, nous remarquons que les cv 
et d'avril ont 
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En 

En avril, à 
Enfin, si nous 



M Mot élevé» à 



57,3*1,694 «1 
67,566,015 23 



>rcbon< I» moyenne de hq» escomp- 
. qu'elle a été, par Jour, pour 310 
fr. «5 c. 



Jour», de 2,027,489 

IIL — Coiw. 

L'augmentation que nous avons * If naléo dam no» 
escompte» e»l*tc naturellement aussi dan» la mouve- 
ment Amiral d« la Cai»»e, Ce mouvement s'est élevé : 
Au débit, 4 676,4St,OM M 

Au ciédit, à 673,004,755 75 

Iji moyenne des paiement» par mois a été de 
50,261,555 fr. 78 e. 

Le» moyenne», par moi», de» exercice» antérieur», 
avaient été : 

En 18<j8, de 16,133,330 81 

En 1H49, de ÏO.fllfl.O» 7 87 

Kn 1850, de 14,54«,IH7 75 

En 1851, de 19, 901. OU 93 

En 1832, de 15.0M.SDi 3» 

En 1853, de So, 711,000 - 

En 1854, de 56,261,000 » 

IV. - ParttfmtiUe. 

Le» valeur» en portefeuille, au 30 juin 1853 , 

étaient de 30,215 effet», montant à 58,454,137 OS 

I) est 
entré du 
i" Juillet 
1853 a ii 30 

juin 1H54. 837,80* 038.&J 1,791 61 



Ensemble, 868,034 
Jl Kl 



dant cette 
période. 

ta solde 
des va- 
leur» en 
portefeuil- 
le, au 30 
Juin der- 
nier e»« 
donc de 



086,973,UÎB 70 



71 



i pour connaître le chiffra en- 
tier do* il Mine», au 30 Juin 185}, il 
convient d'ajouter le montant de* va- 
leurs en cour» d échéance réescomp- 
tée», qui, a la mima date, »'élevait A 18,963,314 03 



De sorte que le total des valeurs en 
portefouille et en coursd'écbéance. au 

30 juin dernier, s'élève à 86,713,718 tl 

Il était, au 30 Juin 1853, de 87,495,413 R4 



Différence en moin», 



781,705 02 



Celle différence est minime et porte entièrement 
sorte portefeuille de l'étranger, que nous avons cru 
devoir réduire a causo de la situation extérieure. En 
effet, de la comparaison séparée des trois portefeuilles 
de Pari», de la province et de l'étranger, il recuite i 

Que le portefeuille do Paris, «'élevant, au 30 Juin 
1854, A «1,063,354 29 



48,506.662 «4 



S'était, au 30 juin 1833, que do 



Que le portefeuille de In province, 
montant, au 30 Juin 1854, A 13,486,815 53 

n'était, au 10 Juin 1«J, que de 10,786,007 25 



Tandis que le portefeuille de l'é- 
tranger, qui s'élevait, au 30 juin 
1813, A 

n'était plus, au 30 Juin 1854, que do 



d, 200,7*4 :o 
2,103,87* 20 



fjoit, en faveur du présent exercice, une différence 
en plus de 3 3541,092 fr. pour lo papier de Paria, et 
de -,098,50b fr. pour le papier »ur la province et 
une différence en moins de 6,0114,900 fr. sur le» va- 
leurs étrangères. 

Pour compléter la comparaison entre les portofauil 
le* dos deux années, si nou» prenun» les existences i 
la lin de chaque moi», noua trouvons une existence 



• 185J.M, de 

>lU»),de 



71,656,491 . 



10,701,733 » 



V.~ 

Lc solde de» somme» versées «n comptes-courants 

«'élevait, au 30 juin 1BS:«, il 29,310.357 09 

Au 30 juin dernier. Il est de 20,160,600 89 

Différence en moin», 9,150,666 80 

Cette diminution ne vous étonnera pas, si v us 
vous rappelés que nous avons conservé l'intéiet à 
3 0 0, tandis que d'autre» caisse» l'ont élevé, dan* le 
cour» de l'année, jusqu'à 5 ut 5 1/3. Mul^ré ce désa- 
vantage, et au plu» vif dit inquiétude! qui ont un in- 
stant troublé la place, le »nldv de notre rmiiple du dé- 
pôt» s'eM maintenu à un chiffre; qui prouve la cco 
llance dont jouit le Comptoir. 

VI. — tiffttl en tougroncr. 

Le reliquat de» valeur» tombée» en souffrance pen- 
dant l'exercice 1853 1 854 était, au 10 juin dernier 
de «9,243 o« 

Il a été recouvré, pendant l'année, sur 
ta contentieux aucien, 



L'excédant, qui est de a 1 ,2 1 7 46 

a ét-J passé an compte de profit» et pertes, suivant 
l'usage que nom avons toujours ••uni, 41a s nous 
avnn» tout lieu de croire que cette suimmi sera recou- 
vré»! en grande partie au bénéfice de l'exercice pro- 



>le 



VII. — frais géntruux. 

Le» dépenses de l'exercice 1853-1854 ont été 

593,184 43 
se répartissent aintl t 

Honoraires et appointements, 345,713 46 

Fourniture» de buieaux et impres- 
aion». 28,023 41 

Frai» généraux de toute nature, droit» 
de présence, loyer, contributions, pa- 
terne, etc., 80.239 05 
Paru et affranchissement» de lettres, 48.106 47 



Chiffre égal, 502,684 43 

Soit, pour un mouvement d'affairesdo 628,521,791 f 

«3 o , 97 cent, 9&/100 pour 10U frauc» du chiQrd 

de» opération*. 
Le» dépense» do l'exercice 1852 H53 avalent été de 

425,743 fr. 70 c. pour un cliiffm d'affaire» de 

502,670,434 fr. 09 c, soit 98 centime* pour 199 

francs. 

Parmi le» frais du dernier exercice flguro une dé- 
pense qui, nou» l'ospùroo», ci scera btrittùt et lie *e 
reproduira pas do longtemps. Mous avons cru devuir, 
momentanément et 4 causo de la clierté des subsistan- 
ce», augmenter de 1/19 ht traitement dos ouployé» 
qui rvçoivenl moins de 1,300 fr. Le ' ombre do» em- 
ployée qui ont pris port i cette allocation supplémen- 
taire a été de quuuc-ïingt-^uatrc, çt il est encore 
aujourd'hui de eioHuante-trui». 

VIII. — Compte de profits tl perte*. 
Le crédit du compte de profit» et pertes »'éleve 



Le solde créditeur cal donc Je 
Mai» il faut retrancher de 
somme, pour le réescompte du 
feuille au 30 juin dernier, 



A 443,317 31 
2.214.2,2 77 

2429,074 54 



1S2,0'<H 35 



Reste pour boaéftco net, 2,046,426 19 



Le* bénéfice» MU de l'exercice 
•'étulent élevé» ft 1,061,583 43 

C'est une augmenta- 
tion de «84.842 76 

La répar lltlon de cette somme de 
a été arrêtée de la manière suivante : 

Il a été prélevé tout d'abord sur le» 
bénéfice» : 

1' «4,217 40 pour éteindre ^»hle 



2,046,456 19 



J* 20,000 . 

3* 26,t55 55 
4* 600,000 • 

5" 600 000 • 



au 39 juin dernier \ 

pour prélèvement ap- 
plicable aui frai» 
d'étahlisscuieiit, rue 
Bergère; 

pour Krnliflcalion aux 
employé* ; 

dividende de 3 0/0 
payé au 51 r.écem- 
bi-o 1 B.iJ pour le pre- 
niicrstmestrosurun 
capital do 20 mil- 
lion» ; 

dividende de 3 o/o 
pour le deuxième 
semestre sur le mi- 
ma capital. 



1,310,073 01 cj 1,310,673 01 

L'excédant disponiltlq cal du 735,753 18 

Sur cet excédant il a été exercé, conformément 4 
l'art. 10 des statut», une retenue dos deux tiers, »«lt 
490,502 fr., |e«|u«"l» ont été porté» à la réeerve et en 
élèvent le chiffre à 2.499,271 fr. 88, ci 490,501 11 

A l'égard des 343,331 fr. 06 lestant, 
voire Conseil d'administration a décidé 
qu'une somme do 240,0. i0 fr., soit 
1 1/3 9/0, serait distribué»! aux action - 
naïivs, a Ulru do supplément de dl>l- 
d. mie, ci 310,000 - 



5,351 Ori 



Et que le solde de 3.231 fr. 06 
porté au crédit du cantate de profits et 
pertes du prochain exercico, ci 



fkunun- vt*le. 



73,i,î53 18 



Ainsi, Messieurs , vous avee 4 toueber, pour le 
deuxième semcelre do cette année, 21 fr. per action. 
Avec les 13 fr. qui ont été payé* déjà pour le premier 
semestre, vous aurez reçu, pour l'année entière, mi 
dividende île 30 fr. par acliou de 500 fr., soit 7 20 0 0. 

Si, par hypoihè*c, nom partagions entre les qua- 
rante mille actions I-.»» 490,312 fr. 11 portée au compte 
il« la réserve, ce serait 11 fr. 26 de plus qui revien- 
draient 4 chacune d'elle». C'esl-A-dire oue la bénéfice 
a été réellemeut de 48 fr. 26 par action de 5ou fr , 
toit de 9 05 o,M. 

La réparuti.iu que nan» vous faisons connaître 
ayant été approuvée par M. le Ministre de» finance», 
1<>» 21 fr, afférent» au second semestre seront payes 4 
la cai.tse du Comptoir, 4 partir du l" août proehala. 

IX. — ConrltMitM, 

Tels sont, MesMeure. le* résultat» que nous avons 
obtenus. Notre dividende avait balisé un peu l'année 
dernière par une cause que vous vous rappelé», notre 
nouveau capli.il ayant participé au bénéfice du »ecoud 
semestre avant d'avoir eu le tump» dt prendre une 
nart activa aux affaire». Cette situation devait tin 
naturellement de courto durée et voua voye* o,ne no- 
tre dividende » dëj* repris lo niveau de» meilleures 
année». 

Vous remarquerez, Mea»ieur», que les résultat» que 
nous vous annonçons ont été atteint» avec no» anciens 
statut». Si, renfermé» dan» leur» limite», nous avon» 
pu utilement employer notre capital t c uni, il itou* 
est permis d'espérer que, sou» l'empire do statut» 
nouveaux qui étendeut se» moyen» d'action, le Comp- 
te r obtiendra de» résultats plu* considérable» encore, 
ot que tes opération» prendront ajor» tout le i" 
perdent dont clic» «ont susceptibles. 



JUfilSPRDDESCE. 

COLR lUl'ÊfUÀLE DE l'ARIS. 
Préaideuce de M. Zangiacouû, conseiller. 

Chainbrt de* api>eh de p Aice correçliqnnctlt. 

xtottscï du 28 1CU.I.ÏT 1854. 

j_ »dk*flitt«« Am ftk9 i txni'-Aîi.licai 
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«Me des entrepreneur* pour le transport de* 
voyageurs ti des marchandises mr les roules 
aboutissant aux stations. — E<ntltté d* traite- 
ment*, — Autttrisat'on spéciale d» /admini-» 
trution. 

MM. Bonjour et Verrier, Roblllard-Glot et 
Dommartin, Becquesnier et f.h. Lair, commis- 
sionnaires de roulage do Paris, et MM. Dou 
haud, Billaudeau, Nivet Saint-Martin, Maticr- 
Verrier, commissionnaires de roulage à Mort, 
a Poitiers, à Tours, a Nantes et au Mans, ont 
cité la Compagnie du chemin da fer de l'art» a 
Orléans devant le tribunal de police correc- 
tionnelle de la Scino en condamnation d une 
somme de 60o,oou tr., à tiire de dommages- 
intérêts pour le préjudice résultant de diffé- 
rents faits qu'ils Imputaient a la Compagnie. 
Lis demandeurs prétendaient que la Cou pamiio 
avait contrevenu aux dispositions des luis de 
concession et de son cahier des charges, qui 
interdisent aux Compagnies de former aucune 
entreprise de transports de voyageurs ou île 
marchandises pour desservir h s routes abou- 
tissant aux chemins de fer, et de faire directe- 
ment ou indirectement, ù moins d'autorisation 
spéciale avec des entreprises de ce (.-cure, des 
arrangements qui ne seraient pas également 
consentis en faveur de toutes les entreprises 
desservant les mêmes routes. 

La contravention, suivant les demandeurs, 
résultait de conventions verbales intervenues 
entre la Compagnie et certains entrepreneur*, 
aux termes desquelles ceux ci éiaient chargés 
de transporter les marchandises que la Compa- 
gnie leur livrait en destination de villes situées 
au delà du chemin de fer. 

Les demandeurs articulaient encore d'autres 
griefs contre la Compagnie à raison de l'appli- 
cation de tarifs différentiel* sur diverses por- 
tion» de la lignu. 

Un jugement du tribunal de première in- 
stauce, rendu le 23 février 1854, avait débouté 
les demandeurs de leur plainte. 

Sur l'appel par eux interjeté de ce jugement, 
)» Cour, après avoir enteudu le rapport de 
II. Cazenave, conseiller rapporteur, et Mir la 
plaidoirie de M' Mathieu, avocat des appelants, 
et de M* Duvergier, avocat de a Compagnie, du 
chemin de fer d'Orléans intimée, a statué en 
ces termes : 

Considérant que l'art. 5 do la loi du 7 juillet 
1838 avait interdit à la Compagnie concession- 
naire du chemin do fer dOrloaus, sous les 
peines portées en l'art. 419 du Code pénal, do 
former auowne entreprise de transport de voya- 
geurs ou de marchandises pour desservir les 
routes aboutissant & ce chemin de fer, mais 
que cette disposition n'a pas été reproduite 
dans la loi du ïG juillet lèii portant conces- 
sion du chemin de fer du Centre, déclarée ap- 
plicable au chemin de fer d'Orléans par le 
décret du Yi mars 1852 ; d'où il suit que cetto 
prohibition se trouve aujourd'hui abrogée, et 
que les concessionnaires du chemin d'Or- 
léans et du Centre ont le droit d'entreprendrq 
le transport des voyageurs et des marchandises, 
non-seulement sur toute l'étéodue de la vole do 
fer, mais aussi sur les routes aboutissant aux 
diverges stations ; qu'étant responsables vls-4- 
vis des expéditeurs avec lesquels ils contrac- 
tent, les concessionnaires ne peuvent être 
tenus de remettre Indistinctement les colis ou 
marchandises qui leur sont confié» à tous les 
entrepreneurs de transport exploitant les au- 
tres voies do communication, mais qu'ils ont 
la faculté de traiter avec ceux qui leur offrent 
les garanties convenables ; 

Considérant qu'aux termes de l'art. 8 de la 



loi du 26 juillet f 814 il est interdit a la com- 
pagnie concessionnaire, à moins d'une autori- 
sation spéciale de l'administration supérieure, 
de faire avec des entreprises de transports des 
arrangements qui ne seraient pas également 
consentis en faveur de toutes autres entreprises 
desservant les même* routes ; 

Considérant que cette disposition laisse à la 
Compagnie du chemin de fer la faculté de Taira 
avec un entrepreneur de transports les stipu- 
lations qui leur conviennent respectivement, a 
la charge seulement par la Compagnie de ne 
pouvoir refuser aux autres entrepreneurs les 
mêmes avantages, comme aussi à la charge par 
les entrepreneurs de se soumettre aux condi- 
tions imposées par les traités dont ils réclament 
lo bénéfice, telles que l'engagement de ne pas 
user du groupage ou de fournir un poids dé- 
terminé de marchandises a transporter dans un 
laps de temps déterminé; 

(.tue les traités île cetto espèce, ne portant 
point atteinte au principe d égaillé consacré 
par l'art. « précité, ne sont pas soumis a l'au- 
torisation spéciale de l'admiulstratlon supé- 
rieure; 

Considérant, en fait, qu'il n'est pas établi que 
la Compagnie d'Orléans ait refusé aux plai- 
gnants les avantages accordés par des traités, 
faits avec d'autres entrepreneurs, traités dont 
les plaignants aurait accepté les conditions' 

Que dansées circonstances, Bonjour, Verrier 
et consorts n- sont pas fondes ù se plaindre do 
ce que lesdits traités n'auraient pas été spécia- 
lement autorisés ; 

Considérant, au surplus, que les conventions 
intei venues entre la Compagnie du chemin de 
for d'Orléans et divers entrepreneurs de rou- 
lage ont été autorisées par l'administration 
supérieure à la date du 7 décembre 18 >3 ; 

Considérant que cette autorisation, bien que 
postérieure à la plainte, constitue l'accomplis- 
sement d'une condition dont l'effet rétroaglt 
au jour auquel l'engagement a été contracté; 

gu'en tous cas, au point do vue de la répres- 
sion pénale, elle couvrirait l'irrégularité des 
traites dont s'agit; 

Considérant que !es autres griefs énoncés 
dans la plainte ne sont pas justifiés; 

Jlct l'appellation au. néant 

Ordonne que lo 
sortira effet, etc. 



Droit d'enregistrement. — Louage d'industrie. — 

Compagnie de chemin de fer. — Entreprise de 
messageries. 

Le traité par lequel une Compagnie da che- 
min do fer s'engage à transporter, pendant un 
certain temps, les voitures d'une entreprise île 
messageries moyennant un prix déterminé, 
rentrant dans la classe des marchés, doit être 
considéré comme un louage d'industrie, ctétro 
passible, dfw lurs, du droit dq I fr. pour 100 fr. 
établi par l'art. 69, S 3, n* I" de ta loi du 2î 
frimaire an VU, et uon da celui do 20 fr pour 
1 00 fr., fixé par l'art i«' do la loi du 16 juin 18il, 
qui n'est applicable qu'aux baux à ferme et à 



Cassation, au rapport de M. le conseiller Glllon 
et sur les conclusions conformes de M. I avucat- 
général Vaï-se, d'un ju^en^-nt rendu par lo 
tribunal en il du la Seiue. ( Administration do 
l'enregistrement contre la Compagnie de» mes- 
sageries impériales et la Compagnie du chemin 
de fer de Paris a Orléans) plaidant», M* 
tard-Martin et Fabre.) 



PARU. 

La cote des métaux Hyrtfo par les courtiers 
de commerce sur la place de Paris ne se fait 
remarquer par aucune variation sensible. Le 
calme résume la semaine. Pour le plomb, la 
position ne change pas, si ce n'est qu'aux avis 
défavorables d'Kspapne on doit ajouter plus do 
calme fur la place de Londres,. En cuivre, Il y 
a par continuation bonne tenue e\ affaires cou- 
rantes satisfaisantes. La poltion de l'étaln se 
présente sous le même aspect, la grande quan- 
tité de marchandise» prévue aux ventes publi- 
ques de ln Hollande rend les prix plus lourds 
avec tendance à la bal«-e ; en Angleterre, le 
marché s'eu ressent également ; on y remar- 
que plus de faiblesse dans toutes lest spéciali- 
tés de cet article. Le zinc a été depuis huit 
Jours dénué d'lnt< rêt ; air |e marché du llani- 
Vuug, la position ne s'es>t modifiée ni en bien 
ni eu mal . et par suite, mêmes rrix sur les 
autres places. 

Nous continuerons 4 publier la cote suivante 
qui n'indique que les prix antérieurs ; 

Par 100 kil. 

Coivna de Russie, fr. 310 835 

— d'Angleterre, 3IR 320 

— d'Australie, 820 » 

— du Chili, SOS • 

— de suède, 500 806 

— laminé jaune, 330 » 

— laminé rouge, 34,5 8B0 
Etais anglais, 320 » 

— de B.mca, 312 60 

— des détroits, 307 60 

— Pérou brillant, 310 » 

— Id. terne, 300 • 

Ztxc brut de Silésle, 88 59 

— Vieille-Montagne, 63 . 

— laminé, 70 » 
Plomb de Franco, «5 » 

— d'Espagne, 65 > 

— d'Angleterre, 70 >• 

— laminé, 7fi ■ 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, îî Juillet 



Angleterre. 



Depuis notre dernier compte-rendu, une cer- 
taine sensation s'est faite au marché, au sujet 
de l'incertitude où l'on est de la quantité do 
marchandises possédées en magasin par les 
maisons qui ont récemment fait faillite. On 
craint que le stock ne soit considérable et que 
les ventes forcées n'Influencent le marché. Jus- 
qu'ici, toutefois, les cours n'ont pas baissé et la 
cotiBance ne demande pas mieux que de se ré- 
tablir. 

— On écrit de Glascow, 20 juillet : 

Le marché de.« fers en gueuses est en assez 
pauvre état Mardi une paniqua a eu lieu 
parmi les courtiers et a fait baisser les prix de 
1-85 par tonne. Le mercredi, nouvelle baisse de 
60 c. Les cours ont fermé à 106,76 pour lo 
n»t;i 103 15 pour le n* 3. 

— Depuis quelque temps les charbons anglais 
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restent sans changement de prix. L'extraction 
est toujours tres-acUve ; la demande de la con- 
sommation intérieure et celle de l'étranger en- 
lèvent le tout au furet i mesure. Le charbon 
tout venant se paie fur place 41 fr. et 1 1 fr. 25. 

Nous lisons dans an journal anglais qu'au 
marché d'un des ports de ce pays, vingt huit 
cargaisons étalent arrivas. Tout/» ont été 
Tendues. Voici les prix donnés par ce journal : 

Newcastle-Baddle's West Hartiey, 22 fr. 6o; 
Tanfield -Moor, 21 fr. 25; Sunderland et Seaham 
Po-Braddvll, 25 fr. 60; llaswell, 26 fr. 25; 
Latnbton, 25 fr. 60; Stewarfs, 26 fr. 25. - 
Stockton et Uartepoel, W. R. Caradoc, 24 fr. 60. 



Prix de» fer» et thar 



Charlerol, 22 Juillet : 

Feas rr Font»». - Les ventes de cette nul 
taine ont été nombreuses et avantageuses. Elles 
ont porté, comme celles de la huitaine précé- 
cédente. sur toutes les espèces de fer, et les 
prix qui faisaient mine, un moment, de vouloir 
s'affaiblir, m sont de nouveau consolidés. Les 
demandes do l'étranger et de l'intérieur som 
davenues plus fréquentes ; nous pouvons signa- 
ler quelques marchés de fonte affinage dont la 
livraison, qui commencera en octobre, enta- 
mera l'année 4855. Ces marchés sont un bon 
indice pour la campagne prochaine. 

Depuis quelque t-mps la fonte moulage était 
languissante ; l'intérieur n'achetait plus rien, 
le carreau Je* hauts-fourneaux s'en remplis- 
sait ; cet article a repris faveur et a été de- 
mandé, ces jours derniers, très-couramment 
On nous cite encore on fort marché do rails 
pour le Piémont, trailé a un prix rémunéra- 
teur par un établissement remis récemment en 
activité. 

Ainsi qu'on le volt, la situation de la métal 
lurgie est aussi bonne que possible dans notre 
district. 

Ciurboxs. — on met la plus grande activité 
dans tous nos charbonnages pour arriver à 
remplir, avant la fermeture de la navigation, 
les nombreux marchés a livrer pour cette épo- 
que et contractas en général depuis le com- 
mencement de l'année. La même activité règne 
sur tous les rivages ; on travaille jour et nuit 
au chargement d n s bateaux. Us houilles et le» 
gailleteries dcml-graaaes jouissent en ce mo- 
ment d'une grande faveur ; Il en est arrivé des 
commandes très-importantes, celte dernière 
quinzaine, de divers points de la France. Le 
tout-venant est aussi très demandé en France, 
et aussi de l'Intérieur du pays. 

— Liège, 22 juillet: 

La situation de notre marché de fontes et de 
fer est exactement la même que celle de la se 
mai ne passée. 

Nos prix se soutiennent toujours avec fer- 
meté, grâce aux ordres importants qui tlen- 
i en activité. 

O. Sacriooz. 



/V Ancre de Saint-Dizier.) 



national 

MM. les actionnaires sont prévenus que 'le 
deuxième dividende de l'exercice » 853- 185 4, 
fixé à i 4/5 O/o, coit 24 fr. par action, et An- 
noncé dans l'assemblée générale du 31 jui le,:, 
est payé à la caisse du Comptoir national d es- 
compte, 4a, rue Bergère, à partir do 4" août 



CAISSE 



JOUBÏÀL DES 



ÏS DE FER. 



Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maigon est le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller,dirigeretexécuterlesopéralion6 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d 'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



tioos et sa fidélité à reproduire tout ee qui se rattache 
aux quea'iora qui voot bientôt t'y décider par Iw 
armes. Sou* une forme simple, ficile et légère, le 
fond de ce petit li»re est aétieut et instructif; ce*t 
bien plus un essai moral et historique qu'un manuel 



tria. 



NOUVEAU GUIDE SUR LE8 BORDS CU DANUBE 

DE STRASBOURG A CONSTANTINOPLE. 



•aoort.1 IV. M.- nui. tri. 

L'Imprimerie centrale dea Chemins de fer de 
M. Napoléon Chai* rient de faire paraître un nou- 
veau Guide sur le» bord» du Danube, de Strasbourg 
à Conslautinopte, orné d'une carte et «le seine jolies 
gravure». Soua la forme d'un simple itinéraire, celte 
publication renferme le* plus justes appréciations sur 
le* races et l<-s institutions civile* et relifrieu>cs de 
cette partie orientale do l'Europe. I es grands événe- 
ments qui se passent actuellement dan* ce* contrées 
un intérêt de circonstance à cet ouvrage, qui 
' le mériter par l'exactitude de «os narra- 



M. P., à Badeu. — Les n" 2. 3, 3, *, R, sont 
excellents, soit comme placement, soit comme 
spéculation ; le n« 4 est bon comme spécula- 
tion. 

M. de M., A Aix. — Pf* 4, 40 fr. environ. — 
N° 2, les premiers offrent plus de garantie; les 
seconds, plus de probabilité d'augmentation. 

— N" 3, les éléments de ce calcul sont encore 
incertains. On no peut rien préciser encore 
pour les chemins cotés sous les n" a, 5, o, 7. 
\jb revenu le plus considérable sera assurément 
sur le n* i ; on ne l'estime pas inférieur A celui 
des meilleures lignes. — N" 8 et 9, bonne 
ligne dont le revenu peut s'accroître, si les 
circonstances sont favorables. 

M. B., a Orléans. — N' 4, causes accidentel- 
les et n'intéressant pas l'avenir de l'entre- 
prise. — N* 2, non. — N» 3, vous cites de 
bonnes valeurs, mais il vaut mieux ne pas se 
déplacer. 

M. G., à X. — En général, nous no conseil- 
lons pas cette nature de placements. 

M. de R , A Toulouse. — Le dividende se 
touche au 4- octobre et l'intérêt au 4* Jan- 
vier. 

M. R., A Nevers.- N« i, oui.- N* 2, envoyez 
les fonds. 

M. B , A Nantes. - Reçu, crédité.— N* 4, dans 
l'ordre suivant : R, E, I. 

M. D., A Quimper. — fjo |, non . — te t, 
Orléans, Nord, Lyon. — N* 3, Crand-Central 

M. S., A Angouléme. — S" i, environ "75 fr. 

— N» î. c'est possible. — fi* 3, les recettes 
progressent. 

M. N., à Rouen. — N* I, on vous a expédié 
les titres par lettres recommandées. — N» S, 
comme il \ ous conviendra. 

M. !>., A Lyon. — N 4, adressez-vous A la 
Compagnie. — j, non. — fi» 3, surtout 
comme i-péculation. 

M. X., A Amiens. — N* I , Orléans, Nord. — 
N* 2, Midi. — N* 3, divisez vos fonds. 

M. M., A Meaux. — K' i, dans l'ordre ci- 
dossous : 2, 4, 5, 4. — S'î, Midi. 

M. R, A Llvry. — iV 1, oui. — N» i, expé- 
diez. — N* 3, 1 



RECETTE* DES CHEBISiW DB FBB 



Chemin de fer de Parlai A Orsay. 



ol reciMtfs roni[ 
Juin 1S5». 



1&3J 83,054 61,785 15 526 10 &Î,3U JS 

1«54 74.E40 37,534 45 CM M 38,157 3* 

En faveur de 

1853 B.2U 3,350 70 08 80 4,153 90 

Du 1" janv. 
au 30 juin 
en faveur de 

l'eierc.1854 ÏÎ.378 1 0,590 30 053 Î5 11.513 S» 
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RECETTES DE8 CHEHINS DE 



Chemin de fer da Word. 

exploitée, 110 kilomètres.) 

Du33 au 20 juillet 1834. 

380,837 65 

etc 431,004 60 



Total 8*1,733 Ï5 

Semaine correspondante de 1853. 



114,311 voyageurs 343.777 .'0 

•e 334,079 03 



877,653 33 



du 1" Janvier nu 29 Juillet 



1851 31.318,073 77 

1653 |B,2Si7,0«S 35 



Dirf kkence.. 3.039,671 « 



(Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Da 33 ta 20 juillet 1634. 

11,507 voyageurs 130,147 00 

Bagages, marchandises, ete 1 16.020 10 

Total de la semai ne . 
i correspondante de 1843.. 



2 30,107 10 
348 373 03 
043,018 00 



978,800 



Cfeemla de fer de Beaea mm Havre. 

( Longueur exploitée. , 01 kilom.) . 
Ou 33 »u 20 juillet 1834. 



15,689 voyageurs 

, marchandises, ete. 



43,617 70 
6M44 00 



Total de la semaine 

ide 1853... 

Total de l'exercioe 
Total de 



104,461 70 



118,710 85 



1,080.745 10 



1,889,0*3 00 



Chemla de fer de Perla à Lroa. (1) 

( Longueur exploitée , 907 kilom.) 

Du 33 au 30 Juillet 1834. 

33.571 voyageurs.. 288.304 05 
170,787 63 



Total de la semaine 468,151 70 

Recettes antérieures, à partir du 1" 

janvier 1834 11.087,6 63 60 

Total 11,553,820 30 



Semaine correspondante de 1853 383,541 85 

Recettes antérieure», 4 partir da 1" 
janvier 1853 10,510, 6<î8 70 

Total de l'exercice correspondant. .. 10,80.1,310 33 



Chenal a de fer de Paris à Orléaas. 

(Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
Du 23 au 30 juillet 1834. 

Voyageurs 876,673 53 

" gages, marchandises, etc 4<i a,7f.9 22 

Total 876,442 74 

Semaine correspondante de 1853 712,80 0 ot 

Différence en faveur de 1854 
Recettes du 1" janvier au 30 juillet. 

Recette correspondante de 1833 



133 032 83 



33,6:3,163 66 
18,306.570 68 



Différence en faveur de 1654 3,075,583 08 




Voyageur». . . 
Marchandises 



5* année. ■ 

Du 33 au 29 Juillet 1834. 

284,831 98 

333.347 35 

Total de I a semsiae 61 8,1 70 33 

Recettes antérieures 17,180,031 30 

Total ctnéaAL 17.708,130 69 



30* semaine de 1854 618,170 33 

Semaine correspondante de 1853 600.099 31 

DiOérence en faveur de 1651 31,010 98 



Id. 1853 . 



17,708,230 69 

15,314,008 43 

1854.... 2.575,222 20 

SECTIONS NOUVELLES 
dant de la concession du 17 août 1893. 
Du 33 au 20 juillet 1834 

Voyageur» 11,381 70 

Bagages, marchandises i grande et pe- 

ùie vitesse 16,213 40 

Total 37,403 10 

007,922 29 



FER. 

Chemin de fer de I/70B à la Médlterreaee 

( Longueur eiploitée, 433 kilomètres. ) 
Recettes du 16 au 33 Juillet 1854. 
Avignon à MamilU et rive droite du Rhône. 

Voyageurs 9«,Î5S 50 

Bagages et marchandises 117,1 6 7 60 

Total de la semaine 217 ie« 10 

Semaine correj>potid.>nie de |653.. . 3W.H8 43_ 

Augmentation 17,017 6S 

Section d'Avignon à Valence. 

Voyageurs 40,430 00 

Bagages et Marchandises 14.073 90 

Total de la semaine. .. . 93,412 90 
Recette totale de la semaine aur le 

réseau exploité..... 572,578 60 

Total des recettes, à partir do 

1" janvier. 3,754,327 46 

correspondante de 1933 4,394.305 37 

Augmentation 



Chemin de fer Grand.Ceatral de Wi 



Du 16 au 33 juillet 1654. 
(Longueur eiploitée, 190 kilom.) 

31,739 voyageurs, grande vitesse 44,039 

Petite vitesse 130,745 71 

Service» annexes 7.137 44 

Total. 191.808 17 

la semaine correspondante en 1853. 

Grande vitesse 40 163 43 

Petite vitesse 126,3 0 &3 

Services annexes 6,110 66 

lïî.Oa» 97 

du 1» Janvier au 33 Juillet 

t«54 9,086,707 00 

1853 4,361,983 05 




Total 935,41 7 39 



in de fer de 

( Longueur exploitée, 338 kilom. } 
Recettes du 34 au 30 juillet 1834. 

Ouest. — 15,313 voyageurs (gr. vitesse 64.730 35 

(Petite vitesse) 

Total 

Rive gaucho — 43, 
droite. — 34, 



37.57 6 03 



102.317 28 



KlV«. 



,149 
Total. 



34,537 60 
33.331 15 



KiO.OtMi 03 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest 70.295 87 

Rive gauche 44.5R9 65 

Rivo droite 38,814 60 



Total 143.700 33 



(I) L'ouverture de la section de Chalon-eur-Saone i 
Lyon iVaasc) pour le service de la grau de vitesse, a 
t le 10 Juillet 1634. 



Recette totale du 1" janvier au 30 juillet 1834 : 

Ouest, r. droite et r. gauebe. — 1854 4,012,832 11 
- 1893 3,476.540 71 



ChenaJn de fer de Salni-Cermain 



Uo ïs do j u i Lie t A&^^a 



Voyagrurs Si-Germain 2*0,393 
id. Auteuil... 231,031 



Total 511,426 

Redevances et " 



277,003 30 



et de l'Ouest , 97.090 74 

ToUl * 375,000 36 

jnillet 1853. 

Voyageur» 3 31,181 Recettes. . 337,637 J5 

"47!l73 60 



Différence en faveur de 1854... 



Les sept mois de 1834 ont 1,774.073 31 

La même période de 1853 a donné.. . 1,460,132 01 

.... 313,510 10 
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CHEMIN DE FER 

OE PARIS A LYON. 

Le Conseij d'administration invite 
MM. les actionnaire» qui BRt fait In 
troisième versement de 100 fr. au 
1" juillet , 4 venir retirer exacte- 
ment leun titre» à l'époqoe Indiqué) 
MU le* récépissés da versement qui 
leur ont été délivrés. 

MM. Ici actionnaire* sont prévenu! 
qu'il» peuvent déposer gratuitement 
leur* action* dan* le» caisses de U 
Compagnie ( ils recevront un certificat 
nominatif d« dépôt (41. r.ie de Pro- 
vence, de 10 bcurr.*ï heur»»). 

Le Secrétaire général, 
0, Ht il. 



CHEMINS Dfl FER 

DË PARIS A ROUEN. 

MM. le* actionnaire* sont prévenus 
quu l« dividende du premier semestre 
de l'année 10)4 est payable, 4 dater du 
7 août i-ourani, 4 raison de 27 fr. SO c. 
par actlnn, à la cai*»* do lu Compagnie, 
rue d'Amsterdam, n" 11, de 10 heures 
à 3 heure», sur la préseulation des 
titre*. 



CUEMLNS DE FER 

nr I irAT rue et place de 
Ut L tj I , '.i.urg Le Con- 
seil d'administration a l'honneur d'in- 
former MM. le* porteur* d'obligations 
An "ampagnle de Strasbourg 4 
Râle, emprunt do 1843, que le tirage 
annuel a eu lieu le H jnih mirant, en 
séance du Conseil d'adtninisl ratii»). 

Les obligation* dont lest numéros re- 
laté* ci-dessous vont sortit de la roue 
4 ce tirage, tsenint retnboiirsiVd, 4 par- 
tir du I" octobre prochain, 4 la calsso 
de la Compagnie dé l'Est, me et place 
de Straabourg, de 11 heure* 4 3 lieo- 
n». 

K'nmero* sortis. 



im 
il 14 

S4"»r» 

350 
100 
2487 
2018 
2G83 
1039 
1547 



1030 

iw 

1009 
1034 
13t0 
2451 
1204 
1314 

li27 



•77 
4498 

Ï475 
810 
HW 
2008 
2359 
2345 
2579 
Î2S9 



DE FER 

OH L'OUEST. ZTsZX. - 

I,e Conseil d'sdminisi ration du clieoiin 
du fer de l'Ouest a l'honneur d'infor- 
mer MM. les actionnaires, conforme 1 - 
m ni 4 l'art. 15 des statuts, qu'il est 
fait sur le capital social un appel de 
50 fr. par action pour l'époque du 5 
août prochain. 

L'intérêt. 4 raison de t 0/0 paras, 
sera du, 4 pnrtir du 5 août, pour tous 
les versements qui n'auront pa» été 
faits a»ant le 14 août. 

l,es versements ae feront 4 le caisse 
de l'Administrât ion centrale, gare Saint- 
Laaafc, de 10 heure* 4 2 heure*. 

Le Secrétaire de. la Compagnie, 

Jules CotTlN. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. teSuS fXO 

rr» libérés de l'emprunt 3 0/0 de 1>32 
sont invités de nouveau 4 se présenter 
4 la caisse du service cent ni de la 
Compagnie, rue de la Chausséo-d'An- 
tin, n« 11, pour échanger cés titres 
contre des ti re» définitif». 

MM. les porteurs de titres du mémo 
emprunt qui n'ont pa» encore corn- 
pb'-là loura verse me lit-, sont invité* 4 
les effectuer dam la plu» brvfdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
d:ins la Hérédité de rairo vendre 4 la 
Biurso les titre» dont les 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 

I1C I 'AlICGT admlnistra- 
UC L U J CO I . leur* de la Com- 
pagnie du chemin de fer de l'Ouest 
ont l'honneur de prévenir MM. 1"» 
porteurs d'obligation* de l'Ouest et de 
Versailles [rive dmile) que le coupon 
de 25 fr. leur esl payé depuis le 
l" juillet courant, 4 la caisse du la 
Compagnie, rue Seint-Lazaie, lîj. 

Pour faciliter la vérification de» bor- 
dereaux, MM. le* propriétaires de plus 
de 15 obligations peuvent l'aire, dé» 
maintcuaul , le dépét do leurs cou- 
pon*. 

H lenr aéra délivré mee un récé- 
pissé, un numéro d'ordre qui lenr 
donnera droit d'opérer, 4 partir du 
1" juillet, la rvcouvn-MH'iit des som- 
mes qui lei 

Par ordre du 



Le Seeritttirê de tn Comptante, 

Jules CotiTiJt. 

CHEMIN DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Le Conseil d'administration de la 
Compagnie du chemin de fer de Lyon 
4 Genève a l'honneur de prévenir MM. 
le» actio noires qu'un appel de 50 fr. 
est fait sur les actions, aux conditions 
nui vante» : 

Le versement sera reçu, 4 partir du 
15 Juillet prochain, tous les jours, les 
félin et dimanches exceptés, de 10 
heure» 4 2 heure», s Paris, 4 la 



de la Compagnie, 23, Mie Laffitte { 
A Lyon, as syndicat des agents 



change ; 
A Genève, < 



de 

MM. Kohlor et 0», 

Au fur et 4 mesure des versement*, 

les action» provisoires nominatives se- 
ront échangée» contre d>s titre» au 
porteur, lesquels, h dster du 3 août, 
seront seuls admis 4 la négociation. 
Les intérêts courront, 4 raison do 4 0/0 
l'an, 4 partir du 1" Juillet 1834. 

il sers loisible 4 tout actionnaire de 
différer ledit vertement jusqu'au 31 
décembre prochain, sons la condition, 
pour ceux qui l'effectueront âpre* le 
31 juillet, de tenir compte 4 la Com- 
pagnie do l'Intérêt 4 4 0/0, 4 partir du 
même moi», lequel *e compensera avec 
l'Intérêt servi par elle. 
• Tout versement qui n'aura pas été 
effectué au 31 décembre 1R54, donnera 
lieu. 4 partir de cette date, a l'appli- 
n des dispositions do l'art. 15 de» 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM. les actionnaire* sont prévenu» 
que l'assemblée générale annuelle aura 
lieu le lundi 7 m. ut prochain, a Lhara- 
béry, 4 une heure. 

Tout porteur de vingt action» est de 
droit membre de l'assemblée générale. 
Nul ne peut tut fond* do pouvoirs s'il 
ne jouit pa» lui-même d'un droit d'ad- 
mission. 

In remise de» carie* ou des procu- 
rations aura lieu, contre la présenta- 
tion des titres, 4 partir du 25 courant 
Jusqu'au 4 août, 4 deux heurt» : 

A Pari» , rue Ba>s»e-du-ik-mpart, 
n* 48 bis ; 

A Chambéry, 4 la banque de Savoie; 

A Turin, CDU M. J. de Fernexet C'i 

A LoitdrCS, SB, Trogmortoii-»lreel, 
chei 41. John Ivastliope ot C*. 

Pari», le 21 millet 1854. 

Par ordre du Cuusc.il d'administra- 
tion, 

U Secrétaire, 



Pour copio conforme t 

Le Secrétaire, 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

I-a Société générale de Crédit mobi- 
lier R l'honneur de rappeler au public 
qu'elle reçoit gratuitement en dépôt 
les titres ci-après, savoir : 

ta actions ttr la Société générale 
de Crédit mobilier; 

ta actions de la Compagnie du 
chemins de Ter du midi; 

Us actions el obl,.,ntions du che- 
min dr (rr Grand-Central; 

Les actions et iMUjationi du che- 
min de Snmt-flcrmain ; 

Les achems de ta Société de* mines 
de la Xdésie • 

Les obligations de Mt6nt-rt~ljnire et 
le* titres dr Saint-Elienne ii /a/o». 

Les dépôts s'opèrent, soit par des 
crrtincais nominatif», délivrés aux por 
leur», soit en compte Margot. 

Tout déposant titulaire de 23 titres 
a droit 4 l'ouverture d'un compte cou- 
rant, et peut, dans ce cm, en disposer 
par des mandats directs , ou psr des 
mandats «le virement 

Les intérêts et dividendes touché», 
«an* frais, pour le compte des partie», 
sont payé* sur mandata directs ou sur 

Aj. mai a 



DES MINES , FOUR- 
NEAUX, FORGES ET Lft- 
MIKOIRS CE LA SAM- 

RDC U Conseil d'administration a 
Ont. l'honneur d'informer MM. les 
actionnaire» que , conformément à 
l'article 35 des Statut*, l'assemblée 
générale se réunira, le lundi 4 septem- 
bre 1854, 4 midi, au siège social de la 
Compagnie, 4 Ilourpes-sur-Sambre, 
presThuin (Belgique). 

L'assemblée entendra lo rapport du 
Conseil d'administration, sur la situa- 
tion des affaire» sociale», arrêtera le 
bilan et fixera le dividende. 

Pour être admis 4 cette assemblée, 
il faut être propriétaire d'au moins dix 
actions et être muni, soit de ses titres, 
soit de récépissés de dil>ût qui seront 
délivrés : 4 Psris, au stége do l'atlml- 
~'\ 48, rue LaJtlttC ; 4 



Bruxelles, cher M. Rod. 
agent de change. 

Par le Conseil d'administration : 

U Secrétaire général de 
la Com/ifiijnic. 

E. Loniirri. 



Service murl lime i|,-at 

Mesmagerls-si Impériales). 

PAQUEBOTS — POSTE 

CRANPAIQ TRANSPORT DES 
rBANbAld. \ O YAGEURS lit 
DES MARCHANDISES. 

mut!. — Géne», Livourne, Civita- 
Verchla. Naple», Me sim- et Malte. — 
Départ lest», 19 et 29 de chaque mois 
4 10 heure-» du mailn. 

HÉU rr ■nr.ociE. — Me«ine, le Pv- 
rée ei C»n»tantinople. — Départs lé.» 
0. 10 et 20 de chaque mois, 4 3 heur » 
du soir. Ce service est établi depuis 
le 10 mars dernier. 

Malte, Syra, Smyrne, Métclin, Dar- 
dan.'llc», Gallipoli et Cou»l»ntinople. 
— Départs le» i«, n et 21 do chaque 
mois, 4 2 heures du soir. 

Salonique, |« l«- de rhnqne mois, 
Nanplie et MarathonUi.le 11 ; Chslcis; 

É<;ïrrs et Sïtnr. — Malto, Alexan- 
drie, JalTa, l'ejrouth, Tripoli, Ijiiu- 
quié, Alexandr'etle, Mersina, Rhodes 
et Saiyrne.— Départs chaque 20 jours t 
les 10 mai. Cet 26 Juin, 1C juillet, etr. 

Svntr (roii" de Smrtrnr : . — Départs 
chaque vingt intirs : fes 11 moi, 1" et 
21 juin, Il Juillet, etc. 

La Compagnie se chu ne du trans- 
port des marchandise* 4 destination 
des ports de la mer Adriatique, des Iles 
Ionienne», de la mer Notre et du Da- 
nube. 

aum. — Départs les 5, 



ALGERIE 



. «u.r.». — uepans tes a, 
I 10, 15, 20. Î5 et 30 de cha- 
l qne mois, 4 midi. 
\ osa*. — Départs les 3, 



I 



1 3 et 23 de chaque mois, à 



rroax, »o»s it tcms. — 
Départs les 8, 18 et 28 de 
chaque mois, 4 midi. 



_ Pour fret, passage et renseignements, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 
A Pari», rue Notrc-Dame-des-Vie- 



toire», 28 
A Marseille, place Royale, 5. 



NOUVELLE MAISON 
•l IIRAIXT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT & PERIER, 

0, rue de la Jussienne. 

Distribution d'imprimé» 4 domirllé, 
confection d'adressp» pour Paru, les 
départements et l'étranger sur des lis- 
tes que l'administration possède seule. 
Quatre départs réguliers : 9 et 10 heu- 
res du malin, 4 et 8 heures du soir. 
Service spécial par exprès 4 toute 
lieure, pour lettre de décès, niario'r, 
naissance, convocation d'élection, car* 
tes de visite. Service quotidien pour 
les journaux, Psris et banlieue, mus les 
matins 4 1 heures. Recouvrements de 
quittance», bordereau*, factures et au- 
très valeur». 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



Les spéculateurs sont presque tous éloignés 
de ta bourse: ils sent parti» pour la campagne 
otl pour les eaux: aussi la stagnation est com- 
plète dans les transaction'!, et c'est ù peine si 
la liquidation a donné lieu à un peu de mouve- 
ment dan* le cOUrs des valeurs. Comme les 
seules transactions de quelque Importance qui 
avaient été entamées le mois dernier sur la 
rente portait sur des primes, et que les primes 
avaient été vendues A de très-bas prix, et res- 
sortaient sur la rente a (i/o de 71 20 & 7i 50 . 
on s'attendait qu'une réponse des primes Tait.» 
A 71 25 formerait un découvert rt détermine- 
rait des besoins do rentes pour la liquidation. 

Cependant le mouvement de réaction n'a été 
que de 50 c, de 71 25 ù 70 73, et le report, qui 
avait été offert au pair, s'est tout à coup relevé 
à 15 c. I.a rente, débarrassée ensuite de cette 
difficulté de liquidation a commencé 4 se raffer- 
mir, et elle s'est rapprochée du 71. 

La Bourse de Londres paraît être aussi lan- 
guissante que la notre, mais les cours se main- 
tiennent sur les cousolidés comme sur nos 
propres fonds. 

Les affaires n'ont pas été plus animées sur 
les actions do chemin* de fer que sur la rente. 
Ces valeurs ont éprouvé si peu de variations 
depuis la dernière quinzaine, <.u j les spécula- 
teurs qui ont opéré à tormo soui encore ache- 
teurs ou vendeurs aux cours qui ont servi de 
base à leurs opérations. 

L'éboulement qui a eu lieu sur le chemin de 
fer de L> o. i , par su i le des violer» ts orales, n'a pas 
été aussi grave qu'on l'a va i t ann o acé a la Bou rso, 
et les actions du cette ligno, qui avalent rétro- 
gradé un moment A 937 50, sont revenues A 
042 50. De nombreux achats ont eu lieu depuis 
onmolssur les actions de Lyon, mais elles out 
été généralement levées. Ces achats étaient 
destinés à des placements sérieux. 

Les actions de la Méditerranée n'ont varié 
également que de 837 5o a 842 KO. La spécula- 
tion s'est retirée pour le moment, mais il ne se 
présente presque pas do vendeurs, tant au 
comptant qu'a terme. 

L'Orléans est sutlonnalre, de 1,162 50 à 
4, MB- Les arbitrages qui ont eu lieu entre cette 
ligne et celle de Lyon, au profit des actions de 
Lyon, ont produit peu d'effet sur l'une et l'autre 
valeur. 

Le nord m soutient depuis longtemps de 
8151 8i0, cependant les recettes de ce chemin 
continuent à augmenter dans une progression 
considérable. 

Le Midi a donné lieu pendant quelques jours 
4 des achats importants, pnia les cours sont re- 
devenus staiioiinaires. L'ouverture do la sec- 
tion de Bordeaux à Bayou ne parait décidément 
fixée aux premiers jours du mois de septem- 
bre. Les cnaleurs extrêmes de Juillet ont gêné 
les ou v ik-r» et n'ont pas permis do terminer 
la section do manière qu'elle pul-su être ou- 
verte pour le moment où l'Empereur et l'impé- 
ratrice vont revenir des Pyrénées. 

L'ooverture du prolongement d'Orsay avait 
fait monter les actions de Sceaux de 190 à 
2-o7 50; mais l'accident qui a eu lieu vendredi 
•ur ce chorain a déterminé quelques vcules 
qui out fait retomber de nouveau a Ii0. 

Quoique le dividende semestriel de 17 50 , 
qui a été déclaré à l'assemblée générale de 
Rouen, soit Supérieur a celui de l'année der- 
nière, les actions de ce chemin out rétrogradé 
de 1,017 50 a i ,N : 75. Le Havre a également 
été faible ; quelques acheteurs en bénéfices se 



sont décidés à vendre depuis que le mouvement 
de hausse était ai relé. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 17 juillet 
jusqu'à sella du .1 août : 

La rente a 0/0 a fléchi de 71 20 a 70 65 au 
Comptant; elle est restée A 70 75. Elle a varié à 
terme do 71 15 à 7' Au; elle a fléchi à 70 75, et 
ede est resiée a 70 95. 

La rente A l/î 0M a monté de 98 18 à 98 75. 

La Banque de France a monte de 2,893 à 
2,900. 

Le Crédit foncier a varié de 505 A KB1 K0 : le 
Crédit mobilier, de C93 75 à 692 50; le Comp- 
toir natioual, de 61 i 75 A 58:1. 

Les actions du Nord ont varié de 815 à 820; 
elles ont fermé à 817 50. 

L'Esta moiué de 778 75 A 78i 50; Il est resté 
à 777 50 Les nouvelles do l'Ouest ont fait 015 
et 620, et ont fermé A *17 50. 

Lyon a fléchi de 942 50 a 937 30; il est resté 
a <J12 50. 

Lyon » la Méditerranée a varié do 843 à 
842 50. 

Lyon A Genève a fléchi de 505 a 500; il est 
resté » 502 50. 

Orléans a monté do 1,157 50 â 1,166 25; Il est 
resté 4 1,163. 

lioueu a fléchi de 1,020 4 1,000; il a fermé A 
1.003 75. 

Le Havre a fléchi de 575 à 565; il est resté à 
567 50. 

Saint Germain a fléchi de 688 76 4 680. 

Cherbourg s'est tenu de 515 à 517 50; le 
Midi a fléchi du 010 à 605. 

I.e Grand-Central s'est tenu do 492 50 4 490. 

Sceaux, qui avait monté de 195 a 210, est re 
venu 4 1 90. 

Saint-flainbert a monté de 430 4 437 50. La 
Teste a varié de 150 4 245. 

Samedi. — Les affaires étaient complètement 
nulles. Cependant les cour» étaient très fermes. 
On s'attendait 4 des besoins de titres de rente» 
pour la liquidation. Les chemins de fer étaient 
à peu près sans variations. I.a rente 3 «'/O a 
monté au début de lu c a 71 M, et à terme de 
13 C. 4 71 25. Lfi 4 1/i O'u a fléchi do 15 c. 4 
98. La Banque a monté de 5 4 2,900; lé Crédit 
foncier de o à «U0; le Crédit mobilier, de 2 5u 
4 691 25. Le Comptoir national a fléchi de 41 
mi à 6H». Le wm a monté de » 25 à aie 15; 
l'Est, de 1 25 à 778 75 ; les nouvelles de l'Est, 
dn 3 78 a HI8 78: Lyon a varié de 911 ftj 4 
94a. La Méditerranée a monté de 3 75 4 
842 50. L'Ouest a fléchi de 8 4 6)5; le Midi, de 
4 15 4 6.18 75 Le Grand -Central s'est tenu 4 
492 50. Roueu a monté de 2 50 4 4.017 50; 
Saint-Germain, de I 25 4 686 25 Le Havre i'est 
tenu 4 57 u. Sceaux a moulé de 2 30 4 200; la 
Teste, de 2 50 4 250. 

Lundi. — On mouvement de reprise a eu Hou 
aussitôt après la réprose des primes de la 
rente. Mai I los cours étaient faibles 4 la clO- 



Les chemins de fer étaient calmes et 
variations. La renie 3 0/0 a monté au comptant 
de 03 4 71 15; elle a fait 4 terme 71 40 et elle 
est revenue 4 74 U. Le 4 1/2 0/0 a mou:» au 
comptant de KO c. à 98 80. La Banque a fléchi 
(le S 4 2,895; le Crédit mobilier, do 3 75 à 687 
lin. Le Comptoir national a varié de 697 50 4 
6«1». Le Nord a fléchi de 1 25 4 815. L'KsI s'est 
tenu 4 778 75. Les uouvellesde l'Est ont monté 
do 1 11 4 02 i; Lyon, du 2 50 4 911 5 \ la Mé- 
diterranée, de 1 50 4 845; Genève, de 2 80 4 
î>05. L'Ouest a fléchi de 5 A 6 )5; le Midi, de I 



Î5 4 607 80; le Grand-Central, de 1 25 4 09t 
25; Saint-Germain, do 3 75 4 (is.7 G •; Rouan, 
do i G0 4 4.(115. Le Havre a monté d4 7 10 i 
577 KO. Orléans s'est tenu à 1,10 t. La Teste h 
fléchi de 5 4 245. 

Mardi. — Bourse très-faible. La liquidation 
s'est faite en baisse sur la rente. H y avait 
beaucoup de livraisons de rentes provenant de 
l'emprunt. Les chemins de fer étalent sans af- 
faires et leurs cours ont légèrement rétro- 
gradé. Le 3 u/o a fléchi au comptant de 30 c. & 
70 90, et 4 terme de 50 c. 4 7u 73: on est resté 
pour Un août 4 70 90, Lo 4 1/2 0/0 a fléchi an 
comptant de 25 4 9H 25; Il a monté en liquida» 
tion de 15 c. 4 98 40. La Banque s'est tenue 4 
2,893. I-o Crédit mobilier a fl -chi de 5 4 08t 
50; lo Comptoir national, d* 5 4 59\ Le Nord 
s'est tenu 4 825. L'Est a fléchi do I 73 4 773. 
los nouvelles de l'Est, de î "0 4 617 Su: Lvon, 
de î M> 4 940; le Grand-Central, de 1 25 4 À'JO. 
Le Midi s'est tenu 4 607 l'>0; la Méditerranée, 4 
845; saint-Germain. 4 687 30. Orléans a fléc hi 
de 2 50 4 4,162 50; Rouen, dé 1 50 4 4,012 '.": 
le Havre, de 7 50 à 67o; Genève, de 2 50 4 502 
Bfl; Cherbourg, de 2 50 4 513. Sceaux a monté 
de 7 5u 4 207 60. 

Mercredi. — Le début de la bourse était en- 
core en baisse, mais les cours se sont raffermis 
4 partir do deux heures. U liquidation des chB- 
m us de fer était lourde, mais elle a donné lieu 
4 très-peu de variation». Le 3 0/0 a monté, an 
comptant, de 10 4 71, et, pour ta août, de IS 
4 71 (15; le 4 12 0/o. de 33 4 98 60 au comp- 
tant. \& Banque a monté de 5 4 1,901. Le Cré- 
dit foncier était 4 595. Le Crédit mobilier a flé- 
chi do 2 50 4 6s0; le Comptoir nation il. de 5 ù 
MO. Le Nord était calme a M5: l'Est, 4 77"; les 
nouvelles de l'Est, 4 6 1 7 50. Lyon a monté du 

2 50 4 942 50. Orléans s'est tenu 4 1,162 iiO; le 
Havre, 4 570. Genève a fléchi de 2 5» 4 500; 
Cherbourg. 4 515. Saint-Germain a fléchi de 5 
4 682 50 L'Ouest a monté de 2 50 4 637 50; le 
Midi, do 4 23 4 608 75; le Grand-Central, de 
I 23 à 491 25; Sceaux, de 2 50 4 210. 

Jeudi. — Les affaires sont retombées dans 
leur calme habituel. Il n'V a pas de variation*, 
tant sur la rente qne sur les chemins de fer. Le 

3 0/0 a varié, au comptant, de 7n 65 4 70 75. 
et. 4 terme, de 70 85 4 70 95. Le 4 < /2 0/0 a 
fait 98 75. La Banque s'est tertue 4 2.900; le Cré- 
dit mobilier, de 680 4 682 5n; le comptoir na- 
tional, 4 590; le Nord. 4 8'7 R0; l'Est, de. 773 4 
777 50; les nouvelles de l'Est do 615 4 617 50; 
Lyon, de 940 4 BAI 50: Orléans, de 1,162 5o 4 
1,165; Kouen, de I,' 00 4 l.uicj 75; le Havre, du 
363 4 567 50. L'Ouest a fait 635; Salnt-tiermain, 
680; le Grand-Central, 492 50 4 490». le Midi, 
6 5; Sceaux, 190. 

I'«nrfredl. - Les consolidés anglais sont ve- 
nus en hausse do 3/8 4 92 3/4. La Banque 
d'Angleterre a réduit son escompte do 1/i 4 
é0/0. Cependant telle était la mollesse des affai- 
res A notre bourse que les nouvelles ont pro- 
duit d'abord très-pou d'effet. Plus tard, les 
cours se sont nn peu raffermis Le 3 0/0 a va- 
rié de 70 9-1 4 7o 93 au comptant et de 70 90 4 
70 95 4 terme. Le 4 1/9 o/o a fait 98 95; la 
flanque, 1.90(1 ; le Crédit moblier, 619; le Mord, 
de 817 50 4 818 75; l'Est, de 777 50 4 776 ïi; 
les nouvelles de l'Est, 617 50; I jon, de 941 10 

4 940; Orléans, 1.1b.",; Roilen, 1,0u3 75 4 1.000; 
le Havre, 565; Saint-Germain, 680; l'Ouest, 
012 »0| le Grand-Central, 492 50; le Midi, 
605; la Méditerranée, de 843 76 à 845. 

La toi». 
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L'ADMINISTRATION se chsrge de veiller aux intérêt» de set abonnes, de les représenter dans les assemblées des sociétés dont ils soit actionnaires, los 
éclairer sur la marche et la direction des affaire» dans lesquelles ils «ont engagea et de les renseigner sur la valeur des titres qu'il» possèdent; enfin, de les guider 
d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds.— L'.sdmimstratioi» se charge aussi de l'achat et de la venu des actions, des versements à faire, 
des Intérêt, et dividendes à recevoir et de tout* négociation de titre, de chemins de fer. 



AVIS U\ 

Les personnes dont l'abonnement expire le 
31 août sont priées de le renouveler, afin 
d'éviter toute interruption dans l'envoi du 
journal. 



A TU A 



de Parla 



MAI. les Abonnés de Paris qui désirent 
recevoir leur journal dans les départe- 
ments sont priés d'acquitter le supplé- 
ment de 1 franc dû pour frais de port. A 
défaut de ce supplément, le journal con- 
tinuera à leur être adressé à leur domicile 
de Paris. 



Bulletin de la semaine, 577. — Chemin de 1er du 
Nord, 578. — Chemin de fer de Sainl-Rarobert a 
Grenoble , 579. — Situation de la Banque de 

la Société anonyme du chemin- de fer de Mulhouse 
à Thanu, 579. — De la navigation, 579. — Chemin 
de l'Est, 501. — Chemins de fer espagnols, 581. — 
Recettes do la semaine, 581. — Avis aux action- 
naire», 581. — Jurisprudence, 5SJ. — Rapport fait 
a la chambre de commerce de BouIngne-sur-Mer 
(suite), 58}. — Passage du mont Scmmering au 
moyen d'un chemin de fer à locomotive», 584. — 
. le préfet de police en 



matière de tarifs, 585. — Comparaison des recettes 
et des dépenses de l'exploitation du chemin de fer 
do Pari» a Rouen, 586. — Forge», 587. — Recette» 
du chemin d'Anvers à Grand, 588. — Correspon- 
dance, 58». — Recettes, 589. — Annonce», 590. — 
Chronique de la Bourse, 591. — Bourse, 592. 



La Banque de France a publié ce matin sa 
situation au 10 août. Nous rapprochons les 
articles essentiels de cette situation de ceux 
fournis par les situations , 
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On remarquera que les avances sur effets 
publics et sur chemins de fer se maintiennent, 
à un million près, au chiffre du mois précé- 
dent. 

En somme, la situation est satisfaisante. 
La Banque d'Angleterre a diminué le taux 



de: 



1/9 0/0. 



Le mouvement vers la hausse s'est un peu 
plus prononce celle semaine, ainsi qu'on le 
reconnaîtra dans le tableau suivant, qui pré- 
sente la comparaison des cours au 4 et 10 
août 1854 : 



4 aotif. 1 0 août. Hauste. 

3 0/0, 70 95 72 20 4 25 

Orléans, 4,166 25 4,4 95 > 28 78 

Nord, 847 50 837 50 20 • 

Strasbourg, 776 25 780 . 4 25 

Lyon, 942 50 952 50 10 • 

Méditerranée, 843 75 860 s 16 25 

Rouen, 4,003 75 976 25 » « 

Midi, 632 50 64 6 25 » » 

Crédit mobU., 685 » 703 75 18 73 



27 50 
16 25 
» * 



Dans le tableau ci-après, on pourra compa- 
rer les cours en juillet 1853 et 1854. et ap- 
précier par conséquent l'influence de l'état de 
guerre pendant la durée d'une année : 
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um haut et plu* 



Juillet •«&» ri ■ 



FUuta 1 no 

Crédit foncier , . . . . 

i 



Saint-Germain (S). 



rinucn. 
Havro. 



m. 

Lyon 

Méditerranée (1). 
MiJi 



îttJia 



ttaut 



«imitiitttitti 



Grand-Central. 

GcnHre 

Dieppe 



T. t- 



78 9ï 

700 » 

849 » 

I7M . 

1173 99 

ttâo « 

510 • 

ISS . 

W n 

■ ■ 

948 » 

777 30 
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753 75 

•M ■ 

»1P • 

f> H 

■M («lift (t 

• • 

343 » 



Pltj? bt; 



74 M 
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C03 • 

«M » 

1030 » 

000 » 

«43 » 

«40 33 

MP » 

11 » 

879 * 

7p0 n 

043 30 

763 » 

m » 

505 . 

• a 

jiitlctlKU. 

• » 

330 » 

493 . 

310 » 



Plus haut 



73 40 

655 . 

T63 7» 

719 • 

11M > 

1053 50 

104 a 
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100 I 

«M » 

«37 90 

956 ?3 

615 t 

603 90 

530 , 

657 30 

(0 

307 50 

Mi » 

297 50 

430 1 

300 ■ 

913 a 



PUs pas 



70 43 
585 
072 30 

ITI 

1117 90 
•03 
939 
MO 

77» 

itg 

015 
873 

633 

519 
645 
483 5 
4M II 

•M 
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183 



<1) LyonàA,it»m. 

(3) Les action» ont été divisées en deux coupures. 

(3) N'était pa| émis. 

(4) Fusionné avec Lyon, et cesse d'f tre négocié 4 partir du 7 juillet. 



Voici ce qui résulte de cette comparaison ; 

Le cours le plus bas de juillet 1853 et le 
cours lu plus haut do juillet lo.iii sur la rtmtu 
3 0, 0 ne s'écartent que de 1 fr. 50 c. 

11 y a hausse comparative en faveur de juillet 
1 85f| sur l'Orléans, le Lyon, la Méditerranée. 

Sur les autres valeurs, les plus bas cours 
de juillet 1853 et les plus hauts de juillet 185/| 
ne s'écartent pas sensib'ement. 

En résumé, on peut dire que depuis un fin 
le cours de toute» les vali urs n u subi que de 
faibles dépréciations, et nous pouvons ap- 
précier aujourd'hui d'une manière positive 
l'influence fort limitée de l'état de guerre. 

Constatons encore cette semaine a pro- 
gression des recettes des chemins de fer. 
Deux sont en diminution : le Rouen et le 
Havre. 



l. augmentation la plus forte s'est produite 

sur le Lyim ; elle est de 17.9 0/0. 
Ypici l'ordre progressif des lignes : 

Lyon, "' 17.9 0/0. 

Nord, 15.6 0/0. 

Orléans, . 12.9 0/0. 

Orand-Central, 7 9 0/0. 

Ouest. 6.6 0/0. 

Est, 5.4 0,0. 

Méditerranée (1), 2.1 0/0. 
La diminution 

fciur le Havre est de 11.1 0, 0. 

Sur le Notion, 2-2 0,0. 

Le beau temps se raffermit depuis quelques 
jours, et la moisson des céréales dé à tenni- 
née dans le Midi, s'achèvera tlnus le Nord 



dans de bonnes conditions. Nous laissons la 
parole à ce sujet au Journal d'agriculture 
pratique. Voici comment s'exprime cette 
feujlle spéciale : 

i La récolte la plu» Importante dam notre 
pays, cclie des céréales, s est achevée dans le 
Midj, se fait dans le Centre et se commence 
dans le Nord, dans de bien meilleures condi- 
tions qu'on ne pouvait I etnéner. S'il ost vrai 
qu'en ne pourra fixer le rendement exaet qu'a- 
près le battage, il n'en est pas moins évident 
■.pie, dès aujourd'hui, d'apreu le n ombre et le 
poitla des serbes, au M| te rlain d ui,f tonne ri- 

D'apWs les nouvelles que nous recevons, 
partout où on a commencé & natte-, on trouve 
plus ik; ai aiii et du plus beau qu'on ne se l'é- 
tait Imaginé. Il n'y a que de rares et locales 
, A, •[■; i ; il ente s tuatiOfl «--n-ralH. HMl 
pou. on» citer un rendement «le B0 4 tu hecte- 
liti . * constaté dans Saéne-et-Loire. 

htmi eravnna rju'-en moyenne la récolte sera 
*Hj*r»*t4i4 à uno récolte ordinaire, l-es seigles, 
Imm mai., lu» auKims se prètttitcnt également 
sou* lu meilleur aspect. 

Les no nelles qui- nos correspondants parti- 
culiers du Lot, l.ot-ot-Oaronne, Tarn et-fîa- 
ronne, f'.ers, liasses-Alpes, etc., nous appor- 
teni, sont toutes favorables, 

Mans le rayon d'approvisionnement de 
Paris dans le Nurd et dans l'Kst, la moiason 
des seigles est commencée. » 

Le Moniteur a annoncé hier en ces termes la 
nouvelle certaine de l'évacuation complète de 
la Valachie et de la Moldavie par les Russes : 

« L'envoyé de Russie a annoncé au cabiuet 
de Vienne «pu; l'empereur .Nicolas venait d'or- 
donner l'évacuatiou complète di s principautés 
de Valachie et de Moldavie. Nonobstant cette 
déclaration. 11. le comte de Ituol a échangé, le 
8 de ce mois, avec M. le baron de Bounpieney 
et lord VVestniereland, des note» desquelles il 
ré*Ul|« qu«» l'.Vutrjei.u emimgo comme la 
Krance et (Angleterre \<-< garanties à exiger 
de la Russie pour empêcher le n tourdes com- 
plicaiions qui ont troublé le repn* de l'Kurope, 
ni o'sHgsuie, jusqu'au rétablissement de la paix 
générale, à ne traiter ello-mème avec le cabi- 
imt de Saint-K-terslxnirg que si tlle en obtient 
ces garanties. » 

D'aprè,sle Journal des Débats de ce matin, 
la question d'Orient, qui s'est ai souvent 

transformée depuis son origine, entre aujour- 
d'hui dans une nouvelle phase qu il n'est pas 
encore possible d'apprécier. Cependant, la 
Boum a accueilli hier par de la hausse la 
nouvelle de l'évacuation des principautés. 

F. Sou». 

P. S. — Là hausse s'est fortement dessi- 
née à la bourse d'aujourd'hui. La rente 3 0/8 
a atteint le cours de 73 fr. 4Q c. 



(1) Sur le révau total. 



La Compagnie du chemin du Nord déploie 
une grande activité pour compléter la partie 
du réseau qui doit relier lu ligne d'Krque- 
1 linnes à Saint-Quentin. La section d'Er- 
(quelùmes à Maubeuge sera livrée au mois 
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d'octobre, et la Compagnie vient d'acquérir 
1 5 hectares de terrains à Marchiennc-au-Pont 
pour y établir les ateliers et remises néce*! 
saires a 1 exploitation. Nous croyons que la 
section de Matibeitgc a Saint-Quentin sera 
terminée vers le mois de mai 1855. 

Du reste, sur toute la ligne, l'administra- 
tion du chemin du Nord ne néglige aucune 
partie du service; partout ello multiplia les 
moyens de transport : ainsi une troisième 
voie va être percée en face des houillères de 
l hscarpelle, qui permettra de desservir plu* 
spécialement ces mines de charbons. Ce qui 
a plus particulièrement déterminé le Conseil 
d administration à prendre cette mesure, c'est 
que I hiver dernier le charbon a manqué par 
I interruption de la navigation causé*» par la 
gelée ; désormais, gràco au* mesures prises 
par le chemin du Nord, cet inconvénient va 
disparaître. 

La Compagnie do Nord est la première des 
grandes compagnies qui ait inauguré une 
cirge exploitation du transport des houilles, et 
I augmentation des recettes, qui porte surout 
sur les marchandises, prouve la sagesse qui 
» dirigé les adauuiblraleurs dans la voie qu'ils 
ont suivie. H 

C Divin». 
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Chemin de fer de ««Int-Banapert 
• Grenoble. 

Le Conseil d'administration du chemin de 
haint-Rambert à Grenoble vient, nous assure 
t-co, de prendre une honorable initiative 
sur la proposition de M. de Valmy, le Consei 
aurait mis a l'étude rendiguement de l'Isère 
combiné avec le prolongement du chemin 
vers la Savoie. Déjà le ministre des travaux 
publics aurait été prévenu de ce projet, qui 
consisterait principalement à associer les 
deux entreprises. M. Gaillard, vice-président 
du Conseil d administration, d'accord avec 
ingénieur en chi-f de la voie, est chargé 
de préparer lean.ov«n, d 'exécuUon de cette 
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ACTIF. 

Arg»nt monnayé et lingots 

>>uni<if aire dans les *uccursjlts. 
E&cUéclias hier i recouvrer ce 
jour 

IWe'iile do Paris, dont 
61,338,609 fr. 29 pio venant 
d** succursale» 

l , »rteft!uiilode**iiccnri!a!es, ef- 
fet» sur place 

Avances sur lingot» et i 



806,547.637 41 
478,026,801 » 

447.653 84 



«14,511,469 34 

116,187,510 
517.000 , 



Avances sur lingots et monnaies 

dan« les succursales 1,137,933 » 

Avances snrciï«is publ c-i fran- 

f lis «8,958,736 10 

Atmces »ur effets | nblics fran- 
çais dans les succursales . . . 0,071 ,9611 i 
Avances mr actions «t obliga- 
tions de chemins de fer 40,41 1,500 > 

Avances tur action» et obliga- 
tions do chemins de f«ir dans 

les siiccur-a'es 13,007,470 ■ 

Avinées a i'E al sur le Irailédu 

30 juin 1848 , «5 000,000 . 

Hantes du la réserve 10.000,000 » 

h>n'es, fond* di-pnnibU* 85,147,573 97 

ICot.l •( molrlicr de la Bjn<pie 4,0i 0,000 » 

Imm uhles de* succursales. . , 3,768,481 » 
IM|>eiises d\ dminisiration de la 

Bjoqne et des snecursa'es. . . 306,138 77 

M™* • 703.1&1 11 



955,051.390 84 

PASSIF. 

Capital de la Booqne 91,150,000 ■ 

llésene de la B.nque 18 980,750 14 

ItéservciminobilièrrdeldU-.nq'ie 4,000,000 > 
llillatsauporteunn circulaliop, 

delà Banque 468,734,300 . 

Iti'lets an porteur en circula- 
tion, des succunules. 141,223,725 » 

Oi'lets à ordie payables à Paijs 

et daiH les succursales 6,018,270 40 

Récépissés payables i vue a Pa- 
lis et dans les «nccur.ales... 10,653,559 • 
Compta cnuiant iluTréjor cré- 
diteur 62,651.913 48 

Compu* courants de P^ris 113,902,081 (5 

lomptes courants dans les sue - 

cuisales.., 34,415.6îl » 

dividendes k payer 1,380,581 26 

Escomptes et iniéièl* divers i 

Pars et dons les succursales . ( ,8 1 8,1 66 59 

Droit» de garde 8,666 6 

Itee-cumpu du dernieraensslre 

4 Piri^etdansles >nccursales 916.188 68 

Effets en souffrance 141,406 84 

">*«* 4,890,660 26 



A tous présents et a venir, salut t 

Sur le rapport de notre mlnistro secrétaire 
d'Eiat au déparlement do l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics; 

Vu notre décret du 3Q juillet 18)12. portant 
autorisation de. la Société anonyme tonnée à 
Pans sous la dénomination de Société an my- 
medu chemin de 1er d« il ut houx a Tluinn 
et approuvant ses statuts ; 

Vu les modifications aux dits statuts, vo- 
tées par l'assemblée générale de la Compa- 
gnie, en date du 30 juillet 1853 ; 
Notre Conseil d'Eiat entendu, 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art 1". Les modification* apportées aux sta- 
tuts de la Compagnie du chemin do fer de Mul- 
house a Tbann sont approuvées idles qu'elle» 
K>nt contenues dans Pacte passé le 2i> juil- 
let 185a. devant M e Turqnet «t son collègue 

ïS'décret ' 1CqU0 ' aC,e rWtOI * a * nnCX? ^ 

Art. 5. Notre ministre secrétaire d'F.tat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics est chargé <fe l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au Itutletiu 
deslois, Inséré au Moniteur, et dans un journal 
d annonces Judiciaire» dea départ cm. rus iio i„ 
Seine et du llaut-rthln. 

PaJtàBiarriU, le 5 août 1864. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur t 

Le Ministre secrétaire d'Eiat au 
département de l'agriculture, 
du commerce et des travaux 
publics, 

P. Magne. 



955,052,396 81 

Certifié le présent état conforme aux écritures 
e la Banque de France : 

U SowhGouvtrntur dt la Banqut, 
J.-B. Uagtiml 



ACTES OFFICIELS. 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
| Empereur des Français, 



Il y a quelques années, le gouvernement fai- 
sait dresser des statistiques minutieuses pour 
connaître ou apprécier du moins, les revenus 
probables des principales lignes de chemins 
de fer. Il serait très-curieux de comparer 
aujourd'hui les recettes kilométriques réelles 
avec les recettes présumées. On serait frappé 
des différences considérables qui en résulte- 
raient an profit de la réalité. Par exemple, 
dans les évaluations du chemin de Paris ii 
Rouen, on avait fait entrer la moitié ou les 
trois quarts des marchandises qui circulaient 
entre Rouen, Orléans et Paris, comme devant 
revenir a ce chemin de fer. — Pour les voya- 
geurs, le nombre n'en avait été que quadru- 
plé. — Or, l'exploitation a dépassé toutes les 
prévisions ; les voyageurs se multiplient dans 
des proportions immenses, les marchandises 
augmentent constamment et arrivent à un tel 
chiffre, qu'il dépasse l'importance totale des 
marchandises anciennement transportées. 

Ce résultat, si considérable, est dû naturel- 
lement à la facilité des communications. Il 
est évident que la navigation à vapeur, ren- 
dant des services analogues à - 
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par les chemins de fer, doit, par le môme 
motif, prendre un grand développement. 
Quand on considère surtout que, pour les 
voyages de long cours, les mêmes traver- 
sées, qui duraient, il y a peu d'années, 
plusieurs mois, sont réduites aujourd'hui à 
12, 10 et 30 jours; que les dangers de 
l'ancienne navigation à voiles sont de beau- 
coup réduits, et le seront encore davantage 
par l'emploi des bateaux mixtes, on peut 
pressemir l'avenir réservé à la grande na- 
vigation , à celle qui met en rapport les 
deux mondes ; car pour la petite navigation, 
ou autrement dit le cabotage, son existence 
n'est pas seulement menacée, elle est grave- 
ment compromise par l'achèvement du réseau 
de chemins de fer. 

Il es!, en effet, évident que lorsque les che- 
mins de fer, par le développement de leur 
trafic, l'usage et l'expérience des tarifs et les 
progrès de l'exploitation, seront parvenus à 
réduire successivement leurs tarirs. les mar- 
chandises pour tout l'intérieur de la France 
seront transportées par les chemins de fer. Il 
ne faut à cet égard conserver aucune illusion. 
Quelle que soit l'étendue des parcours, les 
chemins de fer fini • ont par transporter a 
meilleur prix et économiseront les frais et le 
temps, mus compter l'avantage de la préci- 
sion du service qu'on ne peut ni obtenir ni 
espérer du cabotage. 

Cette annulation certaine du cabotage crée 
ou créera de grandes obligations à l'Etat, aux 
grands capitaux et aux puissantes institutions 
de crédit ; h l'Etal, parce que le cabotage 
étant anéanti , les éléments précieux qu'il 
fournissait à la marine disparaissent, et que 
l'Eut ne peut y suppléer que par le dé- 
veloppement de la grande navigation ; aux 
grands capitaux, parce que le commerce ma- 
ritime leur offre une large et belle rémuné- 
ration; aux grandes institutions de crédit, 
parce qu'elles trouveront dans le développe- 
ment de la grande navigation une occasion 
de démontrer leur utilité et de justifier la 
bienveillance dont elles sont l'objet de la part 
du gouvernement. ^ 

Ces considérations réunies nous détermi- 
nent à publier l'article suivant do M. Burat , 
qui résume les progrès de la navigation en 
Angleterre et en Amérique. Nous examine- 
rons plus tard ces questions au point de vue 
financier. Nous espérons prouver aux capi- 
taux qu'ils trouveront de brillants avantages 
en entrant dans celte voie aussi fructueuse 
que patriotique. 

1* 



ligne de steamers sur l'Océan, et nous en som- 
mes toujours à attendre la réalisation de ces 
vastes projets qui devaient relier uos ports a 
ceux des Etats-Unis, des Antilles et du Hrésil. 



« Nous avons vu dans ces deux dernières an- 
nées les entreprises de chemins do fer prendre 
l'extension la plus remarquable, et, grâce a 
l'impulsion qui leur a été donnée par lo gou- 
vernement actuel, regagner rapidement le 
teirps perdu sous l'influence de discussions 
stériles ou par l'effet des événements politi- 
ques Malheureusement, Il n'en a pas été de 
même de la grande navigation 4 >apeur. La 
Compagnie des messageries impériies a orga- 
nisé, il est vrai, un magnifique service dans la 
Méditerranée, malsnous n'avons encore aucune 



Qu'on y fasse attention 1 l'Angleterre et l't- 
nion américaine marchent 4 grands pas et s'a- 
vancent chaque jour davantage daaa une car- 
rière où nous avons tant de peine à nous enga- 
ger. SI l'on veut savoir le chemin qu'elles ont 
déjà parcouru, on n'a qu'à lire l'excellent rap- 
port .que vient de présenter M. Charles Du pin à 
I Académie des sciences, sur un ouvrage de 
M. Bourgeois concernant la navigation com- 
merciale 4 vapeur du Royaume-Uni, M. Bour- 
geois, capitaine de frégate, est un des trois of- 
ficiers entre lesquels l'Académie des sciences a 
partagé, 1'anuée dernière, le prix extraordi- 
naire de to.ooO fr. proposé pour le perfection- 
nement de la navigation 4 vapeur ; le travail 
qu'il publie aujourd'hui est le résultat d'études 
trieuses îaites sur les lieux mêmes, et le rap- 
port dont M. Ch. Dupin vient de l'honorer est 
destiné à en faire ressortir les conclusions, tout 
en les complétant 

La première grande entreprise de paquebots 
a vapeur qui ait ^té formée en Angleterre ne 
date guère que de quinze années. Mais que de 
progrès accomplis depuis cette époque I C'est 
une histoire que nous essaierons de retracer à 
grands traits en suivant lo savane rapporteur 
de l'Académie des sciences. Elle pourra faire 
naitre des réflexions salutaires de ce coté du 
détroit, stimuler l'esprit d'association et diri- 
ger ses forces vers des opérations qu'il ne nous 
est plus ]>ermis d'ajourner sous peine de dé- 
choir. Nous pourrons, en outre, y trouver des 
enseignements pour nous guider et pour ne pas 
tomber dans les fautes commises par ceux qui 
nous ont devancé*. 

Ce Tut en 4839 que la navigation transatlan- 
tique à vapeur fut organisée. La Royal-lndia- 
mail Company se chargea de faire le service de 
l'Angleterre avec l'Amérique méridionale et 
les Antilles, et s'engagea 4 parcourir annuelle- 
ment 636,000 kilomètres, équivalant 4 selxe fois 
le tour du globe, moyennant une subvention 
de 6 millions de francs. Comme l'Etat dépensait 
auparavant plus de à millions pour les paque- 
bots 4 voiles, Il n'augmentait en réalité ses dé- 
penses que de t millions 4 peine pour un ser- 
vice incomparablement plus régulier et plus 
rapide. L'affaire fut d'abord ruineuse pour la 
Compagnie, d'autant plus que les premières 
années furent affectées par la perte de six na- 
vires ; mais elle s'est relevée, grâce au déve- 
loppement des relations commerciales, grâce 4 
l'expérience acquise- Les résultats seraient en- 
core plus favorables, si la Compagnie n'eût été 
obligée de construire ses bâtiments en bois et 
en forte charpente pour pouvoir être transfor- 
més en bâtiments de guerre, et si elle n'eu eût 
porté la capacité lusqu'4 2,230 tonneaux, la 
force jusqu'à 800 chevaux, proportions supé- 
rieures à ce que le service exigeait 

Une ligne beaucoup plus importante et beau- 
coup mieux desservie, est celle qui unit l'An- 
gleterre et tes Etats-Unis. U Compagnie Cu- 
nard, qui en est chargée, doit faire au moins 
quarante-qualre voyages par an. Afin d'attein- 
dre les pics grandes vitesses, elle a élevé la 
force motrice, qui ne devait être que de 
400 chevaux, d'après le cahier des chargea, 4 
650 et 80» chevaux; elle a augmenté ta tension 
habituelle de la vapeur, et elle a, en outra, ac- 
cru le rapport entre la largeur et la longueur 
des bâtiments. Elle marche & raison de 9 nœuds 
7/40* par heure en allant, de 40 nœuds 9/10* 
en revenant, soit de 40 nœuds 3/40» en 



ne, ce qui représente 49 kilomètres ou cinq 
lieues moins un quart U subvention qui lui 
est accordée est de «,333.0i»0 fr.. équivalant à 
8 fr. 3i c par bâtiment et par kilomètre par- 
couru. 

La Compagnie Cunard rencontre une con- 
currence redoutable dans la Compagnie Collins, 
qui est subventionnée par les Etats-Unis. Ia 
compagnie américaine emploie des paqoetwts 
d'une grandeur et d'une force extrêmement 
considérables. Aussi , tandis que la vitesse 
moyenne des paquebots Cunard a été de 10.91 
nœuds par heure pendant les trois dernières 
années, celle des paquebots Collins s'est éle- 
vée 4 41.36. Il est vrai que la Compagnie Cu- 
nard a tenté de nouveaux efforts dans ces der- 
niers temps, et qu'elle a fait construire notam- 
ment l'Arabio, de î, 4<iu tonneaux et de 960 che- 
vaux qui a réalisé une vitesse plus grande en- 
core, soit 44 nœuds 3/s ou cinq lieues et quart 
en moyenne, Du reste, la Compagnie améri- 
caine n'a pu développer des moyens aussi for- 
midables qu'4 l'aide de la forte subvention 
qu'elle reçoit du gouvernement , subvention 
qui proportion gardée avec le service qu'elle 
est chargée d'accomplir, est double de celle de 
la Compagnie anglaise. 

M. Bourgeois et M. Ch. Dupin montrent avec 
sagesse combien l'emploi de bâtiments d'une 
grandeur démesurée, pour obtenir des accrois- 
sements de vitesse renfermés après tout dans 
des limites modérées, a jeté les Compagnies 
loin du maximum d'avantages économiques 
auxquels on aurait dû s'arrêter. Aussi, tandis 
que les deux entreprises subventionnées se li- 
vraient 4 une lutte qui avait en quelque sorte 
pris le caractère d'une lutte de peuple 4 peu- 
ple, on voyait se former a Glascow uno troi- 
sième entreprise qui suivait d'autres errements. 
Cette Compagnie nav igue sans subvention entre 
l'Angleterre et l'Amérique du Nord, avec des 
bateaux en fer et 4 hélice ; mais elle se con- 
tente d'une force de 1»0 chevaux pour 4 .600 
tonneaux de jauge, d'une vitesse de 8 nœuds 
par heure, et elle économise ainsi l'équivalent 
de la subvention qu'elle n'apas. Un fait curieux, 
c'est qu'en tenant compte des bâtlmsuts de ré- 
serve que les Compagnies subventionnées doi- 
vent posséder pour assurer leur service, les 
navires 4 moyenne vitesse font, dans uue an- 
née, autant de voyages que les paquebots ac- 
célérés. Quant au fret, qui est de 4<<5 fr. sur 
les bâtiments des Compagnies subventionnées, 
il n'est que de 78 fr. 75 sur ceux de la Compa- 
gnie de (ilascow, ce qui représente encore 
deux fois et demie le fret de la navigation 4 
voiles. 

Enfin, l'Angleterre compte encore la grande 
Compagnie ptninnulaire orientale , qui, après 
avoir commencé par le service de la Méditerra- 
née, l'a successivement étendu 4 la mer Rouge. 
4 Bombay, 4 Calcutta, 4 Ccylao, 4 slogapore, 
jusqu'en Chine , et qui communique mémo 
avec l'Australie Le gouvernement lui pale cha- 
que année 6 millions de fr. ; mais il retire an- 
nuellement du service postal, opéré par la Com- 
pagnie, 3,6*0,U-iu fr., ce qui réduit son dé- 
boursé 4 l,3î.i,0ft0 fr. Moyennant cette somme, 
les navires à v apeur de la Compagnie parcou- 
rent en dou?.e mois, et avec une vitesse moyen- 
ne de tu nœuds, 1,234,000 kilomètres, c'est-à- 
dire cent vingt-trois fols le quart du méridien, 
ou trente et une fois le tour entier de la terre. 

M. Charles Dupin fait remarquer combien 
l'amirauté anglaise a vu ses prévisions déçues, 
en imposant aux paquebots a vapeur des con- 
ditions qui devaient suivant elle, permettre de 
les convertir en bâtiments de guerre, suivant 
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les nécessités. Il est résulté d'une enquête faite 
l'année dernière que, sur 91 navires à vapeur 
possédés par les Compagnies que l'amirauté 
subventionne, «3 seulement pouvaient être ap- 
propriés pour le combat; ce quieût, d'ailleurs, 
exigé des frais très considérables et n'eût ja- 
mais donné que des bâtiments doués de peu de 
résistance. La commission est arrivée A celte 
conclusion : que jamais les navires transfor- 
més ne pourront être considérés comme de 
bons bâtiments de guerre; que l'élancement 
de la poupe rendrait dangereux le tir d'un ca- 
non dans la direction de l'arrière ; qu'ils ont 
trop peu de mâtures, des entreponts trop éle- 
vés, des salons et des logements de luxe trop 
vastes pour les besoins austères de la guerre ; 
que les machines occupent trop d'espace , 
qu'elles exigent un trop grand approvisionne- 
ment de charbon, et qu'elles sont exposées aux 
boulets de l'ennemi; que l'artillerie, ajoutée 
aux poids supérieurs, diminuerait la stabilité, 
surtout sous voiles; qu'en définitive, il faudrait 
changer («installations et les emm^na^enienUs, 
forti fier les ponte et les œuvres mortes, en i-n 
mot, faire d'énormes dépenses pour obtenir 
des bâtiments inférieurs à ceux que construit 
la marine militaire. Aussi, lorsque l'amirauté 
anglaise a dû faire dans ces derniers temps 
des armements Immenses pour les Itesolns de 
la guerre, au Heu de transformer les paquebots 
i vapeur, elle a préféré s'en servir comme bâ- 
timents de transport pour les troupes et les 
chevaux. 

Ce sont U des faite sur lesquels M. Ch. Dupln 
Insiste avec raison, afin que, lorsque la France 
établira à son lour de grandes lignes de paquo- 
bots à vapeur, elle ne s'amuse pas à soumettre 
la construction des bâtiments à des conditions 
qui nécessiteraient des subventions considéra- 
bles, et dont on reconnaîtrait l'inutilité au 



SI maintenant, sans entrer plus avant dans 
l'examen des diverses Compagnies, oo cherche 
à évaluer les services que la navigation anglaise 
tire de la vapeur, on voit qu'elle s'élevait en 
1854 4 60,000 chevaux. D'après les calculs 
auxquels s'est livré M. Ch. Dupin, le travail ac- 
compli par la vapeur ét<lt égal à la quatorziè- 
me partie du travail accompli par la naviga- 
tion â voiles. C'est une proportion que les per- 
fectionnements successifs tendent à augmen- 
ter sans cesse. H est temps que nous prenions 
i notre tour une part plus active a cette révo- 
lution. Sans doute dans notre pars, on le com- 
bustible est plus cher qu'en Angleterre, la na- 
vigation à vapeur est comparativement moins 
avantageuse, et c'est là peut-être ce qui expli- 
que jusqu'à un certain point nos hésitations. 
Mais, ainsi que le remarque M. Ch. Dupln, la 
nas igatlon mixte, avec une moindre propor 
tion de vapeur, nous offre une solution appro- 
uva, et 11 
ent parti. 



priée à nos conditions économiques, et 11 dé- 
pend de nous d'en tirer un excelle 



J. 



La seconde voie do fer vient d'êlre posée 
entre Sainl-Avold et Fnrbach, et peut être 
— ssi livrée à la circulation. 

— Un service régulier do navigation à va- 
peur est maintenant établi entre Metz et 
Trêves. 



Depuis le 3 dece mois, deux locomoti- 
ves circulent sur le chemin de fer de Thion- 
ville, et le service de ballottage est organisé 
entre Metz et Mondelange. La réception des 
travaux devait avoir lieu dimanche matin. 
L'ouverture de cette partie de la ligne de fer 
se fera donc incessamment 



Peu de faits sont a signaler depuis notre 
demie 1 ' article sur la situation des voies do 
fer en Espagne. Les événements récente ont 
eu naturellement une influence fâcheuse sur 
leur marche progressive : et en particulier la 
ligne d'Aranjuez . les sections de Tembleque 
et Alcazar se sont ressenties des effets de la 
guerre civile par le manque complet de trafic. 
Il y a eu de* dégâts bien regrettables, et 
d'autant plus qu'ils n'avaient d'autre raison 
qui; le mal et la destruction. C'est ainsi que 
sur la ligne de Valence à, Jaliva, les ponts 
d'I Turin, te Catarrojn »/ Masttnasa, ont été 
détruite et réduits en cendre. 

La plus grande activité règne toujours dans 
la Catalogne. L'essai de la première section 
de la ligne du Nord, de Barcelone à Granol- 
lers (29 kilomèlres), a eu lieu le 13 juillet, 
et le 22 du mémo mois, cette section a été 
livrée <t la circulation publique. 

De la ligne du Centre, on livrera probable- 
ment au public dans le mois prochain les 
17 kilomètres qui forment la section de Bar- 
celone a Malin* del tiey. 

L'entreprise de la ligno de l'Est, soit de 
Barcelone à Matera, espère terminer dans le 
courant de cette année le prolongement de la 
voie jusqu'à Arenis del Mur. 



ÀYIS iUX ACTIONNAIRES. 



Lignes. 



Orléans, 
Nord, 
Ouest, 
Est (3), 
Lyon, 



Recettes brutes. 



Attgment. «.1853 
Totale 0/0. 



933,143 » 120.585 12.0 

813,267 d 109.689 15.6 

159.808 > 9,980 6.6 

667.603 » 22,402 3. 4 

686.218 « 73,671 17.9 



MÉniTïRHAîftE{1)2fir),379 » 5,977 2.1 
G* CENTRAL, 180,099 n 13,311 7.9 

Diminut. s. 1853. 



Totale 0/0. 



Rouen, 262,920 » 

Havre, 106.886 » 

MéomRRANée(2)222,312 » 



5,916 
13,427 
57,091 

C. Dbvika. 



2.2 
11.1 
20.6 



APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Les porteurs d'obligations des 
titres provisoires de l'emprunt 3 0/vt de 4852 
qui n'ont pas complété leurs versements, sont 
priés de les effectuer dans le plus bref délai, 
s'ils ne veulent pas que les titres soient vendus 
âla Bourse. 

Ouest. — Versement de 50 fr. par action 
pour le 5 août. 

I.ton a Genève. — 50 francs sur les ac- 
tions a partir du 45 juillet. En même temps 
que l'on effectuera le versement, on échangera 
les actions provisoires contre des actions au 
porteur. 

Crédit foncier. — Les séries D et O. com- 
prenant les promesses d'obligations foncières 
de ai'.OOt i iOM-\ et de loo.noi ù i7o,noi. 
sont appelées à verser 5<»0 fr. avant le L'août 
prochain, faute de quoi les porteurs seront sou- 
mis aux conditions énoncées au dos des titres 
et notamment ils perdront le droit aux lots. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIDENDES. 

Journaux reunis. — Intérêts, juillet. 

Caisse et journal des chemins de fer. — 
4**jul'.let. Paiement des Intérêts du 4" semes- 
tre 4 854, portés à 5 0/0, — soltt î fr. 80 c. 

Rouer. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. KO 



(1) Avec le oodtmu ré»eau. 
(j) San» le nouveau rtseau. 



Orléans. — 3î fr. 10 actions 1" et 2* em- 
prunte, 15 fr. obligations 185Î et 4854 7 fr. 60. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Dftle, 4 0 fr. 50 dividende, obligations 
tîfr. SOlntérète. 

Lton. —34 fr. S5 actions. Dividende et Inté- 
rêts en déduction du versement de 400 fr. ap- 
pelé au 4" juillet. 

Chemins du Midi. — 5 fr. actions intérêts. 

Grand-Central. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lton a la Mediteiiraxee. — Obligations 
5 0/0, 45 fr.; 3 0/0, 7 fr. 50 intérêts. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 

Messageries. — 200 fr. dividende. 

Glaces de Montluçoh. — 12 fr 50 dividende 

Genève. — 4 fr. actions Intérêts. 

St-R«mie*t. — à fr. Intérêts, 

Banque de France. — 4 42 fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit 21 fr. par 
action. 

Ponts-Vercniaw. — Intérêts du 4 «'semestre 
à partir du 31 juillet. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Andrfxieux a Roanne (Liquidation.) — Les 
actionnaires qui n'ont pas encore échangé leur* 
actions contre des obligations de Rhône â ta 
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Loire, sont invités 4 se présenter au plus tôt, 
rue de l'Université, 48, s'ils ne veulent pas que 
leurs titres et les intérêts échus soient déposés 
à la Caisse des dépots et 



BT 

D'OBLIOATION.S. 

Est. — Remboursement, 4 partir du «"octo- 
bre, des obligations de Ualo sorties au tirage 
du s Juin. 

nO0E.it. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment à 1150 fr. des obligations 4845 bortles le 
30 Juin. 

C DfctmA. 



JURISPRUDENCE. 



Compagnies des chemins de jer de Paris à 
Strasbourg tt de Pari* à Orléans. — Me*- 
sageries impériales. — Transports de 
marchandises. — Prix du tari/. 

Il a été Jugé pur arrêt do la Cour Impérial» 
de l'aris. du 46 août 1853, contre la Compagnie 
du chemin de fer de l'aris à Strasbourg, eu fa- 
veur de l'administration des Messageries impé- 
riales, que la Compagnie du chemin de fer était 
tenue, contrairement à l'article Si du cahier 
«les charges annexé à la loi du lit juillet 
484ï. de recevoiraux conditions du tarif, c'est- 
à-dire a raison de 38 c. par tonne et par kilo- 
mètre, pour les transports à ta vitesse des 
voyageurs, les expéditions de paquets ou colis 
que lui remettait ladite administration des 
Messageries impériales, à la destination d'elle- 
même Ou do ses préposés, soit sous une même 
enveloppe, soit sous des enveloppes distinctes, 
pourvu que chaque envoi posât au moins 5o 
kil., qu'il y eût un seul expéditeur et un seul 
destinataire, et qtie les marchandées appar- 
tinssent 4 la méhie «lasse du tarif; les mots: 
marchandises de mime nature employés dans 
l'article 21 précité du cahier des charges, de- 
vant être considérés cciumo synonymes des 
mots : même ctalst 

Le pourvoi de la Compagnie du chemin de 
fer de l'aris à Strasbourg, fondé sur la viola- 
tion de est aru 31» a été admis au rapp ort de 
M. le conseiller de Doissicux, et sur les c occlu- 
sions conformes dd même avocat général j plai- 
dant, M* l-'avre. 

I>eux autres pourvois do la Compagnie du 
chemin de fer d'Orléans, contre deux autres 
arrêts qui avalent résolu la mémo question 
dans lu mémo sens, ei) favëtir des WeftMwrles 
Impériale» et des Messagerie* Caillard, ont été 
également admis. 



COUR IMPÉRIALE D'AMIENS. 

Aàdié<xedu3jiim. 

(Correspondance particulière du Drvit, jou, w»l 
des Tribunaux.) 

CUF.MI.1 OC rCR. — UAKCTTANDISES EMCOMBRAflTtS. 
— TARirS. — «(VISIO* ANMIÉf.LS. — THAKS- 

roar de cjiardoas. 



pagnie de chemin de fer, Ut erpMitturs ne peu- 
vent jws «r refuser au paiement <i t prix purt'S 
ilan» h tarif, sous prétexta qu'il n'a point ite 
revhe annuellement par l'autorité intérieure, 
notamment lorsqu'il s'agit de marchandises en- 
combrant'» pesant moins de deux cents kilo- 
grammes par mètre cube. 



Les faits du procès sont suffisamment exposés 
dans le disi 
portons 



du pro 
positif 



du jugement que 



rap- 



Ltrsqué l\ 



* fijin-rm * une etasei/U 



■ Le Tribunal, 

» Attendu que le cahier des charges annexé 
a la loi <ln IN juillet 4848 régie les droits des 
tiers 4 l'égard de la Compagnie concessionnaire 
du chemin de fer du Nord et réciproquement ; 

■ Attendu que les prix du tarif fart. 45j ne 
sont pas applicables aux denrées et objets qui 
ne sont pas nommément énoncés au tarif, les- 
quels, sous le volume d'un mètre cube, ne 
pèsent pas i<<n kil., et que les prix de transport 
desdits objets seront arrêtés annuellement par 
t'ad.i.inlsiratlon, sur la proposition de la com- 
pagnie; qu'aux termes de l'art 13, les den- 
rées, marchandises et autres objets non dési- 
gnés dans le tarif seront rangés pour les droits 
4 percevoir dans les classes auxquelles Ils au- 
ront le plus d'analogie, et que les assimilations 
de classas peuvent être provisoirement réglées 
par la Compagnie, et seront soumises 4 l'admi- 
nistration qui prononcera définitivement; 

• Attendu que les chardons, objet du procès, 
rentrent dans les catégories prévues par lesdils 
articles a i et 45 ; que la Compagnie du chemin 
de fer du Nord a satisfait aux prescriptions de 
ces deux articles; qu'elle a stipulé, dans son 
projet rie classification dans lequel figurent, à 
la première classe, les chardons, que les den- 
rées et objets non énoncés au tarif do cahier 
des charges, et qui, sous le volume d'un mètre 
cube, ne pèsent pas 200 kilogrammes, paie- 
raient le double des taxes applicables aux mar- 
chandises de la classe dans laquelle ils sont 
rangés; 

• Attendu que le projet de classification a 
été rendu exécutoire le 10 février i847 ; que le 
livret dont se prévaut le demandeur, portant 
la date du 13 novembre 4S4K, n e*t que la re- 
production des assimilations et classifications 
comprises en l'arrêté du 10 février 1 847, et jus- 
tifie suffisamment de la publicité requise, 

• Attendu que l'ordonnance royale en date 
du 4 S novembre 1846, dérogeant 4 l'obligation 
du renouvellement annuel des tarifs, permet la 
perception des taxes du précédent tarif, lors- 
qu'il n'a pas été renouvelé ; qu'il résulte de ce 
dtii précède que la Compagnie est dans son 
droit en taxant au double du tarif de première 
classe l'envoi des chardons dont est question, 
et que c'est a tort que le sieur Favry refuse de 
s'y soumettre ; que s'il est vrai qu'a plusieurs 
reprises la Compagnie n'a exigé de lui que le 
simple droit, c'est par le fait d'une erreur ou 
d'une simple tolérance dont le sieur Favry ne 
saurait «e prévaloir; 

• Attendu que c'est par son fait que la déli- 
vrant de f* marchandise a éprouvé le retard 
dont il se plaint ; que dès lora 11 n'y a lieu de 
statuer 4 I égard des 1,500 fr. de doininages-in- 
tétêts qu'il réclame; 

« Donne âcte & la Compagnie du chemin de | 
fer du Nord des offres réelles par lesquelles elle 
réduit ses prétentions à la somme de5« fr. 60, 
et ce par jugement contradictoire 1 ët en dernier 
ressort ; 



. Déclare ledit sieur Favry mal foùdé dan 
les fins et conclusions de sa demande, l'en dé- 
boute et le condamne aux dépens. ■ 

Sur l'appel interjeté par M. Favry, la Cour 
d'Amlecs. par un arrêt du 3 ;uin 18 <î, a con- 
firmé purement et simplement la décision du 
Tribunal de cornu 



Happorl fait à la Chambre de commerce de 
Boulogne sur-Mer sur le tégimè dès doua- 
ne*, — sur la question des hou il les t — sur 
celle des aciers emplot/és dans là fabrica- 
tion des plumes métalliques. 

(suit») 

Le système protecteur ne tnah'|tiera pas de 
se faire honneur des résultats que nous signa- 
lons et de demander : « A quoi bot» modifier lesl 
tarifssous l'empire desquels ils se manifestent?' 
Il lui sera répondu, avec autorité, parce que 
ce sera avec pleine vérité, que ce u'e*t pis a 
cause de ces tarifs, mais en dépit d'eu*, que 
cette bonne fortune nous e.st vein e; qu'elle ne 
témoigne pas de la sagesse de notre législation 
douanière, mais de l'impuissance du tout sys- 
tème restrictif 4 arrêter complètement le pro- 
grès, mais surtout des qualités sympathiques 
de notre caractère national, de notre goût su- 
périeur, de htos arts : influence? heureuses qui 
grandissent chez les nations étrangères 4 me- 
sure que la nôtre est mieux connue d'elles, et 
que leurs progrès leur rendent plus nécessaires 
et plus précieuses les choses délicates et vrai- 
ment belles. 

C'est 4 favoriser ces dispositions que toute 
notre législation doit tendre désormais. 

II. — ObscfTdlWils parf/ciiWréi. 

Après ces considérations générales, abordons 
notre régime douanier par qdelques détails 
principaux. 

I. — Les grains tt tes bestiaux, — Avant tout, 
la vie 4 bon marché ! A cet égard nous n'avons 
presque rien de plus 4 dëmapder <> uo ce que 
la législation transitoire, déterminée par la 
crise des subsistances, nous donne en co mo- 

ItiiC' lit. 

Tout le monde est d'accord sur ce point, que 
le système do l'échelle mobile appliquée 4 l'im- 
portation des grains, Ingénieux en théorie, est 
en pratique inutile el dangereux. Il repose tout 
entier sur cette donnée si complètement illu- 
soire que le commerce enceiodra la France 
d'une ligne d'entrepôts de grains étrangers, 
prête 4 s'ouvrir 4 toute heure piopice pour 
compenser par leur abondance le déficit des 
récoltes et mettre obstacle 4 la trop grande 
élévation du prix des céréales françaises. C'est 
admettre que le commerce a la prescience des 
saisons, et qu'il peut 4 l'avance indiqueràcoup 
sûr quelle sera leur influence, féconde od dé- 
sastreuse sur la production des grains. 

I.o commerce a déjà bien assez des chances 
attachées 4 toute spéculation reposant sur dos 
bases arrêtées et dont il peut calculer le d<s«ré 
de solidité, H n'acceptent jamais celien d'afni.- 
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res aléatoires dans leur essence môme, et ne 
livrera pas d'Immenses capitaux aux hasar.is 
d'influences atmosphériques qu'il ne peut ni 
dominer, ni prévoir. 

Aven l'échelle mobile qui po*e devant lui 
cette reiloutalile question : • lie blé que je vais 

■ importer enlrera-t-il dans la consommation a 

■ son arrivée même? Serai-jecontraintde le laia- 
• ser un an. d^ux ami et plus en entrepôt, puis 

■ de le vendre à lourde perte pour m'exonérer 
» des Trais de garde 7 » on peut être certain 
eue le commerce n'agira jamais qu'en présence 
d'un déficit déclaré. Son action trop active 
alors, en faisant renchérir le blé sur les mar- 
chés étrangers ne lui permet plus d'opérer que 
sur des quantités restreinte* ao hélées elles-mê- 
mes à très ba'il rrix, venant bien ajouter quel- 
que chose * l'approvisionnement national, 
mais sans influence appréciable sur les cour*. 
L'action continue du commerce sur les céréales 
admises comme aujourd'hui à un droit de ba- 
lance, aurait au moins chance de s'exercer de 
manière & prévenir la hausse al rapide dus prix 
qui, bien souvent artificielle, marche toujours 
en raison directe non pas des manquants re- 
connus, mais de la terreur que l'idée de In fa- 
mine jette à l'improviste au fond des urnes, ci 
de l'habileté avec laquelle on l'exploite. Avec 
ce changement do système, toute apparence de 
récolte médiocre no sera pas le signal d'un 
renchérissement excessif, parce que lot* réser- 

sa présenteront auit esprits 
féconde et tendront 



Les autres Inconvénients résultant de le- 
ehelle mobile et de l'action momentanée et 
improvisée du commerce que forcément elle 
détermine, ont été maintes fols signalés, Le 
plus grave est la surélévation du fret) OuSnd 
tons les navires sont employés A aller chercher 
des grains, Il n'en reste plus potir lej* autres 
transports : lesapprdvisinnnt'inentS et la Mouillé 
manquant al industrie, celle-ci sa volt condam- 
née à réduire sa fabrication, détenue plus cou - 
teuse. Dès que la vie e«t chère, les achats se 
restreignent dans les limites de l'almlu néces- 
saire Le fabricant est contraint de produire 
moins pour ménager ses ressources et ne pas 
trop dépasser l'équilibre de ses ventes) et ce 
Is qu'en s'Imposant de très-lourds sa- 
a'il fait vivre ses ouvriers pour les 



pour 

. diminution forcée de travail équi 
a une réduction des salaires. Mais, s'il 
faut que la cherté du fret vienne ajouter son 
action artificielle aux causes naturelles déjà 
trop agissantes du chômage partiel des uslnts, 
ht mesure est bientôt comble alors, et l'on se 
trouve en présence des plus poignantes inuuie 
tudes et de souffrances navrantes. 

Cost ainsi que tout se tient, et qu'une mau- 
vaise loi agricole devient, à un jour donné, la 
mortelle ennemie de l'industrie. 

— nu. vu aux bestiaux, Pancipn régime ne 
les tarifait qu'aux droits les plus modérés (3 fr. 
par t. te de bœuf, tarif de Colbert de 168») j — 
la loi du 15 mars 1791 les avait exemptés de 
tous droits ; — celle du 28 avril I8tb ne les 
taxa qu'aux taux anciens; — mais celle « ■ o 
27 juillet 4823 les frappa, dàns des vues pure- 
ment politiques, insoucieuses du bien-être des 
masses, de droits exorbitants (&0 fr. par tête flè 
bœuf) qui se sont maintenus jusqu'à ce jour! 

protection n'a pu aboutir, 
ins d'épreuves, qu'au ren- 
nt progressif de la viande, il n'y a 
qu'un vœu à exprimer, c'est que lo gouverne- 
ment qui • rétabli si à propos le tarif de isi fi, 
déclare ce retour définitif , et, de plut; qu'il 



réduise à 5 fr. les mu kilogrammes le droit sur 
les viandis salées que le décret du <4 septem- 
bre !8o » a flié d'une manière exarérée encore 
à 10 fr., ot abaisse au mime taux le droit 
sur les saindoux, dont ce décret ne s'est pas 
occupé. 

La Chambre de commerce de Bordeaux, au 
mémoire de laquelle nous empruntons ces der- 
niers vœux, a très bien indiqué quels rapports 
plus fructueux ces dispositions nousouvrl raient 
avec les Etats-Unis et les deut rites de la data, 
et quelle influence heureuse elles exerceraient 
sur l'alimentation (Tunè grande partie de nos 
populations. Ajoutons qu'en présence de la mi- 
sère si poignante encore de tant de fami.lesbu- 
vrières réduites aux aliments les moins sub- 
stantiels, c'est un reproche amer perpétuelle- 
ment adressé aux législations douanières du 
continent, que sur l'autre rive de l'Atlantique 
vivent d'immenses troupeaux nue leurs maîtres 
n'abattpnt nue pour en avoir le- cuirs, et dont 
la chair dédaignée est laissée aux oiseaux de 
proie et aux carnassiers, parce que le com- 
merce, empêche par des droits excessifs, est 
impuissant a ravir ces trésors i ces vastes soli- 
tudes, et à les livrer aux populations mal nour- 
ries de nos ateliers et de nos campagnes Dila- 
pidation coupable des dons de la Providence, 
que chaque jour qui s'écoulè rend plus pénible 
à la pensée ; parce que le besoin du bien être, 
pénétrant Incessamment les masses sociales 
avec les progrès de leur intelligence, et se rap- 
prochant de plus en plus du pauvre, rond à 
celui-ci plus douloureuse* mm privations. 



IL— Le» inttrument» du tramtil et du transp» 
- Noua appelons de w nom le fer, les maol 
nés, les mécaniques, la bouille, les bâtiments 
de mer. 

Ce que nous avbhs 8 dire dii fer et de la 
honitle, après" le décret bienfaisant dd ?2 no 
vemhre, trouvant 5a place dans nos deux der- 
nières section'!, ti'iui nous bornerons 5 consi- 
gner ici, soii« là réserve de miel pies medinVa- 
ilons nécessaires encore, {expression de la 
gratitude publique pour Cette libérale décision. 

Pour les uMi hines et mitaniqw%, disons en un 
seul mot qu'une réforme non moins utile est 
celle de leur tarification, t'est dans cette partie 
de notre régime que se sont réfugiées les taxes 
les plus onéreuses ; et les primes accordées a 
l'exportation de certains appareils à vapeur 
ajoutent encore a celte protection déjà exces- 
sive. 

Tonte cette grande fabrication est chez nous 
en progrès : le chiffre de nos exportations s'ac- 
croît chaque année. Le moment pat donc venu 
d'alléger un peu le fardeau que les* droits quasi - 
prohibitifs des machines étrangères font peser 
sur toutes les industries qni emploient les for- 
ces organisées Ce la mécanique 

Quant aux bâtiments de mer, It y a de longues 
années que tous les hommes d'expérience sont 
d'accord sur ce point que la cherté relative de 
nos constructions est l un* dtt cduMS de l'infé- 
riorité de noire marine 

Le gouvernement avait Inséré dans le projet 
de loi relatif aux douanes qu'il présenta à la 
chambre des députés, le 31 mars 1847, un ar- 
ticle ainsi conçu : 

« Les fers en ba-rea, le cuivre ei h) line bruts 
< ou laminés, le lin et le chanvre destinés à la 
» fabrication des objets servant à lacon-truo- 
. lion ou à l'armement dea navires de oom- 
. m rce français, seront admis en franchise de 
. droits, à charge de justifier, dans le délai 
. d'un an, de I affecmtwu desdiu objets à la 



» destination déclarée La même. Immunité se - 

• ra accordée aux tôles et cornières destiné*» 

• à la construction dos navires en fer. 

» Des ordonnances du roi détermineront la 
» nature et les conditions des justifierions 

• auxquelles cette immunité «ra subordon- 

• née. « 

Le ministre avait établi des calculs desquels 
il résultait que si la franchise proposée é ait 
appliquée à toutes les matières entrant dans là 
construction d'un rtavlré sans exception, Il en 
résulterait une économie de 80 fr. 30 c. par 
tonneau, ce qui repré entait Une charge de 
18.313.800 Tr.. imposée par nos tarifs * notre 
marine marchande, dont l'effectif s'élevait àlors 
à 8 M'W tonneaux. L'économie donnée par 
la franchise des seule* matière* admises a f è 
bénéfice paf le projet, devait être eneore dé 
I7fr. 3) 6. par tonheau. 

Lé cortinrssiort de là Chambre flè* députés» 
8 1 examen de laquelle fut renvové ce projet 
de loi, et qui eut pour rappor eur M. Lanver, 
député dé la Loire (séance du 24 Juillet tW), 
après avoii 1 entendu des cv stru :teurs préve 
nus qu'effrayait tout changement de système, 
parce qu'ils entrevoyaient comme conséquence 
inévitable, sans doute, la levée, à des condi- 
tions à rétrler. de la prohibition d'achats de na- 
vires construits à l'étranger, reconnut ces cal- 
culs exacts pour tous les navires dé fort ton- 
nait* admettant le doublage en cuivré dânS leur 
construction et des cables-chalnes darts leur 
armement, mai* le* déclara exagères" èn tant 
qu'employés aux bâtiments de tonnage Infé- 
rieur dans lesquels ees matériaux et apparaux 
n'entrent point. 

Sur cette seule considération, et sans faire la 
remarque si facile que toutes les tendances do 
la marine étaient en faveur de la const uctiort 
des grands navires, et que les câbles chaînes 
devraient être employés, pour la sflreté des 
mouillages, à bord même des petits caboteurs 
comme en Angleterre, cette commission pro- 
posa le rejet de l'article 

Les événements qni survinrent ne permirent 
malheureusement pas à laChambrede discuter, 
ni, par conséquent, au ministre de défendre le 
projet : depuis lors les choses sont restées dans 
le «fatu que ; il faut en sortir! 

Le gouvernement s'en préoccupe : pour lut, 
le principe de la franchise est admis, et il a 
rhafgé. il y a quelques mois, l'administration 
des douanes d une enquête spéciale Sur les 
moyens d'application. Au moment où nous écri- 
vons on ne d . seule plus que sur ces moyens. 
Nous Indiquerons sommairement comme une 
conciliation des difficultés pratiques que l'on 
renoonlrc, l'allocation d'une prime par tonneau 
de jauge pour toutes les tons ructiom neares te- 
nant lieu de la restitution des droits, et, au 
contraire, le remboursement de ces mêmes 
droits pour les recluttu/u cowp ets. 

Au surplus, sans chercher 4 tout prévoir 
dans une matière on l'expérience se fera tou- 
jours la plus grando part, ce qui importe, c'est 
de ne pas tarder davantage 8 doter notre ma- 
rine du bienfait que lui a fait entrevoir le pro- 
jet de t8a7. 

Nous sommes d'ailleurs tout à fait d'à. is qu'il 
y faudra joindre, à des conditions rofflamnaat 
protectrices, mais graduellement décroissantes, 
la levée de la prohibition existante depuis la loi 
du il septembre 1793, d'achat do navires con- 
struits » l étranger. Il est essentiel, on effet, 
d'affranchir lo commerce du monopole de uns 
, et de contraindre ceiu-ci à sui- 
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tre, comme ils sont si capables de le faire, les 
progrès de la construction étrangère. 

IIL — Le* matières prtmièrn, — Une multi- 
tude d'articles fabriques ne sont que la madère 
première d'autres sous-fabrications : aussi faut- 
il distinguer. Nous Déclassons ici sous ce nom 
que les matières véritablement premières, tel- 
les que nous les livre l'industrie rurale : les 
lins, les chanvres, les laines , les cotons, les 
soies. 

1. Les chantres et les lins. Nous considérons 
comme un fait démontré, et nous aurons tout 
à l'heure encore à le constater pour les laines, 
qu'à l'égard des grandes productions agricoles, 
le progrès et la décadence de leur production 
sont tout & fait Indépendants du taux des droits 
de douane. Ces matières sont si encombrantes 
et si lourdes : les frets, les assurances, les com- 
missions, les accidents et retards de voyage, 
dont sont grevées les marchandises similaires 
de l'étranger, constituent pour leur production 
nationale une protection si forte, que le droit 
de douane, s'il n'est pas tout à fait prohibitif, 
n'agit plus que comme impôt ou comme désa- 
vantage Imposé à notre Industrie vis-à-vis de 
la fabrique étrangère : il n'agit pas comme in- 
fluence directe et certaine sur la culture. 

Celle-ci ne subit d'autre action que celle de 
la consommation même. Bile peut être lente, 
mais elle est sûre. Quelle preuve plus convain- 
cante en veut-on que ce fait indéniable des ra- 
pides procréa actuels de la culture du lin chez 
nous en présence de l'accroissement inouï de 
l'importation de l'étranger I 

Un aperçu de la marche do la tarification des 
chanvres et des lins, rapproché de ce que l'on 
sait de U situation de leur culture et de l'état 
de nos importations, fera saisir mieux que tous 
les raisonnements, le peu d'utilité de ces droits. 

En voici le tableau chronologique • 



Titres de perception. 



Chanvre I.in 
tcillé teille 
les 100 lui. 



Lois des 15 mars et 21 août 1*91, i Eiempts ou 
24 nivôse an V . « prairial ft*™!t 
an VII, 'ioor.dev»]r„ r 

Loi du 28 avril «816, 2 fr. a fr. 

— du 27 mars 4817, 3 » 5 » 

— du 27 Juillet <8xi. 8 » 40 » 

— Ordonnance du 8 Juillet 1 83a, 8.3. 
Ce sont les droits encore en vigueur. 

Or, si les droits exerçaient en cotte matière 
l'Influence que certains intérêts qui ne s'étu- 
dient pas eux-mêmes voudraient leur attribuer, 
est-ce que dès 4822 ces deux cultures du chan 
vre et du lin n'auraient pas grandi en Franco 
dans une énorme proportion î Est-ce qu'elles 
auraient traversé sans presque se modifier mê- 
me la période de 4 834 à 1848 où, d'une part, 
l'emploi du chanvre, ainsi qu'en témoigne le 
chiffre de nos importations, a remarquable- 
ment grandi, où, de l'autre, la filature mécani- 
que du Un a fait des pas de géant. Evidemment 
non I Que signifient, ensuite, des droits que l'on 
élève et que l'on abaisse arbitrairement de moi- 
tié ou des deux tiers dans de très courtes pé- 
riodes, sans que leur action sur la culture se 
manifesta le moindrement? Ce n'est donc pas à 
l'existence de ces droits qu'il faut rapporter le 
succès qu'en ce moment ces cultures obtien- 
nent; la cause est, pour le chanvre, dans les 
excitations et les conseils de l'administration et 
des sociétés agricoles; pour te lin, dans les mê- 
mes influences fortifiées de l'accroissement do 



la consommation que ne suit pas assez vite la 
production étrangère elle-même, ce qui ren- 
chérit les produits. 

(La suite au prochain numéro.) 




§ I. — loi* de [er 

Les travaux du chemin do fer de Vienne à 
Trieste, par le mont Semmering, sont terminés 
actuellement, et des locomotives franchissent 
cette hauteur, la plus considérable qu'on ait 
atteinte Jusqu'à présent 

Avant de décrire les machines qu'on emploie 
dans ce but, il n'est peut-être pas superflu de 
Taire connaître en quelques mois la construc- 
tion de cette ligne. 

La voie de fer, dont l'inclinaison est dans 
plusieurs endroits de 0",025 par mètre cou- 
rant, avec des courbes de faible rayon, au mi- 
nimum de 1SU mètres, longe les flancs de la 
montagne sur prés de 40 kilomètres. Le ballast 
a une épaisseur de 4 mètre ; la couche infé- 
rieure, de 0",3û, forme une chaussée ordinaire 
comprimée au moyen du rouleau. Les supports 
des rails se composent de longrinesde 5V>0 de 
longueur, 0-.31 de largeur et de o-,*i de hau- 
teur; elles supportent les traverses de 2",28 
de longueur sur 0",3U do largeur et 0*,46 de 
hauteur. Kn outre, des cornières en fer atta- 
chent les longrines sur les traverses. 

Les rails de Vignolos, dco",4 1 de hauteur, ont 
une longueur de 5*,76et reposent sur cinq tra- 
verses ; ils sont Gxés aux Joints sur des pla- 
teaux, et attachés avec quatre vis contre des 
plaques de 0",32 de longueur ; des crampons 
les prennent aux points intermédiaires. 

Telle est la voie nue les machines auront à 
suivre désormais dans les conditions 



sphériques les plus défavorables et avec des dis- 
positions de tracé les plus difficiles. 

Le gouvernement autrichien avait offert, en 
4834, une prime très élevée au constructeur 
qui résoudrait le problème d'un transport 
commode et régulier, par une seule locomoti- 
ve, dans les petites courbes et les grandes In- 
clinaisons. La première solution est générale 
ment connue; quatre machines, d'une forme 
extraordinaire, ont été le résultat do ces re- 
cherches. L'une d'elles, la Bavaria, a reçu le 
prix : les trois autres ont été achetées aux frais 
de l'administration. 

On a reconnu, depuis, que ces quatre loco- 
| motives n'ont pas répondu à l'attente ; les 
I voyages qui onteu lieu lors du concours, ainsi 
que ceux faits ultérieurement avec la machine 
havaria. n'ont pas fourni des preuves suffisan- 
tes à l'appui de ce nouveau système. U 
chaîne, la pièce principale du mécanisme, qui 
établit la communication entre toutes les roues 
s'est rompue. Quant aux trois autres machines, 
elles ont été mises hors d'état en peu de temps. 



Quoique ce concours ait fait faire un f 
progrès à la mécanique pratique, par l 
tlon de plusieurs détails importants, le gouver- 
nement s'est trouvé néanmoins au point de dé- 
part pour l'exploitation de son chemin de fer; 
mais, avant d'abandonner cette machine, il a 
entrepris do nouvelles expériences dont voici le 
résultat 

5 III. — Expériences définitives oeec la chain* 
de connexion. 

La puissance de traction de la Bacaria repose 
uniquement sur l'emploi de la chaîne qui s'est 
rompue lors du concours ; les nouveaux essais 
ont eu lieu avec une chaîne plus forte «t dans 
es conditions suivantes : 

■ Les wagons remorqués, à huit roues et à 
châssis mobiles, étalent chargés de 60 rails, 
d'un poids de 4 1 tonnes par wagon. 

» l.es voyages continuaient chaque fois aussi 
longtemps que l'état de la machine le permet- 
tait 

• Les trajets avaient lieu sur une longueur 
de U kilomètres et avec un nombre de wa- 
gons correspondant ft une vitesse moyenne de 
23 kilomètres à l'heure. 

■> l*our ne pas perdre de temps, la machine 
n'était pas retournée ; elle marchait tender en 
avant à la descente. 

» \& vitesse maxima no dépassait pas 30 kilo- 
mètres à l'heure. 

» Avant chaque tournée, la machine était vi- 
sitée dans tous ses détails; la chaîne, surtout, 
a été l'objet d'une surveillance tonte spéciule.» 

Comme il ne s'agissait, en définitive, que 
d'éprouver la chaîne, on n'a pas tenu compte 
de la dépense de combustible, mais on a noté 
exactement les charges, vitesses, distauecs par- 
courues, ainsi que l'état de toutes les pièces 
du mécanisme. Les résultats obtenus avec dix 
wagons, d'un poids brut de 180 tonnes, pou- 
vent se résumer -ainsi : 

4" Pour premier essai, la locomotive a par- 
couru 28 kilomètres sur des pontes de I centi- 
mètre par mètre, avec un chargement de 
123 tonnes. Malgré les soins dont la chaîne n'a 
cessé d'être l'objet, les doubles écrous se sont 
relâchés, et plusieurs se sont perdus en route. 
■Je mémo fait s'était produit pendant le con- 
cours. Il en est résulté qu'après chaque voyage 
l'état de la chaîne a dû être vérifié et les écrous 
des boulons ont dû être resserrés. On a fait 
faire immédiatement 50 boulons de réserve. 

2* Dans io second voyage, le chargement a 
été de \hU tonnes, réparti sur 8 voitures. La 
pluie qui tombait ce jour-là a produit le pati- 
nage des roues. Sur une pente de 0",025 par 
mètre, et dans une courbe de 200 mètres de 
rayon, il a fallu s'arrêter; la chaîne s'est déta- 
chée de la roue d'ensrrcnage et est tombée, 
complètement détériorée, sur les essieux. 

Ou a fait en même temps l'observation qu'il 
était très difficile de donner à la chaîne la ten- 
sion voulue : trop longue, elle ballotte ; trop 
courte, elle empecbula rotation de l'avaot-traln 
ot elle court risque de se briser. 1-e jeu d?s 
boulons s'est trouvé de0", n 5en totalité ; 5 bou- 
lons se sont courbés. Dos réparation* ont été 
faites immédiatement et on a procédé au troi- 
sième voyage. 

3* La distance parcourue a été de 400 kilo- 
mètres; les voitures se sont trouvées au nom- 
bre de huit le poids a été de «au tonnes, et la 
vitesse de 22 kilomètres à l'heure. La chaîne 
a encore glissé. I,a machine ayant également 
eu besoin de réparations, les voyages ont dû 
être Interrompus | 
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4» La machine de nouveau remise en état, 
les essais ont été poursuivis : le chargement a 
été de 7, 4 1) et 14 wagons; la vitesse a varié de 
15 à ît kilomètres, Ce jour-là la chaîne s'est 
maintenue. 

5» Les conditions de ce trajet sont restées les 
mêmes que ceJles de la veille. Il a fallu s'arrê- 
ter en route; deux houlons de la chaîne se 



6» Le mauvais temps a produit le patinago 
des roues; en outre, le cylindre a heurté une 
grosse pierre, tombée des talus sur la voie 
Par suite de cet accident, la marche s'est trou- 
vée interrompue. 

7* Dans ce voyage-ci, les rails, quoique cou- 
verts de glace, n'ont pas produit de patinage. 
Deux écrous de la chaîne du tender se sont 
perdus. 

8* Le train se composait de six wagons. Dans 
uoe grande courbe, et sur une faible pente, la 
chaîne s'est brisée; au moment do cette rup- 
ture la vapeur s'est trouvée à une faible pres- 
sion ; la locomotive avait acquis un fort balan- 
cement pendant lequel la chaîne, déjà allongée 
depuis les derniers voyages, s'est balancée à 
son tour et est montât! probablement sur les 
dents de l'engrenage ; elle a dû se rompre à la 
suite d'une forte tension ; on l'a retrouvée en- 
tre les rails, à une distance de 20 mètres de 
l'endroit où la machine s'est arrêtée. L'examen 
de la chaîne et dos pièces trouvées sur la voie 
a donné les indications sur les causes de la 
rupture. 

9" Pour pousser ces essais jusqu'à leur der- 
nière limite, on a réparé la chaîne encore une 
fois. Elle s'est rompue de nouveau, et elle est 
tombée sur les rails dans les mêmes circonstan- 
ces que précédemment Ces ruptures ont eu 
lieu chaque fois que la machine allait tender 
en avant. 

La machine elle-même asouftert, et les voya- 
is ont du cesser. 



sente naturellement à l'esprit. Les expériences 
précédentes ne parlent certes pas en faveur 
de ce système. Il est vrai, toutefois, que les 
boulons ont toujours été de trop faible dimen- 
sion, comme, du reste, on l'a déjà reconnu lors 
du concours: mais, d'un autre coté, il no serait 
pas possible de reporter sur plusieurs machi- 
nes ces mêmes soins et cette surveillance aussi 
minutieuse : un ingénieur, grand partisan de 
cette chaîne de connexion (je copie le procès- 
verbal) était chargé spécialement de la con- 
duire ; on lui avait adjoint le meilleur mécani- 
cien, quatre chauffeurs et deux ouvriers ajus- 
teurs, et, malgré cet excès do précautions, on 
n'a pas pu maintenir la machine en état do via- 
bilité pendant plus de huit jours. La chaîne du 
tender n'a pas fait défaut aussi souvent que 
celle de la locomotive; mais cependant, sans 
donner lieu à un accident grave, elle a endom- 
magé fortement, lors de sa rupture, son tender. 

Ainsi, en résumant co qui vient d'ètro dit au 
sujet de la difficulté de tenir la chaîne dans 
une position normale et de l'imposs.bilité d'é- 



Ordennenee») rendors p*r H. le Préfet die pelle*, en 

le canrant du mol* de Juillet. 



viter rallongement. Il paraîtrait qu'il serait 
prudent d'y renoncer, quant à présent du 
moins. Dans cette locomotive Bavana d'autres 
défauts se sont encore fait jour : pour la con- 
duire dans les petites courbes, il a fallu laisser 
un jeu de 3 centimètres dans les coussinet"; e; 
jeu a augmenté à un point que les bielles d'ac- 
couplement ont touché de près le* roues et ont 
produit un frottement qui a entraîné de nom- 
breux Inconvénients qu'on n'a pu diminuer 
qu'en donnant 4/7* de conicité aux jantes. 
Quant aux fortes inclioaisons,elles n'ont pas pu 
être franchies avec six wagons pendant la 
pluie. 

Il ne me reste donc plus qu'à parler du parti 
définitif qu'on a pris pour sortir de ces < 



Le trajet total que U Bavaria a parcouru est 
de 4,287 kilomètres. Il est à remarquer que 
dans cas essais cette chaîne, surveillée d'une 
manière toute spéciale, n'a pas pu être mainte- 
nue en état. Cependant, pour pouvoir se pro- 
noncer d'une manière absolue sur ce système, 
on a procédé encore une fois à des réparations, 
en y introduisant plusieurs perfectionnements; 
on a remplacé les dents de Vengrenage par des 
dents pointues en forme de cône ; on a em- 
ployé des boulons en acier ; on a arrondi les 
chaînons pour faciliter l'attaque des dents, 
enfin on a mis à la place des chaînons à trous 
otales, des chaînons à trous circulaires. 

U n'est pas nécessaire de relater tous les 
faits de ces nouvelles expériences. Il suffit de 
dire, que pendant les treize jours que ces voya- 
ges ont duré, la chaîne s'est constamment flé- 
chie et allongée, et ses boulons ont tellement 
été usés qu'elle a encore été mise hors de ser- 
vice ; réparée de nouveau, elle a usé les dents 
de la roue, qui sont tombées à leur tour. Alter- 
nativement déchirée et réparéo, cette malheu- 
reuse chaîne n'a plus résisté pendant les der- 
niers voyages. Par surcroît de malheur, la 
pluie est tombée en telle abondance que les 
roues n'ont cessé de patiner et qu'il a fallu 
s'en retourner. Enfin, un dernier voyage eut 
encore lieu ; cette fois, c'est la chaîne du ten- 
der qui s'est brisée, et les essais ont été consi- 
i terminés définitivement 

à cette espace d'ac- 
la question qui se pré- 




CHEMINS. 


DATES. 


TrrrtES des ordonnances. 


OBSERVATIONS. 




« Juillet... 


Ordonnance concernant les trains de 
plaisir de Fontainebleau. 


Délivrance de billet» à prix réduits, 
pour l'aller et le retour, les diman- 
che et Jours de fête , durant la belle 




10 juillet.. 


Ordonnance concernant un tarif spé- 
eoure'parïset Montereau. 


Délivrance de bitlets 1 nrii réduith. 
pour l'aller et le retour, valables pour 
la même journée, aux voyageurs allant 
de Paris à Montereau ou aux stations 
intermédiairea et rice vertd. 


Sr-CnHADi 


14 Juillet.. 


Ordonnance concernant un tarif 
pour le tranaport des voyageura sur 
la ligne d'Auteuil, et pour la corres- 
pondance entre ce chemin de fer et les 
lignes de St-Germaln et d'Argenteuil. 




Okleahs... 


21 Juillet.. 


Ordonnance concernant le transport 
des bœufs expédiés de Clialonnea ou de 
Sauitmr à Choisy-te-Rol ou a Paria. 


Remise de I fr. par tête pour les 
bœufs provenant de Cbalonnea ou Sau- 
mur. en destination de Cboisy -le-Rol 
ou de Paris. 


No*» 


13 Jailtot. . 


Ordonnance concernant la suppres- 
sion d'un tarif commun avec le chemin 
de fer d'Orléans pour le transport des 
vins et vinaigres en fut*. 




St-Gouuih 


3« juillet. . 


Ordonnance concernant les billets 
d'enfants. 


Lee enfants au -dessus de cinq ait* 


Est 


28 Juillet.. 


Ordonnance concernant le* tarife de 
la grande et de la petite vitesse, pour 
l'embranchement d'Epernay à Reims. 


Application du tarif général et des 
tarifs spéciaux déjà bomolOKoés, à la 
section ouvert» récemment d'Kjwrnav 
à Reims. 






20 juillet. . 


Ordonnance concernant des modifi- 
cation* au tarif spécial des céréales. 


Modifications ne portant que sur les 
frais de chargement et de décharge- 




farines, fécules, etc. 


ment. 

Ce* deux opération* étant laissées 
aux frais et soins des expéditeurs et 
des destinataire*, quand le* expédi- 
tion* «erout faite* à plus de 40 kilo- 
mètre*. 
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SâlST-llIXIIH 

il vient d'être fait un changement 4 la clns- 
slflcatlon des fers laminés, Les verges ét cot è- 
rea pridlJes entrent en prtvniére classe. - Les 
cornières, côtés égaux, restent en deuxième 
classe depuis 33 jiKiiu'fe é> millimètres. - De 
8S à 10» millim., ces cornières passent en troi- 
sième classe. — Les cornières. Coté4 Inégaux, 
font toujours partie fie la troisième clause, 
mais seulement Jusqu'à 70 millim. — Au-des- 
suSde70, jusqu'à in» millim., les cornière.* 
côtés inégatlt sont reportés en quatrième clas- 
se. — l>es fers i coulisse et les fers à roncheta 
dépendent de la quatrième classe. 
Fers laminés 330 fr. à Saiat-Dizler. 
Les fers battus se vendant 3i". fr. 
En fonte affinage, plàceincnt 4 455 fr. : en 
4i9ofr. 



PARIS. 

Le* prit sont soutenu* i 340 fr. les fers au 
bois, 330 fr. les fers au coke. 

Un petit lot de machine a obtenu 810 fr — 
Les producteurs de pointes ont monté le tarif 
4 44 fr. les numéros tt) et t», 46 fr. le n* 48, 
47 fr. 6 1 le n • 17.ÛSI fi le n" i », 50 fr. 53 le n" 45 
53 fr. le n" 44. 

Cote de Paris : 215 220 fr. la fonte d'Ecosse ; 
la fonte Ueaufort, 3V5 45u fr. ; 200 4 210 fr. 
pour la fonte française. 

métaux. — La cote des métaux maintient les 
prix du cuivre, du plomb et do l'antimoine. 

Cuivre. Cuivre d'Angleterre, 315 3i0 fr ; de 
Russie, 320 825 fr. ; d' vustralie, 3i0 fr. ; du 
Cliili brut, 295 fr. ; de Suède. 3<>0 303 fr. ; la- 
miné rouge, 345 35" fr. ; iaminéjaune, 320 fr.; 
minerai corocoro, 320 fr. 

£/<«<». En llollartdé, le 'lança a fléchi au prix 
de 31U fr et l'étain des Détroits au prix de 
3H5 fr. L'étain unifiais reste coté i 320 fr. ; le 
Pérou brillant à 310 fr; le terne 4 300 fr. les 
100 kilogr. 

Plomb. Marseille tient ferme a 50 fr. A Paris, 
on continue à coter i l'Iomb de France et d'Es- 
pagne, 65 fr» ; le laminé, 75 fr. La provenance 
d'Angleterre est toujours 4 70 fr. 

Zitv. 68 à 59 fr. sine brut do Silésie. La 
Vieille-Montagne maintient sans changement 4 
65 fr. ; lé zinc laminé se soutient 4 70 fr. 

O. SACFIflOI, 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 29 juillet : 

Le cours de clôture de la fonte a été fixé 4 
401 fr. i\ 

Le prix des fers manufacturés se Lent 4 
250 rr. les barres du pavs de Galles et 207 fr. 

les rails. 

Clasoew, 19 juillet t 

Des marchés ont été traités 4 99 ff. les nu- 
méros mélangés. Les bonnes marques obte- 
naient lOafr lé n* 1. 

Voici un avis du marché de Newcastle, én 
dàtèdu îi Juillet, donnant les prit ralaonnésà 
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ce Jour, en mer : Wallsond. — Lawson's , 
53 fr «o ; Eden main, 25 fr. ; W. K. Helton, 
26 fr. 25 ; dlto Lambton, 25 fr. 60; Stock ton 
and llartlepool — W. E. Kelloc, 85 fr. 6tf ; 
dito South Hartleiool, 25 fr. 60; dito Ves, 
96 fr. SA ; Blyth Scotch, Wclch and Yorkshire. 

— Cowpen, 25 fr. 90. — Cargaisons sur le 
marché, 61 ; vendues, 58: restées Invendues, 6. 

— 496 vaisseaux en mer. 

Le fret d'Angleterre a augmenté sur la fin 
de juillet Ces courssont aujourd'hui de 44 f. 90 
pour Calais et Dunkerque, 15 fr. 50 pour Abbe- 
ville, le Havre et Rouen ; 44 fr. 90 pour Caen. 
11 fr. 90 et 12 fr. pour Cherbourg, 23 fr. 80 
ponr Rochefort et Charente, 2i fr. 40 pour Bor- 
deaux, 36 fr. pour Marseille, par 



Charleroi, 29 juillet : 

Marchés ont été passés en charbons demi 
gras, houille, gallleteries et tout venant, à des 
prix avantageux. 

On frète toujours aux mêmes conditions : de 
Charleroi pour Paris, 40 fr. ; Rouen, 44 fr. 60 ; 
Anvers, » fr. — De Mons pour Amiens, 65 c. ; 
pour Ulle, 30 c. ; Paris, 75 c. ; St-Quentin, 36 ; 
Rouen, 85 C. 



L'entrevous se raisonne de 100 à 110 fr. en 
bois ordinaire ; l'échantillon ordinaire de 420 a 
4 3u fr. (cours nominaux). 

On nous mande qu'un lot de solives a été 
pavé, dans la Meuse, sur le pied de 3 fr. 75. 

O. Saopiqos. 

(L Ancre de Saint-Ditier.) 



Relevé comparatif des recettes du chemin 
de fer d'Anvers à Gand (pays de Waes), pen- 

iea«. is»a 

34,MJ M 3i#H 00 
690 19 855 11 

830 SO 862 W 



• 16,3*6 62 15,8»7 OS 



1858. 

33,513 37 
701 05 
901 45 
13,993 88 



5.1,0(59 81 51,905 71 47,711 75 

Ce résultat présente une augmentation pour 
le mois de juin 1854 de fr. 1,164 10c sur 
1853, et une augmentation de fr. 5,358 06 c. 
sur 1852. 

C. DÏTDU. 



Lsln^a mltallarglquca «ta 



Produit de la fabrication du 16 au 31 mai : 
Traitement du plomb, 143,603 kiiosjrartimc"! 
dont on a retiré 2î6 kilogrammes d'argent fin 
et 4 kilogramme 1 lb grammes d'or. 
Traitement de l'aoUmoii 
Atelier d'affinage, 303 



gent fin et 12 kilogrammes 513 grammes d'or. 

Entrées des matières diverses, 4,938,793 ki- 
logrammes représentant une valeur de 608, «06 
francs. 

Pour copie conforme, 

Le» Gérant», 

Schnii.l Faiscn et C*, 

Notre prochain numéro fera connaître le ré 
sultat des produits de fabrication pendant le 
mois de juin. 



CAISSE 



DE FER. 



Sot« la raison soeiaU : J. MIRÉS ET C» 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et dea capita- 
liste», auxquels ello offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



Corr« 



i riant». 



H. N. C,, à Chartres. — N" 4, la commission 
et le courtage sont réduits A 4/8 O/o par suite 



d'arrangement antérieur. — N* 2, Ils avalent 
varié de 10 à 70 o/O. 

M. B., à Nevers. - N* 4, l'affaire est sur le 
point de se terminer. — N* 2, ouL — N» 3, dans 
l'ordre suivant : 3, 4, 2. 

M. IL N.. à Orléans. — yr 4, vous pouvex 
adresser les fonds soit par les Messageries, soit 
en billets de banque par lettre recommandée, 
ou en un mandat sur la Banque ou sur une 
maison de Paris. — N* 2, nous resterons dans 
les limites que nous avons indiquées. 

M. D. O., à Angouléme. — M 4, les affaires 
sont calmes en ce moment, mais cependant 
tendance a la hausse. — N* 2, c'est un 
solide et qui, en outre, promet une 
augmentation de capital importante. 

M. B. R , A Bordeaux. - N* 1, oui. — N» 2, 
probablement — N» 3, Orléans, Lyon, "' 
terranée. — N* A. Midi. 

M. X., à Metz. — N* 4, les meilleurs i 
ments sont ceux sur chemins de fer. — fi* 2, 
non. — N* 3, envoyés les fonds. 

M. D., au Havre. — N* 4, dans l'ordre sui- 
vant : 4, S, 4, 2. — N» 2, oui. — N« 3, A notre 
adresse. — N* 4, ces sections ouvriront dans 
les premiers jours de septembre, 

M. L. V. T , A Rouen. - N* 4, pas en ce mo- 
ment — N* 2 , par le premier moyen sans 
doute, — N" 3, dans le courant de l'année pro- 
chaine : 100 à 150 fr. probablement — N*» 4 et 
5. il y a une garantie d'Intérêt de 5 0/0; mais 
c'est une affaire très-dépreciée et vous pouvez 
voir que depuis longtemps elle n'est plus co- 
tée. - W 6, 500 fr. — N* 7, tout - V 8, elle 
donne des dividendes et des Intérêts, — N» 9, 
aucun.- confiance. 

M. C D. X. - N* 1, ce serait une opération 
désastreuse. — N« 2, comme valeur, surtout la 
première. 

M. K. B , à Sisteron. — V 1. il y a de gran- 
des difficultés. — ti- 2, H y a sécurité. — N» 3, 
il y a A la têle des gens sages et expérimentés. 

— N" A, tout dépend des affairas qu'on fera, 

— N 4 5, non. — N* 6, non. — n* 7, ouL 

M. C. I'., A Caen. — Orléans, Lyon, Médi- 
terranée, Mord, Strasbourg. 

M. T. D., à Saumur. — N« 4, gardes. — N» 2, 
toute banque ou dépôt est responsable de li- 
tres. — N« 3, les numéros étant établis sur les 
certificats, le duplicata serait facilement fourni 
par les Compagnies. — N* ù, oui. 

M. >. L — !»• 4, cet arbitrage est excellent 
en titres. — N« 2, mauvais comme spéculation. 
— V 3. oui, si le dividende prévu devait se re- 
produire l'année suivante. — N» 1, non. — 
N* 5, 55 fr. 

M. W. R., A Londres. — N* 4. Strasbourg. — 
N* 2, non. — N* 3, vendes et changez pour du 
n" A. 

M. L. S., à Libourne. — N* 4, 45 0/0. - N* 2, 
8 0/0. — N" 3, 7 0/0. — X" 4, 5 0/0. — .V 5, 
sans commission. 

M. H. C , A Carpentras. — N» 4. excellent. — 
N" 2. mauvais. — N* 3, la Compagnie refuse 
et est fondée. — N* 4, attendes. - N* 5, sans 
délai. 

M. S. T., A Strasbourg. — N» 4, mauvaise 
opération. — N* 2, sans avenir. — N* 3, admi- 
nistration mauvaise. - N* 4, bon, mais modé- 
rément. 

M. L. M., A Contras. - A, 330 fr. - B, 
250 fr. — C, 250 fr. — D, 70 fr. 

M. R. G, à Langres. — V 4, arbitrage dan- 
gereux. — N* 2, valeur médiocre, — fi» 
non. — N* 4, vendez. — N* 6, achetez. 

M. C I»., A Bordeaux. — y 4, 15 0/u et sécu- 
rité cnuère. - N* 2, le rapport sera très-pro- 
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de fer du Xord. 

exploit, 710 kilomètre».) 
Du SOJullIct au 3 août 183». 



13l,013rovageurs. 387,730 94 

e 425,516 10 



Total 813,247 04 

Semaine correspondante da 1833. 

124,710 voyageurs 377,501 03 

, marcli*iidiws,eic 333,960 03 



703,558 00 



Recette totale do 1" Janvier au 3 août 

1834. S9.13l.St* 8t 

183* 18,»»0,030 35 



40 



(Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 30 juillet an 3 août 1834. 




130.796 60 
13J,1Ï3 60 



Total de 

Semaine correspondante de 1853 108 836 25 



Total de l'exercice courant 1,363,038 20 



Exercice corrfispondaj.i de 1833. 1.247,007 13 



(U-gueur exploitée, 91 kilom.) 
Du 30 juillet au 3 août 1834. 



15.W3 voyageurs. 

f, marchandises, etc.. 

Total de la semaine.. . . 

)de 1833.. 



43,720 03 
01,130 30 



100,8*0 13 



120,313 40 



Total de l'exercice courant.. . . î.0R7,f,3i 23 
Total de l'exercice correspondant 2,010,377 30 



à L-e». (1) 

( Longueur exploitée, 307 kilom.) 

Du M Juillet au S août 1834. 

Grande vitesse) 50,274 voysgeurs.. 204,059 85 
Petite vitesse ) Bagages, mareband. . 189,238 15 

Total de la 



janvier 183» 



» partir du 1" 



404,318 00 
11,553,820 30 



Total. 



12.040,033 30 



rrespondaiite 



S10,5.i6 80 

Recettes antérieures, i partir du 1" 
JanTiert833 10,891,210 55 

Total de l'exercice correspondant. .. 11,303,757 35 



ChcsatM de fer de Paria à OrléaJ». 

( Longueur exploitée 1 , 1 38 kilom . ) 

Ou 34) juillet au 5 août 183». 

Voyageurs 10 1.294 53 

Bagages, marchandises , etc 531.84'J 27 



Total 033,1 43 80 

Semaine correspondante de 1853 81î.I m» 21 

Différence en faveur de 1 854 1 20 59 
Recettes du !•* Janvier au 3 août. . 

Recette correspondante de 1833. . . 



(1) L'ouverture de la section do v. 
Lyon ;Vaise) pour la serrice de la 
eu Im-u le 10 Juillet 183». 



RECETTES DES CHEMINS DE FER. 

Chemin de fer de I/-o» à lsv I 

( Longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 
Recettes du 23 au 20 juillet 1854. 
Avignon à Marseille et rive droite du RMne. 



Voyageurs 122.100 

bagages et uiurchandi*» 100.212 30 



54,605,309 40 

19,409.157 89 



en faveur de 1654 5,196,1 :i 57 



Compagnie des chemina de fer de l'Est. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bdle, Meti, Forbach 
et embranchements. 

(Longueur exploitée, 814 kilomètres.) 

5* année. — 31' semaine. 

Du 30 juillet au 5 août 183». 

322,500 33 
344.4(03 55 

~ 007,403 88 
17,708,230 09 



Total de la semaine SÎ2.3I2 «0 

Semaine correspondante de 1833.. . 279,404 05 



37,091 15 



Section d'Avignon à Valence. 



Ti'iii. de. la semaine. . . 
Recettes antérieures. 

Total céséual 



.. 18, 



31* semaine de 1854 007,403 88 

615,001 50 
11853 22,402 38 



Exercice 1854 18,465,634 57 

liL 1853 1».869,J U 9 1*3 

1854.... 3,596,024 64 



NOUVELLES 
1* concession du 17 août 1633. 
Du 30 juillet au 5 août 185» 

Voyajeurs 12,049 40 

marchandises à grande et |«- 

tlteriiease 14,260 65 

Total 20,319 05 

Recettes antérieures j_ «35,417 39 

Total '«01,736 44 



3ti,K23 13 



11)7,607 33 



( Longueur exploitée. 238 kilom.) 
Recettes du 31 juillet an 6 août 185». 
Ouest. — 17,300 voyageurs (gr. vitesse 70,964 
(Petite vitesse) 

Total _ 

Rive gaucho — 36,620 voyageurs si,3«î 70 

— 28,703 voyageurs 20,6 .1s Su 

Total 1 39,808' »3 

respond. en 1853. — Ouest 72,642 73 

Rive gauche 46,2-2 15 

droite 30.9U3 40 



Total 149,828 



Recette totale du 1" jaovier an 6 août 1834 : 



r. droite et r. 
Idem. 



— 1854 4,172,640 9» 

— 1853 3,626,373 01 



Voyageurs 

b^&gea et Marchandises U.603 85 

Total do la semaine 63,000 Si 

Recette totale de la semaina sur le 

roseau exploité 283,379 75 

Tôt»», des recettes, 4 partir du 

1" janvier 6,039,707 33 

Recette correspondante do 1833 t.673.709 32 

Augmentation 1.365,997 01 



(Section de Lyon » Roanne) 
Du 33 au 30 Juillet 165». 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

21,017 voyageurs, grande vitesse 42,227 15 

Petite vitesse 130.K9I 08 

Services annexes >.<8i 6» 

Total, 180.O99 86 

Recettes de la semaine correspondante en 1833. 

Grande vitesse 38 741 30 

Petite vitesse 121.8Î1 4» 

0,223 94 

Total. 166/ 88 es 

Recette totale du l" Janvier au 29 juillet 

1854 5,266,806 95 

1653.. * 4,528,371 ,3 



In de fer die Maint Cet 

ciacoLATion rr aicrms. 
Mois de juillet 1854. 



Voyageur» St-Germain 380.393 
id. Auteuil... 231,031 



Total 511,426 Recettes. 277,003 50 

Redevances et péages 
des chemins de Rouen 

et de l'Ouest , 97,906 74 

Total 375,000 24 

Juillet 1853. 

Voyageurs 331,181 Recettes. . 327.827^53 

Différence en faveur de 1854... 47T72 69 

courASAison : 

Les sept mois de 1854 ont donné 1,7*4,073 34 

La même période de 1853 a donné. . . 1.460.' 32 04 



Différence en faveur de 1834 ... . .. 313,340 40 



CheaalB tto fer d« Paris * Orsay. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 
Juillet l«54. 

YftfAgvurt. RcfxttM. Bagigr*. rte. TotMl. 

1853 102,956 33,553 40 537 05 54,080 43 

IfJJ 90, 4*0 49,020 80 736 45 49.757 25 

En faveur de 

1833 0,470 4,532 60 209 40(1)4,323 20 
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CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

I-e Conseil d'administration invite 
MM. les ariiniinaires qui nul fait le 
troisième vewmi'iil de loi) fr. nu 
1" juillet , a venir retirer exacte- 
ment leur* litre» 4 l'r{MX|M«' indique» 
sur le» récépissé» de ver»euirut qui 
leur ont été délivrai. 

MM. lea actionnaires sont prévenus 
qu'il» jtGiivont déposer gratuitement 
leurs gelions dans les oi^es de la 
Cimpagnie < ils recevront un certificat 
nominatif de dépôt (47, me do Pro- 
« nce, de 10 heures a î heure»). 

le Secrétaire général, 
G. Rilt, 



CJ1EMINS DF. FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaires sont prévenu» 
uc le dividende du premier semestre 
•l'anni-c t«He»t payable, à daterdu 
7 sont rouranl, A raison de 27 fr. 50 c. 
par action, à laealtar de la Compagnie, 



3, 



rue d'Annicrdam, nMI, d' IObcutcs 
a 3 heure», sur la préseutoiion des 



titres» 



CHEMINS DE FEU 

nC I lr CT rue Pt place de 
Ut L tO I • Strasbourg Le Con- 
seil d'aJniinislralion a l'honneur d'in- 
l.i.mer MM. les porteurs d'obligation» 
de l'ex-' ompagflie de Strasbourg à 
bile, emprunt de 18(3, que le tirage 
annuel a eu lieu le 8 juin courant, eu 
séance du Conseil d'administration. 

Le» obligation» dont les numéros re- 
laie» cl-deaMua sont sortis de la roue 
a ce tirage, seront aotnboursées, A par- 
tir du 1" octobre pmclisia. à la caiuo 
de la Compagnie de l'E»t, rue et place 
.le Strasbourg, de 11 heure» i 8 hou- 



1481 
2114 
2455 
350 
166 
2487 
2018 



1030 
298 



121)4 
1814 

25Î7 



077 
1403 

?47S 
810 
25.16 
2688 
2331» 
230.5 



1547 



CHEMIN DE FBR 

L'OUEST. KT^a"- 

l.e Conseil d'sdminist ration du chemin 



de fer de l'Oueai a l'honneur d'i 
mer MM. le» actionnaire», conforunS 
nvnt a l'art. 15 des statuts, qu'il est 
fuit sur le capital social un appel de 
50 fr. par action pour l'époque du 5 
août proeluin. 

L'nteret, a raison de G 0/0 par an, 
sera du, 4 partir du 5 août, pour lou» 
les »ersements qui n'auront pas été 
fuit» atant le 15 mût. 

|,e» versent' nis se feront à ht caisse 
dcl'jilminist'ation centrale, gare Saint- 
Laxare, du 10 heure» i 2 heur. s. 

le Secrétaire de la Compagnie, 

Jules Cm 71» 



CHEMIN DE FER 

D'/ÏUI ÉA1IC MM. 1rs porteurs 
UnLCftnO. do litre* prnvKoi. 
res libérés de l'emprunt 3 0,n» de 1»52 
sont invités de nouveau 4 se présenter 
4 la caisse du service rentrai de la 
Compagnie, rue de la Chaussée-d' An- 
tin, n" 11, pour échanger ces titres 
contre des titres définitif». 

MM. les porteurs dt titres du m'Oie 
emprunt qui n'ont pas encore com- 
plété lours versements sont invilés à 
le» effectuer dan» le plus brefdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
dan» la nécessité de faire vendre i la 
Bourse les titre» dont les vcrsemeqU 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER DE 

RQUEN-HAVRE-OIEPPE. 

Sertit* au t" jullUl 1H*4. 
7 dépars de Paris pour Rouen t T 
h. — 0 h. express. — Midi. — 4 b. — 
6 h. . la semaine!. — 8 h. — Il h, 

5 départ» pour le Havre i 9 h. e»> 
près». — Midi — 1 h. express — 0 h. 
la semaine). — 11 h. 
4 déparia pour Dieppe : 9 h. express. 

- 1 II. exprès* •*• 6 b. (la semaine). 

— 11 h. 

3 trains express: 1" i Oh. matin, en 
i b. 25 m pour Rouen. — En 4 h. 25 
m. pour Dieppe, et en S h. pour le 
Havre. 

l« A 1 b. en : h. pear Dieppe, et en 
4h. 15 m. pour le Havre, 

3" A C h. du soir [la semaine). — En 
3 h. 80 m. pour Rouen, et en 4 h. 50 
m. pour le Havre ai Dieppe. 

A'Iit et retour dans la même jour- 
née. 

Trajet du Havre 4 Trouvi||e, en 45 
miniite»; A llnnfleur, en 35 minute»; 
a C ien, en 8 heurts». — Do Dieppe au 
Tréport, en 3 heure». 



Voyage de Para A Londres, par 
Dieppe et Ncw-Havcn (Brighton). Dn 
départ tous les jours, le dimanclie ex- 
cepté. Traj-u, en tine journée. 1" classe. 



CHEMINS DB FEB DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

A l'occasion de la féle du 15 août les 
Gompagnn» de» chemins de fer de 
Rouan, du Havre et de D>"Ppe. Ont or- 
ganisé des trains de plaisir A moitié 
prix du tarif des station» luiyaiitwi i 
Pari» : Rouen-Tourville (Elbeufi , Si- 
Pierre (Louvicrs), Dieppe, le Havre- 
Beuxeville (Fecarop), Bolbec et Yvetol 
Aller, lundi tuutiu 14. Retour, mer- 
credi matin 10. 



CHEMIN DB FER 

DE NARBONNE A PER- 

P'PVAII ADJUDICATION. — 
lUilHII. MM. les entrepreneur» 
de travaux publics seront admis, jus- 
qu'au 15 août 1854 exclusivement, à 
soumissionner sur simple série du prix 
les travaux d'art et de terra«»«aient de 
chacun d s trois lots du chemin de fer 
de N m bonne A Perpignan, avec faculté 
de réunir les trois lots en unseul, dan* 
leur soumission. 

On pourra soumissionner sépaié- 
mem les grand» ouvragea d'art. 
On 



dans le» bureaux du chemin de fer à 
Narbonne, de» sériel de prix, des de- 
vi» et cahier» des charge», et des con- 
ditions de l'adjudication. 

LEUQUIDVTEUR^t 

Porte» et Sénéehas fCard' a l'honneur 
do prévenir MM. le» actionnaires ; 

!• Qu'une assemblée générale extra- 
ordinaire est convoquée 4 I'ari*,le23 
août 1854, à n-uf heure» précise» 
du matin, maison Lemardelay, 100, 
rue Richelieu , 

2" Qu'une assemblée général» nrdi- 
naire est ronvoquée à Paris, lo même 
Jour, et dans les mêmes lieux, A l'is- 
sue de rassemblée générale extraordi- 
naire. 

Le» deux nssemblée» «ont ainsi con- 
voquée» pour délibérer »nr diverses 
propositions q"i leur seront faites, 
soit par les ancien» gérant», «oit par le 
liquidateur, dans la limite de» pou- 
voirs eon érés i chacune d'elle» par les 
statut» soriaiix. 

Le liquidateur rappelle k MM. les 
ac lien liai res que les assemblées géné- 
rales convoquées pour le 14 Juillet der- 
nier, n'ayant pas réuni le nombre 
d'actionnaires nécessaire pour délibé- 
rer valablement, le» actionnaires qui 
seront présents 4 l'asseinUée du 23 
rouram pourront délibérer valable- 
ment, quel que soit leur nombre. 

Les actionnaires porteur» de vingt 
action» an moins qui voudront assister 
à ce* réunion», devront dépn»»r leur» 
actions, au moins huit Jour» A l'avance, 
•avoir i A Pari», rhea MM. C. NoCl et 
C, banqufor», rue du Faubourg-Pniv 
sonnlére. 0- à Bruxelles, chei MM. 
Brugmann flls, banquiers. 

Il le ir en sera donné reçu qui ser- 
vira de cane d'admission. 

le liquidateur de la Société 
ÉrnUt Verrue et C*, 

Lrrft.tr.Ti tu. 

COMPAGNIE *MOp)Vira 

DES MINES. FOUR- 
NEAUX, FORGES ET LA- 
MINOIRS LE LA »<AM* 

p p r l e Conseil d'administration a 
Ont. l'hun enrd'ii finnrr MM. Ira 
actionnais que , conformément A 
l'article 35 des Statut» , l'assemblée 
générale se réunira, le bip li 4 septem- 
bre 1834, 4 midi, au siéga social du la 
Compagnie , A Hourpes-sur-Sambrc, 
preaThula (Belgique). 

L'assemblée entendra le rapport dn 
Conseil d'administration, sur la situa- 
tion de» a (tains, sociale», arrêtera le 
bilan et Osera la dividende. 

A cette assemblée, 
lire d'au moins d'il 
action* et être muni, soit dé ses titres, 
soit de récépissé» de dépût qui seront 
délivrés : A Paris, au siégo de l'admi- 
i«te; A 



agent de 

Par le Conseil d'administration : 

le Secrétaire général dt 
la Compagnie. 

E. LoaeHTi. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CREDIT MOBILIER. 

La Société générale de Crédit mobi- 



lier a l'honneur de rappeler au publie 
qu'elle reçnir gratuitement en dépôt 
lestiires rl-après, savoir : 

les actions de ta Société générale 
de ('redit molulier; 

Us actions de la Compagnie des 
rhem fui de fer du midi ; 

1rs actions cl obligations du che- 
min de frr Urand-Central ; 

Us actions et obligations du che- 
min de Saint-Germain ; 

les aelums de la Société des mines 
de la Silrsle : 

lu obligations de ni,m,f-"-!, et 
les titres de Samt-lticnne à Lyon. 

Les dépôt» »'op*r*nt. Mit par de* 

certificats nominatif», délivré» aux por- 
teurs, soit on compte courant. 

Tout déposant titulaire de 25 titrea 
a droit A l'ouverture d'un compte cou- 
rant, et peut, dan» ce cas, en disposer 
par des mandais directs , ou par de» 
mandats de virement. 

Le* Intérêt» et dividendes touchai, 
tans frais, pou» la compte de* parties, 
sont payes sur mandata direct» ou sur 



si rilre iniirltlme des 
Hessugerlm 1 m p i r 1 1> I . a 

PAQUEBOTS — POSTE 

CRAMrftlC TRANSPORT DES 
rHARUnia. VOYAGEURS ET 



n»u». — Gènes, IJ von me, Civita- 
Veccbia, Naplo». Me»»ine et Malte. — 
Départ les 9, 10 et î» de chaque mois 
A 10 heures nu «al In, 

enter rr Trr.onr.. —Messine, le Py- 
rée et Onstantinople. - Départ» le» 
6. 16 et 18 rie chaque mois, A S beurra 
du sot. Ceserv-ce est établi depuis 
lo 10 mars dernier. 

Malle, Syra, Smyme. Mételin. Dar- 
dante», Gal inoli et Constantinople. 
— Répsrts les i«, n et 21 de 
mois, A 2 heures du aoir, 

Saluniqun, lo 1" de 
Nanplie et Mt 



.,lelii( 

le 21. 

Écvrrr et Svaia. — Malte, Alexan- 
drie, JalTa, Peyroulh, Tripoli, |,aita- 
quié, Alexandretle, Mersina, Rhodes 
et Snyrne. — -Départs chaque 20 jours: 
tes 10 mai, 0 et 2S juin, 16 juillet, etc. 

Svata (rôle de smyrnc: — Départs 
chaque vin» jour»: les 11 unu, 1" «t 
21 juin, II juillet, etc. 

La Compagnie se charn do trans- 
port dea marchandises à destination 
de» ports de la mer Adriatique, des Ile» 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 



iauia. — Départ» le» 5, 
10, l^|0, M et 30 da Chi- 
que mois, A midi- 
u m* f Départ» US» A, 



i midi. 

J sToaa, aosa ar n m ». av 

f Di paris les 8, Il et 28 de 
{ chique moi», A midi. 

Pour fret, passage et renseignement», 
»'«dre>*cr au bureau de l'inscription : 
A Paris, ruo Notre-Danie-<les-Vte- 

Â^atsuilla.lJawPqyile.l, 
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CHRONIQUE DE LA BOUBBE. 



Nous fal-ions observer, Il y a huit jours, que 
malgré l'absence d'un grand nombre do spécu- 
lateurs et la stagnation complète des affaires, 
la rente reculait * peine de quelques centime», 
et la baisse était presque aussitôt effacAe- Cette 
stagnât on des cours avait fait fléchir les écarts 
des prime*, et l'on en était venu à en vendre 

huelques centimes du forme sur le 3 0/0, et 
I B0 d'écart sur les principales lignes de 
chemin» de for. Or, on a souvent remarqué que 
les ventes multipliées do primes 6 bas cours 
facilitent plu» tard les mouvements de hausse ; 
car pour peu que les cours s'améliorent, tout** 



les couches de primes se trouvent attaquées, et 
Il se forme tout à coup un découvert auquel 
u'avait pensé. Otto position des 
a commencé à se faire sentir, quoi- 
que l'on soit encore bien loin de la liquidation 
pour la rente, et le mouvement de reprise ■ 
ensuite été facilité par les nouvelles qui étaient 
encourageantes, et surtout par une note du 
Moniteur, d'après laquelle l'Autriche persjste 4 
exiirer de la ftussio les mêmes garanties que la 
France et l'Angleterre, après que l'envoyé 
russe iui a fait annoncer «fflolellcment l'éva- 
cuation complète de la Valaenle et de U Mol- 
davie par les troupes russes. C'est hier, jeudi, 
que cette note a été publiée, et elle a produit 
l'effet le plus favorable 4 la Bourse. Toutes les 
valeurs étalent demandées dès le début du par- 
quet. La rente surtout a monté tout a coup de 
71 fri à 79, et elle était demandée à la clôture 
de la bourse a 72 20. On commençait a s'a- 
percevoir de l'effet produit par les ventes de 
primes a bas prix, i| y avait des besoins & 
rntes, et l'on trouvait difficilement des ven- 
deurs. 

Les action. 1 ! de chemins de fer sont restées 
longtemps statioonaires ; comme la rente, leurs 
prix s'étaient tenus eependaut avec plus de fer- 
meté l a plupart étaient cotés aux mêmes prix 
que lorsque la rente 3 o,n était à 73 et 73 50. 
Cependant, toutes les lignes ont été vivement 
demandées ces dernier jours, on avait vendu 
beaucoup de primer, dont 10 ou 18, avec des 
de 2 50 «i de 6, et elles se trouvent 
par les prix du ferme. 
Or, comme u'est lundi prochain la réponse des 
pour la liquidation de quinzaine, on a 
' ft faire des achats assez nombreux. 
L'Orléans, qui depuis longtemps était sans 
variations et qui était toujours coté de MflO 
à t. te%, s'est tout & coup réveillé, et a monté 
rapidement à 1,192 fin. On commence a es- 
compter le dividende d'octobre, qui sera pro- 
bablement élevé. 

Une des lignes les plus favorisées a été le 
'•von k la Méditerranée, qui a monté do 84*i a 
M 1 50. Les mouvements do ce chemin sont, 
d'ailleurs, facilités par le petit nombre des 
actions dont se compose le capital social, la 
Compagnie ayant limité son capital en actions, 
et émis un grand nombre d'obligations, 

On a fait des achats importants depuis deux 
jours sur les actions du Midi. Elles étaient sur- 
tout recherchées A prime pour An août. L'ou- 
verture de la section de Bordeaux A Rayonne 
sera ouverte dans les premiers jours de sep- 
tembre, co qui a éveillé l'attention de la spécu- 
lation. 

La diminution des recettes a arrêté te mou- 
vemeot sur les actions de lloucn et du Havre, 
qui sont restées faibles au milieu de la hausse 
fOoérale. On a détaché, 4 partir de lundi der- 



nier, le dividende de 27 50 sur les actions de 
Rouen. 

Voioi quelles ont été les variations dos prin- 
cipale valeurs depuis la bourse du 3 jusqu'à 
celle du ln août : 

La rente 3 < 0 a monté do 70 75 à 72, et elle 
est restée A 72 au comptant; elle a monté A 
terme de 70 95 à 72 20, 

Le A 1/2 o/tl a monté de 98 75 A 99; Il est 
resté à 8a go au comptant et 4 98 95 A terme. 

La Banque s'est tenue à 2.900; le Crédit fon- 
cier a fléchi do 592 50 à btso; il est resté A 
5*7 5n. U Comptoir national • été coté i 587 50, 
coupon détaché (91 fr.), et il a repris A 590; il 
est resté à 580; le Crédit mobilier a monté de 
HSi 50 A 700. 

Les actions de Nord ont monté de 817 50 A 
840. elles ont formé A 835. 

L'Est a varié do 777 50 A 781 KO; il a fermé A 
780. Les nouvelles de l'Est ont monté, de 617 50 
A 625; elles ont fermé à 622 50. 

Lyon a monté de 9A0 50 6 955j 11 a fermé A 
251 15 au comptant et à 952 50 a terme. 

Lyon A ta Méditerranée a monté de 842 60 4 
R62 6<i; il a fermé A 8fii>. 

(ienève a monté de 602 54 a SOT 50; il est 
resté 4 606 25. 

Orléans a monté do «,165 4 1,195; Il est resté 
4 (.190. 

Rouen a été coté 4 870, coupon détaché; Il 
est resté A 972 50. 

Le Havre a repris de 607 60 4, 576| Il 8 fermé 
4(7266, 

Le Midi a monté de 605 4 615. 

!.<• Grand-Central a monté de 190 4 600; il a 
fermé 4 1U6 25. 

L'Ouest a monté de 635 il fi" 0. 

Cherbourg a repris de M 5 4 520. 

Saint-Cormain a monté de 680 4 692 50; il a 
fermé 4 690. 

Dijon a monté de 655 à 660; Dieppe, de 28". 4 
♦9 1; la Teste do 240 4 250; Sceaux, de 190 4 
200. 

Le chemin sarde a monté de 610 4 655. 

Samedi. — Il y a eu une grande fermeté 4 ta 
Bourse, quoique les affaires fussent peu ani- 
mée*. On oontinualt à vendre des primes a da 
très-minimes écarta, tant sur la rente que sur 
les actions de chemins de fer. Le 3 0/0 a monté 
de 70 95!) 71, tant au compU.it qu'A terme 
I* 4 1/2 P/0 a fléchi au comptant de 15 4 98 80, 
et il a monté A (orme de 05 A 98 80. i a Banque 
de France s'est tenue 4 j,90«; le Crédit foncier, 
A 585. Le Crédit mobilier a fléchi de ' 25 h 68.1 
75. Le Comptoir d'escompte a repris de 3 75 » 
502 50. Le Nord a varié de 818 73 4 820; l'Est, 
de 776 25 4 77n; les nouvelles de l'Est, de (20 
617 Soi Lyon, do un 5u a Mil 25; la Méditerra 
née, de 843 75 4 842 50; Orléans, de 1 ,166 25 4 
1,165; le Midi, de 6 )6 25 4 607 50 : le Grand- 
Central, de 49 1 4 102 60. Saint-Germain s'est 
tenu A 682 50; Rouen, A 4.00 1; le Havre, 4 5i.5; 
Cherbourg, 4 615. L'Ouest a repris de 7 50 4 
6 tO. 

Lundi. — La rente était très-demandée et en 
hausse. Il y avait aussi un peu plus d'activité 
clins les affaires. Les chemins de fer étaient 
vivement recherchés. Le 3 n/0 a monté an 
comptant de 30 c. 4 71 30, et 4 terme de 25 4 
71 25; le 4 1/1 «i/o, do 40 c. au comptant 4 98 
ao, et a fléchi 4 termo de 10 c. 4 OS 75. La Ban- 
que s'est tenue 4 2,900; le Crédit foncier, 4 
585. 1.0 Crédit mobilier a monté de 3 75 4 687 
50. Le Comptoir national a fait 562 50. Le Nord 
a monté de 5 4 825; l'Est, de S 60 6 777 6"i 'es 



nouvelles de l'F.?t, de 2 KO 4 fiïO; Lyon, do 3 75 
A 945; la Méditerranée, do J 50 4 8i:i: Orléans, 
de 5 4 4,170; le Midi, do 2 50 A 610. Le Grand- 
Central s'est tenu A 402 50. L'Ouest a monté 
de 1 25 A 612 6<i; Saint-Germain, do 6 4 887 50; 
le Havre, de 2 50 4 567 6 », Rouen a été coté A 
972 50. coupon détaché. 
Mardi. — La hausse continue lentement, 
ornements rétrogrades. Tontes le* 
sont tenues avec une grande fermeté. 
La rente 3 n/o a monté au comptant de 15 4 71 
43, et 4 ternie de 15 71 56. i.e 1 t/2 0/0 a 
monté au comptant de 10 c, 4 99, et 4 terme 
de 15 A 98 70. La Banque a été cotée 4 2.900; 
le Crédit foncier, 4 585. Le Crédit mobilier » 
monté de 5 4 692 50; le Nord, de 5 4 83"; Lyon, 
de 3 75 4918 2»; Orlénns, de 10 4 4,180: Rouen, 
de 2 5«i 4 975; le Havre, de 2 s0 4 570; l'Ouest, 
de 375 A 645; Cherbourg, de 5 A 520; le Midi, 
de 2 so A 612 50; le Grand-Central, de 2 50 A 
495; Saint Germain, de 4 50 à 690; les actions 
nouvelles de l'Est, de 6 A 625. Les anciennes 
sont restés sans variation 4 777 50; Genève, k 
605. 

Merrrtdi. — La hausse a encore fait des pro- 
arès sensibles, quoique le mouvement ait été 
un peu paralys'i par une baisse de 3/8 sur les 
consolidés Miglals. La rente 3 0/0 a monté au 
comptant de 06 o. A 71 an, et 4 terme de 40 c A 
71 60. Le 1 4/{ o/A a fléehi au comptant de 10 e. 
4 98 00, et il a monté A terme de 05 4 08 ?ï, ta 
Banque s'est tenue 4 1,900. Le Crédit foncier a 
monté de 2 50 4 *87 50; le Crédit mobilier, de 
1 25 A 603 75. I e Comptoir national a fléchi de 
<0 A 580. Le Mord s'est tenu 4 830 ; l'Est, 4 
777 50. Les nouvelles de PRst ont fléchi de 2 IjO 
4 622 50. Lvon a varié de 950 4 "4* 75: Orléans, 
de 1,480 4*1,187 50 ; itouen, de 975 4 972 50 ; 
le Havre, de 575 4 570; la Méditerranée, de 850 
4 853 75: Genève, de 507 50 6 506 25; le Midi, 
de 612 50 4 010. Le Grand Central s'est tenu 4 
195: Cherlourg, 4 52». L'Ouest a varié de m 
4 647 50. 

Jeudi. — La note insérée ce matin au .Vuni- 
leur. sur l'évacuation des principautés, a pro- 
duit une forte hausse sur la rente dès le d>but 
du parquet. Les cours ont été ensuite deman- 
dés pendant toute la tourne. La 3 0/0 a varié 
de 72 4 72 2», et il est resté 4 T2 2rt: le 1 4/2 0/.I, 
de 98 90 4 99. l a Banque a fait 2,005; le Crédit 
foncier, 590. Le Crédit mobilier a varié do 
698 75 6 700 ; le Comptoir national, de 585 » 
587 5»; le Nord, de 84'» 4 835; l'Kst, de 782 50 A 
780; les nouvelles de l'Est, de 695 A 622 KO; 
l yen, de 059 60 4 9 1 25; Orléans, da 1,192 50 
4 4,19n: Rouen, de 975 4 976 25; te Havre, de 
575 4 572 60. L'Ouest était A 6 0. Cherbourg. 4 
62>i; Dijou, 6 660; le Midi, 4 615. La Méditer- 
ranée a varié de 862 5 •> 4 6H0; 6aint-Germain. 
de 6 i0 6 699 50 ; le Grand-t>n;ral, de 600 a 
196 25- 

IVuJrsdf. — La hausse a continué aujoui- 
d'hul vendredi. La rente 3 0/0 a monté 4 72 la; 
le 6 4/2 0/0, 9*80. La Banque a fait 2,915; lu 
crédit foncier 696; le Crédit mobilier, 725 ; 
la comptoir national, 590; le Nord, 845 ; l'Est, 
795; l'en nouveau, 631 25: Lyon. 962 60; 
Méditerranée, 865; Orléans. 4200; Midi, 631 Su: 
Central. 503 75: Ouest. 6 iO ; St-Oermain, 7i'0; 
Havre, 680 ; Rouen, 9s7 60. 
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BUL.LET1X DE LA «KM AIME. 

La note de M. de Nesselrode, et surtout 
l'évacuation de la Valachie et de la Moldavie, 
ont fait entrevoir aux esprits les plus préve- 
nus la possibilité d'une transaction, et les 
cours se sont ressentis do cette impression 
pacifique. I.e 3 0/0, qui avait fermé jeudi 
10 août à 72.50, s'est élevé à la bourse de 
amedi jusqu'à 73.60. S'il ne s'est pas 
maintenu à cette élévation, il faut l'attri- 
buer à l'absence d'affaires, conséquence de 
la morte saison. 

Nous donnons, selon notre habitude, la 
comparaison des cours des principales va- 
leurs aux 10 et 17 août : 

10 août. 17 août. Hauxtr. Bateft. 



3 0/0, 
Orléans, 
Nord, 

Strasbourg, 
Lyon, 

Méditerranée, 
[\ouen, 
Midi, 

Crédit mobll., 



72 20 
1,195 » 
837 50 
78) » 
052 50 
860 s 
976 25 
016 25 
703 75 



73 10 
4,205 » 
845 » 
790 » 
960 » 
870 » 
975 « 
6J8 75 
717 50 



■ 91) 
40 • 
7 

10 

7 

10 



■ 

50 



1 25 



12 50 

13 75 



Les receltes des chemins de fer continuent 
à progresser, à l'exception des recettes de 
Rouen et du Havre. La plus forte augmenta- 
tion appartient celte fois à la ligne du Nord. 
Elle est de 15.6 0/0. 

Le tableau ci-dessous présente la propor- 
tion des augmentations de chaque ligne dans 
l'ordre progressif: 



Nord, 

Orléans, 

Lyon, 

Méditerranée (1), 
Grand-Central, 

Ouest, 
Est, 



15.6 0/0. 
15.5 0/0 
13.5 
12.1 
12 0 
7.1 



0/0. 
0,0. 
0,0. 
0/0, 



2.1 0,0. 



La diminution 
Sur le Rouen est de 13.0 0/0. 
Sur le Havre, 8.5 0,0. 

Nous disions, en commençant notre bulle- 
tin, que les dentiers documents avaient im- 
pressionné les esptiLsdans le sens de la paix. 
On a remarqué, en effet, que la noie de M. de 
Nesselrode énumérait comme base de tran- 
sactions dos principes généraux qui sont ad- 
mis par toutes les puissances. Assurément, 
on ne sera pas d'accord immédiatement, 
quand des principes on arrivera aux faits. 
Mais l'admission des principes n'entraîne -t- 
ellc pas logiquement le débat des condi- 
tions? Nïnaugure-t-ellepas forcémentla phase 
des pourparlers ? — C est ce qui a paru assez 
probable à tout le monde. Le Journal drs 
Débats constatait l'autre jour que les affaires 
d'Orient étaient entrées dans une phase nou- 
velle, mais il n'osait pas la caractériser. La 
Bourse parait plus hardie que le Journal dti 
Déhalx : elle l'appelle la phase pacifique. 

F. SoLAt. 



(1) Sur le réseau eu lier. 



L'Empraal tare. 



Il y a bientôt deux ans. le gouvernement 
turc forma le projet d'effectuer un emprunt, 
dont le produit devait être employé ;ï soutenir 
ou fonder une banque à Conslaulinople, et à 
régulariser le système des monnaies, si dé- 
fectueux dans imite la Turquie. 

Le prince Kalimaki, alors ambassadeur de 
la Sublime-Porte à Paris, négocia cet emprunt 
avec MM. Bechet, De Thomas et C», Ed. 
Blount jeune et les Messageries impériales, qui 
s'adjoignirent plusieurs maisons anglaises. 
G;t emprunt était de 50 millions: le gouver- 
nement ottoman devait fournir 50.000 obli- 
gations de 1,200 fr. chacune rapportait 60 fr. 
d'intérêt, et remboursable a 1,200 fr. en 
quinze années. Ces obligations étaient accep- 
tées par les contractants pour 1,000 fr., ce 
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qui représentait, en définitive, 6 0/0 au pair. 

Grâce à l'influence des hommes honorables 
qui avaient souscrit cet emprunt, le public 
s'y associa avec empressement, et les obliga- 
tions, émises à 1,000 fr., moulerait rapide- 
ment & 1.120 th 

On pouvait, dès-lors, considérer le crédit 
turc comme fondé. I.e gouvernement ottoman 
vovail s'ouvrir devant lui les grands marchés 
de'Londres et de Paris ; l'on pouvait, avec 
l'aide des capitaux français et anglais, déve- 
lopper tous les éléments de richesse que la 
Turquie renferme, et il est probable que cet 
emprunt, en faisant entrer le gouvernement 
turc dans uno voie de promis et «le prospé- 
rité, eût enlevé à la Russie tous les prétextes 
d'agression, puisés dans l'étal de marasme 
où paraissait tombée la Sublime-Porte. 

Malheureusement, le ministère turc ne com- 
prit pas la situation que faisait □ la Turquie, 
et l'avenir que lui présageait la conclusion de 
cet emprunt. Des intrigues agirent sur l'es- 
prit du sultan, qui refusa de ratifier l'em- 
prunt, et rappela son ambassadeur, le prince 
Ridimaki, pour le punir d'avoir fait une chose 
intelligente et utile. 

Depuis lors l'agression brutale delà Russie, 
en forqant la Porte à déclarer la guerre, l'a 
obligée à des dépenses si considérables, qu'elle 
s'est trouvée dans la nécessité d'avoir recours 
au crédit ; des tentatives ont été faites ; « Iles 
oui toutes échoué, el ce qu'il y a do fâcheux 
à dire, c'est que ces tentatives ont toutes été 
faites et conduites avec une si grande ma 
ladresse, qu'en dépit de I » bonne volonté des 
capitalistes anglais et français, rien n'a pu 
encore se conclure sérieusement. 

La première faute commise par le gouver- 
nement turc fut d'envoyer un délégué spécial 

rmr l'emnrunl, Namick-Pacha, lorsqu'il avait 
Paris, h Londres, des ambassadeurs qui, par 
leurposilion et leurs relalions,pouvatcnl mieux 
que tous autres amener à bien une affaire de 
cette nature. Namick-Pacha, ignorant les ques- 
tions de crédit et les usages européens _ en 
pareille matière, commit l'imprudence d'ac- 
cepter les propositions de MM. de Ru.hschild, 
qui lui offrirent d'ouvrir une souscription 
dans leurs bureaux pour compte du gouver- 
nement turc. Il était évident que. dans une 
affaire de ce g«nre, MM. do Rothschild n'é- 
tant nullement engagés et n'ayant pris l'af- 
faire qu'à commission, ces messieurs feraient 
peu d'efforts pour réussir, puisqu'ils étaient 
peu ou point engagés. Le public se montra 
en conséquence très-rétif, el la souscription 
échoua. Pourquoi le public aurait-il eu. en 
effet, une confiance plus grande que MM. de 
Rothschild, qui refusaient de se charger per- 
sonnellement do l'emprunt . comme ils l'a- 
vaient fait i our d'autres affaires analogues ? 

Cependant, la situation du Trésor turc 
rendait indispensable une conclusion ; on 
pouvait penser qui l'insuccès du délégué 
i\amick-Pacha déterminerait le ministère ot- 
toman à charger les ambassadeurs à Londres 
et à Paris de négocier l'emprunt : la haute 
position de ces agents, la grande honorabilité 
qui les entoure el qu'ils justilieul si complè- 
tement, indiquaient cette voie comme la plus 



habile en môme temps qu'elle était la plus 
naturelle. Il n'en a pas été ainsi. Le ministère 
ottoman, dans un bol que nous ne pouvons 
déterminer, el qui a donné lieu en l'rance a 
d'étranges suppositions, le ministère ottoman 
disons-nous, a chargé deux négociants île 
Constaulinoplc, MM. Durand et Black, de se 
rendre à Paris et à Londres pour négocier 
l'emprunt. Les instructions données à ces 
envoyés étaient très-larges; ils avaient tous 
las moyens pour terminer promptemenl el 
facilement celte affaire; malheureusement, 
ils l'ont conduite avec peu d'habileté. Au 
lieu de s'adresser directement aux banquiers 
influents, ils se mirent à la remorque d'inter- 
médiaires douteux et conduisirent les choses 
de telle façon, qu'après avoir mécontenté le 
gouvernement français et indisposé tous les 
capitalistes influents, ils se sont rendus à 
Londres, où ils ont réuni quelques maisons 
«la banque, et toutes ensemble oui accouché 
'un emprunt à commission, divisé comme 
suit : 

50 millions de francs en 6 0/0 à 80 fr. 
25 d° en 6 0/0 h 80 fr. 

50 d» en 6 0/0 à 85 fr. 

Telles sont les conditions publiques. 
Cependant, le gouvernement ottoman, pré- 
venu de toutes les inirigues dont cet emprunt 
était l'objet, a révoqué les pouvoirs donnés à 
MM. Durand et Black, et par suito l'emprunt 
projeté à Londres aurait été annulé ; mais le 
traité entre les banquiers el les délégué» ne 
devant expirer que le 32 courant, les ban- 
quiers ont cru pouvoir u*er du droit de faire, 
jusqu'au 22, une tentative pour obtenir des 
souscriptions. 

Nous regrettons profondément la marche 
adoptée par les négociateurs : car. avec un 
peu d'intelligence, il était facile d'obtenir des 
capitalistes français el anglais un concours 
très-large en faveur du gouvernement ollo- 
mnn. 

Du reste, nous no douions pas que le gou- 
vernement turc, mieux dirigé, el conseillé 
par les ministres français, n'adopte enfin une 
marche plus conforme à nos mœurs cl à ses 
véritables intérêts. 

J. Mm*». 



Chemin* de fer du Midi. 

Les travaux touchent à leur lin sur la 
section de Itavonue. L'administrai ion cen- 
trale a donné des ordres pour que tous les 
rails soient dirigés sur Dax. afin de les em- 
ployer sur la section de Uax a Lamotlie. Celte 
panie de la voie doit être terminée pour le 
26 du mois. C'est un retard nouveau que 
devra subir l'ouverture de la section entre 
Dax el Bayonne. L'ouverture avait été an- 
noncée po.ir le 15 août. L'inaugiiratiuii sera 
faite par l'Empereur, qui aurait choisi ce jour 
pour le retour «les eaux. La ligne ne sera li- 
vrée à la circulation au public que dans les 
premiers jours de septembre. 

C. Dbmxa. 



P. S. Des renseignements nouveaux qui 
noua parviennent de Londres complètent 
l'exactitude de nos appréciations : le traité 
passé entre MM. Rlake cl Duran I, d'une part, 
MM. Golilsmith et lalmcr, de l'autre, ne 
devant être résilié, faute d'exécution, que le 
22 courant, la dépèche du gouvernement 
ottoman qui annule les pouvoirs «le MM. Du- 
rand el Blake, n'a pas empêché MM. Gold- 
smilh et Palmcr de tenter un essai jusqu'au 
22 courant. 

Passé ce délai, de nouvelles négociations 
seront suivies avec le concours des ministres 
français et auglais. 



■»thme de Panam». 

Dans son numéro du tî de ce mois le jour- 
nal l'Illustrât on rappelle la mission de MM. Ga- 
relia et Courtine-, in^nieurs, envoyés en t8U, 
par le irouvernement français pour ralro 
étude* K-ur le percement de l'isthme de Panama. 
M semblerait résulter de cet article que les 
deux licénieurs français ont été unanimes 
pour proposer l'exécution d'un canal sur ce 
point lu «lobe. Comme il n'en est pas ainsi, et 
S contraire l'avis de M. Courtines d.ffère 
eWn.lellement de eelui de M. Carella, noua 
croyons devoir constater cette divergence do- 
pinion dans l'intérêt des compagnies qui » 
préoccupent de l'entreprise du canal des deux 

Vous' trouvons, en effet dans l'ouvrage pu- 
blié en tsiS pa'' «• «arella. 1 ue <**™&m™r 
nn'iwe l'exécution d'un canal maritime dans 
la direction do Chaires à Panama . et que a 
dépense en est évaluée à la somme de tî.» nul- 

1,1 T Courtines, nui n'a rien publié, mais qui 
a fait un rapport dont nous avon* pris connais- 
sance, porte la dépense à faire pour I exécution 
du canal proposé par M. • larelln. à la somme 
,!„ r,8 millions de francs, et il démontre qu in- 
dépendamment des difficultés que présenterait 
nue telle entrepris au point de yue financier, 
il v aurait Jt craindre nue le canal fut depourv u 
do l'eau nécessaire fi son alimentation. Knhn, 
M Courtines ajoute que les ports n onrent pas 
la sécurité nécessaire et qu'on ne peut atten- 
dre un mouilla** convenable, sur le Pacifique, 
qu'au moyen .l'un chemin de fer qui irait relier 
la tète avec les lies situées dans la baie de 

' T^rsulte du rapport précitéetdela confiance 
qu'Inspira l'ingénieur. Il se forma en 1M > une 
Compagnie anclo-française, sous le nom de 
(•omwnmt <ff lïofftm* de Panama, qui obtint la 
concession du chemin de for Proposé par 
M. Courtines. La crNe financière de 1 8 47 1 la 
révolution de 1848 firent suspendre 1 exécution 
de ce projet. Depuis lors une Compagnie pure- 
ment américaine, présidée par \l. Aspmwal. de. 
New-York, a repris cette affaire, et elle exécute 
aujourd'hui le projet conçu par M. Courtines. 

Au suj -t du canal nous partageons 1 "P""<>" 
de cet ingénieur : si jamais on réalise cette 
grande entreprise, ce sera dans une autre di- 
rection quo celle de Cbagres à Panama. 

C. Devisu. 
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Les transports des troupes par les chemins 
de fer ont pris, dans ces derniers temps, une 
extension sans exemple on France. Ces opéra- 
tions, entièrement nouvelles, ont été prati- 
quées par un grand nombre de corps dépoun us 
de l'instruction suffisante que donne l'expé- 
rience, et cependant aucun accident n'a été 
signalé ; les mouvements d'ensemble ou de 
détail ont été exécutés sans qu'il y ait eu à 
modifier une sculo des combinaisons de mar- 
che primitivement adoptées. 

Ces résultats sont d'autant plus remarqua- 
bles, qu'ils constatent la possibilité de donner 
aux mouvements des troupes le seul élément 
qui leur fit défaut, c'est-a-dire la faculté de 
parcourir en quelques heures des distances 
considérables, lis sont dus, & la fois, aux soins 
et a la surveillance de l'administration do U 
pierre, ainsi qu à la bonne volonté, a l'acti- 
vité et à ia parfaite entente des diverses Com- 
pagnies de chemins de fer, notamment des 
Compagnies de Taris a i.yon et du Nord. 

An premier abord, rien ne semble [dus sim- 
ple qu'un embarquement de troupes sur les 
voies ferrées; toutefois, cette opération pré- 
sente des difficultés de plus d'un genre. 

I* serv ice dos Compagnies de chemins <lo fer 
est réglé mathématiquement et doit faire face, 
à heures fixes, aux besoins si multipliés du 
commerce ot de l'industrie. S'il est facile de 
satisfaire aux éventualités du service des mili- 
taires isolés et des petits détachements, en 
ajoutant aux convois quelques wagons, il n'en 
est pas de même lorsqu'il s'agit de transporter 
des bataillons ou des corps dont l'effectif varie 
de 700 à 2,300 hommes avec armes et bagages. 
On ne peut distribuer ces hommes entre les 
trains du service courant; il faut organiser des 
trains militaires, réunir un matériel, des ma- 
chines locomotives, et combiner les départs de 
manière » éviter toute collision avec les trains 
en route. La Compagnie de Paris à Lyon, pour 
les troupes dirigées sur l'Orient, a été la pre- 
l -h a faire son éducation militaire ; la Com- 
e du Nord vient d'achever la sienne; 
aies deux ont fait preuve d'une entente et 
d'une bonno volonté auxquelles nous nous plai- 
sons à rendre la justice qu'elles méritent. 

Indépendamment de ces difficultés maté- 
rielles, 11 en est d'un ordre tout différent. Il est 
indispensable de concilier Ici nécessités de la 
discipline avec les exigences du service du 
chemin de fer, et de perdre le moins de place 
possible, tout en casant les hommes de façon 
qu'ils puissent supporter un long voyage sans 
malaise. Il convient, en outre, de modifier 
momentanément quelques habitudes militai- 
re*, comme, par exemple, de distribuer les 
hommes en fractions correspondant à la capa- 
cité des wagons, sans tenir compte de l'orga- 
nisation et de l'unité de compagnie, Tout cela 
doit ôire commencé et accompli dans un temps 
déterminé, sous peine de jeter la perturbation 
dans le service du chemin. 

L'administration de la guerre a suivi coopé- 
rations avec lo p us grand soin ; chaque diffl. 
culté a été l'objet d'une étude ot d'une solution 
destioée à réglementer la matière Sans se dé- 
partir d'aucune des précautions eu usage, ello 
a fait désigner par le ministre, pour assister et 
coopérer aux mouvements de troupes par les 
chemins do fer, un officier d'état-major, M. le 
' atdeCoynart, que ses études en 



France et à l'étranger rendaient spécialement 
apte a celui importante mission. I.e choix du 
ministre a été pleinement et heureusement 
justifié. 

Il nVt pas sans intérêt de constater com- 
bien l'ordre et la régularité, dans les diverses 
parties de l'embarquement des troupes sur les 
chemins de fer, peuvent aidera l'accomplisse- 
ment de ces opérations dans les meilleures 
conditionne sécurité et de célérité. Les chif- 
frer suivant» on donnent la preuve: 

t'n des premiers bataillons de ligne qui se 
soient embarqués (environ 4,000 hommes) a 
mis quarante minutes pour monter en wa- 
gons. 

Lu autre bataillon, do même force, a fait la 
même manteuvre en vinftt minutes. 

Douze minutes ont suffi à un troisième ba- 
taillon qui avait étudié les règlements sur la 
matière. 

Une perte de temps de quinze a vingt-cinq 
minutes aurait des inconvénients graves dans 
le cas du transport d'un corps d'armée devant 
s'embarquer uur trains successifs à des inter- 
valles déterminés. Le retard peut occasionner 
l'envoi, non prévu, sur la ligne à parcourir, do 
locomotives de secours, et, par suite, multi- 
plier les chances de rencontres et d'acci- 
dents. 

Les chemins de fer ont transporté, dans ces 
derniers temps, de grandes quantités de pou- 
dre, du matériel de guerre, des voitures du 
train des équipages, enfin des détachements et 
des régiments de cavalerie. 

Los transports de cavalerie sont plus compli- 
qués que ceux d'infanterie. Il faut desseller les 
chevaux, ranger les selles, embarquer les che- 
vaux et lo fourrage, enûn placer les cava- 
liers. 

Tous les wagons ne conviennent pas pour le 
transport des chevaux; on emploie ordinaire- 
ment des wagons a bestiaux de 1 mètre 90 cen- 
timètres do hauteur. On fait entrer, en moins 
de cinq minutes, six a huit chevaux ou mulets 
par wa*on, selon sa longueur. Deux ou trois 
liommes les accompagnent ; ils ont des stra- 
pontins pour s'asseoir pendant la route, le 
reste des hommes monte dans des 
comme une troupe d'infanterie. 

Des chevaux n'entrent pas toujours sans 
difficulté dans le wagon ; mais, une Fols entrés, 
il est rare qu'ils ne restent pas tranquilles, 
rassurés qu'ils sonl par la présence des cava- 
liers avec eux. On voit même la plupart de ces 
chevaux regarder sur la route, sans s'effrayer 
du passage des lomotives; quelques-uns seule- 
ment laissent apercevoir de l'étoniiement et de 
la peur. Aussitôt après le débarquement, ils 
peuvent fournir une étape. 

One demi-heure doit suffire a l'embarque- 
ment dans les wagons pour un escadron qui se 
rend cqmpte des diverses parties de l'opéra- 
tion. Néanmoins, les escadrons de grosso ca- 
valerie ont mis, ies uns une heure un quart et 
une heure dix minutes, les autres seulement 
cinquante , quarante-cinq et quarante mi- 
nutes. 

L'activité qui règne aujourd'hui sur les che- 
mins de fer français ne le cède en rleu à celle 
que l'on signalait, pendant Tannée 48j3, en 
llussic et eu Autriche. 

On citait comme fait exceptionnel un mou- 
vement effectué au mois de juin I833, sur le 
chemin de fer de Moscou à SahiH-éloisbourg, 
de IN.ouo hommes et de 5,000 chevaux, qui 
n'avait exigé que douze jours. 

On regardait comme uue opération très-ac- 
tive le transport, en trois jours, do 7,000 hom- 



mes à Prague (\utriche), à l'occasion du ca*np 
d'OLnut*. 

Chacun des chemins de fer qui rayonnent 
autour de la caplulna contribué au transport 
des troupes par la voie ferrée; mais, à lui seul, 
et en moins de cinq semaines, le chemin du 
Nom a transporté plus de 40,000 hommes ve- 
nant de toutes les directions et de tous les 
points de la France. Les mouvements ont dé- 
passé 2,000 hommes par jour, sans qu'on ait 
changé uno seule fois l'heure d'un train com- 
mercial ; les transports les plus considérables 
ont même quelquefois coïncidé avec lo service 
si multiplié des dimanches. 

On ne pouvait constater par une expérience 
plus complète la possibilité de faire servir en 
France les chemins de fer, sous la surveillance 
de l'administration de la guerre, a des opéra- 
tions militaires et à des mouvements do trou- 
pes. (Moniteur de t'Armfe.) 



Nowcastlo, 

>larti»ool et West-Hart, 

Sunderland, 

Sealiam, 

Welsh, 

Blyth, 

Stoekton et Middiesbro', 
Scotch, 
ïorksbirc, 
Menu charbon et 



Pendant le mois de juillet de 485L 11 a été 
livré, dans le port de Londres, 313,950 tonnes 
de charbons, etc., réparties ainsi qu'il suit, 
d'après le relevé donné par le Mining Journal, 
entre 1,4 49 cargaisons: 

Cargaison v Tonnes. 
44 3 431,994 
24ï 67,744 
191 S7,6jJI 
13S 34,302 
35 «,512 
23 4.332 
31 5,757 
40 1.19» 
21 4,336 
40 4,354 

1,419 313.940 

Il a été transporté sur lo marché aux char- 
bons pendant le mois de juillet, par les che- 
mins de fer, 80,526 tonnes 1/i de charbons. 
Pendant le môme mois, 2,719 tonnes 4/2 ont 
élé apportées par les canaux. L'augmentation 
dans le transport par les chemins de fer sur le 
transport par les canaux est d .ne de "7,8 U 
tonnes, c est-à-dire environ vingt-huit fois 
plus. Par les routes ordinaires, Il n'a été ap- 
porté sur la place de Londres que 12 tonnes 
pendant la même période. La supériorité du 
transport est donc pour les chemin» de fer. 

Kn 4 854. du 1" janvier au 31 juillet, les trans- 
ports de charbons ont été moins considérables 
quo pendant la même période de 4833. 

Cargaisons. Tonne*. 

On compte en 1833 7,053 1,077,450 
en 1834 7,032 4,961,783 

Diminution on 4851 24 45,667 
7Y(jns/x>rf*/xjr les chemins de fer. 

Nous trouvons encore dans le même journal 
le relevé comparatif des transports do charbon 
et de coke par les chemins de fer et les canaux 
en juillet I85L 

Tonnes cm. 

Le railway Oreat-Northen a 
tran*|iorté 

Le railway North-Wostern 
a transporté 

Lo railway Eastern-Coun- 



36,479 17 



34.455 43 
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tles a transporté 12,343 6 

Le railway Great-Wesleni a 

transporté 6,401 

1/3 railway S.-Eastern a 

transporté 1,076 13 

Total, 80,526 9 



Chemin* de fer. Transport total 
de juillet 1853 44,564 7 

Canaux Transport total de juil- 
let (833, 928 10 



Augmentation en faveur des 

chemins de fer, 43,635 07 

nu I" janvier au 31 juillet »8*i3 les chemins 
de fer avalent transporté 3,409,263 tonnes cm; 
pendant la mêmepériode de 1854. le transporta 
été d«612,687 14 tonnes cwt; l'augmentation en 
faveur do 1854 est de 171,761 11. 

Le transport par le.» canaux pendant le même 
période de 185* a été de 17,665 4 

Et de 1853, 11,230 10 

Il y a aussi augmentation de 
tonnes pour les ( 



6,414 11 



C. Dfyini. 



Ligne». 



Recette» brutes. 



Augment. s. 1853 
Totale 010. 



Orléans, 1,020,228 » 137. 470 15.5 

Nord, 835,421 » 113,074 15.6 

Outsr, 172,607 » 11,516 7.1 

Est, 672.159 » 14.296 2.1 

Lyon, 503,380 » 60,114 13.5 

Mkditerranée(1)229,880 » 24,868 12.1 

<iJ central, 179,106 » 19,329 12.0 



. *. 1853. 



Roubi», 264.796 » 

Havre, 1IT..180 » 

Méoitewusée(2) 176,210 » 



Totale 0/0. 

39.661 13.0 

10,610 8.5 

28,801 14.0 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



Opération* ronrnnle*. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

Tarragone a Hei's. - Assemblée le 5 sep- 
tembre, à «0 heures, au siège de la Compagnie. 
Déposer au moins quatre actions. Les intérêts 
échus au 30 juin se paient à la caisse Destrem. 
lUlot, Ragel et C*. 

PAIEMENTS DiyrERÊTS ET DIVIDENDES, 
Joirnaux réunis. — Intérêts, 1» juillet. 



(1) Avec le nouveau rc*ou. 
(3; San» le niM*au nouveau. 
à? la »ti»pensioo de la foiro do 



par suit* 



Caisse bt jocrxal dis chemins de fer. — 
«"juillet. Paiement des intérêts du I" semes- 
tre 185*. portés à 5 0, 0, — soîtl i fr. 50 c. 

Rouen. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. B0 
obligations intérêts. 

Orléans. — 32 fr. 1 0 actions 1" et 2* em- 
prunts, 25 fr. obligations 1852 et 1854 7 fr. 50. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Râle, 10 fr. 50 dividende, obligations 
12 fr. 50 intérêts. 

Lïon. —31 fr. 25 actions. Dividende et Inté- 
rêts en déduction du versement de 100 fr. ap- 
pelé au I" juillet. 

Chemins do Midi. — 6 fr. actions intérêts. 

Grand-Centrai Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lton a la Méditerranée. — Obligations 
5 0/0, 25 fr.; 3 0/0, 7 fr. 50 intérêts. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 

Messageries. - 200 fr dividende. 

Glaces de Montluçon. — 12 fr. 50 dividende 

Genève. — 4 fr. actions intérêts. 

St-IUmbe«t. — 4 fr. intérêts. 

Banque de France. — 112 fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — I" août 
deuxième dividende, 41/5 0/0, soit 31 fr. par 
action. 

Ponts-Vehgniais. — Intérêts du 1* semestre 
à partir du 31 juillet 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, à partir du !*» octo- 
bre, des obligations de Balo sorties au tirage 
du 8 juin. 

Roi en. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
mont à 1250 fr. des obugations 1845 sorties le 
3o juin. 

Préfecture de la Seine. — 1" septembre, 
à lo heures du matin, 11' tirage des obligations 
de l'emprunt 1849. 

C. Devina. 



COUR IMPÉRIALE DR PARIS (l"Cn.). 



Audience du 11 août. 



-T. FER. ■ — TRAVAUX PUBLICS. — FAILLITE 
DR L'ENTREPRENEUR. — DEMANDE CONTRE LES 
STNBICS. — COMPETENCE. 

lorsqu'un domicile ,t rté élu par un entrepreneur 
/jour I exécution du marche, c'est à ce domictf 
que doivent /Ire ;jur(«*. nonobstant sa faillite 
tunxnue depvs. les demandes formées contre 
«••» *yndic*. en tant qu elle* te réfèrent à cette 



en- 



Les 



treprises mise* en oeuvre par laComp.-urnm des 
chemins du fer du Mltli et du canal latéral à la 
Garonne, portent: ■> Art 3. L'entrepreneur est 
tenu d'élire domicile 4 l*aris, pour l'exécution 
du marché. — Art. 41- A moins de conven- 
tions contraires, les contestations seront défé 
rées au Tribunal de commerce de la Seine...» 
Le sieur Laclavcrio est un des entrepreneurs 
qui ont accepté ces conditions. Il est tombé en 
faillite au cours de ses travaux. La Compagnie 
a assigné, se?) syndics devant le Tribunal de 
commerce de Paris, 4 l'effet de les faire con- 
damner à évacuer les chantiers ou magasina 
par lui occupés. Ceux^i ont proposé un moyen 
d'incompétence tiré de l'arL 50 du Code de 
procédure, d'après lequel Ils devaient être as- 
signés devant le Tribunal de leur domicile, no- 
nobstant l'art 3 du cahier des charges ; cet ar- 
ticle, <n ctTet, stipule l'élection de domicile 
dans la vue de l'exécution du marché, et la 
demande est précisément l'opposé do cette exé- 
cution. 

Mais, par jugement du Tribunal de com- 
merce du 4 mai lK'.d : 

« Le Tribunal, 

• Ai tendu que (sans s'arrêter, en raison de 
l'état de faillite de Laclaverie, aux termes de 
la clause comproraissoiro stipulée dans l'art. 41 
des conditions générales de l'entrepri«e), il est 
constant que. d'après la soumission faite par 
ledit Laclaverie, représenté aujourd'hui par 
des syndics, le paiement des travaux devait 
être effectué, soit à Paris, soit 4 Bordeaux au 
choix de la Compagnie, et ce conformément 
aux dispositions de l'art. 3 du cahier îles char- 
ges, qui stipulent que l'entrepreneur est tenu 
d'élire domicile 4 Paris pour l'exécution des 
marchés qu'il serait oblige dépasser; qu'il res- 
sort de ce qui précède qu'il y a 14 attribution 
de juridiction ; que l'on ne saurait d'ailleurs 
invoquer, ainsi que le prétendent les défen- 
deurs, les termes de l'art 59 du Code do pro- 
cédure civile, attendu que. dans l'espèce, tl ne 
s'agit pas d'une contestation née de fa faillite ; 
que le différend qui divise les parties peut fort 
bien être jugé, abstraction faite de l'état de 
faillite ; qu'il s'ensuit que le Tribunal de com- 
merce de Paris est compétent ; 

a Retient la cause ; ordonne de plaider au 
fond, et, faute par les défendeurs do ce faire, 
donne contre ces derniers défaut pour le profit 
être adjugé à huitaine, dépens réservés. » 

Appel par les syndics, et sur les plaidoiries 
de M-* [Souguier pour les syndics, Duvorgier 
pour la Compagnie, et conformément aux con- 
clusions de M. <:oujet, substitut du procureur- 
général impérial, 

« la cour, 

■> Considérant qu'aux termes des art 3 et 41 
du cahier des charges général accepté par La- 
claverie le 27 mai 1853, Lac averie a élu domi- 
cile à Paris pour l'exécution de sou marché et 
a reconnu la compétence du Tribunal de com- 
merce de la Seine pour toute contestation s'y 
référant ; 

» Considérant que rengagement contracté 
par Laclaverie était nécessairement obliaatoire 
pour les syndics de si faillite, et qu'il n'est pas 
d'ailleurs contesté que les difficultés existant 
eutre les syndics et la Compagnie ne se réfè- 
rent 4 l'exécution du marché ; 

» Adoptant, au surplus, les motifs des pre- 
miers juges ; 

» Confirme. » 
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Cwmpiolr tf'e*r«n»ple de Parla. 

STATCTS» 

TITRE PREMIER. 

Objtl et dénomination de la Siuiétè. — Fonds 
»ocial. 

Article 1**. La Société anonyme, formée pur 
acte passé le 10 mars IMx. devant M" Esnée 
et son collègue, pour l'administration et l'ex- 
ploitation du Comptoir national d'escompte de 
Parts, dont le terme devait, conformément au 
décret d'institution, avoir lieu au 18 mars 1851, 
oui ensuite a été prorogée de six ans à partir 
audit jour, pour finir au 18 mars 4837, est pro- 
rogée de nouveau pour trente années qui par- 
tiront de cette dernière date, aux clauses et 
conditions énoncées aux articles qui vont cui- 
vre. 

Cotte Société prend la dénomination de Comp- 
toir d'escompte de Paris. 

Art 2. Le fonds social de trente-trois mil- 
lions trois cent trente-trois mille cinq cents 
francs, qui, après le retrait de la garantie de 
l'Etat et de la ville do Paris, fixé au 31 décem- 
bre Is'il, doit être réduit a vingt millions, peut 
être élevé à quarante millions, avec l'autorisa- 
tion du ministre des finances. 

Toute émission nouvelle faite antérieure- 
ment au 31 décembre 18o+ dégagera ! ar avance 
la ville et l'Eta par moitié de la garantie qu'ils 
ont fournio, et co jusqu'à concurrence dos 
sommes encaissées par suite de cette émission. 

Une publication dans les journaux d'annon- 
ces légales fera connaître, au 31 décembre 
(«51, le montant du capital alors réalisé, 

Art. 3. Toutes les émissions seront faites par 
les soins du Conseil d'administration, à uu taux 
fixé par lui et soumis à l'approlmiou de ras- 
semblée générale de* actionnaires. 

Les actions ne pourront être délivrées au- 
dessous du pair. 

Art. U. Les actions sont du 500 fr. chacune ; 
elles sont au porteur. 

Elles ne seront remises aux ayants droit 
qu'après leur paiement lou erai. 

Elles pourront être déposées au Comptoir 
contre un récépissé nominatif. 

ArL 5. Les actionnaires du Comptoir ne sont 
responsables que jusqu'à concurrence du mon- 
tant de leurs actions. 

Arc «. Chaque action donne droit, dans la 
propriété de l'actif social et dans le partage des 
bénéfices, à une part proportionne, le au nom- 
bre des actions émises. 

Art. 7. Les droits et obligations attachés à 
l'action suivent le titre, dans quelques mains 
qu'il passe 

La possession d'une action emporte de plein 
droit adhésion aux statuts de la Société et aux 
décisions de l'assemblée général.-. 

Art 8. Toute action est indivisible. La So- 
c.été ne reconnaît qu'un propriétaire pour une 
action. 

Les héritiers ou créanciers d'un actionnaire 
ne peuvent, sous quelque prétexte que ce soit, 
provoquer l'apposition des scellés sur les biens 
et valeurs de la Société, en demanaVr le par- 
tage ou la «citation, ni n'immiscer en aucune 
manière dans son administration ; ils doivent, 
pour l'exercice do leurs droits, s'en rapporter 
aux Inventaires sociaux et aux délibérations do 
l'assemblée géuérale. 

TITRE II. 
De* opérations du Comptoir. 
Art. 9. l es opérai ions du Comptoir consh- 



1* A escompter les effets de commerce paya- 
bles a Paris, dans les départements et à l'étran- 
ger; les engagements souscrits à l'ordre des 
Sous-Comptoirs de gaïamie créés auprès de 
lui ; les billets à son ordre, accompagnés de 
récépissés de dépôt de marchandises dans les 
magasins généraux agréés par l'Etat; et. en 
général, toutes sortes d'engagements à ordre et 
à échéance fixe, résultant de transactions com- 
merciales ou Industrielles ; 

2" A faire dos avances sur rentes françaises, 
actions ou obligations d'entreprises indus- 
trielles ou de crédit, constituées en Sociétés 
anonymes françaises, mais seulement jusqu'à 
concurrence des deux tiers de la valeur au 
cours de ces rentes ou actions, et à la condi- 
tion que ce-i avances ne seraient faites que 
pour 90 jours a:i plus, et n'excéderaient ja- 
mais dans lotir ensemble le cinquième du capi- 
tal social réalisé et la moitié de la réserve; 

3* A se charger de tous paiements et recou- 
vrements à Paris, dans les départements et à 
l'étranger ; à fournir et a accepter tout man- 
dats, traites et lettres de change dont la cou- 
verture aurait été préalablement faite, soit en 
marchandises déposées dans les magasins gé- 
néraux, soit «'il espèce*, soit on valeurs agréées 
par le Conseil d'escompte ; a se charger du re- 
couvrement de tous arrérages do rentes ou in- 
térêts ei dividendes d'actions, de l'achat ou de 
la vente, pour le compte de tiers, et moyennant 
commission convenue , ce tout' s espèces de 
fonds publics et valeurs Industrielles; 

i* A ouvrir toutes souscriptions à des em- 
prunts publics ou autres et pour la réalisation 
de toutes Sociétés anonymes, mais toujours 
pour lo compte de tiers, et moyennant com- 
mission convenue, sous cette réserve qu'au- 
cune souscription pour des emprunts sur fonds 
étrangère o'J pour la réalisation de Sociétés 
étrangères ue pourra avoir lieu sans l'autori- 
sation du ministre des finances ; 

û u A recevoir en compte courant, et jusqu'à 
concurrence d'une fois et demie le capital réa- 
lisé, les fonds qui lui seraient versés, a un taux 
d'Intérêt déterminé par le Conseil d'administra- 
tion, le solde au crédit do ces comptes cou- 
rants ne pouvant jamais dépasser la limite 
tixée ; 

0" Enfin, à recevoir en dépôt, moyennant un 
droit de garde, toutes espèces de titres et va- 
leurs. 

Toutes autres ojiératlons sont Interdites. 

Art. 10. Le Comptoir n'admettra à l'escompte 
que les effeta du comrre-ce revêtus de deux 
signatures au moins, et dont l'échéance ne 
pourra excéder cent cinq jours pour le papier 
payable à Paris, et soixante quinze jours pour 
lu papier payable dans les départements. 

Pour les effets sur les déparlements, l'é- 
chéance pourra être étendue à quatre-vingt- 
dix jours, mais seulement a l'égard des effets 
payables sjr les places où il existera une suc- 
cursale de la Banque de France. 

Il ne sera admis a l'escompte aucun effet 
d'une échéance de moins de cinq jours. 

Art. II. L'une des signatures exigées par 
l'article précédent peut être suppléée par un 
récépissé de marchandises déposées dans un 
magasin public, conformément aux dispositions 
des décrets des 21 mars et 23 août 1848. 

Dans ce cas, l'échéance des effets ne doit pas 
dépasser quatre-vingt-dix jours, vt la propor- 
tion des sommes avancées ne peut être supé- 
rieure aux trois quarts de la valeur nette des 
marchandises déposées. 

Le débiteur a le droit d'anticiper sa libéra- 
tion; il lui est tenu compte des intérêts pour 



le temps restant à courir, sous déduction d'une 
bonification do dix jours au profit du Comp oir. 

Art 12. Le taux et las conditions de l'es- 
compte, des recouvrements, des comptes cou- 
rants et des émissions do traites ou mandats, 
sont réglés par le Conseil d'administration. 

Art (3. Le montant cumulé du passif, y com- 
pris les traites ou mandats à échoir, et des ef- 
fets en circulation avec l'endossement ou la 
garantie du Comptoir, ne doit jamais excéder 
six fois le capital réalisé. 

Art tU. Une situation, arr&ée à la fin de 
chaque mois par le Conseil d'administration, 
sera publiée dans les premiers jours du mois 
suivant par les soins de la direction. 

Cette publication aura lieu dans les journaux 
d'annonces légales du département de la Seine. 

Elle fera connaître, indépendamment du bi- 
lan du Comptoir, le montant des effets en cir- 
culation endossés ou garantis par cet établis- 



TITRE III. 

Comptes semestriel*, dividendes, fonds tie réserve. 

Art. 15. Tous les six mois, les livres et les 
comptes seront arrêtés et balancés, et il sera 
réparti, s'il y a lieu, un dividende au* action- 
naires; ce dividende se composera des béné- 
fices nets et réalisés, acquis pendaut le se- 
mestre. 

Les créances en souffrance ne pourront être 
comprises dan* le compte de l'actif pour un 
chiffre excédant la moitié de leur valeur nomi- 
nale. 

Lorsque les bénéfices s'élèveront par semes- 
tre à plus de S 0/0 du capital réalisé, il sera 
exercé sur l'excédant une retenue d'un quart, 
dont le montant sera attribué au fonds de ré- 
serve; le surplus sera réparti entre toutes les 
actions. 

Si le dividende d'un ou de plusieurs semés - 
très n'atteignait pas 2 0/0 du capital réalisé, la 
somme nécessaire pour lo porter à cette pro- 
portion pourra être prise sur le fonds de ré- 
serve. 

Art 16. Lorsque le fonds do réserve aura at- 
teint le quart du capital réalisé, le prélèvement 
affecté à sa création sera suspendu ; il repren- 
dra son cours si la réserve vient à être en- 
lamée. 

A l'expiration de la Société et après liqui- 
dation de ses engagements, la réserve sera 
partagée entre toutes les actions réalisées. 

Art t". Tous dividendes dûment annoncés 
dans les journaux désignés ci-dessus, et non 
réclamés dans les cinq ans de leur exigibilité, 
sont prescrits au profit de la Société, confor- 
mément à l'art 1277 du Code Iïapoléon. 

TITRE IV. 

De r.idim'ni'sfration du Comptoir. 

Art. 18. Le Comptoir d'escompte est admi- 
nistré par un Conseil composé de quinze mem- 
bres, pris parmi les actionnaires, indépendam- 
ment d'un premier et d'un deuxième directeur; 
il est surveillé par un Comité de trois cen- 
seurs. 

Le premier directeur, ou, en son abfoneo, lo 
deuxième directeur préside le Conseil ; en cas 
d'empêché uent de tous deux, le Conseil choisit 
le président parmi sos membres. 

Art. (9. Les administrateurs et les censeurs 
sont nommés par l'assemblée générale des 
actionnaires. 

En entrant en fonctions chacun d'eux est 
tenu de justifier de la propriété de vingt actions 
complètement libérées , qui sont inaliénables 
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pendant la durée de ses fonctions, et dont les 
titres restent déposés dans la caisse de la 
Société. 

Les administrateurs sont renouvelés par 
cl nqulème chaque année, et les censeurs par 

Les censeurs sortante seront désignés par le 
Bort, pour les deu x p remières an nées, cl ensu i te 
par I ordre d'ancienneté. Les administrateurs 
aujourd'hui en fonctions continueront à être 
renouvelés par ordre d'ancienneté. 

Les administrateurs et les censeurs peuvent 
toujours être réélus. 

Art. 20. Dans le cas de retraite, do décès ou 
d'empêchement permanent d'un ou de plusieurs 
administrateurs ou d'un des censeurs, il pourra 
être pourvu à leur remplacement provisoire 
Jusqu à la première assemblée générale, soit 
par le Conseil d'administration, soit par les 
censeurs en exercice. 

Toutefois, si, par l'effet d'une cause quelcon- 
que, le nombre des administrateurs nomn és 
par l'assemblée générale était réduit à moins 
de huit, ou celui des censeurs à moins de deux, 
l'assemblée serait immédiatement convoquée à 
l'effet de compléter le Conseil d'administration 
OU le Comité de censure 

Les membres nommés en exécution des dis- 
positions qui précédent ne demeurent en fonc- 
tions que pendant le temps restant à courir sur 
l'exercice do leurs prédécesseurs. 

Art. 21. Les fonctions des administrateurs et 
des censeurs sont gratuites. 

Us reçoivent des jetons de présence dont la 
valeur est fixée par l'assemblée générale. 

Les directeurs ont seuls droit a un traite- 
ment. 

Art. îî. Les directeurs sont nommés par 
l'assemblée générale sur la présentation du 
Conseil d'administration ; ils peuvent également 
être révoqués par cette assemblée sur la pro- 
ies; i ion du Conseil. 

Leur nomination est soumise à l'approbation 
du ministre des finances. 

Ils doivent être propriétaires chacun de qua- 
rante actions. Ces actions sont respectivement 
affectées, par privilège, a la garantie de la ges- 
tion de chacun des directeurs, et demeurent 
Inaliénables jusqu'après l'apurement de «es 
comptes : elles sont déposées daus la caisse do 
la Société. 

Lo traitement des directeurs est fixé par le 
Conseil d'administration. 

Art 13. F.n cas d'absence ou d'empêchement 
des directeurs, leurs fonctions sont provisoire- 
ment déléguées par le Conseil à l'un des admi- 
nistrateurs ou à un autre mandataire. 

Art. 2t. Le Conseil d'administration peut, 
pour des causes graves, suspendre les direc- 
teurs par une décision prise à la majorité de 
dix voix au moins. 

Il convoque alors Immédiatement l'assem- 
blée générale pour lui rendre compte des mo- 
tifs de la suspension ; cette assemblée révoque 
s'il y a lieu, et remplace le» directeurs. 

Art. 25. Lo Conseil nomme, chaque année, 
on secrétaire, choisi parmi les administrateurs, 
et qui peut être indéfiniment réélu. 

Cette nomination est faite à la majorité ab- 
solue, au premier tour do scrutin, et ensuite à 
la majorité relative, 

Aru 26. Le Conseil d'administration se réu- 
nit au moins une fois par semaine. 

Il se réunit extraordinairement toutes les 
fois que la direction le juge nécessaire ou que 
la demande en est faite par trois administra 
leurs ou par deux censeurs. 

Deux administrateurs pris i tour de rôle 



sont, pendant une semaine, spécialement char- 
gés de. suiviv chaque jour 1ns opérations du 
Comptoir et d'assister au Conseil d'escompte. 

Art 27. Aucune délibération n'est valable 
sans le concours d'un directeur, de huit admi- 
nistrateur?, et la présence de l'un au moins 
des censeurs. 

Les administrateurs et les directeurs ont 
voix délibérative. 

Les censeurs n'ont que voix consultative. 

Les résolvions sont prises u la majorité ab- 
solue des voix ; en cas de partage, la voix du 
président est prépondérante 

Aru Î8. Le Conseil tient registre de ses déli- 
bérations, lesquelles, après nue la rédaction 
en a été approuvée, sont signées par le prési- 
dent et le secrétaire, ou par les membres qui 
les suppléent en casd'cmi'écbcment. 

l/'s copii's et extraits de ces délibérations, à 
produire en justice ou ailleurs, sont certifiés 
par le premier ou le deuxième directeur, ou 
par le membre du Conseil qui a présidé la 



séance. 



»t investi des pouvoirs 
l'administration des af- 



Art. 29. I.e Conseil 
les plus étendus pour 
faires de la S'K-iété. 

Sur la proposition de la direction. Il flxo l'or- 
ganisation des bureaux, les appointements et 
salaires des agents ou employé*, et les dépen- 
ses générales de l'administration, lesquelles 
doivent être déterminées chaque année et d'a- 
vance. 

Il nomme, sur la proposition de la direction, 
le caissier, les agents et employés; il déter- 
mine leurs attributions ; fixe, s'il y a lieu, le 
chiffre de leurs cautionnements et en autorise 
la restitution ; il les révoque. 

Il arrête les règlements du régime inté 
rieur. 

Il autorise, dans les limites des statuts, tou 
tes les opérations du Comptoir et en détermim 
les conditions ; il fixe le taux de l'escompte et 
les sommes à y employer ; il autorise l'ouver- 
ture des comptes courants. 

U détermine l'emploi des fonds de la ré- 
serve, et décidi! s'il y a Heu d'acheter uu im- 
meuble pour y établir le siège de la Société 

11 autorise tous traités, transactions et com- 
promis, tontes acquisitions d'immeubles, d'ob- 
jets mobiliers, de créances et autres droits 
incorporels reconnus nécessaires pour le re- 
couvrement des créances de la Société, toutes 
cessions des mêmes droits, avec ou sans ga- 
rantie, tous désistements d'hypothèques, aban- 
dons de droits réels ou personnels, mainlevées 
d'inscription ou d'opposition , avec ou sans 
paiement ; enfin , toutes action* judicaires, 
tant en demandant qu'en défendant 

Ces actions sont exercées en son nom, pour- 
suite et diligence du directeur. 

Il arrête les bilans semestriels et les comptes 
qui doivent être soumis a l'assemblée générale 
des actionnaires. 

U fait, chaque année, k cette assemblée, un 
rapport sur les comptes et sur la situation des 
affaires sociales. 



Elle signe la correspondance, les acquits ou 
endossements d'effets, les acceptations, les 
quittances des sommes dues à la Compagnie, 
les mandats sur la Banque, les traites ou man- 
dats à ordre, les désistements d'hypothèques et 
mainlevées d'inscriptions ou d'oppositions, les 
conventions, marché-sel transactions, et géné- 
ralement tous actes portant engagement de la 
part de la Société. 

Elle signe, conjointement avec deux admi- 
nistrateurs, les titres provisoires ou définitifs 
desactions, 
Kilo dirige le travail des bureaux. 
Elle peut suspendre de leurs fonctions les 
employés et agents placés sous ses ordres, sauf 
a en référer au Conseil d'administration dans 
sa première réunion. 

Ello peut, avec l'autorisation du Conseil, 
constituer des mandataires pour un ou pin- 
sieurs objets déterminés. 
La direction pourra toujours, après une dé- 

' J'a - 



Ce rapport est imprimé et distribué a chacun 
des membres do l'assemblée ; des exemplaires 
en sont immédiatement adressés au ministre 



des finances, au ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publies, au préfet de 
la Seine, a la chambre de commerce de l'a ri % 
et au Tribunal de commerce de la mémo ville. 

Art. 3o. La direction est chargée, sous l'au- 
torité du Conseil, de la gestion des affaires so- 
ciales. 

Elle représente la Société ris-à-vis des tiers 
pour l'exécution des décisions du Conseil. 



libération première du Conseil 
tion et avant de mettre a exécution les t 
adoptées, provoquer sur le même objet une 
seconde délibération du Conseil dans les trois 
jours qui suivront 

I.GS pouvoirs attribués a la direction par les 
statuts sont exereés par le premî >r directeur, 
ou, en cas d'euii>échemciit, par le deuxième 
directeur 

Art 3t. I.e Conseil d'administration est as- 
sisté d'un Comité d'escompte. Ce Conseil est 
composé par spécialité d'industries. 

Les membres sont nommés par le Conseil 
d'administration qui en détermine I y nombre. 

test deux membres du Conseil d'administra- 
tion de service font partie du Comité d'es- 
compte , qui se réunit tous les jours non 
férli*. 

Art 32. Les censeurs veillent à la stricte 
exécution des statuts et des règlements du 
Comptoir; ils exercent leur surveillance sur 
toutes les parties de l'établissement; ils peu- 
vent assister aux réunions du Comité d'es- 
compte; les livres, la comptabilité, et généra- 
lement toutes les écritures sociales, doivent 
leur être communiqués à toute réquisition. 

Ils peuvent, a quelque époque que ce soit, 
vérifier l'état do la caisso et du portefeuille de 
la Société. 

Ils examinent les inventaires et les comptes 
semestriels. 

Ils proposent tontes les mesures qu'ils 
croient utiles, et si leurs propositions ne sont 
pas adoptées, ils peuvent en requérir la tran- 
scription sur le registre des délibérations. 

Ils rendent compte à l'assemblée générale, 
dans chacune de ses réunions, do la surveil- 
lance qu'ils ont exercée. 

Leur rapport est imprimé et distribué à la 
suite de celui du Conseil d'adminitration. 

Us ont le droit, quand leur décision e*t prise 
a l'unanimité, de requérir une convocation ex- 
traordinaire de l'assemblée générale. 

TITRE V. 

Afftmblée yéntrole. 

Art 33. L'assemblée générale, régulièrement 
constituée, représente l'universalité des ac- 
tionnaires. 

Elle se compose de tous les actionnaires pos- 
sédant au moins dix actions. 

Pour avoir le droit do faire partie de l'assem- 
blée ténéralc, les actionnaires doivent déposer 
leurs actions au slécc do la Société, vingt jours 
au moins avant l'époque Axée pour la réunion. 
11 leur est délivré, en échange, un récépissé 
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nominatif qui leur sert de cane d'entrée à l'as- 
semblée générale. 

La liste des actionnaires qui ont effectué le 
dépôt do leurs actions est arrêtée par le Conseil 
d'adtninistraiion; elle porte, à cote- du nom de 
chacun d'eux, lo nombre des actions dont il 
est propriétaire. 

Cette liste est tenue à la disposition de tous 
les actionnaires qui veulent en prendre con- 
naissance ; le jour de la réunion eJle est dépo- 
sée sur lo bureau. 

Art. 3a. L'assemblée générale se réunit une 
fols par an, dans le courant du mois de juillet 

Kilo se réunit en outre extraordinaircment 
dans les cas prévus par les art. 20 2), 32, iti, 
67, us et 40, et toutes 1cm fois que lu Conseil eu 
reconnaill'utilité. 

Art. 35. Le* convocations ordinaire* et ex- 
traordinaires .sont faites par un avis inséré, un 
mois au moins avant l'époque de la réunion, 
dans les journaux d'annonces légales. 

Cet avis doit contenir l'indication sommaire 
de l'objet de la réunion. 

Art. ae. Les délibérations de l'assemblée gé- 
né' aie ne sont valables, dans une première réu- 
nion, qu'autant que cent actionnaires au moins, 
non compris les membres du Conseil d'adminis- 
tration et du Comité de censure, y ont parti- 
cipé. 

L'assemblée devra réunir un sixièmo au moins 
du fonds sonal. 

ArL 37. Si ces conditions ne sont pas rem- 
plies sur une première convocation, il en est 
fait une seconde dans les mêmes formes et 
avant le terme de quinzaine. 

Ittns ce cas. le délai entre la convocation et 
la réunion de l'assemblée est réduit A vimrt 
Jours, et le délai pour le dépôt des actions ii 
dix jours. 

Le» membres présents à la seconde réunion 
délibèrent valablement, quel que soit leur nom- 
bre et celui des actions possédée* par eux, mais 
feulement sur les objets à l'ordre du jour de la 
première réuuion. 

Les délibérations ne peuvent porter, dans 
aucun cas, sur les questions spéciales qui sont 
régies par l'art. i2 ci-après. 

Art. ;i8. L'ordre du jour est arrêté par le 
Conseil d'adiniulstration ; il n'y sera porté que 
le» propositions émanant de ce conseil, et celles 
qui lui auront été communiquées huit jours au 
moins avant la convocation de l'assemblée gé- 
nérale, avec la signature d'actionnaires possé- 
dant ensemble un sixième au moins du fonds 



Aucun autre objet que ceux à l'ordre du jour 
ne peut être mis en délibération. 

Art. 35>. L'assemblée est présidée par le pre- 
mier ou le deuxième directecr, ou, a leur dé- 
faut, par l'administrateur que le Conseil dési- 



. Les deux plus forts actionnaire» présents, et, 
sur leur refus, ceux qui les suivent dans l'ordre 
de la liste jusqu'à acceptation, sont appelé» à 
remplir les fonctions de scrutateurs. 

Les fonctions de secrétaire sont remplies par 
le secrétaire du Conseil ; à son défaut le bureau 
désigne le sec-élairc. 

Art 40. Les délil>érations sont prises 4 la 
majorité des voix des membres préseuls. 

Dix actions dounent droit a une voix, sans 
qu'aucun actionnaire puisse avoir plus de d x 
voix, quel que soit le nombre d'actions qu'il 
possède. 

Art. ai. L'assemblée générale entend le rap- 
port du Cmseil d'administration sur les opéra- 
tions du Comptoir et la situation des affaires 
, ainsi que le rapport nos 



Kilo approuve ou rejette les comptes. 

tllc procède à l'élection des administrateurs 
et des censeurs qu'il y a lieu do nommer eu 
remplacement de ceux dont les fonctions sont 
expirées ou devenues vacantes. 

Ces nominations s effectuent par bulletins 
secrets ci individuels, a la majorité absolue des 
suffrages des membres présents. 

Après Jeux tours de scrutin, s'il ne s'est pas 
formé de majorité absolue, l'assemblée procède 
au ballottage entre les deux candidats qui ont 
réuni le plus de voix au second tour. 

Lorsqu'il y a égalité de voix au scrutin de 
ballottage, l'avantage appartient au plus Agé. 

Art. ii. Sur la proposition du Conseil d'ad- 
ministration, l'assemblée générale statue sui- 
tes questions d'augmentation du fonds social au 
delà de quarante millions de francs, de modifi- 
cations ou additions à faire aux statuts, et de 
dissolution anticipée ^e la Société; enfin, elle 
confère, par ses délibérations, au Conseil d'ad- 
ministration, les pouvoirs nécessaires pour les 
cas qui n'auraient pas été prévus. 

Les délibérations relatives aux divers objets 
énumérés au présent article ne peuvent être 
prises que dans une assemblée réunissant le 
sixième au moins du fonds social, et a la ma- 
jorité des voix des membres de l'assemblée et 
des trois quarts en somme des actions repré 



Art. 43. Les délibérations de l'assemblée gé- 
nérale, prises conformément aux statuts, obli- 
gent tous les actionnaires, même les absents et 
les dissidents. 

L'Ile» sont constatées par ries procès-verbaux 
inscrits sur un registre spécial et signés parles 
membres composant le bureau. 

Lue feuille de présence, destinée à constater 
le nombre des membres de l'assemblée, et celui 
de leurs actions, demeure annexée à la minute 
du procès-verbal; elle est revêtue des mémos 
signature*. 

Art. ii. F.a justification à faire, vis-à-vis des 
tiers, des délibérations de l'assemblée, résulte 
de copies ou extraits certifiés conformes par le 
président. 

TITRE VL 

Modification* aux statut*. — l'rurugatiun tk la 

SorWé. 

ArL 43, Lorsque l'assemblée générale, con- 
formément à l'art, ûî, a voté des modifications 
aux statuts, le Conseil d'administration est de 
plein droit autorisé à suivre auprès du gouver- 
nement l'obtention de son approbation aux mo- 
difications adoptées, à consentir les change- 
ments qui seraient exigés, et à réaliser les ao- 
tesqui doivent consacrer ces modifications. 

Art. i 13. In an an moins avant l'époque fixée 
pour l'expiration de la Socié'é, les actionnai- 
res, réunis en assemblée générale et représen- 
tant la moitié au moins du fonds social, décide- 
ront s il y a lieu de demander au gouverne- 
ment la prorogation de la Société. 



TITKE VIL 
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Art. h". Si, par des événements quelconques, 
le capital social se trouvait réduit aux trois 
quarts, rassemblée générale serait immédiate- 
ment convoquée à l'effet de délibérer sur la 
convenance d'une dissolution ant ci|>éo de la 
Société. 

I.t délibération qui ordonnerait cette disso- 
lution ne pourrait être (irise que dans les for- 
mes et sous les conditions déterminées au 
deuxième paragraphe do 1 art. Ui. 



Art. iR. Si le capital était réduit à moitié, les 
actionnaires en seraient prévenus en a*sem- 
b ée générale, et la liquidation aurait lieu de 
plein droit. 

Art. 45). A l'expiration de la Société, si elle 
n'est pas prorogée, ou en cas de dissolution an- 
ticipé»*, l'assemblée générale, sur la proposi- 
tion du Cousell d'administration, règle le mode 
do liquidation et nomme les liquidateurs char- 
gés d'y procéder, sous l'autorité du Conseil 
d'administration et la surveillance du Comité 
de censure. 

Le Conseil pourra, en vertu d'une délil>éra- 
tion de l'assemblés tréiiérale, remplissant 1rs 
conditions exigées par l'art. Ui, céder et trans- 
porter à nue autre Société les droits, actions < t 
obligations de la S>eié|.'- dissoute. 

Pendant le cours de la liquidation, les pou- 
voirs do l'assemblée générale se continuent 
comme pendant l'existence de la Société. 

Klle a notamment le droit d'approuver les 
comptes de la liquidation et d'en donner quit- 
tance. 

TITRE VIII. 

t'onftti'ario-i*. 

Art. r,0. Tontes les contestations qui pour- 
ront s'élever pendant la durée de la Société on 
lors de sa liquidation, soit entre les actionnai- 
res et la Société, toit enta* les actionnaires 
eux mêmes, et à raison des affaires social '-:, 
seront jugées par des arbitres, conformén* ut. 
aux articles 51 et suivants du Code do coai- 
merct*. 

Toutes notifications rt assignations seront 
valablement faites au domicile élu par l'action- 
naire . -ans avoir égard à la di tance du domi- 
cile réel. 

A défaut d'élection de domicile, celte élec- 
tion aura lieu de plein droit, pour les notifica- 
tions judiciaires, au parquet de M. le procu- 
reur impérial près le Tribunal de première in- 
stance de la Seine. 

Le domicile élu formellement ou implicite- 
nidnt, comme il vient d être dit, entraînera at- 
tribution de juridiction aux tribunaux compé- 
tents du département de la Seine, 

TITRE IX. 

Disi>ositivns transitoire*. 

Art. 51. Jusqu'au 3t décembre I8.'>l, le capi 
tal fourni par l'Etat et la ville de Paris garan- 
tit, ju qu'à due concurrence, les pertes qui 
pourraient résulter des opérations du Comp- 
toir. 

Ces pertes seront supportées : 

Pour trois cinquièmes par les actionnaires ; 

Pour un cinquième par l.t ville d-3 Paris; 

Et pour un -'inqiitèuie par l'Etat. 

Il ne pourra être ■■xciyo do reemtrs, le cas 
échéant, sur les obligations qui représentent 
rengagement de la ville et de l'Eut, «pie pour 
l'exécution de cette garantie. 

La ville et I Etat ne se réservent aucune part 
dans les bénéfices à raisjn do leur interven- 
tion. 

Art. 52. Jusqu'à l'époque oit cessera sa ga- 
rantie, la ville dû Paris sera représentée près 
du Comptoir par trois délégués choisis au sein 
de la Commission municipale. 

Ces délègues pourront assister, avec voix 
consultative, a ix séances des Conseils d'admi- 
nistration et d'escompte, aux assemblées géné- 
rales des actionnaires prévues par les statuts, 
et suivront toutes les opérations du 
dans l'intérêt de la ville do l'art*. 
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Chiimbro de Commerce «• Boalo- 
|ue-iur Hfr. 

Rapport fait à la Chambre de commerce d? 
Boulogne sur-Mer sur le régime des doua- 
ne*,— sur la question des houilles, — sur 
celte des aciers employés dans la fabrica- 
tion des plumes métalliques. 

(scite) 



avons importé en 4832 pour 447 millions de 
francs, (.'«porté pour 29. Il ne semble pas qu'i' 
y ait lieu de demander aucun changement à 
une tarification qui, louchant à la première et 
a la plus belle de nos industries, a été de tout 
temps l'objet des sollicitudes les plu* éclairées, 
te décret si récent du 16 août 4 8-'»2, qui asup» 
primé tous les droits de sortie sur les soies grè- 
ges et moulinées, a donné satisfaction à la séri- 
ciculture en agrandissant son marché, et dé- 
montré m même temps que notre fabrique 
n'avait aucune crainte pour ses approvisionne- 
menus. Cm régime des soies est donc un régi 
me modèle que tous les autres doivent tendre à 
imiter. 



Comment expliquer la prohibition absolue 
de tous les ouvrages en métaux, quand nous 
sommes les premiers fabricants de bronzes du 
monde? celle des peaux et cuirs préparés et 
des ouvrages dont ils sont la base, quand nos 
exportations ont en cinq ans augmenté de '28 à 
37 millions? celles do poteries de grès fines et 
de terre de pipe quand notre porcelaine est si 
renommée? 

Mais les plus regrettables de ces prohibitions 
sont celles qui atteignent les matières néces- 
saires a nos plus grandes industries, suriout 
les fils de coton des numéros 143, correspon- 
dant au 170 anglais, et au-dessous. 

Cette prohibition vient de faire naître une 
grande controverse. A Houen. i Mulhouse, 
dans les Vosges, à Tarare, à Saint-Quentin, à 
Saint-1'ierre-lès-f.alais, partout où l'on tisse, 
où l'on imprime les belles étoffes de coton, par- 
tout où l'on fabrique ces tulles si légers, si ca- 
l>r cleusein?nt ornés, qui sont les merveilles du 
goût français, c'est un long cri de réprobation 
contre une industrie qui, depuis 1806, s'obstine 
à vouloir produire ce qu'elle ne peut donner, 
et contraint tous ses tributaires à demander 
leur matière première à la contrebande. 

C'est dans le livre savant et courageux de 
M. Jean Dollfus qu il faut lire les pièces et les 
arguments de cette controverse : nous devons 
nous borner ici, et nous ne le faisons même 
qu'a titre de voisins du centre lo plus impor- 
tant de la fabrication des tulles en France, à 
émettre le vo>u que le bienfait de l'ordonnance 
du i juin 4>34 qui, la première . a admis 
moyennant un droit de 7 fr. le kilogr. tous 
les colons filés écrus du n* 143 et au-dessus, 
s'étende dans le plus bref délai, sauf à propor- 
tionner le* droits à la valeur, à tous les autres 
numéros de la filature étrangère. 

Les prohibitions à la nwtie ne sont plus 
qu'au nombre de sept; il n'y en a pas une qui 
se justifie nujourd liul, pas même celle des 
chiffons et de la pâte de papier, qui n'a pu em- 
pêcher la papeterie d'en être réduite à cher- 
cher dans L'- éeorces du palmier ou d'autres 
végétaux analojues , de nouvelles matières 
premières ; mais que dire do la défense de 
sortie des minerais de fer I 

celte dernière prohibition est particulière- 
ment onéreuse pour les départements frontiè- 
res riches eu gisements de minerais, mais éloi- 
gnés des bassins houillcrs. et qui sont ainsi ré- 
duits à l'impuissance d'utiliser des masses in- 
calculables de richesses perdues pour tout lo 
monde. Si l'exportation de ces minerais était 
permise, les ports des départements du litto- 
ral auraient j offrir des frets d-j reumr aux na- 
vires importateurs de charbons, et il s'opére- 
ra.t ainsi entre l'Angleterre, productrice de 
houille, et la France, productrice de minerais, 
des échanges avantageux qui, loin de nuire a 
l'établissement des hauts-fourneaux dans ces 
départements, leur donnerait, au contraire, 
par le bon marché du combustible, une très- 
vive impulsion. Il faut que nos tarifs permet- 
tent au minerai d'aller a la houille, à la houille 
de venir au minerai. 

Sûrs alors d'obtenir la houille à bon marché, 
nos hauts-fourneaux se placeraient dans le voi- 
sinage même des minerais, et tout en payant 
ceux-ci à leur véritable valeur, réaliseraient 
encore des économies qui leur rendraient facile 
la lutte contre la production étrangère. 

Nous échangerions encore nos niinerals.cn 
général très réfractalrcs , avec les minerais 
propres à leur fusion dont l'Angleterre est si 
riche. Nous avons la certitude que plusieurs 
opérations de ce genre se seraient faites si la 



Du reste, autre fait remarquable : en mémo 
temps que nous demandons chaque année de 
plus fortes quantités du lin au dehors, nous ex- 
portons davantage de celui de notre sol. 

EXPOBTATlO.tS. 

Lin teillé et peigné. 

«847, 373,706 kilog. 

4 848, 245.DÎI 

4849, 212,46» 

48M-, 697,371 

4851, 637,758 

4852, 605,399 

Cependant les droits sur les tint teilU's et les 
étoupes sont encore do 55 fr. la tonne par 
navires français. Au prix uio'en de 4.'JU0 fr 
les 4000 kilogrammes , c'est environ a 0/0 de 
la valeur. Ledroitsurlc cAumrc teillé, étoupes 
comprises, est de 88 fr. la tonne, soit 8 0;U 
de la valeur. 

Pour l'un et l'autre la protection est inutile; 
car il faut y joindre le fret, qui est en moyenne 
de 80 fr. la tonne, et tous les frais d'assu- 
rances, etc , qui, seuls, constituent une pro- 
tection suffisante. Dans l'inU/rét de nos deux 
grandes industries de la filature et de la fabri- 
cation des filets, cordes et cordages, le droit 
doit donc être supprimé, comme il l'est en An- 
gleterre. 

i Les droits sur les < nions en laine n'ont ja- 
mais été que des droits fiscaux. Exempt de tout 
droit, de 1791 a l'an VU ; imposé a 3 fr. par 
l'arrêté consulaire du 3 thermidor an X ; ra- 
mené à f fr. par l'arrêté du 6 brumaire an XII; 
puis porté à 60 fr. et a I2i> fr. par les lois Je 
4806 et do 4810 constitutives du blocus conti- 
nental; réduit à 5 fr. par la loi du 17 décem- 
bre 4814; taxé à 35 fr. par na\lros étrangers 
par celle du 28 avril 1X10; soumis fort arbi- 
trairement ainsi à toutes les fluctuations de la 
politique et de nos finance*, le quintal de coton 
en laine acquitte encore aujourd'hui celle der- 
nière taxe. L'Angleterre, elle, trouvant au 
moins bizarre d'imposer la matière première, 
de sa plus vaste industrie, l'admet en franchi- 
se. .N'est-il nas évident que cette décision nous 
contraint à l'imiter? Du reste, nos importations 
de < 8 47 & 1852 se sont accrues d'un tiers. La 
supériorité do nos impressions parait être la 
cause déterminante de ce progrès. Le Trésor 
lui-même ne peut que gagner à le seconder ; 
car, a raison de l'extension du travail intérieur, 
il récupérera sous une autre forme, celle des 
Impôts de consommation, c-i qu il aura aban- 
donné surlo produit de ses douane*. 

3. Les suies greges et moulinées, qui ont ac- 
quitté 4 fr. 40 lo kil., puis t3 fr. et 4 fr. les 
400 kil., ne paient aujourd'hui, depuis la loi du 
2 juillet 4«36, que 5 c. le kil. F.ncore les soies 
des Etats sardes en sont-elles exemptes depuis 
le traité du 14 février 182! A ce taux nous en 



4. I*s hines ru massr, d'abord exemptes de 
tous droits de 1791 à l'an VII. puis successive- 
ment Imposées a 40 et 30 fr. ; à 60 et 48, 
ûj et 30, 30. 20 et 40 fr. les ItiO kilogr., sui- 
vant les qualités, et le mode ou l'absence du 
lavage ; taxées en 4823 et 4825 aux taux excès 
sifs de 24". 200, 80, pour les surfines lavées ou 
brutes ; 480, 160 et 60 pour les fines; 4 10, 95 
et 40 fr. pour les communes; tarifées à 30 0/0 
par la loi du 47 mai 18*6, - et réduites a 
2u0/u par l'ordonnance du 2 juillet 4834, ac- 
quittent encore aujourd'hui ce dernier droit : 
nous n'avons pas fait un pas depuis vingt ans ! 
Nos importations ont sous son empire néan- 
moins rapidement grandi ; mais elles ne font 
que correspondre aux progrès si remarquables 
de notre exportation de tissus-, et c'est là une 
concordance qui autorise a dire que rabaisse- 
ment des droits sur les laines étrangères don- 
nerait à cette exportation une activité qui nous 
permettrait de dominer les marchés du de- 
hors, sans que notre élève des moutons en 
souffrit 

Il est si vrai que toutes ces taxes ont peu 
d'influence sur les produits agricoles, et que ce 
sont les accroissements de la consommation 
qui, seuls, font la richesse ou la pauvreté de 
l'agriculture, que l'Angleterre, pays éminem- 
ment producteur de laines, et dont les manu- 
factures donnent d'énormes produits, admet en 
franchise, non seulement les laines brutes, 
mais encore les fils et les tissus do laine 1 

Voit-on que la race ovlue ait diminué chez 
elle? 

IV. — Les prohibitions. — Il y en a do doux 
sortes : les prohibitions absolues à l'entrée ou a 
la sortie, lesquelles repoussent certains pro- 
duits d'où qu'ils viennent et par quelque moyen 
qu'ils nous soient apportés, ou em|>eclient la 
sortie d'autres productions de notre pays ; les 
prohibitions relatives établies dans ce que I on 
a cru être l'intérêt de notre navigation, et dont 
les unes ne s'en prennent qu'aux moyens de 
transport et à la provenance îles objets trans 
portés, dont les autres, sous le nom du restric- 
tions d'entrée, distinguent entre nos frontières. 

Les prohibitions à iVrif rrr,dont nous annexons 
ù ce rapport le long tableau, indicatif de la date 
de chacune d'elles, pour mieux faire apprécier 
la durée et l'inutilité de cette épreuve, sont 
aussi nombreuses aujourd'hui qu'il y a vingt 
ans. jNous n'y avons compris ni les munitions 
de guerre, ni les tabac*, ni les cartes a jouer, ui 
le.s livret contrefaits, ni les monnaie* de ruirrt et 
de billun ayant cessé d'avoir cours légal, parce 
que la prohibition de ces articles tient à des 
considérations d'ordre public étrangères à l'é- 
conomie de nos tarifs. Mais que la nomencla- 
ture est encore longue sans cela ! 

il n'est personne qui, en lisant ce tableau, 
ne puisse faire de lui-même les réflexions que 
beaucoup de ses articles inspirent I 
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prohibition n'y avait mis obstacle. On a bien 
importé des minerais d'Espagne pour les mêler 
à nos minerais d'alluvion 1 

Quant aux prohibitions relatives, celles qui 
ont pour objet la protection de notre naviga- 
tion la plus extraordinaire est assurémeot 
celle qui, sous le nom ue restriction d'entrée, 
édictée par l'article 32 de la loi du 28 avril 
1846, défend l'importation même des plus pe- 
tites quantités par les frontières de terre de 
tout ce que l'on est convenu d'appeler des den- 
rées coloniales. Cela comirena t la* sucres, les 
cafés, les cacaos, les cotons en laine, les bois 
de teintures et d'ébénisterie, etc. L'n décret 
spécial du 3 mai 184*. rendu sur les vives ré- 
clamations des villes manufacturières de l'Est, 
a autorisé l'importation du coton en laine par 
les frontières de terre, jusqu'à nouvel ordre, 
mais en lui imposant un droit de 30 francs les 
400 kilogrammes. Ce provisoire a été main- 
tenu. 

Notre lettre de 1834 a dit tout ce que Ton 
pouvait dire de ces restrictions d'entrée qui 
subordonnent les frontières de terre aux fron- 
tières maritimes, et violent le principe de l'é- 
galité de toutes les parties de la France de- 
vant la législation. Toutes les surtaxes impo- 
sées aux importations par terre méritent le 
même reproche. Il faut que lesgrands ports se 
résolvent a faire le sacrifice de cette protec- 
tion, qui a rendu bien peu de services a notre 
marine, et qui n'est qu'une arme défensive en- 
tre les mains des partisans du système protec- 
teur absolu. 

Les autres prohibitions du même caractère 
sont celles qui, pour contraindre nos navires 
à aller, à quelque prix que ce soit, chercher 
certaines denrées aux lieux lointains de pro- 
duction , en défendent l'entrée dès qu'elles 
sont extraites de certains entrepots. 

Pareille mesure s'expliquerait si elle était 
rigoureusement appliquée à tous les entrepôts 
européens sans exception : ce serait un dimi- 
nutif du blocus continental : il serait mortel à 
notre industrie, mais logique au moins. H fau- 
drait y joindre, non pas de simples surtaxes 
à l'importation de ces mêmes denrées par na- 
vires étrangers, mais la prohibition de co mode 
d'importation ! 11 est vrai que les puissances 
détentrices de ces produits, usant àrinstantde 
représailles, les grèveraient à la sortie par na- 
vires français de droits exorbitants, ce qui les 
mettrait hors de la portée de nos usines, et 
frapperait celles-ci d un chdmaare forcé; mais, 
encore une fois, la logique serait sauve 1 

b.tendtie connue elle l'est, cette mesure n'a I 
plus de sens, au contraire, et ne produit en au- 
cune façon le résultat que l'on s'en était pro- 
mis. C'est exclusivement contre les entrepôts 
anglais qu'elle est dirigée par I ordonnance du 
8 février 1826. Qu'arrive- t-il T c'est que les 
marchandise!* extraites de ces entrepots, telles 
que les laines de l'Australie, vont faire escale à 
Ostende ou a Anvers, où l'on ne prend pas 
même la peine de les décharger ; c'est encore 
qu'arrivées à Dunkerquc elles sont mises sur 
des allèges, lesquels vont, par les canaux, tou- 
cher à la frontière belge : le tout entre ou 
rentre en France muni d'expéditions des doua- 
nes de la Belgique sur le territoire de laquelle 
ces laines ont été se dénationaliser. 

Qu'est-ce que notre marine y gagne î 

L'ordonnance du 8 février 1816, en usant de 
la faculté réservée par le traité, n'avait certai- 
nement en vue que les produits de l'Asie, de 
l'Afrique ou de l'Amérique <pù rimait* pas 



leurs similaires en Europe, tels que les cotons, I 
cochenilles, indigos, bois do teinture, cafés, 
thés, épices, etc. Mais l'interprétation l'a 
étendue même aux artic es ayant leurs similai- 
res en Europe ; et du même coup elle a produit 
une mesure nouvelle destinée, pensait en, à 
empêcher ces marchandises exotiques, sembla- 
bles à des marchandises européennes de s'In- 
troduire en France à l'aide d une fausse décla- 
ration de provonance. Cette nouvelle mesure 
est celle des certificats d'oriyine a délivrer par 
les chancelleries françaises en Angleterre, et 
dont le coût uniforme, que le certificat s'ap- 
pli ue à un ou à cent mille kilogr. d'une même 
marchandise, est de 12 fr. KO. On pressent que 
les chancelleries se déchargent sur des agents 
spéciaux du soin de visiter les marchandises à 
exporter, que ces visites sont plus que superfi- 
cielles, que les certificats sont parfois «les plus 
complaisants (I), et que, finalement, toute ef- 
ficacité protectrice de notre navigation dispa- 
raît pour ne laisser placo qu'à un très lourd 
impôt que notre commerce acquitte au profit 
des consulats do France en Angleterre, sans 
que notre marime nationale ait dû à ce systè- 
me un seul tonneau d'accroissement 

Ce n'est plus qu'une gêne pour les deux na- 
tions ; ce n'est plus parfois qu'une dérision et 
une offense à la dignitéde la loi ; car la douane 
peut, à la rigueur, exiger un certificat d'origine 
pour un Jambon. Il en vient d'Amérique, en 
effet ! et le fait s'est vu 1 

On peut donc être certain que le rapport de 
l'ordonnance du 8 février 1830, profitable a 
toute l'industrie, serait accueilli avec gratitude 
par l'Angleterre que ces minutieuses entraves, 
si contraires à son génie, mécontentent au der- 
nier point, et qu'elle nous vaudrait, sur nos 
vins, des concessions importantes. 

IjO gouvernement lo sait : pourquoi donc ce 
retrait tarde-t-il tant à s'effectuer 7 

Pièce à pièce, et par la force des choses, 
cette restriction cependant s'en va ! Ont cessé 
d'y être assujettis, les soies grèges, les foulards 
écrus et imprimés, les châles, les rhum rack.et 
tafia (ordonnances des H juillet 18J4, Ï5 août 
1836, 7 décembre 1816); les crêpes de Chine 
(décret du 7 mars (833;; les grains et farines, 
et les viandes salées provisoirement (décrets 
du 20 juillet et du la septembre 1853 : ce der- 
nier Interprété par décision ministérielle du 
21 octobre suivant); et enfin les cotons en 
laine (décret du 18 décembre 1 8*3) (2;. 

Voilà des exceptions bien nombreuses et, 
pour quelques-unes, de la plus haute Inpor- 
I tance : c'est assez montrer de quelle façon la 
prohibition elle-même est jugée par notre gou- 
vernement. 
Pourquoi donc la maintient-il ? 

V. — Ut droits prohibitifs ou e-vce$$ifs, ou nui- 
sibles à nous-mém-s — Ce que nous venons de 
dire des prohibitions s'applique, avec une par- 



ti) En effet, comment juitiBcr du l'origine d'une 
marchandise produite bon d'Europe, qui a ses simi- 
laire» eu Europe, et meme en Angleterre, alors que 
celle marchandée ne »ort pat tVcMreptit, oeul cas où 
la provenance pourrait, à la rig'.rur, être constatée t 

lî) Cedccretcst l'œuvre personnelle et directe de 
l'Empereur : il a f ié rendu à la &uite de la vivo cou - 
traverse Mir les M. : « do coton dont nous pari ion- a I In- 
«tant-, dans le but d>! donner a la tllature française do 
plus grande* farilitt-a poursej approvisionnements Ce 
décret e»t la deruifern épreuve a )a<|uclle va être sou- 
mise «a racnlté de production des numéros prohit>és : 
cette prohibition disparaîtra si elle ne fait que consta- 



tai te justesse, à tons les droits prohibitifs ou 
excessifs, ou établis contre nous-mêmes, les- 
quels peuvent être signalés presque à chaque 
page de notre tarif. En dresser la nomencla- 
ture, en justifiant chaque observation critique, 
serait un travail fort étendu, et peu utile en 
somme, parce qu'il n'est pas un négociant qui, 
à la lecture du tarir, ne puisse aisément lo 
faire lui-même. 

Indiquons seulement, dans la catégorie des 
droits ejxessifs, les vins dits de liqueur, le xérès 
ou sherry, le madère, etc., dont les Anglais ont 
a peu près le monopole, grâces à leurs rapports 
avec le Portugal et l'Espagne et a leurs traités 
commerciaux, et que depuis 1806 nous repous- 
sons invariablement par un droit do <<0 fr. 
l'hectolitre, pour protéger chez cous une assez 
mauvaise fabrication artificielle de vins aux- 
quels nous donnons le môme nom. Avec le 
droit sur le verre et ceux de régie, cette taxe 
revient à 1 fr. iO le litre; c'est-à-dire qu'elle 
dépasse très souvent la valeur commerciale de 
certaines qualités de ces vins étrangers. C'est 
là l'un des articles sur lesquels nous pourrions 
avec le plus d'avantages faire des concessions 
à l'Angleterre, qui, en échange, favoriserait 
nos vins naturels, bien plus aptes à devenir en 
Angleterre de consommation usuelle que no le 
seront jamais chez nous les vl os étrangers que 
le commerce anglais nous livrerait. Nous au- 
rions tout le bénéfice de cet échange. 

Quant aux droite étMis contre nous-mêmes, on 
n'a que l'embarras du choix I 

Le sumac en feuilles, par exempte, ne paie 
par navires françaïsque 0 fr. M c les loO kil.; 
moulu, Il paie 16 francs l On a voulu, comme 
pour le curcunia, en favoriser la mouture eu 
France. Mais qu'est-ce qui importe des sumacs 
en feuilles, matière légère et difficile à presser, 
dont le fret, calculé au mètre cube, serait très- 
onéreux? Tout le sumac du commerco s'expé- 
die pulvérisé. Or, cette plante sert à la tanne- 
rie ; nous la mêlons au tan d'écorces de chêne, 
dont la rareté est telle que nous en prohibons 
la sortie. Quand nos cuirs sont fi recherchas, 
!o bon sens n'iudique-t-il pa< que nous de- 
vrions, au contraire , admettre en franchise 
tout ce qui sert à leur préparation 1 

Cest une anomalie «lu même genre que celle 
qui impose à la sortie les nuits au tlr.ilt de 
37 fr. 30. Les mâts acquittent à l'entrée un 
droit de 7 fr. sn. Le Nord en a dans ses forêts 
des réserves éternelles, et nous les lui deman- 
derons toujours. Nous devrions donc les admet- 
tre en franchise; et c'est aller à rencontre 
des intérêts do notre marine que de les lui 
faire payer plus qu'ils ne valent. Mais que dire 
du droit à la sortie ! Qu'arrive- t-il? l'n navire 
étranger a éprouvé des avaries dans sa mflturo ; 
s'il veut faire remplacer ses mats en France, il 
paiera ponr chacun d'eux 7 fr. SO de droits 
d'entrée, 37 fr. 60 à la sortie, plus le décime 
Il en sera ainsi des matéraux, des espares, des 
manches de gaffes, de tous les bois de son ar- 
mement I 11 va donc se faire réparer ailleurs : 
le trésor ne reçoit rien, et nous perdons le pro- 
fit du travail. Cette législation date, il est vrai, 
de 1817 et de «822, de ces années où ia pi o- 
prlété s'était faite oppressive; mais il y a trente 
ans que d'autres principes ont prévalu dans 
notre politique, et cependant cette ia\e illogi- 
que et tant d'autres qui lui ressemblent sub- 
sistent toujours ! 

{La tuile au prochain numéro.) 
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Zcmcu. — I.» Compagnie anglais* du chemin 
de fer du Sud Est (horschaeh-Goire) a pris les 
mesures nécessaires pour que la voie ferrée 
dau* les vallée du Ithin et de la l iuth sou 
achevée dau» deux ans. — Les travaux ont 
commencé entre Itaden et lirugg pour le che- 
min de fer du îSord. 



Chemin 



L'ne demande en concession pour l'établisse- 
ment d'un chemin do fer de l'Algérie par la 
lisne centrale du Tell avec rattaches à la cote 
a été formée, le 13 juillet dernier, devant M. le 
ministre de la guerre pur MM. laul IVlavkrie. 
Oscar Mac- Cari hy, Lrbain liane, Joachim-Adol- 
pho Serpolet et Augustes Warnier. 

Le chemin, dont la concession est demandée, 
aboutirait par ses extrémités est et ouest à 
Donc et a Oran; il se rattache! ait aux autres 
peints de la cote par des cuibrauchements sur 
Alger, Philippevilîo et liotigie. I« conres-iou- 
naircs s'engageraient à construire les diverse* 
ser ions du chemin dans l'ordre et les délais 
suivants, à pat tir du jour o\'i la constitution île 
la So /tété aurait été définitivement adoptée : 

La se< Loi) U'Alger à Orati, dans le délai de 
quatre ans ; celle du Chélif à lione en sept ans- 
1 embranchement sur Philippewlle en sept ans 
et les euibranc heuients sur Arzew. .Moitaga 
ncm. lihcrcliell et linugit- aussitôt que les cir- 
constances le permettraient. Les concession- 
naire^ s'engageraient à prolonger le réscm, si 
on en reconnaissait ultérieurem 'Ut la néces- 
sité, dans l'ouest jusqu'à la frontière mar.i- 
caïiie. | .ir Mascara, Sidi-bel-Abbès et Tlemeen; 
dans I est. j'is iu a Teliessa sur la frontière tu- 
ni-oenue; et dans le sud, jusqu'aux principales 
cw-i*. La concession aurait lieu pour s» ans, e' 
la Compagnie concessionnaire, en retour d'une 
garantie de minimum d'intérêt qui lui serait 
assurée par l'Etat, partagerai: avec celui-ci 
toute la partie des bénéfices réalisés au-delà 
de I > O/o. 

A l'appui du lour demande, les concession- 
naires ont présente uu mémoire sur les avan- 
tages qu'offrirait leur projet au poiatde vue du 
développement de notre colouie algérienne. 
Nous n'avons pas besoin de dire combien nous 
serions heureux que le succès \ lut couronner 
les efforts des hommes honorables et intelli- 
gents qui sont à la tète do cette graude entre- 
prise. 



Inaucarailon du chemin de fer 
i * Mlvelle». 



Mardi a eu lieu l'inauguration du chemin de 
fer do Manage à Nivelle-*, formant la première 
section du chemin de fer de Marnge à Wavre. 

La liompagnie à laquelle no'is devons Li 
construction de la ligne de Mariage à Wavre 
a, co.nme on sait, son siège en Angleterre, Kilo 
a pour président sir W. Smith: M Givban est 
le directeur-gérant pivir la Belgique, et c'est 
lui qui, d'accord avec l'administration commu- 
nal»! de Nivelles, a fait les uonueurs de la jour- 
née de mardi dernier. 



de fer belge» * r£i««. 

ADMINISTRATION. 

État approximatif de la rrcelt* pendant le mois de 



10,33i 80 

87.991 17 
liS.130 83 

13 
'Ji 



Voyageurs. 

Express : 
l«clas«e, 
2« id., 

Trains ordinaires : 
1" classe, 
2. id. 

3« id. 

Transports d'enfants, 
Tran sports militaires, 
Id. extraordinaires. 
Bagages (par quintal), 
petits paquets. 
Articles de messagerie, 

Id. de roulage, 
Finances (par groupe de 
900 francs ,, 

Frais accessoires ' chargerai 
déchargement , camionnage 
bulletins}. 
Equipages (par voiture), 
Chevaux et bestiaux, 
Produits extraordinaires. 

Total, 

Recettes des télégraphes, 

Total de la recette, 
A ajouter pour transports 
gratuits ou à prix réduits 
(pour mémoire), 

Total général, 



2»ti,374i 
5,0 13 

17,814 94 

in,il6 37 

53,7(i3 s > 

13,67i 59 

77,319 Ui 

7t>i,til7 113 



nt, 
e: 



6,855 69 



61,847 16 
2,9*8 90 
48,811 3t 
17,'J82 8i 

1,805.009 93 
19.822 sô 



1,824,832 80 
121.0G6 95 



1,9aG,«y9 73 
[Uoiiileur des chemina dt fer betyet.) 
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Depuis environ un mois, les travaux du che- 
min de fer du Luxembourg sont poussés, dans 
son parcours sur le territoire de la province 
de Namur, avec une activité extraordinaire. 

Entre (ieuibloux et la Meuse, plus de 1,000 
ouvriers sont chaque jour occupés aux travaux 
d'art et de 



On lit dans un journal de Namur: • Nous re- 
cevons une lettre de Bruxelles qui nous informe 
que M. le ministre des travail* public* vient, 
de décider, </'ump manière irrtvwaw, que la di 
rection du chemin de for du Luxembourg, à 
partir de Sorinne-la-longue, aura lieu parla 
vallée du bouc, c'est-à-dire vers Ciney. » 



Les travaux du chemin de fer de laCampine 
sont poussés avec une louable activité; cette 
partie de la province d'Anvers a beaucoup souf- 
fert de la disette; la main-d'œuvre que la Com- 
pagnie a fournie à des centaines de f.imilJes a 
soulagé de grands besoins. Les terrassements 
vont être entrepris à Thielen ; Ils le seront à 
Turnheut dès que la moisson sera faite, \j>. 
rallvvay de Lierre à Kércnthals -cra achevé dès 
lu 1" septembre, et comme le matériel eat prêt, 
on pourra le parcourir immédiatement. 

A celte époque, la 



sera ouverte et livrera passage sur Turnbout, 
où fiOOouvriers environ seront employés. Ouant 
aux travaux d'art, ils seront tous exécutes 
avant la fin d'octobre. On n'a qu'à s* louer, 
sous tons les rapports, des procédés de la Com- 
pagnie, qui se montre digne du concours sym- 
pathique qu'on lui prête. 



tlu-iuln» 



I-a chemin de fer de Tonnlngen à Husum a 
été inansuré II y a quelques jours, et livré à 
la circulation. 

A cette occasion, M. Peto, Ingénieur civil 
anglais, membre du parlement, qui a diricé la 
construction do cette vole ferrée, a fait hom- 
mase a't roi Frédéric VIII de deux croisées 
peintes pour la chapelle de la résMence royale 
do l'rederiksberg, dens l'iledu Seeland. 

(Aiurnau* danoi».) 



<!«•■ Ingénieurs civil» 



&fanc« Ju 1 juillet 1S54. 



Présidence do M. Ch. Gallon, vice-président 

L'ordre du jour appelle la suite de la com- 
munication de M. Faure sur le drainage agri- 
cole. 

m. k&urk, après avoir rappelé que cette com- 
munication n'est autre chose qu une analyse 
rapide des pulilications qui ont été faites sur 
cet important sujet, et notamment des traités 
récemment publiés par MM. Mangon, Barrai 
et Leclére. définit le drainage. Il esquisse rapi- 
dement l'historique, de ce mode d'amélioration 
du sol, et fait voir que si «>n orùïine peut être 
rapportée à des temps très reculés, que si mê- 
me les rigole* couvertes, pour fVsainissemeut 
des terrains humides, sont pratiquées dans plu- 
sieurs parties de la France notamment, depuis 
uu temps immémorial. Il n'en est pas moins 
juste de dire qu'à la Grande-Bretagne revient 
l'honneur d avoir généralisé et systématisé la 
méthode, en la rendant possible et abordable 
pour tous par l'introduction dos conduits en 
poterie. Toutefois, il cite d'intéressants docu- 
ments publiés par M. narrai et desquels il ré- 
sulte qu'Olivier de Serres , av.mt l'Anglais 
IV. Bligh. a préconisé l'emploi des rigoles cou- 
vertes, et que l'application des conduits en po- 
terie » ces rigoles a e'j lieu avant 1620 dans 
un jardin des moines oratorien*. à Maubeugc. 
M. Faure rend un juste hommage aux constants 
efforts de M. Dumas pour propager en Franco 
I application du drainatre.soit des l'année (8,17, 
soit comme président de la Société d'encoura- 
gement, soit comme ministre de l'agriculture, 
en I8u9 et 1850. 

m. mmE s'attache à faire bien comprendre 
les effets de l'eau stagnante dans le sul ; il dis- 
tingue ilone entre le rôle utile de l'eau dans la 
végétation et lu rôle désastreux do ce même 
.•«eut lorsqu'il reste à l'étal de stagnation dans 
la portion du sol utile à la croissance des végé- 
taux. Ilfuslsie sur les différences essentielles 
qui existent entre le sol à l'état de moiteur frai- 
cke et le sol mowW'J ou saturé d'eau. 
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Lorsque dans un sol mouillé, on établit à une 
profondeur donnée un réseau de conduits com- 
muniquants ei dont le* diverses lignes sont 
composas de tuyaux joiutifs, ave* pente suffi- 
sante pour l'écoulement vers une issue com- 
mune. Teau en exci^s, devenant libre d'obéir 
aux lois de la pesanteur, s'écoule, pendant qtto 
l'eau utile à la vég. talion, enpagéo dans les po- 
res du sol, y reste à l'état latent, pour ainsi 
dire, retenue par une action capillaire des plus 
énergiques: le soi alors, sur l'épaisseur qui sé 
pare la surface du pUn d'eau, ou mieux de la 
surface de stagnation, devient perméable à l'air 
et aux gaz, tandis que l'eau en excès, filtrant & 
travers le» interstices ou conduits sinueux qui 
s'établissent progressivement dans la niasse, 
abandonne aux r.icines des végétaux les élé- 
ments nutritifs gazeux ou solides qu'elle a ab- 
sorbés et dissous. 

n. rADBE énumère ensuite rapidement les in- 
convénients nombreux et divers qui résultent 
d'un excès permanent d'humidité dans le sol, 
soit dans les terrains marécageux par la pré- 
sence des caix de source, soit dans les terrains 
Télenlif». au point de vue de la culture, rendue 
plus difficile ou même impossible, de la végé- 
tation des plantes utiles gênées ou maladives, 
delà maturité retardée. Il insiste sur l'abaisse 
meut de température produit dans la masse du 
sol par l'eau stagnante, en citant les chiures 
empruntés aux lieaux travaux de M. Parités, et 
desquels il résulte que la chaleur perdue par un 
hectare de terrain rétimlif. dans une année, 
équivaut sensiblement à celle que produirait la 
combustion de 730 kil. de bouille par jour et 
par hectare. Gela explique cotiimeut les terres 
fortes ou argileuses sont froides au printemps 
et après les pluies d'été, alors f|u • l'évaporatlon 
est la plus active. Le refroidissement des sols 
rétenuls est encore considérablement accru 
par la conductibilité do l'eau stagnat.te par le 
rayonnement; les pluies d'été, elies-mèmes, 
cessent d'être bienfaisantes dans cas sortes du 
terrains. Les ex|iériencos du docteur Madden 
et surtout celles de M. l'arkos, conduisent à re- 
connaître que. pour soustraire io sol actif au» 
causes diverses de refroidissement dues à IVau 
stagnante, il faut abaisser la nappe d'eau sta- 
gnante à une profondeur minime de «".«iS. 

m. paure aborde l'examen théorique du mode 
d'action des saignées souterraines dans le rirai- 
noijt complet, te! qu'il est pratiqué aujourd'hui. 
Il fait voir comment, par suite du frottement, 
de l'adhérence et dos efforts d-icapillarlté.lVau 
mémo alors qu'elle vient se rendre dans les con- 
duits de deux drains parallèles s'établit dans 
l'espace compris entre les deux saignées, sui- 
rant deux plans inclinés adossés, dans l'hypo- 
thèse d'un sol homogène, ou suivant une courbe 
qui tourne sa convexité vers la surface, dans le 
cas de terrains stratifiés, dont la compacité va 
en croissant de la surface Jusqu'au niveau infé- 
rieur des drains. Il emprunte à m. Leclère des 
chiffres Intéressants et des conclusions impor- 
tantes déduites de ces considérations. 

tlles mettent d'ailleurs en lumière et rendent 
pour ainsi dire évidents les effets du draluage 
au point de vue de 1 ameublissement du sol. 

*. facri explique ensuite les modifications 
qui doivent se produire d'une manière perma- 
nente et presque indéliniment progressive, dans 
les sols compactes, après le drainage. Ces modi- 
fications résultent surtout du fendillement de la 
masse qui, en se produisant, conMdue une mul- 
titude do petits canaux communiquants, capil- 
laires les uns, nou capillaires les autres, par- 
tant de haut en bas d'abord, puis de bas en 



haut, pour se rejoindre enfin et cons'ituer ce 
réseau île permèahilitr si utile comme on l'a vu. 

Abordant enfin l'étude d'un projet de drai- 
nage complet et méthodique, M. Kaure, d'après 
M. Leclero, adopte la division suivante : 

r Position des drains relativement a l'incli- 
naison propre de la *urface j 
2* Profondeur dos drains ; 
3° Leur espacement ; 

4" Forme dos conduits de drains et matériaux 
qui les composent; 
5° l'ente et dimenaioas des drains ; 
G° Leur longueur. 

Il examine et traite successivement les qua- 
tre premiers sujets compris dans ce cadre. 

L'heure avancée le force d'interrompre, et 
sur la demande des membres présents, M. Paure 
promet d'achever dans la prochaine séance le 
sujet qu'il a commencé aujourd'hui. Il donnera, 
en outre, quelques renw-ignemeuts sur la fabri- 
cation des tuyaux de drainage ''t résumera les 
effets de cette grande opération agricole au 
poiiit de vue de ses résultats économiques, in- 
dustriels et financiers en s'efforçant de mettre 
eu saillie les plus saisissants d'entre les chiffres 
que M\l. narrai et ilangon, le premier surtout, 
ont publiés. 

Nous pensons qu'il y a utilité a renvoyer au 
prochain compte-rendu l'analyse des quatre 
chapitres traités aujourd'hui par M. Fauro sur 
ce qui se rapporte à I étude d'un projet de 
drainage. Il a semblé qu'il y aurait avantage, 
au point de vue de la clarté des dét ils et de 
l'intelligence de l'ensemble, à ne pas scinder ce 
sujet. 



de la Société, 



La Société a reçu : 

1* Do M. Lefrançois, 
une note sur le drainage. 

2* ne M. Guillaume, membre de la Société, 
une note relative aux .-clisses employées comme 
moyen de consolidation des joints en porte-à- 
faux. 

Do M. Krekllnger, membre de la Société, 
une note sur des vvaïons plats et à charbon 
construits récemment eu ik-lgique pour le che- 
min de fer de l'Etat. 

4" Ile M. Iltisquin de Mhévllle, archiviste de 
la Soc été, un exemplaire du Traité do compta- 
bilité du matériel des chemins de fer, par Fré- 
déric Hubert, chef garde- magasin du chemin 
de fer d'Orléans à Uordcaux. 

5* l)e M. Emile Wlth, des dessins de rails 
employés en Amérique et dans le royaume de 
Wurtemberg. 

6* De la Société industrielle de Mulhouse, un 
e xcmplairo de son Bulletin. 

M ItUIVILU. 



La foire n'adonné aucun cours officiel ; des 
affaires ont eu lieu a 350 et 3b'i fr. fers laminés 
de première classe 

A Saint olxler, les fontes pour affinage se 
raisonnent nominalement à 4 55 fr. ; il tic s'est 
traité aucune affaire. 

Les fontes pour moulage ont une demande 
active à 190 et I9i fr. 50, prises à st-hùier. 

On fait environ les mêmes prix : fonte méca- 
nique, 380 fr. ; colonnes pleines, 2aofr. ; culon- 
nm creuses. 330 fr. 

Les fers laminés sont toujours l'objet d'un 
mouvement actif à 330 fr. Ix>s fils de fer se 
vendent couramment. 

La machine au U.is, dont on offrait 360 fr. il 
y a un mois, est demandée à 380 fr. 



Dès les premiers jours de juillet bous avons 
parlé des conditions du paiement mis -s ou 
usage par le plus grand nomlire des forges, 
c'est-à-dire quatre mois do terme, et ï n (j 
d'escompte au comptant. Ces conditions sont 
aujourd'hui généralement adoptées. 

Fers. 341 et 33» fr., sans changement. 

On tient la fonte d'Ecosse à îi fr. ferme et 
même 22 fr. 60. 

Cuirr*. — Le cuivre du Chili, 290 fr. ; le cui- 
vre de Russie 317 fr. 50 à 325 fr. ; lo cuivro 
d'Australie, 31" fr. 60 à 320 fr. La provenance 
d'Angleterre continue à être cotée3i;>-3io lr. ; 
id. de Suède, 300-jn:; fr. ; le minerai do cuivro 
Corocoro so traite à 3*0 fr. Pour le cuivre la- 
miné, lus prix restent à 3iO fr. le jaune et 
3i5-350 fr. le rouge. 

l'IimiL — La cote de Paris reste la même à 
fi5 fr. les sortes de France et d'Espagne ; k's 
autres provenances manquent, l e plomb la- 
miné so conserve à"5fr. Marseille a ntonlré 



/iMc — Ia cote est descendue aujourd'hui à 
fi7 fr. 50 pour le Silésie brut. Le zinc laminé 
vaut encore dans les environs de 70 fr. 

Ktain. — L'étain «l'Angleterre a baissé jus- 
qu'à Vlli (r. ; celui des liétrolts, à Dhij fr. ; la 
provenance du l"érou manette ; le liauca a con- 
servé le cours nominal de 310 fr. 

O. Sai'piqoi:. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Prix de» fera en 



Londres, 6 août : 

On a clôturé h 108 fr et 108 fr. 75 les numé- 
ros mélangés. Les bonnes marques ont eu un 
mouvement à t(2 fr. So et 4 13 fr. Quant aux 
fers, leurs cours r.c varient pas plus,' depuis le 
retour du prix de» fontes, que pendant la pé- 
riode de baisse. Mêmes prix pour lr 



Prix «le* fers et ebarbou» 



Charleroi, 6 août : 



SAIHT-IUZIEJ1. 



Depuis notro dernier bulletin, le calme des 
prix a continué sur les marchés français et bel- 
ge. En Atnçleterro la hausse a succédé à la II n'y a rien à signaler de saillant depuis uns 
baisse; les prix de la fonte sont remontés à dernières ebroni-pie*. Les fers se traitent par 
<U8 fr. Dans ce pays, les usines & fer s'occu- j continuation à lr. 230, 250 et 270. u foute af- 
pent saus relâche et ne peuvent pas suffire flnago est nominale à 120 fr. à l'usine ; il se 
partout | traite peu d'affaires. Pour la Ion te moulage, le 
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maintien des prix existe* 140, IJO, I60et I70f. 
suivant les numéros. 

L'animation la plus grande règne dans les 
bassins lioulllers ; on craint de ne pouvoir suf- 
fire a tous les engagements. Les prix restent 
comme suit : tout venant gras, 13, 13 50 et 
44 fr : demi-gras, H fr. 50 et 13 fr. 50; boull 
les grasses, 19 fr. 50 et «0 fr. ; demi grasse, 
48 fr. et 10 fr. 50; gaiiletterie, 16 fr. 50 et 
47 fr., rendu à bord. 



(L'Ancre de Saint-Diuer.) 



De l'argent en lingot extrait des mine» de Copiapo 
et exporté en Europe de 1830 a 1850. 



Année». QusntitéJ, 



1810, 
4834, 
183», 
4 833, 

i im, 

1835, 
4830, 
1837, 
4838, 
1 83'J, 
4840, 
4844, 
1812, 
1843, 
1844, 

ma. 

4846, 
1847, 
4848, 
184», 
18j0. 



6,059 
5. «97 
32 774 
94,4 49 
82.7HÏ 
8a,7u0 
47,2'>4 
58,119 
63,615 
403,765 
19,248 
82,412 
82,840 
IjH.lSO 
422,994 
153,447 
IOu.793 
204,404 
261,105 
342,239 
387,019 



324,625 francs. 
292,350 

4,597,730 

4,589,760 

4.U35.620 

4,129,425 
838,695 

2,849,385 

3,101,230 

5,058,590 
930,340 

4,002,960 

4,038.450 

3,373,450 

5,995,955 

7,480,540 

7,838,655 

9,950,070 
42,728,865 
1C, 081,150 
18,867,175 



Total, S.435,1 94 marcs. 4 4 8,74 5,720 francs. 
Moyenne 

31 atHéea, 1 15,961 marcs. 5,653,129 francs. 

Minerait et argent en barre» exporté» du port de 
la Caldera en 1852. 

Minerai de cuivre, 53,458 quintaux. 

— d'argent, 410,7 >1 — 
Argent on birres, 400,815m.,soU19,539,73l f. 

Tnbteaax comparant» de l'exporta- 
tion de» cuivre», malle» et mine- 
rai» «lu pori ileCoo.iilmtoo.en I»40 
et laft*. 

4 e 1840. 

Exportation 

par navires Cuivre. 
• sous pavillon — — 
français, 3,003 qx. • qx. 
anglais. 42,453 3,244 
Etats-Unis, 49,709 
danois, • 
brômols, 4.108 10 
bambourgeois, » 2,141 

Totaux, 35,973 qx. 6,401 qx. 49,294 qx. 



(I) L'élévation du marc d'argent a éui faite sur la 
baie movenna de 9 piastres 73 c (soit 4» fr. 73 c, au 
taux do » fr. la piastre). 



Malles. Minerais, 



4,479 qx. 
35,429 

5,164 
584 
i,238 



2* 1852. 

£xporf(i<Mm 

par navires Cuivre. 

mus pavillon — — — 

anglais. 24,967 qx. 52,073 qx. 443.729 qx. 

Etats-Unis, 37,903 » 4,593 

prussien, ■ 578 2,352 

suédois, 4,702 *543 8.015 

chilien, • 4,960 40,203 



Totaux, 64,572qx. 58,454 qx. 4 68,874 qx. 
(Annales <Ju commerce extérieur.) 



■n^tttllarflque» 

Deptrmes. 

Produits du mois de juin. 
Usine à plomb : 



Or, 



k. 200705 

466.069. 
0.74 ti g. 



Atelier d'afflnago : 



Argent, k. 947.910 g. 

Or, 7.688 
Cuivre et matières diverses, 2494 . 3 

Pour copie conforme : 

Faucn- rr C», 



CAISSE 



Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET C* 
CAPITAL SOCIAL ! 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est le centre des 
renseignements relatifs à celle grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuterlesopérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter cl de vonrlre les fonds pu- 
blics, les aciions et obligations de che- 
mins de f.;r, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 



De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



Corrc 



M. T., à Lyon. — Cest l'Orléans. 
M. C., à I«oatchartrain. — N" 4 et 2, 
- N* 3, n'acheté* pas. — N- 4 et 5, 



M. F. S. — Voici l'ordre de préférence : 4 , 6, 
2, b, 3, 4, 7. 

M. X., & Itoubaix. — N« 4, Il y aura une sec- 
tion ouverte le mois prochain. - N* 2, nous 
vous conseillons de vendre B et d'acheter du 
Midi. 

M. M., à Valenclcnnes. — N* 4, ce sont les 
actions de la Caisse et Journal des chemins de 
fer. — N» J, Midi. 

M. X.,*à I». — N* 4, oui. - N" 2, cela dépend 
de la réalisation de la fusion. — N» 3, 23 fr. — 
N«4, plutôt par du Mi.il. — N* 5, Central. 

M. s AM)«-viJk. — N» 4 , acheter. - 
N* 2, Véditerraiiée, Midi. 

M. N., à lionlr-anx. - N» 4, oui. — N» 2, lise* 
notre numéro d'aujourd'hui. — N« 3. par lettre 
recommandée. 

M. II. M., à Nevers. — N* 4. dans le courant 
du mois de septembre. — N* 2 non. — N» 3, 
Orléans, Nord, Lyon. — N» 4, Midi, Méditerra- 
née, Grand Central. 

M. V. B, 4 Aix. — N* 1, probablement — 
N« 2, Orléans. — N» 3, Nord. — N" 4, 23 fr. en- 
viron. 

M. D. II. , à Nantes. — N* 1 , envoyé* les 
fonds. — N» 2, vous expédierez vos titres par 
la poste et par lettre recommandée. — ;V 3 , 
oui. — N" 4, la hausse. 

M. V. U., à Bordeaux. — N> 4, oui. — N« 2, 
c'est le dividende. — N* 3, non. 

M. M., 4 Itoubaix. — Xi, dans l'ordre sui- 
vant: 4,3, 4, 2. — 2, parla posle 

M. a A., 4 Angoilléine. — -N* I, oui. — 2, 
bonue valeur. — N" 3, comme bpéeulaiion. 

M. Cli. 1,., à Bordeaux. - N- I, non. — 
N" 2, 7 0/0. — N* 3, 45 0/0. - N« 4, sécurité 
complète. 

M. W. P., 4 I-airroy. — N- I, affaire exécra- 
ble. — N" 2, excellente. — N* 3, bonne. — 
.V 4, jamais. — N* 5, oui. 

M. L U., 4 Maçon. — N" I, achetez. — N* 2, 
attendez — N" 3. vendez. — .V 4, échangez 
pour du n' 4. 

M. J P , à Paris. — .V 4. cet arbitrage e t 
absurde. — N» 2, celui-ci est moins mauvais. 
— N* 3, très-bon 4 six mois ou un an do dis- 
tance — fi" 4, avec des titres, oui; différem- 
ment, non. 

M. H. F., à Chartres. - N« I, 250 fr. - N' 2, 
350 fr. - N* 3, 300 fr. - N* 4, libéré. - N" 5, 
250 fr. -N»6, 100 fr. 
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RECETTES DES CHEMINS DE 



Nord. 

exploitée, 110 kilomètres.) 

Du 8 au 12 août 1854. 

118,720 voyageurs. 380,838 27 

, marchandises, etc 454,r>82 55 



TOTA 



Semaine correspondante de 1893. 

«7,143 voyageurs 379,748 00 

, marchandises, etc 342,598 31 



PaoociT total 752.344 51 



Recette totale do 1- Janvier au 12 



22.000,741 03 
10,713,002 86 



3,253,73B 17 



exploitée, 138 kilom.) 
Du 6 au 12 < 



24,837 



Total de 



151.487 60 
113,309 25 



264,790 85 



Semaine correspondante de 1853. ... . 304 418 05 

Total de l'exercice courant 1,470,73505 

Exercice correspondant de 1853 1.312.1.S5 20 



( Longueur exploité , «1 kilom.) 

Du 6 au 12 «ont 1894. 

18,040 voyageurs. 55,767 75 

marchandises, etc 97,4 1 2 Un 

Total de la semaine 113,180 53 

8 de 1853.... 123,101 35 



Total de l'exercice courant.. .. 2, 200, km so 
Total de l'exercice correspondant 2,134,088 05 



à (1) 
( Longueur exploitée , 907 kilom.) 
Du 0 au 12 août 1854. 



Grande vitesse) 56,333 voyageur*. 
Petite vitesse) Bagages, marchand. 



.w.,018 «1 

197,332 35 



Total de )A s 



janvier IBM. 



303,3Si) 93 

r 

12,040,033 30 



Total 12,343,M9 25 



Semaine correspondante de 1833 443,260 43 

Recette» antérieure», a partir du 1" 
Janvier 1853 11,303,757 33 

t. .. 11,747.02.1 80 



Chemin de fer de Parla à 

( Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
Ou 0 au 12 août 1854. 

Voyageurs 400.303 40 

U^i«es, marchandises, etc 559.925 29 

Total 1,020,228 09 

Semaine correspondante de 1853 882,758 39 

DiKrence en faveur do 1854 137.4M 30 



(1) L'ouverture de la section ( 
Lyon 1 Vaise) pour le «emee de la 
culirule 10 Juillet 1854. 



Recette» du 1" janvier au 12 août.. 25,625,538 15 

Recette correspondante de 1853 2 0,291.889 28 

de 1854 5,S33,»W *7 



Compagnie des chemina de fer de l'Kat, 

Ligne de Parti à Strasbourg, Bdle, Ueti, Forbach 



( Longueur exploitée, 814 kilomètres.) 
5' année. — 32* semaine. 
Du 6 au 12 août 1854. 



321,335 44 
330,01)3 79 



MutrJiandUes 

Total de la semaine 672,159 23 

Recettes antérieure» 18,465,634 57 

19,137,793 80 



Total 



37* semaine de 1854 672,159 23 

Semaine correspondante de 1853 657,862 76 

en faveur de 1853 14.296 47 



FER. 

hemln de fer de Lyon à 

( Longueur exploitée, 413 kilomètres. ) 

Recettes du 30 Juillet au 5 août 1834. 

Avignon à Mantille et rive droite du JJnrfn*. 

Voyageurs... 18,396 30 

et marchandises 97,814 1» 

Total de la semaine 176 210 45 

correspondante de 1853.. . 205,012 10 

Diminution (1) 28,801 65 

Section d' Avignon à Valence. 

Voyageurs 39,972 25 

ilugages et Marchandises 13,697 60 

Total de la semaine. . . . 33,669 85 
Recette totale de la semaine sur le 

eau exploité ï2»,8so 31) 

Total des recettes, à partir du 

1" Janvier. 6,169.587 53 

orrespondaute de 1853 4,878.721 42 

Augmentation 1,300,721 hï 

(1) Diminution par suite de la suspension de la 
foire d< IkAucaire. 



Exercice 1854 

Id. 1833 



19,137.793 80 

16,326.872 6» 

1854.... a.fllQ.»2t 11 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1653. 
Du 6 au 12 août 1834 
Voyageur* il > iis 50 



Uagaçtf*. 

me -" 



A grande et pe- 



14.946 51 



Total 26,220 01 

Recettes antérieures 96 1,736 44 

Total 987,930 45 



Chemin de fer de l'dhses*. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 7 au 13 août 1831. 
Ouest. — 14.630 voyageurs (gr. vitesse 74,974 33 
{ Petite vîtes»* ) 37.073 31 



Total 113.647 66 

RiTe droite. - 44,528 voyageurs 

Kive gauche - 33,839 voyageura... . . 



33.950 75 
24.003 35 

Total _ "îrâTÔOT" 76 

Semaine correspond, en 1864. — Ouest 73,423 «5 

Rive gauche 32,160 00 

Rive droite 33.306 63 



Total 161,000 90 



Recette totale du 1" janvier au 13 août 1834 : 
r. droite et r. gauche. — 1854 4.345.248 70 

Idtm. — 1853 3,789,465 91 




Chemin de fer Crnnd-Central de France. 

«Section de Lyon à Roanne) 

Du 30 juillet au 5 août 1834. 

(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

20,844 voyageurs, grande vitesse 43,4<!2 30 

Petite vitesse 138,449 33 

.. »..■■• 7,194 56 

Total, 179,108 23 

en 1853. 
41 325 38 

vitesse 111,173 28 

6,775 84 

Total. 159.776 50 

totale du 1" janvier au S août 

1854 5,445,613 1* 

1853 4,688,148 23 



éto 1er «la «alnt-Ciri-malsi 

CUCDLATion rr iecittb. 
Mots de Juillet 1854. 

Voyageurs Si-Germain 280,393 
id. Auteuil... 231,031 

Toial 511,420 Recettes. 277,663 56 

Redevances et péages 
dcsclM-minsde Rouen 

et de l'Ouc« 97, 9 90 :\ 

ToUl * 375,000 24 

juillet 1833. 

Voyageurs 3 21.181 Recettes. . 327,827 5S 

Différence en favêûr"de"l854... 47,172 69 

COMPAMBO* t 

Les sept mois de 1654 ont donné 1,774,673 34 

La même période de 1853 a donné. . . U60. 32 94 

en faveur de 1854 ... . .. 813.340 40 
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CHEMIN DE FER 

PARIS A LYON. 

\jf Conseil d'administration îlivîio 
MM. les actionnaire» i|ui ont fait Jo 
troisième versement de 100 Ir. au 
1" juillet , à tenir retirer cxactc- 
HK'nt leur* tiln-> A l'époque indiquée 
sur les lécépissé» dû versement qui 
leur ont éré ««litre*. 

MM, le» actionnaires sont prévenus 
«ju'ils peuvent déposer gratuitement 
leurs action* dans le» caisses de la 
Compagnie : ils recevront un certificat 
nominatif de dépôt (47, rue du Pro- 
vence, de 10 lnutrt à 2 heure»). 

Le Secrétaire général, 
G. rUw. 



OIEMIVS DB FEU 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
qu« lu dividende du premier semestre 
île l'année lB.">4cst payable- . a dater du 
? août rouriiit, à raison de 57 fr. 50 e. 
par action, A la caisv de lu Compagnie, 
rue d'Amsterdam, ri" 11, de 10 heures 
A 3 heure», sur la présentation de* 
litres. 

CHEMINS DE FER 

HC a »rpT rue et place do 
UC L CD I. Strasbourg Le Con- 
seil d'administration u l'honneur d'in- 
former MM. les porteurs d'obligation* 
de l'en- nmpagnie de Strasbourg A 
Bile, emprunt d<- 1813, que le tunge 
annuel a eu lieu le 8 |<iin courant, en 
séance du Conseil d'administration. 

Les obligation* dont les nnméi-w re- 
latés dili-ssou* nom sorils de la roue 
are tira^r;, semni remboursée*. A par- 
tir du 1" octobre prochain, * la caisse 
de la Compagnie de l'Est, rue et place 
g, de il heure» A 3 lieu- 



res. 


Numéros sortis. 




1481 


1030 


«77 


5114 


29tJ 


149.1 


2*55 


1099 


2473 


350 


1024 


610 


1613 


1310 


2530 


24S7 


5451 


ÏOOS 


2018 


lîfli 


2359 


211*3 


1314 


23i.i 


1039 


2527 


2579 


1547 


1227 


2239 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

Ouverlun de la section comprise entre 
Clinton et Lyon. — Mmlificutum oit 
srn ire d'ite à partir du \Tao\U 1B3'|. 

— H^ure» de* déparis de Paris pour 
Molmi : le niailu, a » h. r>, — H 11. aj, 

— « 11. 43,-10 h. 43, — 1 1 h. 45 ; — 
le i-oir, » 2 II. 25,-4 li. 30,— S h. 13,— 
8 h. 5,— 8 h. 30, — îlb. Sô. — l>i>ui- l'un- 
tainetilcau et Mo.vcreau t le matin, a 
8 II. 5,-8 11. 3S, — 81). 45, — Il h. 
45; - le soir, à 2 !.. 23, - 4 b. 30, - 
5 II. 13, - S h. 5, — 8 II. 30. — 0 h. 
A3. — Pour Sens, Joigny, Tonnerre, 
Moiilhard, Dijon, Beaunc, Clialon et 
Maçon t le manu, a 7 b. 30, — 8 b. 5, 

— 8 11. .15 ; — le soir, a 2 h, 23, — 8 h. 
5, — B h. W. — Pour Lyon (Vaine) s le 



malin, à 7 II. 30. — 8 li. j ; — | c so i r . 
a 2 h. 23, - 8 h. 5, — 9 13. 

Des b.llcis d'alli-r et reto'.ir, a prii 
réduits, se roui dis.ti ilmés nuis les jours 
a la sai e de Paris, pour les gaivsde In 
ligne jusqu'à Moiito'oau, et à chacune 
de ces gares pour Paiisel rerour; à la 
«rare de Lyon, pourlr* gare» de la ligne 
jusqu'à Clialon , et a chacune de ces 
pares pour Lyn et retour. 

Ce» billets donneront droit de circu- 
ler dans tous les trains dn la juurnéo 
pour laquelle ils auront été délivrés, 4 
Perception des trains express. 

Trains de plaisir » prix réduits, de 
Pari» A Fontainebleau, les dimanches 
et jours de fêles. Dijpart de Paris i 
9 b. .tô du matin; départ de FotitaiiiC- 
bl. au en rctuursur Paris, A 9 li. 30 du 
soir. 

Prix des places (aller Cl retour com- 
pris) : 1" classe, 6 fr. ; - ï- classe, 
4fr. 50 c; - 3* classe, 3 f r . 50 c . 

CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux 4 va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Val. iKe, Avignon, Mar- 
seille, Mme», Muntpellier, etc., 2 h. 
25 m. soir, omnibus ; 8 h. 2J m. soir, 
express. 

Trajet de Paris t Marseille en 24 
heuie* par express, «t en 35 | M . ure8 
par omnibus ; billot» directs et enre- 
gistrement de bogatc» |»our le» disti- 
llation» el-des«us aux gr.res de Paris, 
Dijon, Cbalo,,,Mlconot VaUe. 



CI! EMIS DE FER 
fi? r\ Znt%Z <~°»r*r*<1<- Dieppe, 

u. trrt.diiiijiiiiic 2u août. 

Aller : Départ de Paris, dimanche i 
9 II. du niaiiii; arrivée à Dieppe, A 
1 II. 25. — Retour: IVpart de Dieppe, 
dimanche A t> h. 43 et 9 h. 43 du soir, 
et lundi A 7 li. 33 du matin ; arrivée K 
Paris, dimanche à 11 h. 3 du soir, et 
lundi A 5 h. du matin et midi 15. — Prix 
réduit : 1" élusse, 30 f., aller et retour. 
—On délivre les billets au chemin do 
fer du Rouen. 



CHEMIN DE FER 

D'fîRI (ANC MM. les porteurs 
UnLCHUO» de titres provisoi- 
re* libérés de l'emprunt 3 0/0 de 1*32 
sont Invités de nouveau A se présenter 
* la caisse du service cenlril de la 
Compagnie, medela Chaussee-d'An- 
tin, 11" II, pour échanger ces titres 
contre dos li res déHnitif*. 

MM. (exporteurs de titres du même 
emprunt qui n'ont pas encore eom- 
pl-Hé lours versements sont invités A 
les rfleetnor daes le plus bri-fdéUii, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
dans la nécessité de faire vendre A la 
Bjuiso les litres dont les voraerocnla 
sont en retard. 

CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

Strrl' e ati i" juillet 1854. 

7 dépari» de Paris pour Rouen i 7 
h. — 9 h. express. — Midi. — 4 b.— 
6 II. 1 la semaine). — g h. — Il h. 

5 départs pour le Havre : 0 h. ex- 
press. — Midi — 1 h. express — 0 h. 
(la semaine]. — u h. 



4 départs pour Dieppe : 9 b. express. 

— I b, express — 0 h. (la semaiue). 

— 1 1 h. 

:i lr.iins express: 1" A oh. matin, en 
2 h. 25 m pour l.ouen. — En 4 h. 23 
m. pour Dieppe, et en 3 h. pour le 
Havre. 

2' A 1 h. en 4 II. pour Dieppe, et en 
Ah. 13 m. pour le Havre. 

3" A 6 h. du soir (la semaine!. — En 
2 h. 30 m. pour Kouen, et en 4 h. 50 
ta. pour le Havre et Dieppe 

Aller et retour «lan» 1. meo» jour- 
née. 

Trajet du Havre i Trouville en 45 
minutes; A Houfleur, en 33 minutes; 
k Caen, en s heures. — De Dieppe an 
Tréport, en 3 lieure». 

Voyage de Par^ A Londres, par 
Dieppe et New Havcn (Brigliion). L'n 
départ tous le» jours, le dimanche ex- 
cepté. Trajet en une journée. 1" cl»*»c, 
35 fr.; 2* classe. 23 fr. 



CHEMINS DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

A l'occasion île la féte du 15 août les 
Compapiits de» chrinint. de fi-r de 
R'iuen, du Havre et de Dieppe ont or- 
ganisé des trains de plaisir A moitié 
prix du tarif des Mations suivantes A 
Paris : Rouen-Tournlle (Elbeuf) , St- 
Pierre (Louviers). Dieppe, le "" 



B">ucville (Fécamp), BoIIk-c et Yvelot. 
Aller, lundi malin 14 
credi matin 10. 



CHEMIN DE FER 

DETARRACONE A REUS 

MM. les actionnaires propriétaires 
de quatre actions au moins, sont pré- 
veuusque l'assemblée générale se réu- 
nira le dimanche 3 septembre 1854, à 
10 heures précises du malin, au sléjre 
do la Compagnie, rue Saint-Fiacre, 13, 
A l'effet de délibérer, aux termes do 
l'acte de Sociéié, sur une modification 
aux statuts, proposée parla gérance et 
adoptée par le Conseil de surveillance. 

A cette occasion, la pérance rappelle 
i MM. le* actionnaires que les intérêts 
échu* an 30 juin dernier se paient A la 
caisse de MM. Dcslrtm, Mallct, Ragel 
et C, 15, rue Saint-Fîa cre. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Société générale de Crédit mobi- 
lier a l'hunnour do rappeler au publie 
qu'elle reçoit gratuitement en dépôt 
les titres ci-apres, savoir t 



Lei ne fions de la Société générale 
de Crédit mobilier; 

I/j actions de ta Compagnie det 
chemins de fer du miili ; 

Les actions et obligations du che- 
min de fer Crund-Cenlral ; 

Les actions et obtigalxtns du che- 
min de Siiwt-CermaiH; 

Us actions delà Société, des mines 
delà Silesie; 

Us obligations de HhoHe-ct-Lolrt et 
tes titres de Saint -Etienne à Lhoh. 

Los dépôts s'op.'reiit, «oit par des 
certificats nominatifs, délivré* aux por 
tours, soit en coin pte courant. 

Tout déposant titulaire do 23 tilres 
a droit A l'ijuveruirc d'un compte cou- 
rant, et peut, dans ce cas, en disposer 
par des mandats directs , «a par des 
mandata du virement. 



Le* intérêts et dividendes touchés, 
sans frai», pour le compte des parties, 
sont payés sur mandais directs on sur 
des 1 



«OrTire marllltne des 
Mcft«nccrl>* lmp>rlalca. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CD n IIP Jlltf TRANSPORT DES 
rnftNLiftlO. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

Italie, — Gènes, Livourne, Civita- 
Vecchia, Naples, Messine et Malle. — 
Départ les 0, 19 et W <U chaque mois 
A 10 heures du malin. 

caècc n TtnotiiK. — Messine, le Py- 
rée et Cnnstantinoplc. - Départs les 
6, 16 et 20 de chaque mois, A 3 ' 
du soir. Ce service est établi 
le 16 ma 



Malte, Syra. Smyme, Métclin, Dar- 
danelles, Galllpoli et Constantinopte. 
— IlépBrts les l", 11 et 21 do chaque 
mois, A 2 heures du soir. 

Salonique, le 1" de chaque mots, 
Nauplie et Marathooini.lo 11 1 Chalcb; 
le 21. 

Écrrri et Sraic. — Malte, Alexan- 
drie, JalTa, l'evrouth, Tripoli, Latta- 
quié, AlexAndretle, Mersina. Rliodes 
et Siiyrne. — Départs chaque 20 jours t 
les 16 mai, 0 et 2o juin, le juillet, etc. 

Srair (roir de Smyrne\ — Départs 
chaque vingt Jours ■ les 11 mai,!" et 
21 juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie m clivrco du trans- 
port des marchandise» à destination 
des ports de la nier Adriatique, de» lie» 
Iouiennes, du la nier Noire et du Da- 
nube. 

. au.es. — Départs les 5, 

| 10, 15, 20. 25 et 30 de cha- 

\ que mois, A midi. 
iirSIlSl — Départ» les 3, 

ILvEIll:' 13 «t 23 de chaque mois, i 

\ midi. 

I STOHA, BOSt ET Tt'ÎStS. — 

f Départs les 8. 18 et 28 de 
\ chaque mois, t midi. 

Pour fret , passage et renseignements, 
s'adresser au bureau de l'inscription ; 

"A Paris, ru* Nolre-Damo-dcs-Vie- 

toircs, 28 

A MarsdUe, place Royale, 1. 
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CHROMïpE DE LA BOUK82. 



Après la hausse rapide «le la semaine der- 
nière, nous avons eu une sorte de réalisation 
de bénéfice* qui a fait rétrosrradcr le cours 
de toutes les valeurs. Mais "les motifs qui 
avaient ni ni nu- la confiance des S|K-oiilaleiirs 
existent toujours au même dr«rré, et la réac- 
tion n'a pas eu lieu sans résistance. On ne 
doute plus maintenant de la coopération de 
l'Autriche dans les prlnrlpautés; et, du côté de 
la Baltique, on a déjà appris (|uc nos trotqves 
ont débarqué dans l'ile dWland et qu'elle* se 
sont emparées de la principale tour do Uomar- 
sund. Ce* nouvelles ont déjà fait cesser les 
ventes a notre Bourse, Toutes les valeurs 
étaient demandées de nom eau A la Bourse 
d'hier. 

Ce qui a surtout étonné, depuis le commen- 
cement du mois, c'est la multitude de primes 
qui ont été vendues à de très-faibles écarts, 
tant sur la rente que sur les actions de che- 
mins de fer. On avait craint qu'il n'en résultat 
des livraisons de titres au moment de la liqui- 
dation de quinzaine, car on n peine à compren- 
dre que l'on accepte la position do vendeur de 
primes et que l'on reste pendant quln/c jours 
an moins a la disposition de l'acheteur pour le 
mince avantage, :1e quelques centimes sur la 
rente ou de i 50 sur les chemins. On supposait 
que les vendeurs du primes étiient de forts spé 
eufateur.* qui étaient acheteurs de beaucoup 
de ferme, et qui préféraient vendre à prime. 
(Lins l:i crainte d'écraser ces cours en vendant 
du ferme : aussi l'on n'était pas sans quelque 
inquiétude pour la liquidation du 15. Cette li- 
quidation vient de se terminer: elle s'est fade 
dans d'excellentes conditions. Les reports ont 
été très-modérés, et s'il y a eu des livraisons, 
il s'est présenté en même temps un si prand 
nombre d'acheteurs disposés à lever des titres, 
que les prix ont été tenus avec beaucoup de 
fermeté. 

A la tourne d'hier, les cours étalent de nou- 
veau en hausse. Les consolidés étaient venus 
très-fermes à 73 7/8. On paraissait s'attendre 
que la Manque d'Angleterre allait diminuer de 
nouveau son escompte ; il ne parait pas pour- 
tant que cette mesure ait été adoptée. Mais 
l'amélioration du marché monétaire ne tardera 
pas a ensa^er les directeurs de la Banque d'An- 
gleterre à fixer de nouveau le taux de l'es- 
compte a i o/i>. On compte beaucoup sur l'effet 
de cette mesure pour ramener les affaires com- 
merciales a Londres et provoquer une forte 
hausse sur les consolidés. 

Les actions d'Orléans sont sorties de leur 
stagnation. Klles ont i peine rétrogradé de 
1,2 5 à 1,190, et elles sont revenues à leur 
cours le plus haut. Les recettes de ce chemin 
continuent à présenter des augmentations con- 
sidérables, qui confirment les espérances de» 
détenteurs, et qui donnent lien chaque jour à 
de nouveaux placements de fonds sur cette 



ligne. 

La réaction s'est arrêtée b 955 sur les actions 
de Lyon. A ce cours, il ne se présentait plus 
que de* acheteurs, et l'on a remonte à 960. 
Lyon à la Méditerranée a repris encore avec 
plus de facilité, ce qui s'explique par le petit 
nombre d'actions qui existent sur la place. 
Cette ligne a fait 855, et elle a remonté à 807 
5<>età>i70. 

I,cs actions de l'Est sont stationnaires, de 
790 à 8>i0. Les recettes ont diminué depuis 
quelque temps sur cette ligne, par suite de 
tout à fait passagères, et les cours de 



cette lisn e se relèveront facilement, aussitôt 
que le trafic sera rem ré dans son étal normal 

Le Grand-Central est retombé an pair ; 
mai» à ce cours, les achats ont recommencé 
avec qm |i|':e viv «cité. 

l a spéculation < st presque nul.e sur les ac- 
tions de Houen et du Havre. Les recettes ont 
diminué depuis quelque temps sur ce» deux 
lignes, ce qui a donné lieu a des ventes conti- 
nuelles. Cependant, les deux Compagnies ont 
réalisé des économies si importantes, que 1rs 
cours artucls sont bien au-dessous do la valeur 
réelle des actions. 

Voici quelles ont été les variations de« prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 10 jusqu'à 
celle du 17 août: 

La rente 3 0,0 a monté de 7î à 73 30; elle a 
rétroirradéa 72 35; elle est restée a 73 au comp- 
tant et à 73 lu à ternie. 

La rente 4 1/2 0/0 a monté de 99 à 39 70; elle 
est restée a 99 60. 

La Uiuquo de France a monté de 2,903 a 
4,950. 

Le Crédit mobilier a monté de 700 à 72! «0; 
il est resté a 716 au comptant et a 717 50 à 
terme. 

Le Comptoir national a varié de 585 à oiO. 
l-e Nord a moutô do 833 ù 815; il est resté à 
8il t. r >. 

L'Kst a monté de 780 a 800; il a fermé a 
790. 

Les nouvelles actions de l'Est ont monté de 
<î>2 50 à 032 50; elles ont tern'é i r. 27 Su. 

Lyon a monté de 951 23 à 9(3".; il a fermé a 
958 75 aa comptant et à %o a terme. 

Lyon à la Méditerranée a monté do 860 ù 
*70; il est resté a 8*7 5». 

Genève a monté de 505 à 610; Il a fermé à 
506 25. 

L'ouest a déchi de 850 ù 645. 

Orléans a monté de 1,1 jo à 1,201 25; il est 
resté à (.201 25. 

Itouen a monté do 976 25 à 983; il est resté 
à 975. 

Le Havre a monté de 57 i 50 à 580; il a fermé 
a 566 23. 

to Midi a monté de 615 à 63Î 50; il est resté 
a t;;so. 

Ijo Grand-Central a monté de 486 23 à 510; 

il a fermé à 5 '1 25. 

Salnt-Cer.nain a varié de 69» 50 à 709; il est 
resté i 60 î 50. 

Chorboui-ga varié de 615 \ 62». 

La Teste a varié de 250 à 252 50; Sceaux 
s'est tenu à 200; le chemin sarde, do loi 5.) a 
455. 

.Siim'.Ji. — Le début de la bnurse était en- 
core en hausse, mais le mouvement a i té ar- 
rêté immédiatement par les réalisations de bé- 
néfices. I a rente 3 o/u a v?rié au comptant de 
73 30 a 73, et à ternie de 73 05 à 73 15; le 4 
1/2 o/O. de 95» 7o a 90 4n au comptant, et de 
loua 00 70 à terme. La Banque, a monté de lu 
a 2.925: le Crédit foncier, de 5 a cno. U: Crédit 
mobilier a varié de 722 60 à 717 5e; le Nord, de 
s'i7 50 a 811 2 ■; l'Kst, de 792 50 à 790; les nou- 
velles de l'Kst, de «jo a 627 30; Lyon, de »t>n à 
055; la Méditerranée, dû 870 i» *t>U; Orléan-. de 
I 108 75 a 1,105; SHuM'.onnain, de 70» à tio 5. 
Itouen a fait «8.,; le Havre, 575, Genève. 510; 
le Midi. 62i». le Grand Central, 5«2 50; l'ouest, 
«.'vu; Sainl-Uauibert, 130; la Teste, 255; Dieppe, 
200. 

LunAi. — La rente était très-faible, et les 
cours ont rétrogradé sur toutes les Taleurs. La 



rente 3 0/0 a fléchi au début de 43 c. a 72 33, 
et à terme de h » c. à 72 73. Le h c i a 
baissé au comptant de 13 a 09 fin. La I .impie 
de France s'est tenue à 2.92.:. {.<• Créilii l'oncicr 
a rétrogradé de 10 a 'iOD: le Crédit mobilier, de 
10 a 707 ."iO; I" Comptoir national d'escompte, 
de 10 u 5'M: le Nord, île 375 à 8 il 50; l'Kst, de 
1.23 ù 7-S3 75; les nouvell-s il • l'I.st. de 5 à 0:2 
m». Lyon a mon'.é ,\o \ 23 \ oriO 25. La Médi- 
te rniuée a fléchi de 5 à S •'',; Orléans, de 5 à 
1.193; le l!;ivre. de 5 a 570; Con'vo, de 5 ;» :,05; 
le Grand C ' îtral. de 2 50 à 5."'; saint-G< rii.am, 
de 2 30 à <i0» 3 1. Le Midi a repris do ■• , à 
6J2 30; SaiiiMiumb-rt, «le !i à l L'ouest est 
reste sans variation à G3('; Clw-rbuirtr, il .',20; 
Itouen, à !*S5; Dieppe, à 20 i, Dijon, à 0'iO' le 
chemin d> fer sarde, a i53. La Testes fli-chl 
de 2 :iu à 252 5 . 

SiunU. — Bourse formée à eau-e d<> la double 
solennité de l'Assomption et de la fête de l'em- 
pereur. 

Mtnrctli. — La spéculation était indécise, et 
les cours sont restés fibies pend mi toute la 
bourse. La bipjidation de quinzaine des che- 
mins de fer s'e- t faite avec des reports mo- 
dérés. La rente 3 0/0 a fléchi, au comptant, do 
15 à 72 !t*\ et, è terme, de 23 a 72 50. Le U I 2 
0,'n a numté de 23 fl 90 30; la Italique, de 20 h 
2.0 L-: le Cli'-iitt foncier, de 10 ù b U; le Crédit 
mobilier, de I 23 il à 7* 8 73; le Comptoir na- 
tional, de 5 a 58 ). Le Nord a varié «le s;ts 75 a 
H37 5«>: ITst, de 7S5 n TOo; les nouvelles de 
I l-.st, de 623 .-• C .'7 30: l.voti, de M» i -.135; la 
Méditerranée, de 8 5 à SliO. Le Midi a fait 020; 
le Grand-Central, de 500 à 1D8 7-: Orléans, de 
1,19 i à 1,195; Saint-Germain, de 687 30 à (il);); 
Genève, de 305 a fi 25; l'Ouest, f.30; Cl)»- - 
tours. 515; Saiiil-ISambcrl. 43i; Genève, „t:;. 

Jemlt. — Les consolulés «ont venus en hausse 
de )/8, et l'on a annoncé en même temps la 
prise de la forteresse de liomnrsiind. en sorte 
que toutes les valeurs étalent demandées et en 
hausse. Le 3 0/ • a varié de 72 (15 a 73 au comp- 
tant, et de 72 6 1 a 73 10 à terme; le I l/io/'», 
de 99 5<> à 90 60 au comptant. La Jianque a 
monté de 5 à 2,950; le Crédit mobilier, de 625 
à 715; le Nord, de 3 75 à 811 25; l'est, de I 25 a 
791 25: les nouvelles de l'Kst, de t 23 à 627 fin; 
Lyon, de 3 75 a 958 75; Orléans, de 625a 1.20. 
25; llouen. de i 5o i 975. Le Havre a fléchi de 
1 25 à 588 25. Le Midi a monté de 8 75 à 624 
75; la Méditerranée, de 7 50 a 8<57 5". L'Ouest 
a fait 0 5. Saint-Ce,-rualn, 692 50; Ùierbour?, 
520: le Grand-Central, de 5ou a 501 25; Genève, 
de 6 '5 à 506 25. 

17-wiYafi. — Les premiers cotirsi de la Bourse 
étaleut en hausse et les consolidés sont reve- 
nus à t)t avec 1,8 d'amélioration ; mais les of- 
fres ont reparu et ont arrête ces mouvements, 
toutes les valeurs ont un pou rétrogradé. La 
rente 3 '>,'■> a varié au comptant de 72 80 5 73, 
et a terme de 73 a 73 2»; le l 1/2 0/0. & «)9 00 
au comptaut. La Banque a fait 2,9*0, le Crédit 
mobll.er, 72 '; lu Nord, de si5 i 810; l'Kst, de 
700 il 701 ï5; les nouvelles de l'Kst, 630; Lyon, 
à 980; Orléans, de 1.203 4 1.2'lii; Houen. do 
!(75 à 070; le Havre, de 570 ù 56 } la Méditer- 
rannée, de 875 à Kl.7 30 : le Midi, de 0 tî> 50 à 
«ii7 5"; le Cran l-Central, d; 300 à 50» 50; 
Saint-Germain, de 0»<i à 092 r.o. la Teste, dô 
250 à 2i5; le chemin sarde, do 455 a 456 25. 
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actions, de* versements à foire. 



Avi» a\ mm Aboniét de Paris 

MM. les Abonnés de Paris qui désirent 
recevoir leur journal dans les départe- 
ments sont priés d'acquitter le supplé- 
ment de 1 franc dû pour frais de port. A 
défaut de ce supplément, le journal con- 
tinuera à leur être adressé à leur domicile 
de Paris. 
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BULLETIN DE LA BRMAIXB 

Les cours ont éprouvé peu ou point de va- 
riations cette semaine. Le 3 0/0 dépasse diffl- 
cilement 73 50, mais n'a pas sitôt décroché 
73 qu'il réagit au-dessus avec vivacité. C'est 
ce qui est arrivé à la bourse de jeudi, où le 
3 0/0, après avoir fléchi à 72 95, a immédia- 
tement rebondi à 73 fr. 

Le tableau suivant présente les variations 
des principales valeurs du 1 7 au 24 août 1854: 

M août. îà. août. Hausse. Raistr. 

3 0/0, 73 40 73 35 > 35 > ■ 

Orléans, 4,206 > 1,222 50 s * 50 » » 

Nord. 8Û5 ■ 850 » 6 » » » 

Strasbourg, 790 ■ 793 75 3 75 » » 

Lyon, 96o » 970 ■ 40 • » » 

Méditerranée, 870 » 870 » » ■ » ■ 

Rouen, 975 > 970 * > » 5 s 

Midi, 628 75 628 75 . . » s 

Crédit mobil., 7(7 50 723 75 6 25 • • 

Les recettes des chemins de fer ont encore 
augmenté celte semaine. 

L'augmentation la plus forte s'est pr te 
sur la ligne de l'Ouest. Elle est de 30.6 0/0. 

Voici dans l'ordre progressif le tableau de 
l'augmentation des principales lignes : 

Ouest, 30.6 0/0. 

Grand-Central, 17.8 0/0. 

Nord, 11.9 0/0. 

Orléans, 11.7 0/0. 

Méditerranée (1), 11.5 0/0. 

Lyon, 6.5 0/0. 

Havre, 0.2 0/0. 

Un décret impérial du 19 août, inséré au 
Monitevr, règle la convention passée le 16 
août 1 H 5 'i entre le ministre secrétaire d'Etat 
au département de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics, et le baron James de 
Rothschild, tant en son nom qu'au nom de la 
société générale pour favoriser l'industrie na- 
tionale en Belgique, et ayant pour objet l'exé- 



cution et l'exploitation d'un chemin de fer 
d'Hautmont à la frontière de Belgique par la 
vallée du Flamenne. 

Un autre décret de la même date approuve 
la Convention passée le 16 août 1854 entre le 
ministre secrétaire d'Etat au département de 
l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics, et MM. Emile Pereire, Adolphe d'Ki- 
chtal, duc de Galliera, comme représentants 
la Compagnie des chemins de fer du Midi et 
du canal latéral à la Garonne, et ayant pour 
objet diverses modiGcalions de direction et 
de classement au chemin de fer de Bordeaux 
à Cette dans le département de l'Hératrit. 

Le mouvement général du prix du blé pen- 
dant la première quinzaine d'août se résume 
ainsi : 

Régions. Prix moyen Bahte. 
de l' hectolitre. 



Nord-ouest, 

Nord, 

Nord-est, 

Ouest, 

Centre, 

Est, 

Sud-ouest, 
Sud, 
Sud -est, 



27 02 

28 79 
2» 20 
22 51 
27 12 
26 22 

24 05 

25 04 
25 84 



1 85 
1 02 

0 93 
4 41 

1 34 

2 04 
1 40 

0 86 

1 74 



(1) Sur le réseau entier. 



Le prix moyen de la précédente quinzaine 
étant 27 93 

Le prix moyen de celle-ci étant 26 19 

On a une baisse moyenne géné- 
rale de 1 74 

Hors continent, le prix moyen de l'hecto- 
litre est de 20 39 et la baisse de 1 87. 

La situation matérielle est donc parfaite- 
ment satisfaisante. 

La situation politique se dessine chaque 
jour d'une manière plus nette, plus décidée 
et, par conséquent, plus rassurante. 

La France, l'Angleterre et l'Autriche ont 
formulé, dans des notes diplomatiques échan- 
gées entre elles, les bases de la paix future 
avec la Russie. Ces trois puissances se sont 
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engagées réciproquement à no pas traiter 
avec le czar : 

1" Si le protectorat exercé jusqu'à présent 
jw la cour impériale de Russie sur les princi- 
pautés Je Valachie, de Moldavie et de Serbie 
ne cc*se pas h l'avertir, et si 1rs privilèges ac- 
cordés par les sultans à ces provinces dépen- 
dantes de leur empire ne sont pas placé* sous 
la garantie collective des puissances, en vertu 
d'un arrangement à conclure avec la Sublime 
Porte, et dont les dispositions régleraient m 
mémo temps tontes les questions de détail ; 

2* Si la navigation du Danube, à ses em- 
bouchures, n'est point délivrée de toute en- 
trave et soumise, à l'application des principes 
consacrés parles actes du congrès de Vienne; 

3 e Si le traité du 1 S juillet 1841 n'est pas 
révisé de concert par tontes les hautes parties 
contractantes dans uu intérêt d'équilibre eu- 
ropéen ; 

h' Si la Russie ne cesse de revendiquer lo 
droit d'exercer un protectorat ofliciel mv les 
sujets de la Sublime Porte, à quelque rit qu'il» 
appartiennent, et si la France, l'Autriche, la 
Grande-Bretagne, la Prusse et la Russie ne se 
prélent leur mutuel concours pour obtenir do 
l'initiative du gouvernement ottoman la con- 
sécration et l'observance des privilèges reli- 
gieux dos diverses communautés chrétiennes, 
et mettre à profit, dans l'intérêt commun de 
leurs coreligionnaires, les généreuses inten- 
tions manifestées par S. XI. le Sultan, sans 
qu'il en résulte aucune atteinte pour sa di- 
gnité et l'indépendance «lo sa couronne. 

On connaît donc aujourd'hui les conditions 
de la paix : cessation du protectorat exclusif 
de la Russie sur les principautés, et protec- 
torat collectif" des grandes puissances euro- 
péennes ; — liberté do Danube, analogue a 
la liberté du Khi»; — liberté de la mer Noire ; 
— protectorat collectif des puissances euro- 
péennes en faveur des sujets chrétiens de la 
Sublime Porte, à quelque rit qu'ils appar- 
tiennent. 

On ne peut qu'approuver la sagesse et la 
mesure de ces conditions, qui ont entraîné 
l'adhésion de l'Autriche et son concours actif, 
puisque le Moniteur a annoncé que l'entrée 
des Autrichiens dans les principautés avait eu 
lieu le 20 courant. 

V. 



Chemin de fer Victor-Emmanuel. 

L'assemblée convoquée pour le 7 août 
185/i a eu lieu à Chambérv, sons la prési- 
dence de M. Charles Lairitle, président do 
Conseil d'administration. Les ««crulatcurs 
étaient MM Dovelot et GiWet de Kervegoen, 
assistés de M. de Gonfle comme secrétaire. 

La lecture du rapport du Conseil d'admi- 
nisl talion a été faite par M. Barbier, délégué 
de la Compagny » Chambérv. 

l a situation du compte de l'élablis'ement 
s'élovait au 31 mai à y, 306.351 fr. 2.'| c. au 
débit et au crédit. Aujourd'hui les compte* 
débiteurs ont été réduits de 1,700,000 à 



1,600.000 fr. par la libération d'un des plus 
forts actionnaires envers la Compagnie. L'en- 
trepris.-; de la construction a été concédée au 
prix de 73,000 fr. par kilomètre. Le réseau 
en construction aujourd'hui se borne à relier 
Aix a Saint-Jean do Maurienne, et sera bien- 
tôt exécuté. Au reste, le rapport que nous pu- 
blions pins loin donne tous les détail» sur les 
travaux, les traités, etc., nécessaires pour ap- 
précier la situation actuelle de la Compagnie, 
et c'est à l'unanimité que l'assemblée l'a ap- 
prouvé. A la suite de l'assemblée et en son 
nom, MM. les administrateurs ont inauguré 
les travaux déjà exécutés du chemin de fer 
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I. 

Milan, 16 août 185). 

Depuis que Je sm> dans ce paru, je me de- 
mande à quoi sert d'avoir dépensé tant d'ar- 
gent pour construire des chemins de fer dont 
l'usage est entravé à disons ville par des for- 
malités de pe'ice et dos visas do passeport. 
Km calculant d'après tes distances , j'avais 
compte pouvoir être rendu à l'exposition de 
Munich pour le 20 août, et je suis encore à 
Milan le 19, ce qui me constitue on retard 
d'au moins sept jours. Ces formalités insipi- 
des et coûteuses n'ont, bien entendu, aucune 
utilité véritable comme surveillance politique, 
et ne servent que les aubergistes, qui font 
payer fort rher aux voyageurs le loyer des 
palais qu'ils occupent. 

Arrêté ici jusqu'à l'heure où mon hôtelier 
trouvera bon de faire retirer mon passeport 
de la police, je proftte de ce séjour forcé pour 
réunir quelques observations faites pendant 
mon voyage sur les chemins de fer de Pié- 
mont et d'Italie, eue j'ai tenu à visiter par 
moi-même, afin de rectifier les cartes fort 
inexactes qui ont été publiées, à commencer 
par la nôtre. 

En Piémont, j'ai trouvé les principaux linéa- 
ments d'un vaste réseau, trop vaste peut-être, 
et dont il sera sage d'échelonner l'exécution 
sur un nombre d'années assez considérable, 
mais dont la conception révèle des vues d'en- 
semble très-éclairées, très-patriotiques, et 
dont la France doit se préoccuper dans l'in- 
térêt de «m commerce de transit. 

Turin est tout naturellement le centre de 
ce réseau, qui comprend : 

1» Une grande ligue de Gènes à Arona sur 
lo lac M i>eiir, destinée à se relier par la navi- 
gation à vapevr do lac avec la ligne suisse du 
Loex manier, cpii ira rejoindre le lac de Con- 
stance et se sondera ainsi aux rhemtns alle- 
mands. Cette ligne a pour but évident d'atti- 
rer tout le commerce de l'Allemagne méridio- 
nale avec le Levant: elle est exécutée depuis 
Gènes jusqu'à Novare et sera complète jus- 
qu'à Artma pour la fin de l'armée. Le chemin 



appartient à l'Etat, qui l'a exécuté à ses frais 
cl par ses agents; 

2" Une ligne transversale dirigée du nord- 
oucH à l'est, de Genève à deux points dû la 
frontièreautrichienneparAix-ies-llains.Cham- 
béry, Seint-Jean-de-Maurienne, Modane.Suse, 
Turin, Vercelli, Novare, Mortara et Vigevano. 

Cette ligne est divisée en plusieurs tron- 
çons. 

Le premier, de Genève à Modane, avec rac- 
cordement sur la France à Saint Genisd'Aostc, 
a été concédé, sous le nom de Vieiw-Emnw- 
nvvl, à une Compagnie franco-piémontaise, 
présidée par M. Ch. Laffitle, et dont nous 
avons souvent parlé. Par une loi votée dans 
la dernière session des Chambres piémontai- 
ses, les obligations de la Compagnie ont été 
réduites pour le moment à l'exécution de la 
section comprise entre Aix-les-Bains et Saiul- 
Jean de-Maurienne : c'est la partie la plus fa- 
cile et la plus productive de la ligne; elle 
recevra certainement plus tard un embran- 
chement d>) Grenoble à Montméiianl, tout 
tracé par la nature et qui desservira la riche 
et pittoresque vallée du Grésivaudan. 

Le second tronçon comprend la traversée 
du Mont-Ccnis : problème difficile, mais non 
pas insoluble, et plus financier que technique. 
Ce n'est pas avec du vinaigre, comme Anni- 
bal, mais avec de l'or que l'on percera les 
Alpes; seulement il en faudra beaucoup, quel- 
que chose comme 50 millions. 

Le troisième tronçon est exécuté ; il part de 
Suse et arrive à Turin après un parcours de 
53 kilomètres. 11 a été concwdé au grand en- 
trepreneur anglais, M. Brassey, qui l'a exé- 
cuté: il est exploité par l'Etat à raison de 
50 0/0 des recettes brutes. 

Le quatrième tronçon, de Turin à Novare, 
dans la direction d'un raccordement ultérieur 
avec Milan, a été concédé au môme M. Bras- 
sey; son exécution est poussée avec vigueur, 
et l'on peut compter sur son prompt achève- 
ment. 

A celle ligne se rattache un chemin de Turin 
à Alexandrie, exécuté et exploité par l'Etat, et 
se raccordant 5 ce dernier point avec la grande 
artère international* de Gènes au lac Majeur. 
Le port de Gènes se trouvera donc ainsi avoir 
une double entrée en Suisse, l'une par la Sa- 
voie et Genève, l'autre par le lac Majeur et le 
Tessio. Que la France ne perde pas cela de 
vue. 

Le même chemin do Turin à Alexandrie 
sert actuellement aux communications avec 
Milan parle moyen du chemin de Novare: 
mais j'ai dit plus haut que M. Brassey était 
concessionnaire d'un raccordement direct de 
Turin à Novare per Vercelli, en suivant l'an- 
cienne roule de terre, qui est beaucoup plus 
directe et abrégera ainsi la distance. 

Une autre communication de Gènes avec 
la Lombardie doit être établie au moyen d'un 
petit embranchement de Mortara, station de 
la ligne de Gènes au lac Majeur, sur Vige- 
vano. daus la direction de Milan ; eulin une 
troisième a été concédée sous forme d'em- 
branchement d'Alexandrie à Stradella, par 
Vogherra, dans la direction de Pa/ic. 

Le seul obstacle que ces raccordements 

Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



avec la Lombardie rencontreront ne viendra 
pas des difficultés des travaux ou de leur dé- 
pense, mais de l'hostilité systématique de 
l'Autriche, qui n'en veut à aucun prix et re- 
fuse d'en autoriser li continuation sur ion 
territoire. De là vient qu'après avoir écono- 
misé quelques heures en Piémont avec les 
chemins do fer, on en perd huit ou dix pour 
franchir les cinq ou six lieues de lacune entre 
les deux pays. 

Les deux grandes lignes que je viens de 
décrire comportent un certain nombre d'em- 
branchements intérieurs, destinés à porter la 
vie dans de riches et fertiles provinces en 
ouvrant des débouchés faciles et économi- 1 
ques à leurs produits. Parmi ces embranche- 
ments, il en est déjà plusieurs en pleine exé- 
cution ; je citerai d'abord celai de Turin h 
Pignerol, exécuté par une Compagnie et ex- 
ploité par l'8lat à raison de 50 0/0 des recet- 
tes brutes; vient ensuite l'embranchement 
de Cuneo, terminé et exploité jusqu'à Fas- 
sano par la Compagnie concessionnaire. Ce 
chemin, qui se raccorde à Trufarello avec la 
ligne de Turin à Alexandrie, doit recevoir loi- 
même un sous embranchement de Cavaller- 
Maggiore à Bra. 

Les autres embranchements concédés sont 
ceux de Gènes à Yaltri, presque terminé ; de 
Novi à Vogherra, se raccordant en celte ville 
avec le tronçon d'Alexandrie à Stradella ; 
d'Alexandrie à Acqui « dans la direction de 
Savooe, dans le golfe de Gènes, eid'lvrée- 
sur-Bielle dans la vallée d'Aoste, ouvrant une 
troisième porte sur la Suisse. 

La plupart de ces embranchements ont été 
concédas dans la dernière session ; mais, sauf 
celui de Vallri, ils ne sont pas commencés, 




et je les 

jounl'htii 
En 

trouve : 
De Turin à Gènes, 
De Suse à Turin, 
De Turin à Pignerol, 
De Trufarello I ~ 
D'Alexandrie à Novare, 



prématurés au- 



166 kllom. 
53 
38 
51 

66 



Le Piémont mérite des éloges pour la dé- 
cision et l'activité avec laquelle il a entrepris 
et continué l'exécution de «as chemins de 
fer, malgré les épreuves difficiles qu'il a eu à 
subir. Peut-être, comme je l'ai déjà dit. y a- 
t-il quelque chose d'un peu hàlé dans sa ma- 
nière de faire; peut-être a-t-il trop d'ambition 
en voulant attirer à lui tout le commerce de 
l'Allemagne et de la Suisse par ses chemins 
do Genève, du lac Majeur et de Bielle ; mais 
la fortune est souvent du parti des audacieux, 
et malgré les obstacles que la France ot l'Au- 
triche opposent au raccordement de leurs 
lignes avec celles du Piémont et de la Savoie, 
il est bien certain que le territoire sarde est 
appelé à recevoir un transit considérable, et 
le port de Gênes à se développer sur une 
vaste échelle, surtout le jour où il sera pourvu 
des docks qui lui manquent, aussi bien qu'ils 
fout défaut à Marseille , à Bordeaux et au 
Havre. 

Quel que soit donc le sentiment de rivalité 
nationale qui puisse m'animer, il m'est im- 
possible de ne pas féliciter le gouvernement 
libéral du Piémont et les chambres dont il a 
la conOance, de sa courageuse initiative et de 
la haute intelligence avec laquelle il prépare 
aux belles provinces qu'il administre, un ave- 
nir certain d'activité commerciale et indus- 
trielle par l'exécution d'un vaste réseau de 
chemin de fer, dont II a assuré le mouvement 
et la vie par une habile refonte des tarifs des 
douanes. 

Dans ma prochaine lettre , je vous entre- 
tiendrai des chemins de Ter du royaume 
lombard-?énitien que je tiens de parcourir. 

I flIÉI I 



Sainl-Astier, Ncuvic et Mussidan. L^s maté- 
riaux pour l'établissement du pont au-dcs*us 
île nie des Isards sont transportes par eau. 

Cette partie du chemin de fer Gn-id-Cer.- 
tral d<< Drives h Cojtras se réunira à ce der- 
nier point A la section d'Angoulême à Bor- 
deaux du chemin d'Orltfans. 

C. Divin t. 



On nous écrit du Mans que Ton regarde 
comme très-probable l'ouverture de la sec- 
tion du chemin do fer de l'Ouest du Mans à 
Sillé-le-Guillaumc d'ici à trois mois environ. 

Cl 



Ensemble, 37 fi kilom. 

Le service se compose en général de trois 
trains par jour, allant d'une extrémité à l'au- 
tre des lignes et de plusieurs trains de ban- 
lieue. Les tarifs sont réglés à environ 10 c. 
pour la première classe, à 7 c. pour la se 
conde et 5 pour la troisième, sans aucun im- 
pôt accessoire ; mais il n'est alloué aucune 
tolérance de bagage ; le tari r pour ceux-ci est 
de k c. par kilomètre et par quintal, en cal 
cuJaot par fraction de 10 kilogr. 

En Piémont comme en Lombardie , on 
voyage très peu en première classe; mais il y 
a beaucoup de monde en deuxième et en troi- 
sième Les voitures do seconde sont assez 
mal faites, garnies d'une manière incommode 
et n'ont qu'une portière pour deux compar- 
timents; mais ces derniers ont passage entre 
eut, ce qui fait perdre des places. La vitesse 
de marche est d'environ 36 à S8 kilom. à 
l'heure, ce qui donne S3 kilomètres à l'heure, 



Les travaux de la première partie de la con- 
cession du chemin de fer Grand-Central sont 
conduits avec activité. Des chantiers ont été 
établis entre Périgoeux et Bordeaux. La sec- 
tion du chemin dont on s'occupe aujourd'hui 
est celle de Contras sur Périh'ucux et Brives. 
Le 12 août une commission d'enquête réunie 
à la préfecture de la Dordogne s'est pronon- 
cée en faveur du Iracé suivant : de Périgueux 
par Thénon, Tcrrasson, la vallée du Manoire 
jusqu'à Brives. 

Lundi, 21 août, une autre commission 
chargée do constater les résultats de l'enquête 
relalivo à la même section de Brives à Péri- 
gueux, et sous la présidence de M. le baron 
de Jouveuel, se réunissait à la préfecture de 
Tulle, et cette commission se prononçait en 
faveur du tracé qui, partant de Brives, se di- 
rige vers Hantefort, cl se prolonge sur Péri- 
gueux par la vallée de I'Isle. 

On travaille au Saut-du-Chevalicr, et on 
poursuit le* terrassements entre le Saut-du- 
Chevalier ot le contrefort de Charnier. On 
creuse dans des lits de rocher, la voie en 
trancltcc. 

L'activité règne dans les chantiers, maga- 
sins et usines de la plaine de Salit-gourde, 



rto f*r «le I'E»I. 



Une collision, heureusement sans gravité, 
a eu lieu dans la nuit du 18 au 19 sur le che- 
min de l'Est, h peu de distance de Chalons- 
sur- Marne, entre un train de vnvageurs arrêté 
par suite de la rupture d'un piston, et un train 
de marchandises qui, arrivant sur la même 
voie, n'a pu , à cause du brouillard, aperce- 
voir les signaux assez à temps pour ralentir 
sa marche de manière à éviter le choc. 

Deux voyageurs, dont une dame qui s'est 
arrêtée à Epcrnay, ont reçu des contusions ; 
un garde-frein a été blessé. 

Après une interruption de deux heures, la 
voie a été rendue libre et la circulation régu- 
lière des trains a été rétablie. 



C'fcemla de «ter dn Word. 

Une grande activité règne toujours sur le 
chemin de fer du Nord, et l'administration 
prend des mesures pour assurer la régularité, 
la sécurité de la marche des trains. On évalue à 
plus de 1 6 millions les t ravaux considt' râbles de 
consolidation et d'amélioration qui s'exéculent 
en divers lieux sur la licne. I*s rails de 
30 kilogrammes, dont on faisait usage avant 
l'emploi des machines qui peuvent traîner 
jusqu'à 620,000 kilogrammes, ont été rem- 
placés par d'autres rails de 37 ki!o-r. au mè- 
tre courant; les traverses et les coussinets 
sont renouvelés, et l'on extrait <\a environs 
de Saint-Umer un excellent gravier qui com- 
pose le ballast. 

Un journal de Lille annonçait dernièrement 
qu'une gare devait d'être construite h Lefo- 
rest. Celte nouvelle n'est pas rignnrcusen.ent 
exacte. L'exploitation de la hoiiillc aus^i bien 
à l'Escarpelle qu'à Leforest, l'extension que 
co cornmerco doit prendre, en cet endroit, 
dans un avenir prochain, a rendu indispensa- 
ble rétablissement de voies d'évitement; elles 
j permettront tout à la fois d'y garer les trains 
qui entravent souvent la liberté de la circula- 
tion et d'y charger les wagons de houille. 
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Au reste, ces sortes de voies supplémen- 
taires s'exécutent ou même sont achevées sur 
un grand nombre de points. Ainsi, c'est ce 
qui a eu lieu au raccordement extérieur de 
Douai ; c'est ce qui sera fait incessamment à 
la Deûle, où huit voies parallèles seront éta- 
blies, et où la gare de Douai, trop peu spa- 
cieuse, écoulera les arrivages quelle ne 
pourra remiser. 

Mais un travail vraiment considérable que 
la Compagnie du Nord est sur le point d'ac- 
complir, c'est la nouvelle gare projetée à So- 
niain, où viendront converger, pour ainsi 
dire, les lignes de Paris, Bruxelles, Lille, 
Saint- Quentin , Maubeuge, où aboutit déjà 
celle d'Abscon , et où touchera bientôt celle 
d'Anichc. 

C. Devina. 



La publication des numéros de ces 
retardataires qui avoir Heu, suffira, Mm 
pour engager les porteurs a se libérer. 



ClM-mlna de fer belges. 

Mercredi a eu lieu l'inauguration de la sec- 
tion du chemin de fer de Luxembourg, com- 
prise entre Bruxelles et la Hulpe. 



On lit dans le Moniteur : 

Le ministre de l'agriculture, du commerce 
et de.s travaux publics, préoccupé de l'intérêt 
qu'il y aurait pour l'agriculture à obtenir à bas 
prix les tuyaux de draioage, a fait un appel 
aux Compagnies de chemins de fer et leur a 
demandé de réduire autant que possible le prix 
de transport do ces matières. Les Compagnies 
se sont empressées de déférer au désir du mi- 
nistre, et elles viennent de soumettre à son 
homologation des tarifs qui permettront aux 
propriétaires ruraux de Rapprovisionner à bon 
marché. C'est un nouvel élément de prospérité 
pour l'agriculture, et l'on ne peut que savoir 
gré aux Compagnies de chemins de fer de l'em- 
pressement qu'elles ont mis à seconder les vues 
bienveillantes du gouvernement en faveur des 
cultivateurs. 



Lignes. 



Recettes brutes. - 



.«.1853 



Les travaux de cette entreprise sont poussés 
rapidement, et l'ouverture de la section de 
Bile à Sissach se prépare pour le mois de no- 
vembre prochain. La circulation surce premier 
tronçon promet des résultats avantageux. 

D'un autre côté, les négociations que le Con- 
seil d'administration n'a cessé de poursuivre 
pour le placement des actions devenues dispo- 
nibles par suite de la faculté accordée aux por- 
teurs actuels de se lll»érer a 200 fr., ont été en 
partie couronnées de succès. 

La Compagnie vient de conclure avec le can- 
ton de Lucerne un traité en vertu duquel le 
canton se charge de 4,000 actions de la Compa- 
gnie au pair de 500 fr , et la Compagnie s'en- 
gage, de son côté, à terminer la ligne do Lu- 
cerne avant le I" juillet 4856. 

On Ira alors par llulhouse, Bftle et Lucerne 
en un jour de Paris au pied des Alpes, et eo 
40 heures de Paris à Milan. 

La Compagnie se procurera les 4 millions 
encore nécessaires pour l'exécution de l'enga- 
gement qu'elle vient de prendre au moyen de 
l'émission d'obligations à 5 0/0. 

La longueur des lignes assurées au réseau 
central est maintenant de 100 kilomètres, de- 
vant coûter 21 a 22 millions, dont 17 eu actions 
et le reste en obligations. 

11 y a lieu d'espérer que d'autres cantons sui- 
vront l'exemple de celui de Lucerne en prêtant 
leur appui à la Compagnie pour l'exécution de 
leurs lignes. 

Le« actionnaires applaudiront aux efforts du 
Conseil d'administration pour parvenir à don- 
ner une heureuse solution au problème de 
poursuivre l'entreprise dans tout son dévelop- 
pement après avotr réduit de plus de moitié 
les charges des actionnaires. La libération fa- 
cultative des actions à 2«0 fr , conseillée au 
printemps dernier par les circonstances, a, du 
reste, eu les meilleurs résultats. Sur 72.000 ac- 
tions, seulement n'ont pas encore effec- 
tué le dernier versement de 60 fr. 



Totale 010. 



Orléans, 
Nord, 
Ouest, 
Lton, 
Havre, 

Méditerranée, 
Gi CENTRAL, 



1,012.490 » 
907,957 » 
216.845 » 
503.706 » 
120.223 n 
207,085 » 
188,037 » 



106.183 
96,660 
50.860 
32,771 
325 
21.500 
28,466 



11.7 
11.9 
30.6 
6.5 
0.2 
11.5 
17.8 



Est (1), 
Rouen, 

MÉDITfRRANÉE 



713,501 » 
285,102 » 
160,528 » 




4,857 
12.281 
25,056 

C. Devina. 



AYIS AUX ICTIOniIRES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Rouen ad Havre. — Assemblée générale se- 
mestrielle, vendredi 29 septembre, à 3 heures. 
Déposer au moins vingt actions. 

Tarragone a Reus. — Assemblée le 5 sep- 
tembre, & tO heures, au siège de la Compagnie. 
Déposer au moins quatre actions. Les 



de la 



échus au 30 Juin se paient à la 
Mallet, Rage! et C*. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 
Journaux réunis. — Intérêts, 4« Juillet 
Caisse st joornal des chemins de fer. — 
4»*jui'lot Paiement des intérêts du 4" semes- 
tre 4 854, portés à 5 0/0, — soit4 i fr. 50 c. 

Rocks. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
obligations intérêts. 

Orléans. — 32 fr. 40 actions 1* et 2* em- 
prunts, 25 fr. obligations it*5î et 4854 7 fr. 50. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Eâle, 40 fr. 50 dividende, obligations 
42 fr. 50 intérêts. 

Lton. — 34 fr. 15 actions. Dividende et Inté- 
rêts en déduction du versement de 4 00 fr. ap- 
pelé au 4 n juillet 

Chemins do Midi. — 5 fr. actions intérêts. 

Grand-Central. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lton a la Méditerranée. — Oh 
5 0/0, 25 fr.; 3 0/0, 7 fr. 50 Intérêts. 
Crédit mobilier. — 25 fr. dividende- 
Messageries. — 200 fr dividende. 
Glaces de Montloço». —12 fr. 50dividende 
Genève. — 4 fr. actions intérêts. 
St-Rambe»t. — tt fr. Intérêts. 
Banque de France. — 4 42 fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soitîl fr. par 
action. 

Ponts-Vercriais. — Intérêts du \« semestre 
à partir du 34 juillet. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 



Est. — Remboursement, à partir du 4" < 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

Rocen. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment à 4250 fr. des obligations 4845 sorties le 
30 juin. 

Préfecture de la Seine. - 4" septembre, 
à 10 heures du matin, 44' tirage des obligations 
de l'emprunt 4849. 

c : 



ACTES OFFICIELS. 



Chemins de fer 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'État au département do l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics; 

Vu 1» loi du 8 Juillet' 
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de fer de Bordeaux à Cotte et au canal latéral 4 
la Garonne, et le cahier des charges y an 
nexé ; 

Vu le décret du 24 août (852, portant appro- 
bation de la concession du chemin do fer de 
Bordeaux 4 Cette et du cr.nal latéral 4 la Ga- 
ronne, ainsi que des chemins de fer de Bor- 
deaux à Bayonne et de Narbonno à Perpi- 



Tu les projets comparatifs présentés par la 
Compagnie concessionnaire des chemins de fer 
do Midi et du canal latéral a la Garonne pour 
le tracé de la partie du chemin de fer de Bor- 
deaux à Cette comprise entre Bézicrs et Cette; 

Va la délibération du Conseil général des 
ponts et chaussées du 5 décembre 4*53 ; 

Vu l'avis de la Commission mixte des travaux 
publics du 26 du même mois ; 

Vu le sénatus-consulte du 25 décembre 4 852, 
art. 4; 

Vu la loi du 31 mai 1844 sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique ; 

Vu la convention provisoire passée le 16 août 
1854 entre notre ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics, et MM. Emile Pereire, 
Adolphe d'Eichthal, duc de Caillera, comme 
représentant la Société anonyme établie 4 
Paris sous la dénomination de Compagnie des 
■ i de fer du Midi et du canal latéral à la 



Ladite convention ayant pour objet diverses 
modifications de direction et de classement au 
chemin de fer de Bordeaux 4 Cette dans le dé- 
partement de l'Hérault ; 

Kotre Conseil d'Etat entendu. 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. (•*. Est approuvée la convention passée 
le seize août mil huit cent cinquante-quatre 
entre notre ministre secrétaire d'Etat au dé- 

rsment de l'agriculture, du commerce et 
travaux publics, et MM. Emile Pereire, 
Adolphe d'Eichthal, duc de Galliera, comme 
représentant la Compagnie des chemins de fer 
du Midi et du canal latéral 4 la Garonne. 

Art 2. Ladite convention restera annexée au 
présent décret. 

Art. 3. Notre minisire secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Fait 4 Blarrltî, le 49 août 485*. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le Ministre secrétaire d?Etat au 
département de l'agriculture, 
du commerce et des travaux 

P. 



L'a» mil huit cent cinquante-quatre et le seiie du 
omis d'août, 

E <ir<! le rainltlre dn l'agriculture, du commerce cl 
de» l>a«aux publie», pissant au nom de l'Etat, sons ré- 
serve de l'approbation dus preaenlj par décret de l'Em- 
pereur. 

d'une part ; 

Et la Société anonyme établie b Paris sous la déno- 
mination <te Compagnie du chemin de 1er du Midi 
et du canal latéral à la Garonne ; 

tri 



ftStt 



d'ici. 



membres du Conseil d'administration . spécialement 
a itorisrs par dehb'rallon de ce. Conte I, rn date du 
ilii-«ept février rail huit rrnt cinquante-quatre ; 

Elisant dnnvctle au siège de ladite Société, a Pa'H, 
rue d'Ams'rrd m, n* a. et agissant sous U révérée de 
l'approbation de l'assemblée .énergie des actionnaires, 
dan» un rélat de quatre mois au plus taid, 

D'autre p.rl. 

I< a été dit et convenu ce qui suit : 

Art l". Le chemin de fer de Bordeaux à Cette sera 
dirig* de Béairrt sur Celte par Agile et le sud de l'étang 
de Tnan, suivant le tracé adupté par le ram-tre de 
l'agriculture, du commerce et des travaux publics, 
lOnTormément a la délibération .tu Onseii général des 
ponts ri chaussées, en rfatedn & décembre I8i3. 

Les dispositions de l'art 3 du cahier des charges an- 
nexé a la loi du 8 juillet I8SJ, idailveau chemin de Ter 
de Bordeaux b Cette et au canal latêr ■! a la Garonne, 



auonquip.érède. 

Art. î. La Compagnie s'eng»ge 4 exécuter h ses Trais, 
nsaiies et périls, un embr-nebemeat se détachant b 
»gae de ia ligne He Bordeaux b Cette et te dirigeant 
par Pézénas sur Clermont et Lodève. 

ToulefoK U Compagnie ne sera tenue b exécuter, au 
il la de Péttnas qu'une longueur correspondant b une 
épense de i 450 ooo fr. 

Les travaux de cet embranchement devront être exé- 
cutes d ms un délai i> cinq ans, a partir du décret qui 
approuvera la présente convention, de manière qu'a 
l\<p.rslioo de ce délai ledit chemin soit entièrement 
termine cl livré b l'exploit <iiu:i sur toute son étendue. 

Art. }. La concession du chemin de fer ment onné 
dans l'article qui précède ne fera q l'un • seule et même 
entreprise avec la concession do chem-n de fer de Bor- 
deaux b Celte, de Bordeaux k Baronne, de Narbonte b 
Perpignan et du canal latéral b la Garonne, et prendra 
lin en même temps que cette de> ntère. 

Art. 4. Les ilauses et condilmt.s du cahier des char- 
ge» an exé b la loi du 8 juillet 1852 sont déclaré» s 
«Pl'li. a blcsb l'embranchement mentionné dans l'an. 2 
ci-dessus. 

Art. S. La présente convention et les actes qui s'y 
rapportent ne seront passibles que du droit fixe d'un 
franc 

fait b Paris, les jour, mois et an que dessus, 

le Ministre de eagrtculture, du corn- 
et des travaux publics, 
Signé : P. Magke. 



Aa. b'ëichuul, 

l)Ue Bï (jALUISA. 



«le for «te Hautmont * 1» 



NAPOLÉON. 
Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 

Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, salut : 
Sur le rapport de notre ministre secrétaire 

d'Etat- au département de l'agriculture, du 

commerce et des travaux publics. 

Vu le sénatus-consulte du 25 décembre 1852, 
art. 4; 

Vu la loi du 3 mai 1841, celle du 48 juillet 
4848, et le décret du 19 février 4852 ; 

Vu la convention passée le 16 août 1851, 
entre notre ministre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics et M. le baron 
James de Rothschild, tant eu son nom person- 
nel que comme représentant la Société géné- 
rale pour favoriser l'industrie nationale en 
Belgique, ladite convention ayant pour objet 
l'exécution et l'exploitation d'un chemin du 
fer d'Hautmont 4 la frontière dû Belgique par 
la vallée du Klamenne ; 

Vu le cahier des charges annexé 4 ladite 



Vu ensemble les pièces de l'instruction rela- 
lative 4 ce projet, le dossier de l'enquête ou- 
verto dans le département du Nord, et l'avis 
de la Commission d'enquête du 28 décembre 
(852; 



à Paris entre les délépués français et belges, 
les 4-, 3 et 4 octobre 4853; 

Les procès-verbaux des conférences mixtes, 
tenues les 45 mars 1836 et 4 » mars 1853 ; 

Les avis de la Commission mixte des travaux 
publics en date des 13 février 4837 et 19 sep- 
tembre (853; 

Vu les lettres de notre ministre secrétaire 
d'Etat au département de la guerre, en date 
des 2 février et 1" juin (854, portant adhésion 
au projet de chemin de fer d Hautmont 4 la 
frontière de Be lgique ; 

L'avis du Conseil général des ponts et chaus- 
sées du 3t) juin (853, et celui du Comité con- 
sultatif des chemins de fer du (3 août suivant ; 

Vu le certificat délivré le 2» juillet 1854 par 
le directeur général de la Caisse des dépôts et 
consignations, constatant le dépôt de sommes 
et valeurs représentant un cautionnement do 
sokante-dix mille francs (70,1,00 fr.); 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art I". Est approuvée la convention passéo 
le 16 août 1854 entre le min stre secrétaire 
d'Etat au département de l'agriculture , du 
commerce et des travaux publics, et 1° baron 
James de Rothschild, tant en son nom qu'au 
nom de la Société générale pour favoriser l'in- 
dustrie nationale en Belgique. 

Art. 2. Toutes les conditions qui y sont sti- 
pulées, soit 4 la charge de l'Etat, soit 4 la 
charge do la Compagnie, recevront leur pleine 
et entière exécution ; ladite convention restera 
annexée au présent décret 

Art 3 Les concessionnaires no pnurront 
pas émettre, pour la réalisation de l'entreprise, 
d'actions ou de promesses d'actions négocia- 
bles, avant do s'être constitués en Société ano- 
nyme dûment autorisée. 

Art. 4. Les actions de la Compagnie ne pour- 
ront être négociées qu'après le versement des 
deux premiers cinquièmes du montant de cha- 
que action. 

Il est interdit 4 tout agent de change de se 
prêter 4 la négociation des actions ou pro- 
messes d'actions avant le versement des deux 
premiers cinquièmes de chaque action. 

Art 5. Notre ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics est chargé 
de l'exécution du présent décret 

FaltàBiarriU, le 19 août 1834, 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 
Le Ministre secrétaire d'Etat 
au département de l'agri- 
culture, du commerce et des 
travaux publics, 

P. Macse. 



Convention. 

Le ministre de l'agricul ur», du commerce et des tra- 
vaux publics, agissant au nom de l'Eu', sou* re*er<« 
de l'a .ptobalUra de» prévenu par ditret de l'Empereur, 
d'unr part; 

El M. le baron James de Rothschild, agissant tant • n 
son nom qu'au nom la S«f Ictê générale pnur favori- 
ser l'mduarie nationale de Belgique, d'au re part; 

A été convenu ce qui suit : 

Art. I-. Le ministre du commerce, de l'agriculture 
et des travaux publie», au non de hM, concède à 
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M. le luron lames da Rothschild el ïi la Société fini 
rate pour favoriser l'industrie nali .iule de Ucli5ii|iie, 
qui acceptent, uo chemin de Ter de la frontière de Bel- 
gique a llautniont pur la vallée de Flamenne. 

Arl. î. M. le baron James de Rothschild «t ta Société 
générale s'engagent a exécuter, * leurs frais, risque- et 
péril», tous les travaux île ce cbem n de fer, au» eUu 
*ç» el conditions stipulées dan» te cahier de» ohargo 
el-annexé. 



Arl. 2. Le gouvernement se te>er»t, pondant un ao, 

la facilité d'exiger de M. le baron James de R<.lh»cl,iH 
elde la Sociète générale la construction eU'cxnlolia- 
lion d'une branche de raccordement de ce che ntn ver* 
ÎUa-.brugr, dan» le cas où la villa de Maubeugr s'enga- 
gerait, sans condition» ni réserve», el par dél b ration 
réguhèremcnt homologuée, k pr>ndre A sa charge la 
dépense des travaux el de l'acquisition des terrains de 
tel | uibranchcuirut. 

Ait. 4. La présente eonvei l:an<t les acte» qui s'y 
rattachent ne seront passibles que du droit lixo d'un 
franc. 

Fait double ti Paris, k> setie août mil huit «ntein- 



•J.i 



.Siyii«r.-P. SIacjte. 



Pour liiamceuion du chemin de fer dt ia frontière 
de Belgique à Hautmonl. 



ses 
ui!d 



Art. 1". la Compagnie s'engage a. exécuter, a 
fn's, risques et pénls.teus les travaux d un chc 
de fer rte la frontière de Belgique a llau-mont, el de les 
terminer de manière k ce q e le chemin »oll exploite 
dans un délai de deux ans b partir du décret de ronce». 



x Indications des articles précèdent*, 
rce plan, «ans préjudiee de l'ait, b 
n et le tracé des pares de «tulioune- 
il, ainsi que les lieux de dur^eait 



Ail. J. Ce chemin aura son origine prés d'Autator, 
au point de la rroniiére où aboutira le chemin ds fer 
belge venant de lionsi il suivra la vallée "u Ffciujetiuc 

el se raccordera avec le chemin du fer deSainl-yiieiitiu 
b trquelioes, cl avec la Saudire vers 11 * un. m, en un 
pnlntqui s- ra déterminé pir l'udmiuiMratlon auperieu- 
ie, h Compagnie enler.due. 

Art. J. A dater du décret de roncession la Compagnie 
devra s<vrime:tte k l'administration supérieure, dans un 
délai de trois m . s. le trace définitif du chemin de fer, 
rjpporu) sur un pttm a I échelle d'un elnq nnll.toe, en 
si lunfotuiant aux indications des articles précédents 
Kilo indiqueia sur (■-■■■ 
ci-apiè», la position 
ment cl d'éviU ment 
et de décharge n:e it. 

A ce même plan devront élre joints on profil en 
long, suniu.l l'axe du chemin de fer, un certain nom- 
bre de prnliU en Uators, le tableau des pentes el ram- 
pes, et un devis expll.auf comprenant ia description 
de» ouvrage». 

I.» Cm.f..;,îi, s,, ru aut> risce k prenlra .opte de, 
plan», nlsel eincnts et devis dresses aux frais de IT'at 

Kn coin» d'excculioii, U Compagnie aura la faculté 
de proposer les modifications qu'elle pourrait juger 
utile d'introduire, mais ces modilieatinns ne pot mit 
être exécutées que moyennant l'approbation préalah e 
et le consentement formel de l'adiniuislraluiii sud ■ . 
riture. ^ 

Art. i . Le point de jonction des deux sections de che- 
mins de fer français et belge, et le raccordement de ces 
sections, soit en pl-«n, soit in pr./fll, sciant déterminée 

^S^JSS& d " 

Art. 5. Les terrains seront acquis et les travaux d'art 
feront exécutés imnicdiaicment pour deux voies 

I es tnrassement» pourro- 1 être exécutés et tes rails 
pourr.nl être posés pour une vuie teuleujenl, saufl'è- 
taHi scrornl d un certain nombre de g.ires d evileuirnt- 

La Ompagme concessionnaire sera tenue, d'ailleurs, 
dctablrla deuxième voie sur tout i.u purlie du par- 
cours du chemin de fer |jr»que l'.n»ufli*auc« il une 
seule vole, par suite de (Vcrn sseineut de lit circula- 
tion, sera constatée par le gouvtrn. ruet.L 

L'excédant de largeur acquis pir la Coiupajro.e cun 

ilci!.innsl>^ n. « . - Al. . I _ l ■ "..Y. . 



Ait. 8. U largeur du chemin de fer en couronne est 

fixée, pour un* voie, k quatre métré* cinquante c enn- 
ui très (4-, su!. Sur les pointa ou deux vu es seront 
établies, I . largeur ett livre a but' uéirc* trente centi- 
mètre* (»-,su) en courtine dans le* parUes ea levée, 
et a asH me res quaran'e eentimelres (••,*») dan* 
les tranchées *t les rochers, ealre les parapets des 
ponts el dans li s souterrains. 

La largeur de la voie sera la largeur commune au 
chemin de fer du Neid et aux chemins de fer d* l'Eut 
en Belgique- 

U largeur da l'entrevoie sera de deux métré» <2" . 
U largeur des accotements, ou, en d'antres termes, 
la largeur emre les faces extérieures des rails extrême» 
et l'aié'e. extérieure du chemin, stra au inoins égale 
k 1 mètre M ccoiimetres daa» le* parties en lave*, 
«t h i métré dans te tranebée* et les rocher», en- 
tre le* paraît* de* pool* et daa» le» souterrains. 

Art. t. Us alignements devront se ratlach r suivant 
de?c.<uibes dont le ray^n miniieum esl «xé k six cenl 
mètres ; et, d ms le cas de ce rav. n m nimum, le* rac- 
cordements devront, autant que' possible, s'opérer sur 
di* paliers horitunlauv. 

Le maximum des penU* et rampes du trace n'excé- 
der* pas cinq millimètres p >r mèir*. 

Art. S. Le nombre, l'étendue el l'emnlaremcnt des 

^tes d évitcmerit feront déterminé» parl'adminiitiallofl 
Compagnie préalablement entendue. 
Indépendamment des gares d'évltemetit, la Compa- 
gnie sera tenue d'éteblir, pour le service des loculaes 
traversées par le chemin de fer ou situées dins le 
vo sinage de ce chemin, des gare* ou ports secs, des- 
tinés tant anx stationnements qu'aux chargeaient* el 
aux déchargements, el dont le nombre, l'impla canenl 
et la surface seront déterminés par radutiuulrtiiun 
après enquête préalable. 

Art. 9. La gare du chemin de fer sur la Sambre con- 
tieiulia toutes les voies, paquet tournantes tt apparut* 
et au a l'étendue nécessaire pour le transbordement el 
l'enimigasinage ocs luarchan nsts «t nouille, en desti- 
nation ou en provenance de la voie navigable. 



pour les 



meut de cette 



... 1-" '— — t-.» |'-« vwunsian«it LUll- 



Arl. to. A moin* d'obstacle* locaux, doit l'.ppré- 
clalioo apparilcnnra k l'administration, le chemin de 
fer, a la rencontre des routes impériales o 
mentales , ctevia passer soit au-detm, soit 
de ces routes. 
Les croisements d# niveau seront toléré 
lemins vicinaux, ruraux ou particuliers. 
Art. il. Lorsque le rhonrn de fer devra passer au- 
dessus d'une roule impériale on dépaiteouulale, ou 
d'un chemin vicinal, l'ouverture du pu. t oc sera pas 
moindre ne 8 mètres pour la roule Imperia e. Je 7 mè- 
tres pour la route depjrtemrntale, de & mettes pour 
te chemin vicinal de grande eemmunicalion et de 
\ mètres pour le simple chemin vicinal. La hauteur 
sdls clef, a parllr de la chaussée de la route, sera de 
i mHies au moins; pour L's ponts en eharpenl-, la 
hauteur sous poutre tara de t mètres m centimè- 
tres au moins ; la largeur entre les parapets sera au 
moins de! mètres, et la hauteur de ces parapets de 
M) cein:mèt'es au moins. 

Art. I?. Lorsque le chemin d* f,r devra passer aq- 
dessous d'une roule imper.ale ou départementale, on 
<run chemin vicinal , la largeur entre les parapets du 
Jont qui suppoitera U route ou te raeiniu sera fixée 
au moins k I mètres pour la route impériale, a 7 mè- 
ires pourUro.il* départementale, k » mètr*» pour le 
chemin vicinal de gramte couiluuuKaUen, et k t tnelres 
pour le chemin vicinal. 

L'ouverture du pont entre les culées sera au moins 
;le I mètre, et la distance verticale entre l iiurado* et 
le dessus des rails ne sera pas moindre de 4 métra* 
aO centimètres. 

Art. ia. Lorsque le chemin traversera une rivière, un 
cai al ou un cours d'e.u, le pont aura la largeur de vole 
et la i auteur ne parapets fixée* k fart. I ■ . 

(tuant a l o iverluredu <U bouché el k la hauteur sou* 
ctel au-de sus d.s eaux, elles seront déterminées pu 
l'adminiklralioB, dans chaque cas particulier innani 
les cire, mûmes locales. 

Art. it. Le* ponte k construir* h k reneorlre de* 

route?!. inipériaJe» el de,«aileip. niâtes, a des rivières uu 
canaux de navlgalii n tl de Ouilage. seroni en macotinc- 
neouenfe.. ' 

Ils pourront aussi être construits avec travées en bois 
km pu^'et'eikrt T '•' "" ,r,i<; ; m * t * 11 «••radonr.é 
»)"^blcU"etieurc L u1en^- 



en bote, «oit de* travéa* un ha-, soit de* arebe* ni ma- 
çonnerie. 

Art 1S. S'.lya lieu de déplacer les routes existante», 
la dtclivilé des pentes ou nmaes sur le* nouvelle* n|- 
r celions ne pourra excéder a eeolunèlre* par nseir* 
pour les roules inipéria'ts «t déparlenienlal», et * cajav 
liaiètres pour le* ebrmins vicinaux. 

L'adminLsiialiun restera litvie, toutefois, d'apprécier 
les circonstances qui pourraient motiver une déroga- 
tion k ia régie précédente. 

Art. IG- La* pont* k eoaitrnte* k la rencontre des 
routes impériales et départemealate* a des rivière* *u 
canaux de navigation et du Bol'age. ainsi que us de- 
pUceioents des routes impc-iates et UeurtemenUtes, 
fac pourront être entrepris qd'en vertu de projets ap- 
prouvés par radmlni.»traii m supérieure. 



sa.e, pourra auterbei Us d. p!ae cm» al» cr.emins vi 
a construction des punis» la renuair* U 



Le préfet do départi rarnt, *ur I avis de l'Ingénieur ep 
Chef de* p. nu et chaussées, et ap'ès tes cnqvè'rs i l'u- 
sa i e, pourra ai 

c<naux et la c 

Art. 17. Dans !e ras oit de* routes impériales ou *Vt- 

partemenlalrs, ou des chemins vicinaux, rvragx »h par- 
ticuiieis sera'enttraYersrskleurnncau parle cbeuin de 
ter, les rails ne pourront élre levés au-detus uu abais- 
sés au-dessous de a su- face C]r ces routes de plus de 
i cenlimèlM». Le* rails et te chemin de fer dtvAmt, en 
nuire, être disposes de maniei* qu'il «'e* résulte au- 
cun obsiacle a la circulation. 

Oc» barri*/ c* se . ut tenue* (armée* d* chaque cote 
du cbcmiu de ter partout ou cite mesura sera jugée 
nécessaire par i'a:!tu>nislratum. 

l'n gardien, paye par la Compagnie, sera constam- 
ment préposé k la g-r.'c et au «mue de ces barrières. 

Art. i». La Conipagiite sera tenue de rétablir et d'as- 
surer a se* frais l'ceooktucat i» toute* le* e*ux dont I* 
cours serait arrête, suspendu an tnudtkj* par le» travaux 
d. p. cl. ni de l'enirepri-c. 

Les aqueducs qui seront construite b rcl effet sous 
les roules impériale» on departcHier.tales seront en ma- 
çonnerie ou en fer- 
Art, ii). A la rencontre de* rivières Bol tables ou 
navigifblcs.b Compagnie sera Louade pr< ndre toutes te» 
mesur,s et de payer tous les frais nécessaires pour que 
te sers Ice de la navigation et du flottage n'éprouve ni 
iiterrcption nimtrave pendant l'exerinion des travaux. 

La isème coodiilnn *-l expr< «sèment obligituire pour 
h Cumpagiite a la rencontre des ruai** Impériale- *l 
deparlementale* et autres cliemni* publics i a cet > lï- 1, 
des routes et pool* provùo res seront cen lruiu pat 
les soins tt aux fiât» de la t^aipagnie [larioui ou cela 
sera j' gé nécessaire. 

Avant que lis communications existante» puUsent 
être ii terre, i. .: s, les ingénienrs de» h)i al t<n devront re- 
connaître et eon »ia 1er si tes travaux provinsse» présen- 
tent une solidité suffisante, et s'il» ptavtol assurer 
te service di la circulation 

Lo délai sera fixé pour U durée et r«,tciUA>n d* ces 
travaux provisoire». 

Arl. ». Le* percées ou sou'errains dent l'exécution 
sera nécessaire auront au nuins huit mètre* «le lar- 
geur entre 1rs pevls droi's au niveau des raifs, et 
i mètres &0 ceniituètrea de hauteur ««us cteT, h par i ir 
de la surface du chemin, ella disUnce vciUcaïci 
l'intrados et le dessus des rails extérieurs de eh 
voie sera au mo n» de 4 wètr** )& eestimètre». 

Si les terrains dans lesquels les souterrahM l 
ouverts présenlaicnt des thaoecs débuukmrnt ou de 
BUrahon, la Compagnie sera tenue de prévenir ou 
d'arrêter ce «langer par de» ouvrages *o!ile» et imper- 
méables. 

Art. 2t. Les puits d'airage ot de construction de* 
sxMiterrairj* ne poui root a oir leur oaneruara suraucane 
voie publique, et lk où ils s> ront ouverts, II* varan* 
rniourésd'une margelle en rauveunaene ue X mètra* de 

hauteur. 

Art. js. Ij Compafnte pourra emptever dans la 

construelion du chemin de fer les matériaux com- 
munément en usage dans les travaux publies de h lo- 
ca-Mé -, toulefo», les têtes de voile, tes angles, socle-», 
couronnements, extrémités rte r ailier» set ont, autant 
que possible en pierre de teille. Barts 1rs légalités ou 
il n'existera pas de pierre de taille, l'emploi de la bri- 
que ou du moellon du d'apporeif sera loléré. 

Les rails et autres éléments consfitnW» de la voie de 
fer devront tire de bonne qualité et propre* k remplir 
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k«r de-tlnslion. Le poids de» r ralls «*ra »u moins Je 
3'. kilogramm*» par mitre courant sur Us voies de 
circubuoa, it d« 30 kitoar«niWM dans le çw où te 
CMipapile voudrait poser des rails sur longrlncs. 

(La mite au prochain numéro.) 



Société. 51,235 08 

Administration et personnel, 102,890 08 
Frais généraux, 35«,0fl£MHS 



RAPPORT 

Présenté à ratumblëe générale annutlle du 
laoûUBSl.à Chambery. 

Messieurs, 



48ï,13ft 82 

Terrains. 

Indemnités, M00 » 

Établissement de la ligne. 

Service des Ingénieur*, frais d'é- 
tudes et d» tracés, 152,340 7i 

Matériel 
Personnel, études, voya- 
ges, etc., 43,608 45 
Petit matériel et 

4,372 40 



Avant do nous occuper de l'objet do cette 
réunion, nous rappellerons en peu de mots ce- 
lui de l'assemblée extraordinaire qui a eu lieu 
a Paris, lo 23 mai. 

Vous savez qu'elle était appelée à délibérer 
sur une convention conclue entre le ministre 
et la Compagnie, pendant une crise qui avait 
profondément ému tous les Intérêts industriels 
de l'Europe ; , , 

Que, confirmée aujourd'hui par une loi, cette 
convention, sans altérer l'importance de noire 
concession première, y ajoute un droit d'op- 
tion précieux ; 

Qu'elle assure, en un mot. votre avenir con 
tre les éventualités do la politique générale et 
contre leurs conséquences financières, par la 
garantie d'un remboursement en renie 5 o.oau 
pair, si, dans un délai déterminé, vous jugiez 
convenable de limiter vos travaux à la section 
d'Alx, a saint-Jean. 

Vous savez aussi que, dans notre assemblée 
extraordinaire, où la Savoie était si honorable- 
ment représentée, nous avons fait connaître la 
situation générale de la Compagnie, et que les 
actes de votre administration, comme la coU- 
venUon elle-même, y ontété consacrés par une 
adhésion unanime. 

11 nous tardait cependant, Messieurs, de nous 
présenter de. nouveau devant vous dans cette 
assemblée annuelle et ordinaire. Nous nous 
plaisons a y voir le terme des embarras dont 
les événements les plus imprévus noos ont en- 
vironnés peu de temps après la constitution de 
notre Compagnie. Nous la considérons, en un 
mot, comme la fin de cette ère de transition 
qu'il nous a fallu traverser, avant d'entrer dans 
la période rapide et régulière à la fois qui doit 
nous conduire à l'achèvement de nos travaux 
Nous devions d'ailleurs vous présenter encore 
une fols le résumé do votre premier exercice 
depuis l'origine de notre Société, cny compre- 
nant le peu de semaines qui se sont écoulées 
du 31 mars au 31 mal. 

Nous avons cru en cela nous montrer fidèles 
au contrat dont les engagements réciproques 
nous obligent, et, malgré une convocation ré- 
cente, nous n'avons pas voulu attendre l'expi- 
ration des délais statutaires pour vous assembler 
à Charubéry, et pour vous rendre compto de 
nos actes et de votre position. 

Il va. Messieurs, vous en être donné oofflmu 
ntcation. 

COMPTE DE L'ÉTABLISSEMEUTT. 
Situation au 31 ma H 854. 

DËPESSES. 

Dépensa 
antérieures à la 



17,980 55 17,080 6* 



Montant des dépenses, 653,456 03 



Retsoureti 

Caisse, banque, va- 
leurs en portefeuille, 

Retsources à tertnfi 
Cautionnement, 4,329,073 55 
Débiteurs di- 
vers, 4,700,000 » 

Intérêts des sur 
le cautionnement 
(cinq mois), 87,884 85 

Avances, 7.000 > 



2,528,039 75 



6,123,953 40 6,423,955 40 



9,306,351 21 



CAPITAL. 

Premier dixième 
(fr. 1001, 40,000,000 m 

A déduire, pour 
8,817 actions en 

884,700 » 



9,118,300 » 9,148,300 



Kous avons cru. Messieurs, ne pouvoir con- 
fier à de meilleures mains une entreprise aus»' 
considérable. Kilo comprend en effet les terras- 
sements, les travaux d'art, la pose de la voie, 
l'établissement dn ballast, etc., et leur a été 
concédé* au prix de 73,000 fr. par kilomètre. 
D'un autre côté, nous avons traité pour la four- 
niture des rails et des coussinets &vec la Société 
beige de Thy-le-Cbatean. Cette Compagnie a 
fait a son gouvernement des rails dont il s'est 
montré satisfait, malgré la rigidité con une do 
ses ingénieurs. l.es rails rendus à l.yon, dans 
des délais très- rapprochés, nous reviendront a 
Î76 fr. 60 c. la toune, et lus coussinets à moins 
do 235 fr. 

Les rigoureuses limites de temps qui nous 
sont prescrites nous imposaient une égale .«o- 
rérité à l'égard de nos fournisseurs. 

Nous espérons néanmoins. Messieurs, que 
d'ici à peu de jours les traités relatifs aux loco- 
motives et aux wagons seront également termi- 
nés à des conditions satisfaisantes. 

Pendant que cette dernière Négociation se 
poursuit à Paris, nous continuons ici l'acquisi- 
tion des terrains. 

Le choix même et le caractère de 1 agent 
rhaiffé de ce service spécial offrent à la Compa- 
gnie toute* les garanties d'un zèle depuis long- 
temps éprouvé, et aux populations le témoi- 
gnage de nos dispositions conciliantes. 

Ain«i se trouve assurée la prompte exécution 
de la ligne d'Alx a Saint-Jean, que nous consi- 
dérons comme la première partie du réseau de 
la Savoie. , , , 

C'est dans cet esprit que nous avons confié a 
on Ingénieur, connu de plusieurs d'entre vous, 
le soin d'aller examiner an mont Omis môme 
les moyens d'application d'un système de tra- 
mée dont il nous avait présente à Paris le» 
iveloppements théorique*. 
Lo gouvernement fuit étudier la mémo ques- 
tion à un autre point do vue, sans ces»* de 
diriger son attention vers le double tracé de 
Chambéry à la frontière française, et d'Alx à la 
frontière génevorso. 

La Compagnie et la Savoie peuvent osperer 
les plus vives lumières et les plus utiles résul- 
tats de si importants travaux compares a ceux 
ie nos propres Ingénieurs. 

L'achèvement de la ligne de Gènes au pied 
du mont Omis, le nombre croissant des voya- 



Premler conpon 

d'intérêts (M54), 7 i 77 ' 50 

Deuxième coupon 

d'intérêts (62,406). 440,443 50 

Dépenses ordon- 
nancées et non en- 
core payées, 39,866 24 



de la 



188,051 34 488,051 2i 



9,306,351 24 



A ce tableau nous ajouterons quelques expli- 
cations. 

I.c compte des débiteurs divers, qui s t éjevait 
à la fin de mai au chiffre de l,700,«oo fr., est 
aujourd'hui réduit à l,6W,00l> fr. par la libéra- 
tion d'un de vos plus forts actionnaires vis-à- 
vis de la Compagnie, et sur ce chiffre de 
î ,600,000 fr. la souscription de M. Brasscy en- 
tre à elle seule pour 4 ,600,000 fr., représentant 
40 \ fr. pour ehacone des actions par eux sous- 
crites au pair et qu'Us doivent acquitter en 



muts qui adoptent cette ligne comme la voie 
la plus courte et la plus sûre entre l'ori nt et 
l'Italie d'une part et l'Kuropo occidentale do 
( autre, les recettes remarquables du chemin 
do anse, et les bénéfices qu'il réalise déjà, tout 
confirme à la fois l'opinion favorable que nous 
avons conçue enscroWo de 1 avenir do notre 

CD Not» 'pourrions terminer la nos observations', 
mais nous ne voulons pas laisser échapper celte 
occasion, la seule que nous ayons eue ju«m a 
ce Jour, do rétablir devant nos ce- nu re^ sue 
la Savoie, et de présenter enhn sou» un jour 
vrai quelques circonstances dénaturées par des 
intérêt* hostile*. 

Il est temps. Messieurs, de nous dégager tous 
d'une responsabilité morale que la compagnie 
ne doit pas et no veut pas accepter. 

on a prétendu qun nous n avions pas mis la 
main à l'œuvre dans les délais voulus par la loi; 
mais la loi non. prescrivait formc.lemcnt rte 
commencer ses travaux d'exécution dans )e, 
trois mois de l'approbation de n^plan^ 

O>tto approbation, nous venons de la reee- 
volr en partie, et nous commençons aujour- 
d'hui même. . .. 

Nous avons fait rdns. nois avons pris I a- 
vance par l'acquisition des premiers terrains. 
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On t demandé pourquoi la 
plans n'avait pis eu lieu plus tôt. 

Mais tout le monde sait aujourd'hui que « 
devions recevoir immédiatement après l'acte 
de concession, tous les projets primitifs qu'où 
était de part et d'autre fondé a considérer 
comme presque complets. Ces projets ne nous 
ont été remis que tardivement en dépit de nos 
Justes réclamations, et encore étaient-ils telle- 
ment incomplets que notre ingénieur en chef 
a regardé comme indispensable (le les refaire 
entièrement. 

Un gouvernement éclairé ne pouvait refuser 
son autorisation à ces nouvelles études, avan- 
tageuses pour tous, et qui se sont traduites en 
grandes améliorations dans le tracé, dans les 
courbes, dans les pentes, fclles ont été menées 
d ailleurs avec une rapidité peut-être sans 



On s'est ému enfin de n'avoir pas vu com- 
mencer le chemin par sections; et l'on oublie 
que, des l'automne dernier, la Compagnie avait 
demandé avec de vives Instances 1 autorisation 
de mettre la main à l'œuvre d'Atx a cliainbéry, 
mais que, sur les oppositions locales soulevées 
par des intérêts contraires ou abusés, des en- 
quêtes éclairées et scrupuleuses sont devenues 
indispensables; que ces enquêtes ont pleine- 
ment justifié les projets de la Compagnie; mais 
qu'elles avaient mis en quelque sorte l'admi- 
nistration supérieure dans la nécessité d'inter- 
dire toute mise en œuvre avant la remise des 
plans de la ligne entière; que cette exigence, 
de l'autorité semblait d'ailleurs justifiée par la 



l'Etat au delà d'une dépense 
raisonnable par la garantie de a t/2 O/o as- 
surée à tous les travaux de la Compagnie ; 
qu'enfin cette suspension, ces retards ne pou- 
vaient entrer dans les calculs des membres du 
conseil, aucun d'eux n'en ayant eu d'exemple 
pendant les longues années qu'ils ont consa- 
crées à la création et à l'administration de 
nombreux chemins de fer français. 

S'ils ont été assez heureux pour les mener à 
bien pendant les mouvements sociaux les plus 
menaçants et les crises financières les plus 
violentes, peut-être leur permettra- t-on, grâce 
aux bienfaits de la convention du 27 avril, de 
compter sur le mémo succès pour la ligne qui 
doit vivifier ces belles provinces trop long- 
lemps délaissées. 

Et maintenant que votre pis-aller, pour ainsi 
dire, serait un revenu de 5 0/0 réalisable au 
cours des valeurs publiques, et que vous avez 
a votre entière disposition toutes les chances 
d'une entreprise placée dans des conditions si 
favorables ; maintenant que les obstacles semés 
sous nos pas ont disparu, et qu'une sécurité 
parfaite environne votre avenir; 

Nous allons, Messieurs, dans une reunion 
toute fraternelle, où les intérêts comme les 
vœux seront confondus, inaugurer en votre nom 
les travaux du chemin Victor-Emmanuel et la 
prospérité de la Savoie. 

Nous avons l'honneur, Messieurs, de vous 
proposer la résolution suivante : 



L'état de situation cl-annexé présenté par le 
conseil d'administration du chemin Victor-Km- 
manuel, et comprenant l'exercice expiré le 29 
mal dernier, est approuvé par l'assemblée gé- 
nérale annuelle du 7 août *Sbk 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité 

(t.ttavoix). 
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inissio» d'obligatiom fo-icieres. 

Elles sont de deux natures, an choix des souscripteurs. 

<• Obligations de 800 fr., nominatives ou au 
porteur, rapportant 83 fr. d'Intérêt annuel 
(5 O/o), payante par semestre, le \" mal et le 
\y novembre, Des obli^tloo» sont remboursa- 
bles en cinquante années, au pair, au moyen 
d'un tirage au sort qui sera effectua j, chaque 
semestre, les 22 mars et 22 septembre; la So- 
ciété m'Interdit d'affecter à ce* reroboursenaenK 
d'autres fonds que ceux provenant do (amor- 
tissement do» prêts et des remboursements an- 
ticipes ; 

S» Obligations de 100 fr., nominatlres en au 
porteur, rappor«ant4 f. d'intérêt annuel (4l>/0), 
payable par semestre, le l''mal et le I" novem 
bre, plus la chance de lots dont les tirages s'ef- 
fectuent quatre fols par an, conformément au 
tableau ci-dessous. Ces obligations sont des 
coupure des ion.ooo numéros de l'emprunt de 
200 million* en obligations de 4 .Otio fr. que te 
Crédit f\meier <fs Franc* a été autorisé à contrac- 
ter en novembre 1852. Chacune d'elles a la 
chance de gagner le dixième d'nn lot Ce dixième 
peut être de 10,000 fr. Elles sont remboursa- 
bles au pair, en cinquante années, & partir du 
1" mai «854, par vole do tlra/res nu sort, qui 
auront Heu le 22 septembre 1851, les 2i mars 
et 22 septembre de chacune des années sui- 
vantes. Les souscripteurs qui, avant le 7 sep- 
tembre prochain, auront fait le versement ap- 
plicable à ces obligations de 100 fr., participe- 
ront au tirage des loin du 22 du roôoie mois; 
ne participeront également aux tirage." suivante 
que les souscripteurs qui auront fait leur ver- 
sement quitus jour» au moins avant ces tira- 
ges. 

Les intérêt* des obligations et les Iota sont 
payés, à Paris, au siège do la société ; dans les 
départements, cbes MM. Je» Recwsurt giuéraux 
et fxntieuiitr» des finances. 

Lu souscriptions sont payables, «avoir: 

Pour les obligations deemo cents francs, 
moitié en souscrivant; l'autre moitié trois mois 
après le premier versement, avec faculté d'an- 
ticiper les paiements ; 

Pour les obligations de omit marcs, eu un 

attires d'obligations okic*su» son» 
, jouitsanc* du I" noiembrt 1854. 11 acre 
bonifie aux sommes versées avant cette époqun 
on intérêt correspondant i celui du titre loi- 
depuis le Jour du versement jusqu au 



Les souscripteurs aux obligations de 500 fr. 
qui n'auront pas fait, au 1" novembre 1844, le 
paiement de la seconda moitié de leurs sous- 
criptions, auront A payer sur cotte seconde 
moitié l'intérêt 1 5 0/0, depuis ledit jourjus- 
qu'à celui de leur libération. 

On souscrit à Paris au siège de la Société ; 
dans les département', chez MM. Us Ft* 
généraux et particuliers des finances; chex MM. les 
Directeur» du Ourdit roJiciK» ut chez MM. les 
Solaires correspondant t. 

En ofTraBl ces obligations \ I» confiance du 
public et des capitalistes, le gouverneur sou*- 
skné a l'honneur de rappeler qu'il n'est 
pas do système de crédit plus simple et plua 
sûr que celui du Crédit foncier de France. 
11 emprunte pour prêter. Ses obligations sont 
garanties par une valeur en propriétés fon- 
du montant des 



prêts et par le capital social Plus j| emprunte, 

f>lus II prospère, parce motif qu'il prête dans 
a proportion des emprunts qu'il fait: et comme 
chaque prêt est l'occasion d'un bénéfice mo- 
déré, mais certain, on ne peut contester qu'il 
fonde d'autant plus sa prospérité qu'il em- 
prunta plus souvent. L'omploi de ses capitaux 
est immédiat, assuré ; car chaque jour ajoute & 
la popularité, du système de ses prèu à lonirs 
termes et remboursables par annuités. Ses 
obligations sont donc dos valeurs de premier 
ordre. 

Aux- termes du décret constitutif des Sociétés de 
Crédit foncier, en dat* du 28 février 185î. il n'eut 
aJmis aucutie opjMiiition au paiement ni du mili- 
tai ni des arrérage.* de leurs Migations. Les 
fonds des Incapable*, de* Commune*, fieuvent être 
employés a les acquérir; et, dans tous l-s cas ou le* 
établissemenis pu'/tks et d'utilité puhliaue sont 
autorisés a convertir en rentes sur V Etal leurs ca- 
pitaux disponibles, ils peuvent les employer en 
oblujatUms foHOtertis. 

Pari*, le 18 auût ioii. 

U gouverneur du Crédit fonder de Promu, 
O» Ca. di Gerxkit. 
Timor dp 3s trimestre os 

33 septembre 

Le 1" numéro sortant gagnera 
Le î' — — 
Le 3» — — 
Le V — — 
Les 3 numéro» suivants 
Chacun 10,000 fr., ci 



*8©,MMfr. 

50,000 
50,000 
20,000 



50,000 



Total des lots, S70.«00 fr. 

TIRAGE DU 4* TRIMESTRE M 1831. 

32 ilùcembru. 
Le 1" numéro sortant gagnera 100,000 fr. 
Le* 1 — — 60,(00 
Le 3* — — to,»«0 
Le 4* — — o'M'OO 
Le 5» — . — 3o,i 00 
LeO' — — 20,000 
Les 7\ 8«, 9M«M<< et 12* numé- 
ros gagnctcnl chacun lO.OtiO fr., ci 60,000 

Et les 8 numéros suivants, chacun 

6,000 fr., ci 40,0fi0 



Total des lots pour le 4* trlmcstro 
de i 854, 3î)0,«0fi fr. 



lots trimestriels de l'année 1855 et de 

chacune des années suivantes. 

TlRAOE DES 1", 2 e ET 3* TRIMESTRES. 

13 mars, 33 juin. 33 septembre. 

Le W nu méro sortant gagnera 1 00 .000 fr. 

Le V — — 6o,<n>o 

Le i* — — 2->,000 



Pour cha 

trimestres, 



170,000fr. 
510,000 



TlRAOB DR 4 e TRIMESTRE. 

11 ■■ 

Le . 

Le 2' 

Le 3* — — 
Le 4* — — 

Le 5* — — 
Le B« — — 
lit les 8 numéros suivants, chacun 
5,000 fr., ci 

Pour le *• 



*»0,000 fr. 

50,000 
4o,o<>0 
30,000 
20.000 
10,000 

40,000 
2So,ouo fr. 
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33o fr. 
335 
335 
155 
<90 

n»Nonr>As: 3V>fr. 



Pendant la semaine qui vient de s'écouler, 
l'immobilité des cours e t générale. 
Il y a à Miint-luzicr même tenue de prix : 
Fers lamiués, 
Fers battus, 
Essieux, 
l'on te affinage, 
Fonie moulase. 
Les prix antérieurs ont été . . 
a la consommation, 320 fr.,au marchand, poul- 
ies fer» lamines ; 4->o fr. 4 la coasouiniatiou, et 
420 fr. au marchand pour les fers battus. 

PARIS. 

Sur la place do Paris, les prix se raisonnent • 
fers au bois 4 340 fr., au coke 330 fr. Le petit 
rond ert nominal 4 35» fr., le fil do for se vend 
bien 4 4 fr. 40 le fil clair ot 4 fr. 20 lo fil re- 
cuit. 

TV**. — Prix : 44 et 44 fr. «0 la tôle an- 
glaise, h* 57 fr. la tôle des Ardennes, Vi fr. 
celle de Comté. 

Longue barre : 24 50 et 25 fr , ferraille a- 
roarvchal, *0 et 22 fr gros rioJons» M et 4» fr., 
petit» ribioos. 16 et 47 fr. 

. — Cuivre de Suéde : 340 e» M5 fr. ; 
d'Aostrall*, quoique reataot ootO Ml 50 
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et 320 fr . est tenu plutôt à 330 fr. ; cuivre de 
Russie, 317 5f>et325fr.; Idem du Chili. 295 fr.; 
id. d'*nglcterre, 315 320 fr. ; il y a une forte 
augmentation sur le laminé rouge porté de 
340 316 à 35» 35S fr.; le laminé jaune conserve 
son prix de 320 fr. ; des parties de mioerai 
corocoro ont fait 317 50 et 320 fr. 

Etain. — On attend des détails complets sur 
les ventes publiques de Rotterdam ; on a appris 
que les prix n'ont pas dépassé, en moyenne, 
130 fr. — On continue à coter à Paris : étain 
anglais 305 fr.: le Ranca brillant demeure à 
305 310 fr. ; celui des Droits 300 fr. 

Plomb. — Les affaires en plomb présentent 
plus d'Importance. A Paris, on a relevé le 
plomb de France et d'Espagne à 66 fr. Le laminé 
ne bouge pas & 75 fr. 

Ziiic. — L'article est sans variation sur les 
marchés français. L'Allemagne offre un aspect 
très-calme. En Angleterre cette sorte a eu, au 
contraire, une avance remarquable. Paris n'a 
rien changé a la cote suivante : Silésie 56 50 fr. , 
Vieille-Montagne 66 fr., laminé 70 fr. 

0. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 43 août : 

Les prix sont restés de 106 50 à 107 fr. 
Glasgow, 42 juillet : 

Les rentes de gueuses d'Ecosse se font i 
107 fr. t5. — Cours de clôture : numéros mé- 
langés 407 fr. 25 et 107 fr. 60 au comptant, 
livré à bord. 

Il ne s'est rien passé de saillaut en co nui 
concerne l'industrie charbonnière ; tous les 
produits s'enlèvent lestement et les prix sont 
fermes. Au marché flottant deNowcastle toutes 
les cargaisons sont vendues couramment aux 
prix indiqués dans notre chronique du 3 août. 
— A Birmingham, h: charbon tout venant se 
raisonne à 11 fr. 25, comme précédemment 



fer* et charl 



CharleroL 12 août : 

fers. Fontes. — La demande a été très-suivie 
cette semaine, pour toutes les espèces de fer. 

Le Journal de Charkroi annonce que les maî- 
tres de forges de ce district s'occupent de l'idée 
d'établir à New-York une agence pour la mé- 
tallurgie belge. 

DOIS. 

Paris, comme Saint Dlzier, n'offre rien de 
saillant. L'approche des adjudications, qui dé- 
cide souvent de l'achat eo spéculation de quel- 
ques lots, ne peut pas, celte année, réveiller le 
commerce. 

L'adjudication des travaux de menuiserie 
pour relier le« Tuileries au Louvre se compose 
de six lots, dont les cinq derniers seulement 



les détails qui nous sont transmis : Deuxième 
lot évalué 3no,ooo fr.. M. Richefeu, de Vin- 
cannes, adjudicataire à 8 fr. 10 c. de rabais. — 
Troisième lot évalué 500,000 fr., adjudication 
remise. — Quatrième lot évalué 390.0O0 fr., 
M. Bonhomme, à l*arls, 30, rue d'Assas, adju 
dicataire a 5 fr. 20 c. — Cinquième lot évalué 
150,000 fr., M. Pascal, a Paris, lia, rue de 
vaugirard, adjudicataire à 5 fr. 67. — Sixièmo 
lot évalué lOO.uOO fr., M. l'ascal, adjudicataire 
à 8 fr. 27 0/0 de rabais. 



/L-yIneradsSaint-Wïisr.; 



Vendredi 18 août 4854. Newcastle-Wallsend- 
Lawson's, <5.90; d» Sunderland et Seaham, W. 
E. Bell, 26.85; d' Belmont, 27.50; d* llaswell, 
28.75; d" Lumley, 27.50; d* Pcosber, 27.50; 
d* Russell's Helton. 28. «0; Stockton et Hartlo- 
pool, W. E. South HarUepool, 28.40. — Arri- 
vages sur le marché, 70. — Vendus, 50. — 
Keste, 20. 



Dans le numéro du 19 août, à la page 596, le 
paragraphe commençant par ces mots : ■ Du 
1" au 31 juillet 4853, » contient une erreur 
typographique (l'absence d'un point) dans le 
nombre des tonnes transportées, il faut lire : 
• 340.926 tonnes 3 cwt, au lieu de 3.4U9.263; 
542.687 tonnes 14 cwt, au Heu de 642.687 44; 
474 .764 tonnes 4 4 cwt, au lieu do 471 .764 11.» 



CAISSE 

ET 

JOUBNAL DES CEEHIHS DE FER. 

Sovs la raison sociale : J. MIRES ET O 

CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est le centre des 
renseignements relatifs à celte grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les pius sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 



mins de fer, et en général tontes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie do journal aux 
simples abonnés. 



CorreiiH 



V. M., a Chaumes. — Reçu, fait — N* 1, en 
mai et novembre, les intérêts ; en mal le divi- 
dende. — N* S, non. 

M. le C de C (Maine-et-Loire). — Vous re- 
cevrez ce numéro a l'adresse indiquée. — 
N" 1. 2 et 3, non. — N* 4, rien n'a transpiré 
à cet égard. C'est une valeur que vous ferei 
bien de ne pas garder. 

M. L., a Paris. — N* 1, on en parle, mais 
rien n'est encore décidé. — N° 2, oui, en con- 
currence. — N* 3. un peu. — N* 4, au cours 
que vous Indiquez sous le n* 3. — N* 5, il vaut 
mieux acheter du Lyon. 

N. B., à Essonne*. — No 1, oui. — N" 2, Or- 
léans. — N* 3, Lyon, Méditerranée. 

M. A E. X. - N* 1, il est probable qu'il sera 
moindre. — N»2. nous ne le prévoyons pas, du 
moins prochainement. — N* 3, il faut attendre 
les résultats de l'exploitation de Bayonne peur 
se faire une opinion motivée, — N« 4, bonne. 

— N' 5, on le dit. — N- 6, Orléans, Lyou, Midi. 

— N* 7, c'est probable. 

M. J. a, a V. — N* 1, les obligations sont 
également solides. — N° 2, placement dange- 
reux et que nous ne vous conseillons pas. — 
N* 3, la Caisse et Journal des chemins de fer. 

M. A. G. — N" 1, gratuitement —V t, 1/8 de 
courtage et 1/8 de commission, en tout 1/4. — 
N* 3, c'est le même ; nous le maintenons jus- 
qu'à ce qu'il soit remplacé par un nouveau. — 
N" A, ce n'est pas au-dessus de sa valeur. — 
ti" 5 et 6, nous conseillerions le Lyon. — N» 7, 
non. 

M. P.. à Baden. — La meilleure est le n' 2. 
MM. W. et K.. à ^an^y. — N* 1 , a réaliser au 
cours actuel. — N* 2, oui. — N* 3, non. 

M. R., à Nevers. — N* 1, oui. — N* 2, boune 
affaire. — N» 3, expédiez les fonds.— N" 4, 12 A 
15 0/0. 
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RECETTES DES CHEHINS DE 



Chemin tir ter du !Vord. 

Longueur exploitée, 710 kilomètres.) 
Do 13 «11 1» Août 185». 
136,170 ravageur». 454,261 85 



Total 907,937 30 

Soma.lnc correspondante de 1853. 

146,124 voyageurs 483.037 90 

" »,«e 318,018 78 



811,196 06 



Recette totale du 1" janvier au 1B 



23,871.098 33 
20,324,299 54 

3.340,398 79 



de fer de Parte à loin. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 13 ou 10 août 1854. 



178.18» 70 
100,010 50 



29,331 voyageurs 

Bagages, marchandises, ctc 

Total de la semaine. . 

Semaine correspondante de 1863. 

Total de l'exercice courant. 

Bxereioe correepoodant de 1853 1 849,538 85 



285,103 30 
î«7 38 J ti5 



1,755,837 25 



Chemin de fer de Bonea en Barre. 

Du ISaulOioût 1854. 

.... 04,510 00 
... 55,703 00 



13,737 voyageurs. 

a, marchandises, etc. . . . 

Total de la «etnaine. 



120.2ÎJ 80 



110,898 80 



Total de l'exercice 



3,331,0 33 60 
t 3,353,987 45 



t heala de fer de Parti à E.yon. (1) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 

Du 13 au 10 août 1854. 

•ande vitesse) «0,343 voyageurs.. 318,000 70 
lté** ) Bagages, aucaud.. 185,009 05 

Total de la semaine 503,700 61 

Recettes antérieures, à partir dul' 
janvier 1854. 



12,543,41» 35 



Total 13,047,135 00 



Semaine correspondante de 1853 476,035 50 

Recettes antérieures, 4 partir da 1" 

Janvier 1853 11,747,031 80 

Total de l'exercice correspondant. .. 13.217,05V 30 



Chemin de fer de Parle à Orléans 

( Longueur exploitée 1 , 1 58 kilom . ) 
Du 13 au 19 août 1854. 

Voyageurs 



ises, etc. 



450.708 94 
553.730 41 



Total 1,012,490 35 

Semaine correspondante de 1853 006,315 41 

Différence en faveur de 1834 100 18 3 94_ 
Recettes du 1" janvier au 19 août. . 30,638,037 50 

Recette correspondante de 1853 3 1,108,311 60 

i faveur de 1854 5,439,875 81 



Compagnie des eheaelae de fer de l'Es! 

Ligntde Part* à Strasbourg, BéU, ttttt, Porbach 



(1) L'ouverture de la section de Ch4lon.sur-Sa6ne 4 
Lyon iVaise) pour le service de la grande vitesse, • 
eu lieu le 10 Juillet 1654. 



(Longueur exploitée, 814 kilomètres.) 
S* année. — 33* semaine. 



Du 13 au 19 : 



Voyageurs. ... 
Marchandise» . 



Total de la semaine. 
Recettes antérieur* 

Total cÉstma. . . . 

33« semaine de 1854 



de 1853.. 

1833 



Bicrçic* 1R54. 



379,900 50 


333,510 


60 


713,501 


19 


19,137,703 


80 


19,851,304 


09 


713,501 


19 


718,359 


13 


4,837 


04 


10,851,204 


00 


17,345,231 


83 


2.600, <IÔ3 ^ 



SECTIONS NOUVELLES 
de la concession du 17 août 
Du 13 au 10 août 1854 

Voysjaor» 15,701 80 

Bagage*, marchand!*» à Rrande et pe- 

ùte vitesse 15,313 6i 



Total 30,918 45 

987,956 45 

1,018,874 90 



4« fer de 1< 

( Longueur exploitée, 338 kilom. ) 

Recettes du 14 au 30 août 1854. 
Ouest. - 17,584 voyageurs (gr. vitesse 77.954 85 
(Petite vitesse) 

Total 



41,122 53 



119.077 07 



Hive gauche - 44,133 



61,730 05 

.... 36.043 50 



Total 316.843 63 



Semaine correspond, en 1853. - Ouest «8,388 30 



Total, 



103,9*5 f|5 



Recette totale du 1" Janvier au 30 août 1854 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. - 1654 4,562,004 33 
HUm. — 1853 3,935,451 30 



FER. 

Chemin de fer de Lyea à la Médlterr ace 

( Longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 

Recettes du 6 au 13 août 1834. 

Avignon à llaneilU et rive droite du RMne. 

51.374 IS 

103,154 43 



Voyageurs 

D«gag«s et marchandises 



Total de la semaine 160 528 60 

Semaine correspondante de 1653.. . 185.384 60 



35,036 00 



Section d'Avignon à Valence. 



Voyageurs.... 

et Marchandises. 



31,655 10 

14.901 35 

Total de la semaine. ... 46,536 43 
Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 307,085 05 

Total des recettes, 4 partir du 

1" Janvier. 6,476,673 58 

de 1853 5,OM.3uO 02 



Chemin de fer Craad<Ceat rai de France. 

(Section de Lyon 4 Roanne) 
Du 6 au 12 août 1654- 
( Longueur exploitée, 150 kilom.) 

21,460 voyageurs, grande vitesse 45.185 25 

Petite vitesse 130.117 93 

Services annexes 0.7» 6» 

Total 18S.037 76 

Recettes de la semaine correspondante en 1433. 

Grande vitesse 43 034 00 

Petite vitesse 106.630 34 

Service» annexes W'i *>»_ 

Total. 159. 371 63 

Recette totale dn 1" Janvier au 13 août 

1854. ♦...••......••.*•».• • *'• 5,t>33.050 94 

• 4,847,710 80 



Chemin de fer de Nalnf -Ce rmaln 

"'Meta de Juillet 1854. 

VovagvursSl-Cennaio 380.395 
id. Auteuil... 231,031 

Total 311,430 Recettes. 377,003 50 

Redevance» et péages 
des ebeminsde Rouen 

et de l'Ouest V>,9 io 74 

Tolal ' 375,000 24 

Juillet 1853. 
Voyageurs 3 31,181 Recette».. 

COBFAAAItO!) : 

Les sept mois de 1834 ont donné 1,774,073 34 

La même période de 1833 a donné. . . 1.400. 33 94 

en faveur de 1 854 ... . .. Hs.ljO ao" 

de fer de Parla à Orsay. 

Circulation et recettes comparative* du mois do 
Juillet 18i4. 
T«ra«*an. BereU-s B*f «|M, ne. Tolaïu. 

1853 103,050 53,553 40 537 05 54,080 43 

t«$4 96,440 49,030 80 730 45 49,757 35 

En faveur de 

1*53 6,470 4.532 00 300 40(1)4,323 2 0 

(1) En faveur de 1854, bagages, 300 40. 



Digitized by Google 



622 



JOURNAL DKS CHEMINS DE FER. 



CHEMIN DE FER 

CE PARIS A LYO'l. 

!/• C'inwil d'administration invite 
Uni. lis tkf linnimircs r|ui ont fait te 
t:u:»i.'u:o versement de 100 fr. au 
1" juillet , à Tenir ntirrr exacte- 
ment leur* titres à l'époque indiquée 
sur li-* récépi<.<.ës do versement qui 
leur ont été délivré». 

MM. le* actionnaires sont prévenu» 
qu'il» iieuvont déposer gratuitement 
leurs actions dan* les caisse* d« la 
Compagnie ( il» recevront un certificat 
nominatif de dépôt (47. ru* de Pro- 
vence, de 10 heurrs i 2 heure»). 

le Secrétaire gênerai, 
G. Rt*u 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaire* sont prévenus 
que le dividende du premier semestre 
de l'année 1834 est payable. A daterdu 
7 août rourani, i raison de 27 fr. 30 c. 
par action, A la caisse de lu Compagnie, 
rue d'Amsterdam, n" 11, de 10 heures 
a 3 heures, sur la présentation des 
titre*. 

CHEMINS DE FER 

«sj a iros» me et place do 
U C L CO I ■ Strasbourg Le Con- 
seil d'administration a l'honneur d'in- 
r»rmer MM. les pnrieurs d'obligation* 
de l'ci-' ompagnlc de Strasbourg & 
Bile, emprunt d« 184a, <|u« le tirage 
annuel a eu lieu le a Juin courant, eu 
fiance du Conseil d'administration. 

Le* obligations dont le» numéro n- 
latés ci-dcwous sont torils de la roue 
à ce tirage, seront remboursées, à par- 
tir du 1" octobre prochain, A la caisse 
de la Compagnie cle l'Est, me et place 
de Jl heure» à 3 heu- 



1481 


1030 


977 


2114 


)M 


1493 


2455 


1009 


1473 


350 


1624 


810 


166 


1310 


2530 


1487 


2451 


2AGB 


2018 


1294 


Ïa5« 


2f>»3 


1314 


93*.'» 


10:19 


2527 


2570 


1547 


1227 


2239 



CHEMIN DF. FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. le» actionnaires sont prévenus 
que l'nssrnibléu général» srmeslrie la, 
prcseiito par l'art. 39 «ie» statut», aura 
lien lt- vendredi 29 «rptembie 1S34, à 
trois heures de l'apr^-moii, au siège 
de la Compagnie, rue d'Awstcixlaui. 
11, à Pari». 

Les actionnaires prnp; iélair»s Ou 
porteur* (!•• vingt action au moins, 
si.il m 1 ures sr.il rn ertifleats (te lié- 
pot, qui désireront aviver 4 cetir as- 
semblée devront, aux terme» de l'an. 
41 de» .«tjitni», se présenter a i tùége 
de la Compagnie, avant le 15 septem- 
bre prochain, de dix heure» A 1 roi* 
heures pour retirer leur carte d'admis- 
• on. 

Ils auront a produire A cet effet 



leurs titre? nominatifs 0.1 certificats 
de dépôt et a dépoter le» titre* au por- 
teur 

lï i modèle» de pnuvous «ont déli- 
via au siège de lu Ci:iij..;.ui<\ 
Par ordre du Oi.-eil : 

Le Chef de WsploltalioH, 
G. 1* Upevaiiaa 

CHEMINS DR FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux A va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
<le Paris pour Valence, Aviron, Mar- 
stille, Nîmes. M.nitp. Hier, etc.. 2 h. 
25 m. soir, omnibus ; 8 h. 2i m. soir, 
express. 

Trajet de Paris à Marseille en 24 
heures par express, et en 32 heures 
par omnibus; hi lots direct* 8t enre- 
gistrement de bugavi s pour 'es desti- 
nations ci-dessus aux gare, de Pans, 
Dijon, Chalon, M.Von et V aise. 

CHEMIN DE FER 



D<nn; C a n o MM. h» porteurs 
UnLtrl«0. de titres provisoi- 
res libérés de l'emprunt 3 0/0 de ls52 
sont invités de itonctna à 50 présenter 

1 la cai-.se du service eentnl de la 
Compagnie, modela CJjm«sée-d'.\n- 
tin, 11" 11, pour échaïutur ce» titres 
contre dos tnro» définitifs. 

MM. le» porteurs de titres du même 
emprunt qui n'ont pua encre com- 
plète lours versements «ont invités A 
les effee: ner dans le plus brvfdélai, 
faute de quoi Is Compagnie se verrait 
dans la née cv.itë do faire vendre 4 la 
Bourse le* titres dont les versements 
sont en rcurd. 

CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

.Scrrice au l" juillrl 1854. 

7 dépari» de Part» pour Rouen : 7 
h. — » h. express. — Midi. — 4 h. — 
6 II. (la semaine:. — 8 h. — 11 h. 

5 départ* pour le Havre: 9 h. ex- 
press. — MMi — 1 h. exprès* — 6 h. 
[la semaine). — Il li. 

4 dépan* pour Dieppe : 9 h. express, 

— 1 h. express —6 b. (la semaine) 

— 11 h. 

8 train* express : 1« a 0 tu matin, en 
î h. 25 m pour Rouen. — En 4 h. 25 
m. pour Dieppe, et en & h. poor le 

Havre. 

2" A 1 h. en 4 h. pour Dieppe, et en 
4h. 15 m. pour le Havre. 
8* A ti h. du soir (la semaine). — En 

2 b. 30 m. pour Rouen, et rn 4 h. 50 
111- pour lo Havre et Dieppe. 

Aller et rotour dans la mémo jour- 
née. 

Trajet du Harre i Trooville en 45 
minutes s 4 Ronfleur, en 35 
A Cacn, en 3 heures. — De 
T réport, en 3 Usures. 

Voyage de Pari» 4 Londres, par 
Dieppe et llavcn (Brighlon). Un 
départ tous le. jours, lo dimanche ex- 
cpté. TraJ-t eu une journée. 1" classe, 
3..fr.; V classe, 2i fr. 



CHEMIN DF. FER 

DETARRAGONE A REUS 

MM. les actionnaires propriétaires 



de quatre actions au moins, sont prO- 
v-nusque l'a-scmblée générale se rési- 
niiri le dimanche 3 septembre 1834, 4 
1(1 heure* précises du malin, au siège 
de la C'unpi'.griie, me Saint-Fiacre, 15, 
A l'effet de délilrércr, aux te- mes de 
l'urli lie Snciéié, sur uno nifltlillcatiou 
aux statula, piopo*ée parlB gérance et 
adoptée par le Conseil de surveillance 
A celte occasion, U gérance rappelle 
a MM. les actionnaires <pic le* intérêts 
échus au 30 Juin di rnier >e paient A la 
caisse de MM. D strrm, Maliet, Rage! 
etC, 1», ruoSaim-Fiicre. 



compagniegenevo.se 

dtscoloniessuisses 

nr ÇtTIC Le coupon semes- 
UC Ubllr. triol d'intérêts, au 
1" septembre 18o>4 eu paiera, A dater 
dudlt jour, chez le* banquiers de la 
Compagnie : 

A Genève, ehex MM. Lombard, 
Odieret C«i 

A Paris, chez MM. G. Do» Arts, Mus- 
»»rd et C*, 34, rue de Provence ; 

A Marseille, chex MM. Pascal fils et 
C*. 



COMPAGNIE DE L Ol'EST 

DES CHEMINS DE FER 

CIIICQlC MM. ^* or '> et C* ont 
dUlsaOtt). j'homieur do préve- 
nir MM. le» artiomiaire»o,«'il» ci>s nt, 
dès ce Jour, de ri revoir le» versements 
sur le» action* de cette Compagnie. 

Ce» vctwments ainsi que U> paie- 
ment» d'intérêt* surent Heu A l'avenir 
chei MM. Ilottiiifuer et C, bai)i|ui«rs 
de la Compagnie, 17, rua Bstrgirs, à 
Paris. 

Le Conseil d'administration profite 
de cette occasion pour rappeler a MM. 
les actionnaires <mi sont an retard sur 
leurs versements, qu'il *a être pro- 
cédé, sait* délai, A l'expropriation de* 
actions qui ne seraient pas libérées 
Jusqu'au huitième dixième inclusive- 
ment. 

Le* verscutcnlss'eflectuOnl S 

A Pari*, chez MM. Ilottingnar M C*, 
17, rue Bergère 1 

A Genève , chex M. 
OsHor t 

A Londres, au bureau de la 
guie, 18, Cannons ureet. 



LA CHfiSSE A TIR 

En France, par Joseph t,t vaixée, il- 
lustrée de 39 vigni-ttss dessinées par 
F. Greuier.Un joli volume iit-10, faisant 
partie de la Sibttnlhtqne de» ctirmms 
rie fer. Prix : 3 fr.; franco par la poste: 
1 fr. 50 e, 

IX ouvrage, dont l'auteur es» i la 
fois un conseiller expérimenté et un 
charmant conteur, contient dix chapi- 
tres dont voici les titre* 1 1. goprit <;• 
Is loi sur la ebaw ; — II. Du cltoii 
d'une arme; — III. Habillement oi 
hygiène du chasseur; — IV. Les Mu- 
nitions; — V. Du Chien d'arrêt; — 
VI. La Chasse en plaine t — Vil. La 
Chasse dans vignes; — VIII. La 
Chasse dans les bois; — fX. La Chasse 
au g. hier d'ean ; — X. Garde* »t Bra- 
conniers. 

Librairie dcL. Hachette et C, ruo 
Piene-Sarrstio, 14, A Paris; dan* les 
gares le* plus importantes dés Chemins 
de fer et ehex le* principaux libraire*. 



SOCIÉTÉ ANONYME 

DES FORGES DE LA 
PROV DENGE. .^fK 

neur d'informer MM. hj* artionnairea 
n,iio l'assemblée génarale ordinaire, 
dans sa séance du 21 août, a arrêté la 
bilan de l'exi rcico des an 39 Juin der- 
nier, et a décidé la drtinbniion d'an 
dividende de 150 fr. par action. 

L<- dividende est payable, à partir 
du 1" »<>p:embre prochain, contre le 
coupon n» 2 détaché de* actions : 

Au siège de la Société, A V 
nes-au-Pont ; 

f-.hez MM. Mathieu et fils, banquiers, 
ABfuxelf 



Chez MM. Maliet frères, banquiers, 
Paris, rue de la Chau-séc-d'Antio, 

le 21 aoftt 1994. 



Le Directeur, 
T. KtARC. 
Le Président dm CcmteU, 
Bioiaeg. 



•Service marliloae des 

Meti*M»g«rl*>« Impériale**. 

PAQUEBOTS — POSTE 

FQ A IIP AIC TRANSPORT DES 
BAPtlrnia. VOYAGEURS ET 
DES MARC1IASDISES. 

it»u«. — Gsnss, Litottnto, Civita- 
Veecbia, Nxples, Messine et Malte. — 
Départ les o, 10 et 29 de chaque mots 
A 10 heures du avaim. 

satot tt Tuagcia. — Msniœ, la Py. 

rée et Constaminople. — Départ* les 
6, 16 et 20 de chaque moi», A 3 heure* 
du soir. Ce service est établi 
I* 10 1 



Malte, Syra, Smyrne, Mételin, Dar- 
danelles, Galllpoli et ConMantinopK 
— Uépsrts les l", 11 et 31 do chaque 
mois, A 2 hourcs du soir. 

Sahjrriqœ lo 1" do 
Nau|.|tcetM:irstlionW,hjll; 
le 21. 

Écrtvt ci Brait. — Malts, Alexan- 
drie, Jafla, l'eyrouth, Tripoli, Laua- 
quié, Alexandrstte, Mersina, Roade* 
et Smyrne. — Départs chaque 20 jours: 
loa 10 mai, 6 et âo Juin, le Juillet, etc. 

Svnii; [voie de .SmyrNe\ — Départ* 
chaque vingt jours: les 11 mai.l" e* 
31 juin, tl jnitle*, été. 

La Compagnie se charge 
port des mnrcliandises A d 
des ports de la mer ! 
Ioniennes, de la utarNoirasadu Da- 
nube, 

. aunm. — Départs les 5, 

' 10, 13, 20, 23 et 30 de cita- 



ALGERIE 



I qsie nvo^s, k midi 
\ o»w*. — Défi 
/I3et Udethaq 



«I, 

deehaque mois, A 

midi. 

SToni, BOM! KT TLNIS. — 

Départs les», 18 et 34 M 
chaqoe mot*, i midi. 



Po«i»fr*t,|iBS»aifeelreri*eighemoot*, 

s'adrcsM'r au bureau de l'Inscription 1 

A Paris , rue Notre-Dattte-dea-Vîc- 
toire*. 38 

A Marseille, place Royale, 1. 
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cauONIÇIJE DE hà. BQViiàV. 



Ouolque cette semaine n'ait pas été remar- 
quable par de rorcos variations sur les fonds 
publics, les cours ont été maintenus avec une 
p-ande fermeté, et, à la moindre réaction, les 
demandes reparais aient et raffermissaient les 
prix. On n'a pas oublié que l'on a vendu beau- 
coup de prime» dans les bas cours pendant la 
première quinzaine du mois, et les vendeurs se 
décident peu à peu a racheter du ferme à me- 
sure qu'ils s'aperçoivent que la baisse, est de- 
venu* Impossible. D'ailleurs on a reçu depuis 
huit jours une série de nouvelles qui sont de 
nature à rendre la confiance aux spéculateurs. 
La prise de Roniarsiind paraît avoir prodititune 
profonde sens-ition dans tonte l'Allemaa-ne. On 
a appris en même temps qu'uncoxpédition for- 
midable avait dû partir le 14 août pour opérer 
un débarquement dans la Crimée. Lasitnaiton 
de la Russie devient chaque Jour deplusen plus 
critique, et l'on commence à espérer qu'elle 
Fera bientôt forcée d'accepter les conditions In- 
diquées dans la note do M. iwonyn de Lhuys 
La Bourre a été vivement impressionnée hier 
[>ar la nouvelle qua la Prusse avait envoyé à 
Saint-Pétersboure; une note par laquelle elle 
recommandait formellement les conditions de 
la note de M. P-ronyn do l.huys, comme pou- 
vant seule désormais servir de base au réta- 
blissement de la paix. Comme cette nouvelle 
était appuyée en même temps par une hausse 
do 3/8 sur les consolidés anglais, la rente a re- 
monté rapidement de 73 à 73 ftn, et la hanss« 
aurait été certainement beaucoup plus vit* si 
«ne aranda partie des spéculateurs n'avalent 
pu été absents de Paris, ainsi qu'il arrive tou- 
jours 4 cette, époque de l'année. 

I es actions de chemins se sont tonnes pen- 
dant toute la semaine avec une grande fermeté ; 
cependant leurs cours n'ont pas eu de varia- 
tion» bien importantes : une seule ligne a ob- 
trnu une hausse subite depuis mardi dernier. 
Ce sont les actions dn(3rand-Ccntral,qui depuis 
longtemps étaient stationnaires de 800 a 505, et 
qui ont monté tout à eoop à 520. 

Les actions de Lyon ont aussi été recherchées 
depuis quelques jours. Elles ont monté à 970. 
On ne tardera pas, d'ailleurs, à voir se déve- 
lopper le trafic de la ligne do Lyon, attendu 
que le service de petite vitesse a commencé 
dans les premiers jours de cette semaine sur la 
section de Chalon à Oîjon. 

Le Jtord a repris 4 8 >0, et des achats impor- 
tants ont eu lieu depuis quelques jours sur cette 
lisne, dont les recettes continuent d'ailleurs a 
être trèe-satisfaisantes. I es actions du Midi ont 
également été recherchées, et elles ont montés 
628 75 et 610. C'est le 45 du mois prochain que 
la section de Bordeaux i Bayoonc doit être 
ouverte à la circulation, mais, dos dlmancho 
prochain, l'Empereur doit prendre cette nou- 
velle vole pour revenir à Paris, 

Les actions d'Orléans ont été fort recherchées 
pendant toute ta semaine. Des levées impor- 
tantes de titres ont »u lieu à la dernière liqui- 
dation, et, comme elles étaient devenues fort ra- 
res depnis longtemps, la dioiC'jltédo trouver des 
vendeurs explique facilement la hausse actuelle. 
Ou commence, d'ailleurs, 4escomp'cr le divi- 
dende du mois d'octobre prochain, et comme 
les recettes sont considérables, on s'attend a 
un chiffre élevé do dividende. 

L'Est est sut : nnnaire. Les anciennes actions 
se tiennent de 790 à 796, et les Douvellcs, du 
625 à 630. 

Les autres lignes se sont maintenues a leurs 
anciens prix, mais muw aucune variation Im- 



portante. On a commencé a* jours-ci i s'occu- 
per lie nouveau du ihcnin de fur s»rd<v:ont le 
cours actuel do 450 est peu en rapport avec la 
position favorable de l'affaire et avec les sécu- 
rité* que la Compagnie a obtenues du gouver- 
nement |'lé:i>"i)tais. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 17 jusqu'à 
celle du il août : 

La rente 3 o/o a monté de 73 a 73 45; elle 
est restée a 73 20 au comptant et à 73 35 à 
terme. 

La rente * 1/î 0/0 a monté de 99 60 à 100: 
elle a fermé à 09 80 au comptant et 4 9» 95 a 
terma 

La Bann.no de France a monté de 8,940 a 
2.950; elle est restée à 2,0*1. 

Le Crédit foncier a monté dô 660 à 015: il & 
fermé a r."5. 

Le Crédit mobilier a monté do 715 à 723 V,- 

II est resté à 720 au comptant et à 7i3 75 a 
terme. 

Us actions du Nord out monté de 8(1 25 & 

850. 

L'Est a varié de 790 a. 795; il a fermé à 735 
au comptant, et a 793 75 à terme; les nouvelles 
actions, de 626 25 4 630 

Lvon a monté de 958 75 à 965 au comptant, 
et de 9Gf» à 970 4 terme. 

Le Grand- Central a monté de SOI 25 à 525; 
il est resté 4 548 75 au comptant et 4 520 a 
terme. 

Le Midi a monté de 630 à 632 50: il est resté 
à6î7 50 au comptant et 4 62* 7« i terme. 

Lyon à la Méditerranée a monté de 807 50 a 
872 50; il a fermé 4 868 75 au comptant et à 
870 » terme. 

Conévc a monté de 506 SS & 515; il est resté 
a 51 iJ r»0. 

Orléans a monté de 1,201 25 à 1,225; il est 
resté 4 4,220 au comptant et à 1,229 50 à 
terme. 

Rouen a fléchi de 975 à 970. 

Le Havre a monté de 5*6 25 à 572 50. 

Saint-Germain a monté do C92 50 à 695 au 
comptant et à 700 & teriv.e. 

L'Ouest a monté de 615 4 650; il est resté à 
650 au comotaiit et 4 651 25 à terme. 

Cherbourg; a varié de 515 a 520. 

Versailles a monté de 322 30 à 330; Saint- 
Rambert, de 430 à 450. 

Snmnli. — Les transactions se sont un peu 
animées. la rente a repris faveur, et toutos 
les valeurs ont fermée en h iusse. t-i rente 3 0/0 
a varié au comptant de 73 45 k 73 35, et à 
terme de 73 65 u 73 45; le A 1/2 0/c, de 100 a 
99 75 au comptant, et A terme à 99 76. La Ban- 
que a varié de 2,940 1 2,'j50; le t.réclit foncier, 
de 592 50 a 6!5; le Crédit mobilier, do 72f 25 
4 723 75; le Nord, de 845 a 842 50; l'Est, de 79" 
a 792 50-, les nouvelle-* de l'Est, de 030 4 627 
5n ; Orléans de I,2n5 à 1,220; Rouen, de 975 4 
970. Le Havre a fait 570; la Méditerranée, do 
870 à 872 50; l'Ouest, de O iO 4 647 30; Clior- 
liourg, de 5'jo a 5I">; le Crand-Ceulral, de 5»2 
50 A 5 1 5: Genève, à 510; Saint-P.ambert, à 430; 
Saint-Germain, de 095 à 697 50. 

Lundi. — La bourse était plus faible ; quel- 
ques réalisât iotit ont eu lieu sur toutes les va- 
leurs. U rvnte 3 o/<> a fléchi au comptant de 
25 c. à 7" t". et a terme d« 2 » c. a 73 25; le .'i 

I II 0/0, d.i 25 au comptant à 99 50. U Banque 
s'est tenue à 2,9-VL l e Crédit foncier a fléchi 
de 5 à 61»; le Crédit mobilier, de 3 7"» i 720. J 
I* Nord a monté de 2 50 i 842 3»; l'Est, de 2 I 
50 il 795. Les nouvelles de l'Est sont resté» a 



«27 50; Lyon, h 903 75. La Méditerranée 1 
monté de i 5 a à 872 50; l'Ouor t. de a ï» à (i-,0. 
Saint-Germain a fléchi do 2 50 a 60 >; Orléans, 
de 2 50 4 1.ÎI7 Bi>; le Midi, de I 25 A 627 5», lû 
Grand-Central, de 4 22 à Bu3 75. Ilouon s'est 
tenu a 770; le Havre, a 570; Genève, à 510; 
Cherbourg, à 517 50; le chemin sarde, à ûào. 

M'rj;. — Los fonds étaient tenus difficile- 
ment, mais sans variations sensibles. H y avait 
peu d'afl'aires. Il y avait de la fermeté i-ur les 
chemins; quelques lignes étaient recherchées . 
Le 3 i>; u a monté au comptant de 10 c. à 73 ^0, 
et a fléchi a terme do 05 à 73 20. Le 4 1/2 0/0 
a monté de 4« c. a 99 Çrt. La Banque do Irancc 
a fléchi de 5 4 2,9'i5. Iaj Crédit fencier s'est 
tenu a CIO; le Crédit mobilier, h 720; le Comp- 
toir d'escompte, a 580 1^ ^old a monté d« t 
15 à 8Vl 25; Lyon, de 1 25 a 9i.l; Orléans, de 
7 50 à 1.225: Itouen, de 2 50 à 972 60; Cen.'-ve, 
de 1 25 a 5tl î.-!; lo «rand-Contral, de 13 25 a 
617 »,(>. Saint fiermain a fléchi de 2 50 à 092 
50; l'Ouest, do 2 50 à 647 50; la Méditerranée, 
île 2 50 à 867 50; le Havre, de -' o à 667 r,0- 
l'Est, de 1 2;i a 793 76. Les nouvelles de l'Est 
ont mouté d« 4 25 à 628 75. Cherbourg s'est 
tenu à 517 50; lo chemin sarde, à 450. 

Merti fdi. — Il y avait beaucoup d'incertitude 
ot peu d'affaires sur la rente ; mais les chemins 
du fer étaient très bien tenus, quoique saas 
variations Importantes, fa rente 3 o/o a monté 
au comptant de 05 c. à 73 05, ot a fléchi 1 terme 
de 10 c. à 73; le 4 4/2 ••/«, de 3o c. à 99 90. 
La Banque a varié de 2,950 » 2,945; le Crédit 
foncier, de 002 5» a 605 ; le Crédit mobilier, do 
720 à 717 50; le Nord, de 84i 50 & 845; l'Est, 
de 790 a 792 50 ; les nouvelles do l'Est, de 627 50 
à 6i8 75; Lyon, de 96» 25 i 962 5*; Orléans, de 
1,225 à 1.2 .'2 50 ; Saint Cermain, de 693 75 à 
695: le Grand-Central, de Î.2U a 547 5oj lo Slidl 
de 630 a 027 «0 ; Cherbourg, de 517 50 a 515. 
Bouen s'est tenn à 970; le Havre. 1 570; l'Ouest 
a 647 50; Cenève, à 515. 

J(\»dt. — U rente a été très-ferme, et elle a 
fermé en liausse. Les consolidés étaient venos 
avec 3,8 d'amélioration , et les nouvelles de 
Berlin étalent regardées comme plus satisfai- 
santes, l a rente 3 0/o a monté de 45 c au 
comptant a 73 20, et de 33 il terme à 73 35. Le. 
4 4/2 0;i) s'est tenu à 99 90 au comptant La 
Banque a varié de 3,950 h 2,945. Lo Crédit fon- 
cier a lait 605. Lo Crédit mobilier a monté de 
3 50 * 717 50 ; le Mord, de 6 h 850 ; l'Ert, de 
2 50 à 79i. Les nouvelles de l'Est ont fléchi de 
I ï5 à 627 50. Lyon s'est tenu 4 965 au comp- 
tant et a monté de 5 a terme a »7*. La Médi- 
terranée a fait 87. ; le Midi, 687 50. Le Crand- 
Central a moi-t* de l 2:> a 520 Orléans a fléchi 
de 2 5j à 4.220. Rouen a fait 970; la Havre 
.".72 50; l'Ouest, 650; Genève. 512 S0;ther- 
boure, 620; Saint-Germain, 595. 

I ouïrait — Lo début de la Bourse était fai- 
ble ; on a monté avec rapidité jusqu'à deux 
heures, et quelques vente» sont survenues de 
nouveau pour la clôture. Le 3 0/0 a varié do 
73 10 a 73 30 au comptant, et de 73 50 
i 73 40 a terme; le i 1,2 0/0 , de 100 4 
99 95 au comptant. La Banque a fait 2,945; 
le Crédit fonde-, 610; le Crédit mobilier, de 
722 50 à 723 16; le Nord, de 850 4 85t 25; l'Est, 
de 792 50 a 795; les nouvelles de l'Est, de. 
i i» 7". 4 630; Lvon, do »!i5 à 967 51 1; Orléans 
de I,?2') 4 1,22 .; Itou m, de 975 à 980; le Mal 
vro. de 672 50 à Ô9 J; le M.di, de 627 50 i 
«28 7 .; lo Grand-Central, do 522 50 4 520- 
Sa nt-Cermain, de 7<K> 4 710; l'Ouest a fait 65oi 
la Méditerranée, de «67 50 4 «70, Laioca 
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La hausse a pris celte semaine un élan dé 
terminé. Le 3 0/0, qui fermait jeudi. 24 aoûl, 
ù 73 fr. 35, fermait mercredi 30 à 74 60, ce 
qui représente une hausse de 1 fr. 25 en six 
jours. 

Voici le tableau comparatif des cours des 
principales valeurs au 24*1 au 31 aoûl : 

SÛ août. 31 flot». Hatute. Bai fit. 

3 0/0, 73 35 73 90 » 65 . . 

Orléans, 1,222 60 s,?37 60 s5 » 

Nord, 850 » 857 50 7 50 

Strasbourg, 793 75 805 » H 25 

Lyon. 970 » 97t» . » » 

Méditerranée, 870 » 880 » ,o » 

Boueu, 970 » 977 50 7 50 

Midi, 628 75 6i2 50 » . 

Crédit mobil, 72J 75 73 1 23 7 50 



Le tableau suivant présente la comparaison 
des cours pendant le mois d'août en 1853 et 
1854 : 




i titre* ne sont plu* négociables. Fusion avec l.yon. 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



Il résulte de ce tableau que la Méditerranée 
a monté, comparativement, de 101 fr. 25 en 
1854 ; lo Havre, de 72 fr. 50 ; le Lyon, do 
38 Tr. 75; l'Orléans, de 11 fr. 50. Il y a eu 
baisse sur les autres valeurs. La plus forte 
baisse s'est produite sur les actions du Cré- 
dit fonder ; elle a été sur cette valeur de 
130 fr. 

Les recettes de chemin de fer continuent à 
progresser. La première place appartient 
cette fois-ci à Lyon qui a augmenté dans la 
proportion de 14.6 0/0. 

Voici quel a été sur les principales lignes, 
la progression des recettes : 



Lyon, 
Ouest, 
Nord, 
Orléans, 

Méditerranée (1), 
Grand-Central, 



14 
13 



0/0. 
0/0- 



11.9 0/0. 



11.7 0/0. 
11.5 0/0. 
7 7 0/0. 
0.3 0/0. 

Rien de nouveau en politique. La guerre 
semble prendre ses quartiers d'hiver. Espé- 
rons que les négociations qui doivent nous 
conduire à une paix honorable ne larderont 
pas à s'entamer. 

K. Soi.*n. 



II. 

Cortailkjd, 16 toûl mi. 

Je ne sais si vous avez pu vous reconnaître 
dans le dédale do noms italiens quiembrouil- 
laicntladescriplion du réseau des chemins do 
fer piémotilais que je vous ai adressée de 
Milan ; ce que j'ai voulu mettre en lumière 
et ce qui sera peut-être demeuré dans l'om- 
bre, ce sont les efforts du gouvernement pié- 
motilais. pour attirer sur son territoire le 
transit de l'Orient et les relations importan- 
tes qu'il permet d'établir. Plusieurs commu- 
nications avec la France, trois portes ouver- 
tes sur la Suisse, deux ou trois amorces sur 
la Lombardie, et tout cela se centralisant à 
Alexandrie, pour aboutir à un seul port. 
Gènes, dont on fait à la fois le rival de Mar- 
seille et de Trieste. 

J'ai déjà dit que je trouvais ce plan bien 
vaste et bien ambitieux; mais je dois recon- 
naître, par contre, que rien n'a été négligé 
pour en assurer le succès, et que les moyens 
de réalisation employés par le gouvernement 
piéinontais montrent aulant d'intelligence et 
de sagacité que le but à atteindre marque de 
courage et d'audace. 

La réforme commerciale, la révision do 
tous les droits de douane et leur abaisse- 
ment, la simplification des formalités de 
transit pour les personnes comme pour les 
marchandises, la suppression de beaucoup 
d'abus cl de vexations qui repoussaient au- 
trefois les voyageurs, ont été les pn mières 



(1) Sorte 



mesures du gouvernement pifaiontais, et 
elles ont eu tout d'abord d'excellents résultats. 

Le choix du système à suivre pour assurer 
les voies el moyens d'exécution du réseau des 
chemins de fer présentait des difficultés nom- 
breuses, qui ont été surmontées avec autant 
d'adresse que de bonheur. 

Le principal obstacle, celui devant lequel 
la France a perdu des années, c'était de 
croire qu'il était nécessaire de formuler un 
système uniforme, absolu pour tout le réseau, 
et de subordonner l'exécution des chemins 
de fer aux exigences d'une logique inflexi- 
ble. 

L'État seul serait-il chargé d'établir les 
chemins do fer ou, si on s'adressait à l'in- 
dustrie, la traiterait-on avec défiance, avec 
jalousie ; imposerait-on les mêmes conditions 
a toutes les lignes, croirait-on enrichir l'Etat 
de tout ce qu'on enlèverait aux Compagnies, 
leur marclianderait-on avec parcimonie les 
avantages et les chances de profit ? 

Là, je le répète, était p^ur le Piémont un 
grave péril qui a été habilement évité. 

Point de longues discussions sur les sys- 
tèmes, point d'invasion de la logique et de 
ses rigueurs inflexibles dans le domaine de 
la pratique et des affaires, pou ou point d'en- 
vie et de mauvaises passions jalouses contre 
l'industrie, mais aulant de combinaisons dif- 
férentes que de situations particulières. Ici, 
l'Etat entreprend et exécute seul et aux frais 
de tous la ligne la plus importante, mais 
aussi la plus difficile et la plus coûteuse ; là, 
il se chargo à forfait pour plusieurs années, 
les plus mauvaises, do l'exploitation de pe- 
tites lignes, de tronçons concédés à dcsCom- 
pagnies, et leur assure un revenu convenable 
pour leurs avances ; à d'autres Sociétés, il 
garantit un intérêt de 4 1/2 0/0, et consent 
même, si les produits réels ne sont pas en 
rapport avec les espérances, à rembourser 
les dépenses faites avec de la renie 5 0/0 au 
pair. Joignez à cela une grande et habile li- 
béralité dans l'interprétation des contrais, 
une ponctualité parfaite dans l'exécution des 
engagements.et vous comprendrez comment, 
malgré la difficulté des circonstances, malgré 
leschargesde la guerre, le Piémont a pu faire 
face à tous les besoins, commencer et poursui- 
vre la grande entreprise de son réseau de 
chemins de fer et l'avancer de lel'e sorte que 
son achèvement est désormais assuré quoi 
qu'il arrive. Ce réseau pourra bien ne pas 
devenir la grande mute de l'Inde, mais il a 
beaucoup de chances pour élre l'une d'elles, 
et dans tous les cas il donnera aux développe- 
ments de l'agriculture et de l'industrie inté- 
rieure de telles facilités, qu'il paiera de celte 
f.tçon, et bien au delà, les quelques sacrifices 
qu'il aura pu coûter au Trésor piémontais. 

C'est surtout quand on pénètre dans les 
provinces italiennes appartenant à l'Autriche 
ou protégées par cette puissance, que l'on est 
frappé des avantages du système suivi en 
l'iémont. 

Là aussi, cependant, on a eu l'intention 
d'attirer le commerce d'Orient et de fixer la 
roule de l'Inde ; là aussi on a fait de grands 
sacrifices dans ce but, et 



cessions accordées à la Compagnie de navi- 
gation du Lloyd ont porté leurs fruits. 
Néanmoins, le commerce f 
à redouter de cette con< 
temps que les intérêts „ 
subordonnés dans ce beao pays aux I 
de douanes et de police en vigueur. 

Comment voulez-vous qu'on aille vile et 
que l'on se plaise à voyager, lorsqu'à chaque 
grande ville il faut perdre une demi- journée 
à faire viser son passeport ; lorsque les wa- 
gons, do forme américaine, c'est-à-dire avec 
un pass ge ménagé dans toute la longueur, 
sont à chaque instant traversés par des agents, 
qui vous réveillent pour examiner votre carte 
de sûreté ; lorsqu'il faut, après un long séjour 
dans des voitures mal garnies, attendre cha- 
peau bas dans une salle démeublée qne la 
police daigne vous permettre l'entrée de la 
ville de Venise, par exemple 7 

Après avoir perdu son ancienne splendeur 
commerciale. I Italie avait conservé une der- 
nière branche d'industrie, qu'elle exploitait 
avec assez de bonheor : l'exhibition de ses 
monument 1 ), de ses églises et de ses musées ; 
je crains bien qu'elle ne garde pas longtemps 
cette source indirecte de revenus, si les gou- 
vernements qui la régissent ne renoncent pas 
à soumettre les voyageurs, qu'ils soient tou- 
ristes ou négociants, aux formalités vexatoires 
de la police et aux sollicitations des men- 
diants, en uniforme de douaniers. 

A propos de ceux-ci, permettez -moi une 
courte digression. Pour être un adversaire des 
douanes, je ne suis pas un ennemi personnel 
df s douaniers. Des lois que je puis trouver 
mnuvaiscs, que je puis combattre, mais qui 
n'en sont pas moins des loi», les ont institués, 
leur ont donné un devoir à remplir, comme 
elles m'obligent à me soumettre à leur con- 
trôle : aussi n'y mcls-je aucun empêchement, 
aucune mauvaise humeur. Seulement, ce qui 
m'agace, ce qui m'exaspère, c'est la noncha- 
lance , la bêtise et la cupidité. Voilà des 
hommes payés pour visiter mes bagages ; ils 
sont là, devant moi ; j'ouvre mes malles : ils 
me tournent le dos, allument leur pipe, et 
vont la fumer à l'autre bout de la cour. Une 
heure après, ils me font entrer dans un trou 
infect, sans banc, sans tables, un sol couvert 
de vieille paille hachée, de vieux colis oubliés, 
en compagnie de milliers d'insectes dévo- 
rants; on verso dans un vieux pot ébréché du 
chlore, et je ne sais quels autres ingrédients 
infernaux ; puis, quand toute cette cuisine de 
sorcière est en ébullition, on ferme portes et 
fenêtres, et chaque voyageur, se senlantserré 
à la gorge, commence à faire sa partie dans 
un concert de toux, d'élernuments, qui ne se 
terminerait que par l'asphyxie, si on ne rou- 
vrait la porte pour terminer par un simulacre 
de visite cette mauvaise comédie de fumiga- 
tion antisanilaire. Notez bien que, depuis 
notre arrivée jusqu'à la cérémonie que je 
viens de décrire, il s'était passé plus d'une 
heure, pendant laquelle nous avions pu com- 
muniquer avec tout le monde, et, en outre, 
que le choléra est dans le pays. Maintenant, 
commence la visite : on examine feuille à 
feuille mon papier à lettres, on Ut d'un bout à 
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I autre des noies d'hôlel, on collationne mi- 
nutieusement chaque page d'un livre de 
messe, puis on me demande si j'ai d'autres 
livres. J... réponds afnrmntîvemenl; mais aussi- 
tôt I employé supérieur, l'habit vert, tourne 
le dos, tandis que l'habit blanr, qui inven- 
torie ma malle, porte son pouce à la bouche, 
levé le coude et allonge son autre main vers 
moi ; je comprends ce langage universel : je 
dépose dans la main ouverte un demi-swanzig 
et la visile est terminée sans que mes livres, 
d ailleurs tres-inulTensirs, soient tirés de leur 
place : mais nous avons passé en tout plus de 
deux heures à la douane ! 

Je le répète, la douane fonctionnant ainsi 
m exaspère ; elle ne protège rien (si la douane 
peut proléger quelquo chose), elle est seule- 
ment vexatoire pour le voyageur, déshono- 
rante pour le fonctionnaire : aussi serait-il de 
I intérêt bien entendu de l'Etat de la suppri- 
mer. En France, du moins, si la douane 
existe, e.le procède sérieusement, honnête- 
ment et avec célérité ; depuis les chemins de 
fer surtout, elle veille jour et nuil, ne vous 
retient que le temps rigoureusement néces- 
saire et ne demande jamais rien Encore 
serait-il bon qu'elle interdit aux facteurs 
qu'elle admet dans ses salles de réclamer ar- 
bitrairement leur salaire, qui devrait Cire fixé 
par un tarif alflché, de manière que tout 
Je inonde sut bien quo ce n'est pas la douane 
que 1 on paie. 

Mais ce qui serait mieux encore, ce serait 
de suppnmer entièrement la visite. Les objets 
que I on peut introduire dans des malles de 
voyage n'intéressent pas sérieusement l'in- 
dustrie nationale ; ou si. par hasard, ils ont 
de la valeur, comme les dentelles, les cache- 
mires, la contrebande se charge de les entrer 
à si bas compte, que personne ne s'expose au 
risque de les porter avec soi. Aussi les postes 
de douaniers pour la visite des bagages coû- 

Si" , ? n ch .î re et ne serv ent-ils pas effica- 
cement le système qui les a créés 

Revenons maintenant, si vous 'voulez, aux 
chemins de fer italiens. Pour les connaître 
ne consultez pas une carte, elle vous trom- 
perait. Celle que j'ai sous les yeux, par exem- 
ple, est une effrontée menteuse. Elle m'indi- 
que I existence d'une ligne de Pavie. frontière 
piemonlaise. à Corne par Milan; puis, d'une 
grande ligne de Mil™ à Bologne, dans les 
EUtsdu pape, par Plaisance. Parme, Rereio 
et Modem ; puis, d'une troisième ligne, nord 
et sua de Botzen, dans le Tvml, à 
dans le duché de Modènc. passant par Trente' 
Rovcredo, Vérone. Mantone et Cuastalla- 
enfin, d 1 une quatrième grande ligne allant dè 
1 ouest à I est. de Milan à Venise par Brescia, 
Vérom, V,cence et Padouc. avec raccorde- 
ment de Tneslo sur l'Adriatique, par Trévise 
et Ldme, avec Cœrz en HJyrîo , l'un des 
s de la grande artère de Tricste ' 

et 



Vienne. Près 



que tout cela est chimériaue 
se réduit, e„ réalké. à ce que je vâïvôus 
dire après l'avoir vu sur les lieux 

»;J^ M, ! an - k l x,rl u ° Petit chemin de six 
Unes autrich.e.incs se dirigeant sur CÔme. 
^ i extrémité sud du lac de ce nom. Au point 
ae vue international, C e petit chemin est des- 



tiné a faire concurrence à celui de Gènes a 
Aronasur le lac Majeur; mais il ne pourra ja- 
mais servir qu'aux relations directes de la 
Suisse avec la l.ombardie. et n'est pas de na- 
luro h recevoir un transit important. La pro- 
longation du chemin de Corne & Milan sur 
| Pavie peut avoir été projetée, mais il n'existe 
rien de fait sur le terrain. 

La grande ligne de Milan à Bologne, qui 
figure sur ma carte, est purement fantasti- 
que, et le grand bras autrichien qu'elle étend 
vers AncOne est une menace plutôt qu'une 
promesse. 

Chimère encore quo la ligne de Botzen 
(Tyrol) à Reggio (Modène). Il n'en existe 
qu un petit tronçon de Vérone à Mauloue, de 
cinq lieues autrichiennes, que l'on parcourt 
en une heure. 

l.a seule grande ligne, et encore est -elle 
I interrompue par une lacune regrettable, c'est 
la ligne de Milan a Venise. Elle se compose, 
en panant de Milan, d'un petit tronçon dt 
quatre lieues autrichiennes (/|6 minutes de 
trajet); d'une lacune dont le parcours par 
terre emploie trois heures et demie, plus en 
vimn deux heures à perdre aux deux extré 
mités, en tout cinq heures dix-neuf minutes; 
enfin, d'une grande section de Coccaglio à 
Venise, dont la longueur est de vingt six 
lieues autrichiennes (7 heures 26 minutes de 
trajet). 

Le raccordement de celte ligne avec celle 
de Trieste a Vienne n'eu fait que depui 
Mcstre jusqu'à Trévise. Quant à la lacune in 
diquée plus haut, entre Trcvigiio et Cocca 
cllo. lacune qui allonge de plus de quatre 
heures la durée du voyage entre Milan et 
Venise, on ne s'occupe pas de la combler. La 
ville de Bergame, distante du tracé d'environ 
20 kilomètres, veut absolument que le che^ 
min passe sous ses murs, et elle arrête tout. 
Bien que sa prétention soit excessive, il est 
probable qu'elle réussira, du moins c'est ainsi 
que j'interprète les travaux de l'embranche- 
ment en cours d'exécution de Coccaglio à 
Bergame. 

Le réseau lombard-vénitien est donc, tous 
le voyez, beaucoup moins étendu sur le ter- 
rain que sur la carte; et comme le commerce 
intérieur est peu considérable, que les forma- 
lités douanière* et policières repoussent le 
transit, que, dès lors, les capitaux privés ne 
pourraient compter que sur des déceptions en 
enlrcprunantd'exéciiler leschemius en projet, 
et que le gou vernement n'a pasde fonds disponi- 
bles, il est probable queles choses demeureront 
longtemps au point où je les ai vues. Tout ce 
que l'on pourra faire, ce sera de combler la 
lacune qui stérilise en partie le chemin de 
Venise, mais encore faut-il que l'on fasse dis- 
paraître l'opposition de Bergame. 

Je vous ai déjà dit ce qu'était le matériel 
des chemins d'Italie, on ne peut plus incom- 
mode pour les voyageurs, même ceux de pre- 
mière classe, et faisant perdre beaucoup de 
place à l'cxploilatinn. La construction n'offre 
rien de remarquable, sinon le beau viaduc 
sur les lagunes qui isolent Venise do conti- 
nent ; de Vérone à Venise on a 
' tout la plate-forme en remblai. 



Les chefs de traction des chemins français 
se plaignent avec raison des inconvénients 
que présentent le3 plantations Tuiles sur les 
talus, inconvénients qui se manifestent sur- 
tout à l'époque de la chute des feuilles; cel- 
les-ci couvrant les rails , y adhérant par 
l'humidité et opposant ainsi un obstacle à 
l'adhérence des roues sur les rails. L'abus 
des plantations est élevé en Italie à sa plus 
haute puissance, et il n'a pas plus d'utilité 
ni d'excuse là qu'ailleurs. Les herbes, les ge- 
nêts maintiennent mieux les talus que les 
arbres: le vent ne les brise pas, il ne trans- 
porte pas les feuilles sur les rails, et il n'a 
pas de troncs à renverser sur la voie. Quant 
a l'ombre que les arbres sont supposés offrir 
aux voyageurs, c'est une fatigue continuelle: 
cette ombre n'est pas complète; le vent agita 
les branches, et le soleil traverse toujours les 
feuilles ; on ne voit pas la campagne, et dans 
les courbes de niveau les mécaniciens ne 
voient rien devant eux. Rabattez donc toutes 
ces plantations au niveau des rails, rempla- 
cez vos éternels acacias par des plantes bas- 
ses cl traçantes, et vous diminuerez vti 
chances d'accident, vos causes de relard et 
vos frais de traction d'une manière très- Do- 
uble. 

On vend aux stations des chemins de fer 
italiens, et au profit de la caisse des retraites 
des employés, des tarifs de transport et des 
tableaux indiquant les heures de départ. Je 
vais vous en traduire tant bien que mal les 
dispositions les plus dignes d'intérêt. 

Le tarif pour les voyageurs comprend trois 
articles : 

Le premier, le transport des personnes à 
raison de 

Un zwanzig par lieue autrichienne pour 
la première classe ; 

65 centièmes de zwanzig par lieue autri- 
chienne pour la deuxième classe ; 

50 centièmes de zwanzig par lieue autri- 
chienne pour la troisième classe . 

Le second, le transport des bagages excé- 
dant 20 livre* autrichiennes par personne en 
première classe. 16 livres en seconde et 
10 livres en troisième. Le surplus est taxé 
à raison de 5 centimes par 25 livres et par 
lieue. 

Le troisième article est qualifié : garde et 
assurance ; il s'élève à 20 centime» par tète, 
sans distinction de classe ou do distance, et 
donne la faculté précieuse, que je signale à 
à nos Compagnies comme digne d'importa- 
tion, de laisser les bagages en garde pendant 
24 heures a tonte station de la ligne, ce qui 
permet de descendre et de faire ses affaires 
ou de visiler une ville sans traîner ses baga- 
ges avec soi. Après 24 heures de garde, on 
paie une taxe supplémentaire de 15 ceul. par 
jour et par colis. 

Les transports à grande vitesse sont tarifés 
à raison de 5 cent, par quart de quintal ; le 
numéraire sur le pied de 1 cent, par 100 li- 
vres autrichiennes et de 1 cent, par 5 livres 
de poids. 

Les transports de marchandises à petite vi- 
tesse sont divisés en trois classes et paient 
h cent, par quintal pour la première, 7 pour 



Digitized by Google 



628 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER 



)a deuxième et 10 pour la troisième (l'ordre 
des classes est ici renversé). U taxe à perce- 
voir ne peut pas être inférieure a celle d'un 
demi-quintal. Le surplus se fractionne de 
10 en 10 livres. 

Les tarifs accessoires du transport des 
marchandises sont assez nombreux. C'est 
d'abord h cent, par quintal pour chargement 
et déchargement ; 2 cent, par quintal et par 
jour de magasinage ; 4 cent, par quintal pour 
pesage; 5 cenL par expédition pour lettre de 
voilure ; 2 cent, par quintal pour assurance 
générale et, si on la désire, une assurance | 
spéciale; 5 cent, par chaque 120 lires autri- 
chiennes de valeur déclarée. 

On peut obtenir des trains spéciaux à 
grande vitesse en payant 90 lires d'Autri- 
che pour la rremière lieue et 42 lires pour 
chacune des autres. Les trains spéciaux pour 
les marchandises sont tarifés à raison do 
1,400 quintaux de première classe. 

Je ne prolonge pas ces extraits, me propo- 
sant, dès mon retour a Paris, de mettre les 
originaux à la disposition de ceux de nos lec- 
teurs qu'ils pourront intéresser. 

Après ce que je vous ai dit plus haut de la 
situation des chemins de la Loinbardie, vous 
comprendrez que je n'aie pas à tirer de ce 
que j'ai vu une conclusion économique. On a 
compristes chemins de fer commedes moyens 
de police ou, du moins , on a soumis leur 
usage à des ennuis tels, qu'il no peut être 
qui sti >n d'en faire des voies de grande cir- 
culation commerciale. Ils peuvent rendre 
des services intérieurs , mais ils n'appartien- 
nent pas à un système général ; cela est si 
vrai, que l'on refuse au Piémont tout raccor- 
dement. Les chemins lombards porteront la 
peine de cette exclusion et de col isole- 
ment : mais il suffira d'en changer la haute 
direction pour qu'il devienne nécessaire de I 
les étudier de plus près et de compter avec 
eux. 

Ad. Buiss (de* Vwge»;. 



a de fer d<> Nnfnt 
Gremoble. 



Nous trouvons dans le rapport de M. le 
préfet de l'Isère au Conseil général de ce dé- 
partement les passages suivants, relatifs au 
chemin de fer de Saint Rambert à Grenoble 
et à ses prolongements futurs : 

« Le chemin de Lyon à Avignon sera ter- 
» miné au commencement de l'année pro- 
« chaine, ce qui mettra notre industrieuse 
» ville de Vienne en communication directe 
» avec Marseille et Paris. Les retards qu'a 
» suscité* l'approbation, par l'administration 
» supérieure, du tracé de Sainl-Rnmbert et de 
» ses constructions nombreuses , n'ont pas 
» permis d'é ablir cette année un aussi grand 
» nombre d'aleliers que nous l'aurions voulu; 
» déjà, néanmoins, les travaux sont entrepris 
« sur quelques points et vont être poussés, 
» j'en ai l'assurance, avec une grande vi- 
» gueur. Les approvisionnements de raalé- 



» riaux continuent sans relâche, et nous pou- 
» vons très-raisonnablement espérer que la 
» Compagnie se conformera sans peine aux 
» conditions de son cahier dos charges, qui 
. lui impose l'obligation de livrer au pu- 
» blic, en décembre 1856, la ligne de Satnt- 
» Rambert à Grenoble. 

»i Lea études du prolongement sur Brian- 
» çon se poursuivent avec une activité très- 
« grande. Le tracé par le Drac et la Durance 
« est même tout a fait reconnu et se présente 
» dans de bonnes conditions de pente et de 
» climats, deux dangers sérieux pour l'éta- 
» hlisscment d'une voie de fer dans ces ré- 
» gions élevées. 

» Le tracé par le Drac et la Durance n'est 
» pas !e seul mis à l'étude. Celui de la Ro- 
•• manche méritait aussi un examen sérieux. 
» Un crédit de 6,000 fr. a été mis dans ce 
» but à la disposition de F administration par 
» la Compagnie de Sainl-Ramberl, et nous 
» sommes autorisés, par décision ministé- 
» rielle , à faire les études nécessaires au 
« moyen de ce crédit. « On a commencé à 
> s'en occuper, me dit, dans son rapport 

• du 28 juin dernier, l'honorable et habile 

• ingénieur en chef M. Picot, et nous espé- 

• rons qu'elles seront terminées avant la On 
« de la campagne, en sorte que. dès la On de 
» cette année, le gouvernement sera en mc- 
» sure de se prononcer sur la question du 
» tracé d'un chemin de fer entre Grenoble et 
» les Étals sardes par Briançon. » 

» Je ne sais quelles sont les intentions de 

• la Compagnie de Saint-Ramberl pour le 

• prolongement du chemin jusqu'à Cham- 
« béry ; je crois que le moment de la conces- 

• sioo de ce chemin n'est pas très- éloigné. 

• Les projets sont étudiés ; la soumission est 
» faite; mais il s'est élevé une question fort 
» grave à ce sujet, et des études Irès-sérieu- 
» ses se font en ce moment pour rechercher 

• la possibilité de combiner les travaux de 
o chemin de fer avec l'endiguement de I I- 
» sère. Ces deux bienfaits répandus sur la 
» malheureuse vallée du Graisivaudan pour- 
» raient la dédommager de bien des pertes et 
« nous consoler peut-être d'avoir tri patiem- 



c. 



Les enquêtes pour le chemin de fer d'Or- 
léans à Epeniay viennent d'être ouvertes 
dans le Loiret M. le préfet a rendu l'arrêté 
suivant : 

Vu le projet d'un chemin de fer d'Orléans h 
Épcrnay, par Chatcauncuf, Itcllegarde. Mon- 
urgl.s, Courtenay, ^n*, Nog«nt-*ur-Seinc et 
Sezanne, projet dressé par M. l'ingénieur De- 
lattre et présenté par MM. le duc de Saint- 
Simon, d'Hurbal. vicomte de Colslin, etc. 
Arrêtons : 

Art 1". Les pièces du projet d'un chemin de 
fer d'Orléans à Epeniay resteront déposées au 
secrétariat général do la préfecture, où le 



public est Invité à en prendre connaissance 
pendant un mois, à partir du 3') août courant 
jusqu'au 29 septembre prochain Inclusivement 

Art. 2. Des registres seront ouverts, pen- 
. int le même délai, tant au secrétiriat géné- 
ral de la préfecture Qu'au secrétariat de la 
mus-préfecture de Montargis, pour recevoir 
les observations auxquelles ce projet pourra 
donner lieu. 

Un plan du département, Indiquant le trajet 
projeté, sera, à cet eflet. déposé à la sous- 
préfecture de Monlargis pour être communi- 
qué au public 

Art 3. A l'expiration du délai fixé par l'art ««* 
ci-dessus, c'est à-dire le 29 septembre prochain, 
les registres seront clos et nous seront immé- 
diatement adressés avec les pièces de l'enquête 
pour être ensuite soumis a la commission d'en- 
quête. 

Art £i. La commission ce réunira le 30 sep- 
tembre prochain, a mtdi précis, a l'bôtel delà 
préfecture, pour examiner les déclarations con- 
signées aux registres d'enquête, et après avoir 
entendu MM. les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées employés dans le département, et recueilli 
auprès de toutes les personnes qu'elle jugera 
utile do consulter les renseignement.* dont elle 
croira avoir besoin, elle donnera dans le délai 
d'un mois, a dater du jour de sa réunion, son 
avis motivé tant sur l'utilité du projet dont il 
s'agit que sur le» questions qui auront été po- 
sées par l'administration. 



Art 6. Sont t 
sion : 

MM. Lacave, président, Ballot, Bobée, De 
Brosses, Chavanes, Cotelle, Genteur, Uérisseau, 
Lesourd, Prochasaon, Revil, Sautton, Vignat. 

Fait a Orléans, le 2» août 485A. 

Le préfet du Loiret, 

BobILLI. 



Le 28 août, une locomotive partie de Bor- 
deaux est arrivée à Dax ; un second convoi 
parti de Dax plus tard est arrivé le même 
jour à la Tesle. La voie est entièrement posée; 
nous l'avons parcourue dans la plus grande 
partie de sa longueur. La locomotive sur la- 
quelle nous étions placés a élé lancée avec 
une vitesse de 50 kilomètres à l'heure. 

Depuis mardi un service régulier, destiné 
au personnel et au transport du matériel de la 
Compagnie, est orgauisé ; il y a chaque jour 
entre Dax et Bordeaux deux trains descen- 
dants et deux trains remontants. La voie, 
déjà éprouvée par le passage de$ locomotives 
et des énormes chargements de rails, a par- 
faitement répondu à ce que l'on attendait : 
aucun affaissement, aucun éboulemenl ne s'est 
produit parai ces nombreux remblais en sa- 
bles, que les habiles du pays avaient procla- 
més sans aucune consistance, sans rucune 
garantie de solidité. Une heureuse expérience 
e*t déjà faite : les rails Barlow, qui figurent 
pour la première fois sur un chemin de fer 
français, présentent un excellent résultat. 
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Ces rails, on lesait.sont poséssur le ballast 
sans iongrioes ; ils sont fort longs, el reposent 
à leurs extrémités sur des traverses; des en- 
tretoises placées au milieu les consolident. Ils 
sout garnis dans toute leur longueur, et de 
chaque coté, d'un large épalemenl. La trac- 
tion s'opère sur ces rails avec beaucoup plus 
de douceur que sur les rails ordinaires ; par- 
fois on croirait la marche arrêtée, tant le 
mouvement est doux. Espérons qu'ils donne- 
ront des résultats aussi avantageux quand ils 
auront été éprouvés sous io rapport de la di- 
latation et de la compression causées par les 
changements de température. 

M. Petit, ingénieur en cher de la ligne, re- 
tenu à Dax, a la suite de l'accident dont il avait 
failli être victime la semaine dernière, a pu, 
grâce à l'amélioration survenue dans son état, 
el grâce surtout à l'achèvement de la ligne, 
être transporté en wagon à Bordeaux. 

Sur la section de Dax à Lamothe il ne reste 
qu'a placer les fermetures el à construire les 
maisons des gardes. 

Nous ne parlons pas des gares ; l'exploita- 
tion commencera sans elles. Ces derniers tra- 
vaux de fermeture de la voie, de logement 
des gardes, seront terminés le 15 septembre. 
Pendant ce temps, la voie servira aux trans- 
ports de la Compagnie et à l'instruction du 
personnel des agents; quelques convois de 
marchandises seront peut-être organisés. Vers 
le 20, au plus lard, on espère que les em- 
ployés seront assez au courant de leurs fonc- 
tions pour qu'il soit possible de livrer, fans le 
moindre danger, la voie à un service régulier 
de voyageurs el de marchandises. 

Le résultat atteint par la Compagnie a été 
obtenu à l'aide des plus grands sacrifices et 
d'un dévouaient infatigable dont ont fait 
preuve MM. les ingénieurs et les agents placés 
[ ordres. 



Ainsi que nous l'avons déjà dit, la Compa- 
gnie, ne pouvant obtenir des producteurs 
français les rails qu'ils s'étaient engagés à lui 
livrer, s'est décidée à acheter en Angleterre 
ceux dont elle avait besoin. Elle a acquitté 
à la douane de Rayonne, pour leur introduc- 
tion, environ 500,000 fr. en vingt el quelques 
jours. Ces rails, aussitôt débarqués, étaient 
forés à leurs extrémités et à leur centre, 
puis embarqués sur des gabares. chargés sur 
des chars à boeufs, sur des charrettes de rou- 
tiers venues de Bordeaux rtd'Agen; ils étaient 
expédiés en toute hàle sur les divers points 
de la ligne, où étaient placées les nombreuses 
équipes chargées do les poser. Les ressources 
en ouvriers, en bêles de trait, en voilures, 
qui manquent dans le département des Lan- 
des, ont élé créées, amenées de loin. Les 



et parisiens campaient au 
milieu de ces vasles solitudes des Landes. La 
Compagnie voulait arriver à réaliser les pro- 
messes qu'elle avait faites ; elle a pleinement 



(Messager de Bayonne.) 
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Est 
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» 


29,962 


10.5 


Havbi, 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES, 



GÉNÉRALES. 



Rouer ac Havre. — Assemblée générale se- 
mestrielle, vendredi 2« septembre, à 3 heures. 
Déposer au moins vingt actions. 

Tarragone a Recs. — Assemblée le 5 sep- 
tembre, à »0 heures, au siège de la Compagnie. 
Déposer au moins quatre actions. Les Intérêts 
échus au 30 juin se paient & la caisse Destrem, 
MaUet, Ragel et C\ 

APPELS DE FONDS. 

Cestral Sitissb. — Voir à la feuille d'annon- 
ces les numéros des 1.15» actions sur lesquelles 
le versement de 50 fr., appelé le 15 mai, n'a 
pas été effectué. 

Victor-Emmasuel. — Versement de 50 francs 
par action, soit en un seul paiement, soit en 
deux ; 23 rr. du 1" au 10 octobre 1354, etîôfr. 
du 1" au 10 janvier «853. 

PAIEMENTS D'INTFJIKTS ET DIVIDENDES. 
Journaux récris. — Intérêts, {"Juillet 

Caisse et journal dfs cheviss dr per. — 
\" juillet Paiement des Intérêts du 4" semes- 
tre 1834, portés à 5 0/o, — soitli fr. 50 c. 

Rouen. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissauco, 15 fr. 



Noro, — 3n fr actions, dividende, 7 fr. 50 
obligations intérêts. 

Ont.EAss. — 3îfr. 10 actions 1" et 2* em- 
prunts, 25 fr. obligations 1*51 et 1834 7 fr. 50. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Cale, to fr. ho dividende, obligations 
12 fr. 50 intérêts. 

Ltor. — 3t fr. «5 actions. Dividende et inté- 
rêts en déduction du versement de 100 fr. ap- 
pelé au 1" juillet. 

Cueviss dd Midi. ~ 5 fr. actions intérêts. 



(I) Sar le réseau entier. 



Grahd-Certral. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Ltos a la Méditerranée. — Obligations 
5 0/0, 25 fr.; 3 O/o, 7 fr. 51) intérêts. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 

Messageries. - 200 fr dividende. 

Glaces de Mostliçon. — 12 fr 50 dividende 

Genève. — 4 fr. actions Intérêts. 

St-Ramiie«t. — A fr. intérêts. 

Basque de France. — 142 fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — I'' août 
deuxième dividende, 4 1/6 0/0, softîl fr. par 
action. 

Ponts-Vergmais. - Intérêts du semestre 
a partir du 31 juillet 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Central Sdisse. — Jusqu'au 10 septembre 
souscription à la première moitié des obliga- 
tions 5 0/0, 18, rue Bergère. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, A partir du I" octo- 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

Roder. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment à 1250 fr. des obligations 1845 sorties le 
30 juin. 

Préfecture dr la Seine. — 1" septembre, 
à in heures du matin, 11* tirage des obligations 
de l'emprunt 4840. 

C 



Cuiller de* 



Pour /a eonetsiiim du chemin de fer dt U frontière 
de Belgique à Jlautmonl. 

(SUITt) 

Art. !3. Tous 1rs terrain* destiné* i serv'r d'e<o- 
pliceioent au chemin de fer el 4 loulous depen'an- 
ces , tel» q « (ares de cr-wsetnent el de stationnement. 
Heu déchargement ci dedéchirgrident, ainsi qu'au re- 
tahlhsemeui des communications déplaces ou inter- 
rompu*», et de nouveaux lits êtes cours d'eau, seront 
achetés et patès par la Compagnie. 

Li Gorops.'iiie ert si bstituee a-ix droit*, comme elle 
est sonnai e a louie* l»s obliga'io » qui dérivent pour 
l'adminiMrjtion, de la lui du 3 niai 1841. 

Art. 31. L'entreprise étant d'utilité publ que. Il Com- 
paynieeM ln>rMlc<>et»us le* l'roils que 1rs lu;» et règle- 
ment» conlîTrnl a l'ailmintstriUHi elle-tneiiin pour les 
travaux de l'Eut Elle pourra , en conséquente, se 
procurer par le* meinfs «oies les ma'é' aux rte rem- 
blai et d'empierrement nécessaires a la ronstrucîioii 
cl a l'entretien du chemin de fer; elle jouira, tant 
l<wur l'exlnelion que pour le transport et le nepit dos 
•envi et mi ersu» . d>& privileitrs a cardé» par les 
mêmes lois et reflemenls aux entrepreneurs ce tra- 
vaux pul>le*,a U char,e par elle d'indemniser a l'a- 
mul.le t<"t pt'-prieinires des terrains endotuiaffes. ou, 
,'n cas de non-aerord. d après I-» realcliuMs arrêtes 
parte conseil d« preferli re , sauf recours au Ouvrit 
dE'at. sans qu-\ riais aorun c»*. elle puiss* exercer 
de re<ours à «I é^aru contre l'administr^Ui-o. 

Art. ÎS. U* indemnité* pour occupation I mr-oraire 
ou deteriora'ion Ce- irrrain. f-ou» rhooiage, niod lici- 
ti. n < u d- s ruetion d usinas. Rour tout dommage quel- 
conque resuluotdea invauJt.serontwrf > téesrt pvws 
par U Conpagate. 
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An. 36. Le* ouvrages qui tentent situé* dans le 
wyon de» p'aces et dan» la jone des senïludcs, « qui, 
aux 1er mes des règlemenU actuel-, devraient cire exé- 
cuté* far les offlciera du gén:e militaire. I« wool par 
les agents de la Compagn e. nuit sous le contrôle et 
la surveiH-nee de ces oBHers, et conformément aux 
projet» particuliers qui auront été préaJaMeineril ap- 
prouvés par les ministres d« la guerre et de I agricul- 
ture, du commerce et des travaux publie». 

La même faculté pourra être accotdce. oar excep- 
tion, pour les travaux sur le terrain mil taire occupé 
par les fornications, toutes les (bis que le miBistre de 
la guere jugen q >'il n'es peut rèsulier aucun Incon- 
vénient pour la défense. 

Art. 31. SI la ligne du chemin de fer Inverse un sol 
déjà concède pour l'exploitation d'une mine, l'adminis- 
tration déterminera 1'* mesures a prendre pour que 
l'étal*! ssement du chemin de fer ne nuise pas a I ex- 
ploitation de la mine, et, ré. ioroquement, pour que, le 
cas échéant, l'explolUlion de lu mine ne compromette 
pas l'existence du ch min de fer. 

Les travaux de consolidation II faire dans l'intérieur 
de la mine, h raison de la traversée du chemin de fer, 
et tous les dommages résultant de ceil < traversée pour 
les concessionnaires de la mine, seront h la charge de 
la Compagnie. 

Art. 18. Si le chsui i de fer doit s'étendre sur des ter- 
rains renfermant d-s carrière', ou les Uaverw soute- 
rarement, il ne pourra être livre a la circulation avant 
que les excavations qui pou iraient en compromettre la 
solidité al ntélé remblayée* ou consolidées. L'adminis- 
tralion déterminera la nature et l'éicndue des travaux 
qu'l> conviendra d'entreprendre h cet effet, et irai seront 
d'ailleurs exécutés par les soins et aux frais de la 
Cùnipngr.ic pJu rlrmin Aoftr. 

Art. M. pendant la durée des travaux qu'elle effec- 
tuera par des moyen» et de» agents h son choix, la 
Compagnie sera soumise an cont Ole et a la surveillance 
de ladm nlsirnlKm. Ce contrôla et relie surveil'anee 
auront pour objet d'empéettrr la Compagnie de s'écar- 
ter nés dispositions qu l lu i sont prescrites far le présent 
cahier des charges. 

Art. 30. A mesure que les travaux seront terminés 
sur des parties de chemins de Ter, de manière que ces 
parties puissent être livrées a la circulation, 11 sera 
procédé a leur réception par un ou p usleurs commis- 
saires que l'administration désignera . le procès-verbal 
du ou des commissaires délégués ne sera valable qu'a- 
près homologation par l'administration supérieure. 

Après cette homologation, la Compagnie pourra Dél- 
ire en terv.ee lesiilea parties du ch min de fer, et s 
perrevolr tes droits de péage et les prix de transport ci- 
après dét rainés. 

Toutefois, ces réceptions partielles ne deviendront 
définitives que par la recepuon générale et déilnilive du 
chemin de fer. 

Art. II. Apres l'achèvement total des travaux, la 
Compagnie fera (aire a se» frais un bornage contra- 
dictoire et un plan cadastral du chemin de fer et de 
ses dépendances} elle fera dresser, égal. ment k ses 
frais et contradlctolrement avec l'administration, un 
état descripi f des pont*, aqueducs et autres ouvrage" 
d'art qui auront été établis conformément aux cumli- 
I ont du présent cahier des cha ges, 

Une expédition aOmcet rertifiée d»s procés-verbaux 
de bornage du plan cadastral et ue l'élut descriptif, sera 
dépo-ée, aux Irais de la i^orapagnie, dans les archives 
de l'aduinulrauon des pools et chaussées. 

Art. tt. l e chemin de fer et toutes ses dépendances 
seront coas amusent eniroienut en brn étal, et de 
manière ose la eir> ulaiion soit toujours facile et su e. 

LVUtdadlt chemin et de ses dcjcuJaure» seta r - 
connu annuellement, et plu* souvent, en c<s d'urgence 
ou d'aee'dents, par on ou plusieurs cuuiutis»a ires que 
désigB.'ra l'administration. 

Les frais d'entrrlien et ceux de réparation , soit 
onliosirr», sort extraordinaires, resteront entièrement 
h la charge de la Corn agnle. 

Pour e« qui concerne rct entretien et ces réparations, 
la Compagnie demeure souniUc au contrôla et k la sur- 
veillance Je l'adulnisiratiun. 

Si le chemin de fer, une fois achevé, n'est pas cons- 
tamment entretenu en bon état, il y »er» pourvu d'of- 
fice, a la diligence de l'admiuislnUon et aux frais de 
la Compagnie. Le moulant des avances laites se>a re- 
couvre par des tôles que le préfet du défilement 
rendr» exécutoire*. 



Arl. 33 Les frais de vijite, de surveillance et de ré- 
ception des travaux seront supportés par la Compa- 
rée. Ces Trais seront iu putes sur la somme que la 
Compagnie est tenue de vet-er annuellement a la caisse 
c>n>rale du Trésor, conformément k l'art- Si n-apiès. 

En cas de no i-vcsrmcnt ftan» le délai fixé le préfet 
rendra un rôle exécutoire, cl le montant en sera re- 
couvré comme m mat ire de romribiiti ns pub iqurs. 

Art. ai . Si, dans le rtèhii d'une année, a dater de l'ho- 
mologution de la ronvention.la Compagnie ne s'est pas 
mise ex mesure de commencer les travaux qu'. Ile est 
chirgée d'exécuter, et si etl' ne le» a pas eriectivcmeiit 
commencés , elle sera déchue de plein droit de la 
concession du chemin de fer et sans qu'il y ait Heu 
k aucune mise en demeure ni notltuiicn quelconque. 

Dans le cas de déchéance prévu au paragraphe pré- 
cédent, la somme de soixante- ilx mille trams, déposée, 
ainsi qu'il sei a dit h l'art 6* ci-après, k titre de cau- 
tionnement, deviendra la propriété de l'Eut et restera 
acquise au Trésor public 

Le» travaux une fois commencés, le cautionnement 
sera rendu par cinquième, cl proportionnellement k l'a- 
vanevment des travaux. 

Art a 1 !. Faute, par la Compagnie d'avoir rnt ère- 
mci't exécuté el terminé les travaux k sa charge dans 
les délais lixrs. faute aussi par elle d'avoir rrm;>li le* 
diverses obligations qui lui sont imposées par le pré- 
sent cahier des charges, elle encourra la déchéance, el 
il sera pourvu k la cunlimaloo et k l'achè*emeni de» 
t-avaux. comme k l'exécution des autre» cniagrmrnt» 
c«ntr.i lés lar la Compagnie, var le moyen o'une adju- 
dication qu'on ou > rua sur tes clauses du irésenl ca- 
hier des charges, et sur une mise a prix d « ouvrages 
deja construits, de» matériaux appruvi.iounès, el lies 
portions de chemin déjk mises en exploita ion. 

La Coouagnie évincée recevra de la nouvelle Compa- 
gnie la valeur que la nouvelle adjudication auta déter- 
minée. 

La partie non encore restituée du cautionne ment dé- 
fendra la propriété da l'Eut. 

M I adjudication ouverte n'amène aucun résultai, une 
seconde adjudication sera leutee sur les méuirs bé as , 
après un délai de six mois, et, si relie seconde ter- 
Ulive reste également sansrésutUI, la Cuui|»gn e sera 
définitivement déchue de tous dro.ls k la concession, 
et les po Itons de che i i > d> Ja exécutées ou qil se- 
raient mises en exptoKaiioo deviendront Immédiate- 
ment IspiopriétèderEat. 

Kn cas d iiitenuplion partel'e on totale de l'exploi- 
tation ou chemin de <er, l'ailn.ini*lraiii>n ire dra im- 
«Dé-iia'emeat, aux frais el risques de \< Compagnie, 
les mesures nécessaires pour assurer provisoirement 
le S' rvire. 

Si. dan* les troii mois de l'organisai ion du service 
provisoire, la Compagnie n'a pa» vabblemenl jus- 
iCe des moyens de r« prendre et de continuer l'ex- 
ploitHtioo, el si e le ne I a pis effectivement reprise, la 
déchéance pourra être prononcée par le ministre des 
travaux publics. 

Les dispositions de l'article qui précède ainsi que 
du présent article ne seront poi t applicable» au ta» 
où le reUrd ou la cessation de» travaux ou I In- 
terruption de l'exploiuiion proviendraient de force 
majeure régulièrement constatée. 

Art. Jti. La contribution foncière sera éUblie en 
raison de la surface des terrain» occupés par le che- 
min de ter m par ses dépendances ; la cote en sera cal- 
culée comme pour les canaux, conrormeueni fc la loi 
du Î5 avril 1803. 

I.e* batime ils et magasins dépendant de l'exploita- 
tion du cixmln da fer feront assimilés aux proprie- 
lés bâties dans la 1. caillé, el la Compagnie < eue 
également payer toutes les contributions auxquelles ils 
pourra» l être soumis. 

L'impdt dd au Tre»or sur le prix des places ne sera 
prélevé que sur la partie du tarif correspondant au 
prix de iran>purt des voyageurs. 

Art 37. Des règlements o'a imlnistrstion publique, 
rendus après que U Compagnie aura élè entendue, de- 
tcrmlnerunl les meure* et les d sposn ons nécessaires 
pour «ssuier la pol ce IVxi>lolalion et ia cens. rvat*on 
du cbemi • de fer et d.-s onvr-gesqul en -lépendrnl. 

Touu-s les dépenses qu'enlralnrra l'exéculion de ces 
mesures et de ces disposition» resteront k la charge de 
la Compagnie. 

La Compagnie sen U nt.e de soumettre k l'approbation 
de I aduixisiralion l<s règlements de toute nature 
qu'elle fera pour le service de l'exploitation du chemin 



Les règ'emenU dont il s'agit dans les deux para 
graphes précédents seront ob igatoiree j our la Com- 
pagnie et pour loutfl. cel'e. qui ob iemlrii. ni ut|*rieu 
rement l'a>4ortsali«n d établir des I ui es de clietuins 
de fer d'cmbrai ctu'roenl ou de prolon^emi ni, et, en 
Kéni ral, pour toute» l s pcjsounes qui emprunteraient 
l'usage du rhem u de fer. 

Art. 3g Les machines loeomoiives seront construites 
sur 1rs meilleurs modèle», connus ; elles devront consu- 
mer leur fumée, el devront sat s'aue. d'ailleur». k 
loule» les conditions prescuies ou a prescrite par 
le gouvernement pour U mise en circulailon do cette 
clas<e de machine*. 

Le* Toitures do voyaite tr» devront également être 
du meilleur modèle; elles seront toutes suspendues 
sur ressorts et garnies de banquettes. 

Il y en aura de trois classes au moins. 

Lesv>'ilures de U l" classe seront couvertes, gar- 
nies rt fermées S g aces ; 

Celles d>- la ï* clause seront couvertes, fermées k 
glaces et auront de» banquet li s rembouriées ; 

Celles de la 3* classe seioui ciousedes et fermée* k 
viire». 

Les p'aces seront nuiuéiotées dan» 'es volt res de 
3« classe, comme dans celles de I" e* de v classe. 

Les voilures de looles les classes devront remplir 
les conditions lé l.v> nu a rénler tour les soi ore* qui 
serveni au transport des p nonnes. 

Les w.i.uns de mari lian lises it de brsthux et 
>s plates-formes se rnnt île bonne e solide ron>lcuc<ion. 

Art. ao. Le chemin d • fe' -er» rh'ture et séparé des 
propr élH part eu li-ees par de» roun ou des baies, ou 
des poteaux avec hs»es. 

Les barrières fennanl les communications particu- 
lières s'ouvriront sur les terres et non sur le ch. mia 
de Ter. 

Arl. 40. Pour indemniser la Compagnie des travaux 
cl nepen-es qu clln s'engage a faire par le piè'fiil ra- 
llier de* charge-, et soi.» la condition expulse qu'elle 
en rempliia cxacleun ni tout. » le» obl'g«t-.i<n>. I- jou- 
'.'. rneiuenl lui «rcorde, k deler d ■ Jour ou le chemin de 
1er *tn reconnu su c- ptib!e d'être livre a 'a eircu at oa 
publique, ju-qu'au tS sephmhre 1UI0, r:iu|ori»ali .n de 
jsercevoir les d.o ts de péage el le» ptix <t« transport ct- 
apiès dr terminés. 

Il est expres-émenl entenrlu que les prix de trans- 
port ne sen.nl ùi s U la Compagnie quauUut qu'elle 
effectuerait elle-uiéme ce transporta ses Trais el par ses 
piopres niiurns. 

La pcKcpli n aura lieu pur kilomèlre, sans égard 
aux melion» de distance ; ainsi, un kiloiuèt e rnlatè 
sera pave comme s'il avait été parcouru. Néanmoins, 
pour tout distance parcouru • muimln >ic 6 kilomètres, 
le droit eeia pereu comme puur G kllomélce- euiicrs. 

l e pmds lie la on^e e l de 1,000 Mti>g'aniiiie>; les 
fnclions de poid- ne seror.t eoiuple-s que par cen- 
tième de t»nne: »ln»l, toi t poid» lompris - ntre zéro et 
tfl kilogran nies, pilera mmme 10 kil grainmo ; entre 
10 et 10 kih.gr,iiinies, il paiera comme 10 k lognoiru^; 
entra 20 el 30 kilogrammes, U paiera comme 30 kilo 
grainiu- s. 

L'administration déterminera, par des règlements 
spéciaux, U Comp-gnie entendue, le minimum el le 
maximum te vu sse des convois de voyageun e de 
marchandises el des coav» s rpéciaui des poste*, ainsi 
que 1 1 durée du trajet. 

li.ins eh que convoi, la Compagnie aun la faculté 
de placer des voilures spéciale- pour lesquelles 1rs prix 
seront réglé» par l'a miutalraiion, sur la proposnion de 
la ti m 'agnie. mais Usl expressément stipulé que le 
nombre de pU< es» donner uans res vn turcs n excé- 
dera pas le el .qutéme du nombre toUI des places du 
convor. 

A moins d'autorisation spéciale et révocable de l'ad- 
ministration, tout convoi régulier de vov geur» devra 
contenir, en quanti é sumsaioe des voiture» de toutes 
cUsses d slinées aux personnes qui se prébenleroijt 
dan» le* bureaux du chemin de fer. 

TARIF. 

MUX. 

rin rtra et m* silouïtre. fr. c. fr. c. fr. c 
Vojagrnri , non romsmi i <Mipd. 
du dtsiimt sur le uns det pla- 
ces. 

Voilures couvertes , garnies et 

fermée* h places ..I" classe) 0,067 0,033 0,10 

Voiture» couveite», fermées k gta- 
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finis, k U 



tes tt a banquettes rembourrées (2* 

0.050 0.025 0,075 

couerts et fermées k 

0,037 0,018 0,055 

fkeufs.vacbes.taureaux, chevaux, 
mulets, bêles de liait 0.07 0,08 0,10 

Veaux et porcs 0,025 0,015 0,04 

Moutons, brebis, agneaux, chè- 
vres o.Oi 0,01 0,02 

rummirm 



0)30 0»Î0 0 i^fl 



1" eUute. — Fontes moulées, 
fer rt plomb outre», cuivrr et autres 
métaux ouvres ou oon, vinaigres, 
boisson* . spiritueux , huiles , 
rotons, la'nages.bois de menui-ene, 
de leialur<! et autres bois exotiques, 
sucre, rafe, dr«gues, «.iwir., dea- 
rèrs coloniales et objets manufac- 
turés 0,10 0,00 0,13 

2* classe. — h i ,• - . grain*. fann*a, 
tels, chaux rt plâlre, minerai, toke, 
ctarbun de bois bois k brù er dit 
de corde), perches, cbevruos, plan- 
eh-s. madriers, bois de charpente, 
marbre en bloc. pierres de taille, bi- 
tumes , fonte brute, fer en barres 
M m feuilles, at-wb en saumon- 0,0k 0,07 0,:* 

i' classe. — Mer < es k chaux ci 
k pkire, moellons meulière*, cail- 
loux, sable, argibs, tuiles, brique*, 
ardoises, paves et matériaux <e toute 
espèce pour ta construction cl la 
réparation des roules 0.08 Ml 0,t4 



0,15 
0,50 



3,75 
1,50 
2.Î5 



Cl csju |t ;„ .0,035 0,025 0,08 

Marne, ceoUres, fiiaiinrel engrais 0,06 0,04 0,10 

Pis FttCS ET PAS XILOatTXI. 

Objets divers. 

et chariot vide piuvanl 

qu'k 0 tonnes 0,09 0,04 

rt rhanot vMe pouvant 

„ fessas d« six tonnes 0,12 0,08 

l>e«inoU«e posant jusqu'à it 
lai nés, M ir.lnei l pasde convoi.. 1,80 1,20 
locomotive au-de>sus de 18 ton- 

nes, ne traînant pas de convoi 2,25 1,50 

Tend r pesant J>is>|'i'k 10 tonnes 

ne traînant pas de convoi 0,00 0.S0 

T coder ao-d xsus de 10 tonnes, 

ne trainant pas de convoi 1,15 0,80 

(La» machines locomotives m mit 
rottMilerees el taxées comme ne re- 
morquant pas de eonv. i, lorsque le 
conve i remorqué, s«it en voyageurs, 
soit en maie andises, ne «uni oi i <•- 
ra pa" un péage au inulns égal a ce- 
lui qui serait perçu sur une ma h ne 
ioroim>t'Vea«eeson»lleje, marchant 
sans r en traîner, le prix k payer 
pour un wagon chargé ne p.urra 
jamais être Inlerv ur k criai k payer 
pour un wago* marchant a vide.) 

Voilore k deux ou quatre roues, 
k un fond et k une seul* banquette 

dans l'intérieur °i 1& 6 ' i0 

Voilure k quatre roues , k deux 
fonda et k deux banquettes dan* lin- 

teneur. 0,18 0.14 

(Las tarif sera doublesi le transport 
a lien k la vitesse des voyageurs. 
Dans ce ras, deux persoim s pour- 
ront, sans supplément de tarif, 
vovager dans tes xuilurc- a un bin- 

3uetL-, et trois dans l s voi ures k 
eux banquettes. La voyageur» ev 
cédant ce nombre paieront le prix 
des places de 2* classe.) 



L>3 marchandises qui, sur la demande des expédi- 
seraient transportées avec la vitesse des voya- 
geurs t aieronl k raison de trente- six ce limes la tonne. 

U s eheaux et bestiaux dans le (la indiqué au para- 
graphe précèdent, paieront le double des taxes portées 
au tarif. ■ 

le cas oit la Compagnie jugerait ennvrrable, 
soil pour le parcours total, suit pour l<s patraurs par- 
lieU de la voie de fer, d'abaisser au-dessu s des limite*, 
ilétermieées par le tarif les taxes qu' lia e»l autorisé 
k percevoir, les taxes abaissées ne pourront être n !. - 
qu'aires un délai de trois mots au moins pour les 
voyageurs, el d'un an pour les marchandises. 
Tous changements apportés daus e* tarifs seront an- 
un mois d'avance par di s alBih s. Ils dfvronl 
d'ailleurs être homologués par des tlee mous de l'a-inii- 
nistratlon supérieure, pr ses sur la proposition d« la 
Compagnie et rendues exéculuires dans chaque dépar- 
tement par des arrêté* du pré el. 

La peeeeption des taxes devra se faire par la Compa- 
gnie indislinctemcnl e* s<ns aucune laveur. Dans le 
cas où la Compagnie aurait ace >rde k un ou plusieurs 
j s u> c réduction sur l'un des prix po tés au 
tar f, avant de la mettre k evéct -n , elle d> vra eti 
donner co inaissance a l'administration, rt celle-ci nu 
le droit de déclarer la rèductiun, ui.e Fois contenue. 
nblijîaloTC vis-k -vis de tous 1rs eipéditeurs et ai pi ca- 
ble k tous le» articles d'une même nature. Ij taxe sin>i 
réduite ne pourra, ronim» pour les autres réductions, 
être relevée avant un délai d'un an. 

Les réductions ou remises accordées k des indigent 
ne pourront, dans aucun cas, donner lieu k l'appli- 
cation de ht dispo-ilinn qui précède. 

En cas d'abaissé», ntdes tarifs, la réduction porttra 
proportionnellement sur le péafe et le transport. 

Art. 41. Tout vovageur ■ ont le bagage ue pèsera pas 
plus de 40 kil >gr*ntiu«» n'aura ^^V*!'* • .P 9 ^ 1 ) ^ e 

place. 

Ait. il. 1-cs denrées, marchandises, effets, animaux 
el autres objets n m designés cans le tarif précédent 
seront ranges, pour les droits k p. m voir, dans les 
classe* a er lesquelles ils auraient I.- plus d'analogie. 

l>cs assimilai on* de classes pourront être provt»oire- 
nenl réglées par U Csoipagn-e ; elles >cr ui soumi-es 
immédiate uenl k l'atlnti .lalraiion, qui prononcera deÛ- 



(La mit» au prochain numéro.) 



4* Double locomotive-ten 1er à six roues accouplées 
(projet présenté par le constructeur de la Bava- 



g IV. — Nouvelles 
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Le concours ouvert par le gouvernement au 
trlcbien pour la fourniture des locomotives du 
Semmering a fixé l'attention des Ingénieurs- 
mécanicieus, et U a mis les inventeurs sur une 
voie pratiqua qui tôt ou tard conduira à un 
but utile ; cependant, il n est pas permis en- 
core de se prononcer d'une manière définitive 
sur l'avenir des divers systèmes proposés ; on 
n'a fait que constater les avantages et les in- 
convénients des nouvelles locomotives. 

Celte question, mise do nouveau à l'étude, a 
eu un grand retentissement dans le monde 
scientifique De tous les pays les ingénieurs 
ont envoyé à Vienne des plans; nos construc- 
teurs sont, malheureusement, restés à peu prés 
étrangers à ce concours : ils n'ont offert qu'un 
seul plan. Il peut néanmoins être utile de «ion- 
ner un expose sommaire des principales dis- 
positions projetées, afin de fournir quelques 
indications qui auront de l'intérêt pour l'éta- 
blissement des client , ns de fer à bon marché. 

Ces projets sont au nombre de six ; en TOici 
une description sommaire : 



Deux locomotives à six roues sont rappro- 
chées par les boites à feu de manière que cha- 
cune pulsso parcourir des courbes de 480 mè- 
tres de rayon. l"our charger les roues motrices, 
autant que possible, on a plaré l'approvision- 
nement en eau et en combustible le long de la 
chaud ère, des deux côtés ; les roues de chaque 
machine sont accoupléesséparérncntau moyen 
de bielles ordinaires, four relier les deux loco- 
motives entre elles, on a adapté devant chaque 
boite à feu un essieu sans roues, avec une 
double manivelle dans son milieu. Ces essieux 
sont réunis an moyen do bielles et accouplées 
avec les essieux moteurs ; de cette manière, 
chacune des locomotives peut être employée 
séparément, et quand elles sont accouplées, 
leurs douze roues adhèrent aux rails. 

Telles sont les dispositions principales de 
cette machine. Voici maintenant le défaut qui 
s'opposera à son exécution. L'accouplement 
des essieux libres avec des bielles n'est plus 
admlssiblo pour le parcours des courbes, car 
ces essieux formeront entre eux un anslo d'au- 
tant plus grand que le rayon de courbure sera 
petit; la bielle extérieure devra, dans ce cas, 
s'allonger, et la bielle intérieure se raccourcir, 
ce qui ne peut se faire que daus la limite du 
jeu des coussinets, qui est insuffisant dans les 
courbes à rayon minimum ; d'un autre côté, 
en réduisant co jeu aux dimensions voulues 
pour les courbes. Il ne serait plus admissible, 
une fois rentré dans les aliarnements du chemin 
de fer. Maintenant, de deux chos -s l'une : ou 
l'on voudra maintenir l'accouplement, et dans 
ce cas on retombera encore dans la chaîne | ou 
on n'appliquera pas cette dernière, et alors, au 
lieu d'une machine, on en aura deux accou- 
plées au moyen de tondeurs, et lo but sera 
manqué. 

Je passe donc à la deuxième locomotive. 

2» Machin» à rhdssis mofcife el à essieux moleun 
fixe» actouplés au moyen de bielle*. 

La môme idée, celle de l'accouplement d'un 
train mobile avec les essieux moteurs au 
moyeu de bielles, a été présentée dans ce pro- 
jet avec plusieurs modifications. Dans ces 
plans, on a fixé la chaudière et lo tender sur 
un cadre qui prend toute la longueur ; les deux 
essieux du milieu sont attachés au châssis; les 
essieux extérieurs pivotent sur une cheville : 
les essieux libres sont placés sur le tender et 
sur la chaudière; de ces essieux descendent 
des bielles vers les roues motrices. Il est inutile 
d'entrer dans dc s détails : on voit de suite que 
la question n'a pas fait un pas de pins. Les 
bielles sont toujours sollicitées par les forces 
qui tendent i faire varier leurs longueurs et 
qui, agissant sur l'essieu libre, cherchent à le 
soulever et à l'abaisser alternativement ; ces 
forces se font jour dans les coussim-ts, car les 
bielles sont rurides, et en peu de temps ce sys- 
tème doit se disloquer. En un mot, la difficulté 
qui existe à trouver des bielles qui se raccour- 
cissent ou s'allongent, suivant que les courbes 
parcourues sont concaves ou convexes, cette 
difficulté n'est que déplacée ; elle resl': la même 
dans toute son lutensité. 



y Locomotive à huit 

motrices. 

Ce projet n'est autre qu'une machino améri- 
caine avec un avant-train mobile placé très eu 
avant pour reporter la charge sur les roues 
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motrice* accouplées. Cette disposition suppose 
que la charge sur quatre roues soit suffisante 
pour l'adhérence; elle suppose, en outre, 
comme précédemment, qu'un grand écarie- 
ment soit admissible dans les petites courbe*, 
ce qui a été reconnu comme inacceptable de 
nls ta non-réussite de* expériences faites sur 



à tender, ave deux 
et chaîne. 



Ubrrs 



Tolci encore la chaîne de connexion qui re 
Tient comme élément indispensable de la trans- 
mission du mouvement. La chaudière et le 
tender sont placés sur un seul et mémo cadre ; 
deux trains mobiles supportent l'ensemble de 
la construction. Ce projet peut être considéré 
comme inexécutable, d'après ce qui a été dit ] 
au sojet de la chaîne. 

5* Locomotive à six roues. 

Deux propositions ont été faites pour les lo- 
comotives » six roues. Pour rapprocher ces 
roues dans les limites de la courbure maxima, 
H faut faire surplomber la chaudière, dont la 
longueur doit être proportionnellement très- 
grande, car elle exige une puissante vaporisa- 
tion ; les roues du milieu sont placées contre 
les roues motrices : la partie qui surplombe 
ert de V.55. Il faudra encore faire suivre la 
machine d'un tender supplémentaire, car ce- 
lui placé sur la machine est trop petit pour un 
trajet tant soit peu long. Cette machine a la 
même surface de chauffe que les machines or 
dioaires, qui ne traînent que 75 tonnes, tandis 
que les locomotives du Semmering doivent 
pouvoir remorquer 1 1 S tonnes. Les trains ordi- 
naires ne pourront donc être expédiés qu'avec 
deux, même trois de ces machines, dans la 
mauvaise saison, ce qui est contraire à la sup- 
position, — La longueur de la machine est de 
7*,4" ; les tubes bouilleurs ne sont pas assez 
longs, et la boite à feu placée au tiers entre les 
roues est d'une forme trop incommode pour les 
réparations ; l'inconvénient de l'accouplement 
est encore le mémo que dans les cas précé- 
dents. Aussi la Commission chargée d'examiner 
ces projets s'eat-elle prononcée définitivement 
contre les locomotives à six roues. 

6° Machine à deux nues horizontales. 

L'idée de cette machine, qui exige un troi- 
sième rail, n'est pas neuve. Le poids total de 
la locomotive devant servir pour l'adhérence 
diminue dans son action, en raison directe de 
l'augmentation de la pente. Il faut donc que la 
force motrice augmente avec cette pente, pour 
contrebalancer la pesanteur qui tend à faire 
reculer le train. Comme cette adhérence dimi- 
nue dans les montées, on a eu recours à des 
machines excessivement puissantes et par con- 
séquent très-lourdes, qui augmentent encore 
la charge a remorquer. Maintenant, pour ne 
pas dépasser les limites de la résistance de la 
vole de Fer, on a réparti le poids total sur plu- 
sieurs roues motrices, dont l'écartemeat ne 
cadre plus avec les courbes. 

Voilà les obstacles que l'on s'est proposé do 
vaincre au moyen de La nouvelle machine, Klle 
n'agit pas seule . le poids «lu train sert égale- 
ment à l'adhérence; on emploie dans ce but 
deux essieux perpendiculaires avec des roues 
horliontjles qui embrassent un rail placé dans 
l'axe de la vole, et qui sont pressés par le poids 
des wagons au moyen d'un mécanisme très- 
simple. La pression contre ce rail augmente 
en même temps r ( ue l'inclinaison ; la compo- 
sante normale de la pesanteur et le poids du 



train qui agit sur les roues horizontales de- 
viennent le générateur do l'adhérence. 

Cette machine peut se décrire en quelques 
mots : elle se compose de quatre cylindres, 
dont les deux placés extérloummeni font mar- 
cher six roues accouplées qui portent le poids 
total de la machine, évalué a 40 tonnes ; les 
deux cylindres intérieurs agissent sur deux 
essieux verticaux coudés, à roues horizontales 
pressées par des leviers à ressorts auxquels est 
attac )ée la chaîne du train et qui attirent le-* 
paliers inférieurs des essieux ; les paliers supé- 
rieurs sont également reliés au moyen de res- 
sorts, pour favoriser le jeu. Le relâchement de 
ces roues horizontales à l'entrée des stations, 
dans le passage des aiguilles ou des parties ho- 
rizontales, peut se faire par le mécanicien, qui 
détache la chaîne du ressort de traction et la 



Dans ce projet, on n'a eu en vue que l'adhé- 
rence, et on n'a pas pris de dispositions no ur 
les courbes ; en outre, le rail du milieu deman- 
derait un système de voie autre que celui usité 
généralement et q-ie la commission ne croit 
même pas praticable. 

7 e Locomotives à huit et à douze roues. 

Un plan d'une locomotive a huit roues a été 
envoyé à Vienne par un ingénieur de l'aris. 
Dans ce projet, les essieux sont Axés au chas- 
sis de façon que leur position exacto dans les 
courbes devient impossible ; toutes les roues 
sont accouplées au moyen de bielles rigides ; 
l'adhérence est de 50 tonnes; le tender se 
trouve sur la machine même. Cette conception 
a été rejetée, attendu qu'elle ne répond pas à 
la condition primitive qui implique la facilité 
dans le pas^ara des courbes. 

Dans un autre projet, présenté par le même 
constructeur, le poids total do la locomotlvo se 
trouve réparti, suivant les besoins, sur huit, 
dix ou douze roues fixées dans des châssis mo- 
biles ; deux cylindres donnent le mouvement, 
qui est transmis avec une roue a engrenage qui 
transmet le mouvement aux deux traios au 
moyen de deux autres roues & engrenages. 
Cette transmission exige une grande exacti- 
tude dans la position des dents, ce qui n'a 
pas lieu dans les courbes; en outre, toute 
la forée motrice agit sur une dent seule, qui 
casserait infailliblement Du reste, la Bavaria 
a prouvé que ce système est inapplicable. Tel 
est l'avis de la Commission autrichienne, qui a 
re.eté également ce deuxième projet. 

Résume'. — Aucun des plans précédents n'a 
paru exécutable, et, comme on a abandonné la 
chaîne de connexion, on a dû songer à créer 
une nouvelle machine capable do servir d'une 
manière permanente dans l'exploitation. S'ap- 
puyant sur les expériences et les perfection- 
nements auxquels les machines du concours 
ont donné lieu, et profitant des idées des nou- 
veaux projets, le savant ingénieur M. Kngerth, 
chef du la division des chemins de fer au mi- 
nistère de l'industrie et des travaux publics à 
Vienne, chargé spécialement do ces études, a 
Ani par Imaginer des locomotives-tenders, exé- 
cutées actuellement, et dont voici la descrip- 
tion: 

§ V. — Aooptio* D'ct» ststejii DÉrmiTtr, — 

MiCUlNF.-Tr.KDKR. 

La locomotive-tender est à dix roues d'un 
diamètre de 1<i>,<>5 ; les trois essieux moteurs, 
placés très-près les uns des autres sur le de- 
vant, sont accouplés au moyen de bielles ; les 
deux essieux de derrière, également accouplés, 



sont indépendants do l'avant-train ; les caisses 
du tender se trouvent au-dessus des roues mo- 
trices; les cylindres sont exiérieurs; le poids 
total servant à l'adhérence sur les six roues est 
de 3'' tonnes. Pour arriver à l'accouplement 
des dix roues de ces deux systèmes, on a ima- 
giné une roue dentée en acier entre le premier 
essieu de derrièreet le dernier essieu de devant. 

Las détails a ce sujet sont importants, et Je 
ne crois pas pouvoir mieux faire que de don- 
ner un extrait du cahier des charges imposées 
aux fabriques wurtembergeoises d'Essliug et 
belges de Seralng, qui ont reçu les commandes 
au nombre de vingt-six machines : 

« Effet de la machine. — Les locomotives au- 
ront à remorquer uno charge brute de 112 
tonnes avec une vitesse de 15 kilomètres i 
l'heure (dans le principe, on avait fixé 110 ton- 
nes a 1 ■ kilomètres). La pression effective 
maxima sera do huit atmosphères. 

» Xfèranisme principal. — Les cylindres exté- 
rieurs horizontaux auront a faire mouvoir les 
six roues chargées de 39 tonnes en totalité. 
Les quatre roues de derrière seront placées 
dans l'Intérieur du cha-sis a train mobile; le 
maximum de la charge sur une roue ne dépas- 
sera pas 6.25 tonnes ; la force motrice n'agira 
pas sur les roues de derrière. La largeur maxi- 
ma do la locomotive ne dépassera pas î",70 ; 
la machine sera à détente variable, d'après le 
système Stephenson. 

■ Raues. — l es six roues motrices seront 
entièrement en fer forgé ; leurs contre-poids 
seront en fonte et I >s tourillons en acier. Les 
quatre roui -s de derrière pourront être en 
fonte ; leurs bandages cependant seront en fer 
forgé. 

■ Essieux. — L'espacement des essieux mo- 
teurs extérieurs sera de 2 », 9 ; celui du train 
mobile, de 2\40. Les essieux seront en fer 
forgé de la meilleure qualité : les fusées ne se- 
ront pas tournées dans le corps de l'essieu, 
mais raccordées au moyen de congés. 

. Cadres ressorts. — Le po'ds de la chaudière 
sera reporté par des ressorts sur les boites à 
graisse. Les châssis, leurs entretoises et leurs 
armatures seront en fer forgé ; les plaques de 
ganta seront en fer forgé et seront reliées 
entre elles de façon qu'une flexion devienne 
impossible. 

■ Châssis mobile. — Ce châssis renfermera 
les deux essieux d'arrière : il formera un rec- 
tangle qui encadrera la boite à feu, et sera fixé 
au moyen de cornières. Il pivotera sur une 
cheville-ouvrière de «",12 d'épaisseur et sera 
porté sur deux plateaux tournants en acier; 
la rotation devra se faire dans un angle de 
2". Le boulon et ses plateaux seront inunis 
d'appareils de grais-age à l'huile. 

■ La chaudière sera soumise à une pression 
effective de 1G atmosphères. 

■ La boite à feu sera en cuivre d'une épais- 
seur de o~,oi5; la distance des centres de bou 
lotis, d'un diamètre de 0",027, sera do 0",1I 
au maximum. 

• Les tubes bouilleurs auront une longueur de 
♦",5uet seront en laiton anglais de 0","05 d'é- 
paisseur; ils auront un diamètre extérieur de 
o",ut>. 

• la surface de chauffe sera au minimum de 
i 50 mètres carrés. 

• Le tender aura le réservoir d'eau placé le 
long de la chaudière et contiendra 6",*3 cubes 
d'eau. A l'extr -miié delà plate-forme sera pla- 
cée une caisse pour renfermer le bois de chauf- 
fage ou le coke. 
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• le* cylindre» seront extérieurs et horizon- 
tau ; ils auront un diamètre do 0",54 et une 
coursa de piston do to m ,7i. 

» Freins. — Le dernlor essieu de la locomo- 
tlîesera muni d'un frein à vis. » 

Des essais ont eu lieu avec des machines 
récemment livrées. En voici It résultat : 

Sur la partie difficile du Semmering, la nou- 
velle machine a remorqué, par un temps défa- 
vorable, six wagons à huit roues d'un poids de 
(OS tonnes, avec une vitesse de 15 kilomètres à 
l'heure. 

Le deuxième essai comprenait sept wagons 
de 12 » tonnes, avec une vitesse de 13 kilomètres 
à l'heure ; ensuite, huit wagons de 1ûu tonnes 
avec une vitesse de 11 kilomètres. 

Ces essais ont été répétés à plusieurs repri- 
ses et ont toujours fourni de bons résultats, qui 
sont le double de ceux que donne une locomo- 
tive à marchandises ordinaire. 

L'exploitation avec une partie de ces machi- 
nes s'est faite depuis le mois d'octobre l«53 ; 
au commencement de 1834 la ligne a été livrée 
entièrement pour le service des marchandises, 
et en juillet elle a été ouverte aux voyageurs. 

Les machines qui n'ont pas leurs dix roues 
accouplées remorquent une charge de 122 ton- 
nes avec une vitesse do Ifi a îi kilomètres a 
l'heure, et lorsqu'elles sont toutes accouplées 
ell^s remorquent i70 à 400 tonnes avec une 
vitesse de H à 20 kilomètres. Une du ces ma- 
chine-» à irarchaiviises, à dix roues accouplées, 
marche depuis trois mois sans interruption; 
l'engrenage et le mécanisme ne portent pas la 
moindre trace d'altération ni même d'usure. 

Si on admet une si faible vitesse, il n'y a 
aucun doute que l'exploitation de ce chemin 
ne puisse se faire avec des machines ordinaires, 
comme du reste cela a ou lieu lors du trans- 
port dts matériaux pour la construction do la 
voie On a imaginé les locomotives spéciales 
pour faire le *er»ïce au moindre prix possible. 
Comme en général on construit des machines 
d'une forme particulière pour les express, pour 
Jes marchandises, il a paru naturel d'essayer 
une nouvelle forme a employer pour les tracés 
accidentés. O* machines tenders offrent des 
avantages sous le rapport des frais d'établisse- 
ment et d'entretien ; elles n'ont que cinq es- 
sieux et dix roues : deux machines américaines 
ordinaires ont quatorze essieux et vlmu-Uuil 
roue* avec leurs tenders ; c'est donc déjà un 
bénéfice de 64 n/0 sur le prix d'acquisition des 
roues. Les machincs-tenders sont plus courtes, 
et comme chacune d'elles est appelée a rem- 
placer deux autres locomotives, les remises 
pourront être plus petites, et le persounel des 
mécaniciens, des chauffeurs et des agents des 
ateliers pourra être moins nombreux. 

J'arriverai maintenant aux conclusions. 

Eatie WtTft. 



a Paris du Comptoir central, que nous sommes t » Les opérations, par le fait, sont plus consl- 
convoqués en assemblée ordinaire, d'a;>rès nos ! dérabl<», car souvent l'afTalre est double ; elle 



Comptoir central T. C. Bnnnard 

et C». 

Assemblée générale du 29 juillet 185a. 

En l'absence de M. le vicomte do Sulcan, 
président du Conseil de surveillance, M. le ba- 
ron Lemercier préside le Conseil et donne lec- 
ture, au nom du Conseil, du rapport suivant : 

« Messieurs, 
» C'est la première fols. depoJs la fondation 



statuts, pour entendre les comptes de notre 
Société. 

• Tenter la création d'une nouvelle institu- 
tion de crédit, au milieu de la fièvre des affai- 
res qui s'est emparée des esprits, cela n'était 
pas difficile; faire réussir cette institution, ce 
devait sembler presque impossible. L<« faits et 
les chiffres quo nous allons avoir l'honneur 
d'exposer devant vous vous prouveront, nous 
l'espérons, quo cette presque impossibilité est 
pourtant devenue une réalité. 

» La mission de votre Conseil de surveil- 
lance. Messieurs, était délicate : il s'agissait 
pour lui, en effet, de surveiller les opérations 
. d'une affaire nouvelle et Inconnue a la plupart 
| de ses membres ; il n'a pas reculé devant cette 
tache, et il l'a remplie avec d'autant plus de 
soins, qu'il avait à sauvegarder les intérêts 
d'actionnaires qui ne l'avaient point élu. Nous 
nous empressons d'ajouter que cette tache a 
été bien facilitée par notre gérant : M. Bon- 
nard s'est efforcé de nous faire suivre en quel- 
que sorte, Juur par jour, les affaires et les pro- 
grès du Compioir central. 

• Mous pouvons aujourd but , en connais- 
sance do cause, vous exposer ses résultats. 
Mais, avant d'entrer dans cet exposé, c'est un 
besoin pour nous de rendre la Justice qu'ils 
méritent à tous les employés de notre Comp- 
toir. Vous connaissez tous. Messieurs, notre 
gérant ; vous avez pu apprécier son activité, 
son zèle et son intelligence des affaires; vous 
savez que cest à lui que nous devons en 
grande partie la réussite de notre affaire ; mais 
ce que vous ne pouvez pas savoir, ce sont les 
efforts incessants de tous les employés, qui ont 
pris & cœur lo succès du Comptoir, et qui, 
comme nous le disait dernièrement notre gé- 
rant sont plutôt dts amis pour lui quo des su- 
bordonnés. .Nous somtm s heureux ici, au nom 
du Conseil de surveillance, de pouvoir les en 
remercier. 

» Nous arrivons. Messieurs, a la partie im- 
portante de notre rapport, l/art 39 des statuts 
nous impose le devoir de prendre connaissance 
du bilan avant les assemblées générales. Voici 
le résultat de notre examen : 

» Vous savez tous que, dans l'assemblée gé- 
nérale extraordinaire du I4janvier I «54, nous 
avons autorisé le gérant à porter le capital du 
Comptoir central de 8 à tu millions de francs ; 
pl<>s tard, l*i 10 mai Jcrnier, sur la demande 
de M- Bunnard, lu Conseil de surveillance lui 
a donné l'autorisation de fermer la souscrip- 
tion à partir du 5 juin. 

• l-a position actuelle du capital est celle-ci : 
8 millions du capital primitif. 

1 million du capital de la maison de Mar- 
seille, aujourd'hui succursale. 
S millions du nouveau capital émis jusqu'au 

5 juin 1K34. 
14 millions en total. 

• Le gérant nous a déclaré et nous a char- 
gés de vous déclarer que ce capital de 14 mil- 
lions était suffisant pour le moment, qu'il ne 
fera pas do n tu voiles émissions sans l'autorisa- 
tion du Conseil de surveillance. Il d-clare, en 
outre, et cela esc digne du liver l'attention de 
MM. les actionnaires, que, malgré le lexie des 
statuts qui I ii en donnerait le dr-dt, il ne fera 
pas maintenant appel a un nouveau quart sur 
les actions émises. 

■ Nous passons, Messieurs, au bilan do 
l'année. 

■ Les opérations de la Société, dans l'année 
dont noua rendons compte, so sont élevées a U 
somme de 24,147,747 fr. 14 c. | 



présente deux traitants : un débiteur et un 
créancier, et donne de*ux commissions; néan- 
moins, le gérant a pris pour base la totalisation 
de l'une des colonnes du journal grand-livre. 

» Le bilan de l'année sera mis sous vos 
yeux. 

• Ainsi, Messieurs, dans une année où près 
des doux tiers du temps ont été employés en 
installation et en tâtonnements dans une ville 
où notre gérant ne connaissait pour ainsi dire 
personne, nous sommes parvenus a faire pour 
plus de vingt-quatre millions d'affaires, le divi- 
dende que ces opérations ont assuré aux ac- 



tionnaires s'élève à 
Fonds de réserve 10 0/0, 



Provenant du personnel, 



qui seront répartis ainsi qu'il suit, 
conformément aux statuts : 

» Aux actionnaires, 7.i o/O, 
soit 5.-J3 1/2 ou 20 1/8 O/o par 
chaque versement de 23 fr. 

» Au gérant, 15 0/0. 

■ Œuvres de bienfaisance ou 
d'utilité publique, 5 (J/0, 



59î.<'ii6 40 
1,9,206 40 

S32.800 > 
3,«40 » 

5.r,,940 » 



402,740 



79,920 » 



935,940 > 

» Pour vous mettre plus au courant encore 
des affaires de la Société, entrons dans plus de 
détails. 

» Parmi les valeurs qui composent l'actif de 
la Société, celles ci-après représentent des es- 
pèces : 

» Cais-e, 2,34'» o.t 

» Banque de France, 439,702 92 

» Comptes courants, 2S5,£ii4 67 

• Billets payables en espèces, 7W.377 r,o 
» Maison de Marsrille, 4<4,<>79 • 

» Marchandises générales, 193,429 20 



2,091,376 32 

» Il en résulte qu'apn's le paiement du divi- 
dende il restera au gérant, en valeurs pava- 
blcs on espèces, onv Iron 1 ,500,'wo fr. 

. Plus, reçu en juillet ou à re- 
cevoir en août, 1/iûO.ooo 

• Total, 2,5»ii',00n fr. 
non compris deux millions cinq cent mille 
francs environ de billets de crédit payables à 
présentation en valeurs de toute sorie 

■ Vous voyez, Messieurs, que notro gérant a 
bien raison de ne plus désirer de nouveaux 
appels de fonds, puisque, après avoir pavé le 
dividende en entier, il aura encore en espèces 
deux millions et demi. 

• L'art- 43 attribue 8 0/0 des bénéfices nets 
de la Société à des œuvres do bienfaisance ou 
d'utilité publique. 

» Cette attribution est, pour la présente an- 
née, de i8,6to fr. 

• Cette somme sera immédiatement remise a 
M. le préfet de la Seine, sur la proposition d<i 
géran: et avec l'approbation du tionseil de sur- 
veillance. Lo nié m 2 article met aussi » la dispo- 
sition du gérant 5 o/.i pour gratification au 
personnel ; le produit est lo mémo , soit 
26,640 fr. 

• Il a reçu les destinations suivantes : 
13,3oQ fr. pour distribution immédiate à 

tout le personnel. 
40,000 que le gérant mettra en réserve 



pour des besoins imprévus de 
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même nature. 
3,140 qui, ainsi qae je tous l'ai dit déjà, 
ont été reporté» au dividende des 
actionnaires. 



«6,640 fr. 

Tels sont. Messieurs, les faits que nous 
sommes heureux d'avoir à vous signaler ; ils 
parient assez haut d'eux-mêmes pour nous dis- 
penser de toute réflexion; pourtant, noua ne 
voulons pas terminer sans jeter avec vous un 
regard rétrospectif sur le passé de notre insti- 
tution. 

* En 1*49, ix Marseille, notre itérant, avec 

7.8*5 fr. de capital, faisait pour 434.6Ï4 fr 40 c 
d'affaires; dans l'année 1 850-18*1, avec 37,350 fr. 
de capital, pour 82t. 496 fr. 47 c. d affaires; en 
1851, avec 50,»>25 fr. de capital, pour 1 .13'», 1 69 
fr. "8 c. d'affaires: en 1855, avec 98.400 fr. de 
capital. pour3,M8,li8 fr. 65 c, d'affaires; et 
enfin, dans les six premiers mois de 1853, avec 
4,oon,noo de capital, pour 42,479,881 fr. 31 c. 
d'affaires. 

» A cette époque, M. Ronnard vient è Paris, 
fonde le Comptoir central, et le biUn de cette 
année d'essai donne pour 24,147,747 fr. 14 c. 
d'affaires et prés de 6on,o©0 fr. de bénéfices. 

» si cette progression ascendante continue, 
et tout nous porte à lo croire, où pourra s'ar- 
rêter la prospérité de notre maison? où pourra 
s'arrêter le chiffre de nos affaires J Personne 
ne peut avoir la prétention du le fixer. 

» 11 nous reste. Messieurs, 4 remettre entre 
vos mains les pouvoirs que nous tenons d'une 
façon provisoire; c'esta vous maintenant 4 élire 
les membres du conseil de surveillance. • 

Apres la lecture de ce document, qui est sui- 
vie d'unanimes approbations, l'assemblée pro- 
cède à l'élection des membres du Conseil. Ils 
sont tons réélus à l'unanimité, à l'exception de 
M. Vaïs*e, qui a donné sa démission par les plus 
honorables scrupules. 

Conformément aux statuts, le nombre des 
membres du Conseil de surveillance est porté 
4 quinze. 

I.e Conseil se trouve donc définitivement com- 
posé de : 

MM. le vicomte de Suleau, sénateur; 

Le marquis de Rarbançois, sénateur; 
Le baron Umercier, député au Corp.s légis- 
latif; 

A. Thayer, sénateur; 
caroo, négociant; 
Jeanti, négociant raffincur; 
Odlot, négociant; 

Gabriel, conseiller de préfecture 4 Mar- 
seille; 

Bazin, négociant 4 Marseille ; 

L. Repert, ancien avocat 4 Marseille ; 

M Bethfort. négociant 4 Marseille; 

Le général llorin, directeur du Conserva- 
toire des arts et métiers; 

De la Coite, ancien pair de France, ancien 
préfet des Bouches-du-Rhêne ; 

Lelièvre. administrateur des mil 
nain, 4 Yaleociennes ; 

N. Grar, rafBoeur 4 Valenciennea. 

A la suite de diverses explications deman- 
dées par quelques actionnaires et Immédiate- 
ment fournies, soit par M. Lemercler, soit par 
M. le gérant, M. V. 0. Bonnard demande la 
parole et s'exprime ainsi : 

a Messieurs* 

« Nous n'avons rien 4 ajouter au rapport que 
M. le baron Lemercler Tient de présenter sur 
notre comptabilité et sur les opérai 



tuées. Nous vous demandomla permission de 
vous entretenir des principes de .notre institu- 
tion et de son avenir. 

» Il y a seize ans, notre entreprise s'établit 
concurremment sur deux bases distinctes : 

« 1* L'échange en nature ; 

• «• Les opérations de crédit au moyeu du 
Billet de eridU. 

a Bientôt la pratique a démontré qu'autant 
la réalisation du premier système était Impos- 
I slble, autant le second promettait de rapides et 
féconds résultats. 

» II serait superflu de rappeler la série de 
faits qui nous ont convaincu que l'échange en 
nature ne peut, dans l'état actuel des choses, 
devenir un trafic praticable, susceptible d'être 
régularisé, de se développer, et encore moins 
d'alimenter une institution d'Intérêt général. 

• Le billet de crédit, au contraire, a une 
puissance de mobilisation sans limites ; comme 
le billet de banque. Il représente uue valeur 
consignée, une provision faite; comme lui, il 
remplit invariablement l'office du numéraire, 
sans que le cours forcé lui aolt Jamala utile. 

» Il se crée 4 la source de toutes les ri- 
chesses du pays. 

■ Il ne s'acquitte qu'en donnant un profit 4 
son souscripteur, lequel s'ouvre immédiatement 
un nouveau crédit, en le représentant au Comp- 
toir central. 

• A l'égard du warrant anglais, le billet de 
crédit est le signe et le véritable équivalent de 
toute richesse; Il a même sur celui-ci l'immense 
avantage de laisser les valeurs qu'il représente 
4 la disposition, aux soins et aux risques et 
périls de chaque contractant. 

a sans perturbation, sans rien demander de 
nouveau au législateur et8ansprovoquer,comme 
l'échange en nature, une exubérance factice de 
produits, il peut mettre 4 profit jusqu'aux rea- 
ies plus négligées d'un pays, étendre 



Dc- 



richeases et atteindre ce degré de perfection- 
nement et de nioralisation auquel aspire sur- 
tout la science de l'économie politique. 

• De ces considérations générale!!, passons 4 
nos opérations particulières de Paris t elles 
sont d'un* grande simplicité; un résumé suc- 
cinct les fera connaître. 

» Elles ont deux branches le plus souvent 
coo'ondues; pour être plus clair, nous les ana- 
lyserons séparément. 

» Ia première comprend les opérations dites 
de crédit ; tandis que le fabricant y trouve le 
moyen de 9e munir des matières premières, ces 
mêmes opérations procurent des marchandises 
en gros au marchand. 

• Les premiers s'acquièrent avec des pro- 
duits fabriqués, 

. Iju seconds avec des marchandises en dé 
tall; les uns et les autres règlent en billets de 
crédit, payables 4 présentation 

» ces titres sont mis & la disposition des par- 
ties prenantes; chacune d'elles choisit ce 
qu'elle aurait dû acheter avec des écus. 

> Bientôt ces billets de crédit reparaissent 
au Comptoir; celui qui en acquitte le montant 
vient en reprendre, comme au moment de leur 
création, l'équivalent en matière première ou 
en marchandise en gros. 

» La deuxième branche consiste dans le paie- 
ment par nous, en espèces, des loyers, frais gé- 
néraux et dettes hypothécaires de chacun, 
pour en recevoir le montant d'une manière 
identique aux opérations de crédit. 

• Le contrat est en trois articles 
» Le premier contient 

payer en espèces; 
» Le deuxième dit que 



notre obligation de 



marchandises représentées par le billot de cré- 
dit, et constate aussi la commission perdue par 

nous; 

• Etifin le iroieieme renfert 
pour notre maison; si le contractant no 
plit pas ses engagements, nous serons dégages 
dos nétres ; mais, dans ce cas, nous devrions 
rembourser la commission sans aucune rete- 
nue. 

» Nous estimons qu'en moyenne le commer- 
çant de Paris réalise 10 0/0 de bénéfice, et 
l'expérience nous a démontre que chaque con- 
tractant peut renouveler dfx fois ses opérations 
dans les trois années des contrats. 

a Chacun peut donc espérer de gagner, dans 
ses seules opérations avec nous, toute l'impor- 
tance de sa transaction. 

a si nous ne nous faisons illusion. Messieurs, 
Jamais mode d'opération ne mérita mieux le 
nom de crédit. 

a Jamais crédit ne fut accordé pins facile- 
ment, plus largement, d'une manière plus 
fructueuse et avec moins de garantie maté- 
rielle, puisque l'emprunteur ne donne que sa 
signature et s assure la réalisation d'un profit 
en l'acquittant 

a L'intérêt particulier et l'intérêt général, 
liés dans toutes ces transactions, se trouvent 
mutuellement satisfaits. 

a Tout débiteur est empressé de s'acquitter 
loyalement ; notre confiance ne repose pas 
seulement sur ses principes, son propre intérêt 
nous répond de lui. 

» Aussi n'entendons-notis qu'une plainte, 
cello du tour trop lent des billets de crédit 4 
ceux qui les ont souscrits; Jusqu'à présent, 
elle est fondée ; mais chaque jour l'extension 
de nos affaires, en augmentant le nombre de 
nos consommateurs et de nos clients, tend à la 
faire cesser. 

a Et maintenant, jetons un regard i 
nir de nos établissements. Mot 
part fut une affaire de quinze francs. 

■ Aujourd'hui, le chiffre quotidien de nos af- 
faires est de cent mille francs. 

» Voyons ce qu'il nous reste 4 faire. 
» Tout ce que le mot crédit renferme est de 
notre ressort; le champ est Immense. 

■ Depuis la journée de l'ouvrier, utilisée par 
nous, jusqu'aux entreprises les plus considéra- 
bles, nous pouvons mettre tout en mouvement, 
et, par l'unité de principes de notre institution, 
convertir en richesses incalculables des valeurs 
isolées, méconnues, délaissées. 

» Le travailleur, rindunriel. le commerçant 
trouvent en nous capital et clientèle, c'est 4 
dire leur existence. 

a Exportations, locations, hypotlièques, ter- 
res sans culture, prêts sur marchandises, si 
difficiles et si coûteux en France, tout cela est 
de notre ressort et peut être abordé. La dette 
même de l'Eut, sinon par nos forces person- 
nelles, au moins par la puissance de notre sys- 
tème, pourrait un jour être éteinte. 

» Reconnaissons-le donc, Messieurs, Il nous 
reste beaucoup 4 faire. ISous avons mis seize 
ans pour arriver où nous sommes ; mais le 
temps des essais est passé, et l'avenir est plein 
de promesses. Leur réalisation demande sans 
doute du temps encore; «la distance de la per- 
spective ne doit pas nous effrayer. Votre con- 
cours ne nous fera pas défaut, nous en sommes 
certain*, et comptez-y, notre co 
persévérance ne failliront pas. 

» De grands devoirs nous sont lo 
en comprenons l'importance. 

» Votre Société doit réaliser les progrès pré- 
parés pendant seize années. 

» Vos capitaux attendent de notre travail et 
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da notre prudence de forts dividendes qu'il faut 
obtenir. 

• il faut enfin que la moralité, soutien de no- 
tre œuvre depuis sa naissance jusqu'à cetto 
heure, soit toujours lu premier moteur de ses 
développements. > 

L'ordre du jour étant épuisé, ta séance est 



Plomb. — Ce métal reste à 66 fr. 

Zinc. — Hambourg a fait a pou près les mê- 
mes prix que durant les huit jours précé- 
dents , avec uno oscillation très minime en 
baisse. Londres a eu une haussa, par suite 
d'un mouvement important d'affaires. Voici la 
coto : zinc brut, &8 fr. 50 ; laminé, 73 fr. 



siisr-DUisa. 

Tontes les nouvelles que l'on reçoit des cen- 
tres métallurgiques s'accordent 4 dire que les 
usines vont rentrer, presque partout, dans leur 
sphère d'activité l.e quart des feux est rallumé, 
en sorte qu'on n aura pas eu à déplorer de trop 
long» chômages. 

Sur les marchés, les cours se maintiennent 
parfaitement. La situation est la même par- 
tout : les fera sont bien demandé.*, les forges 
M>nt pourvues d'échantillons, et l'heureux ren- 
dement de la récolte disposo favorablement les 
esprits. 

D'après ce qui nous est revenu, l'adminis- 
tration forestière a abaissé de beaucoup le prix 
de ses inventaires. La position de la métallur- 
gie est là, en effet, pour lui donner peu d'es- 
pérances ; les acquisitions de l'an dernier l'ont 
approvisionnée pour dix-huit mois environ, il 
y a donc cette année moitié moins de besoins. 

Les fers laminés sont par continuation de 
330 fr. a Saint-Dixier et 3 lu lr. à Paris. 

Petit rond, 3J>o et 356 fr., rendu à Paris. 

La machine au bois a fait ûvU fr., franco Pa 
ris, et 9i> jours. 

La vente du fil de for a été plus courante; 
on a placé à a fr. 10 à Saint-Dixier, k fr. 20 à 
Paris. 

Le cours des fontes pour affinage, à Saint- 
Dixier, est encore di 1 15 fr. ; on nous assure 
cependant qu'un marché a été traité à 162 f.50. 
Fonte pour seconde fusion, u° l, «90. 

PAnis. 

La machine ou petit rond a été l'objet d'une 
demande active ; prix 3ïo et 3o5 fr. lin fil de fer 
au bois on a placé à a fr. 2 1 cl 4 fr. 25. 

La foute pour moulage est tenue aux prix du 
la semaine précédente : écossaise, 220 223 fr., 
Malaise. Beaufort, 2 15 250 fr. \ Londres, l'ar- 
ticle a diminué d • 3 fr., mais les hauts prix du 
fret font qu'a Paris les prix tiennent. 

On écrit d'Angleterre que les aciers sont fa- 
vorisés d'uno buuno demande aux prix sui- 
vants : Suède l'argot, 46Î à «75; Keg. 52.» à 
MO. — En France, nos aciers de Saint-Etienne 
ne bougent pas et les affaires sont peu sérieu- 
ses. 

Cuivre. — La demande, écrit-on de Londres, 
est toujours active et les prix demeurent fer- 
mes. A Hambourg, l'article est recherché au 
cours actuel. Les avis affermissent la position 
du cuivre sur la place de l'aris ; lu minerai co- 
rocoro a eu une avance, de 317 à 320 fr., il est 
monté à 32o et 325 fr. 

Etain. — A la vente publiée de la Hollande. 
Iesl32,0i>0 lingots ont trouvé preneur, et de- 

[>uis on a fait une légère hausse sur le prix de 
'enchère (6b 0.) On continue à coter à Paris : 
étaln anglais, 320 fr. ; Banca, 342 fr. 80. 
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Prix de* fera eu Angleterre. 

Londres, 1 9 août : 

Les fontes en gueuses d'Ecosse ont subi d 
variations; il y a des vendeurs à 103 fr. ' 
et li'ô fr. pour les numéros mélangés, livrés à 
bord dans le Clyde. 

Liverpool, «7 août : 

La demande de fer manufacturé se soutient 
ainsi que les cours. Il y a eu beaucoup d'affai- 
res eu gueuses d'Ecosse, et le» expéditions de 
l'année excèdent de Î0,0»o tonnes celles de 
l'année dernière, malgré l'accroissement des 
prix 

A Glasgow le prix des gueuses a baissé. Les 
numéros mélangés se vendent ioo fr. 35 et 
104 fr. oôau cornu tau t. 



IMPORTATIONS, 

Marchandises Mi«e» en eon- 



Prlx 



ler» «■! rbar 
Belgique. 



Charlerol, 1 9 août : 

Métallurgie. — Les demandes se suivent dans 
les roDtes comme dans les fers, sans hésitation 
de la part de l'acheteur. 

Minerait. — Les o rérations ne sont pas aussi 
considérables dans celte partie qu'elles pour- 
raient l'être si les prix étaient moins ténus. 
La métallurgie achète strictement ce qui lui 
est indispensable. 

Houille» de (ligon [Espagne). — On écrit do 
celle ville, que depuis plus do deux mois le 
prix des houilles y a considérablement haussé 
l>e charbon de terre des Asturies, qu'on y obte- 
nait couramment ù 17 fr. lit le louncau rendu 
à bord, est monté, en juillet dernier, a 23 f. 48, 
bien qu'il soit d'une qualité peu recherchée 
pour lo bateau à vapeur. 



La direction générale des douanes vient de 
publier lo compte rendu du commerce do la 
France avec ses colonies et les puissances 
étrangères, pendant l'année 183 ! ; c'est l'état 
officiel de notre commerce extérieur. 

Les chiffres de la première colonne des Im- 
portations comprennent 1 l quantité des mar- 
chandises reçues, et coux do la seconde la 
quantité des matières employée» en France. 
Aux exportations, la première colonne s'appli- 
que Indistinctement aux articles de toute ori- 
gine, tandis <me la seconde donne le total de la 
production française expédiée a l'extérieur. 



des 

Marchandises. 



Fonte brûle. 

Acléreuw de Styrie, kll. 1,332.306 

Valeur, fr. 266.473 

Autre foote, 83.1M 574 

Valeur, 17.OJ3.3t5 

Minerai de fer. 17,201, wo 



Ftr. 

Etiré en barrée, san» 
distinction de mode 
de fabrication, 
Valeur, 
En bancal raiuurea, 
ditet rails, 
Valeur, 
Platiné ou laminé, 
noir, 101c, 
Valeur, 
Platiné ou latilné , 
étami!, fer-blanc, 
Valeur, 
Fer de tiVnleric, fll de 
fer, même élamé. 
Voleur, 
Acier eu barres de 



Valeur, 
Acier c.i tôle de 



Valeur, 
Uierfllù do I 
pecc, 

Valour, 
Ferraillrt-.(débriad'ou- 

'vTur, 



5.200,070 
2,007,533 

713.236 
113,977 

339,0417 
288,156 

193.413 
232,143 

30,41» 
38,021 

•80,769 
833,349 

140,413 
210,005 

73,380 
278,841 

113,844 

23,013 



Fl/ll/S. 

Fonte bruto en ma*so,UL 1,999,377 

Valeur, 4W.907 



1,331,715 
26H 343 
72,*41.8<i0 
11,408, !73 
28,324,314 
819,734 



3.831.271 



87.338 
10,207 

12.794 
10,873 

104 
392 

10,033 



360,700 

41 1,039 

131,103 
201,248 

82,136 
23»,117 

83,'iOO 
13,341 



132,4™ 

33,341 



Minerai du fer, 


5I4.100 


311,000 
25,745 


Valeur, 


25,743 


Fer. 






Etiré en barres, 


3,448,202 


1,716,903 


Valeur, 


1,031,179 


321.071 


Rail", 


39»,H38 


• 


Valeur, 


» 


- 


Forgé en maaiiau ou 






piiime», 


340 


346 


Valeur, 


20S 


101 


Tole. 


771,101 


. 398,1)4 


Valeur, 


818,277 


327.909 


Fer-blanc, 


400,013 


337,201 


Valeur, 


«81,042 


403,242 


Fil de fer. 


723,298 


720,343 


Valeor, 
Acier naturel et de 


1,915,417 


1,008,480 






cémt-niaûon, 


192,307 


ll\S3l 


Valeur, 


738,331 


170.320 


Acier fondu en barres 


72,005 


33,479 


Valeur, 
Acier en toi» de fcml» 


141,010 


70,038 






espèce. 


lft.503 


S.Oi!» 


Vali.-ur, 


32,i38 


8.853 


Acier fllé. 


17,431 


3,033 


Valeur, 


89,724 


12,220 


Ferraille*, 


131,738 
24,701 


98,308 


Valeur, 


15.720 
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Le cours de l'entrevous ordinaire e*t do 
400 fr. Un lot de cette sorte a élô vendu cepen- 
dant I2(> fr. «0-10, rendu à l'art». 

On a accepté un lot de charpente, très beaux 
bois, à 6 fr. 6 cl 6 ; pareils lots avaient obtenu, 
il y a trois mois, 8 et 9 fr. 

Paris. — On a cédé un fort lot d'échantillon 
a J «3r.fr. 44-14. 

Dans l'eau, les affaires sont nulles. L'échan- 
tillon se fait de MO à ISO fr. l'entrevous de 
4 10 à 120 fr, suivant la qualité. On a traité de 
la charpente ordinaire, mélangée, à 4 fr. 5«. 

A La Villette, la belle membrure de nôtre 
vaut HO fr. 

voici les dates des ventes de coupes assises, 
pour l'exercice 1854, dan* les bois domaniaux 
et communaux de laGôtî-d'Or : 

Dijon, 30 août. 

semur, 5 septembre. 

Ch&tillon, 7 septembre. 

Beaune, 9 septembre. 

On pense que les ventes de bols, dans la 
Meuse, auront lieu aux époques suivantes : 
Bar, 3 octobre. 
Commercy, 6 octobre. 
Verdun, M octobre. 
Montmédy, 44 octobre. 

0. Sacpiqde. 
fL Ancre de Saint-Dîner.) 



CAISSE 



Phoenl*, Société métallurgique. 

^ ris aux actionnaire. 

L'assemblée générale du 3* juillet dernier» 
après avoir approuvé les comptas et bilan de la 
Société, pour le premier exercice de dix mois 
échus le 30 avril dernier, a arrêté le béoéfic 
de cet exercice a la somme de 1,125,000 

Dont il a été déduit 3o o/o pour 
fonds de réserve, conformément aux 
statuts. Soit, 337,600 



Reste, 787,500 

Lesquels seront distribués aux actionnaires 
a raison de fr 405 {cent cinq francs}, par action. 

\m paiement de ce dividende aura lieu sur 
présentation des actions, à partir du 45 sep- 
tembre prochain, a Pari*, au bureau de la So- 
ciété. 17. rue de Luxembourg. 

A Bruxelles, chea MM 0. Cassel et O ; 

A Coluçne, chex MM. & Opponheim J" ctC\ 

A Berlin, chex cher M. S. Bleicliroeder. 

A Eschweilcr-Auo, au bureau de laSociéte. 

La d'icctlon saisit celte occasion d'informer 
MM. les actionnaires que, des hauts-four- 
ntaux actuellement eu construction, cinq pro- 
duisent déjà de la fonte, et que leur rendement, 
qui augmente de jour en jour, est en ce mo- 
ment de AU tonnes par vingt -quatre heu- 
res. La nouvel'e fabrique du fer de Ituhrort 
vient aussi d'être mise en activité et conver- 
tira la fonts obtenue en rails, dans le courant 
du mois de septembre. 

Eschweiler-Aue, près Alx-laCuapello, le 28 
•oût 1854. 

Pour la direction, 
le Caissier . 



JOUEHAL DES CBEIISS DE FEE. 

Sota la raison sociale : J. MIRES ET C* 

(CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison e*t le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, dirigeret exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fur, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, ello est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnes. 



M. B., à Cherbourg. — N* 4, nous ne sommes 
pas favorablement impressionnés. La prudence 
commande de s'abstenir. — N» î, 21 fr. - PT 3. 
cela dépend do la réalisation de la fusion. — 
V 4, oui. — N» 5, on ne peut encore émettre 
un avis lit-dessus. — N" 6, le Grand-Central. — 
N" 7, non. 

M. IL S., à .M. — Nous ne répondons qu'aux 
lettres signées, afin de pouvoir vérifier le droit 
du correspondant sur nos re5istres d'abonnés. 

M. M. Pi., à Amiens.— P.* t~, oui; mais il fau- 
dra du temps. — N° i. oui N* 3, oui. — Pi" 4, 

non. — N° 5, certainement ; l'arbitrage est bien 
préférable. — 6. oui. — N« 7, oui. — N» 8, 
non, gardez, par la raison qu'il faut diviser les 
placement*, et que celui-ci est en première 
ligne, — N* 9, Méditerranée, a aura de IVcart 
du prix actuel. — N* 4e, noi. - h' H, oui. — 
42, oui.— M 13, cul, Bi l'affaire est bien gé- 
rée. - N« 44. médiocre. — N* 4$, tl y a en ce 
moment de» râleurs préférables. 



M. B , à Boulome. — PI* 4, non. — N* 5, Or- 
léans I yon, Méditerranée, Nord, Est ancien. 

— pi" 3. 4. 5 et 6, dans le courant de 1835 ; 
4 no ou 4S0 fr. — Pi" 7, Il nous parait devoir di- 
minuer. - N* 8. ce n'est pas probable. — 
N* 9, c'est une opération mal engagée. 

M. J., à W - N* I, Orléans. Lyon. Méditerra- 
née, Piord. Rouen, Est. — Pi' 2, c'est en effet la 
perspective du partage. — N* 3, il «C bonifiera 
par quelque fusion. — N* 4, médiocre. — N* 5, 
nous ne nous occupons pas de ce genre de va- 
leurs. 

M. L., à Bouen. — N* I , jusqu'à concurrence, 
de a O/o garantis. — N* 2, Méditerranée, Midi. 

— N* 3, Orléans, Nord, Lyon. 

M. D., à Crandvillien. — N* 1. 4 0/0 d'In- 
térêt garantis. Il est possible qu'il y ait une 
prime à l'époque que vous Indiques. — H" 2, 
Méditerranée. — Pi» 3. Orléans. 

M. J., à Paris. — Méditerranée, Lyon, Or- 
léans. 

M. A. V., au Hvrre. - Nous ne répondons 
pas aux lettres non signées. 

M. B B», à Marseille. — Reçu; vous devei un 
supplément d'un franc pour votre abonna 

— N* 4, cela dépend de,s besoins. — N* S, i 
réponse.— N» 3, idem. — N° 4, non. 

M. D., à Valenciennes. — N** I, 2 et 3, nous 
allons prendre des renseignements, et nous 
vous les transmettrons. — N* 4, il y a une as- 
semblée le 9 courant, — N* 5, rien probable- 
ment — N* 6 non. — N* 7, oui. — N* 8, OuL 

— pj» 9, nous préférons Lyon. 

M. A. H., à Mme». — V 4. nous n'avons pas 
encore vendu. — Pr> t, très-mauvais. — N* S, 
l'affaire est & la veille d'une liquidation. — Pi* 4, 
oui, mais vous aurex grand tort ; vous aurez 
•in dividende magnifique. — N* 5, il faut atten- 
dre la fin de l'exercice pour donner un chiffre 
précis, mais nous pouvons déjà dire : pas au- 
dessus de tï à 4.% i/o. 

M. V. F., à l.igny. - N* 4, Méditerranée, 
l.yon. Midi. - N* 2. non. 

M. a. à Montreull. - Beçu. fait — H» I, Û 
vaudrait mieux arbitrer Ontre et la Méditer- 
ranée. — Pi* 2, Méditerranée, Midi. 

V. P.|C., àNoniron.— N"I. l'F.tatsera admis à 
partager après 8 0/0, Intérêts compris, distri- 
bués aux actionnaires ; mais la participation 
de l'Etat ne peut commencer qu'en 4*8'. — 
N» 2, Méditerranée. — N» 3, il y aurait avan- 
tage à prendre des actions de chemins do fer. 

M. N., à Moiran (Isère). — N° 4, non. — 
Pi» 2, on l'ignore, c'est une affaire dont on n'en- 
tend plus parier. — Pi* 3, cela pourrait être 
bon , mais c'est en de mauvaises mains. — 
Pi* fi, précisément dans l'ordre où vous les avex 
classés. — N" 8, nous ne le croyons pas. — 
N* e, non. 

M. A.C. àSt Josse.-N' 4. c'est un mouve- 
ment sans cause sérieuse comme II s'en produit 
souvent. - M i, 24 à 23 fr - N* 3. la ligne 
est excellente et les espérances sont légitimes. 

— N« 3. environ 30 fr. - K' 6, oui. — N» 7. 
environ 65 fr. — N" 8, ce serait la meilleure 
de toutes les spéculations. Il y a plusieurs cen- 
taines de francs d'at-gmentation à espérer sur 
les trois premières, 

M. A E X. — N* 4, mauvaise. — N* 2, non. 

— N» 3, nous ne occupons pas des affaires de 
ce genre. 

M. M., à Moreuil (Somme), — N* 4. elles se 
négocient, nr als on ne les cote que lorsqu'il y 
a une affaire; elles valent 515 fr. environ. — 
N" 2, non, ni l'une ni l'autre do ces valeurs. — 
V 3, parce que le marché est plus restreint 

— N' 4. uno dixaine em iron. - W s. Il y a t" 
difficultés pour la modification 
mais les travaux marchent. 
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Chemin de fer du Mord. 

Longueur exploitée, 710 kilomètres.) 

fia 20 »u 26 août 1814. 

121.786 voyageurs. 401,131 50 

501.604 33 

Total «03,730 61 

ie coma pondante de 1853. 

129,1 63 VOJ'JifcïHir* (jû!>,80i 00 

341,638 11 

807,439 12 

ida 1" janvier eu 26 août 

1884. 24,778,437 ta 

1813 21,331,738 70 

DWftMNCI.. 3,448,800 22 



de fer de Pari, à 

Du 20 au 28 Mût 18Ï4. 

24.01* voyageur» 145.199 70 

BJtfjje», luardisudise.*, etc tOB.TSi j0 

Total de la semaine 233 ,0*4 M 

r correspondante do 18S8..... 283 M8 75 

Total de l'exercice courant 1,000,701 4» 

t de 1853 2_133,451 «O 

s.Wkilom.) 

Du 20 au 30 soût 1834, 

17,873 voyageurs. 52,070 90 

*, marchandises, etc 61,027 35 

Total de la semaine 107,637 15 

) de 1851.... 126,S7i \i 

. de l'eierdce courant 2,418.602 73 

: ■ . ! u. de l'exercice correspondant î,»80.«ii M 




à Vf m. (1) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 
Du 20 au 26 août 1854. 



Grande vitesse) 60,(110 voyageur» 
) Usages, 

Total de la semaine 610,881 10 



Petite 



i, marchand. 



207,502 53 
213,178 05 



Recette» antérieures, à partir du 1" 

janvier 1854 13,047.125 00 

Total 13,307,807 40 



Semaine correspondante de 1813 480,230 27 

Reeettea antérieures, 4 partir du 1" 
janvier 1813 12,217,059 30 

Total de l'exercice correspondant. .. 12,698,180 57 



Chemin de fer de Pnrls à Orléans. 

( Longueur exploitée |,|38 kilom.) 

Du 20 au 28 août 1814. 

.. 413,531 20 
, 600,023 97 

Total 1,022.557 17 

de 1813 Olj.ano 22 

Différence en faveur de 1814 107 176 «1 

du 1- janvier au 19 août. . 27,060,10» 67 

.... 2 2.113,501 01 
1814 8,147.002 70 



Compagnie des chemin* de fer de l'Est. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bdlt, Metz, For bac h 
et embranchement*. 

(Longueur exploitée, 814 kilomètres.) 
Du 30 au 26 août 1854. 



Voyageurs 312,000 99 

Marchandises _349,4"8 92 

Total de la semaine 661,141 01 

Recettes antérieures 10,811,204 09 

Total ocxisAL 20,11 2.840 90 



34* semaine de 1834 661,541 01 

Semaine correspondante de 1813 650 .117 31 

Différence en laveur de 1814 1.088 56 



Exercice 1854 20,îl2.*àû w 

ld. 1853 17,004,789 17 



Différence enfaveurde 1854.... 2.608.«'il 73 



SECTIONS NOUVELLES 
de la concession du 17 août 1853. 
Du 30 au 20 août 1854 



Vnysreurs. 

Total 

Recettes antérieures 



et pe- 



12.849 70 
13,840 71 



26,400 41 
.1,018,874 90 



Chemin de fer de l'Oneet. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 21 su 27 août 1814. 

Ouest. — 18,123 voyageurs (gr. vitesse 82.468 90 
(Petite vitesse) 44.647 71 

Total iv7,ui; 61 



Rive droite. — 52,331 voyageurs 40.302 31 

Rive gauche — 40,660 voyogeurs 32.104 00 

Total 208.082 06 



(1) L'ouverture de la sectioo de Ch4lon-eur-Saéne 4 
Lyon [Vaise) a eu Ih-u le lit juillet 1814. pour le ser- 
vie* de la grande vitesse, et le 21 août 1854 pour le 
service de la petite 



Semaine, correspond, en 1833. — Ouest «O.IT3 83 

Mire gauche 66,«i« 40 

Rive droite 37.618 1 0 

Total. . i8 r i,73S 32 



Recette totale du 1*' janvier au 27 août 1814 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1831 4,771,077 28 
— 1833 4,14l',180 68 



Chemin de fer de Lyon à ln liédtterran** 

( Longueur eiplûiiee, 410 kilomètres. ) 

Recettes du 13 su J9 août 1S34. 

Avignon à ManeilU et rive droite du Rhàne. 

Voyageurs 60,111 30 

Bagages et marchandises 84.203 3 0_ 

Total de la ««maine IH 7H 60 

Semaine correspondante de 1853.. . 178.6GJ 45 

Diminution. * J 

Seclion d'Avignon à Valence. 

Voyageurs 32,310 60 

lioga^es et Marchandises 13, 2 18 70 

Total de la semaine.... 41,120 39 
Recette totale de la semaine sur lo 

exploit 100.143 90 

Total des recettes, 4 partir du 

1" janvier 6.671.0J8 58 

■pondante de 1813 3.212.06t. 47 

Augmentation 1.432,6:»» 01 



(Section de Lyon à Roanne) 
Du 13 su 10 août 1854. 

exploitée, 150 kilom.) 

28,334 voyageurs, grande vitesse 54.401 20 

Petite vitesse 113,378 81 

Services annexe» Q.0'1 

Total. 173.841 30 

Recette* de Is semaine correspondante en U13. 

Grande vitesse M.382 66 

Petite vitesse 07.023 46 

services annexes 5.080 «« 

Total. 1.H.3P.7 no 

Recette totale do 1" janvier au 10 août 

18S4 8,807.702 44 

1813..., 5,009.086 88 



Voyageurs 



Mois de juillet 1854. 
280.101 
231,031 



Total 511,426 



Redevances et péages 
descltetninsde Rouen 
et de l'Ouest 



277,003 54 



07,996 70 



Totl) " 373,090 24 

juillet IBIS. 

Voyageur* 321.18t. Recettes.. 827,8 17 85 

Différence en faveur de - 1854... 47.171 60 

COUPABAISON : 

Les sept mois de 1814 ont donné 1.774.073 34 

La même période de 1813 a donné. .. I.40O, 3? 94 



Différence en faveur do 1 814 ... . .. 3(3,-, lu \0 | 

Ctaemisi de fer «1- P-rL d Orsay. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 
Juillet 1814. 

Voya«Mil. Urcrtt i. S»r»««, tu. Ti>'«a\, 

1833 102.016 13.Î13 40 527 01 51,080 45 

1811 06,4^0 40.010 80 730 48 49.717 11 

E0 1833 ea . r .!!" «.476 4,53260 109 40(1) 4.323 20 
(1) En faveur de 1814, bagages, 200 40. 
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CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

Le Conseil d'administration invite 
MM. In actionnaire» qui ont fait le 
troisième venrmont de 100 fr. au 
1" juillet , A venir rr tirer exacte- 
ment leurs titres à l'époque indiquée 
sur les récépissés de versement qui 
Ictir ont été délivrés. 

MM. les actionnaires sont prévenns 
qu'il» peuvent déposer gratuitement 
leur» action* dam le* caisses de Ui 
Compagnie ; ils rerevront un c*rlirlrat 
nominatif de dépôt (47, rue de Pro- 
vence, de 10 heures à S heure»). 

le Secrétaire ytnrYal, 
G. 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaire* sont prévenus 
que le dividende du premier semestre 
de l'année 183} est payable, i dalerdu 
7 août courant, a raison de 27 fr. 50 c. 
par action, a la cuisse de la Compagnie, 
rue d'Amsterdam. irll, dctO heures 
à 3 heures, sur la présentation des 



CHEMINS DE FER 

HE a »rCT pn * rt place de 
UC L tO I . Strasbourg Le Con- 
seil d'administration a l'honneur d'in- 
former MM. les porteurs d'obligations 
de l'ei-' ompagnie do Strasbourg 4 
Baie, emprunt de 1843. que le tirage 
annuel a eu lieu le 8 juin courant, eu 
séance du Conseil d'administration. 

Les obligation» dont les numéros re- 
latés ci-dessous sont sortis de la roue 
a ce tirage, seront remboursées, 4 par- 
tir du 1" octobre prochain, 4 la caisse 
de la Compagnie de l'Est, rue et place 
de Strasbourg, de 11 heures à 3 heu- 



SOItli. 



1481 


10ÎO 


977 


2IU 


396 


1498 


2455 


1099 


2475 


350 


1624 


816 


166 


1310 


2530 


Î487 


2451 


2008 


«018 


1294 


2359 


2663 


1814 


2345 


1039 


2527 


2579 


1547 


1227 


223» 



CHEMIN DE FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 



MM. les actionnaire* sont prévenus 
nue l'assemblée générale semcslrie le. 
prescrite par l'art. S» des statuts, aura 
Jicn le vendredi 29 septembre 1834, à 
trois heures dé l'apri-s-mrti, au siège 
de la Compagnie, me d'Amsterdam, 
11, 4 Paris. . 

Les actionnaires propriétaire* ou 
porteurs d« ving' actions au moins, 
Hoit en titre» soit et) certificats de dé- 
pôt, qui désireront assister 4 cette as- 
semblée devront, aux terme» de l'art. 
41 des statuts, se présenter au siège 
de la Compagnie, avant le 15 st-piem- 
bre prochain, de dit heures à trois 
heures pour retirer leur carte d adnus- 

4 cet effet 



leurs titres nominal Ifs ou certificats 
de, dépdt et 4 déposer les titres au por- 
teur 

Des modèles de pouvoirs sont déli- 
vrés au mcb« do la Compagnie. 

Par ordre du Conseil : 

Le Chef de MjploUaUon, 
C. nr Lirais»» 

CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondant» par bateaux 4 va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Pari» po,ir Valence, Avignon, Mar- 
seille, Mme», Montpellier, etc., 2 h. 
25 ni. soir, omnibus ; 8 h. 25 m. soir, 
express. 

Trajet de Paris 4 Marseille en 34 
heures par express, et en 32 heures 
p-ir omnibus; bi tels din-cts et enre- 
gistrement de bsgan s pour 'es desti- 
nation» ci-dessus ans gires de Paris, 
Dijon, Chalon, MAconel Valse. 

CHEMIN DE FER 

DTIPI ÉAMC MM 10 * port*»"» 
UnLCHROi de titres provisoi- 
res libérés de l'emprunt 3 0/0 de ls52 
sont invités de nouveau 4 se présenter 
1 la caUse du service ccntrtl do la 
Compagnie, nie de la Cliausséod'Aa- 
tin, n" 11, pour échanger ces titres 
contre des tiires déllnilif». 

MM. les porteurs de titres du même 
emprunt qui n'ont pas encure com- 
plété lour» versements sont invités 4 
l« effectuer dan» lo plus brefdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
dan» la nécessité do faire vendre 4 la 
Bourse les titres dont les versements 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE. «r 0 ; 

de 50 fr. appelé pour lo 13 mai dernier, 
n'ayant pas été effectué sur les 1,430 
actions dont les numéros suivent, avis 
est donné aux porteur» que., faute dn 
, so libérer, ils encourent la décliésnce, 
I aux terme» do i'art. 15 de* Statut.» : 

1051—1053 1056-1000 1230-1210 
1381—1385 1471-1480 1301—1510 
1538—1539 1344 19l>7— 2006 
2037—2050 2127-2136 2132—2176 
2327—2231 2516-2521 2751-2743 
2967— 2«8ii 2907— 3000 4862-5870 
5986-3987 6786—6795 6*4! 
6867 6906 7000—7012 7038 - 7039 
7535 8156 - 8100 8571 — 8376 
90^8— 9050 9314—9323 9300 
10386—10410 12606-12015 12*11— 
12815 13171-13175 U571 — 15575 
1K751— 18755 20286—20295 20301 — 
20165 21071—21675 22586—22603 
22856—22883 23171—23185 23436— 
2 t'i60 2i<J71- 25975 25266-37285 
275j6— 27550 26146—29100 29691 — 
29710 332,1—35300 35521—33370 
30200-36283 37*11 — 37415 383M — 
3>I335 3U026— 30040 39106 — J9I 10 
.TO'JO— 392.V5 30011—39950 40281 — 
40,100 40.i01 — 10520 42841—42880 
42961-42080 43021-4322't 60COI — 
60020 6571.1 
66081-66120 
67760 69161 - 60180. 



n'a été effectué que pour moitié ; le 
pré-ent avis cl adressé également an\ 
porteurs cl" ces titres; il tiendra lieu 
de première mise en demeure. 

Les versements sont reçu- H 841e, au 
siégode la Compagnie, et 4 Paris ehei 
MM. Ad. Mar -ia;d et (.«.banquier», 
18. rue Bergère. 

Ce 2 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE.,^ 

de 4 millions. — Émission do la pre - 
miere moitié en obligations a 3 0/0, 
avec préférence pour les actionnaires. 

La souscription est ouverte à Paris 
jusqu'au 10 septemb: o, clwz MM. Ad. 
Marcuard et C, banquier», 18, rue 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de piévenir MM. les actionnaire» 
qu'un versement de 50 fr. par action 
devra être effetué, soit en deux paie- 
ments, soit en un seul, et dans les con- 
ditions suivantes : 

25 fr. par action, dn 1" au 10 octo- 
bre prochain, et 25 fr. par action, du 
1- au 10 janvier 1833. 

Aux teinte» des. statuts, toutes les 
sommes versée» ponant un intérêt do 
4 1/2 0/0 garanti par le gouvernement 
sat de, cru s de M M. le» action m ai res qui 
opéreront le dent initie versement par 
anticipation Jouiront également de cet 
Intérêt, 4 partir du Jour de leur verse- 
ment. 

A défaut do paiement aux époques 
et dans les projetions liMliqiiées, l'in- 
térêt sera dû pour chaque Jour du re- 
tard 4 raison de 5 0/0 l'an. 
Les vcrscitcniB seront reçus : 
A Paris, rue Basse-du-Rempart, 48 
bit ; 

A Chsmbéry, 4 la Banque de Savoie; 

A Londres, chei MM. sir John 
Easlliopv et C, 38, Throgmorton- 
Slreet. 

Par ordre du Conseil d'i 



Il teite, en outre. 33 
12.841 4 12,845; 17,641 à 17,660; 
21,316 4 21,325, 

le versement tu 15 mai 



l.e Srcrétaire. LePntvosrr. 

IL A ÉTÉ PERDU t X û - 

tions foncière», de 500 fr. chacune, 
portant les n" 46,451 4 tr.,.»4. I-i 
personne qui les aura trouvée» est 
prié» de les rapporter 4 la i n»«w du 
Journal des chemin/ de fer, 85, rue 
KUheltea. 

Opposition a été faite à la Com- 
pagnie. 



PRECIS 

D'AGRICULTUREetïSe: 

par MM. Payen et Richard, membres 
de l'Institut (Académie des Sciences) et 
de la Société impériale et centrale de 
l'agriculture. Dent beaux volumes in-8*. 
Prix brochés: 15 fr. 

CHïMIE INDUSTRIELLE 

(Précis de), par M. Payen, membre 
de l'Institut (Académie de» Seien.-c»), 
professeur au Conset v atoire de* Arts- 



et Manufactures. 2* édition, revue et 
augmentée. Ln volume in-8" de texte 
et un volume de planches. Prix bro- 
chés : 15 fr. 

Librairie de I.. Hacheltn et C*. rue 
Picrre-Sarrailn, 14, 4 Pari». 



PAQUEBOTS — POSTE 

CDtyPIie TRANSPORT DES 
tKANLfllb. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

iTSint. — Cènes, f.ivoume, Civita- 
Vcrchia, Naples. Me sine et Malte. — 
Départ les 9, 10 et 29 de chaque mois 
4 10 Iteures du matin. 

osÈca rr tcbooii. —Messine, le Py- 
rée, Onstantinople et Varna — Dé- 
parts le» 6, 16 et 26 de chaque mois, 
4 3 heures du »o : r. Ce service est établi 
depuis !e 16 mars dernier. 

Malte, Svra, Smyme, Mételln, Dar- 
danelles, Gallipoli, Constantinopk et 
Varna. - Départ» tel", 11 et 21 de 
chaque mois, 4 2 heure» du soir. 

Na^iwTMaTauîoniî.le i il Cu™°ci»'i 
le 21. 

Écvprs et Stsir. — Malte, Alexan- 
drie, Jafls, Heyrouth, Tripoli, Latta- 
quié, Aletaudrett*, Mersina. Rhodes 
et S ityrne. — Départs chaque 20 jour»! 
les 16 mai, 6 et 26 juin, 16 juillet, etc. 

Swn» {voir de Smyrne'. — Départs 
chaque vingt jour» : les 11 mai, 1" et 
21 juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie se charge du trans- 
port des marchandises à destination 
de* ports de la mer Adriatique, des ilei 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube. 

, tixEn. — Départs les S, 
10, 15, 50. 25 et 30 de cha- 



I IV, 13, 20. 70 ei 30 

l que mais, à midi. 
I onss. — Départ 
: 1 3 et 23 de chaque 



les S, 
chaque mois, 4 

i midi. 

I STORA, SOVÏ ET TUS». — 

^Départ» le. 8,^18 et 28 de 



ALGKRIE 



Pour fret, passage et renseignements, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 

A Pari», rue 
toi res, 28 

A Marseille, place Royale, 1. 



NOUVELLE MAISON 
si. BIDAULT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT A PERIER, 

0, me de 1 



Distribution d'imprimés 4 domicile, 
confection d'adresses potr Pans, les 
départements et l'étranger sur des lis- 
tes que l'ailmliiislraiion po»»ed.< seule. 
Quatre d^pari» régulier» : 3 et 10 heu- 
tes du matin, 4 et 8 heures du soir. 
Service spécial par etprès 4 tout» 
heure, pour lettre de décis, mariage, 
nais» inc. convocation d'élection, car- 
tes de visite. Service quotidien pour 
les journaux, Paris et banlieue, tous les 
matins 4 1 heure». Recouvrement» de 
quittance», bordereaux, facture» et au- 
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JOHIiNAL DES CHEMINS DE FER. 



CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



A Londres, les consolidés anslal* ont monté, 
depuis huit jours, de 94 3/8 4 95 3/4 ; c'est une 
hausse de 1 3/8. et elle est d'autaut plus re- 
marquabla, que les fonds anglais doivent per- 
dra de leur élasticité 4 mesure qu'ils se rap- 
; du pair. 



ment attirer l'attention de nos spéculateurs et 
exercer une grande influence sur nos fonds. 
I /écart entre les fonds français et anglais se 
maintient au-dessus de 21 u/0, tandis qu'il 
s'est pas, dans les temps ordinaires, au-dessus 
de 30 et qu'il a même été réduit 4 18 0/0 a l'é- 
poque où les consolidés anglais s'étaient élevés 
au-dessus du pair. 

Les actions de chemins de fer n'ont pas 
éprouvé une hausse relativement aussi forte 
que la rente. Elles avaient résisté grâce aux 
brillantes recettes des grandes lignes, au mou- 
vement de baisse qui avait eu lieu depuis quel- 
ques mots. I.a rente devait, par conséquent, 
regagner une partie du terrain qu'elle avait 
perdu. Cependant les principales lignas se sont 
améliorées sensiblement, et elles tendaient en- 
core à la hausse au début de la bourse d'au- 
jourd'hui jeudi, lorsque la réaction rapide de 
la rente a brusquement arrêté ce mouvement 
et a forcé les cours à rétrograder. Les vendeurs 
de primes de chemins étaient, comme pour la 
rente, vendeurs de fermes, et après la levée des 
primes, l'excédant s'est trouvé du côté des ache- 
teurs, qui ont eu des ventes 4 opérer pour pré- 
parer leur liquidation. 

Les actions d'Orléans se maintiennent tou- 
jours en tôt© du mouvement de hausse ; elles 
sont parvenues au cours do 4,250, et elles n'ont 
rétrogradé que de 10. On a réellement des pei- 
nes Infinies à se procurer des titres de cette 
valeur, qui sont enfouies dans les portefeui les 
et qui ne reparaissent pas sur la place. 

La hausse de Lyon a été progressive depuis 
quinze jours; mais chaque amélioration se sou- 
tient facilement On a monté à 980, et on est 
revenu a 970. Beaucoup de spéculateurs sont 
persuadés que les produits de ce chemin égale- 
ront plus tard ceux de la ligne d Orléans LaMé 
diterranée était restée calme pendant les pre- 
miers jours de cette semaine; nuls aujourd'hui, 
tandis que toutes les valeurs étaient en baisse, 
cette ligne a au contraire monté, et elle est par- 
venue à 880 Une lutte semble s'être établie 
entre les cours de Lyon et ceux de la Médi 
terranée ; ces derniers tendent a se rapprocher 
des cours de Lyon. Jusqu'à présent, l'écart se 
maintient toujours aux environs de 40 > fr. 

Les actions de l'Est avaient été négligées de- 
puis quelque temps ; elles ne semblaient prendre 
aucune part au mouvement des autres lignes; 
mais, ces jours-ci, elles ont été vivement de- 
maiulées à 8io et 815, et leur mouvement ne 
t'est arrêté que par la réaction rapide de la 

Saint-Oerraaln a également été en faveur 
pendant toute la semaine. I.e Havre a remonté 
tout 4 coup de 572 5o 4 595 ; mais il y a eu de 
la lourdeur sur les actions du Midi, et les ac- 
tions du Grand-Central se sont soutenues pres- 
que s m* variations. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 84 Jusqu'4 
celle du 31 août. 

La rente 3 o/O a monté de 73 2 0 4 74 60; elle 
est restée 4 73 75 au comptant et 4 73 90 pour 
la liquidation. 

La rente i 1/2 0/0 a monté de 99 90 4 400 90; 



elle est restée 4 400 au comptant et 4 100 75 4 
terme. 

La Banque a varié de 2,930 4 2,945. 

Le Crédit foncier a monté de 605 à 630; Il est 
resté 4 m. 

Le Crédit mobilier a monté de 720 4 737 50; 
llestnwté4 732 50. 

Le Nord a monté de 85û 4 865; 11 a fermé à 
857 50. 

L'Est a monté de 7'J5 a 815; 11 est resté 4 
805. 

Les nouvelles de l'E*t ont monté de C27 60 
4 637 5o; elles ont fermé 4 633 76. 

Lyon a monté de 966 4 980; il a fermé 4 
975 50. 

La Méditerranée a monté de BfiS 75 à 882 50. 

Orléans a monté de 4,2i0 4 4,246; H est resté 
4 4,340. 

Rouen a monté de 979 à 980. 

Le Havre a monté de 572 50 4 600; il a fermé 
à 690. 

C.enève a monté de 51t 50 4 530; U est resté 4 
525. 

Saint-Germain a monté de 695 4 7» 50; il a 

L'OuesYa monté de 650 4 675; n a fermé 4 
667 50. 

Cherbourg a monté de 530 4 627 80. 
Le Midi a monté de 627 50 4 «30; il a fermé à 
6*3 50. 

Le Grand-Central a monté de 51 8 75 4 522 50; 
il a fermé 4 54 8 75. 

Palnt-ltambert a monté de 450 4 455; il est 
resté 4 450. 

Versailles a fléchi de 330 4 325. 

Mie a varié de 395 4 .107 90; Sceaux, de 200 
4 495; La Teste, de 255 à 250. 



Samêdi. — Les cours avalent une grande 
fermeté; mais les affaires étaient peu nom- 
breuses et les variations Insignifiantes, tant sur 
la rente que sur les chemins de fer. La rente 
3 0/0 a monté, au comptant, de Î0 c. 4 73 5», 
et, 4 terme, de 5 c. 4 7.1 45; le 4 4 ,'2. de 5 c. à 
100. La Banque a'est tenue 4 2,945. Le Crédit 
roncier a monté de 7 5« 4 617 59. Le Crédit 
mobilier s'est tenu 4 723 75; le Nord. 4 85o. 
L'Est a monté de 3 50 4 797 50. Les nouvelles 
de l'Est ont fait 630. Lyon a monté de 2 50 4 
970; la Méditerranée, do 5 4 875; Genève, de 
2 50 4 517 5e; Orléans, de 2 5>i 4 1,227 50; 
Cherbourg, de 7 50 4 627 50; Saint-Germain, 
de 10 4 720. Rouen B'est tenu à 980. Le Havre 
a fléchi de 1 35 » 588 75; le Grand-Central, de 

2 50 4 547 50; le Midi, de 2 60 4 526 25. L'Ouest 
a monté de 20 4 670. 

Lundi. — La rente est toujours très-ferme, 
mais sans beaucoup de modification*, '-es fonds 
anglais venaient en hausse de 4/4 4 94 3/4. Les 
chemins de fer étalent tous demandés. La rente 

3 0/u est restée comme la veille, au comptant, 

4 74 50 ; elle a monté le 10 c. 4 terme 4 74 55. 
Le 4 l/2o/«is'est tenu4 «00. la Banque a monté 
de 5 4 2,950 Le Crédit foncier a monté de 5 4 
62 i 50; le Crédit mobilier, du S 50 4 726 25; lo 
Nord, de 3 75 4 853 75 ; l'Est, de 4 25 4 798 25 
Les nouvelles de l'Est ont fléchi de 2 50 4 627 
5o. Lyon s'est tenu 4 970. La Méditerranée a 
fléchi de 2 50 4 872 50; Orléans, de 2 50 4 
4,8*5. Le Nord s'est tenu 4 626 25; Cherbourg. 
4 537 50. L Ouest a monté de 5 4 675 : le Grand- 
Central, de 4 15 4518 75. Saint-Germain a fléchi 
de » 50 4 717 60. Rouen s'est taon 4 980. Le 



Havre a monté do 2 50 4 591 25 ; Génère, de 5 
4 522 50. 



continué 4 Londres 
et les consolidés étant arrivés 4 94 7/8, la rente 
française a pris enfin son essor Les chemins de 
fer, quoique bien tenus, n'ont pas suivi celte 
impulsion. Le 30/0 a monté, au comptant, de 30 
4 7.1 80, et 4 terme, de 40 4 73 95. i.e 4 1/2 (*/0 
s'est tenu 4 400; la Banque, 4 2,950. Le Crédit 
foncier a monté de S 4 627 50. Le Crédit irobi- 
lier s'est tenu 4 726 t5 ; le Nord, 4 «53 75. L'Est 
a monté de 6 ï5 4 8<»5; les nouvelles de l'Est, 
de 2 bO 4 63 > ; Lyon, de 2 50 4 975 La Méditer- 
ranée, de 2 50 4 875; Orléans, de 5 4 1 .230 ; le 
Grand-Central, de 4 15 4 52-'; Saint-Germain, 
de 4 25 4 5i875 Rouen a fléchi de 5 4 975 ; le 
Havre, de 4 35 4 690 ; le Midi, de 3 50 4 62 S 75. 
Cherbourg: s'est tenu 4 f.27 50 ; l'Ouest, 4 675. 
Genève a monté de 2 50 4 525. 

Mtrartdi. — La hansse a fait de nouveaux 
progrès Importants sur la rente. Toutes les 
valeurs étaient demandées. Le 3 0/0 a monté 
au co-nptantd«80c. 4 74 60. et 4 terme de 75 c. 

4 74 6»; le 4 1/2 0/0 de 40 c au comptant 4 400 
40, et île 60 4 terme 4 100 60 ; la Banque seu- 
lement 4 2,950 ; le Crédit foncier, 4 627 50. Le 
Crédit mobdier a monté de 42 5" 4 7.18 75 ; le 
Nord, de 10 4 863 75 ; l'Est, de 7 50 4 812 50 ; 
les nouvelles de l'Est, de 6 ï5 4 636 23 ; Lyon, 
de 2 N0 4 977 5o ; la Méditerranée, de 3 50 4 
877 50 ; Orléans, de 7 50 4 4,337 5» ; Rouen, de 

5 4 975 ; le Havre, de 5 4 595 ; Cherbourg, de 
1 5u 4 530 ; le Midi, de 3 75 4 627 80 ; Saint- 
Germain, de 4 25 4 520 ; Genève s'est tenu 4 
4525 ; l'Ouest, 4 675 ; le Grand-Central a fléchi 
de 1 25 à 518 75. 



Jeudi.— La bourse a été fort agitée. Les pre- 
miers cours étaient assez fermes, mais la posi- 
tion de la place en liquidation a amené des 
ventes considérables, qui ont entraîné toutes 
les valeurs. La rente 3 t>/0 a varié de 74 30 4 
73 75 au comptant, et de 74 55 4 75 hS 4 terme . 
le 4 4/2 i /o a monté do 400 40 4 100 75 ; la 
Banque a fléchi de 2,950 4 2,945 ; le Crédit 
foncier, de 527 50 4 625; le Crédit mobilier, de 
737 50 4 732 50 ; le Nord, de 862 50 4 857 5 < ; 
Lyon, de 980 4 972 60; l'Est de 811 25 4 805; 
les nouvelles de l'Est, de 637 50 4 633 75 ; 
Orléans, de 1,243 4 1,240 ; Rouen, de 982 50 4 
9S0 ; le Havre, de 595 4 690. La Méditerranée a 
monté de 875 4 882 5<>. L'Ouest a fait 67 2 50 ; 
Saint-Germain, de 72n 4 715; le Midi, de 627 50 
4 622 50 ; le Grand -Central, de 548 75 4 617 60; 
Genève, de 625 4 537 50 ; Cherbourg, de 630 4 
537 50. 

l'mdVecfi. — La rente 3 0/0 a fait 74 au comp- 
tant et 94 05 4 terme; le 4 1/2 o/0. 100 75, et 
400 4 terme. La Banque a monté de 5 4 2,950. 
Le Crédit mobilier a fait 73u; le Comptoir na- 
tional, 582 30; le Crédit foncier, 625; le Nord, 
860; le Havre, 590; Cherbourg, 715; Ouest, 
670. Orléans, 4,241; Est, 806 25; nouvelles do 
l'Est, 806 25; Lyon, 975; Lvon 4(ienève. 62625 
la Méditerranée. 8*3 75; Uidi, 621 25; la Teste. 
232 50; Grand-Central, 515; Saiut-iiambart, 
452 60; Orsay, 480. 
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L'ADMINISTRATION se charge de veiller nui intérêts do wi abonnés, de las représenter dans 1rs assemblées des sociétés dont Ils *o-t actionnaires, de les 
éclairer sur la marche et la direction dos affaires dans le«|iiellc* ils «ont engages et do les renseigner sur la râleur des titres qu'Us possèdent; enfin, de les guider 
d'une manière sûre et positive sur tous les placement* de fonua.-L'Admimst ration sa charge aussi de l'achat et d* la rente à» actions, des versements à faire, 

des intérêts et dividendes à recevoir et de toute négociation de titres de chemins «le fer. 



AVIS AU ABO.YXES. 



: l'abonnement expire le 
30 septembre sont priées de le renouveler, 
afin d'éviter toute interruption dans l'envoi 
du journal. 



i de 1a semaine, «4t. — La Suisse et »cs voira 
de transport. Cil. — Chemin do Ter de Lyon à la 
Méditerranée, 643. — G rand-< Entrai de Franco, 

643. — Chemins de fer du Midi, 643. — Chemin 
de fer d'Orléans, 613. — Chemins de fer espagnols, 
1*3- — Chemins de fer suisses, 643. — Chemins de 
fer anglais, 643. — Chemin du fer de Cbarleroy 4 
Cand, 044. — Chemin do fer d'Anvers à Gand , 

644. — Chemins de fer en Piémont , 644. — 
Chemin de fer danois, 645. — Recettes de la *e- 

•45. — Avis aux actionnaires, 645. — Ju- 
, 643. — Ville de Paris. Il 1 tirage de 
1 de l'emprunt de 50 million», 645. 
ir d'acompte de Pari*. Bilan au 31 août 
- Cahier des charges du chemin de fer 
de Belgique 4 Haumont (suite), 
646. — Société des Ingénieurs civils, 64S. — Par- 
tie technique : locomotives articulées, systèmes 
français et autrichiens, l>49. — Forges, 639. — 
Correspondance, 651. — Recettes, 651. — Annon 
ces, 6b3, 654. — Chronique de la 
Biurse, 650. 



de départ, ainsi qu'on pourra le vérifier dans 
le tableau ' 



3 0/0, 
Orléans, 
Nord, 

Strasbourg, 
Lyon, 
Méditerranée, 
Rouen, 
Midi. 

Crédit mobil., 



31 août. 

73 90 
4,237 50 
857 60 
805 • 
970 . 



977 50 
6Î2 50 
731 25 



7 sept 

73 65 
1,267 60 
860 ■ 
803 - 
973 75 
875 a 
9*2 50 
648 75 
737 50 



Hautse. Baissf. 

» 25 
» » 



40 • 

2 50 • • 
» a » » 

3 75 • • 

» » 5 a 

■ . 45 . 

* . 3 75 

. » 3 75 



Les receltes des chemins de fer ne perdent 
pas leur bonne habitude de progresser. Le 
chemin de la Méditerranée occupe la téte 
cette fois-ci. l-es recettes ont progressé dans 
la proportion de 23.0 0/0. Ci-dessous notre 
tableau hebdomaduire de la pro| 
recettes sur les principales lignes : 

23.0 



Méditerranée (1), 
Lyon, 
Orléans, 
Saint-Germain, 
Grand-Central. 
Nord, 
Orsay, 
Ouest, 
Est. 



21. 
13. 
13 
13 
11. 
5 



0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 



4.0 0/0. 
3.6 0/0. 



Il y a eu celle semaine un peu d'incertitude 
dans les cours. La rente 3 0/0. qui fermait 
jeudi 31 août h 73 00, clôturai t jeudi 7 sep- 
tembre à 73 65. - Les autres valeurs sont re- 
» la rente, à peu près à leur point | 



L'abondance des récolles el la richesse du 
rendement des céréales en France est un fail 
acquis. L'Angleterre est sous ce rapport aussi 
favorisée que nous. On écrit de Londres au 
Moniteur, à la dale du k septembre, que le 
rendement général dépasse dans une forte 
proportion celui des années ordinaires. Il est 
certaines localités où le froment a atteint le 
poids de 79 kilogrammes par hectolitre. L'en- 
semble de ces circonstances a déterminé sur 
tous les marchés du Royaume-Uni une baisse 
prononcée. C'est une seconde victoire rem 
portée sur Odessa. 
La faiblesse des cours doit être ei 



partie attribuée à l'incertitude, aujourd'hui 
dissipée, qui a régné pendant quelques jours 
sur la réalité de l'expédition de Crimée. 
Toute ajournement est interprété dans le 
sens de la baisse. La Bourse en aussi impa- 
tiente que nos soldats de prendre Sébastopol. 
Cette fois-ci, l'argent et la gloire se seront 
entendus, contrairement à toutes les médi- 
sances qu'on a I 
à ce sujet. 



m. 

Baden-Baden, S septembre 1 814. 

L'une des plus glorieuses pages de l'histoire 
du corps des ponts et chaussées français est 
écrite a travers les Alpes et les Apennins. On 
la lit en s'inclinant de respect, d'admiration 
et de reconnaissance à chaque pas que l'on 
fait de France en Savoie, de Savoie en Pié- 
mont, d'Italie en Suisse. Tous ces passages, 
lotis ces cols, jadis impraticables pendant tii 
mois de l'année, même pour les mulets cl les 
piétons, sont devenus d'excellentes routes 
carrossables. Ces gigantesques travaux, con- 
çus par un génie universel et prévoyant, dans 
le but immédiat d'assurer les communications 
militaires et politiques, en ont atteint un 
aulre bien plus durable et plus vaste ; ils sont 
devenus des moyens de civilisation, des in- 
struments de commerce, des canaux par les- 
quels ont circulé et se sont rapprochés les 
hommes, leurs idées et les fruits de leurs 
travaux. 

Gloire donc à la France qui a su regarder 
en face ces colossales barrières, s'est prise 
corps à corps avec elles, lésa vaincues, abais- 
sées, et, les foulant aux pieds, a dit aux na- 
tions : « Suivez-moi t » 

L'honneur du Piémont et de la Suisse est 
d'avoir répondu a cet appel, d'avoir suivi ce 
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noble exemple, d'avoir entretenu, continué, 
amélioré* en quelques points ces utiles et sur- 
prenants iravaux. Plus limitée dans sesres- 
. sources^ plus entravée par les formes de (ton 
gouvernement, la Soisse a inoins développé 
quo lu Piémont l'héritage «le la France impé- 
riale; néanmoins, elle l'a conservé respec- 
tueusement, elle l'a soigneusement maintenu, 
et c'est là un mérite dont il faut lui tenir 
compte. 

J.e regrette d'avoir à borner à cet éloge le 
bien que j'aurais tant aimé à dire de la Suisse 
et de ses voies et moyens de transport ; mais 
la vérité a des droits que la sympathie la plus 
vive ne peut me faire oublier et devant les- 
quels je m incline, bien qu'il m'en coûte. 

Le tncé des routes intérieures de La Suisse 
est généralement défectueux. En dehors des 
grandes voies internationales et surtout de 
leur passage à travers les montagne*, qui mmH 
des merveilles, les communicaliins intérieures 
ont été généralement conçues dans un esprit 
de localité tellement étroit, établies avec des 
ressources si mesquines, que le développe- 
ment en est excessif et le profit détestable, l-es 
petites influences cantonales et commun les 
se font sentir partout; les aubergistes, par 
exemple, en leur qualité de principaux indus- 
triels de la Suisse, ont pesé d'une manière 
déplorable sur la direction h donner aux 
routes; et je pourrais citer plusieurs points où , 
pour desservir un hôtel perché dans la mon- 
tagne et y faire arrêter des \oy apeuré, on a 
abandonné des vallées ou le chtMuin eût été 
beaucoup plus convenablement établi. 

L'indépendance absolue des cantons Fuisses, 
quant à leur administration intérieure, aurait 
dû, ce me semble, fléchir en matière de rou- 
tes et s'intimer devant une salon le plus haute, 
représentant mieux les intérêts généraux du 
pays, au moins pour ce qui est du tracé des 
grandes communications intercantonales. 

L'entretien des routes n'est guère moins 
défectueux que leur tracé ; il varie d'ailleurs 
beaucoup suivant les cantons ; mais une ob- 
servation générale qui convient a presque tous, 
c'est l'abondance de la poussière que l'on laisse 
accumuler et l'absence d'arrosage, alors que 



accumi 

l'on dispose presque partout d'une grande 
abondance d'eau. Toutes les routes sont 



cadainisées, et les tnatériaux qui entrent dans 
leur confection et dans leur entretien sont 
presque partout sous la main, en grande 
abondance et d'excellente qualité ; mais l'u- 
sage qu'on en fait laisse beaucoup à désirer : 
les rechargements sont faits avec négligence , 
pour ne pas dire ignorance, et l'emploi du 
rouleau compresseur, qui rend de si grands 
services et met si prompt en i eut un chemin eu 
bon état de viabilité, semble inconnu à nos 
excellents voisins. 

Voilà déjà biea des critiques; je no suis pas 
au bout. 

Les routes de la Suisse ne sont pas seule- 
ment mal tracées et mal entretenues, elles 
sont surtout abominablement exploitées pour 
le transport des voyageurs par l'administra- 
tion des postes fédérales, qui a le monopole 
des diligences. 

Un monopole en Suis» I Dans uo pays où 



tous les genres de commerce et d'industrie 
sont parfaitement libres, cela semble exorbi- 
tant, impossible. Cela est cependant, et cela 
subsiste de la manière la plus sauvage, la 
plus désagréable et la plus vexatoire que l'on 
puisse imaginer. Sous ce rapport, la Suisse de 
1856 n'est pas |>Ju* avancée que la Lombar- 
die d'aujourd'hui, ou la Prusse d'il y a dix 
ans, sous la domination postale des princes 
de Tour et Taxis. 

Le monopole des postes suisses a un avan- 
tage apparent : on est toujours certain d'à 
voir des places et de partir à l'heure dite; 
c'est bien quelque chose sans doute, mais 
pour arriver, c'est différent; or, c'est pré- 
cisément l'essentieL — Je m'explique. 

On est toujours certain de partir, ai-je dit ; 
on arrive même quand on a place dans la 
première voiture réglementaire, diligence ou 
cour fier , mais malheur a ceux que l'on en» 
Ufcbé daub le supplément* ceux-là peuvent 
bien rester en route. Le conducteur accom- 
pagne le courrier, mais il ne s'inquiète que 
de ses dépêches, et pas le moins du monde 
de ses voyageurs. La voiture qu'il monte ac- 
complit le trajet entier, et les personnes qui 
l'occupent sont assurées de voir le terme de 
leur voyage. Mai» il n'en est pas de même 
des supplémentaires. Leur véhicule s'élargit 
ou se resserre à chaque relai , c'est-à-dire 
que l'on en change suivant le nombre des 
passagers. Si vous êtes huit ou dix au départ, 
et que trois ou quatre de vos compagnons 
restent en route, I omnibus se transforme en 
calèche ou en char de côté, sans que l'on 
vous prévienne ; cl si vous ne savez pas l'ai 
lemand, la voiture nouvelle, que vous ne 
connaissez pas, se met en route, vous lais- 
sant très-bien au relai dans l'attente que l'on 
mette des chevaux à la guimbarde qui vous a 
conduit jusque-là. Pareil désappointement a 
failli m'arriver entre Lucerne et Berne ; et 
sans l'obligeance d'un voyageur allemand, 
qui m'a prévenu par signes, je restais en 
route, le conducteur étant parti sans me dire 
un mot. 

Ce changement continuel de voitures et 
l'insouciance des conducteurs, que ne stimule 

l'une des contrariétés et des vexations les 
plus irritantes qu'un voyageur puisse éprou 
ver, lui restant en route, et ses bagages cou- 
rant la poste sur l'impériale de la diligence 
officielle. Plaintes ou reproches n'y font rien. 
Pardon, je me trompe, ils font que l'on vous 
rit au nez. Le monopole n'esl-il pas là, et ne 
sait-on pas parfaitement que vous ne pouvez 
lui échapper, nonobstant votre mauvaise hu- 
meur et vos justes griefs ? 

Le tarif des diligences suisses est pour le 
coupé, lorsqu'il y eu a un, de 80 centimes 
par lieue de 4,800 mètres, et de 65 centimes 
dans l'intérieur, ce qui représente 16 c. 6 par 
kilomètre pour le coupé, et plus de 18 c. 5 
pour l'intérieur. Ajoutez à cela les supplé- 
ments de bagages : on n'a droit qu'à 20 kilos 
de franchise, et vous aurez un de* prix di 
transport les plus élevés qui existe en Europe 
presque égal à celui des malles françaises 
pour une 



Mauvais service, lenteur, négligence et prix 
excessifs, tels sont les fruits du monopole : 
ils sont les mêmes partout, et suffisent à le 
faire reconnaître. 

La Suisse n'a pas compris a.issi largement 
que les Etats-Unis du Nord de l'Amérique les 
grandes questions de transport et de viabilité. 
Chacun des éléments de la fédération jalouse 
les autres encore plus qu'il n'est jaloui de 
ses droits. De là vient, que les chemins de 
fer, qui mettraient un termo ou, du moins, 
un frein aux abus du monopole des postes, 
sont si difficiles à établir dans ce pays. On a 
bien fait une loi fédérale sur les concessions 
de chemins de fer, on a bien soumis leur con- 
cession cantonale au veto de l'assemblée cen- 
trale; mais on a refusé tout encouragement, 
imite subvention, toute garantie d'inté- 
rêts (1), v , 

Aussi, sauf le tronçon de Uorges à l Verdun, 
et ce qu'où appelle la Central suisse, rien ne 
se fait-il et ne se fera-l-il de longtemps. 

Cette parcimonie, cette jalousie des can- 
tons les uns à l'égard des autres, cette ab- 
sence de vues générales , d'unité d'action, 
sera, je le crains, fatale à la Suisse. Les che- 
mins de fer ne sont plus un objet de luxe ou 
de curiosité, comme il y a vingt ans, ils sont 
devenus des instruments detravail de première 
nécessité, comme la charrue et la machine 
à vapeur; aussi les contrées qui prétendent 
entrer en lutte industrielle ou commerciale 
avec de simples routes contre des pays que 
desservent des chemins de fer sont-elles aussi 
assurées, dans un temps très-court, d'une dé- 
faite semblable à celle du travail purement 
manuel par le travail mécanique. 

Je no veux pas abandonner la question des 
routes, que j'ai si rarement occasion d'abor- 
der, rans faire une remarque digne d'intérêt 
pour la France et tout à son honneur. 

Depuis que l'établissement des chemins de 
for dans notre pays est parvenu à constituer 
un réseau assez complet, la dotation du bud- 
get des routes a subi des réductions, surtout 
en ce qui concerne les rectifications et les 
lacunes. Les conseils généraux et les autorités 
locales ont eu beau réclamer : les allocations 
ré luites ou supprimées n'ont pas été rétablies, 
et rectifications et lacunes restent en suspens, 
ou. pour mieux dire, à commencer. Rien de 
plus facile cependant que de faire lesunesetde 
combler les autres, si elle* sont vraiment utiles 
comme on l'arsure. Le moyen est simple, il 
a été plusieurs fois employé avec succès, et 
j'en ai va en France, dans le cours de mon 
voyage actuel, deux exemples que je suis 
heu eux de citer. Le premier exemple est la 
rectification de la roule de Romans à Vorepp« 
(Valence à Grenoble), le second est le perce- 
ment du col des Roches et l'établissement de 
la route directe du Locle (canton de Ncuf- 
chalel) à la frontière de France, en rempla- 
cement de l'ancienne route du Locle aux Bre- 
ncts par la montagne. Dans les deux cas , 
l'ancienne route subsistant pour l'usage gra- 
tuit de tous, on a concédé à des entrepre- 
neurs ou à des compagnies les travaux de la 
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rectification avec faculté de percevoir nn droit 
de péage sur les voitures et bétes de somme 
qui parcourraient le nouveau chemin ; dans 
les deux cas, la rectification étant réellement 
utile, abrégeant lo temps, économisant les 
chevaux de renfort et diminuant la dépense 
dans une proportion plus forte qtto le taux du 
péage, a été généralement adoptée ; les en- 
trepreneurs ont (ail une bonne affaire, la cir- 
culation est devenue plu» active et plus rapide; 
tout le monde a donc gagné, et le Trésor n'a 
supporté aucune charge. Cela vaut bien, 
n'est-ce pas, la peine d'être signalé et donné 
en exemple à tous les départements qui ont 
des travaux de ce genre à faire faire et pas 
d'argent pour les payer. 

Dans ma première lettre j'essaierai do dé- 
crire le réseau des chemins de fer allemands, 
réseau beaucoup plus vaste que le nôtre, mal- 
gré ses rapides mais tardifs développements. 

An. llLiisc (des Vosges). 



Ctaemln d» I>r de fcy©,, à la 



On espère, et tout vient confirmer cet es- 
poir, que dans les premiers mois de 185.5 la 
section de Valence à Lyon sera terminée et 
livrée à la circulation. Vers la même époque 
environ, la traversée de Lyon sera terminée, 
et Marseille ne sera qu'à vingt-trois heures et 
demie de Paris. 

Les formalités qui devaient précéder la 
mise à exécution de l'embranchement de Ro- 
gnac à Aix sont terminé s. et rien no s'oppose 
plus à l'exécution des travaux. L'embranche- 
ment de la Juliette est complètement achevé 
et prêt à fonctionner. 

Enfin les dernières études ordonnées pour 
le chemin do fer de Marseille à Toulon sont 
terminées. Le projet est entre les m lins de 
M. le ministre, et on attend la décision défi 
niiive qui permettra de mettre sérieusement 
la main à l'oeuvre. 

Lo port de la Jolielle, entièrement livré au 
commerce, est à peu près terminé. Les tra- 
vaux qu'il comporte encore n'eiilravent en 
aucune manière les opérations commerciales, 
qui s'effectuent avec une facilité et une promp- 
titude quo l'on a pu parfaitement apprécier à 
[occasion de la crise des céréales et des em- 
i de troupes pour l'Orient. 

C. Dsvuu. 



Dans la réunion du conseil municipal de 
Bordeaux, mardi dernier, et au nom do la 
commission d'administration l uale, M. Uru- 
net a lu un rapport sur le tracé du chemin de 
fer Grand-Oulral dans son parcours à travers 
le département. Conformément nux conclu- 
sions de la commission, le conseil a émis le 
vœu. déjà adopté par le conseil général l'an 
dernier, pour que le Grand-Central, au lieu 



d'être dirigé de Montpont sur Coutrns, soit 
dir;gé sur Bordeaux par Lmgoiron, Caslillon 
et Villefranche, avec embranchement de Cas- 
lillon sur Bergerac par la vallée de la Dor- 
dogne. 

C. Dm .xi. 



Chemina de fer du Midi. 

On écrit de Dax, le 25 août : 

« M. Onfroy de Brévillc, inspecteur général 
des ponts et chaussées, accompagné de plu- 
sieurs ingénieurs, vient de parcourir le che- 
min de fer de Bordeaux à Dax. Il a pu faire 
ce trajet avec une locomotive, si ce n'est sur 
une longueur de 10 ou 12 kilomètres. Les 
travaux sont poussés avec assez d'activité 
pour que la voie de fer puisse être établie 
sur cette lacune daus les premiers jours de ce 



On lit dans h Phare de la Loire : 
• Pour prévenir les accidents sur la voie 
ferrée urbaine, l'administration du chemin 
de fer de Pans à Nantes vient de recourir à 
une innovation qui semble de nature à attein- 
dre le but qu'elle s'est proposé : elle a fait 
adapter aux locomotives une cloche dont le 
mouvement suit celui de la machine elle- 
même, et dont le bruit avertit de loin du pas- 
sage du convoi. 



Le gouvernement vient de créer des Com- 
missions pour préparer une loi sur les che- 
mins de fer et pour réviser les concessions 
de lignes qui ont été faites. 



La Suisse active les travaux de ses chemins 

de fer. Zurich est en ce moment tout préoc- 
cupé de la question de l'embarcadère du che- 
min de fer qui y doit aboutir Le plan présenté 
a été l'objet d'une vive polémique. Il place 
l'embarcadère près <| B | a poste et du lac. De 
son côté, Genève vient d'obtenir la concession 
d'une nouvelle ligne. Le gouvernement sarde 
a décidé, sous ratification du parlement, quo 
cette ligne traverserait le Chablais, entre Ge- 
nève et le Valais. A la première réunion des 
chambres on doit présenter le projet de loi, et 
le conseil d'Ktat de Cenèvo aura dans peu de 
jours à examiner lo plan de parcours sur lo 
canton. 

l a Confédération suisse vient de prendre une 
décision qui s«ra très-favorable aux Compa- 
gnies de chemin* do fer. Ku effet, po nr dlml 
nuer les dépeii*,-s que routeraient les importa- 
tions du matériel nécessaire, les pièce» forgées 
franches d'entrée, ainsi que les cokes. 



» L'arrêté qui concerne ces nouvelles dtsposi- 
1 lions se divise en quatre arliclus que voici : 

• Art. I". Les rails, pièces pour affermir les 
rails, appareils d'éviteinent et de croisement, 
plaou.rs tournantes, ponts à rouleaux, pièces 
en fer pour la construction des ponts en fer, 
roues, essieux, locomotives et coke, tirés de 
l'étranger et destinés aux chemins de fer suis- 
ses, seront entièrement francs de droit d'en* 
trée. 

■ Art S. Pour les wagons de tout genre im- 
portés pour le chemin de fer suisse, Il sera 
payé 4 1/2 o/o de leur valeur. 

» Art. 3. Les fabriques qui livreront aux che- 
mins de fer suisses dos rails, pièces pour affer- 
mir les rails, appareils d'évitemeni et de croi- 
sement plaques tournantes, ponts à rouleaux, 
pièces eu fer pour la construction de ponts en 
fer, rime*, essieux et locomotives, seront dis- 
pensées des dru lit d'entrée pour les matières 
brutes nécessaires à cette fabrication. 

• Art. a. Cette disposit.on n'est applicable 
que pendant un laps de temps de dix ans, à 
dater do ce jour. Une fois ce laps de temps ex- 
piré, l'asuemblée fédérale prendra les mesures 
ultérieures qui seraient jugées nécessaires. - 

C Dsvuu. 



Les journaux anglais viennent de publier le 
rapport du Hureau du commerce (Zfaird of 
ttift') sur la situation de tous les chemins de 
fer du lioy.iume-L'ni à la fin de I83J. .Vous 
avons extrait de ce long travail les faits prin- 
cipaux suivants : 

Kn 1853, le parlement avait autorisé la con- 
struction de !*i0 milles do chemins do fer; ce 
chiffre est beaucoup plus considérable cette 
annéo-ll que dans les années précédentes, do- 
puis 1817. Ces «40 milles sont ainsi divisés: 
589 milles en Angleterre, 80 milles en Ecosse, 
et 371 milles en Irlande. 

La longueur totale des chemins de fer auto- 
rises par le parlement, depuis l'origine, était, à 
la An de 48V3, de «2.K88 milles (5,000 lieues 
environ). Sur ce nombro, 7,0*6 milles ont été 
ouverts t la circulation; reste donc 5,002 
milles a exécuter ; mais comme l'autorisation 
accordée sur une longueur de 2,838 milles se 
trouvait être expirée sans être accomplie à la 
fin de 1853. Il ne restait en réalité à exécuter 
que 2,(64 milles. Sur ces 7.«8rt railles dp che- 
mins do fer ouverts a la circulation, on en 
compte 5,848 en Angleterre, 095 en Ecosse et 
843 en Irlande. En H53, il y on a eu d'ouvert 
sur une longueur de 3^.0 milles. 

Le capital engagé dans tous les chemins de 
fer du tloyaume-l'ni s'élevait, à la lin de 185 î, 
à la so mne total» d > 6 milliards 001 millions 
112,000 fr.. dont 4 milliards 3:; millions 6.400 
fr. en actions au capital ordinaire ; UH7 millions 
518,875 fr. en capital privilégié ou obligations, 
et < milliari 60» millions 6I6,7<iq fr. d'em- 
prunts. Le montant des sommes reçues par les 
Cum|ia'/nii:s de chemins du fer pendjui l'année 
t»5H n'e*l pas encore connu du parlement; 
mais il n'est pas probable qu'il ail été moindre 
qu'en 18ïi Ainsi, on peut estimer que les Com- 
pagnies avaient reçu jusqu'en 1H53 au moins 
7 milliards '5 millions dont I milliard 50 mil- 
lions peuvent être portés au capital d s obli- 
gation-, et 4 milliard 750 inUlious en emprunt* 
garantis par les entrepr ses. 
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I.ïy quantité do milles de chemins de fer en i 
cours de construction an 30 juin 1 8~.3 était de 
68i, et le nombre des ouvriers de 37,764. La 
quantité de mlUrs ouverts a la circulation a 
.cette date était de 7.ÛI2, et lo nombre des em- 
ployés de H0,ai,g. 

le nombre des voyageurs transportés sur 
tous les railuays du Royaume-Lnl dans l'au- 
née I8r,3s'élèvn à 10i millions 286.660 ; celui 
de 4852 était de 89 millions 135,729. Le total 
des recettes provenant de toutes sources s'est 
élevé en lx.>3 à 150 millions 896.U75 fr., et en 
1852, à 3<J2 millions 763,850 fr. L'augmentation 
du chiffre dos voyageurs a été de 1 4,450 par 
mille en 1841», 14,695 par mille en 1853. En 
Ecosse, les voyageurs de troisième classe ont 
été les plus nombreux, et les recettes de cette 
classe sont plus élevées que les deux autres 
ensemble. En Angleterre, en Ecosse et en Ir- 
lande, il y a eu également une augmentation 
très- remarquable d'une année a l'autre dans le 
transport des marchandises. 

Au chapitre des accidents, on voit qu'en 
4852. 2i6 personnes ont été tuées et 486 bles- 
sées dans tout le Royaume-Uni, et sur un total 
de 89 millions 433,729 voyageurs. Sur ce chif- 
fre, on compte <84 personnes tuées et 413 bles- 
sées en Angleterre ; 24 tuées et 71 blessées en 
Ecosse, et 44 tuées et 3 blessées en Irlande. 

En 48jî, sur un chiffre total de 40* millions 
2K6,66o voyageurs sur tous les railsways du 
Rovaume-L'ni, il y a eu 3u5 personnes tuées et 
449 blessées, dont 243 tuées et 369 blessées en 
Angleterre, 37 tuées et 69 blessées en Ecosse, 
et i5 tuées et 12 blessées en Irlande. 

Maintenant, si on compare 4852 A 4853, on 
trouve qu'en 1852 il y a eu en Angleterre 4 4 
personnes tuées et 4,3 blessées par million de 
voyageurs; en Ecosse, aucune de tuée, mais 
G.8 de blessées; en Irlande, aucune de tuée, 
mai* 3,2 de blessées; et pour tout le Itoyaume 
Uni, lo nombre des personnes tuées a été de 
4 1 et celui des blessées de 4,2 par million de 
voyageurs. 

En 4853, le nombre proportionnel des acci- 
dents est plus grand relativement à celui des 
voyageurs. Il y a eu en Angleterre 25 personnes 
tuées et 2,6 de blessées par million de voya- 
geurs , en Ecosse. 9 tuées et 4,5 blessées, et en 
Irlande, 5,4 tuées et 4,6 blessées. Cour tout le 
Royaume-Uni, cela fait 35 personnes de tuées 
et 3,8 de blessées par million de voyageurs. 

Bien que ces nombres paraissent insigni- 
fiants eu égard au chiffre total des voyageurs, 
402 millions 286,660 , ils n'en sont pas moins 
déplorables, parce Qu'il a été reconnu que 
presque tous les accidents qui arrivent sur les 
railways viennent de la faute des employés ; 
cependant, il a été aussi reconnu qu'aucun 
moyen de transport n'offre plus de sécurité 
pour la vie des voyageurs qna les chemins do 
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Gand, que des motifs en faveur de cetto nou- 
velle voie ferrée. 

Le tracé modifié partira de la station de Mar- 
chiennes ot se dirigera vers Cornières, en pas- 
sant par Fontaine-l'Evôquo. A la hauteur de 
Carnières. un embranchement venant de Lob- 
l>es se réunira à la ligne principale et se diri- 
gera vers La Louvière, station du chemin de 
fer de Mons à Manage. De La Louvière, le tracé 
se dirigera vers Itœulx et Solgnles, pour se 
raccorder & la station du chemin de fer de 
Bruxelles à Mons. De Soignles il se dirigera 
vers Enghlen et Gr mmont, où 11 rencontrera 
la ligne de Dendreet YVaes. Il prendra ensuite 
par Sotieahetn pour se rendre A Gand à la sta- 
tion de l'Etat. 

La nouvelle ligne permettrait de rendre i 
G and les charbons du Centre, au prix de «i fr. 
pour 60 kilora. de parcours, c'est-à-dire A peu 
près au même prix que les charbons du cou 
chant de Mons y arrivent par voie navigable. 
Gr, même en négligeant de tenir compte de 
l'avantage de la vitesse des chemins de fer sur 
la navigation lente et incertaine de l'Escaut, la 
supériorité des charbons du Centre leur assu- 
rerait un débouché important dans une ville 
où lo marché leur est à peu près fermé, par 
suite de l'élévation du fret. Le prix de trans- 
port de La Louvière A Gand par chemin de fer 
est aujourd'hui de 9 fr. 20. La diminution se- 
rait donc de 3 fr. 20 par tonneau. 

Vers Lobbes, la distance par chemin de fer, 
qui est do 40 kilom., ne serait plus que de 
46 kilom., ce qui réduirait le prix de transport 
de 4 f r. A • fr. 60 c. par tonneau. On comprend 
quelle immense influence une pareille diffé- 
rence de prix peut exercer sur nos exportations 
vers la France. 

Vers Marchiennes,Chiielineau, Charleroyet 
l'Entre-Sambro-eMleuse, la route serait abré- 
gée de 42 kilom., ce qui produirait une réduc- 
tion de 4 fr. 20 c sur le prix de transport. 
Cette réduction est d une importance extrême 
pour les hauts-fourneaux qui, dès A présent, 
sont obligés de tirer du Centre une partie de 
leur ' 



fer de 
4H«nd. 



Les avantages nul doivent résulter de l'éta- 
blissement d'un chemin de fer A travers le Cen- 
tre et reliant directement les villes de Charle- 
ruy et de Gand, ne peuvent plus être contestés 
aujouru'hui ; et la commission qui tient d'être 
nommée par M. le ministre des travaux pu- 
blics n'a trouvé dans les documents de l'en- 
quête , ouverte successivement A Mons et i 



Chemin de fer d'Anirn « Cane. 

Voici le relevé comparatif des recettes du 
chemin de fer d'Anvers à Gand (pays de 
Waes), pendant le mois d'août : 



18*4. 

Voyagenrt. . . 03,735 M 

B.'K3KM 1,1M 8fl 

MuJI 705 SS 

19,500 55 



1 653. 

53,350 20 
1,110 30 
505 no 
10,788 19 



185». 

05,0(7 01 
058 M 
770 35 

14,034 66 



63,103 79 01,798 51 «2,018 88 

Ce résultat présente une augmentation pour 
le mois d'août 1854 de fr. 395 28 c sur 
1853, et une augmentation de fr. 174 91 c. 
sur 1852. 

C. DKVOU. 



Chemin» de fer en 



Nous empruntons au Moniteur les notes 
suivantes sur les chemins de fer piémootais. 



Nous les donnons pour compléter les articles 
publiés dans nos deux derniers numéros : 

. Depuis quelques années lo Piémont a dé- 
ployé une grande activité dans la construction 
des voies ferrées sur son territoire L'état sui- 
vant en est une preuve incontestable. Il se 
compose de cinq parties distinctes: «• les che- 
mins de fer en état de service ; 2* ceux en 
construction ; 3" les chemins de fer concédés ; 
*• les chemins de fer approuvés par le gouver- 
nement ; 5» ceux qui ne sont encore 
jetés : 

Chemins dt fer m exercict. 



De Turin A Gênes, 
D'Alexandrie A Novare, 
De Turin A Fossano, 
De Turin A Su», 
De Turin à Pignerol, 



/.ii eonjfruclion. 

De Novare à Arona, 

De Mortara A Vigerano, 

De Sampler d'Arcna A Volkl, 

De Cavalier Maggiore A lira, 

Do Turin A Novare. 

D'AIx A saint-Jean deMaurleune, 

De Fossano A Cunco, 



Chemins dt fer concédés. 



De Vercell A Valeeta par 
D'Alexandrie AStradella, 
D'Alexandrie A Acqul, 
De Novi ATortone, 



Chemin de fer 



Chemins dt fer projetés. 



De Saluées A Airasca, 
De saluées A Savigliano, 
DeCivasso A Iviêe, 
De savone à Fossano, 



Chemins de fer en exercice, 

— en construction. 



approuvés par le 

parlement, 
projetés. 

Total général. 



466 
66 
64 
» 
38 

«7 



16 

43 
41 
43 
91 
85 
26 

"«78 



39 
68 
33 
47 

437 



31 
1A 
3i 
96 

473 



3*7 
378 
157 

29 
173 

1,024 



. parmi les lignes projetée», nous n'avons 
cité que les principales. Plusieurs autres ont 
une importance majeure ; mais nous les avons 
passées sous silence, parce que, par suite de 
difficultés de terrain, elles ne seront pas ter- 
minées de si tOt. 

■ Ces i ,024 kilomètres de chemin de fer ter- 
minés, ou sur le p >int d»î l'être, sont la preuve 
de l'activité déplov^ j par le Piémont. L'Etat est 
seul propriétaire <! s voies ferrées, et, jus-iu'A 
présent, il n'a pas accepté les offres des Com- 
pagnies nationales ou étrangères. 
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» Les chemins de fer en construction seront 
termines dans quelques mois, par conséquent à 
la fin do l'année courante ou au commence- 
ment de 1855. L'étendue des voies ferries li- 
vrées à la circulation présentera un chiffre de 
55« kilomètres environ, et, si l'on considère le 
territoire restreint du Piémont, ce parcours ne 
laisse pas que d'être cons.dérable. • 



Ctarmio de ter danois. 

Noos avons tout récemment annoncé des ou- 
vertures de lignes nouvelles; les lignes de che- 
mins de fer prennent, comme tout le prouve, 
un développementquechaque jour voit grandir. 

On nous écrit de Flensbourg (duché do sles- 
wig), le 27 août : 

■ On vient de terminer le chemin de fer de 
Tonnuifrea à Flensbourg, qui traverse le duché 
de Sicsivjg dans toute fa largeur, et qui ro!le 
la mer du Nord avec la Baltique. Hier matin, 
leshaijiunta do notre ville ont été agréablement 
furpris en voyant arriver directement par cette 
voie le premier convoi de Tonningeo, dans 
lequel se trouvait, entre autres voyageurs de 
distinction, SI. Peto, ingénieur civil anglais, 
qui a construit le chemin de fer. En signe de 
réjouissance, on a tiré des salves d'artillerie; 
les cloches de toutes les églises ont été mises 
en branle et ont sonné pendant deux heures. 
Le soir, les maisons des principaux commer- 
-1 et industriels de Flensbourg étaient illu- 



C. Devina. 



Ligne». Recettes brutes. 



Avçfnent.t.MbZ 



Orléans. 

NORD, 



Est 
Lton 

Mfomn. (1). 

G* CENTRAL, 



1,025,020 » 
909,023 » 
185.517 » 
696,615 > 
590,000 » 
222,719 s 
186.161 » 
386.399 s 



121.141 
90,061 
8,571 
29.660 

102.863 
41.759 
21.860 
65,211 



13.6 
11.0 
6.8 
3.6 
21.1 
23.0 
13.2 
13.3 



APPELS DE FONDS. 

Midi rr canal latéral a la Garonne. — Ver- 
sement de <0 > fr. par action, du 5 au 45 octo 
brt-.au Crédit Mobilier, place Vendôme, 45 ; i 
Bordeaux, ailées de Tourny, 23. 

Central Suisse. — Voir à la feuille d'annon- 
ces les numéros des f ,159 actions sur lesquelles 
le versement de 50 fr., appelé le 45 mai, n'a 
pas été effectué. 

Victor-Emmanuel.— Versement de 50 francs 
par action, soit en un seul paiement, soit eo 
deux ; 25 fr. du 1" au 10 octobre 1356, etSifr. 
du 1" au 40 janvier 4855. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 
Jocrnacx réunis, — Intérêts, 4" juillet 

Caisse et journal dm chemins de fer. — 
I •* juillet. Paiement des intérêts du 4" semes- 
tre 4854, portés à 5 0/0, — soit 4 i fr. 50 c. 

Rocen. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de Jouissance, 45 fr. 



Diminut. ». 1853. 



Havei, 

(i) 



275,783 n 
117,006 » 



Totale 
14.890 
6.917 
C. Divisa. 



010. 
5.3 
5.9 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

i ao Havre. — Assemblée générale so- 
mestrielle, vendredi « septembre, à 3 heures 
' — an moins vingt actions. 



Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
obligations intérêts. 

Orléans. — 32 fr. 10 actions 1" et V em- 
prunts, 25 fr. obligations iN5î et 4854 7 fr. 50. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Eale, 40 fr. 50 dividende, obligations 
42 fr. 50 intérêts. 

Lion. —31 fr. 15 actions. Dividende et Inté- 
rêts en déduction du versement de 400 fr. ap 
pelé au 4" juillet * 

Chemins do Midi. — 6 fr. actions Intérêts. 
Grand-Central. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lton a la Méditerranée. — Obligations 
5 0/0, 25 fr. ; 3 0/0, 7 fr. 50 intérêts. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 

Messageries. — 200 fr dividende. 

Glaces de Montlcçon. — 12 fr. SOdlvideode 

Genève. — 4 rr. actions intérêts. 

St-Ranbe»t. — 6 fr. intérêts. 

Banque de France. — \\î fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit 24 fr. par 
action. 

Ponts-Verc niais. — Intérêts du 4«' semestre 
à partir du 31 juillet 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Central Suisse. — Jusqu'au 10 septembre 
souscription il la première moitié des obliga- 
tions 5 0/0, 48, rue Bergère. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, à partir du 4" octo- 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 Juin. 

Rouen. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment à 4X50 fr. des obligations 4865 sorties le 
30 juin. 

Préfecture de la Seine. — 4* septembre, 
à 1» heures du matin, 4 I* tirage des obligations 
de l'emprunt 4840. 

C 



JUBISPRUDE5CE. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEINE. 
Présidence de M. Deuière. 
AuditncêduM 



% marchandises par chemin de 

FER. — DROIT DE CAMIONNAGE. 

Le procès dont 11 s'agit a pour cauro une 
somme de 2 fr. Mais il est d'une immense im- 
portance pour les chemins de fer, dont le trafic, 
ou transport des marchandises, prend tous les 
jours do si grands développements. 

En fait, le sieur Mauhoiirguet a expédié de 
Bordeaux, par le chemin de fer d'Orléans, une 
pièce de vin & l'adresse du sieur Bridou , a 
Paris. La lettre do voiture, daté* du 17 août 
1853, porte: « Lieu d'expédition, Bordeaux; 
expéditeur , M. Bridou ; lieu de destination , 
Paris, 18, rue Favart. • 

Le colis ayant été présenté à M. Bridou avec 
un bordereau de 18 rr. 55 c, comprenant les 
frais de transport, les droite d'octroi, et 2 fr. 
pour camionnage de la gare d'hry au lieu dé 
destination, il a refusé de payer la lettre de 
voiture, sous le prétexte qu'étant commission- 
naire de roulage, on aurait dO lui livrer le colis 
en gare, et qu'il ne doit pas le camionnage. 

Assigné devant le Tribunal de commerce, lo 
sieur Bridou soutient que I indication du do- 
micile n'a pour but que de faciliter au chemin 
de fer le moyen de faire connaître au destina- 
taire l'arrivée de la marchandise alin do le pré- 
venir de venir la retirer ou de savoir k qui et 
où la livrer; il invoque un arrêt de la Cour de 
cassation du 27 juillet 4852, pour prétendre 
que la livraison ne peut avoir lieu que do 
gare en gare. 

Le chemin de fer d'Orléans soutient, au con- 
traire, qu'en principe la lettre de voiture ou 
le bulletin d'expédition, ce qui est identique, 
ne portant pas la mention : livrable en gtre, 
c'est à domicile que la livraison doit être fuite 
pour éviter le reproche du retard et ne pas eo- 
coir brer «es magasins ; que c'est surtout quand 
il s'agit, comme dans l'espèce, d'un seul colis, 
et non d'une quantité considérable de mar- 
chandises, que le camionange est incontesta- 
ble. 

Le Tribunal, après avoir entendu M. Halphen, 
avocat, assisté de M* Lan, a-;réé du chemin de 
fer d'Orléans, et M- Vanler, agréé do eicur 
Bridou, a rendu un jugement qui repousse la 
prétention du sieur Bridou. le condamne à 
payer 1 



.«lé. 



< de la 



VILLE DE PARIS. 



Onzième tirage Je V amortissement de l'emprunt de 
25 m linons. 

Le onzième tirage des obligations de l'em- 
prunt de 23 millions do la ville de Paris s'eit 
fait aujourd'hui vendredi. !•• septembre is.-ift, 
à dix heures du malin, en séance publique, a 
rilôlel-de-Vjlle. conformément au cahier des 
charges de l'adjuJication dudit emprunt et aux 
annonces qui ont été faites dans le Honiuw 
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A ce tirage. Il a été extrait de la roue 4,883 
obligations. Voici les numéros gagnants . 
Le n» 558, étant sorti le 4", gagne la prime 



de 



3-, pa- 



30,000 fr. 
45,000 
40,000 
7,000 



3,000 



2,030 



4,000 



Le rv» 47,4*5, étant sorti I 
gne la prime de 

Le n» 6,176, étant sorti li 
gne la prime «le 

lie n' 4B.9Î2, étant sorti le li 
gne la prime de 

Les n- 19.0J9, 5,751, 930, sortis les 
B«, 6* et7», gagaont chacun une prime 

de Lesn" 1,914, 5.79*. 45,147. 3,7Z|3, 
wtls les 8*. 9*. 10' et 41% gagnent 
chacun une primo de 

Les n- «Muù. 7,140 , 23,675 , 
J4.7I2, 42,780, 45.993, sortis les 
42«, 43% U*. 45% 46> et 17',gagnent 
chacun une primo de 

Les n" (3,6 -0 , 24.131 , SI.277, 
46,717, 4,519,6,661, 4Î.C77, 40,tr,8, 
48.ÎH. 17.00R, 6,651, 47,050, 49,506, 
20,354, 41,328, 49,22* . sortis les 
48* t9», «tf, ÎC, 22', 53', 25*, 
5G\ Î7*, 28', î9, 3«'. 31*. 32* et 33*. 
gagnent chacun une prime de 

Enfln, le n' 47,858, sorti le 3V, 
gagne une prime de 

Le remboursement en capital des obligations 
désignées au tableau cl-dcssus, ainsi t|U'> le 
paiement des primes attachée* à chacune 
d'elles aura lieu a présentation a la caisse mu- 
nid pale, à l'Iiôtel-de-Vill*, le 4" octobre pro- 
chain, en même temps que s'opérera le pait* 
ment de* arréragea sur le pied de 5 0/0. 

I>our extrait conforme au procès-verbal du 
tirage, en date du 1" septembre 48114. 

U S*vtlair$ général de ta préfecture de 



Ch. Mr.BRUàc. 



500 
4,491 



C«awptolr d'F.ac*mptr de Vmrtm 

Bilan au 31 août 1856. 



Caisse t 
Espèces sa eai*», 
Espèces à la Ban- 
que de Franco, 

rortefeuilln t 

Paris, 
Province, 



Capital : 



Garantie de l'Etat, 
Garantie do le ville, 

Capital d«a aous^omptoirs. 



0,657. DOO ) 



0.&0&.500J JS^33.3O0 



En espèce», 1,803,770 Ml 
En actions de la 

Banque, SI 5,978 63 l 

En immeubles, «70,3» 93 1 

Trésor public, son prtt subventionne!, 
cceptatisns à payer, 

imptrs-couranu: 

Paris, 33,388,163 31 

Province, 3,103,901 

Etranger, 788,7*5 

Effets remis à rencaissement 
Par dircr». 
Par faillites du 
Tribunal de 
commerce, 

Dividendes 4 payer, 
Profits et pertes. 
Effet» Ci 
Divers, 



î,»s&,»7» 40 

1,77J,S»4 04 



4,157,491 10 



98,311,488 76 ' 
7.951,369 88 
3,191,108 7J. 

Trésor, non négociable. 
Obligation de la ville, non négocié 

Comptes-coorants i 
Paris, » 
Province, 3,407,800 30 

Etranger, 1,080,8»9 S8 

AttUros de la Banque de France, 

Immeubles de I a reterre, 

Avances sur fonds publics et 
verses, 

Frais de premier «taMIasement, 
Frais généraux. 

Effets eo souffrance.— Exercice 1804-1853 

1 



48,558,117 37 

0,666,300 
6,007,000 



4, 



815,078 63 
679.515 9» 

196,100 
11,961 
106,370 56 

J6,s:4 il 

,133.181 20 



7;,1>3?,3»S 51 



03 [ 
67) 



4,059,919 46 < 



151,997 51 J 



9,634,084 30 



1,499,271 88 



1,000,009 
16,744 



37,340,806 M 



M".»" 97 



1)1,313 36 

513,135 40 
14,991 04 
111,5)9 04 

72,917 ,505 31 



Risques en court au 31 août 1856. 

49,353,157 37 
11,614,678 74 



T.fffls 4 é:hoir restant en portefeuille, 
Effets en circulation 
ment du Comptoir, 



00,389,130 11 

aux écritures ■ 
L'un 4êi Directeurs, Pnua». 



Pour la 



A*. *». Les droits de pesa* et les prix de Hans- 
èteniiiaés su utlf précèdent nesoat point apptica- 



t fer dt la frontière 
de Belgique à Haulmont. 

(8BIIE) 



dT a toute masse Indivisible pesant plus de trot 
nnlle 13.000} kilogrammes. 

Nêanmoios, U Ci-mpag ie ne pourra se reruser 4 
transporter les mas-cs indivisibles pesant de 3,000 a 
4,000 kilogrammes, mais les dvuils de péage et les pru 
de transport seiont augmente.* A» moitié. 

La Compagnie ne pourra Mrs contraint* 4 trans- 

E oi ter 'es masses indivisibles pesant plus de b.voo 
ilogramnics. 

Si, n»nubslaot la disposition qui préc&e. la Compa- 
gnie transporte les ans*» Indivisible» pe ant plus de 
ioookjlonrainnu-s. elle devra, pendant troia m it «u 
moins, accord, r le» mêmes facilites 4 tous ceux qu lui 
en fera eut U demande. 

Art. 44 I es prix de transport détermine» an tarif ne 
«ont point .ppucaMo : 

1° Aux denrées et objets qui ne sont pss nommé- 
ment énoncés dans le tarif, it qui, sou* le volume 
e, n* pèsent pas il 
3»Aror«t»l ».»*at, wit ea 



ou Iravil'lés, su plaqué d'or ou d'argent, an mercure 
et au platine, ainsi qu'aux bijoux, pierres précieuses 
et su'rcs valeur» ; 

3* Et eo g*héral 4 <OU( paquets, rolH OU fv rodants 
de Ui*age pesant isu êmenl moins de &0 k lugramiuts. 
4 » oins que ce» paq els, «dis ou ei'O'anl» de Ng >,'e 
ne fas em partie d'envois pesant roseo-Me ao delà da 
50 kilogramme» d'objets rnvojè» par un' me > e per- 
s* une a un' même per-otine. et d'une même nature, 
quoique emballes 4 pari, tel» que sucre, café. etc. 

bans le» trois cas ri-de-nus »i>ee fiés, les pnx de 
Iransfiori seront arrêtes annuellement par l'administra- 
tion, s r U pio' osilion de la Compagnie. 

Au-il-ssns de 50 kilogrammes. queHe que soit la 
lisianer pan ou- ur. le pnx <•• transport d'un coïts ne 
po rra Mrelaxé 4 mo'Dt dequar»ote{tO)eenil , nes. 

Art. 46. Au moyen de la perception des droli* et des 
prix régie» al"si qu'il vient d'être d t, et tauf.es ex- 
ceptions stipulées au présent rahs-r des charges, la 
Coins <n« .onlrsct* l'oUt.aUon d'irsecuier oanstaav- 
metil avec soin, ex clitode. et e. Irrité, et san» tour de 
lai»ur, le Iranspoil ns voyageurs, bestiaux, denrée», 
niar lundis, s H matières q elcunq ies qui lui sonmt 
conBès. Ui hrstiaux. dn rees, marrtiaiidi>rs et ma- 
lières quelconques s roril tran«[orlés dons l'ordre de 
leur «nia -<o d enregiMrrmeal 

To te excédi ion de marrh oA~.tr» dont I* poMs, sous 
un aiéme cœball »*, txcM«ra Jn kil-grammis, se'a 
con ta re ai l>i|ie.lit,'ar le dnnan e, par i d« leHre 
de voilure, dont un •xemrlare rotera aux ma m da 
la Compagnie, et l'autre aux n ains do l'expe liteor. 

La niénie con>ta auon sera fade, su' la d manie de 
.'expédi eur, pour lool paquet om trallot pesant moisi 
d 10 kilogramme», dont la valeur aura été préaU- 
idemcnt «eeia ée. 

.La Gonipagme aéra tenu* d'expédier les uiare*i>r:- 
dita» dans k» deux ji>urs qui suivront la reuihe. 
Tootrfol si l'expéditeur consent a un plus Mtg dé- 
lai, il Joui a dune réduction, d'api ta uu tarif approuvé 
ta- leminisire des travaux publics 

l*. Ir^is accessoires no - mentionne* au tarif, tela 
que ceux de charg. m ni. de décbHr^emen! et d'ei 
dan» 1rs ga> es t magasins du clietnm de fer, 
tlxc> ann i. Ilemcnl par un rcal tu ni qui sera 
i l'approhali' a de l'aJminislrallon supérit^ire. 

les expéditeurs ou doUM'air» rest-ronl libres rie. 
faire eux-mêmes et » Mira Irais le factage et le ram oa- 
naye de teuis marchainlisrs, et I < Compagn e n'rn sera 
oa,- moins tenue, i eur égar ", de mniplir les obligations 
enomé s au paragraphe I" du (ire&en article. 

Dan- le m* ou U Compagnie consentirait, pour le fac- 
t ge et le eami innage des uwrvhan llies, des arra<'ge- 
ments p-rticolirr» a un ou plus eurs expéditeorv e !o 
*eta tenue, avant de le* met tri a exécution, d en infor- 
iM-r l'adminislraliO". et ces arrangement» prodt ronl 
égaleme l k tous ceux qui lai en feraient a dentamte. 

A't. 48. A moins d'une aMorisadon spéciale da l'ad- 
m nuirai on. il est interdit 4 la Convaitni , sou« Ira 
pe ne« portées par l'art. 419 du • rte pénal, de faire 
direcieii rnl ou ind rettemmi avee des entreprises de 
transport de voyageurs ou de mareh»ndise*, p-r krre 
ou par eau. sous quelque denominabaa on forma que 
ce pusse ê r>', des arrangements qui De seraient pas 
consentis en faveur rt toute» les entreprises deaaer- 
vanl I s mêmes roules. 

Les regicm nts d'administration puhllttte rendus en 
éxecution de I' rl. i» ci-dessus prescr'roai toutes les 
mesuie- néce-nires pour asaor*r l< plus c mplete éga- 
I lé entre les diverse» entrentises de ira spV rt, dans 
leur» ra|>poiLs avec I service d'j chemin de fer. 

Art. 47. Les militaires nu marins voyageant en corps, 
aussi bien que les militaire» an marins voyageant iso- 
lément pour cause de service, envoyés en conaê p ur 
appartenir 4 la rè*er>e. en.ojês es congé liiuitè ou en 
neraiiss on. ou rentranl dans leurs foyers après libéra- 
tion, ne seront assuj. t is eux et leurs bagages qu au 
quart de la taxe du tarif. 

Si le go-ivernement avait besoin de diriger des trou- 
pes rt un matériel ni. I ■taire ou naval sur l'un des | 
drssenis par la ligne d • ch inln de fer, la Compaa 
serait tenue i'e mettre uu edial ment 4 sa drsuosi i 
cl s moitié d- 1 . t:ixe du tarif, ions les niojens de I 
port é -Mis pour l'e> ploilaliun du chemin de 1er. 

Art. \K. Les ingénieur», inspe leurs de l'exploi- 
tation commercial -, eomruissa re- elsoiis-cotnutissaiies 
attachés 4 la Mjrv.-illaftredu chemin de fer, >ei oui Irans- 
por.es graiLîtenieiit dans les Toitures da la Compagnie. 
La mime faculté est accordée attx agents des coq- 
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tributiorr» 
chemin à* 



indkrertcs chargé* d* la surveillance du 
fer, dut Haie, a de U per c«pl on de l'Un- 



r, >oit » la ititi « 



tenus de four- 
Mi tuut autre poln' 



de ï« li»ne qtu leur un t désigné. Ira* le* locaux tvé- 
t laceompliistenteni des formalité* de I. 



cessa ires 



Ht devront, en outre, se tourneVre k toutes 1rs me- 
sures que le fcauverrieiBrnl jugerait nécessaire de pres- 
crire pour le serve*, de U domne et tr.<n*po-ler «ratut- 
Wroe t les agen s du gouvernement chargés de la sur- 
veillance des chemins 3e fer. en ee qui concerne la per 
eephon de* droite et raeeompllssemrnt des formalités 
de douane. 



Art : 0. I ■:■ 

e»muie II soit : 

l» A chacun des train* de voyageurs el de marchan- 
dises circulant aux heures ordinaire- de l'cxpMtatkin, 
la C <m» gni* -cra terrce de iès* rver graluiieueni deux 
compartiments spcebux d'iine voiture de deux eio 
cUe*e, ou un espace eq livalenl, pour recevoir les let- 
tres, le» dépêches et les agents aecessaues au se* vice 
des poules, le surpluade b voilure restait h b disposi- 
tion de la Compagnie. 

J* Si le volume de* dépêches ou la nati re du service 
rend insuffisante la cap. cite des deux compartiments a 
deux banquette», de sorte qu' I y ait lieu de sebslnuer 
«ne voiture spéciale aux wagon* ordinaires, le trans- 
port de celte «oitui* sera egaieuie.it gratuit. 

Lorsque la C .mpagnie voudra changer les heures de 
départ de ses ennvois ordinaires elle sera tenue d'en 
avertir l'administration des postes qutnu jours k l'a- 

3" Un train spécial régulier, dit train journalier de 
ta po*t$, sera m» gratuitement ' 



a la d 



ue jour, a l'aller el 



au retmir, 
pour le 
la ligne. 

4* L'étendue do parcours, le* heures do départ «1 
d'arrivée, soit d- jour et de nuit, la marche et lés sta- 
tionnements de ce iwivoi, seront réglés par le minisire 
des trava x publics et le ministre des finances, la com- 



pagnie entent Ur. 

S* Indépendamment de e • train, il pourra ; avoir tous 
In Jours, 1 l'aller et au relotir, un ou plosl urs e a vois 
«pecraua. dont la marche sera réglée comme il est oit 
ei-dessus. La rétribution pave* a la Compagnie pour 
chaque convoi ne pourra excoler soixante el quinze 
cealiuespar kilomètre narcomu pour la pr-unère toi- 
ture, el vingt-ciuq centimes pour chaque voiture en sus 
de la première. 
8* La Compagnie pourra pheer. dans les ronvofs *i>é 
aux de la p «te. des voitures de toutes classes pour 
transport, a son profit, des voyageur» et des uwr- 



7* La Compagnie m pourra être tenue d é ablir des 
convois spéciaux ou de cb •nge.r les heures de uepart, 
la marche et le -ta ionnement de ces convoi», qu'autant 
que l'admmstiation l'aura pré 
jours a l'a v.in-e. 



i prètenur par écrit, quinze 



S* Néanmoins, toute* les lois qu'en dehors des servi- 
ces réguliers , l'adainislratioa requerra l'expéililion 
d'un convoi extraordinaire, soit de jour, soit d* nuit, 
cette xpédtlina devra être faite immédiatement, sauf 
l'obsersation des règlements de police. 

Le prix sera ultérieurement réglé de gré h gré ou k 
dire d'experts entre l'aitmin stMtlon et la Compagnie. 

s* L'admini-traiion des postes fera construire a ses 
frais les voilures qu'il pourra être nécessaire d'affecter 
spécialement au transport et h la ntnulcaiioo des dé- 
pêches. Elle réglera la forme et les d menvoox do ces 
voilures, *auf l'approbation, par le rainislre des travaux 
public», des dispositions qui intéressent la régularité (t 
b sec i rite ite la circulation. Elles seront montées sur 
châssis et sur roues. Leur poids ne dép 
t.OOO kilogrammes, cb rgeiaeiil compris. L' 
ban ries postes fera entretenir k ses frais les 
spéciales j toutefois, l'entretien des châssis et d 
sera k la ebatge rie l< Compagnie. 

i0" La Compagnie ne pourra rec ramer «oc* 
■enution des • nx ci-dessus indique», lorsqu'il ser» 
nécessaire d'employer des plat. s ' 
des malles-poste ou des voilures 
lien. 

1 1* Lv vitesse moyenne des convois spéebut mi - k 
b disposition de l'adittinis ration des P^ 1 '* 



11* La Compagnie fera tenue dt transi^ 1er gratuite- 
ment, par 10 •« le- convois de voyageurs, toui agntdes 
po-tes rhargé d'une mission ou d'un service accidente), 
et poreur d un i rdre de service régulier délivré h Parts 
par le direct ar général des pnsies on son délégué. 

Il sera aeroidé k l'agent des postes en m.ssion nne 
place de voitare do deuxièm- cla se, ou de première 
rbsse, si le convoi m comporte pas de voiture de deu- 
xième classe. 

13* La Compagnie sera tenue de fournir k chacun des 
poitii extrêmes- do b ligne, ainsi qu'aux principale 
skiions intermédiaires qui seront désignées par l'admi- 
nistration des pos'cs, un emplacement sur lequel l'adm - 
ntsiraiion pourra (aire construire des bureaux de poste 
ou d'entrepôts des dépêches et des hangaia pour le 
chargement et le déchargement d'à malle-postes. Les 
di t ensians de cet emplacement serrai, au maximum, 
de soixante-q <atre mètres carrés dans La gares des dé- 
partements et du double k Parts. 

i* La valeur locatrvedu terrain ainsi fourni par b 
Compagnie lui sera tayée de gré a gre ou h dlred'ex- 
perls. 

ii° Sa position sera choisie de manière que les bâti- 
ments qui y seront construi s, aux frais de l'a liululs- 
i ration des postes, ne puusenl entraver en rien le ser- 
vice de la Comp-ignte. 

I»* L'adiainisti .Uon «eréseml* dro I d'établir h ses 
frais, sans indemnité, too» poteaux «t appareb néces- 
saires h l'échange des dépé> nos uns ariéls do nain, k 
la condition que res appa'eiN, par leur nature ou leur 
position, n'apportent pas d'entraves aux différents ser- 
vices de b ligfe on de» stations. 

IV Le- eiuplovés des post sehargésdela surveillance 
du servie*, le* agents préposés k I échange et k I en- 
trepôt dea dépêches, auront acres dans les près ou 
stalio s, pour l'exécution do leur servi- e, en s* con- 
f"r nsnt aux règlements d* polie* intérieure de b Com- 
pagnie. 

Art. SI . La Compagnie sera tenue k toute réquisition, 
de faire partir, par convoi ordinaire, ks wagons ou 
voilures cellulaires • mployés au transport de* préve- 
nus, accusés ou condamnés. 

Les wagons seront construits aox frais de lit t ou 
des départ m-nt*. e* leurs dim nsions déterminées pa- 
un arrête du ministre de l'Intérieur. 

Les employés de l'administration , gardiens, gendar- 
mes et prisonniers placé- dans les wagons ou voitures 
celiuUtre- ne ter ni assujettis qu'a b moitié de b taxe 
du tarif >e la demie e classe. 

Le Iran port des voitures et des wagons sera gratuit. 

Art. las gouvcr ienvnt se réserve b faculté d> 
faire, lo ong des voies, toutes les constructions, de 
poser tous I s appareils né- « aires k rétablissement 
d'une ligne télégraphique électrique: Il se rése<veaus-p 
b ar M de faire t<otes es ré aralmns et de prendre 
tout a les me-ures propres k assurer le service de a 
ligne télégraphique, sans nuire au service du chemin 

"s r'la demande de l'administration des lignes lét- 
graphiques, u sera réservé, dans os gares des v Iles el 
des lo ailles qui seront désignées ultérieurement . le 
tcTN In nécessaire k 1'ètabfrssrment de marionnettes des- 
tinées s reee'Oir |r bureau léléaj aphfque et *M matériel. 

La l'a>mpagnie cmices Wnnaire sera tenue de fa re 
garder par se* agents les ttb et 1rs appareils des li 
gne- êleelriquea, de don er uux employés >é(egr.ipbl- 
ques coonai-sance de lotis les accident» qui pourraient 
survenir, et de leur en bire connaît e les t mes Kn 
ras de r iplure du lit lél graphique , les employés de 
b Compagnie uront k rarcuener provisci'reraenl le- 
kssuts séparé*, d après les instruclmus qui leur seront 
données k cet effet. 

Les afcnls de b téiégrapbie, voyais* M pour le ser- 
vbed* b ligne eleclriqu*, auront le droit de circuler 
gratuitcmeni dans les voilure* du chemin de fer. 

En cas de npture du II télégraphique eu d'aecl- 
d-nts eraves. une locomotive sera mise immédiatement 
k la disposiilon de l'inspecteur télégraphique de b 
ligne y. .-.ir le trarsporter sur b l«eu ne I accident avec 
les hommes et 1 s matériaux nécessaire* k b répara- 
tion» Ce transport sera gratuit et il devra être effectué 
dan* des rouillions telles qu'il ne puisa* eniraver en 
rien b circulation publique. 

Di t le cas ou d<» uVpb< emenls de fils, appareils ou 
poteaux deviendraient nécessaire» par suite de travaux 
exécutés sur le chemin , ce» déplacements auraient lieu 
ans frais de b Comiipgnié, par le* soins de l'admmi»- 

l'cxpirxtaen d«* 



AjT M. 'l n '^£*ew£Taprè« 



qui ni - premières années, k dater du délai lié par lVtl. 
cle 1" pour l'achèvement •»*- travaux, le gouvert emen 
•ora b faeult* d* racheter b concession cntlète du ctie- 
min de fer Pour régler |« prix du rachat , on relèvera 
le* produits nets annuels obtenus par la Comnagn e pen- 
dant les sept années qui aurunt précédé celle ou le ra- 
chat sera effectue, un en déduira les produits < ets des 
deux plus faibles années, et l'on établira le produit net 
nin y - n des cinq autres années. 

Ce produit nei moyen formera le montant d'une an- 
nuité qui sera due et payée a b Compagnie pendant cha- 
e.me des année* restant h cuartr sur b durée dé b 
concession. 

Dans aucun cas, le montant de l'annuité ne sera Infé- 
rieur au produit net de b dernière des sept années 
piisespour terme de cumpiraisoa. 

La Comp gme rrcevr*. rn outre, dans les trois mois 
qm suivront 1e rachat, l-s 
rl'e aurait droit k l'exptraliou d* b 
l'art, m ci-après. 

Art. M. A l'époque fixée pour l'expiration de la pré- 
sente cncession el par le fait seul de celte espiralton, 
le gouvernent) ni sera subrogé k tous les dr-its de la 
^O'unugnie dans la propriété de- terrains el des ouvra- 
ges désignés au plan cadastral mentionné dans l' rl. 31. 

U emrera immédiatement rn joui-sance du ch nin de 
fer, deiou'rs ses dépendances et de tous Ses prod its. 

I -a Compagnie sera un e de remet' re en boa elat 
d'entretien le chemin de fer, les ouvrages qui le com- 
posent et ses dr> ndanees, telles que g «res, lieux d* 
chargement et de déchargement, établissements aux 
points de départ et d'arrivée, maisons de gardes et de 
s -rTril'ants, bureaux de perception, machines fixes, et, 
en génetal. ous autre* objets immobiliers qni n'anront 
pas pour destination distincte et spéciale le service des 



Dans les cinq 
terme de b 



dernières 



rêt sur letr 



qui 



céderont 



le 



el de les employ r k rétablir rn bon état le < 
loules ses uépeiidanees, si b Compagnie i 
pas en mesure oe satisfaire pleinement et entièrement k 
cette obligation. 

Quant aux objets mobiliers, tels que maehlnrs loco- 
motives, wagons, chariots, voiture*, matériaux, com- 
bustibles el approvisionnement de to <s grnrev et objets 
immobiliers non compris dans l'énumeral os précède» le, 
l'Kiat sera tenu de les reprendre k dire d'experts, si le 
Compagnie le requiert, et réciproquement, si l'Etal le 
•equiert, b C mpairnie sera tenue de .es céder, égale- 
ment k dire d'experts. 

Toutefo s t Etat ne sera leno de reprendre que le» ip- 
prov stonnemeiits néces-alres k l'exploitation du che- 
min pen anl s x mots. 

Art, 55. Dans ta cas od b gouvernement ordonnerait 
on autoriserait la con truetion de routes Impériales, 
.icpancmeiilaies ou Ttcina'es. de canaux ou de chemins 
de fer qui trav rseraienl le chemin de 1er qui bit l'ob- 
jet de la pré-ente concession, la Compnsme n« pourra 
mettre aucun abstaeb b ces traverse, s j mais toutes 
d.spasitiens serntrl prises pottr qu'il B en résume aucun 
obstacle s la eonstronion o. 
fer, ni aucuns frais pour la I 

Art. U. Toute exérulloB 011 toute latortsation nlté- 
rienre de roulé, de canal, de c»emin de fer, de travaux 
de navigation, dans b contrée ou est situé le chemin de 
fer conedê en verludu présent cahier de* charge*., ou 
dans toute antre contrée voisine «u éloignée. <t p urra 
donner ouverture k aucune indemnité de la part de la 
Compagnie. 

Art.»}. Le gouvernement se réserve «vpresséffleat 
le droit d'aeeorderde nouvelle* concessions de -hemms 
<ie fer s'em branchant sur le chemin qni fait iMrj. t da 
présent rahier des chat gi-s, ou qui seraient établis ea 
proloBg- ment du inVee rhemin. 

La Compagnie ne pourra « etlre aucun obstacle k ces 
embranch tienis. ni réclamer, k l'occasion de leur éta- 
bl ssemeai, aucune indemnité quelconque, 
n'ea résulte aucun obstacle b la cneulatum, ni i 
frais particuliers pour I • Compagnie, 

Le* Compaanies concessionnaires de chemins de fer 
d'erabrsoelieuem o>i de prolungrmrnt auront •* fa< ullé. 
motennant les tarifs ci-desm.* d'termmés et l'obtersa- 
Uon de» i rgleairniv de police et de service établis ou à 
établir, de fai e circuler leurs voitures, wagons et ma- 
chin s sur le* chemin» d* fer qal 'oai i'. l-j. t de b pré- 
sente cubcrssion, pour lesquels cette ta* ulté arra i eci- 
proqwe k I égard desdiu euabranchemeats et pi olonge- 
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Dwle ta» où les diverses Compagnies n«* pouvaient 
s'entendre entre elles sur l'exercice rte cette faculiè, k 
gouvernem m saluera t sur 1rs difficultés qui a élève- 
raient entre elles k cet égar '. 

Dans le cas où une Cwinagnie d'embranchement oo 
de prolongement joignant les lignes qui f-mt l'objet de 
la présente concession n'userait pa« de la laeultê de 
circuler sar celle l'gne. comme aussi dans rdui 0(1 la 
Compagnie concessionnaire de elle dernière litnc ne 
voudrait pas circuler sur les prolongement* cl embran- 
chement*, les Compagnies seraient tenues de »' rran,er 
entre elles, de manière que le servira de trar.sport ne 
aoit jamais interrompu aux points extrêmes des diver- 
ses lignes. 

Celle des Compagnies qui sera dans le cas de se ser- 
tir d'un Matériel qui ne serait pas sa propriété, paiera 



S ea rapport avec i'u-age et II détériora- 
tion de ce matériel. Mans I* cas où 1rs Comnagni. s ne 
ae mcll-aient pas d'accord sur la quotité de l'indemnité 
•o sur les moyen* d'assurer la continuation du service 
sur toute la ligne, le gouvernement y poui voirait d'of- 
lea et prescrirait toute» I s me ure& né ces aires. 

La Compagnie pourra être assujettie, par les lo 1 * qui 
seront ulténeurcment reo.lues pour l'exploitation de 
chemins de Ut de prolongement ou d'embranchement 
joignant celui qui lui est concédé, k accorder aux Com- 
pagnies de ces chemins une réduction de péage ainsi 

1* Si le prolongement ou l'embranchement n'a pas 
p'us de cent kilomètres, dix pour ceni (tO 0/0) du prix 
perçu pir la Compara e : 

î* Si le prolongement ou l'rmbran'bemcnt excède 
loO kilomètres, quinxe pour cert ( 1 5 070). 

«• SI le prolongement ou l'embranchement excède 
SOO kilomètr.s, îiiigt pour cen*. (10 0,0); 

i" Si le prolongement ou l'embranchement excède 
MO kilomètres, vmgt-cinq pour cent (2b 0/0;. 

La Unité do poida dea chargements des wagons ap- 
partenant aux autres Compagnies et admis a cire. 1er 
«ir le chemin de fer, sera celle da pot la adopte par 
la Compagnie poarfes pruprescbargemen's. 

Art, M. La C impunie se soumetlri, dans l'exécution 
du chemin de fer, aux dispositions des circulaires de 
l'admii.ir Ira-ion rtes travaux publies des M MaUt 18 il) 
et 10 novembre tUl. portant interdiction du travail lea 
dimanches et jours f ries. 

Art. &9. Les agents et gardes que la Compagnie éta- 
blira, soit pour opé>er l> percept on des lirons, soit pour 
ta surveillance et la po'ice du chemin de fer et dea ou- 
vrages qui en dépendenl. pourront éirc assermenté», et 
seront, dans ce cas, assimilés aux garde, cba-ipêUvs. 



l'pêUV 

Art. 00. Un règlement d'administration publique dé- 
signera, la Compagnie •nt-ndoe, les emplois dont la 
moitié devra être réservée aux am-ien* militaires de 
l'armée de terre et de mer libérés du service. 

Art. 6l. Pour arquiHcr les irais mis k sa charge par 
fart. M ci-dessus, la Compagnie se*a tenue de verser 
chaque année a li caisse centrale du trésor, une somme 
qui ne pourra pas excéder trot*, mille francs. 

Dana I* cas où la Conipignie ne verserait pas Uclite 
somma aux époque qui seront fixées, le préfet rendra 
nn rois exécutoire, et le n.ontant m sera lecwiiviè 
comme en matière de contribuliuns publiques. 

AH. es. La Compagnie devra faire élection de domi- 
cile k Paris 

Dans le cas de non élection de domicile, toute notifl- 
ealion ou slgninealion k elle adressée sera va'abl- kws- 

5 D'elle sera bile au secrétariat général de la piéfccture 
0 départcoeol de la Seine. 

Art. w. Les contestation» qui s'élèveraient entre la 
Compagnie- 1» l'adoilnisliallon au sujet de l'exciulWn ou 
de l'inlerpréUUaa des c auses du présent cabier d s 
ebar^es, seront j gées admimslrauvrmrmpar le conseil 
de prèieciure du uèparleaicnt de la Seine, sauf recours 
au Conseil d'Etal. 

Arl. M. Avant la signature du décret de concession, 
la C mparnie sera ienue de déposer une somme de 
aoixante-dlx mille f a;e» (:o,ooo fr.) en numéraire 
011 en rente» sur l'Eut, calcul e» cnnloru.ement a l'uc- 
donnancedu 19 janvier i83S, ou en bons du Tre- or ou 
autres effets publies, avec liansfert au pioll de la 
Caisse de. déçois et cuns gnaiion-, dr celle» de ces va- 
leurs qui seraient oomiiuuvea ou k ordre. 
Cette somme de 70,000 francs formera le cautionoe- 
t de l'entreprise. 



A't Ci. Les conventions k p.sser par le ministre de» 
ravaux publics, en ixfculion d» présent acte, devrent 
élre rêflee» par des décrets de l'Einpere.r. 

Arl. ce. Levitle* conventions 
du droit Bxe d'un franc. 

Arrêté k Paris, le îGaoûtiS&e 

le ministre de l'agriculture, du c 
merte et du travaux publics, 

P. Macse. 



Séance du U août 185*. 



Présidence de M. Voicheji. 

11. le MtsiDKTiT s'empresse d'informer la So- 
ciété que l'état de la santé de M. Dulong, 
membre de la Société, blessé au chemin de fer 
d'Orsay, est aussi satisfaisant que possible et 
que tout fait espérer maintenant son prompt 
rétablissement. 

at. ratiRK reprend la suite de sa communica 
tion »ur le drainage agricole. Il développe d'à 
bord les considérations qui peuvent servir à 
déterminer la position des drains dans une étude 
de drainage, après avoir expliqué comment i 
convient de diviser lea drains d'un même projet 
en drains d'assèchement et drains collée eurs. 

Il fait voir que pour relever le plan du sol à 
drainer, il convient surtout de recourir a la mé- 
thode des plans côtés, A sections horizontales, 
parallèles. Le plan ainsi conçu et rédigé donne 
immédiatement les lignes de tbaltveg de la sur- 
face polyédrique ou du relief du sol, que l'on 
peut alors diviser en un certain nombre de 
plan* divers et conifgus, avant ebacun une in- 
clinaison distincte. La ligne de plus gramle 
pente de chacun de ces plans détermine la di- 
rection des séries diverses de dmins d'assèrlie- 
ment parallèles. Pour motiver cette direction, 
M. Kaure établit d'abord que les drains traces 
suivant la ligne de plus grande pente doivent, 
pour une même longueur développée, assécher 
une superficie bien plus considérable ; il remar- 
que ensuite que la direction générale des fissu- 
res qui s'établissent dans un terrain argileux 
dont Ips eaux peuvent trouver un libre écoule- 
ment est transversale à la pente du terrain. 

M. taure renvoie, pour l'intelligence com- 
plète des considérations qu'il vient d'indiquer, 
aux spécimens nombreux contenus dans les ou- 
vrages déjà cités. 

Les drains collecteurs, dans lesquels débou- 
chent les drains d'assèchement dont Ils recueil- 
lent le débit, doivent, par leur nature même, 
occuper toutes les parties du terrain vers les- 
quelles les eaux sont amenées par les faisceaux 
divers des saignées d'assèchement, c'est dire 
qu'ils suivront les lignes de thalweg suivant 
lesquelles le terrain à drainer a été divisé. Il 
est d'ailleurs presque toujours facile de procu- 
rer à chaque collecteur une pente suffisante 
pour l'écoulement, en le plaçant au besoin dans 
une direction un peu oblique par rapport au 
plan particulier dont il doit recevoir les eaux. 

Abordant les considérations qui permettent 
de fixer la profondeur des drains, M. Kaure in- 
siste sur l'importance capitale de ce point de 
l'étude d'un projet de drainage, il a été l'objet 



l étude d un projet de drainage. 11 a été 1 objet 
d'une polémique longue et sérieuse, qui s'est 
traduite en deux systèmes Uop tranchés, trop 



exclusifs peut-être l'un et l'autre. D'une part, 
M. Smith de tVanston et ses partisans préconi- 
saient uuc profondeur constante de 0",75, com- 
binée avec un faible écartement, des saignées 
parallèles; d'autre pvt, M. Parker fixait à 
priori une profondeur de i".2l , co respondante 
à des drains d'assèchement beaucoup plus écar- 
tés les uns des autres. 

Kals, sans s'arrêter à des chiffres absolus et 
que rien ne justifie à priori, il est facile de re- 
connaître, en se rapportant aux considérations 
précédemment développées, que l'assainisse- 
ment sera d'autant plus complet que le plan 
d'eau stagnante auraété plus abaissé ; lorsqu'on 
se rapporte d'ailleurs aux chiffres donnés par 
M. Leclerc sur l'exhaussement du plan d'eau 
dû à la seule capillarité, on reconnaît que la 
profondeur de u",7v jadis fixée par M Smith 
et ses disciples, ne saurait répondre a un drai- 
nage co nplct, quelque rapprochéesque puissent 
être les saignées parallèles d'un même plan ou 
d'une même division de drains. 

Les avantages du drainage prorond sont, en 
outre, faciles à motiver, si l'on S3 rappelle la 
forme affectée par le plan d'eau stairnante, 
après le drainage. On volt alors que les deux 
nappes inclinée- et adossées, comprises entre 
deux drains parallèles et voisins, correspon- 
dront à un espacement d'autaut plus coasldé- 
rab e des deux drains parallèles, que ebacun 
d'eux sera plus profond. 

Ainsi, plus le draiuage sera profond, rroins 
grande sera la longueur dév eloppée des sai- 
gnées parallèles composant nue même division, 
pour un même effet produit, c'est-à-dire pour 
un même abaissement du point culminant des 
deux plans d'eau à inclinaison égale et Inverse, 
compris entre deux saignées voisines. 

Mais le drainage profond (système Parker) 
sera non-seulement éc«nomique que le drai- 
nage superficiel (système Smiib), il *er» encore 
et nécessairen.ent plu* efficace, parce que pour 
un môme abaissement du plan d'eau «rainante 
il écoulera une quantité d'eau plu* co isidéra- 
blo dans un même temps, le fait, d moulré 
expérimentalement, s'explique par «sue consi- 
dération que le réseau des fissures et crevasses, 
déterminé t>ar la dessiccation dans la profon- 
deur du sol drainé, est d'autant plus multiple, 
plus intense, que le volume de terre asséché 
est lui-môme plus considérable. 

M. r'auro emprunte enfin 4M Leclerc ie mode 
suivant, qui semble très rationnel pour déier- 
miner le minimum de profondeur des drains: 

Abaissement voulu de la couche stagnante, 
en contre-bas de la surrace, o«\700 

Pente par mètre du plan d'eau A 
0",i>3 et sur une îargeur de 7",50, cor- 
respondant à un espacement de 15*. 
0",ï2î ; d'où , pour une surélévation 
moyenne duo A la résistance de frotte- 
ment, 0 ,Ht 

Relèvement du plan d'eau dû A la ca- 
pillarité propre du sol, 0 ,aQQ 

Ainsi, le raisonnement, basé sur les circon- 
stances nui se produisent dans les terrains do 
compacité mienne, conduit à une remarqua- 
ble concordance avec lo chiffre qui a servi de 
ba*e aux adhérents do M. Parker. 

La profondeur des drains doit varier d ail- 
leurs avec la nature des terrains, et la donnée 
um.aO, relative à la capillarité, varie sensible- 
ment de la mauière suivaute, d'après M. Le- 

Sables siliceux à gros grains. 0-.A0 
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Argiles, 0 ,45 à 0 ,75 

Tourbes, terrains mous et 
spongieux, 4 .71 à 2 ,00 

On petit clone d'une manière générale, fixer 
ainsi la prorondeur des drain» : 

Profondeur des. drains dans les terrains : 
Sablonneux, 4",21 a 4",a6 

Argileux, 4 ,26 à 4 ,56 

Tourbeux, 1 ,71 a S 00 

M. de Cauvillo, l'un des agriculteurs fran- 
çais qui ont appliqué le drainage avec le plus 
d'intelligence, recommande avec une Insis- 
tance toute particulière I. » drains profonds; et 
il fait voir, par des chiffres et des résultats 
empruntés à ses expériences, faites sur une 
échelle très-importante, que l'on obtient a la 
fois économie sérieuse de capitaux et augmen- 
tation des effets produits, en poussant a la li- 
mite du possible la profondeur des drains, tout 
en reculant proportionnellement leur espace- 
ment relatif. 

La profondeur des drains collecteurs doit 
excéder de 0*,05 a 0",08 cello des drains 
d'assèchement dont Ils recueillent le produit. 

M. r^oac rappelle la loi récemment promul- 
guée sur l'écoulement des eaux de drainage. Il 
en signale l'Importance en faisant voir com- 
ment elle permet, même dans les pays où la 
propriété est le plus morcelée, de concevoir et 
d'exécuter le drainage des champs les plus res- 
serrés Il indique comment l'étal>li>sement des 
syndicats de propriétaires pourrait rendre des 
services importants, surtout en ce qui se rap- 
porte a l'écoulement des eaux, soit par voie 
naturelle, soit par puits absorluant, soit même 
et au besoin par la création a frais communs 
d'un réservoir spécial et de machines élévaloi- 
res, destinées à élever les eaux recueillies, pour 
les utiliser ensuite, soit comme force motrice, 
soit comme agent d'irrigation. 

Vécarttmcnt ou l'espacement des drains est, 
comme on l'a vu, intimement lié a leur profon- 
deur, et dépend, comme celle-ci, de la nature 
du terrain qu'il s'agît d'assécher. L'expérience, 
seule, peut fournir une règle & cet égard. Voici 
les résultats qu'elle j arall iudiquer : 

four une profondeur de t",2l. 

Ëcartcment. 

Sable pur a gros grains,. . . . 46-.00 à i8*.O0 

Sable ferrugineux. 13 ,00 à 15 ,00 

Argile ordinaire 9 ,00 à 41 ,00 

Terrain tourbetx 41 ,00 à 14 ,00 

Terrain crayeux 8 ,00 à 14 ,00 

L'établissement des conduit* des drains, les 
divers modes usités, leurs avantages ou leurs 
inconvénients respectifs, sont ensuite rapide- 
ment ludiques par il. Kaure. Disant quelques 
mots des drains en coulte de taupe, de ceux avec 
conduits en terre ou en gazon, des drains a 
épaulcment, de ceux dont le conduit est obtenu 
au moyen de mandrins en bols, il fait voir que 
ces modes divers ne sont applicables, en gé- 
néral, qu'à des sols d une nature particulière, 
d'une homogénéité presque complète; qu'ils 
■ont d'ailleurs peu durables. L'établissement 
de ce genre de dralus coûte jusqu'à ti fr. <5 le 
mètre courant pour une profondeur de 4",«0 
environ, et la dépense par hectare varie de 
170 fr. Ù300 fr. 

Il donne quelques détails sur les drains à 
tvnduits en tourbe, composés de deux pièces 
découpées dans la tourbe avec un outil de 
forme particulière, exposées à l'air et à une 
dessiccation lente; sur les drains remplis avec 
de la paille, des fascines, des fagots ou bourrées, 

s se pourris- 



sent d'ailleurs assez rapidement, les obstruc- 
tions sont fréquentes, le travail des taupes y est 
irte-actif. 

Lne opération de drainage doit satisfaire 
avant tout à des conditions de durée et de per- 
manence Incompatibles avec les divers modes 
dont il vient d'être question, et cette remarque 
suffit pour faire comprendre qu'une économie 
apparente ne doit pas conduire à préférer les 
divers systèmes i ceux qui, bien nue plus coû- 
teux, offrent des chances de durée et de fonc- 
tionnement régulier. 

Les drain* auec conduits en pierraille sont bien 
préférables, et ils peuvent être appliqués dans 
les localités riches en cailloux. On distingue 
les drains à empierrement ou à pierre* perdue», 
les drains avec conduits en plaquette*. La tran- 
chée, dont la largeur au fond est do Gr.18 en- 
viron, est remblayée avec les matériaux d'em- 
pierrement sur une hauteur de i>",3» à 0",40 
Les obstructions s y produisent facilement, sur 
tout quand lesenux sont ferrugineuses ou cal- 
caires ; Ips pierres s'encrassent, la résistance 
au mouvement de l'eau est considérable, et, 
conséquemment, la pente du fond doit être re- 
lativement plus grande En Angleterre, le prix 
do revient des drain* empierres , exigeait 
i)™,007>(M) de pierraille par mètre courant, 
est de 34 à 3i> centimes. C'est dire que ce sys- 
tème est généralement très-coûteux 

ni lUieviLLï. 
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L'idée de franchir les fortes pentes au moyen 
des chemins de fer est très-ancienne. Itans le 
principe, on s'était appliqué à Inventer des 
machines toutes spéciales pour co but En 
1811 déjà, un brevet avait été pris en Angle- 
terre pour une locomotive à roues d'engrenage 
sur les rail«, et pendant très-longtemps le trans- 
port deshouilles a été effectué, dans unecertaine 
localité, avec des machines de cette espèce. 
Ce n'est qu'après une expérience de 12 ans 
qu'on s'est aperçu que l'adhérence des roues 
motrices était suffisante pour produire le mou- 
vement de translation 1 mais, tout en se ser- 
vant de locomotives, on construisit des ma- 
chines & vapeur fixes pour remorquer les 
convois sur les fortes inclinaisons exception- 
nelles. Quelque temps après, et de nos jours 
encore, on n avait en vue que des moyens d'a- 
baisser ces hauteurs par des ouvrages d'art, 
pour éviter l'emploi des machines staiionnal- 
res, et c'est a cette tendance surtout que sont 
dus les propres dans la science des chemins de 
fer. Ce résultat une fois obtenu, on a cherché 
de nouveau a tracer de fortes pentes et des 
courbes de petits rayons, susceptibles d'être 
exploitées avec des machines puissantes et à 
roues accouplées. Aussi, dès que la possibilité 
a été reconnue de faire avec ces locomotives 
un service régulier sur les fortes pentes. les 
progrès dans ce mode d'exploitation ont été 
rapides, cornu e on peut le voir par le tableau 
ci-dessous, qui Indique l'ordre chronologique 
partirdeiMO: 



Désignation des II- 
Riie-i et de l'épo- 
quo de l'exploita- 
tion tu moyeu 
de toccmoUr». 


Evaloatioo des 
pente» en mil- 

miitre courant. 


Lon- 
gueur 
4n 

ft¥ If 1 


Reyon 

des 
plus 
pc.ito» 
court» 




miDinietras 


Lltucr 


mitre» 


Rai li mon* Olilo f K- 
nuViqu©).. . . 1S&0 


1 t 04 = 1$. 


8. 


300. 


naltiatare Yorck 

1 itm'rînuf'i lS.ili 


4 • sa — ta 






Blrmlnghain-Glou- 
et^ier i A ntlel^r- 


l : 97.» = 37. 


4. 


800. 


West - Creenl»" 1 ' 

\,\lllxirit.[ui:) . . 10m 


1 l W lii 


7, 


140 

»ew. 


6j>ring«eld- Stock. 

Iiridirt* l'Amena il? ! 

1842 


1 : 66 = 15. 


10. 


14». 


Hmleton ( Aifiéri- 

nu* 1 1 ftA 1 




3. 


ISA 


tint rt*«rir lr — Rin. 
□ ruitâwii.â nui' 

bourg (AUcaia^-) 


1 i 48 = ». 


1. 


1000. 


8axe-SiJe»le...l843 


1 : 51 = 18, 


3). 


400. 


g aji iiiiorc-O' ' io'em- 
branchcincnt) 


1 1 40 = ». 


8. 


170. 




1 : 34,3 = 19. 


3. 


880. 


Lon don - Croydon 
18i7 


1 1 50 z= 38. 


8. 


300. 


B»viÈro-Saxs..lM8 


1 t 40 = 25. 


7. 


4M. 


Wurtemberg.. 1830 


1 : 45 = II. 


0. 


315. 


Semmoriog. . . 1634 


1 : 40 = 33. 


3. 


180. 



Le problème de l'exploitation des plans In- 
clinés au moyen do locomotives er.t très-simple 
en apparence, mais il présente dans sa solution 
de nombreuses difficultés ; les fortes pentes 
impliquent presque toujours do petites courbes 
qui augmentent la résistance de traction en 
raison inverse du rayon. Cette 
trois causes : 

La force centrifuge qui presse le 
des roues contre l> s rails extérieurs ; 

2» L'inégalité du chemin que deux 
fixées invariablement a un seul essieu ont à 
parcourir; 

3r Knfio, le parallélisme de deux ou plusieurs 
essieux attachés a un même châssis, et qui les 
empêche d'être placés dans la direction nor- 
male du mouvement 

Les effets de la force centrifuge peuvent être 
anoul-s par la surélévation du rail extérieur. 

La deuxième cause peut être atténuée par le 
jeu de la vole et la conicité des roues, mais la 
conicltédes bandages se perd après un certain 
usage. II est donc nécessaire de mettre les 
roues sur le tour pour leur rendre le profil 
primitif. 

K.nlin, la troisième cause, le parallélisme des 
essieux, dépend do leur distance entre eux ; ( 
atteint son maximum d'effet dans les voitures à 
quatre roues dout les essieux ont un grand 
écartementAiiisi.dansJftsvojtiiresaméricaines, 
' à un train mobile 
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tournent autour d'une chevillé ouvrière et sui- 
vent ainsi la courbure de la vole. Mais ces ma- 
chines n'ont d'autre adhérence que celle des 
deux roues motrices. 

Tels «ont les obstacle», abstraction faite de la 
grande puissance de traction, qu'on a cherché 
à vaincre par le système articulé. 

Toutes ces considérations se rattachent à 
Celles de rétablissement des chemins de fer a 
bon marché ; car, en définitive, ce* Inclinai- 
sons et leurs courbes pourraient être évitées 
par un développement de Taxe du chemin ; 
mais cela ne serait plus admissible dans les 
cas où l'exploitation ne rapporterait plus les 
Intérêts du capital de construction. 

Il n'y a Jamais eu de règle précise dans la 
détermination de ces limites En France on 
fixait, il y a quelques années, dans les cahiers 
des charges, des rayons au minimum de i.O'iO 
mètres et, dans des cas exceptionnels, de 800 
mètres avec des pentes de 0".0n5 par métré 
Actuellement , on est descendu jtmro'sux 
rayons de 350 mètres avec une Inclinaison de 
40 et 1% millimètres par métré courant. Dans 
ces conditions , le matériel rigide peut être 
employé sans Inconvénient, c« qui n'a plus 
Heu, quand uno fois les limites des courbes 
doivent être dépassées. 

A ce sujet, od n'a fait sur les railways francali 
qu'une seule tentative pratique par les voitu- 
res articulées de V. Amoux, sur le chemin de 
fer de l'aris a Sceaux. Les caisses sont suppor- 
tées par un train mobile, comme lavant-train 
des voitures ordinaires ; la locomotive et la 
première voiture sont guidée» par quatre pe- 
tites roues Inclinées, ou galets directeurs, qui 
s'appuient contre lesjouesintérieures des rails. 

Ces trains articulés, en usage depuis huit 
ans, seront-ils applicables aux lignes & grand 
trafic et a grande vitesse 7 C'est là uno question 
que le temps seul pourra résoudre. 

A la première vue. Il semble qu'on peut réa- 
liser He grandes économies par l'adoption de 
ces voitures, qui circulent dans des rayons de 
60 a r,o mètres. 

Le système de l'articulation n'a pas encore 
donné lira à des accidents; 11 parait mènir 
offrir des moyens préservatifs ; car dans cette 
rencontre inexplicahlo de deux locomotives 
qui a eu lien dernièrement sur le chemin de 
Sceaux, il ne s'est produit *}u'un choc sans 
déraillement il est possible que ce soient les 
galets directeurs qui aient mainteuu les vol turcs 
dans la voie. Ce serait. — soit dit en passant, 
— un point à Indiquer aux investigations des 
Inventeurs. Les galets directeur* peuvent-ils 
dans le matériel rigide éviter le déraillement, 
et quel aérait dans ce cas leur mode d applica- 
tion? „ , 

Quant aux grandes lignes, celle do Nord est 
la première qui ait fait de* e-sais à cet égard; 
on a Intercalé un train articulé dans les con- 
vois ordinaires, et on n'y a remarqué aucun 
inconvénient, même avec des vitesse» de 80 



Si cette expérience n'est pas défavorable au 
système articulé, elle ne prouve pas non plus 
qu'il y ait avantage à remplacer le matériel ri- 
gide existant par le matériel mobile. En tout 
cas, les tentatives faites pour arriver à une cir- 
culation mixte seraient sans objet; car il est 
inutile de chercher à employer le matériel ar- 
ticulé sur les grandes courbes ; d'un autre coté, 
le matériel rigide ne peut pas être employé 
sur lea chemins dont le tracé est établi pour 
recevoir le matériel articulé. En outre, la 
question ne serait encore résolue qu'a moitié, 
attendu que les locomotives articulées du sys- 
tème actuel ne permettent pas l'accouplement 



an moyen de bielles; sur le chemin de fer de 
Sceaux, on n'a employé qu'une seule paire de 
roues motrices. Ce manque d'adhérence des lo- 
comotives, qui est un obstacle sur les chemins 
à grand trafic, n'en est pas un sur la ligne de 
sceaux, sur laquelle le mouvement des voya- 
geurs est très-restrelnt, et celui des marchan- 
dises presque nul : par conséquent, les rampes 
de (T,0M par mètre peuvent être franchies 
sans qu'on se trouve dans l'obligation de don- 
ner à la machine un poids excessif. Le seul 
avantaTC obtenu jusqu'à présent, en dehors de 
ceux de la facilité du tracé, se résume dans 
uneéconomiedes frais d'entretien des bandages 
des ronos laquelle peut être balancée par un 
surcroît de déposes des pièces mobiles. 

Il re«te donc à approprier le matériel arti- 
culé aux chemins à grand tralic et à grande vi- 
tesse. M. Arnoux arrive à ce but, quant aux 
wagons, en adoptant quelques modifications 
qui consistent à transporter au-dessus des 
ressorts le système destiné à former la liaison 
M la convergence du train. 

En second lieu, pour appliquer le principe 
de l'articulation aux locomotives, en leur don- 
nant la flexibilité et l'adhérence nécessaires, 
on a Imaginé de rendre les roues et lesessif.ux 
moteurs d'un côté de la machine indépendants 
des roues du coté opposé ; ainsi chaque roue, 
et non plus chaque paire de roue», a son e*sleu 
indépendant, quoique fixe avec la roue. Le* es- 
sieux moteurs d'un même coté sont accouplés 
et mis en mouvement par deux cylindres, l'un 
Intérieur, l'autre extérieur, agissant sur des 
manivelles à angle droit pour chaque roue mo- 
trice. Cetto dernière disposition a été prise 
pour éviter la ro-exbtence de deux points 
morts qui rendraient le démarrage des trains 
impossible sans secours extérieur. 

C'est d'après ces donnés que l'habile con- 
structeur M. J. J. Mey.-r a été chargé, par la 
Compagnie d'Orsay, d'étudier et d'exécuter uu 
modèle de locomotive. 

Cette machine est à cylindres et à châssis ex- 
térieurs et Intérieurs; elle est à huit roues, 
dont les quatre intermédiaires sont adhérentes 
sans boudins et cylindriques, et les quatre ex- 
trêmes directrices, c'est-a-dirc folles sui leurs 
essieux fixes, convergents au moyen de galets 
directeurs. — l>our utiliser la plusgrande par- 
tie du poids dans l'adhérence, on a encore 
choisi les bielles rigides comme seul moyen 
pratique d'accoupler les roues. Le but qu'on 
s'est proposé est d éviter lea efforts perturba- 
teurs de la marche et la perte si considérable 
d'adhérence et de puissance effective ; — perte 
qui est, dans toutes les machines ordinaires, 
le fait de la fixation do deux roues sur un me- 



nons voici maintenant en présence de deux 
systèmes de locomotives pour remorquer des 
trains pesant* sur les fortes pentes et les pe- 
tites courbes: le système autrichien à chaînes 



La théorie a examiné ces questions sous 
tontes leurs faces ; il ne reste donc plus qu'à 
s'en référer à la pratique ; le chemin de fer de 
Sceaux vient d'être prolongé jusqu'à Orsay, en 
vue d'une application en grand du système Ar- 
noux, - le Semmering est déjà livré à la circu- 
lation, et des expériences concluantes ne larde- 
ront pas à être faites sur ces deux li| 

Emiu Win. 



Le moment des adjudications de bois est ar- 
rivé. Des cordes Invendues sont offertes dans 
la Haute- Marne à 6 et 7 fr. suivnnt les locali- 
tés ; dans les Vosges, à 5 f r. ; dans la Haute- 
Saône et la Côte-d'Or, à 7 fr. 50 et 8 fr., soit 
40 0/0 d? moins que l'an dernier. 

En Angleterre la fonte, remontée il y a 
quinze jours à 108 et (09 fr., n'a pas pu soute- 
nir ce prix : elle e«t redescendue à tuf ot t 3f. 
malgré tous les efforts des détenteurs. Du côté 
de la Belgique, les affaires sont bien suivies; 
les fabricant* espèrent une nouvelle faveur. 

A Saint-Dizier, il ne s'est rien passé de sail- 
lant en ce qui regarde les fers et les fontes. 

( ours d'anrès les pins récents marchés : fers 
laminés. 33" fr. ; petit rond. 3ân 3à3 fr. ; fers 
liattus au bois ou à la houille, 33S fr. ; essieux à 
la houille, 35 • 3."^ fr.; machine au Dots, 3fo f.; 
fil de fer csair i fr. (0 la botte. Fonte affinage 
(cours nominal) 152 30 et 155 fr. ; fonte pour 
moulage (suite d'affaires) 100 fr. le n<> t et 
180 fr. le n» t. 

Les boulons ont diminué, en moyenne, de 
5 0/0. 

Une baisse pèse lourdement sur ta chaîne, 
les bas prix auxquels ont été amenés les ronds 
l'ont sans doute motivé? ; cet article est des- 
cendu à 5fl fr 00, suivant la qualité d" fabri- 
cation ; les nnméros 21 et « franco pour Pa- 
ris, 60 f.2 fr. les numéros 23 à »5, 6» 84 rr. les 
numéros 26 et au-dessus ; la reprise sur les 
petits ronds, espèrent le* fabricants, aidera à 
relever les prix à un taux plus rémunérateur. 

Les poids à peser ajustés ont subi aussi une 
baisse très sensible sans qu'aucune raison ait 
pu déterminer le monvemetit. Voici les prix ac- 
cordés à ce jour : roi ds de 58 kil., h fr. 90' 
t» kil., 2 fr. 80; 5 kil., t fr. 50; 1 kil., 36 c; 
1/2 kil., 22 c. ; 2 hect, <3 e. ; I hect., c. ; 
1 2 hect., 7 o ; rendu à Paris ou dans les loca- 
lités où le transport est environ le même. On 
cite des marchés exceptionnels & des prix in- 
férieurs. 



Cuivrt. — Les rensciCTiementS qui notlî par- 
viennent de la place de Londres sont tonjoors 
favorables. L'article est recherché à ce point 
que les affaires sont difficiles an taux de la der- 
nière rénnlon. Sur le marché de l'Allemagne, le 
cuivre n'abandonne pas sa bonne position ; à 
Hambourg, ce métal a provoqué des affaires 
qui ont été bien suivies. 

Parts conserve sa cote précédente • 

Par 400 kiL 

Cuivre de Russie, fr. 317 325 

d'Angleterre, 316 320 

d'sustralie, 3t7 320 

du Chili, 2»5 
de suède, 31 s 315 

laminé Jaune, 3*) 325 

laminé rouge, 850 355 

Minerai de cuivre, 320 325 

Etnitu — A Londres, l'étaiu anglais a rétro- 
gradé (Hi.'t fr., le Banca et l'étain des Détroits 
ont suivi le mouvement: toutes ces sortes ont 
cependant donné lieu à des transactions assex 
Importantes. A Hotterdam, diverses quantités 
ont obtenu, par continuation, 67 et 67 0 i/a, 
hausse sur les ventes publiques, ratifiée par 
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plusieurs marchés. Ces avis n'ont, jusqu'à pré- 
sent, influé en rien sur la place de l'art», où 
les prix restent comme suit: 

Par 100 kll. 

EUln anglais, fr. 300 
deUanca, 310 
tics Détroits. 308 
Pérou brillant, 

Pérou terne, » 



piomb. — Les avis de Marseille n'ont rien si- 
gnalé de marquant du côté de l'Espagne, ne 
Londres on écrit que les affaires sont peu sé- 
rieuses et que les prli sont demeurés, sans mo- 
dification, à G« fr. 50 le plomb du pays. Rien 
u'eat changé à la cote do la place de Paris. 

Par 100 kIL 
fr. 66 



! temetit de la Haute-Marne 
pour les dates suivantes : 

Langras, 3 octobre. 
Cbaumont, 7 octobre. 
Vassy, 16 octobre- 
Dans la Meuse, l'époque des rentes a été re- 
culée: ces adjudications sont définitivement 
Axées pour : 
Le 10 octobre, a Bar. 
te «9 octobre, & Coromercy. 
Le 93 octobre, à Verduo, 
Le M octobre, à Montmédy. 

a Saomqob. 
fV Ancre d* Satnt-Ùiùer.) 



Plomb dr; France, 
d'F.spagne, 
d'Angleterre, 
plomb laminé. 
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70 
75 



line. — «ne correspondance de Brwlau 
donne un avis favorable des denvers marchés 
Le line de Sllésie manque; il est très demandé, 
et cette rareté met obstacle à de plu» grandes 
opération*. Sur le marché de Hambourg, bonne 
tenue de prix. A Londres, les ventes sont acti- 
ves et les cours en faveur, tant pour le zinc 
brut que pour le xlnc en feuilles. Ces avis don 
nent de la fermeté aux diverses sortes sur les 
\ de France. Mêmes prix à l»aris 

Par 400 kll. 
fr. B9 



aoc brotdefHlêsie, 
Vieille-Montagne, 
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Glasgow, 26 août : 

Le mouvement d'affaires sur la fonte en 
gueuses s'est assez bien soutenu, mais on n'a pas 
pu maintenir les prix do la semaine précédente 
Les cours ne peuvent pas s'établir d'une ma- 
nière sérieuse. On a clôturé à toi fr. 5<i au 
comptant. L'exportation 
aliondante ; ainsi on a 
mal ne dernière, dans les 
Clyde, 3 millions 573,000 



continue 




CAISSE 



JOUBHAL DES CHEOS DE FEB. 

: J. MIRÉS ET C* 



CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison ect le centre des 
renseignements relatifs a celle grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 



M. S. A, à V. — N" », 2 et 3, faudra que le 
revenu atteigne 80 fr. au moins avant le par- 
tage. Le partage ne commencera qu'en 1860. 

M. G., à Dunkerque. — N* 1, on croit envi- 
ron bo fr. — N* 2, oui, à dire d'expert — V 3, 
peu. — N» i, c'est bien Incertain. 

M. A. H., à Nîmes. — N" 1, net, très-proba- 
blement — N» 2, moitié ce que vous dites, 
moitié incapacité. - N* », au prix fixé, les 
chances de pertes sont nécessairement très- 
restreintes. 

M. i. B., à Tours. — N* 4, Uulhouso. — N" 3, 
pas au dessus de 50 fr. 

M A. E. X. — N» 1, Cahse et Journal des chr~ 
min» de f*r. — N* S, ceci est relatif à une ap- 
préciation pour les probabilités, dans le cas 
d'une paix brillante et définitive. — N" 3, oui, 
comme spéculation. - N* 4, le premier e.st pré- 
férable comme div idende. le second vaut mieux 
comme sécurité. — N* S, non. 

M. 1... à Dreux. — N* 4 2, 3, 4, 5, 8, commo 
spéculation. — W 3. 4, 5, 6, 7, 1, 2, comme 
placement. — V 2, oui. 

M. B. IL, à Marseille. — KM, jamais.- N« 2, 
rien. — N* 3, attendez. — ft« 4, achetez. — 
N" 5, vende*. 
M F. E., à Lyon — N« t, sécurité complète. 

— N" i, revenu très-élcvé. — N" 3, mauvaise 
opération. — N* 4, mauvaise affaire. — ,V 5, 
bonne affaire. 

M. O., à Tonnerre. — A, mauvaise affaire. 

— B, ouL — C, Mulhouse. — D, nous pereis- 



pu- 
cbe 



D'acheter et de tendre les fonds 
blicB, les actions et obligation» de c 
mina de f«r, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 



La métallurgie continue à soutenir son état 
de prospérité, fers et fontes maintiennent les 
prix avec espoir d'avance. Les charbons se 

tiennent très fermement a la cote ancienne. 

Charlerol, Î6 août : 

Nos exploitations charbonnières ont reçu, ces 
jour» cl. beaucoup de demandas de rétrauger 
etdormiéheurdupays. 



BOIS. 

Les vente* de coupes da bob dans le dépar- 



De faire les versemonta et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations; 

De représenter les porteurs de litres 
dans les assemblées; 

En un root, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnes. 



M. M. D., I Valcnciennes. — N* I, oui. — 
N* i, du gouvernement — N* ï, elles sont peu 
probables. N* a, non. 

M. X., IN. — N 1, les combinaisons n'ac- 
croîtront pas la valeur au dessus de 100 fr. — 
N» 2. non; — de la mauvaise situation de l'af- 
faire — N* 3, rien n'est encore arrêté. — N« 4, 
parce que son avenir est plus incertain. 

M. A. F., à Versailles - V I et ï. cette va- 
leur n'a pas de cours. — K° 3, environ 35 fr. 

H. U, à Nancy. — IV», Nord. Orléans, 
Lyon, Strasbourg — N* 2, non — N° 3, bonne 
\aleur. — N* 4, on négocie. — N* 5. non. 

M. A. de L, A Bessan. — N' 4, affaire médio- 
cre. — N* 2, A la situation embarrassée de la 
Compagnie. 

U. E. D. — H* 1, Il n'est pas connu. — N" 2, 
affaire encore Indécise. — N° 3, elles pourront 
monter, mais les deuxièmes sont trop chères. 

- y 4, affaire ordinaire, mais qui cependant 
pourra monter. 

M. N. J, à Londres. — N» 4, environ 13 0,'O. 

— N» 2. rien. — N*8, bonne affaire. — f«* 4, 
excellente. 

M. W. L , à Trêves. — If 4, attendez. — 
V 2, acheté». - N* 3, bientôt — N* 4, arbi- 
trage douteux. 

M. L. M., a Langres. — N»4, cette opération 
serait bien hasardée, et II faudrait pour le suc- 
cès des capitaux très-considérables. — N° 2, 
oui, si vous aviex les titres en portefeuille — 
N" 3, nous préférerions la lettre D. — H" 4, 
rien comme revenu; l'accroissement du capital 
est peu probable. 

M. Ch. s., à Tonnerre. — w 4, 300 fr. — 
N* X, 130 fr. — Ci' 3, 350 fr. — M» 4, UU0 fr. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 



ur exploitée, 710 kilométrée.) 

Du 37 août an 3 septembre 1854. 

136,087 »0)'»Kruf». «37.133 35 

Bagne», marchandises, etc 472 474 70 



TOTAL «00,618 11 

1853. 



140,550 voyageur» 453.Î5B 05 

Bagages, marchandises, etc ÔH0,308 M 



PsoDiitT (OUI. 819,367 01 



Recette totale du 1** janvier au 2 septembre 



75,688,000 00 
27.131,303 77 

3,53a,760 32 



< limita de fer de Parla 4 Bases. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 37 soûl au 2 septembre 1856. 



: 6,81 5 voyageurs 134.(80 70 

U^bSg a, inorcliaudiNO», etc 131,302 75 

Total de la semaine 3 75,783 45 

i correspondante de 1843. 300 074 03 

Total de l exercice courant 

■ ■.~nrÛ20~ëT 



Cheamla «le fer 4e Bon en ai Havre. 

Du 37 soût au 2 septembre 1834. 



30,012 voyageurs. 59,308 13 

s, marchandises, etc 57,608 23 



Total de la semaine 117,008 40 

'1853.... 123.924 10 




de fer de Pari, à Lyost. (|) 

( Longueur exploitée, 307 kilom.) 

Du 37 août au 3 septembre 1854. 

Grande vitesse) 68,081 voyageurs.. 310,040 95 
Petite vitesse) Bagages, marchand. . 280,ii49 65 

Tora.de la 



r de Perla à 

( Longueur exploitée 1 , 1 38 kilom . ) 
Du 37 août au 3 septembre 1834. 

Voyageur» 424.980 94 

Bagages, marchandise», etc 000.033 06 

Total 1,02:5,020 00 

Semaine correspondante de 1853 903,*70 33 

en faveur de 1834 121 161 37 



Recettes du 1" janvier au 2 septemb 28,085,613 37 
Recette correspondante de 1833 33,017,471 44 



en faveur de 1834 3.O0M44 U 



Compagnie de» chemin» de fer de l'Est. 

Ligne dt Paris à Strasbourg, Bdlt, Mett, Farbac/i 

( Longueur exploitée, 816 kilomètre».) 

S' année. — 35' semaine. 

Du 37 août au 3 septembre 1834. 

349,001 60 
337,413 90 



de fer de L?oa à 1» Méditerranée 

( Longueur exploitée, 619 kilomètre». ) 
Recettes do 30 an 26 août 1834. 
Avignon à Mantille tt riw droite du Rhône, 

Voyageurs 75 (1 M | S 

Bagages et marchandises 101,836 33 

Total de la semaine m ois to 

Semaine correspondante de 1833.. . 180,030 73 

» 



Section d- Avignon à Valence. 



Voyageurs 

et Marchandises. 



31,860 25 
13,827 65 



45,473 70 
223,719 10 



Total do la wmaïne.... 
Recette totale do la semaine sur le 

réseau exploité 

Total des recettes, 6 partir du 

1" janvier 0.89S.635 58 

Recette corresponds.! te de 1853 5.473.92» 22 

Au 



1.474,7e» 




590,000 60 

Recettes antérieures, à partir du 1 M 
janvier 1854 , 13,597,807 40 

ToML 14,187,898 00 



666 415 50 
20,512,840 90 



35* semaine de 1836 090,415 50 

Semaine correspondante du 1853 060,954 07 

de 1834 Î9,6Ô0 83 



1856 31,209,250 60 

W. 1653 1K,37 1,763 86 



enfavourde 183*... a.ojy.aia m 



de fer Graud-l'ratral de Fr 

(Section de Lyon 6 Roanne) 
Du 20 au 36 août 1856. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 



31,683 voyageurs, grande 

Petite vitesse 

Service» annexe» 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession do 17 août 1853. 
Du 37 août au 2 septembre 1 1854 

Voyageurs 12,280 65 

Bagage», marchandise» k grande et pe- 
tite vitesse 15,860 15 

Total 38,126~60 

Recettes antérieures 1,015,305 35 

Total 71,073,691 os" 



Clieasla de fer de l'Oaeat. 

(Longueur exploitée, 238 kilom.) 

du 38 août au 3 septembre 1856. 

* ♦"y***" 1 ™ <« r - '0 0" 50 

(Petite vitesse) 64,477 88 



«de 1833 467,227 10 

-, 6 partir du 1" 

janvier 1853 12,098.1 B9 57 

Total de l'exercice correspondant. . . 13,165.610 07 



(1) L'ouverture de la section de Chilon-sur-SaAne à 
Lj-on(Vaise)» cull..,i le 10 Juillet |»36, pour le ser- 
vice d, la grands vliesse, et le îl août i S J4 pouMs 



T»TAL 1 -.'0,305 sa, 

Rive droite. — 60.268 voyageurs 38,133 10 

-— 39,138 voyageurs. 20.878 00 



.. 64.100 90 
.. 134.00* Si 
nexes 7.140 2j 

Total 186,101 69 

de la semaine correspondante en 1833. 

Grande vitesse us 1 71 19 

Petite vitesse 114.155 M 

6.'-"» 67 

Total m.32 1 î« 

Recette totale dn i« janvier au 2« août 



1856. 
1853. 



M93,U3J 93 
5,1:3,608 15 



Chemin de» fer fie 



aaciiLATio» ET 

Mois d'août 1854. 
Voyag 'orsSl-Germain 209,180 
id. Aitleuil... 269,759 



Redevances et péages 
Rouen 



384,399 10 



Rive 

Total 185.517 14 

Semainu correspond, en 1853. — Ouest «0 303 20 

Rive gsuche oo ; o34 ao 

Rive droite 36,007 93 

Torit - 1 76,945 73 



Recette totale du 1" janvier au 3 septembre. 1834 
Ouest, r. droite et r. gauche. — 1S54 4,956,394 42 
— 1853 6,317,135 43 



Idem. 



Total 318,943 Recette». 374,919 63 

1 et p 
descheminsde I 
et de l'Ouest. 

Total. 
Août 1853. 

Voyageurs 3 10,460 Recettes. . 330,187 53 

Différence en favëû7dè~Ï854... "65.31153 
coyiMiuiso* : 

Les huit mois de 1856 ont douné 2,158,672 44 

La même période do 1853 a donné. . . 1,799,720 40 

en faveur de 1854 3:8,731 98 




Vof^nif.. Rmtl .. Basa?», tu. Totaui. 

1834 85,535 68,400 15 1,070 03 49.470 30 

«M M,203 46,533 35 502 45 47,115 H) 

En faveur de 
185» 1,852 80 507 00 2,360 40 

(1) En faveur de 1838, 8.070 voyageurs. 
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CHEMINS DE FEU 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux A Ta- 
peur enlre Lyon et Valence — Départ 
do Paria pour Valence, Avignon, Mar- 
sellU», Mme», Montpellier, etc., 3 h. 
35 m- soir, omnibus ; 8 h. 35 m. «olr, 
eipress. 

Trajet d« Paria à Marseille en 34 
heores par express, et en 33 heures 
par omnibus; billets direct* et enre- 
t» desti- 
i de Paris, 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. le* actionnaires sont prévenus 

3 os le dividende du premier semestre 
e l'année 1834 est payable. A daterdu 
7 août courant, à raison de 37 fr. 30 c. 
par action, A la caisse de la Compagnie, 
me d'Amsterdam, d'il, de 10 heures 
a 3 heures, sur la présentation des 
litres. 

CHEMINS DE FER 

nsr | 'rOT rue place de 
UC &• t* I • Strasbourg Le Con- 
seil d'administration a l'honneur d'in- 
former MM. h» porteurs d'obligation» 
de l'cx- ompagnie de Strasbourg à 
Bile, emprunt de 1843, que le tirage 
annuel a eu lieu le 8 juin courant, eu 
séance du Conseil d'administration. 

Les obligations dont le* numéros re- 
lates ci-dessous sont sortis de In roue 
ace tirage, seront remboursées, à par- 
tir du l*' octobre prochain, a la caisse 
de la Compagnie de l'Est, rue et place 
de Strasbourg, de 11 heures a 3 heu- 
res. 

Numéros sortis. 



1181 


1030 


077 


Ï114 


396 


1403 


3455 


îogo 


3475 


350 


10Î4 


816 


10» 


1310 


3530 


1487 


3451 


3608 


3018 


1304 


3350 


3BS3 


1JI4 


S36â 


1030 


3537 


3570 


1547 


1327 


3330 



CHEMIN DE FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
que l'assemblée générale setnestrio'lo, 
proscrite par l'art. 30 des statuts, aura 
lieu le vendredi 30 septembre 1834, à 
trois heures de l'après-midi, au siège 
de la Compagnie, rue d'Amsterdam, 
11, A Paris. 

Les actionnaires propriétaires ou 
porteurs do vingt action-» au moins, 
soit en titres soit en certificats de dé- 
pôt, oui désireront assister 4 cette at- 
setnwùc devront, aux tonnes do I art. 
41 des statuts, se présenter au siège 
de la Compagnie, avant la 15 septem- 
bre prochain, de dis heures à trois 
heures pour retirer leur carte " 

A produira à cet 



leurs litres nominatif» ou certificats 
de clépoi et * déposer le» titres au por- 
teur. 

Des modules de pouvoirs «ont déli- 
vrés au siégo de lu Compagnie. 

Par ordre du Conseil '• 

Le Chef de V Exploitation, 

G. ne Lu-ETaiEM 



CHEMIN DE FER 

D'ftDI CAMC MM. les porteurs 
UriLCHBO. de titres provisoi- 
res libérés de l'emprunt 3 0/0 de 1S53 
sont invités de nouvesu i se présenter 
a la caisse du service central de la 
Compagnie, rue de la Cliausaée-d' An- 
tin, u" 11, pour échanger ces titres 
contre dos titres définitifs. 

MM. les porteurs de titres du m>me 
ercprnnt qui n'ont pas encore com- 
plété leurs versements sont invités à 
les effectuer dans lo plus brofdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrult 
dans la nécessité de faire vendre i la 
Bourse les titres 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE. ™I 

de 50 fr. appelé pour le 15 mai dentier, 
n'ayant pas été effectué sur les 1,450 
actions dont les numéros suivent, avis 
est donné aux porteurs que, faute d« 
se libérer, iis etiCO-irent la déchéance, 
aux termes du l'art. 1 3 des Statuts : 

1051—1053 1056-1060 1330-1340 
1381-1385 1171- 1480 1301-1316 
1538-1539 1544 1097-3006 
3037—3050 3137 - 3136 3133—3176 
3337—3331 3316—3333 3731—3735 
3067— !SB,i 1007—3000 3863—5870 
5980 - 5087 0786—6705 6841 
0867 G006 7000—7013 7038 - 7039 
7333 8I50--8160 8571—8570 
0048—0050 0314—0333 0360 
10386—10410 i:006-130I3 13811— 
13815 13171—13173 U571— 15575 
18751—18755 30280— :O203 30301 — 
30365 31671—31675 33586—33003 
33856—33885 33171—33183 23456- 
33400 239-71 -25975 37366 -S7Î83 
27546— 27530 30146—30100 20001— 
30710 35231—33260 33321—33570 
36ï66-36S8S 37411-37613 383.M- 
38353 30026—39040 30100—30110 
39226—30245 39041 — 30030 40281 — 
40400 40301—40330 43841—43880 
42061—42080 43031-4333D 00001 — 
60030 63701 - 63830 63031—65040 
66381—66130 06231—66300 67631— 
67760 «9161-60180. 

Il reste, en outre, v.3 actions: 
13.841 a 13,843; 17,041 à 17,660; 
21,316 à 31.333, 

sur lesqurllts le versement au 15 mal 
n'a été effectué nue pour moitié ; lo 
présent avis et adressé également aux 
porteurs de ces titres; il tieodia lieu 
de première mise en demeure. 

Les versements sont récusa Bile, au 
siège do la Compagnie, et a Paris chex 
MM. Ad. Marcuard et C, banquiers, 
18. rue Bergère. 

Ce 3 septembre 1834. 



spptei 
Marcuard et C*, 

Bergère. 



18, rue 



Em- 



* CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE s prunt 

de 4 millions. — Emission de U pre- 
mière moitié en ob,, ^ alion * io a nn i lU 0 ^ 
est ouverte à Paris 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

OU MIDI ET DU CANAL 
LATERAL A LA GARON- 

m,r Les administrateurs de, la Corn- 
Ht. pat/nielles chemins de fer du 
Midi ont l'honneur de prévenirMU. les 
actionnaire* que le troisième verse- 
ment, IWé 4 cent francs par action, 
s'effectuent du 3 au 15 octobre pro- 
chain, à Paris, i 1.1 Société générale de 
Crédit mobilier, place Vendôme, n" 15; 
& Bordeaux, aux boréaux de la Compa- 
gnie, allées do Touroy, n- 33. 

En vertu d'arrangement* pris avec 
la société générale de Crédit mobilier, 
MM. le» actionnaires auront la faculté 
de faire effectuer ce versement de 
10 1 fr par le Crédit mobilier, en dé- 
posant les titres A la caisse de cette 
Société. 

Par ordre do Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 

c. - 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'alministration a l'hon- 
neur de prévenir MM. les actionnaires 
qu'un venu-mrnt de 50 fr, par action 
devra être effet ué, toit en deux paie- 
ments, soit en un seul, et dans les con- 
ditions suivantes : 

35 fr. par action, du 1*' au 10 octo- 
bre prochain, et 33 fr. par action, du 
1" au 10 Janvier 1853. 

Aux termes des statuts, toutes les 
sommes versées portant un intérêt de 
4 1/2 0/0 garanti par le gouvernement 
sat de, ceux de MM. les actionnaires qui 
opéreront le deuxième versement par 
anticipation jouiront également de cet 
intérêt, à partir du jour de leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époques 
et dans les proportions indiquées, l'in- 
térêt sera dû pour chaque jour de re- 
tard 4 raison de S 0/ol'an. 
Les versements seront reçus : 
A Paria, rue Basse-du-Rempart, 48 
bis; 

A Chambéry, A la Banque de Savoie; 
A Londres, chex MM. sir John 
Easthope et C, 38, inrogmortoo- 



Par ordre du Conseil d administra- 
Le Secrétaire. Le Parvocr. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Société générale de Ctédit mobilier 
a l'honneur d'informer MM. les action- 
naires de la Compagnie des chemius 
de fer du Midi qu'elle se charge de 
faim pour leur compte lo versement 
de coi/ frênes par action, appelé sur 
les titres de celte Compagnie, A partir 
du 5 octobre prochain. La durée des 
avances 4 faire est limitée i une année 
do cette dalo ; l'intérêt est Usé i 4 0,'O 
l'an. — Le remboursement pourra an 
faire par anticipation, moyennant une 
boniiication de 1/2 0/0 i la Société gé- 
nérale. — Les bureaux sont ouverts 
pour celte opération, A Paris, plaeo 
Vendôme, n* 13; A Bordeaux, allées do 
Touroy, n' s». 



USINES DESFPTEMES. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
que, conformément* l'art. 16 de» sta- 
tuts, l'intérêt annuel de 5 0 0, soit 
12 fr 50 par action de 250 fr., sera 
payable dés le 1" ortobic i la caisse 
de la Compagnie, A Marseille, oc chex 
MM. Alliei, Grand et C", banquier» do 
la Société, A Paria. 



MM. LES ACTIONNAI- 

lire de la Société des FORCES HE 
ntb CHATILLON et COMMENTIIY 
sont convoqués en assemiiléc générale 
pour le mercredi 4 octobre prochain, A 
midi. Pour assister à cette assemblée, 
i! faut être porteur de cent act ons de 
cinq ceins francs ou do cinquante ac- 
tionsde n illo francs ou plus, qui seront 
déposées huit jours 4 l'avance au siège 
de la Société, A Paris, rue de la 
Grange-Batelière, n* 33 , où il sera dé- 
livré, en échange, une csrte d'admis- 
sion nominative et pcrsoonnclle. 

VENTE IMPORTANTE. 

Avis aux Compagnies de chemin de fer, 
aux constructeurs de voitures, aux in- 
génieurs, etc. 

M LEREW est chargé par MM. Fox, 
Hendc-son et C*, de vendre A l'en- 
chère, aux magasins mêmes, 34, Ea-t- 
clian. Cité, le jeudi 5 octobre, A midi 
pour une heure de le'.evée, 70 maté- 
riels complets de voitures de chemins 
de fer, dont 3) de première classe et 
36 de seconde classe, y compris tam- 
pons, tringles, doubles vis, boites A 
graisse, marches, fers pour slé*es des 
gardes, lampes, portière» et toutes les 
courroies nécessaires , champignons, 
etc., pour les garnitures intérieures; le 
tout de première qualité et de la meilleu- 
re main-d'œuvre Ces matériels sont 
complets, A l'exception des roues, des 
essieux et des ressorts. Ils ont été 
construits pour des voitures propres A 
voies étroites, semblables A celles en 
usage sur le London et North Western 
railway. Les adjudicataires pourront 
obtenir des dessins et plans complets, 
A raison de 10 liv. st. par chaque lou 
Les objets seront exposés quatorze 
Jours avant la vente. Les catalogues 
seront prêts le !•* septembre, et se 
distribueront au Stork hOtel, Birmin- 
gham ; A l'hôtel Royal, A L'wrpool ; à 
la salle de* Ventes, t lté ; sur les lieut 
et chex le commissaire-priseur, Car- 
dinglon sireet, Hampstead road, Lon- 



MANUFACTURES DE 
GLACES, VERRES A VI- 
TRE, CRISTAUX ET GO- 

Dl CTTCDICG ™ e da J * icno » 
DLCI I Cnlu. n-3,4Brutelles. 

L'administration a l'honneur d'infor- 
mer les actionnaires do la Société que, 
d'après le bilan arrêté le 30 juin der- 
nier, et approuvé par MM. les commis- 
saires, chant e action a droit, indépen- 
damment des intérêts A 3 0/0, à un 
dividende de soixante - sept francs, 
payable A dater de ce jonr A la caisse 
de la Société, h Bruxelles, ou chex 
MM. Ma'.lêl frères et C', banquiers, rue 
do la Chaussée-d'Antln, n* 13, 4 Paria. 
Bruxelles, le 3 septembre 1854. 
L'Administrateur gérant, 
J.V 
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CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON 

Ouverturs de la section rompri *> entre 
Chalon et Lyon. — Modification au 
strriee drle à partir du il omit 1854. 

— Heures des déparu de Pari» pour 
Metun : l« matin, a 8 h. S, — 8 h. 33, 

— 9 h. 45, -10 li. 45. — 11 h.45: — 
le soir, à 2 h. 35.-4 h. 80,-6 h. 15,— 
s li. 5,— 8 h. 30,-9 li. 45. — Pour Fon- 
tainebleau et Mo.itereau t le malin, à 
x h. 5, — 8 h. 35, — 9 h. 45, — 11 h. 
A5i — le soir. 4 I h. 25, — 4 h. 30, — 
■ h. 15. - 8 II. 5, — 8 h. 30, — 9 h. 
45. — Pour Sens, Joigny, Tonnerre, 
Mnntbard, Dijon, lieaunc, Chalnn et 
Maton i le matin, 4 7 h. 30, — 8 h. 5, 

— 8 h. .15; - le soir, à 2 h. 25,— 8 h. 
S, - 0 h. 45. - Pour Lyon (V»i«e) : le 
matin, 4 7 h. 30, — 8 h. 5 ; — le soir, 
j î h. 23, - 8 h. 5,— 9 45. 

De» billet» d'aller et retour, à prix 
réduits, seront distribués toi» Ira Jours 
h la «are île Paris, pour les gare* de la 
ligne Jusqu'à Montereau, et à chacun» 
de ces gares pour Paris et retour; 4 la 
gare de Lyon, pour le» gares de la ligne 
jusqu'il Chalon, et à chacune de ces 
gare» poor Lyon et retour. 

Ce» billet» donneront droit de circu- 
ler dans tous le» trains de la journée 
pour laquelle il» auront été délivrés, à 
l'exception dea train» express. 

Trains de plaisir 4 pria réduits, de 
Paris 4 Fontainebleau, les dimanehea 
et jours de féle». Départ de Paris à 
0 h. 30 du matin; départ de Fontaine- 
bleau on retour sur Paris, à 9 h. 30 du 
soir. 

Prix des places (aller et retour com- 
pris) i 1" classe, 0 fr.; — 2* classe, 
) fr. 50 c; — 3* classe, 3 fr. 50 e. 



CHEMIN DE FBH DE 

RQUEN'HAVRE-OIEPPE. 

Servie* au 1" juillet 1884. 

7 départs de Paris pour Rouen : 7 
h. — 9 h. exprès*. — Midi. -4b.— 
0 h. 'la semainel. — 8 h. — 11 h. 

5 départ* pour le Havre ! 9 h. ex- 
press. — Midi — 1 b. etpross — 6 h. 
,la semaine). — 11 h. 

4 départe pour Dieppe : 9 h. eipresa. 

3 trains express tl» à 9 h. matin, en 
2 h. 35 m pour Rouen. — En 4 h. lt 
m. pour Dieppe, et en 5 h. pour le 

Havre. 

I* A 1 b. en 4 fa. pour Dieppe, ei en 
4h. 15 m. pour le Havre. 

3* A 8 b. du soir (la semaine). — Sa 
2 h. 30 m. p<>tir Rouen, et en 4 h. 50 
m. pour le Havre et Dieppe. 

Aller et retour dans la même jour- 
née. 

Trajet du Havre à Trourille en 45 
minutes; 4 Honneur, en 35 minutes; 
à Caen, en 3 heures. — De Dieppe au 
Tréport, en 3 heures. 

Voyage de Paris à Londres, par 
Dieppe et New-Haren (Brighton). Un 
départ tous le* jours, le dimanche ex- 
cepté. Trajet on une journée. 1™ i 
3.. fr.; 3' classe, 23 fr. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Société générale do Crédit mobi- 
lier» l'honneur de rappeler au public 



qu'elle reçoit gratuitement en dépôt 
Ica titres ci-après, savoir : 

Les actions de la Société générale 
de Crédit mobilier; 

Les actions de la Compagnie des 
chemins de fer du midi ; 

Les actions et obligations du che- 
min de fer Grand-Central ; 

Les actions et obligations du che- 
min de Saint-Germain; 

Les actions de la Société des minet 
delà Silesie: 

Les obligations de RhAne-et-Loire et 
les litres de Saint-Etienne à Lyon. 

Les dépôts s'opérait, soit par des 
certificats nominatif», délivrés aux por 
leurs, soi i en comité courant. 

Tout déposant titulaire de 25 titre» 
» droit à l'ouverture d'un coin 
rant, rt peut, dans ce eus, 
par des mandat* direcla 
mandats île fifMftftBjt, 

Les intérêts ot dividendes louché», 
sans frais, pour le compte des parties. 



Il coinptc cou- 



COMPAGNIE ANONYME 

Des Mines, Fourneaux, forges et 
Laminoirs 

CE LA S AMBRE. 

Messieurs le» actionnaires sont 

prévenus que l'assemblée générsle 
du 4 •eptembre cours l, après avoir 
entendu le rapport du Conseil d'ad 
mintstration sur la situation de* af- 
faires sociale*, cl spprouvé les comp- 
tes, • 6\é le dividende, pour l'exercice 
échu, à 48 fr. 70c. par action. 

Ce dividende , déduction faite de 
S fr., qu'ils ont louches par anticipa- 
tion, leur sera payé, 4 partir d>i 
15 septembre courant, ehes MM. de 
Rothschild frères, 21, rue LaJBtte, 4 
Paris. 

Par le Conseil d 



le Secrétaire général de 
la Compagnie. 

E. Losentx. 



ÉTABLISSANTS 



CAVE. 



MM. le» actionnaires sont 
, prévenus qu» l'assemblée 
annuelle, prescrite par l'art. 44 des 
statuts, aura lieu le lundi 18 septem- 
bre, t midi, au siège social, rue du 
fau'wurg Saint-Denis, n* 322. 

I es propriétaires de 20 actions qui 
désireraient assister à cette assemblée 
devront déposer leur* litres et retirer 
leur» cartes d'admission cliex MM. Bé- 
ehei , Dethomas et C*, banquiers de 
Société. d e 10 à 3 heures, avant le 



PRECIS 

D'AGRICULTURE, , r , 

par MM. Payen et Richard, membre* 
de l'Institut (Académie des Science») el 
de la Société impériale et centrale de 
l'agriculture. Deux beaux volumeain-8". 
Prix brochés: 15 fr. 

CHIMIE INDUSTRIELLE 

(Précis de), par M. Payen, membre 
de l'Instii'.t (Académie dea Sciences), 
professeur su Cuuseivatoire de» Ans 
et-Métierseï à l'Ecole centrale de» Art» 
«t Manufacture». 2- édition, revu* «I 



augmentée. Cn volume in-8* de lexle 

et un volume de planche». Prix bro- 
chés : 15 fr. 

Librairie de L. Hachette et C% rue 
Pierro-Sarraxin, 14, 4 Paris. 



IL A ÉTÉ PERDU ÏSff 

tions foncières, de 300 fr. chacune, 
portant le» n" 46,451 à 40,454. La 
personne qui les aura trouvées est 
priée de le» rapporter a la < ot«.tc du 
Journal des chemut» de fer, 83, rue 
JlicAf/ir«. 

Opposition a été faite * U 
pagnie. 



•service 



riilnxe dea 



PAQUEBOTS — 

COâMfSfllC TRANSPORT DES 
rnANUAIo. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

traire. — Gènes, Livourne, Civil»* 
Vecchia, Naplea, Messine el 1 
Départ les 9, 19 et 39 de chaqi 
4 10 heures du matin. 

curer rr TtsQtiti. — Messine, le Py- 

rée, Cnnstantfnoplo et Varna — Dé- 
parts les 8, 16 et 16 ne chaque mois, 
i 3 hruns du soir. Ce service est établi 
depuis ■ c 16 mars dernier. 

Malte, Syra, Smyrn», Mételin, Dar- 
danelles, Gallipoli, ConMantinopie et 
Varna. — Départ» les 1", 11 et 21 de 
chaque mois, i 3 heures du soir. 

Salonique. le 1" de chaque moi», 
\auplie el Marathonisi, le 1 1 ; Chalei»; 
le 31. 

Roysti et Strm. — Malte , A Isxan- 
drie, JalTa, Peyroulh, Tripoli, Lait» 
quié, Alexandrette, Mertina. Rhodes 



.16 mai, o et 30 



rts chaque 20 jours: 
juin, 10 juillet, etc. 



Svan (voie de Smfrne\. — Déparu 
chaque Vingt jour»: les 11 nai.l" et 

31 juin, 11 Juillet, etc. 

La Compagnie se ehar.u da trans- 
port des marchandises i destination 
«V» porto de la u>cr Adriatique, des Iles 
Ionienne», d* U nier Notre et du Ds- 



— Départ» les B, 
10, 13, 10. 35 et 30 de cha- 
que mois, 4 midi, 
os su. — Dépsrts les 8, 
i Luc file' 13 et 33 de chaque mois, 4 



l les », 18 ei 38 de 

Chaque mois, 4 midi. 




LIBRAIRIE. FoQrniture ' 



reaux, - 

— Livres ancien» et modernes cn tous 
genres,— Pii-ces de Théâtre et Romans 
illustrés,— Musée littéraire,— Guides 
pour les Voyageurs s»r tous le» Che- 
mins de fer, — Cane» de France et 
des Chemins de fer. etc., etc. 

H. UU LIN, 
Uoulevurt de» • u !• •-■lu-Cul- 
»• 20, Psvri». 



NOUVEAU GUIDE 

DE PARIS A NANTES 

vi sfsasss mi eaviron». — 

Un Mi sx>'u»te orne' d'un* carie ri 
d' dix jolie* gravures. 

Pau : Relié. 3 fr. - Broché, 1 fr. Ss). 

Visiter ta Toaraine, l'Anjon et I» 
Bre'agnc dans un même uuide du 
Vogat/rw, c'est à coup jût une bonne 
fortune. Tout s été dît sur la TuursJne 
ot sur l'Anjou, que l'on a Justement 
nommés le b*»u jardin de la Ki ar>ce. 
Notre <;ulde décrit les châteaux, le» 
sites meneilleox de la Loire du «2ier, 
du Maine et les traditions laiss es en 
si grand nombre par la royauté dans 
ces belle* provinces. 

Comme contraste el pour compléter 
ce tableau par une ombre graodiose, I» 
Guide vous Introduit ensuitn dans la 
vieille et sévère Armo'lquc, ds:.s cette 
noble Brctagre, où les actions héroï- 
ques abondent Les noms des ducs d» 
Bretagne, le nom plus doux et non 
moins grand de la b Ile Anne de Bre- 
tagne qui apport» i la couronne de 
France, comme Joyau d'épousée, s» 
grande province: tout cela est resté 
dan* lis pages de l'histoire de France. 
Le Guide d* Paris à Nanl 
une succession de récits 
rappelle tout ce pa** 1 . et il offre i tous 
ceux qui le consultent une lecture 
pleine de charme». 

En vante à I» Librairie centrele de» 
Chemin» de fer de MM Nsrot.aos 

En vente ehes l'auteur, J. MERTENS, 
rue Roehi-chouart, 9, etchei les prin- 
cipaux libraires. 

L'AIDE DU COMPTEUR 

contenant 3,000 Echelles d* MutU 
pticatio» et de Oimsinn (d'après Isa 
quelles la multiplication se réduit à 
l'addition, la division 4 la soustrac- 
tion*;— les Racines carrées et cubiques 
jusqu'à 3000; — un tableau donnant L» 
Circonférence et la surface du Cercle 
jusqu'à 200 au Diamètre ; — lea princi- 
paux moyens d'obtenir la superficie ou 
le volume des objeu, selon leur» diffé- 
rentes formes, «u.. — Prix : 1 fr. 50. 

franco pur la poste, l fr. 75 
(Affranchir). 

itmi ti v des si' 1IRPS 

ou Omptes-Fait» des Jours et des 
heures jusqu'à 31 Jours de travail, du 
prix de l fr. A 8 fr. 75 C I» journée 
étant de 10, 11 ou 13 heures; avec 
les petites Journées converties en jour- 
nées ordinaires. — Prix : 75 c. 

Franco par la posta : 1 fr. (Affr.) 

TABLE DE PYTHAGORE 

BAREME expliqué et élevé Jusqu'4 
•t> fois BO, suivi de deut tableaux 
«Tint* r«ia simple. et d'InterCt» 
e»»Bpo«+s, aux taux 3 12, 3. 3 1/3, 
4, 4 1/2, 5 et 0 0/0, ei de quatre ta- 
bleaux sur le» Renie» S et -t 1/3) 
O/O (aur divers court de >a Bourse), 
à l'aide desquel» on obtient , par une 
multiplication : la tente d'un capital, 
kt capital d'une rente. — ©• édition.— 
Prix : 1 fr. 

Franco par la poste, 1 fr. 2» 
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CHRONIQUE DE LA BOURBE. 



L'approche du coupon de semestro du 4 1/2 
6/0 avait rendu ce fond* excessivement rare 
sur la place. Il avait monté 4 i«< 30 ; mais les 
titres ayant reparu députe quelques jours, on 
était revenu au cour* de 400, et aujourd'hui le 
e u pou a été détaché 4 97 75, et l'on est resté 4 
87 M), co qui, avec lea a 45 de coupon, revient 
au cour» de 99 75. 

i toujours coté 
le 4 4/2«'/0, et 
excessivement ra- 
res. C'est qu'il n'y a plus, en effet, sur la place 
qu'un très-petit do i Ijre de titres, la plupart 



au cours ne »» io. 

L'emprunt de 4851 rat presque touj 
aux mêmes cour» que le 3 o/o et le 4 
1) donne lieu à des affaires exccssfv 



r 



i portcursayant profité de la faculté de l'a- 
compte pour convertir une partie de leurs ti- 
tres en 3 0/0 ou en i 1/2 0/0. 

Les actions de la Banque de France sont fai- 
bles depuis quelques jours ; elles ont rétro- 
gradé de 15 fr.. * s ,935. On pense que le pro- 
chain bilan présentera une nouvelle augmenta- 
tion de l'encaisse ot une réduction sur les 
portefeuilles. Ce résultat, qui se renouvelle 
depuis plusieurs mois, prouve clairement qu II 
n'y avait aueno danger a réduire le taux de 
l'escompte de 50/0 à ( 0/0. 

Les valeurs industrielles ont donné lien 4 
quelques affaires; mais leurs cours sont de nou- 
veau en baisse, et les transactions sont deve- 
nues plus difficile». 

Les actions de chemins de fer se sont ressen 
ttes des variations de la rente. Leur liquidation 
s'est faite samedi dans les meilleures condi- 
tions. Il y a eu beaucoup de levées de titres, 
ce qui a empêché les reports de s'élever à de 
hauts cours. Les actions des grandes lignes 
étaient très- demandées au comptant. Cepen- 
dant, comme beaucoup d'acheteurs s'étaent 
fait reporter pour le 15 septembre a des cours 
élevés, ils se sont effrayés du mouvement ré- 
trograde de la rente, et leur» offres simultanées 
ont déterminé une réaction générale sur le.» 
prix, qui d'aineurs tendent déjà à se raffermir. 

L'Orléans était parvenu au cours de 1,260, 
mais il a rétrogradé à 1,245. Cependant, le» 
titres de ce chemin sont toujours si rares que 
la baisse est difficile. 

Les actions d« Lyon ont atteint le cours de 
m. et elles sont retombée» h 970. L'écart se 
soutient toujours de 95 4 mo fr. sur les cours 
de cette ligue et ceux de la Méditerranée. Ce 
dernier chemin est revenu de,8<*2 60 à «75. 

I.es actions du Midi étaient faibles depuis 
quelque temps, ce que l'on attribuait 4 la nou- 
velle que l'on allait faire un appel do fonds Les 
acheteurs ont réalisé peu a peu leurs bénéfices, 
et il s'est même formé un fort découvert, et, 
hier, l'annonce du versement de lin» fr avant 
été publié dans les Journaux, les actions de co 
chemin, au lieu de continuer a fléchir, ont été 
tlvemeut recherchées et se sont relevées tout 
a coup de et» à 620. 

Les actions de l'Est ont éprouvé peu de va- 
riations. Elles ont rétrogradé de 810 à «on, 
mais a ce dernier cours les demandes sont ar- 
rivé.» de tous cotés, et l'on a repris i 803. Les 
nouvelle* actions de l'Est sont toujours lourdes, 
de «27 50 4 634 50. 

Genève a éprouvé un mouvement de hausse 
d'autant plu» extraordinaire qu'il avait lieu au 
montent ou toutes les autres valeur» étaient on 
baisse ; mais, après avoir fait 550, on a rétro- 
gradé 4 635. Quelques bruit» de fusion ont été 
répandu*, mais les négociations ue paraissent 
pas encore amenées à leur terme. 
Voie! quelles oui été les variations des prin- 



cipales valeurs depuis la lwurse du 31 août 
jusqu'à celle du 7 septembre. 

Le 3 u/0 a monté au comptant de 73 75 h 
74 35; il a rétrogradé à 73 25; il ejt resté i 
73 30; on a fait à terme 74 65, et l'on est resté 
à 73 05. 

Le 4 1/2 o/o a monté de 100 79 i 100 90 au 
comptant et à 101 30 a terme. Il est resté 5 
97 5o, coupon détaché au comptant, et à 98 4 
terme. 

La Banque de France a fléchi de 2,945 4 

2 935. 

' Le Crédit mobilier a fléchi de 732 50 a 721 25: 
il est resté a 7.-5. 

I*s action» du Nird ont monté de 867 50 a 
867 5<l; elles ont fermé à 857 50. 

Les actions de l'Est ont monté de 805 à 815: 
elle» ont rétrogradé a 8> d; elles ont fermé 4 
sut a.", au comptant et 4 805 * tenue. 

I«s nouvelles actions de l'Est ont fléchi de 
631 75 4 628 75. 

Lyon a monté de 972 50 à 982 50; il a fermé 
à 972 50. 

I* Méditerranée a monté de 882 60 à 892 bO; 

elle est restée à 875. 

Genève a monté de 525 à 547 50 au comptant 
et à 550 a terme; il est resté à K M 26. 

Orléans a monté de 4,3tw4 t,2t>0; il est resté 
à 4 .'245. 

Rouen a monté de 980 à 990; il est retombé 
à 965. 

I* Havre est monté de 590 à 600; il est resté 
à 583 75. 

I« Midi a fléchi de 622 50 4 640; il est resté 
a 617 60. 

U C.rand-Central a fléchi de 518 75 à 810; 11 
est resté i Ml 15. 

Saint-Germain a baissé de 715 & 710. 

Cherbourg s'est tenu de 527 60 4 525; l'Ouest 
a fléchi de 67 ) i 666. 

Samedi, — La spéculation, délivrée de la li- 
quidation, s'est rem Isa 4 la hausse. D'impor- 
tant» achats ont eu lieu, surtout au commence- 
ment de la bourse. Le» achats se ralentissaient 
cependant au moment de la clôture. La liqui- 
dation d«s chemins de fer qui avait lieu au 
iourd'bui, s'est faite en hausse et dans du très- 
bonne» conditions. U rente 3 0,0 a monté de 
7-| a 74 35, et elle est restée i 74 W au comp 
tant; elle a varié à terme de 74 20 à 74 65. 
elle <wt restée a 74 5«. Le 4 »/î 0/0 a monté au 
comptant de 15 c. 4 100 90, et à t^rme de 5u c. 
4 toi 3i>. \& Banque s'est tenue à 2.930. l.< 
Crédit Pmcier a raoné &<• 5 4 630; le Crédit mo 
bilier, do 7 5u à 737 5"; le Comptoir national, 
de 2 50 à 585; les actions du Nord, de 7 5o 4 
867 50: l'Est, de 3 75 4 810 Les nouvelles d 
l'E»t ont varié de 636 25 4 6 <3 75. Lyon a monté 
de 5 4 980; Genève, de 4 95 a 62' f»i; Orléans, 
de 15 à 4.26H; liouen, de 5 4 980. Le Havre a 
fait 590. La Méditerranée a monté de 8 75 4 892 
50: le Midi, de 5 4 626 25; le Grand-Central, de 

3 75 à 518 75; Saint-Germain, de 6 4 72», 
L'Ouest s'est tenu à 670; Cherbourg. 4 525. 

Lundi. — La hausse a été tout 4 coup arrêtée 
par la réponse négative de l'empereur de 
Russie. Toute» les valeurs étalent offertes. Le 

3 0/0 a fl -chi au comptant de 65 c 4 73 65, et 

4 terme de 60 c. 4 "3 90 U 4 1/2 0/0 a baissé 
de 4 > c. au com|>tant 4 10D 5U et de HU c. 4 100 
•0 4 tenue. I.a lianque a fléchi de 5 4 2,94ï; le 
Crédit foncier, de lu 4 6i0; le Crédit mobilier, 
de 7 50 4 7 .Ut; le Nord, de 5 4 M62 5 ; l'Est, de 

5 à 805; les nouvelles de l'Est, de i 75 4 670; 
Lyon, de 7 50 à 972 50; la Méditerranée, de 7 



50 4 8*5; le Midi, de 10 4 618 25; le Grand-Cen- 
tral, do 2 »0 4 516 2»; Haint-Germain, de 3 75 

1 716 25. L'Ouest s'est tenu 4 370. Orléans a 
fléchi de 15 4 1,245, Rouen, de 42 50 4 9o7 50; 
le Havre, de 625 4 583 75. Genève a monté de 
8 75 4 536 25. 

UarJi. — La baisse continue presque sans 
résistance, quoiqu'il y ait peu d'affaires. Toutes 
le» valeurs ont été continuellement offertes. Le 

3 2/0 a fléchi au comptant de 40 c 4 73 25, et 

4 terme de 46 c 4 73 45; le 4 4/2 0/0, de 50 c. 
au comptant 4 10», et de 25 c. 4 teime 4 MO 

2 h. La Kanque de France est restée 4 2.645; le 
Comptoir d'escompte, 4 580. U Crédit foncier 
•s'est tenu 4 520. Le Crédit mobilier a fléchi de 
7 50 4 72! 5o; le Nord, de 7 50 4 a52 50: l'Est, 
de 1 25 4 8u3 75. Les nouvelles de l'Est ont 
monté do 1 25 4M4 25. Lyon a fléchi de 1 25 4 
»71 25; la Méditerranée, de 5 4 8*0; le Midi, do 
1 25 4 615; le Grand-Central, du 6 25 4 540; 
Saii.t-Germain, do 3 75 4 712 60; Rouen, de 40 
4 957 5": le Havre, de 3 75 4 680. L'Ouest s'est 
tenu 4 670; Cherbourg, 4 520. 

Mercredi. — Le débutde la bourse était meil- 
leur par suite d'une hausse de 4/8 sur les con- 
solidés anglais; mais 4 partir de deux heures 
les offres ont recommencé et les cours out été 
entraînés de nouveau. Le 3 0/0 a monté au 
comptant de 05 4 7J 30 ; il a varié 4 terme de 
73 65 4 73 30. Le 4 1/2 U/0 a varié de 101) 45 4 
100 05 au comptant, et fl s'est tenu 4 400 25 4 
terme, La Banque a fléchi du 10 4 2,935. Le 
Oédil foncier a monté de 2 50 4 622 50. Le 
Crédit mobilier s'est tenu 4 722 50. Le Nord a 
varié de 857 50 » 8 i". : l'Est, de 802 6u 4 800; 
les nouvelles de l'Est, de 630 4 61« 75; Lyon, 
do 975 4 970, la Méditerranée, de 877 50 4 
873 75; Genève, de 545 4 5J5; l'Ouest, de 670 4 
667 50; Orléans, de 1,247 50 4 4,245; Rouen, de 
402 5n 4 960; le Havre, de .MO 4 577 50; le Midi, 
de 613 75 4 610; le Grand-Central, de 512 50 4 
513 75; le chemin de fer sarde.de 465 4 416 25. 

Jeud-. — La bourse a été meilleure Toutes 
les valeurs ont uo peu repris sur les cours de 
la veille. Lo 3 0/0 a monté au comptant de 05 
4 73 30. et 4 terme do 35 4 73 65. Le 4 4 ,2 0/0 
a fléchi au comptant de 3u 4 97 5 '. coupon dé- 
ttché, et il est resté, comme la veille, 4 terme, 
à !«8. coupon détaché La Banque o'a pas été 
cotée Le Crédit mobilier a monté de i 50 4 
725: lo Nord, d« 2 5) 4 837 50; l'Est, de 1 95 4 
8*)4 25; Lyon, do 2 5 » 4 972 50; la Méditerra- 
née, de I 25 4 875; Genève, de » 25 4 530 25 ; 
le Midi, do 7 50 4 617 50. Le Grand-Central a 
fléchi de 2 50 4 511 25, |.o Havre a monté da 

3 75 458)75 Orléanss'est tenu 4 1,246; Rouen, 

4 905; Saint-Germain, 4 llv ; l'Ouest, 4 665 ; 
i.herbourg, 4 525. 

rendrai*. — Les valeurs ont été bien tenues, 
malgré une baisse de 8/8 sur les consolidés au- 
rais. Il y avait une tendance générale 4 la 
hausse. Le 3 u/0 a varié au comptant de 73 60 
à 73 5o, et 4 terme de 73 55 4 73 8 J. Le 
4 1/2 u/0 a fait 98. I* Banque de France a fait 
2,935; le Crédit mobilier, de 727 50 4 728 75; 
le Nord, de 857 50 4 860; l'Est, 8 6 25: les 
nouvelles de l'Est, 632 50; Ly -a, de 977 50 4 
W75; l'Orléans, de I.25U 4 1.247 5«; Rouen, 
»f,2 50; le Havre, M<5; la Médlteranée, 87 •; le 
Midi de 520 4 518 75, le Graud-CentraJ.de 515 
4 510 35. 
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L'ADMINISTRATION se charge de Teiller sut Intérêts de se* abonnés, de le» représenter dans le» assemblée» des sociétés dont tb ao-t actionnaires, de les 
lalrcr sur la marclw et la direction des alTjiros dans lesquelles ils sont engages et de les renseigner sur la valeur des titres qu'ils possèdent; enfin, de les guider 
■M manier* sûre et positive sur tons les placements do fonds. — L'Administration se charge aussi de l'achat et de la rente des actions, des versements i taire 
• intérêts et dividendes à recevoir et do toute négociation de titres de chemins de fer. . ' 



AVIS AUX AHrtWIv 

Les personnes dont l'abonnement expire le 
30 septembre sont priées de le renouveler, 
afin d'éviter toute interruption dans l'envoi 
du journal. 
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ni i.i,i:ri-« DE LA. si; m 1 1 m; 

La Banque de France public dans le Moni- 
teur de ce matin sa situation au 1 4 septembre 
185/|. Nous rapprochons, selon notre habi- 
tude, les articles principaux de cette situation 
de ceux fournis par les situations précé- 
dentes. 



1854. 


Espèces. 


Portefeuille. 


Avance* sur 


Billets en 


Compte* 








effets publics. 


chemins de fer. 


circulation. 


courant*. 


mois. 


million». 


million*. 


millions. 


millions. 


million*. 


millions. 


Janvier. 


295 


603 


43 


85 


643 


453 


Février. 


381 


AU 


38 


63 


624 


463 


Mars. 


292 


381 


34 


64 


699 


157 


Avril. 


369 


382 


29 


56 


595 


202 


Mal. 


409 


336 


26 


M 


690 


167 


Juin. 


470 


292 


25 


49 


583 


206 


Juillet. 


451 


275 


26 


52 


601 


443 


Août. 


474 


260 


24 


53 


609 


176 


Meptetnltre-asH 


fil 


M 


M 


eo« 


■ 4» 



On voit que le chiffre de3 avances sur che- 
mins de fer n'a pas varié. Les avances sur 
effets publics n'ont augmenté que de 1 mil- 
lion. Le portefeuille a diminué de 19 mil- 
lions. L'encaisse a augmenté de 27 millions. 
Le compte courant du Trésor créditeur a aug- 
menté de 8 millions. Il s'élève à 70 millions. 

On peut encore qualifier celle semaine 
d'expectante. Il est évident, qu'outre la sai- 
son et la chasse, qui enrayent presque tou- 
jours les affaires à cette époque de l'année, 
la Bourse attend les nouvelles de l'expédi- 
tion de Grimée pour imprimer aux cours une 
allure décidée. En huit jours, il y a eu baisse 
<le 12 fr. 50 sur Orléans. Il est probable 
que cette valeur regagnera facilement ce 
qu'elle a perdu. Nous recommandons aux 
détenteurs des titres de celte ligne la lec- 
ture de l'article spécial que nous consacrons à 
1'explicaLiou de la baisse qui a affecté l'Or- 
léans. Il y a eu hausse de 5 fr. sur la plupart 
des autres lignes, sauf sur le Nord, ainsi qu'on 
le verra dans le tableau suivant : 



7 upt. 44 tepL Hamum. Baiut. 

3 0/0, 73 65 74 40 • 45 » ■ 

Orléans, 4,247 50 4,235 > a » 42 5) 

Nord, 860 » 857 50 » » 2 5o 

Strasbourg, 805 » 810 • 6 a . • 

Lyon, 973 78 978 73 5 . - * 

Méditerranée, 875 a 875 • » • » • 

Rouen, 942 50 967 50 » » 

Midi, 618 75 610 . 4 23 • a 

Crédit mobll., 727 50 732 50 5 * ■ • 

Les recettes de chemins de fer nous con- 
damnent à répéter chaque semaine qu'elles 
augmentent. Lyon lient la tète celle fois-ci. 
L'augmentation sur celte ligne a été de 30.9 
0/0. Ci-dessous le tableau de la progression 
des receltes brutes des principales lignes. 

Lyon, 30.9 0/0. 

Ouest, 29.2 0/0. 

Méditerranée (1). 15.9 0/0. 

Orand Ceulral, 15 â 0/0. 

Nord, 12.0 0/0. 

Orléans, 11.» 0/0. 

Est, 3.9 0/0. 
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Havre, 



1.1 0,0. 
0.0 0/0. 



i politiques se résument toutes 
dans l'attend de l'expédition de Sébastopol. 
Les plus sérieuses probabilités sont pour le 
succès, et l'homme d'affaires fait en celte oc- 
casion le môme souhait que le citoyen. 

F. Sou». 



Chemin de fer d'Orleam. 

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans 
a fait connaître celle semaine que les inté- 
rêts à raison de 15 fr. par action , el la pre- 
mière partie du dividende fixée à 15 fr., en- 
semble 30 fr. par action , seraient payés à 
partir du 1" octobre prochain. 

On sait que ce paiement est le résultat de 
l'exploitation peudaut les six premiers mois 
de l'année expirant le l" juillet. — L'année 
dernière, pour la même période , la somme 
distribuée s'est élevée également à 30 fr.; ce- 
pendant les recettes étant beaucoup plus con- 
sidérables, les actionnaires avaient esperéque 
pour le premier semestre de 1854, le divi- 
dende serait beaucoup plus élevé. — Sous 
l'influence de cette déception, le cours des 
actions , qui avait une tendance à monter , 
s'est subitement arrêté et a même éprouvé 
un mouvement assez sensible de réaction. 

Nous croyons devoir fournir quelques ren- 
seignements à cet égard, qui expliqueront lo 
chiffre de 30 fr. fixé pour la première ré- 
partition de l'année 1856. 

Il ne. faut pas oublier que le nouveau mode 
de distribution adopté par la Compagnie d'Or- 
léans date de 1853. Dès l'origine, les admi- 
nistrateurs du chemin de fer d'Orléans vou- 
lurent, autant que possible, égaliser la somme 
à payer en octobre et avril ; et, pour y parve- 
nir, on distribua en octobre 1853 une somme 
supérieure au bénéfice réalisé du 1" janvier 
au 1 er juillet. Nul n'ignore que ce semestre 
est le moins productif ; or, les administrateurs, 
pour égaliser exactement les paiements à ef- 
fectuer les 1 er octobre et 1" avril, durent pré- 
sumer des accroissements de bénéfice pour 
les six derniers mois, et, en effet, leurs pré- 
visions se réalisèrent, et la Compagnie, non 
seulement put couvrir ce qu'elle avait payé en 
plus pour le premier semestre, mais encore 
distribuer 35 fr. pour le deuxième semest 
de 1853. 

Cependant la Compagnie reconnut bien- 
tôt le danger du système qu'elle avait adop- 
té. En effet, si pendant le dernier semestre, 
et par une cause politique ou autre, les re- 
cettes se Tussent affaiblies, la distribution au- 
rait été d'autant plus réduite, qu'on avait, le 

i>rëmior semestre, distribué une somme plus 
orte que le bénéfice effectivement réalisé. 

Nous nous empressons de reconnaître 
qu'en agissant ainsi , les administrateurs 
du chemin d'Orléans ont élé dirigés par 
le désir de mieux faire , mais ce système 

(i) Sur le n%e«u entkr. 



avait des inconvénients graves, et c'est avec 
raison qu'il a élé abandonné. A l'avenir, il ne 
sera distribué, h l'expiration de chaque se- 
mestre que le bénéfico effectivement réalisé, 
c'est ce qui a été fait pour 1854. 

Toutefois, ce changement de système n'ex- 
pliquerait pas suffisamment la faiblesse du 
chiffre de 30 fr., comparativement àl'accrois- 
sement considérable de recettes , et nous 
devons compléter nos explications. 

Et, d'abord, il a dû être prélevé l'intérêt 
des sommes dépensées peur les sections nou- 
vellement exploitées, et, si nous sommes 
bien informé, nous n'exagérons pas, en fixant 
ce chiffre à environ 1,200,000 fr. pour le 
premier semestre, soit 4 fr. par action. 

Il faut encore considérer que les sections 
nouvellement exploitées sont généralement 
peu productives; elles sont éloignées des 
grands centres de population, et il faut at- 
tendre, pourqu'elles rendent raisonnablement, 
que les éléments de trafic qu'elles renferment 
aient élé développés; pour ces sections, les 
frais d'exploitation ne sont pas de 35 0/0 : ils 
s'élèvent à un chiffre beaucoup plus considé- 
rable. Or, en admettant que ces sections 
accroissent les recettes pour le premier se- 
mestre d'environ 5 millions, si les frais d'ex- 
ploitation , pour ces sections, atteignent 
50 0/0, la somme nette ne s'élève plus qu'a 
2,500,000 fr.-, si, en outre, on diminue l'in- 
térêt des sommes employées sur ces sections, 
qui, pour le semestre, représentent environ 
1,200.000 fr., et enfin si on prend en con- 
sidération que, pour 1853. la Compagnie 
d'Orléans avait, dans le but d'égaliser les 
paiements à effectuer en octobre et avril, dis- 
tribué une somme plus considérable que le 
bénéfice réalisé, on comprendra qu'en se 
bornant à payer les bénéfices faits pendant le 
premier semestre , la Compagnie n'ait pu 
effectivement distribuer que 30 fr. par action; 
seulement les actionnaires peuvent légitime- 
ment espérer que pour le second semestre le 
bénéfice approchera facilement de 40 fr. par 
action, ce qui élèverait à 70 fr. le revenu 
total de l'année 1854. 

J. Misés. 



Chemina de Ter de la Méditerranée. 

L'ouverture de la section d'Avignon à Va- 
lence avait fait espérer une augmentation 
sensible des recettes sur l'ensemble du réseau 
exploité l'année dernière ; cependant les re- 
cettes, au lieu d'augmenter, ont subi, compa- 
rativement, chaque semaine une réduction 
assez considérable. Cette réduction est due à 
l'épidémie qui a sévi si fortement dans celle 
partie du Midi et ensuite à l'affaiblissement 
général des affaires. On avait cependant es- 
péré que cet affaiblissement aurait atteint 
moins fortement des chemins qui jouissent 
de tout le mouvement que déterminent les 
grave* affaires d'OrienL 

Il est probable que l'ouverture entière de 
la ligne, qu'on avait annoncée pour la fin de 
l'année, et qui n'aura pas heu avant le 



mois de mars prochain, rétablira la progres- 
sion des recettes. En attendant, nous ne pen- 
sons pas que le dividende pour 1854 puisse 
dépasser et peut-être atteindre environ 10 fr. 
Si on ajoute l'intérêt a & 0/0 des 300 fr. ver- 
sés, soit 12 fr., le revenu pour l'année 1854 
serait par conséquent de 22 fr. par action. 
Nous ne savons pas encore si l'incendie de la 
gared'Arles.qui était assurée pour 500,000 fr.. 
occasionnera une perle sensible à la Compa- 
gnie. On dit qu'il existait dans celte gare en- 
viron 700 tonnes de marchandises : en éva- 
luant à 1 ,000 fr. la tonne les marchandises 
incendiées, dont la majeure partie était re- 
présentée par des balles de coton, on trouve- 
rail de ce fait une perle de 700,000 fr. envi- 
ron. Le bâtiment est estimé de 100 a 200.000 
fr.; il t aurait par conséquent de ce chef une 
perte do quelques centaines dû mille francs, 
qui, si elle était supportée par l'exploitation, 
pourrait réduire de 3 à h fr. le dividende de 
1854. 

Quant aux appels de fonds, nous ne pen- 
sons pas que la Compagnie soit dans la né- 
cessité d'y avoir recours avant la fin de 
l'année courante. 

c. 



Chemin de fer de I jon a Ceneve 

Des négociations qui paraissent très sérieu- 
ses ont élé entamées entre la Compagnie du 
chemin de Lyon à la Méditerranée et celle de 
Lyon a Genève : les bases d'une fusion pa- 
raissent leur avoir élé soumises el ont même 
été discutées ; mais nulle solution n'a élé 
prise encore. 11 est p^s^ible que ces tentati- 
ves échouent, car cette opération retarderait, 
ou du moins rendrait plus difficile, la grande 
fusion des deux chemins de Paris à Marseille. 
En présence do ce grand intérêt, il serait bien 
possible que la fusion du Genève fût ajournée. 

C. Drrnu. 



Chemin de fer de Rouen an Hni rr. 

Par décision du Conseil général de la 
Ranqtie de France, en date du 7 septembre 
courant, le Bureau des avances est autorisé 
è prêter sur les actions de la Compagnie du 
chemin de fer de Rouen au Havre. 



Chemin de fer do .\e«er«.. 

L'absence des principaux représentants des 
Comjvagtiies de Lyon, Orléans et Grand-Cen- 
tral a momentanément retardé la conclusion 
de celle affaire. Dans les dernières négocia- 
tions, des offres trî-i-brillanles avaient étô 
faites a la Compagnie d'Orléans pour le ra- 
chat des seclions au delà de Nevers; il parait 
qu'elles ont été repoussées, et le chemin 
d'Orléans aurait même eu la pensée de de- 
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mander la concession d'un chemin direct de 
ÎSevers sur Lyon, ce qui formerait m) troisième 
clieinin sur ceue dernière ville. Nous croyons 
que le gouvernement a repon^é cette de- 
mande ; toutefois, elle accuse des disposi- 
tions qui seraient inquiétantes pour l'avenir 
des chemins de fer, car nous entrerions dans 
la voie qui a compromis en Angleterre les 
principales entreprises des chemins de fer. 

Nous espérons que les hommes éminents 
qui sont a la léte do cette grande industrie 
s'occuperont de consolider leur œuvre et 
non de la détruire, et que les rivalités soule- 
vées par la concession du chemin de Nevers 
n'auront aucune conséquence fâcheuse pour 
l'avenir de nos voies ferrées. 

En attendant, les négociations entre la 
Compagnie de Paris à Lyon et le Grand-Cen- 
tral paraissent devoir aboutir à un arrange- 
ment qui aurait pour résultat la construction 
du chemin de Nevers à frais communs entre 
le chemin de j.yon et le Grand-Central. 



Ouvtrtan de l'entbranchement de Metz 
à Thionville. 

C'est la seconde ouverture que nous an- 
nonçons celte année sur la ligne des chemins 
de fer de l'Est : la première est celle de Gray 
et Si -Dizier ; la seconde sera celle de Metz à 
Thionville. Elle a été indiquée par erreur 
pour le 17 septembre. 1-e 15, on livrera la 
ligne à la circulation pour le service des vo- 
yageurs et dix jours plus lard, le 25, pour le 
le service des marchandises. Il y a près «le 
huit jours que la pose des rails est terminée 
entre Thionville et Hagondange. Un convoi 
d'es<ai a parcouru la ligne pendant qu'on 
achevait de jeter le ballast. 

Quant à une inauguration, il n'y en aura 
pas ; aucun convoi spécial ne partira de Pa- 
ris le 24. Seulement, les habitants do Thion- 
ville profileront de la coïncidence des fêtes 
patronales de leur ville pour solenniser l'inau- 
guration d'une ligne qui doit leur ouvrir «les 
communications nouvelles et accroître si fort 
leur prospérité. 

C DlVIXA. 



(brmla d<* rrr tic l'Ouftl. 

Versailles (rive droite.) 

Aux différentes stations que dessert la 
section de l'Ouest de Paris h Versailles, rive 
droite, les voyageurs étaient naguère obligés 
de traverser de plain-pic«I la voie, soit pour 
prendre les billets aux guichets de distribu- 
tion, soit pour aller attendre les convois. 

Plusieurs de ces stations, et surtout colles 
de Saint-Cloud et de Ville— il Avray, sont en- 
combrées tous les dimanches de voyageurs 
attirés soit par les eaux de Saint-Cloud, soit 



par les slecple-chasc de la Marche, ou, à dé- 
faut de ces fêles, par la beauté de* siles. 
Quoique l;i urjessité de traverser la voie de 
plaiti-picd ne dût pas présenter de grands 
dangers, aile: '.«lu les précautions prises par la 
Compagnie, l'imprudence des voyageurs, tou- 
jours pressés d'arriver , a élé cependant la 
cause «le quelques accidents. Les règlements 
qui défendent de traverser les voies à l'ap- 
proche d'un train ont plus d'une fois été en- 
freint. L'observation des règlements était 
pourtant d'autant plus nécessaire que, pen- 
dant les jours de féte, passent de nmibreux 
trains supplémentaires. C'est à l'approche 
d'un de ces trains que, l'annco dernière, un 
jeune homme, malgré l'opposition d'un gar- 
dien, s'élança sur les rails pour traverser la 
voie, et fut tué. 

Pour éviter le retour de pareils accidents, 
la Compagnie a imaginé un moyen aussi sim- 
ple qu'eflicace : elle a fait transporter à cha- 
que station des passerelles en bois, toutes pré- 
parées, qui ont été moulées successivement en 
très-peu de temps. Les voyageurs traversent 
désormais la voie sur la passerelle, et bien 
qu'ils trouvent désagréable de monter et do 
descendre, ils finiront par sentir qu'où peut 
bien payer sa sécurité par un peude peine. Ces 
passerelles sont largos de 3 mètres environ ; 
les marches en sont grandes, el la circula- 
tion même d'un grand nombre de personnes 
à la fois a lieu facilement. A Saint-Cloud seu- 
lement, la passerelle s'appuie contre le tun- 
nel, ce qui augmente encore sa solidité. C'est 
la première ligne qui ait adopté un tel sys- 
tème. Cette innovation est d'un bon exemple. 
Construites aujourd'hui en bois, la forme de 
ces passerelles est un peu massive ; mais le 
bois pourra être remplacé par de légères 
constructions en fonte. La dépense n'a cer- 
tainement pas été bien forto cl ne représente 
pas le préjudice financier que peuvent porter 
aux compagnies les accidents graves qui se 
sont produits trop souvent. 

C. DfVINA. 



do fer de Paris * Lyon 



M. l'ingénieur en chef de la Compagnie de 
Lyon vient d'être autorisé par un arrêté de 
M. le préfet du Doubs, daté du 5 septembre, 
à commencer les études des tracés des di- 
verses lignes de Chàlon à Dt'ile, Lons-le-Saul- 
uier à Dole ou Besançon, et de Bourg à Lons- 
le Saulnier sur le territoire du département 
du Doubs. 



Eemprunt de «SO million*. 

Par arrêté du ministre des finances, en 
date du 2 septembre courant, les souscrip- 
teurs de l'emprunt de 250 millions sont admis 
à |.»ver par anticipation, avec escompte à 
i 0/0 par an, tous les termes de cet emprunt 
qui restent à échoir. 



Le 2Î courant, à midi, aura lieu à l'Hôtel- 
de-Ville, le troisième tirage semestriel, pour 
1854. des lots afférents aux obligations du 
Crédit foncier de France. Il y aura neuf lots : 

Le 1« numéro sortant gagnera 100,000 f. 
Le 2* — 50,000 
Le 3* — 50,000 
Le ft« 20,000 



Les 5 numéros suivants gagne- 
ront chacun 10,000 fr.,ci 

Total des lots 



50,000 

ItoToooI 



«lluatlon de In Banque de France 
et de aee aueeureelee m Jeudi 
■4 a«»*ea»fcre ldfcd. 

Acnr. 

Argent monnayé et lingots. . . . 328,669,903 60 

Numéraire dans les succursales. 169,684,295 ■ 
Effets échus hier a recouvrer ce 

jour 396,003 75 

Portefeuille de Paris, dont 
48,774,399 fr. 20 provenant 

des succursales 407,061,016 24 

Portefeuille des succursale*, ef- 
fets sur place 484,9*9,805 » 

Avances sur lingots et monnaies 868,300 • 
Avances sur lingots et monnaies 

dans !cs succursales 825,783 • 

Avances sur effets publics frao- 

çiU 49,314,536 40 

ATances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales... 6,128,959 » 
Avances sur actions et obliga- 
tions de chemin* de fer 40,2««,«00 • 

Avances »ur actions et obliga- 
tions de chemins de fer dans 

les succur-ilei 4 3,697,620 • 

Avances a l'Etal nr le traité du 

30 juin 4848 65,000,000 » 

Rentes de la réserve 40,000,000 » 

Renies, fonds di<pouibles 53,5(6,059 82 

UAtel et mobilier de la Banque 4,600,000 » 

Immeubles des «iccnrsales... 3,793,687 » 
delà 

547,899 23 

Hivers 09.843 40 

960,410,301 86 

PASSIF. 

Capital de U Banque 01,450,000 » 

Réserva de la Binque 12.980,730 4 4 

Réserve immobilière de la Banque 4,000,600 » 
Billets au porteuren circulation, 

delà Banque 465,268,400 » 

Billet* au porteur en circula- 
tion, des succursales 141,486,650 • 

Billeti à ordre payables I Paiis 

cl dan; les succursales 5,950,780 50 
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Récépissés payables à vue a Pa- 
lis el dans les succiiriales... »l,6îx,535 » 
Compte outanl du Trésor cré- 
«lileur 70,204.547 75 

Comptes courants de Pjtïs H 4,568,75» 59 

Comptes courants dans les suc- 

ciirsilcs 34.696.0C» » 

Dividendes à payer », 01 9,434 25 

Escomptes et inléiéb divers à 

Paris et dans les succursales. 2,949,563 85 

Droits de garde » 4,774 »0 

ll^esc^rapte du dernier semestre 

4 Paris et dans les succursales 9I6,»88 68 

Effets en souffrance »70,»60 82 

Divers 3,6» 8.001 48 



l'imagination de leurs sujets. C'eM en étonnant I Rouen. — Actions, 7 aciït. 27 fr. 50, divlden 
les Indigènes qu'ils les tiennent soumis. Le té- 1 de; actions de jouissance, I5fr. 



légraphe électrique et les chemins do fer, voilà 
deux grandes innovations qui sont destimVs à 
seconder la politique des Anglais dans l'Inde, 
on même temps qu'elles exerceront une in- 
fluence très-senslblo sur la prospérité maté- 
rielle du pays. 



960,410,30» 86 
Certifié le présent état conforme aux écritures 
de la Bjnque de France : 

Lt Gouverneur A* la 

Comte d'Abcoit. 



Af fer Uolluudnl*. 



On écrit de la Haye, le »2 : 

« Les travaux de l'embranchement du cl 
min de fer rhénan près de Rotterdam avancent 
rapidement. Déjà un voyage d'essai a été fait 
sur une grande partie du parcours. On travaille 
aussi activement au bâtiment de la station pro- 



Grisons. — Les travaux du chemin de fer du 
Sud Est se poursuivent avec activité sur la pre- 
mière section (Rorchach-Coire) et sur l'em- 
branchement Sargans-Rapperschwyll. Il y a 
tout lieu de croire que les entrepreneurs re- 
doubleront môme de rèle pour que 1 exploita- 
tion puisse commencer le plus vite possible. 
Plusieurs ingénieurs sont déjà occupés aux 
études préliminaires sur la ligne Luckmanicr. 



Ligne*. Recettes brutes. 



Avçment. «.1853 
Totale 010. 



Oni.f.*K8. 

Nord, 

Rouen, 

Havre, 

Ouest, 

Est 

Lyon 

M t: DITESR. 



Le dernier courrier de l'Inde annonce que la 
construction du chemin de fer du Uengale est 
poussée avec une grande activité. Une locomo- 
tive remorquant un train d'essai a parcouru 
une courte section qui venait d'être terminée. 
Ce spectacle, nouveau pour las Indiens, a pro- 
duit sur eux une grande impression ; ils ne 
comprennent point par quel mécanisme était 
entraîné le char de feu qui glissait rapidement 
sur les rail?. La foule émerveillée pensait qu'un 
simple ordre do lord Dalhousie avait suffi pour 
mettre le train en mouvement. Les Anglais 
profitent de ces naïves illusions. Ils ne gouver- 
nent l'Inde que par lo prestige ; Ils no pour- 
raient avec une poignée de soldats européens 
conserver leur conquête, s'ils ne frappaient en 
même tomps par l'éclat de leur supériorité In- 
tellectuelle- et par les prodiges de la science 



(1). 



ÇA CENTRAL, 

(i)S 



977,980 » 
901,106 » 
275,689 » 
119,529 » 
197,609 » 
703,388 » 
622,582 » 
210,815 » 
201,105 a 



67,742 
97,642 
2,569 
1.370 
44,778 
26,565 
147,039 
20,998 
27,475 

C. 



11.9 
12.0 
0.9 
1.1 
29.2 
3.9 
30.9 
15.9 
15.fc 



AVIS AUX ACTIOPADRES. 



ASSEMBLEES GENERALES. 

Rouen ad IIavri. — Assemblée générale se- 
mestrielle, vendredi 29 septembre, à 3 heures. 
Déposer au moins vingt actions. 

Nous avons donné, dans notre dernier nu- 
méro, les obligations sorties à ce tirage. 

APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Obligations de l'émission de 1854. 
Versement de 100 fr. au 1" octobre; à défaut 
du versement lo 15, l'Intérêt de retard à 5 0/0 
sera dû à partir du » ,r octobre. 

On peut verser depuis le 1 5 septembre. 

Miot et canal LtTtRAL a la Garonne. — Ver- 
sement de lOj fr. par action, du 5 au » 5 octo- 
bre, au Crédit Mobilier, place Vendôme, 46 ; a 
Bordeaux, allées do Tourny, 33. 

Central Suisse. — Voir à la feuille d'annon- 
ces les numéros des 1.45» actions sur lesquelles 
le versement de 50 fr., appelé le 45 mai, n'a 
pas été effectué. 

Victor-Emmanuel. — Versement de 50 francs 
par action, soit en un seul paiement, soit en 
deux ;25 fr. du 1" au 10 octobre lsbii, etx5fr. 
du 1" au 10 janvier 1855. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIDENDES. 

Journaux réunis. — Intérêts, 1" juillet 

Caisse et journal des chemins de fer. — 
1" juillet. Paiement des intérêts du I" 
tre 1854. portés à 5 0/0, — soit» î fr. 50 c. 



Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
obligations intérêts. 

Orléans.— »" octobre, 45fr. Intérêt et 15fr. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépêt des coupous et titres nominatifs. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Bile, »0 fr. 50 dividende, obligations 
»2 fr. 50 intérêts. 

Lton. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, payable le «"octobre. 

Chemins nu Midi. — 5 fr. actions Intérêts. 

Grand-Central. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lton a la Méditerranée. — Actions. I" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/O, 12 50 Intérêts. 

Dépôt des titres à partir du iO courant. 

Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 
Messageries. — 200 fr dividende. 
Glaces de Montleçon. — 12 fr. 50 dividende 
Genève. — 4 fr. actions Intérêts. 
St-Rambeat. — 4 fr. intérêts. 
Graissessac a Béziers. — 5 octobre, intérêts 
4 0/0. 

Banque de France. — 4»2 fr. dividende. 

Comptoir national d'escompte. — »" août 
deuxième dividende, 4 1/5 0/0, soit 21 fr. par 
action. 

Ponts-Verchiais. — Intérêts dn I* 1 semestre 
à partir du 3» juillet 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, à partir du »•' octo- 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 Juin. 

Rouen. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment à 4150 fr. des obligations »845 sorties le 
30 juin. 

Préfecture de la Seine. — »* septembre, 
& 10 heures du matin, »»• tirage des obligations 
de l'emprunt 4849. 

C Devina. 



de* Ingénieur» civil*. 



Séance du a août 1854. 



Présidence de M. Vuigner. 

(Suite.) 

Apres avoir donné quelques indications sur 
les drains ave<: conduits en briques ordinaires, 
ou en briques de formes spéciale?, M. ' , /' ure 
s'occupe dus drains avec conduits composes 'Je 
(Miles tl stmrlk* fabriquées à la machine. De- 
puis vingt-cinq an*, le prix de ces tulles de 
drains s'est abaissé de »»i fr. 50 c. lo m Ile A 
37 fr. 50 c, prix actuel. Ce genre de conduits. 
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son d'être, pour ainsi dire, depuis l'introduc- 
tion des conduits en tuyaux jointifs. 

L'usage dus tuyaux dans l'établissement des 
conduits de drains remonte à 1803, et M. John 
Read a l'honneur d'avoir le premier proposé et 
réalisé cette immense et féconde amélioration. 
Sans qu'il soit besoin de décrire les formes 
nombreuses et diverses qui ont été proposées 
et appliquées, il suffit de dire que la forme cir- 
culaire est, sans contredit, la meilleure, la plus 
économique, la plus rationnelle. M. Parker a 
démontré par des calculs suffisamment rigou 
reux. qu'une ouverture de 0-.025 est très- 
généralement suffisante pour les conduits des 
drains d'assèchement. Ainsi, admettant des 
drains espacés de 20 mètres, des tuyaux de 
0",025 de diamètre intérieur, 0-.3O de lon- 
gueur, si l'on se propose de faire écouler en 
A8 heures (durée expérimentale) la quantité 
d'eau correspondante à une très-forte pluie do 
42 heures 'soit une hauteur d'eau de û",01), on 
reconnaît que chaque joint devra livrer passage 
à 60 litres d'eau oti à V,î5 par heure. L'épais- 
seur des Joints est de Om,O02 sensiblement; 
l'eau s'introduit sur les troi3 quarts du contour 
d'un joint; la section libre est donc supérieure 
a 0",O004, ou vingt fois pli s grando que celle 
qui serait strictement nécessaire. 

L'usage des mandions ou colliers ne saurait 
être trop recommandé, surtout quand la terre 
du fond est molle, facile à entraîner. 

Les tuyaux des drains collecteurs ont, en 
général, 0-.05 à n-,08 d'ouverture, et selon la 
quantité d'eau qu'ils doivent écouler, on com- 
pose le conduit du collecteur de i, 2 ou même 
3 tuyaux juxtaposés. 

Quant aux avantages de la forme circulaire, 
ils résultent surtout de ce que. pour une quan- 
tité do matière donnée, la section libre est un 
maximum, tandis que la résistance â l'écoule- 
ment est un minimum, et, qu'en outre, la ré- 
sistance aux pressions extérieures est un maxi- 
mum pour une épaisseur donnée. Donc, écono- 
mie dans le prix d'achat et de transport. 

Les obstructions y sont moins fréquentes que 
dans toute autre forme de conduit; la poso en 
est plus rapide, plus sûre, plus exacte. 

On peut donc dire, sans hésitation, que le 
drainage exécuté avec conduits en tuyaux join- 
tifsest à la fois le plus parfait et le plus écono- 
mique entre tous. SI l'on compare ses prix de 
revient avec ceux des autres systèmes, on 
trouve assez généralement les résultats sui- 
vants, selon M. Leclerc : 

Prix du drainage avec conduits en tuyaux 
jointlfs. t 

Prix du drainage avec empierrement. 2 

Prix du drainage avec briques ordi- 
naires 3 

Prix du drainage avec briques creuses. 4 ,5 

Prix du drainage avec tuiles et se- 
melles 12 

Le mètre courant de conduits en tuyaux coûte 
de 0 r ,06 a C.(i8. 

La durée d'un draitrge avec conduits en 
tuyaux jointlfs, bien établi, doit être indéfinie 
si les tuyaux sont de bonne qualité et si la pose 
a été opérée dans toutes les conditions voulues. 

Pour fixer les idées en ce qui concerne la 
}*nle à dunner aux draim et à U, ir s r.Wui'K il 
suffit de remarquer que les drains doivent être 
éiablis avec la pente nécessaire et seulement 
suffisante pour que l'eau puisse s'écouler après 
avoir vaincu le* résistances diverses dont il a 
été question. Il importo d'ailleurs, on le con- 
çoit, de ménager cette pente avec le soin lo 
plus scrupuleux. I.a pente des conduits en 
tuyaux ne doit pas descendre au-dessous de 
Q-,002 par mètre ; celle des conduits en era- 



ne doit pas être au-dessous de 
0-0U5. Quand l'inclinaison du sol à la superfi- 
cie est assez considérable, le fond des drains 
d'assèchement peut être établi parallèlement à 
la surface, dont il suit alors les ondulations 
principales. En terrain plat, on crée une pente 
artificielle eo diminuant graduellement la pro- 
lOndcur des saignées depuis l'origine Jusqu'au 
collecteur. Quant aux drains collecteurs, leur 
pente ne doit jamais être abaissée au-dessous 
de 0'",002 par mètre, et il convient générale- 
ment d'augmenter cette pente, quelle qu'elle 
soit, sur une longueur de quelques mètres en 
avant de la décharge, afin de produire, au dé- 
bouché, une sorte de chasse par accroissement 
brusque de la vitesse. Une précaution du même 
genre peut être observée avec avantage sur les 
drains d'assèchement et pour une longueur de 
2 à 3 mètres en dessus du point où Ils viennent 
rencontrer le collecteur. 

Lorsqu'on se préoccupe de la dimension à 
donner aux conduits dtt drains, le calcul fait re- 
connaître qu'une conduite dt> 0 m ,ù%à de diamè- 
tre, avec pente de 0",003 par mètre, peut dé- 
biter en 2a heures 30,384 litres d'eau, c'est-à- 
dire une quantité égale a celle qui tomberait 
dans le même temps sur une surface de 84 mè- 
tres de long sur 45 de large, en supposant une 
pluie assoie intense pour fournir en 2i heures 
une hauteur d'eau de 0",025 ; delà une limite 
pour la dimension des tuyaux d'assèchement, 
et en même temps un moyen de calculer la 
section des conduits collecteurs ; mais il im- 
porte, dans tous les cas, de ne pas excéder les 
sections d'écoulement nécessaires et suffisan- 
tes, parce que les obstructions se produisent 
d'autant plus facilement, que la section libre 
du tuyau est plus considérable. En général, un 
tuyau collecteur de «",050 de diamètre suffit 
pour écouler l'eau recueillie par les drains 
d'assèchement répandus sur une superficie de 
un hectare et demi, et un tuyau de 0",08 pour 
une superficie do 4 hectares. 

I.a longueur des drain» doit être réglée relati- 
vement au volume d'eau que chacun d'eux doit 
recevoir et écouler. M. Leclerc, en supposant 
que les pluies ordinaires correspondent à une 
hauteur d'eau de 0»',0I en 2t heures, que la 
portion filtrée à travers le sol est égale à 
n,743 de la masse tombée, et que les saignées 
doivent écouler cette quantité d'eau en 36 heu- 
res, a établi un tableau dans lequel nous pre- 
nons quelques chiffres seulement 

Tuyaux de 0«,0Jo. 
Écartçinent des drains. Longueur pour unetjemt' de 
_ o-.ooî a-.oos 

7 m. 130" ,69 225"\92 

42 70 ,41 «32 ,03 

15 61 ,13 105 ,67 

Lorsque l'on veut excéder ces longueurs, Il 
faut et il suffit de composer le conduit d'un 
même drain avec des tuyaux de diamètre crois- 
sant par zones. Il est bon cependant de ne pas 
dépasser une longueur do 2-imi à 250 mètres pour 
un drain collecteur. Au delà de cette limite, il 
convient de placer des regards ou cheminées. 

m. PAcns, après avoir ainsi passé en revue 
les éléments principaux d'une étude do drai- 
nage méthodique, rappelle que tout ce qu'il a 
dit Jusqu'ici s'applique au drainage d'un terrain 
à uni ou sous-sol ritmlif, mais dont l'humidité 
est duc aux eaux de pluie. 

Lorsque l'humidité est produite par les eaux 
de source, il n'y a pas lieu toujours et il serait 
peu économique en général de recourir au sys- 
tème de drainage régulier et méthodique. U est 



presque toujours avantageux, alors, d'appliquer 
la méthode connue sous lo nom de méiluxU 
dElkmgton. Mais ici l'on éprouve une sorte 
d'embarras; car ce quo l'on a appelé méthode 
d'EIkingtou constitue un système d'assèche- 
ment particulièrement applicable aux terrains 
marécageux, éminemment variable dans ses 
procédés, dans son organisation, dont l'ensem- 
ble ne comporte ni une description régulière, 
ni une série de règles ou de prescriptions mé- 
thodiques. 

Des observations judicieuses, une étude géo- 
logique sérieuse, des sondages divers pratiqués 
à la tarière, sur des points assez multipliés et 
sur une profondeur qui, généralement, n'ex- 
cède pas 3 à 5 mètres, permettront d'acquérir 
des notions exactes sur la nature des terrains, la 
disposition relative des couches, perméables 
les unes, imperméables les autres. Les résultats 
de cette étude complexe fixeront sur la nature, 
le nombre et la disposition des saignées d'assè- 
chement. 

m. faire emprunte à MM. I^rlerc et Mangon 
quelques exemples qui font comprendre lo but 
de ces études préalables et l'importance des 
déductions qu'elles fournissent. 

La méthode dite d'Elkington remonte aux 
temps les plus reculés; mais les travaux de cet 
habile fermier, qui a su appeler l'attention sur 
ses procédés par les beaux résultats obtenus, 
par l'entente judicieuse de ses opérations de 
dessèchement, ont été commencés vers la On 
du dernier siècle. 

Atteindre les sources par des tranchées pra- 
tiquées de manière à rencontrer les couches 
aquifères, en réduisant autant que possible leur 
développement, tel doit être le but principal. 
Mais il arrive souvent que des tranchées de pro- 
fondeur ordinaire, c'est-i-dïre n'excédant pas 
2 mètres, ne permettent pas de rencontrer les 
lits perméables ; souvent encore l'on ne peut 
pas trouver un point assez bas pour établir 
l'issue ou le débouché des drains. On est forcé 
alors de recourir à l'emploi des puits ascendants 
ou ausorbanh. Les premiers ne peuvent être 
établis que dans certaines conditions géologi- 
ques bien connues de ceux qui ont étudié la 
théorie des puits artésiens; les seconds répon- 
dent aux cas oû les veines aquifères reposent 
sur des couches perméables, poreuses et puis- 
santes. Lorsqu'on est assez heureux pour ren- 
contrer ce genre de terrains à quelques mètres 
en dessous du sol arable, il suffit généralement 
de deux ou trois forages par hectare pour ab- 
sorber les eaux fournies par un hectare de ter- 
rain. 

On comprend d'ailleurs que la diversité des 
cas, la variété des travaux correspondants, no 
permettent pas de s'étendre plus longuement 
sur la méthode d'Elkington, et que l'on doit >e 
borner à renvoyer soit aux traités spéciaui, soit 
aux ouvrages de MM. Leclerc et Mangon. 

M. Fai re aborde la question du prix de revient 
des ttavaux de drainage, en insistant d'abord sur 
la nature essentiellement variable de ses élé- 
ments. 

M. Leclerc indique les chiffres suivants, rap- 
portés au drainage d'un hectare : 

Knrtfwmt à*t DraJu. Uffw nojtMW. Kw>bi* dt tuj»ui. 

4 (ta i,0»8- 3.551* 

«2 88a 3,128 

43 830 
Les tuyaux de 0",0ï5 coûtent de 45 à 21 fr. 
le mille. 

Le mètre courant de tranchée dans une anrile 
forte, mêlée de bancs de gravier, exigeant l'em- 
ploi de la pioche, et sur 4-.20 de profondeur, 
coûte, d'après M. Mangon, O'.lz à O f ,44. 
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D'après M. Leclerc, le prix de drainage d 
l'hectare en Belgique varie do 98 4 303 fr. pour 
des profondeurs de tranchées comprises entre 
0",(>0 et t",38, les espacements variant de S à 
45 mètres; la longueur développée des drains 
d'assèchement comprise entro 695 mètres et 
4,765 mètres, celle des drains collecteurs entre 
9i mètres et 237 mètres. 

Un exemple choisi entre ceux qu'il donne et 
pour lequel le prix de l'hectare s'est élevé à 
480 fr., donne la répartition suivante : 
Prix des tuyaux. ... 88 f. 34 
Leur transport. ... 5 » 
Main-d'œuvre. ... 80 85 
Frais divers 5 75 

Total 479 94 

D'après M. Parker, le prix du drainage d'un 
hectare varie de 247 4 308 fr. Selon M. Smith, 
le prix du drainage d'un hectare avec tuiles et 
semelles varierait do 146 fr. 70 c. à 346- 

En France, M. Lupin, dans le Cher, a exécuté 
des travaux da drainage dont le prix do rc- 
fiem v«n oieve a zza tr. pour 4,uoo in&u-es do 
tranchées et 3,000 tuyaux. 

M. Lauret a exécuté 4 forfait, chez M. de 
Courcy, à Rozoy-en-Brie, des travaux dont le 
prix de revient 4 l'hectare a été de 200 fr., et 
qui lui ont été payés & raison de 224 fr. Î0 c. 

Dans l'Aisne, 4 sa terre du charnel, M. de 
Rongé a fait exécuter par une Compagnie an- 
glaise d'importants travaux au prix de 234 fr. 
33 c, par hectare, et par mètre linéaire, 24 fr. 
25 c. 

Dans le Finistère, la transformation d'un ma- 
rais en prairie a été opérée pour le prix de 
4*5 fr. par hectare, avec la répartition sui- 
vante ; 

Drainage, 22S » 

Défrichement, engrais, graino, 2<K> » 
MM. ftlangon, Leclerc, Barrai, et ce dernier 
surtout, donnent sur ces prix de revient des 
détails nombreux d'un intérêt considérable que 
nous ne Murions trop recommander, obligés 
que nous sommes do nous restreindre ici. 

Pour évaluer les bénéfices réalises par le 
drainage, nous ne pouvons dans ce compte 
rendu qu'Indiquer sommairement quelques-uns 

les ouvrages où 



du Staffordsliïre, 139 hec- 
d rainés ont présenté les résultats sui- 
vants : 

L'eau provenant du drainage est employée à 
l'Irrigation de 80 hectares de prairie, après 
avoir donné le mouvement 4 une roue hydrau- 
lique qui conduit : 

Une machine 4 battre, un hache-foin et paille, 
des concasseura d'avoine et d'orge pour la 
nourriture de 290 tètes de gros bétail, des 
meules pour le malt, une scie circulaire. 

L'argent dépensé en travaux de drainage 
rapporte 28.84 <»/0. L'accroissement de la vente 
par hectare, dû an drainage, est de (7 fr. 51» c. 

lie drainage a coûté 37,720 23 

L'établissement de l'hydraulique 
et des machines a coûté 25,000 » 

Les travaux d'Irrigation ont ab- 

5,0t7 50 
Total, 68,337 73 



Ce capital produit annuellement : 
Excédant do vente des terres 
drainées, 40.877 50 

Produits delà roue hydraulique, 10,000 » 
Accroissement des prairies irri- 



Total, 



Sans doute, dit M. Barrai, auquel nous em- 
pruntons co magnifique résultat, il est excep- 
tionnel, mais on peut, on doit fixer 4 8 ou 
9 o/o le minimum d'intérêt de l'argent eugagé 
dans l'exécution dos travaux de drainage. 

M. Spooncr et d'autres indiquent le chiffre 
moyen de io 0/0. 

Les exemples pour lesquels le produit s'est 
élevé 4 25 0/0, et môme 33 0/0 ne sont pas 



M. de Rougé, an Charnel, a constaté les ré- 
sultats suivants : 

La production d'un hectare, 

En blé, a passé de 518 t. 4 1,267 k. 
En paille, 2,00* 4,180 
En seigle, 4.050 3,<>24 
En paille, 3,300 7,700 

M. Decauvllle, 4 Bric-Comte Robert , dit : 
« En 1853, j'estime qu'il faut porter à 25 0,'o 

• l'augmentation de récolte que m'a procurée le 
» dralnairo ; mal? durant les deux années qui 

• ont suivi mon drainage, mes récoltes n'ont 
> pas beaucoup augmenté, cca doux années 
■ ayant été sèches. » 

Il importe de noter que les résultats du drai- 
nage sont d'autant plus avantageux, qu'il est 
appliqué u des terres plus riches, et sur lcs- 

3uelles on ne négligera ni les fumoirs abon- 
antes, ni les labours profonds, ni les soins 
divers. Dans ces conditions, le drainage rap- 
porte souvent au-delà de iO O/O. 
Comme derniers exemples du drainage appli- 



qué aux terres cultivées en céréales, nous rap- 
Rougé : 



porterons les chiffres suivants réalisés par M. 



Excédant du produit sur les frais de culture : 
Avant le drainage. Après le drainage. 

47 fr. 296 fr. 

Bénéfice dû au drainage, 249 fr. par hectare. 
Prix du drainage, 234 — 

L'opération a doue été payée et au dclù, en 
une année. 

Et enfin ceux-ci, empruntés à M. Leclerc, et 
réalisés en Belgique : 
Accroissement dû au drainage : 
22 0/0 sur le nombre de gerbes; 
40 0/0 sur le poids des grains ; 
7 o/o sur le poids de l'hectolitre. 
M. Barrai a donné des chiffres applicables 
non-seulement aux céréales, mais aux cultures 
diverses, et tous révèlent uno amélioration au 
moins égale. 

Les limites, déjà trop dépassées, d'un compte 
rendu ne nous permettent pas de suivre 
U. Kaure dans l'analyse qu'il a faite des avan- 
tages généraux dus au drainage, et qui se ré- 
sument 4 peu près ainsi : 

Suppression de la plupart des fossés 4 ciel 
ouvert, soit 1/10 4 1/35 delà superficie totale 
rendue 4 la production daus les terres fortes ; 



Suppression des labours en ados ou billons : 
Transformation complète des terrains maré- 
cageux ; 

Ameublissement complet des terres les plus 
compactes; 

Labours rendus plus faciles, plus économi- 
ques; réduction du nombre des animaux de 
travail ; 

Modification avantageuse des assolements, 
suppression des jachères ; 

Augmentation de l'épaisseur de la couche 
active du sol ; 

Action des engrais plus rapide et plus com- 
plète, amélioration considérable de la qualité 
des récoltes ; 

Avancement de la maturité (8 jours, 3 semai- 
nes, selon les lieux et les climats) ; 

Enfin, amélioration de la salubrité du climat, 



de la santé des hommes, et plus 
être, de celle des animaux. 

Pour se rendre un compte exact des résul- 
tats divers du drainage, de ses effets économi- 
ques, mécaniques, chimiques, il faut recourir 
4 une lecture approfondie, soit de quelques 
chapitres de MM. Leclerc et Mangon. soit sur- 
tout 4 l'ouvrage de M. Barrai, qui a fait une 
étude remarquablo et souverainement intéres- 
sante de ces effets divers. 

x. fadkk examine eusuito rapidement la part 
qui doit revenir au propriétaire et au fermier 
dans l'exécution du drainage , empruntant 
d'ailleurs ses conclusions, sur ce sujet, 4 
Stephens et 4 M. Barrai. 

Enfin, il signale les tentatives faites par 
M. Barrai pour établir une théorie du drainage, 
les deux formules auxquelles cet auteur a été 
conduit, en remarquant que ces deux formules, 
bien qu'elles soient loin de présenter une ox- 
pression complète et exacte des phénomènes 
auxquels elles s'appliquent, conduisent ce- 
pendant 4 des conséqueuces intéressantes sur 
les rclationsqui unissent entre elles les données 
de la question, c'est-à-dire l'éeartemcnt, la 
prorondeur des drains, la section des conduits 
et la hauteur voulue pour l'abaUeir.ent de la 
nappe stagnante. A ce sujet, M. Kaure donne 
quelques détails sur les éludes expérimentales 
du révérend Clutterbuek, qui font voir com- 
ment se comporte et s'abaisse graduellement la 
surface courbe affectée par la nappe stagnante, 
entre deux drains d'assèchement immédiate- 
ment voisins. 

m. faire dit qu'il ne voudrait pas quitter ce 
sujet sans donner quelques détails sur la fabri- 
cation et le moulage mécanique des tuyaux. 
Mais le temps le presse, et, sans se préoccuper 
des manutentions et préparations des terres 
propres 4 la fabrication des tuyaux, il doit se 
borner à indiquer le principe général des ma- 
chines à mouler l'argile en prismes ou tuyaux 
pleins ou évidés. Une capacité contenant la 
terre amenée à l'état de pâle, un piston forçant 
la terre 4 passer 4 travers une filière, le cou- 
teau 4 beurre : tels sont les éléments généraux 
de ces machines. M. l'aure cite, los noms des 
auteurs do quelques-unes de ces machines, leur 
production quotidienne, leurs dispositions ou 
différences essentielles. Il termine en citant 
quelques exemples des machines à mouvement 
continu, en indiquant les difficultés du pro- 
blème, qui toutes, d'ailleurs, lui paraissent 
.subordonnées 4 une vitesse extrêmomeut lente 
du piston ou de l'organe compresseur. Ainsi, 
dans la machine de Sera??, celle dont la pro- 
duction est la plus considérable pour une même 
fore» dépensée, la vitesse du piston est de 
0",*'04> environ par seconde. 

m. facre termine en citant les efforts heu- 
reux et persévérants faits dans ces derniers 
temps pour populariser la fabrication des 
tuyaux de drainage par MM. Careau et Lauret, 
dans Seine-et-Marne; nar M. V:ncent.dans l'Oise; 
par M. Rothschild, 4 l-eriières-, par M. Robert de 
l'ourtalés, 4 son domaine de Boudeville, dans 
Seine-et-Oise ; par M. de Veauee, dans le Bour- 
bonnais. 

m. le président remercie M. Faure do sa 
communication, qui a intéressé vivement la 
Société, et qui lui parait devoir être rangée au 
nombre des plus utiles entro celles qui ont été 
faites dans le cours de cet exercice. 



m. le président prie M. Thomas défaire part 
4 la Société des observations qu'il a * 
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comme témoin sur le dernier tremblement de 
terre qui a été ressenti dans les Pyrénées. 

m. TaoïiAs dJt qu'au moment du tremblement 
de terre il se trouvait à Cautcrets. Ce pays 
renftriuc de nombreuses sources d'eaux ther- 
males , 8 à 10 sources au moins, dont la tem- 
pérature varie de 35 a 66° ; d'où une certaine 
probabilité jk nr que Je* tremblemeuu de terre 
s'y fassent smtir. 

Le dernier tremblement de terre s'est étendu 
de Toulouse à Rayonne, à Bordeaux et jusqu'à 
Angoulème. son point le plu» fort a été aux 
Kaux-Bonnes et à Baréges. 

Le 25 juillet dernier, à 2 heures 3'ù du ma- 
tin, on a entendu dans les malsons d'habitation 
un bruit que l'on ne peut mieux définir qu'en 
le comparant à celui d'une lourde diligence 
roulant a létale supérieur. Le phénomènoa 
duré 30 secondes. M. Thomas évalue le mouvo- 
meut oscillatoire horizontal des maisons a 7 
ou 8 centimètres. D'autres personnes ont donné 
à peu près le même chiffre. 

Les animaux ont paru pressentir le tremble- 
ment de terre. Ils ont témoigné pendant sa 
duréo une grande terreur. La classe pauvre a 
paru effrayée. 

Dans la journée suivante on a ressenti quel- 
que» mouvements; un entre autres, de deux 
heures à cinq heures trois quarts. Dans la nuit 
d'après, une assez forte secousse à onze heures». 
Il y a eu dans le mémo moment huit ou dix 
secousses, dont la plus forte environ vingt-troii 
heures après la première. 

Quelques personnes nerveuses ont succomM. 
Inc mauvaise maison s'est écroulée ; «les clo- 
ches ont sonné; un mauvais clocher a été lé- 
zardé. La presque totalité des baigneurs s'est 
sauvé. Tous les habitants de Baréges sont par- 
tis. 

Les secousses ont continué quatre jours, et 
même jusqu'à la cinquième nuit, assea régu- 
lièrement à douze et vingt- quatre heures d'In- 
tervalle. 

Une observation digne de remarque, c'est que 
le mouvement a été très-peu sensible sur les 
roches ; au contraire, toute son intensité a eu 
lieu sur les terres d alluvion. 

Le même fait a été observé dans le tremble- 
ment de terre de la Guadeloupe. 

Les eaux de Cautcrets , ni celles de Ba- 
réges, n'ont été modifiées. Celles de Ba- 
gnèrcs-de-Luchon ont été troublées momenta- 
nément. 

La première nuit, le mouvement a été oscil- 
latoire ; les nuits suivantes il a été vertical ; ce 
dernier a été beaucoup plus destructif pour 
les malsons. 

Une singularité, c'est que des quartiers de 
rochers très-mobiles, que de fortes eaux dé- 
rangent, n'ont pas subi le moindre déplace- 
ment par l'effet du tremblement do terre, 

La Société a reçu: 

4* De M. Joussclin, membre de la Société, un 
exemplaire d'une Note sur la résistance des 
convois à l'action des moteurs ; 

V Do M. Armlnpaud, une Note sur un nou- 
veau système de tuyaux en bois et colcotar 
combinés, pour les conduites d'eaux, de gaa et 
autres; 

3» De M. Sïlvetat, membre de la Société, un 
exemplaire d'un Rapport sur les aria cérmmi- 



4" De M. Vvon-Vi\larceau , un exemplaire 
d'un Mémoire sur l'établissement des arches de 
pont. 



Erratum. — Dans le résumé de la séance du 
16 juin, page 90, il a été annoncé que la So- 
ciété avait reçu de XL Gavé, roembro de la So- 
ciété, une description d'un nouveau système 
de roue, et d'un nouveau système de rails sur 
loogrines en fer ou eu fonte. 

Ces deux nouveaux systèmes ne sont pas de 
M. Cavé, membre do la Société, mais bien de 
M. Amable Cavé, 



Rapport fait à la Chambre de commerce de 
Boulogne sur-Mer sur le régime des doua- 
nes, — sur la question des houilles, — sur 
celle des aciers employés dans la fabrica- 
tion des plumes métalliques. 

(soin) 

Les engrais, dont nous devrions encourager 
l'importation par de9 primes, car leur pénurie 
est la cause de l'infériorité do notro agriculture 
sur tant de points, acquittent à l'entrée, depuis 
Ht) fr. jusqu'à 1 fr. la tonne, et 25 fr. à la sor- 
tie. Ce dernier droit atteste l'exigence de nos 
besoins; le premier en rend plus malaisée la 
satisfaction. Explique qui pourra ces contra- 
dictions ! 

Nous imposons nos crufx à 2 fr. les 100 kilog. 
à û sortie depuis 1816 ; il est vrai que la loi 
antérieure du 24 nivôse an V la prohibait; mais 
comment ledroit n'a-t-il pas disparu le Jour où 
l'Angleterre, en supprimant tous les droits sur 
les matières alimentaires, a ouvert uu si riche 
marché à toute cotte partie de notre industrie 
rurale T 

11 y aurait à indiquer encore tel, soit à l'en- 
trée, soit à la sortie, une multitude de droits 
ou Inutiles ou ridicules ; et la nomenclature de 
ces derniers serait si longue et si bizarre, 
qu'elle suffirait à enlever toute gravité à cet 
écrit. Mais il faut savoir se borner et résister 
même au plaisir de trop prouver à quel point 
l'on a raison. 

Il n'est pas Inutile de dire, cependant, que 
tous cas droits ont nn inconvénient capital : 
celui de fausser la balance du commerce en 
déterminant une multitude de déclarations 
inexactes que l'absence d'intérêt suffisant em- 
pêche do contrôler. 

Il en faut en dire autant des formalité* sans 
nombre dont nos règlements sont encore hé- 
rissés, bien que l'administration des douanes, 
à qui 11 faut savoir rendre hautement justice 
quand elle fait bien, soit entrée daus une voie 
de simplification. 

Ah I quel service rendra à la France et que 
d'honneur conquerra le ministre courageux 
qui. dominant la routine, s'entouranl d'hom- 
mes pratiques et sincères, opérera dans nos 
tarifs et nos règlements la réforme hardie que 
Robert Peel a, du haut de son forme génie, im- 



posée à ceux de son pays, et décuplera notre 
activité on la dégageant de toutes ces entraves 
si étranges en regard des besoins et des apti- 
tudes do notro temps. 

§ IL — Dr» Houilles. 

La question des houilles doit être examinée 
dans ses rapports avec la production nationale 
et la consommation industrielle ou domestique, 
daus «<» rapports avec l'accroissement do notre 
marine. 

Sons le premier aspect, la discussion est 
épuisée : on ne peut plus que résumer ce qu'en 
ont dit les Chambres de commerce de Bor- 
deaux, de Bouen, du Havre, ce que notre 
Chambre a dit elle-même dans ses mémoires 
Imprimés d'octobre 1835 et de janvier 1851, et 
ce que tout le monde peut lire dans le volume 
officiel de l'Enquête *ur le» houille», dans le Jour- 
nal des Economiste», dans la Revue de* intérêts 
maritime», numéro de juillet 485.1, et dans tant 
d'autres écrits. — Sous le second aspect, la 
question est neuve encore. 

L 

Pour ne pas être trop Incomplets dans ee 
rapport, indiquons néanmoins d'abord les don- 
nées désormais acquises. 

Les propositions qui jusqu'à ce jour ressor- 
tant de tous les débats sont celles-ci : 

I* Le système des zones est une iniquité lé- 
gale; il viole ouvertement le principe de l'éga- 
lité de toute l'industrie française devant l'im- 
pôt Il n'y a pas d'habileté qui puisse justifier 
cette anomalie que, de par la loi, de deux éta- 
blissements, deux filatures de lin par exemple, 
l'un établi à Rouen, l'autre à Lille, le premier 
ne pourra recevoir la bouille étrangère néces- 
saire à sa consommation qu'en acquittant un 
droit qui a varié de 1 fr. à 30 c. les 400 kilo- 
grammes, taux actuel ; le second, déjà favorisé 
par la proximité des lieux de production, ob- 
tiendra la faveur de la recevoir moyennant un 
droit qui de 30 c, le taux le plus élevé qu'il ait 
jamais atteint, a été bientôt réduit et se main- 
tient à 45 c. 

V La prétention d'opérer une sorte de nivel- 
lement des prix et de maintenir l'égalité entre 
les consommateurs, qui sert de base à ce sys- 
tème des zonas, est chimérique. Elle conduit 
logiquement à l'établissement de douanes inté- 
rieures ayant des myriades de préposés, suivant' 
la houille sur tous les marchés où elle parvient., 
refaisant à chaque heure la loi sur place, et 
augmentant ou abaissant les droits à acquitter 
sur la baso incessamment variable des acci- 
dents de ta production, des prix de transport çt . 
des frets, C est une tache impossible ! Son Inae- ' 
complissement laisse donc subsister toute VI- ' 
niquilé du système. 

3* Les bases mêmes de ce système sont faus- 
ses Le droit élevé est imposé à ta zone de Dun- 
kerque, aux Sables-d'olouue, dans la pensée 
que sa plus grande proximité des mines anglai- 
ses lui assurera un prix de revient inférieur. 
C'est ne tenir aucun compte de ces deux faits 
éclatants cependant, que le fret est l'élément 
le plus essentiel de ce prix de revient, et que 
le taux du fret, dans une certaino mesure fort 
étendue néanmoins, ne se règle pas sur les 
distances, mais bien sur les mérites respectifs 
des ports et principalement sur les chances 
d'obtenir des chargements de retour. Bordeaux 
est assurément b en plus éloigné de Newcastla 
que le Havre: le fret des houilles, de Newcastle 
à Bordeaux, n'en a pas moins presque toujours 
été plus bas pour celui-ci que pour celui là. , 
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En ce moment encore, où, à raison de l'exces- 
sive rareté des vins et eaux-de-vle, Bordeaux 
n'a que peu ou pas do frets de retour 4 offrir, 
le taux est encore légèrement en sa faveur 

Il est aujourd'hui (6 février 1854), cherté ex- 
cessive I 

De «4 fr, la tonne au Havre ; 

De 23 fr. 10 àBonleaux; 

De 21 fr. 60 à Dieppe; 
à Boulogne 11 n'est encore, en moyenne, que de 

Et cet avantage, déduit de la proximité et de 
la promptitude des déchargements que Boulo- 
gne obtient, et que nous n'hésitons pas à faire 
connaître, ajoute un argument irrésistible de 

}»lus à la démonstration si souvent faite de l'in- 
usiice du système des zones. Quelle intelli- 
gence, au seul énoncé d'un fait pareil, ne com- 
prend pas que pour que ce système fût ration- 
nel, il faudrait que Boulogne subit à l'instant 
une augmentation de droits correspondante à 
la réduction qu'il obtient dans le prix de trans- 
port 

a* vicieuses dans leur principe, ces bases 
sont do plus à tout instant faussées d'une ma- 
nière accidentelle parles variations Infinies du 
fret Par exemple, la cherté extrême du fret, 
que déterminent en ce moment la rareté des 
subsistances, le grand nombre de navires em- 
ployés aux transports des gralus, l'Imminence 
de la guerre, l'élévation des salaires des mate- 
lots anglais, toutes ces circonstances, qui sont 
de nature à se représenter fréquemment, font 
du maintien d'un droit plus élevé de moitié et 
même des deux tiers dans la zone abandonnée 
aux sévérités de l'Impôt que dans la zone pri- 
vilégiée d'Halluin au département de la Moselle 
inclusivement, une sorte de cruelle dérision : 
car Q n'y a dans la navigation intérieure qui 
alimente toute cette partie favorisée du terri- 
toire, rien qui soit comparable a cette élévation 
du fret maritime. 

Pour être juste, en ce moment il faudrait 
porter à 50 c le droit sur la frontière de terre, 
admettre la houille en franchise sur toute la 
frontière maritime, et celle-ci serait encore de 
beaucoup la moins favorisée ! 

Qu'est-ce donc qu'une législation dont on 
peut dire qu'elle réalise tout le contraire de ce 
qu'elle se propose! 

Si l'on objecte que co n'est là qu'un accident, 
nous demanderons combien de temps il durera? 
qui peut donner des garanties contre sa fré- 
s? qui peut en mesurer l'intensité? et 
ne de ces questions fera plus vivement 
' • le vice Irrémédiable du système. 
S* La production française est désintéressée 
dans la question des zones. Notre Chambre a 
dit cela dès ISIS, en représentant que, placées 
trop loin du littoral, nos bonlllères ne les ap- 
provisionnaient point sous l'empire du droit de 
1 fr. to l'hectolitre, et qu'elles les approvision- 
neraient bien moins encore sous l'empire d'un 
droit réduit que l'on était cependant bien obli- 
gé de consentir, sous peine d'interdire à tout 
le littoral Jusqu'à la faculté même de fonder 
une usine. C'est que le coût du transport est 
tout dans le commerce des houilles, et qu'il 
n'y a pas de puissance qui puisse faire que les 
charbons de la Haute-Loire arrivent à Boulo- 
gne, Dieppe, le Havre, ou ceux d'Anxin àCaen. 
Cherbourg, Saint-lirieuc, etc.. à des prix que 
puisse accepter l'industrie de ces localités. 
1/établlsseraent de droits prohibitifs de la 
houille étrangère en vue d'obtenir ce résultat 
ne le réaliserait point : il serait le signal de la 
fermeture de tous les établissements industriels 
des départements maritimes, mais II ne pour- plus sur moyen 



rait ouvrir aux houilles françaises un 
qnl ne leur appartient pas. 

Que si de nouveaux et puissants bassins 
bouillers, tel que celui qui vient de s'ouvrir 
dans le Cas-de-Calais, se découvrent et s'ex- 
ploitent dans des régions plus voisines du lit- 
toral, leurs produits, pour peu que l'on en ac- 
tive l'exploitation par un bon système de che- 
mins de fer, lutteront sans peine contre les 
houilles étrangères mêmes, admises à des droits 
fort réduits, parce qu'elles auront toujours en 
leur faveur la protection si considérable que 
réalisent, sans l'intervention de l'impôt, l'élol- 
.neroent, les commissions, les assurances, le 
fret, les droits de navigation, les taxes de pilo- 
tage, etc. 

Ainsi que le disait fort bien M. le Président 
de la Chambre de commerce de Rouen, dans 
une lettre insérée au Constitutionnel du 2 dé- 
cembre, si par le système des zones on veut 
protéger les charbons français, ce n'est pas 
dans nos contrées où i's n'arrivent point qu'il 
faut engager la lutte, c'est 4 la frontière de 
terre où les charbons belges, 4 l'aide du droit 
de 43 c, font aux mines d'AnzIn, qui n'en 
prospèrent pas moins cependant, une concur- 
rence dont les états d'importation annuelle dé- 
montrent si bien l'activité. 

La vérité est que ce ne sont pas les charbons 
français que cette législation protège, mais les 
charbons belges contre les houilles anglaises. 

Ce qui domine, ce sont donc des considéra- 
tions de politique Internationale qu'une Cham- 
bre de commerce ne peut assurément se per- 
mettre déjuger, mais que l'industrie française 
accepte avec d'autant plus de peine que ses re- 
lations avec l'Angleterre prennent, comme on 
a vu tout & l'heure, chaque jour plus d'ex- 
tension, que Londres est pour elle un marché 
considérable dont les limites peuvent s'agran- 
dir presque à l'infini, et que tous les intérêts 
do son avenir la portent à désirer qu'au moins 
ses deux voisin» soient mis sur le pied d'une 
complète égalité. 

6° Ce n'est pas seulement dans la question 
des zones que les houilles françaises sont dé- 
sintéressées, c'est encore dans celle du taux 
même du droit. Des droits prohibitifs, nul n'o- 
serait les proposer ou les établir ! A de très 
rares exceptions près, comme, par exemple, 4 
la suite de grands bouleversements intérieurs, 
en matière de législation douanière un gouver 
nement ne rétrograde jamais ; et II est évident 
pour tout le monde qu'il serait moralement im- 
possible à l'Etat de revenir au droit de 1 frai c 
les cent kilogrammes abandonné depuis vingt 
ans, par cette raison suprême que ce serait 
frapper de mort toutes les Industries qui se sont 
fondées sur la donnée du droit modéré. 

La production française, qu'elle y souscrive 
ou non, est donc condamnée à vivre sons 1 em- 
pire de droits mal répartis, plus ou moins In- 
justement établis au point de vue de la situa- 
tion des différentes usines françaises les unes à 
l'égard des autres, mais, quoi qu'il advienne, 
peu élevés désormais. 

Or, il est si vrai que d'une part les distances 
de terre sont tout dans la question des houilles, 
que de l'autre c'est l'extension générale de leur 
emploi qui seule exerce de l'influence sur la 
production nationale, qu'ainsi que notru Cham- 
bre l'a fait remarquer dans son mémoire de 
janvier 4851, l'activité de la production natio 
nale correspond précisément à l'accroissement 
de l'importation étrangère La consommation 
appelle la consommation avec une énergie bien 
faite pour convaincre le gouvernement que le 

la production 



dans presque tous les ordres de travaux fran- 
çais, c'est de faire entrer hardiment notre ré- 
gime douanier dans une ère toute nouvelle, où 
domineront des principes différents de ceux qui 
le régissent encore en très grande partie, et 
qui semblent posés pour et par une nation 
vouée a une éternelle enfance. 
De 4835 à 1846 la production française s'est 
"lio 



de 25 445 millions de quintaux 
ques, pendant que l'importation étrangère s'é- 
levait de 8 à 20 millions. Le désavantage con- 
tre la production nationale que l'importation 
étrangère n'a fait que stimuler est, comme on 
le voit, insignifiant. 

De nouveaux chiffres vont démontrer que la 
proportion n'a guère changé que dans un sens 
favorable à cette production. 



ili>« en conçoniniaUon Production 
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Nous n'avons pas encore les chiffres de la 
production française pour les années 18.S2 et 
4853 : mais ce que nous savons des faits géné- 
raux de l'industrie, et des concessions houillè- 
res octroyées pendant le cours de ces deux an- 
nées, nous autorise à penser que l'accroisse- 
ment de notre production a é:é en raison di- 
recte d ? l'augmentation remarquée dans les en- 
vois de l'étranger. 

7* Enfin, les houillères françaises ne se sont 
pas danj ces derniers temps montrées dignes 
de la situation privilégiée que la législation 
tend plus ou moins 4 leur faire. Auzio a, de- 
puis 4^42, maintenu constamment ses prix i 
I fr. 47 l'hectolitre, mis eu bateau. Les conces- 
sionnaires de la llauto-ls>ire se sont coalisés, 
des puits ont été fermés, l'extraction a été res- 
treinte, le tout pour élever artificiellement les 
prix ; les commaudes de l'industrie n'ont pas 
été remplies, la houille lui manque : et vous 
avez encore présentes à la pensée, Messieurs, 
les plaintes si énergiques quo la Chambre de 
commerce de Lyon faisait entendre contra ces 
faits déplorables dans sa délibération du 8 sep- 
tembre dernier. 

Voilà, certes, Messieurs, plus de considéra- 
tions qu'il u'en faut |>our applaudir au décret 
du 22 novembre par lequel le gouvernement a 
abaissé de 50 4 30 c. le droit sur les houilles 
dans la zone de Dunkerque aux Sables-d'Olon- 
ne, 4 45 c. dans la seconde zone maritime ; et 
pour lui demander plus encore, pour le prier 
d'achever son œuvre et do donner une vive im- 
pulsion 4 I industrie du littoral en supprimant 
le système des zones, en effaçant toute distinc- 
tion entre les frontières de terre et celles de 
mer, et en fixant partout, ainsi que vous l avez 
demandé en 4854, le droit 4 45 c. pour les 
charbons en roche, 4 40 c. sur lescriblures. 

n 

Ces conclusions se justifient mieux encore, 
s'il est possible, par les 
de l'état de notre marine. 



Avant que Nantes et Bordeaux fussent reliés 
avec Paris par des voies ferrées, le cabotage 
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«port», le Havre, Rouen et Dieppe etc., 
avaient, d'octobre à mai, une grande activité ; 
pendant les mois d'été, qui sont ceux de la 
morte saison, une partie des navires employés 
à cette navigation, après avoir opéré leur dé- 
chargement dans les ports de la Manche, al- 
laient prendre charge de houille dans les ports 
du nord et do l'ouest de l'Angleterre, et conti- 
nuaient ainsi, jusqu'au moment où les expédi- 
tions par cabotage reprenaient quelque impor- 
tance. Il y avait peu de, chômage absolus. 

Aujourd'hui, des quantités considérables de 
marchandises sont expédiées de Nantes et de 
Bordeaux sur Paris t-t au delà par les chemins 
de fer. Quand tous les ports princ ipaux de nos 
trois mers seront tètes de lisne, cette action 
l de fer sera bien plus puissante enw- 
. création de lignes régulières de bateaux 
! allant directement de Bordeaux à Paris, 
nt fait partie io steamer le Lorum/fttiëres, 
i vient d'arriver en Seine avec lut) tonneaux 
idises diverse», va enlever aux ca- 
boteurs une autre portion tout aussi notable 
de fret L'exemple de Bordeaux sera suivi ! Déjà 
des navires à hélice d'un fort tonnage se cons- 
truisent à Dunkerque pour faire le cabotage 
entre ce port, Bordeaux. Cette et Marseille ! 

En présence d'une rivalité si active, où donc 
le cabotage à voiles trouvera-t-il désormais à 
s'acclimater? 

On peut prédire que sous l'action de ces eau 
ses il est destiné a succomber, et que les mate- 
lots qu'il fait vivre abandonneront leur profes- 
sion, si le gouvernement ne se bâte de prendre 
des mesures énergiques et promptes pour lui 
créer des compensations. 

Certes, l'Etat y a un grand intérêt ; car l'a 
néantissement presque complet du cabotage 
aura des conséquences très fâcheuses pour le 
recrutement de la flotte ; elle y perdra un de 
ses principaux éléments de force, et par la ré- 
duction des cadres de l'inscription maritime, 
et par la fréquente indisponibilité des marins 
qui continueront à en faire partie. 

Le recrutement s'opère, en effet, parmi les 
hommes de mer qui se livrent au long cours, au 
cabotage, aux grandes pèches de Terre .Neuve 
et d'Islande, a la pècho d'Ecosse, à la poche 
cotière. 

Mais ces éléments divers ne sont pas tous, et 
en même temps, à la disposition du gouverne- 
sement. 

Ainsi, le quart à peine des navires faisant la 
navigation au long cours se trouve a la fois dans 
les ports français. 

Les navires qui font les grandes pêches sont 
absents pendant six mois. 

Ceux qui (ont la pèche d'Ecosse sont dehors 
six semaines à deux mois. 

11 ne reste doue constamment à la disposition 
de l'Etat que les navires qui se livrent à la pê- 
che côtlère et au cabotage. 

Or, le cabotage une fois anéanti, que, pressé 
par les circcnstances,alors que la partie la plus 
virile de la population maritime est au dehors, 
le gouvernement -e trouve dans l'obligation de 
faire une levée de marins, où les prendra-t- 
111 

La pêche cotière seule, déjà décimée par la 
levée permanente, lui restera : son persounel 
actif sera insuffisant II faudra lever des hom- 
mes déjà vieux, chargés de famille dont ils sont 
les seuls soutiens, peu propres au service. Que 
de causes d'infériorité pour nos vaisseaux I 







rendues pur SI. le rrélet 
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CHEMINS. 


DATES. 


TITRES DES ORDONNANCES. 


OBSERVATIONS. 


gag 


9 il mit 


Ordonnance concernant des addi- 
tions au tarif spécial pour le transport 
de Avenu marchand!*» par wagons 
complets de 3000 kil. 


Transport des bois de construction, 
bois en grume, sciages, poussier de 
charbon de bois et escarbilles, soumis 
au larifdes argiles, asphalte, bitume, 
etc., etc. (ordonnance du 15 février 
1854). 


Est et Xoao 


8 »oût.... 


Ordonnance concernant la délivrance 
de billets directs, a prit réduits, pour 
le trajet de Londres a Strasbourg et i 
Uale et cice reno. 


Billets directs, i prix réduits, dcli- 
vre* penaa 11 la vmon 0 cto j>^ur le* 
voyages de Londres à Sir»%bo<irg et à 
Balo et vice reria avec faculté de 
s'arrêter à diverses villes situées tant 

mr la lit/na dp TR&t min tur r.'Hr* fin 

Nord. 


Oblkans. • ■ 


t> Mût,.., 


Ordonnance concernant le transport 
de la colophane. 


Tarif réduit. 


O.E1MI SE . 


11 WUl • * 


Ordonnance concernant un tarif pour 
le tranaport des émigranta. 


Autorisation de transporter excep- 
tionnellement les émi-rants qui tran- 
sitent des chemins de fer de l'Eu à la 
ligno du Havre, au prix de 0,35 c. 
pour les émigranta et 0,15 e. pour les 




13 août.... 




Tarif de 10 centimes par tonne et 
par kilomètre appliqué ju transport 
des houblon» pressés et non p-essés, 
des laines lavées Ou non lavées, manu- 
facturées ou non manufacturées an 
départ de Strasbourg ou d« tout autre 
point do la frontière française. 




le transport él^SSâmi^bSSk'' 




13 août.... 


Ordonnance portant prorogation , 
jusqu'au 30 septembre prochain, de» 
tarif» réduits jrour le^tranaport et la 




Orlêass. . . 


13 août.... 


Ordonnance portant prorogation , 
jusqu'au 30 septembre prochain, des 
tarif» réduit» pour le transport et la 
manutention de» grains, farines, riz 
et mais. 




OklIaxs... 


18 août.... 


Ordonnance portant suppression du 
tarif spécial applicablo au transport 
des marchandise* en provenance ou 
en destination dea au-Jelà de Varea- 
nes sur AUier, ver» Roanne ou vers 




Ouleam.. . 


35 août..-. 


Ordonnance concernant le transport 
des vinaigre» nan'ais expédiés de Nan- 
tes a Choisy ou Paria. 




Est 


35 août. ... 


Ordonnance concernant de* addi- 
tions au tarif spécial pour le transport 
de divers*» marchand iv» par wagon 
complet de 5000 à 8000 UL 


Disposition» de l'ordonnance du 
10 février 183», rendues applicables 
aux gare» de Nancy et de Toul. 




31 août.... 


Ordonnance concernant la proroca- 
tion. Jusqu'au 31 décembre 1856, de» 
tarif» réduits pour le transport de» 
grain», farines, légumes sec*, ri», 
pooiroes de terre fécules cl *.voittôs» 
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sAiirr-DiïiEn. — 7 septembre. 

Les forges ne se ressentent pas do la morte 
saison qui d'ordinaire pèse à cette époque sur 
les commande». Cela tient à ce que les nom- 
breuses usines n'ont pu combler certains be- 
soins quo maintenant elles sont en train de sa 
tisfaire. 

La fonte pour affinage est entièrement dé- 
laisse j son cours de 155 fr. est purement no- 
minal 

Kn fonte pour fusion on a traité à 190 fr. a 
Saint-Dizier : c'est un prix établi que n'in 
fluenec pas le cours en baisse do la fonte an- 
glais;. 

Mêmes prix pour les fers laminés et les fers 
liaitua ; a 230 fr. les premiers, et 335 fr. les 
seconds. 

Im demande suivie favorise les fils de fer. 
Lo fil à clous a été payé 70 fr. rendu en gare à 
Paris. Divers placements en fil clair se sont 
effectués à & fr. 10 et 4 fr. 15 la botte 4 Saint- 

Dizier. 

raAscnii-coMTé. 
Foin àe$ maltttt rft forge*. 

Besançon, septembre : 

Il y avait quelquo incertitudosur la tenue de 
la foire : un moment même ou a pu croire 
qu'elle n'aurait pas lien, d'après les avis venus 
de différents cdtés. Mais les plus prudents ou 
les plus habiles axaient demandé d'avance leur 
approvisionnement* en sorto qu'il restait très 
peu du chose i vendre. 

Cette situation a rendu bien facile le main- 
tien de l'ancien prix de Mo fr., et lo disponi- 
ble manquant, par suite du chômage de plu- 
sieurs hauts fourneaux, il a été fait des war 
ei.és pour livrer à des époques plus éloignées 
que d'habitude. 

PARIS. 

Comme nous le disions jeudi, la baisse sur la 
place de Londres a Influencé sur les prix de la 
fonte a lloucn et à Paris. Kilo ne vaut plus, a 
Paris, que 215 fr. et 217 fr. 5<t écossaise n° 1. 
La fonte française est tenue a 210 fr. en pre- 
mière qualité. 

Cuivre. — La place de Londres a montré du 
calme, mais elle a maintenu les prix ; le mar- 
ché de l'Allemagne a teuu ses prix assez mal. 
La cote de la Buurse de Taris, qui nous est 
adressée, renferme plusieurs variations : cuivre 
de liussio, 315 3ï5fr. Des détenteurs tiennent 
jusqu'à 335 et Un fr. Le cuivre d'Angloterro, 
peu abondant, s'est, relevé à 317 f. 50 et 3-iu f , 
nu lieu de 315 et 320 fr. ; la provenance de 
Suètlu a, au contraire, vu ses prix faiblir a 
30.» fr., 3 i-3 fr. 60, de 312 et 3J5 fr. qu'ils 
étaient ; le cuivre d'Australie se conserve à 
317 fr. 50 et 320 fr. ; il y a eu une baisse de 
15 fr. sur le Chili brut, descendu a 280 fr. Le 
cuivre lamine jaune jouit toujours d'une de- 
mande empressée à 350 et 355 fr. ; le jaune 
vaut 320 fr. Quant au minerai de cuivre coro- 
roro. son prix a diminué -à 315 et 317 fr. 50. 
La baisse a donc dominé, celte fois, dans la 
cote des cuivres. 

Eiain. — A Paris, les cours restent sans 
chanceme.nt. Ktain anglais, 31)0 fr. ; Banea, 
310 fr.; Détroits, 305 fr. 



Plomb. — A Marseilla, cet article a fait, pour 
les affaires récentes, 51 fr. A Londres, la situa- 
tion est absolument la môme. Par suite, la cote 
de Paris se maintient a fie fr. 1rs provenances 
de France et d'Espagne, 75 fr. le ' 
suite d'affaires. 

Zinc. — Les correspondances de Hambourg 
n'annoncent rien de bien important. A cause 
de la rareté du zinc brut, le marché conservf 
sa bonne position. Les prix en général .sont 
sans modification. 

Sur le marché de Paris, Silésie à 60 fr., 
Vieille-Montagne à 66 fr. Le zinc laminé est 
sans variation à 70 fr. 

O. Sai-noue. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 2 septembre : 

Affaires peu suivies; toutefois les prix se 
soutiennent à 102 et 103 fr. les numéros mé- 
langés en fonte. 



— Le fret a baissé pour diverses destination* 
et augmenté pour d'autres : Imnkerque, 1 1 f.3> 
la tonne ; Calais, 10 f. 75 ; Abbeville, I 1 fr. 25 ; 
nochefort, il fr. 40; Marseille, 37 fr. 25 ; Bor- 
deaux, 22 fr. 50. 



Prl* 



fer» «t et»m 
Belgique. 



Liège, 2 septembre : 

l.a situation de l'Industrie sidérurgique dans 
noue bassin continue à être satisfaisante, et 
los prix so soutiennent avec fermeté. 



BOIS. 



Les ventes de tois de Bar-le-Duc et de Vassy 
avalent été fixées l'une et l'autre pour le même 
jour ; sur le» observations présentées par les 
intéressés, il a été décidé que les adjudications 
de Bar, annoncées pour le 16 octobre, auront 
lieu le 40 du mémo mois. 

— Nous n'avons, cette semaine, aucun fait 
nouveau à constater sur la position des bois. 
Même calme, mêmes plaintes de la part du 
commerce. A saint-Ui/ier, on nous apprend le 
placement d'uu lot de charpente ordinaire à 
4 fr. 50. 

— Voici lo relevé des quantités do bois a ou- 
vrer et de bois a briller entrées, à Paris du 
1" janvier au 1" juin 18."ii : charpente bols 
«hir, 43,1105 stères; charpente bols blanc, 
7,750 stères. Sciages IkjIs dur, 1&8,25S,4 0 mé- 
trés courants ; sciages bois blanc, â5 l,779,V00 
mètres courants. Bois à brûler dur, 100,995 
stères; bois à brûler blanc, 60,756 stères. 

— On a cédé le bois à brûler , à Château- 
Thierry et a Ep'-rnay, à 75 fr. le décastère. 

Des adjudications se sont faites a 13 et I i fr. 
pour des menus lots soumissionnés l'an dernier 
h 15 et 16 fr. le stère. 

— On annonce pour le 21 septembre, à Trols- 
Fonttines, une vente de chablis, bois façonnés, 



otc, provenant de la forêt domaniale de Trois- 
l'ontaines et des forêts communales de Maurupt 
et de Sermalzc. 

O. Saufiqoe. 
/L'Ancrt d* Suint- Diiier.) 



r*»un ai¥*r». 



M. le comto Dubois, directeur i 
chemins <l«> fer. est arrivé de Bordeaux à Dax 
dimanche, 10 du courant, après avoir franchi 
la distance entre ces deux villes en quatre 
heures de temps. l'Iaré sur la locomotive, le 
comte Dubois a examiné l'état de la voie et a 
témoigné aux Ingénieurs la satisfaction q,:'il 
éprouvai! de la manière dont les travaux ont 
été dirigé*. 

— Dans la soirée du mardi • î, le feu s'est 
déclaré dans la gare d •« marchandises d'Arles. 
Malgré de* secours instantanés, l'établissement 
tout entier est devenu la proie des flammes. 
Heureusement, il n'y avait en gare que 183 
tonnes de marchandises de montée et peu ou 
point de descente. Dix wagons ont été brûlés 
ainsi que les d < iix grues qui les desservent. Les 
marchandises, le hangar et les wagons étaient 
assurés. 



Prix des charbons au marché du vendredi, 
8 septembre 1b51 : — \ewoa«tle, Buddle's West 
Hartley. 21 fr 35 c; Hasiings llariley , 
21 fr." 3» c: navensworth's West Hartley, 
24 fr. 35 c.; Taufield Moor Butes, 18 fr. 75 c. 

— Siindcrlatid et Seaham : W. K. Haawell , 
S8 fr. 75 c: dito, (letton, *8 fr. 75 c; d" Laïub- 
ton, 98 fr. 10 c; d" Russel's llotlon, 2H fr. 40 o. 

— Stuekton et Hartlepool : W. K. Cassop , 
Î6 fr. ï5 c; d* Hartlepool. 28 fr. 75 c; d" Rel- 
loe. i% fr. 10 c; d» .South-llartlcpool. 28 fr. 
10 c. Arrivage» au marché, 45; vendus, 15; 
reste, 20 ; 1 10 bateaux a l'eau. 



Féru unclali 

(Hinint) Journal.) 

Glasgow , 7 septembre. — Les cours des 
gueuses sont trè^fermes. Les numéros 
gés, 83 s.; hier, quelques milliers de 
ont été négociées à 82 s. 9 d. au comptant ; la 
vente n'était pas activa V I, 84 s. 3 d. à Si s. 
6 d.; n* 3. 81 s. Od. a si s. 

Liverpool, 7 septembre. — Les fers travail- 
lés sont très-recherchés et les prix sont bien 
soutenus. Les commandes d'Amérique sont peu 
fortes. Les gueuses sont en défaveur quant 4 
présent. Aujourd'hui le marché a été sans ani- 
mation; les prix nominaux ont été de 82 s. 
9 d. a 83 s. H y a des demandes d'étaln. Les 
affaires sur le cuivre et le plomb sont nulles. 
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SCHNF.LL, FRISCH ET C. 



Messieurs les actionnaires sont prévenus 
qu'ils pourront, à partir du 20 septembre cou- 
rant, déposer au bureau de la Société, à l'aris, 
ruo di! Luxembourg, 47, leurs actions nomina- 
tives de 750 fr., pour être échangées contre 
deux actions au porteur do 37.» fr. 

Lors du dépôt de leurs actions, il leur sera 
délivré un reçu désijniant le jour où ils pour- 
ront retirer les nouvelles aetion», et en môme 
temps toucher 5» fr. de dividende par action 
ancienne, ce qui, avec l'intérêt payé au mois 
du janvier dernier, portera à 8T fr. r,0 le pro- 
duit do chaque action pour l'exercice 1853. 

Le Conseil d'administration de la Société sai- 
sit cette occasion de porter à la connaissance 
de MU. les actionnaires qu'il s'est réuni a Itams- 
beck, au centre même des nouveaux établisse- 
ments de Wcsiphalie, afin d'assister a la mise 
en activité des ateliers de préparation et de fu- 
sion, et déjuger par lui mémo do l'avenir que 
présente la nouvelle acquisition. 

11 a pu constater l'existence de masses énor- 
mes de minerai do plomb et de zinc, d'une ex- 
ploitation facile et pou coûteuse, et 11 s'est con- 
vaincu que. sar.s efforts, on pourra produire 
des quantités illimitées de métaux, à des prix 
tellement réduits, qu'aucune concurrence ne 
sera possible. 

La teneur en argent du dernier minerai do 
plomb découvert a été reconnue Iteaucoup 
plus considérable que celle indiquée précédem- 
ment. 

En résumé, toutes les prévisions, quelque 
favorables qu'elles aient pu être, oui été dépas- 
sées, et le Conseil croit pouvoir, plus que ja- 
mais, faire espérer à MM. les actionnaires de 
cotte entreprise des résultats importants et 



, 2 septembre 185*. 

L$ directeur général, 
Db Sassmat. 

Conseil d'administration, 
Le président, 

AXDRK KOECUU.1. 



Par délibération du 



CAISSE 
JOUBIAI DES CHIIIIS DE FER. 

Sous In raison sociale : J. MIRÉS ET O 

CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison e*t le centre des 
renseignements relatifs à celle grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuterlesopérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se cliarge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, lis actions et obligations de che- 
mins de fur, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de litres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et dei capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clie-Us, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



M. le comte do V***, à Nantes. — N» 1 est 
préférable; employez la moitié en ce fonds, et 
le reste en lettres K B ou A. 

M. F. L., a Bordeaux. — Mulhouse. 



M. B. B., h Roanne. — Pf 1, environ 13 o/f). 

— N* 2, sécurité complète. — «• 3, le Conseil 
fonctionne. 

M. Ch. M., à Tonnerre. — N« I, cette opéra- 
tion est dangereuse. -X" 2, mauvais arbitrage. 

X J 3, c'est une erreur, le revenu sera à peu 
prés do 22 fr. pour 1851. 

M. V. K., à Bîois. — N» 1, Lyon, Strasbourg. 

— IN* 2. cela se fera. 

VI. E. G., à Nancy. — V I, non, pas encore, 
nuis cela le deviendra probablement. — N* 2, 
la session de IS55 donnera saUsfaction com- 
plète. — N» 3, oui. 

M. I, , à Tourna)'. — N" I et 2, oui. 

M. E. M , à Carpentras. — VI, vende*. — 
V 2, conservez. — V 3, 350 fr. — N° 4, non. 

— V excellente affaire. 

M. T F. A. — Cela ne continuera pas tr-'s- 
probablcment. 

M. L., à llordcaux. — N» 1, échanger par le 
n" 5. - V i. 70 fr. — N* 3. rien. — X» u, l'in- 
térêt 

M. J. P., à Etampes. - VI, la liquidation. 

— N«2, vendre. — Si" 3, oui, maisavee.de 
nouvelles actions. 

M. E. M., à Cherbourg. — X» I et 2, comme 
placement, conserve*; connue spéculation, la 
■.-olution de la question d'Orient dira si vous 
ave* blon opéré. — 3, Lyon, Nord, Stras- 
bourg, Orléans. 

M. K. S. — Pour 1855, l'Intérêt a été de 5 o/o 
sur le versement, et le dividende s'est élevé a 
fr. ; pour I8">3, l'intérêt a été égaU'iucnt 
de ;> 0/i> en versements : le dividende a été de 
25 fr. L'intérêt se paie en jauvler et juillet ; le 
dividende avec l'intérêt, en juillet. 

/. /_ — v I, 4 fr. - N j 2. 50 fr. — V 3, 
par le retard apporté à l'ouverturo de la ligne, 

— V 1. oui, il faudra en profiter pour écouler. 

— N" 5, ceci dépend de la politique. 

M. A. C, à SuintMandé. - X- 1, oui, il faut 
modifier comme placement et vendre les pre- 
miers. — X* 2. «2 »n. — X* 3, non, mali retar- 
dée. — V 4, la fusion avec l'Est sera fuite 
avant un mois. 

M. L. A , à Paris. — V I, oui. — V 2, bonne 
valeur à son prix. — N* 3, il n'y a pas sur ces 
valeurs de marché; il faut conserver jusqu'à 
nouvel ordre. 

M. II. à Verdun. — N" 1, ceci dépend des 
événements ; au cours actuel, peu de chances 
de succès. — N* 2, oui, si la politique ne s'y 
oppose. — N» 3, ceci est une ' 
tique. 
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J38,!|71 



1 37.280 



Chemin de fer du \oril. 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 

Do 10 au le septembre 185». 

440.368 53 

*c 4M 536 90 

Total 000,925 23 

V3. 

434.791 80 
374.3B1 12 

809.172 92 

1" Janvier «a 10 i 

1894 27,490,098 27 

1851 23,713,942 99 

Dtrrtsescs.. 3.720,1 5 J 28 



> à Beu». 

•) 

Du 10 au 10 septembre 18S4. 

1J7.32Î 40 

S**, Ctt 107,71,0 10 

Total de la semaine 201.008 30 

Semaine correspondante de 1853 284 OS* 30 

Total de l'exercice courant 2,B24.33.i 33 

Exercice correspondant de 1833 ~2 981 .302 05 

Un de fer de Benea an navre. 

( Longueur exploitée , 91 kilam.) 
Du 10 au 10 septembre 1834. 

20.333 voyageurs 58,485 85 

Bagages, marchandises, etc 52,129 70 

Totsl de la semaine 110,013 33 

Semaine correspondante de 1851. . . . i2?,880 03 

Total de l'exercice courant 265,160 40 

Total do l'exercice correspondant 273,322 20 

Chemin de fer de Parla à Lyea. (1) 

( Loofuenr exploitée, 507 kilom.) 

Du 10 au 1G septembre 1854. 

Crande vitesse) 72.099 voyageurs.. 329.Î75 30 
Petite vitesse) Bagages , marchand . . 303,5 a 3 53 

Total de la semaine 034,819 05 

Recettes antérieures, k partir du 1" 

janvier 1854 14,810,480 03 

Total I3.443.29ii 10 

Semaine correspondante de 1853 484,698 55 

Recettes antérieures, k partir du 1" 
Janvier 1853 13,000.'J30 47 

Total de l'exercice correspondant. .. 14,145.658 02 



Chemin de fer de Parla à Orléans. 

(Longueur exploitée 1,158 kilom.) 

Ou 10 au 10 septembre 1834. 

402,029 09 

te 587.453 43 



Total . 



■ ■■.■•.■•■•a fWMr , .47!| 54 

de 1853 903,139 15 

1854 89 335 39 



Receltes du 1" janvier au 16 scpwmb 30,053,070 69 
Recette correspondante de 1853 24,825.857 89 



Diiftf-ence en faveur de 1854 5,b25,22l 



ns de fer de l'Kat. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bdle, Metz, Forback 
et embranchements. 

(Longueur exploitée. 814 kilomètres.) 
5* au née. — 37* semaine. 



Du 10 au 10 septembre 1834. 



Voyageurs. . . . 
Marchandises . 



370,557 79 

388.401 90 

Total de la semaine 76S.019 69 

Recette* antérieures 21,912,645 20 

Total oexesal 22,677,06s 89 



37* semaine de 1834.. 765.019 09 

corresp-jndaulo de 1853 008,361 60 

Différence er. faveur do 1854 OO.OiO 09 



Exercice 1854 22,G77,r.64 89 

Id. 1833 ltl.V16.93V 22 



Différence on faveur de 1854... 2,700,735 67 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1853. 
Du 10 au 16 septembre 1854 

Voyageur» 14,160 93 

marchandises k grande et pe- 
ssao 16,193 30 

Total 3C,36q~23 

Recolles antérieures 1,100,877 00 

TotAL .71,131.237 23 



Cliesala de fer de l'Oaeot. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
du 11 au 17 septembre 1R34. 



Ouest. - 19.653 voyageurs («r. vitesse 84.130 00 
(Petite viles**) 51.075*5 



Total 135,214 35 



Rive droite. — 45,74-1 voyageurs 36,x"6 95 

Rive gauche — 31,903 voyageurs 22,159 20 

Total 103,650 50 



Semaine correspond, en 1833 Ouest »4,9î0 09 

Rive gauche , 72,088 65 

Rive droite 35.185 20 



(1) L'ouverture de la section de Chàion-sor-Sanoe k 
Lyon v Vaise) a nu lieu le 10 juillet 1834, pour le ser- 
vice de la grande vitesse, et le 31 août 1854 pour le 



Total 102,800 54 

Recette totale du 1" Janvier au 17 se|>'< iti1lrel854 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1854 5.347.R54 09 
Idem. — 1843 4,657,183 07 



Chemin de fer de I.yon à 1» ■éditer I 

( longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 

Recettes du 3 su 9 septembre 1854. 

Avignon à Marseille et rive droite du Bhône. 

Voyageurs 73.821 25 

Uagagt* et marchandises 93,0 97 35 

Total de la semaine ÏÔ6 918 60 

correspondante de 1853.. . 192. 741 »5_ 
Diminution ?5,s;3 35 

Secf.'un d'Avignon à Valence. 

Voyageurs M, IV) 45 

Bagages et Marchandises 14, » 2l 00 

Total de la semaine .... 51,430 43 
Recette totale de la semaine sur le 

exploité 221,33» M 

Total dea recettes, k partir du 

1» janvier 7,337 ,700 53 

correspondante de 1833 3,804,483 <-0 

Augmentation I.533.3u4 63 

de Lyon k 1 
3 au 9 septembre 1834. 
exploitée, 150 kilom.) 

23,274 voyageurs, grande vitesse 46.291 Si 

Petite vitesse 133.632 14 

Services annexes 6.6 66 54 

Total 185.591 5J 

Recettes de la semaine correspondante en 1833. 

G-ande vitesse 44 727 53 

Petite vitesse 110.416 «1 

Services annexes 7.073 45 

Total l'i'-.JiT v) 

Recette totale du 1" janvier au 9 septembre 

1854 6,38n,650 «7 

1833 5,515,256 03 

- '■■ - — 

===== 

Chemin de fer de Halnl Cerintsln 

Mou d'août 1834. 
Voyageurs Si-Germain 269.180 
id. Auteutl... 249,739 

Toul Si8,9<i5 Recettes. 274,919 43 

Redevances et péages 
desclieminsde Rouen 

et de l'Ouest # 109.479 65 

Tolal * "'384,399 10 

Août 1833. 

Voyageurs 310.440 Recettes. . 330.187 33 

Différence en favëur~dê~Ï854.. . 43.21l~3s 

COHfASUSON ; 

Les huit mots de 1834 ont donné 2,158472 44 

La même période de 1853 a donné... 1,799,720 46 

Différence en faveur de 1854... . .T~3 8,-51 Vf 

Chemisa de fer do Pssrla * Orsay. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 
Août 1854. 
Yojrft*> a u™. BrcHl-i HBr*rt*. etc. Tolaui. 

1834 B5.535 48,406 15 1,070 05 49,476 20 

1S53 04,203 46,553 35 H.2 45 47.115 80 

Eu faveur de 

1834 1,832 80 507 60 2,860 J0 

(1) En faveur de 1853. 8,070 voyageurs. 
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CHEMIN DE FEU 

D'ORLÉANS. Directeur Je la 

Compagnie a l'honneur d'informer 
MM. If» actionnaires que le paietuunt 
de l'intérêt annuel de. . . 
et d'uu à-compte de. . . . 



15 fr. 
15 



sur Us dividende de 
rlce 1854. soit, par action. . 30 fr. 
sera effectué à la Caisse, centrale de la 
Compagnie, rue de la Chausséc-d'An- 
tin, n* 11, à dater du 1" octobre pro- 
chain. 

Comme d'ordinaire, le* coupon» et 
les titres nominatif», sccoin pallié» do 
leurs bordereaux, seront reçu* * ,a 
Caisse centrais, dés lo 15 septembre. 

Le Vireclcur, 

C. Dioiox. 



DE FER 

D'ORLÉANS. 

Huns de l'émission de 1854. — Le 
Directeur de la Compagnie rappelle A 
MM. les porteurs d'obligations non 
libérées de la dernière émission (1854), 
que le deuxième versement de 100 lr. 
doit cire effectué le 1" octobre 1854. 

Ceux de MM. les porteur» qui n'au- 
ront pu» fait ce versement niant te 
U octobre seront passible* de l 'intérêt 
de retird A i 0,'0, A partir du I" octo- 
bre, jour de l'échéance. 

Pour faciliter l'opération, la Caisse 
commencera, dés le 15 septembre 
courant, à recevoir le montant do ce 

U Directeur, 
G. Didic*, 



CHEMIN DE PER 

OTiDI (A UC MM. les porteur» 
UilLCAnOi de titres provisoi- 
re» libéré» de l'emprunt 3 0,0 de 1852 
sont Invite» d<! nouveau A sa présenter 
A la caisse du service central de la 
Compagnie, rue de la Chaussée-d' An- 
tin, n" 11, pour échanger ces titres 
contre des tiires définitif». 

MM. les porteurs de titres du même 
ctrprunt qui n'ont pas encore com- 
plété tour» versements sont invites A 
le* effectuer dans le plu» brefdélai, 
faute de quoi la Compagnie se verrait 
dans la nécessité de faire vendre à la 
Bourso lu» titres dont le» 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

MM. les porteurs d'obligations de 
la Compagnie du chemin do fer de 
Paris A Lyon sont prévenus que le 
cinquième coupon d'intérêt leur sera 
payé, A partir du 1" octobre 1834, A 
la «Use de l'Administration centrale, 
47, rue do Provence. 

MM. les porteurs d'obligations pour- 
ront déposer A l'avance leurs borde- 
reaux avec les coupons A l'appui, A 
partir du 20 courant, de 10 A 3 heures. 

le Secrétaire général, 

g. «ai.. 

CHEMIN DE FEU 

DE LYON A LA IKÉOI- 

TCDTJIlltC ACTIONS. — Le 
I tmiANtr. sunewre d'intérêts 



érltéani l.i 1" octobre prochain sera 
pa.y; a dater (Imlit (mir, \ raMu de 
0 fr. par ae::»-.!, dans I •* bureaux d« 
la Compagnie : 

A Paris, ruo Laffïlte, 23 ; 

A l.yon, place de la Couelierie-dns- 
Terreaux, 12; 

A Marseille, A la Gare. 

le w-wnl itMi lofer» .les.int .'•«n- roosl.t* 
•- »■ sur Ifc'tliin, Il a'j « 



pn« li.-n s it.-ln.'-li.-n'fi.l *• e.-.i|NWi. rt 1s j.r.xn. 
t.tlou .le l'ur.Kqi e> iiblit|«fnalii». 



CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

T'DPHl<tC Emprunt de 60 

iCnnnriCC militons. — Obli- 
gations 3 0,0.— Le semestre d'intérêts 
échéant le 1" octobre prochain sera 
payé A partir dudit jour, A raison de 
12 fr. .',0 par obligation, dans les bu- 
reaux de la Compagnie ci-dessus dési- 
gnés, A Purin, Lyon et Marseille. 

les Mtintf * l<-s muscs» «InbSItiiliMil pour- 
ront ein- 1 U feux, il partir «u 

m r ■ 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux A va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Pari* pour Valence. Avignon, Mar- 
seille, Nlracs, Montpellier, etc., S li. 
25 m. soir, omnibus; 8 h. 25 m. soir, 
express. 

Trajet de Paris A Marseille en S* 
heure» par express, et en 32 heures 
par omnibus ; billet» direct» et enre- 
gistrement de bnga;ç» pour les desti- 
nations ei-de*sti» aux gare» de Paris, 
Dijon, Chalon, Micon et V»i»e. 



CHEMINS DE FER 

I1C I TOT ''' place de 

UC L LO I . Strasbourg Le Con- 
seil d'administration a l'hnuneur d'in- 
former MM. le» porteurs d'obligations 
de l'ex- ompa^uie de Strasbourg A 
BAIe, emprunt de 1843, que le tirage 
" a eu lieu le 8 juin courant, eu 
du Conseil d'administration. 
Les obligation» dont les numéro* re- 
latés ci-dessous sont sortis de la roue 
A ce tirage, seront remboursée», A par- 
tir du 1" octobre prêchai u, A la caisse 
de la Compagnie de l'Est, rue et place 
de Strasbourg, de 11 heure* A 3 heu- 
rcs* 

Numéros sortis. 



1481 


1030 


077 


2114 


2im 


1 'it»3 


2453 


1099 


2'i75 


330 


1624 


810 


160 


1310 


•2X16 


J487 


2451 


2608 


Î018 


1294 


2350 


2683 


1314 


236â 


1030 


2327 


2579 


1547 


1227 


2230 



CHEMINS DR FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
quj le dividende du pretni. r semestre 
de I année I»i4 est payable, à daterda 
7 août courant, A raison de 27 fr. 50 c. 
par action, A la caisse de laCompagnie, 



ruo d'Amsterdam, n" 11, de 10 heures 
A 3 lieun», sur la présentation des 
titres. 



CHEMIN DE FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
que l'assemblé,' pénéralo semestriel!!, 
prescrite par l'un. 39 des statuts, aura 
lieu le vendredi 29 septembre 1814, A 
trois heures do l'après-midi, au t>iéç<; 
d.i la Cotnpnguic, rue d'Amsterdam, 
11, 4 Pari». 

Le* aciionnairt-s propriétaire» ou 
porteur» de vingt action» au moins, 
soit en litre», soit en certificat» de dé- 
pôt, qui désireront assister A cette as- 
semblée devront, aux termes de l'art. 
41 des statuts, se présenter au siège 
de la Compagnie, avant le 15 septem- 
bre prochain, do dix heure* A trois 
heurespour retirer leur carte d'admis- 
sion. 

Il» auront A produire A cet effet 
leur» titrw nominatif» ou cenifteat» 
de dépôt et A déposer les titres au por- 
teur. 

Des modèles de pouvoirs sont déli- 
vré» au siège do la Compagnie. 
Par ordre du Conseil : 

Le Chef de r Exploitation, 
G. dr Um si tint 



C1IEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE. ™t 

de 50 fr. appelé pour le 13 mai dernier, 
n'ayant pas été effectué sur les 1,450 
actions dont le-, numéro» suivent, avis 
est donné aux porteur» que, faute de 

Mxterat's'de'rart"^ 

lor.1-1033 
1381—1385 
1538—1539 
2037—2050 
2227— Î231 
2907—298* 
5986-5987 
0807 0900 

7535 
9048—9050 



1056-1000 1230-1240 
1471-1480 1501—1510 
15.14 1 997— 200O 
2127-2136 2152—2170 
2510—2525 2731—2755 
2997—3000 5802—5870 
0780—0795 6841 
7009—7012 7038 — 7039 
8156—8100 8071—8376 
. 9314—9323 9360 
10380—10410 12600-12615 12*11— 
12815 13171-13175 16571—15173 



20305 Î1671— 21673 ÏÎ586-2J095 
2285*— 22885 23171— 23IR5 23410- 
2.1400 25971-25975 2:2GC-27285 
2T.ViO— 27.V>0 26140— JplOO 29601— 
297 10 33231— 33260 Sjiïl— 35570 
302ti«-3e2N5 37411—37415 383.M — 
38353 30026—39040 .19100 — 30110 
3922<1— 39243 3904I-39959 40281 — 
40400 40:101— 40320 42841—47880 
42901—42980 43021 — 4322') 00001 — 
6(i020 637(11-63820 639Ï1— «5940 
6oa81_fl«|20 6622I—C6360 07621— 
67700 69161-69180. 

Il reste, en outre, 73 actions : 

12.841 A 12,845; 17,041 A 17,660; 
21,316 A 21.325, 

sur lesquelles !o versement au 15 mai 
n'a été cfiïctué que pour moitié ; le 
présent avis e-l adressé également aux 
porteurs de ces titre»; Il (iejtdra lieu 
do première mise en demeure. 

Les versements sont reçus A BAIe, an 
sié»:<) de la Compagnie, et A Paris che* 
MM. Ad. MarsuarJet C*, " 
18, rue Beigere. 

Ce 2 septembre 1SS4. 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

DU MM! ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GAROH- 

yr '-es admiuintriiteurs de la fom- 
IIC. jM'niic des chemins de fer du 
Midi ont l'honneur de prévenirMM. les 
actionnaires quo le troisiimo verse- 
ment, llvé A cent francs par action, 
s'effectuera du 5 au 15 ortobra pro- 
chain. A Pari», A la Société générale de 
Crédit mobilier, place Vendôme, n' 15; 
A Bordeaux, aux bureaux de la Compa- 
gnie, ailées de Tourny, n* 33. 

Eu vertu d'arrangement» pris avec 
la »ociété générale de Crédit mobilier, 
MM. le» actionnaires auront I» faculté 
de faire effectuer ce versement do 
101 fr. par le Crédit mobilier, en dé- 
posant les titres A la caisse de cette 
Société. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

U Secrétaire de la Compagnie, 
G. Pouasd'i 



CHEMIN DK FER 

VICTOR-EMMANUEL. 



Le Conseil d'alministration a l'hon- 
neur de p,évenir MM. les actionnaires 
qu'un versement de 50 fr. par action 
devra être effetué, soit en deux paie- 
ment», soit on un seul, et dans le» con- 
ditions suivantes : 

25 fr. par action, du 1" au 10 octo- 
bre prochain, et 23 fr. par action, du 
1" au 10 janvier 1855. 

Aux tonne» des statuts, toute» le» 
sommes versées ponant un intérêt de 
4 1/2 0/0 garanti par le gouvernement 
saide, ceux de MM. les actionnaires qui 
opéreront le deuxième versement par 
anticipation Jouiront également de cet 
intérêt, A partir du Jour de. leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époque* 
et dans les proportions indiquée», l'in- 
térêt sera du pour chaque jour d» re- 
tard A raison de 5 0,0 l'an. 
Les vcrserccnl» seront reçus : 
A Paris, rue Basse-du-Remnart 48 
bis ; 1 . »» 

A Chambéry, A la Banque de Savoie; 
A Londres, cher MM. »ir John 
Easthope et C*, 38, Throgtnorton- 



Par ordre du Conseil d'administra- 
tion : 

U Secrétaire, Le Pmvost. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CRÉDIT MOBILIER. 

La Société génériile de Crédit mobilier 
a l'honneur d'informer MM. les action- 
naires de la Compagnie des chemins 
de fer dit Midi qu'elle *o charge de 
faire pour leur compte le versement 
de cent francs par action, appelé »itr 
les titre» de cette Compagnie, A partir 
du 5 octobre prochain, La durée des 
avances A faire est limitée A uoe année 
de cette date ; l'intérêt est fixé A 4 0/0 
l'an. — Le remboursement pourra se 
faire par anticipation, moyennant une 
bonification de 1/2 0/0 A la Société gé- 
nérale. — Les bureaux sont ouvert» 
pour cette opération, A Paris, p!acc 
Veiidôtne. n- 15; A Bordeaux, allée» de 
Tourny, n* 3J. 
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CHEMIN DE FER 

nr i tôt r, " , p' ttc,î «•* 

UC L tOl, Siraslvnire. — L* 
Comnaimle a l'honneur d'informer I» 
public qui', par suite d'une comrii- 
nniwn rouvelle, arrêtée entre elle fit 
Ira chemin» do fer allemand», il vient 
d'être apitorté une grande accélération 
dans la marche de» trains entre Paris, 
Vienne et ferlin. 

On rient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de VI nne en 58 heures. 

Oi: va i Berlin en 38 heures, et à 
Vienne en 59 heures. 

I.o* départ» oui lien : 

D« Paris poar Berlin, à 8 heure» du 
soir. 

De Berlin pour Paria, A 8 heures 65 
minutei du soir. 

De Paris pour Vienne, à 8 heures du 
soir. 

De Vienne ponr Paris, à 7 heures du 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. tSSZÏÏÏÎ 

ta Compagnie du chemin de f»r de 
l'Ouest a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires nue le coupon d'intérêt du 
prrmier semestre de l'exercice 1854, 
représentant 2 0/0 sur le capital versé 
au f* juillet, soit 5 fr. par action, «era 
pavé à la caisse de la Compagnie, (tare 
Satni-I aiare , A partir du J octobre 
prochain. 

I* deuxième semearre d> l'intérêt et 
le dividende de l'nnoé» entière seront 
pav's le 1" avril prochain. 

r_a caisse 'era ouverte tons les Jours, 
les dimanches et fêtes exceptes, de 
10 heures a 2 heures. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Coitih. 



CHEMINS DE PER 

DE PARI 5 A CAEN ET 
A CHERBOURG. 

tration a l'honneur de préven i r M M. les 
actionnaires que, conformément i l'ar- 
ticle 14 des statuts, il est fait sur le 
capital social un appel de 75 fr. par 
setion, qnl devront être versés à la 
caisse de la C'nipsp>ie, nie d'Amster- 
dam, 11, A Paris du t" octobre au 
1» novembre 185,. 

A partir dut" novembre prochain, 
à d. faut de versement, l'intérêt sera 
du, pour cha îne jour de retard, à rai- 
son de 5 0/0 par an. 



CHEMIN DE FER 

DE GRM88ESSÀC & BÉ- 

7ICDC ^ Conseil d'admieistra- 
£IClll»< tion a l'honneur de préve- 
nir M \1 les actionnaires qu'aux termes 
de l'art. 40 dos Statuts, il sera payé, à 
partir du 5 octobre prochain : 

1* Au siège de la Compagnie, à Paris, 
boulevard Poissonnière, 14; 

l* A 1-nndros, chei MM C Deraux 
et C, Klng-Willium Mrvet, «ï, l'inté- 
rêt, à raison da 4 0/0 par an, sur la 
somme de 200 fr., montant des ver- 
sements effectués Jusqu'à ce Jour. 

COMPTOIR D'ESCOMP- 
TE DE PARIS. w 



Comptoir possédant an moin* dix ac- 
tion! «ont ron oqués en assemblée 
générale extraordinaire pnur le ïl oc- 
tobre, i une heur» de rrlcrée salle 
Hcri, rue de la Victoire, n* 48), A IVnVt 
de procéder aux élections prescrites 
par les art. 10 et S2 des nouveaux 
statuts, et do prendre la décision sti- 
pulée dans l'art. 31. 

D'après l'art. 33, MM. les aetion- 
nairns devront déposer leurs action* 
au siège de la Société, rtre Bergère, 
n" 14, vingt jours au moins avant 
l'époque fixée pour la réunion. 



DE PARIS A LYON. 

Ouvortun de la section comprise entre 
Chalun «t Lyon. — Modification au 
service d'été à partir du nantit 1854. 

— Heures des départs de Paris pour 
Melun i la matin, a 8 h. 5, — 8 h. 35, 

— Bh. 45,-10 h. 45, — 11 h.45i — 
la soir, i S h. Î5,— 4 h. 30,-5 h. 15,— 
8 h . 5,-8 h. 30,-0 h. 45. — pour Fon- 
tainebleau et Mojiereau : le matin, A 
8 h. 3, — 8 h. 35, — Oh. 43, — Il L. 
45; — le soir, A 2 11. 35, — 4 h. 30, — 
» h. 14, - 8 h. 5, — 8 h. M, — • h. 
45. — Pour Sens, Joigny, Tonnerre, 
Monlbanl, Dijon, Beauue, Cbalon et 
Maçon t le matin, 4 7 h. 30, — 8 h. 5 

— 8 h. 35; — Icioir, à 2 II. J5, — 8 h, 
5, - 0 h. 45. — Pour Lyon (Vaine) : le 
matin, à 7 h. 30, - 8 h. 5; -le soir, 
à 2 h. 23, -8 h. 5,-0 15. 

Des billets d'aller ot retour, à prix 
réduits, seront distribués ton> 1rs jours 
4 la gare de Paris, pour tes gare» do la 
ligne jusqu'à Montereau, et i chacune 
de ce» gares pour Paria et retour; 4 la 
gare de Lyon, pour les gare» du la ligne 
Jusqu'à Clialon , et à chacune de ces 
gares pour Lyon et retour. 

Ces billets donneront droit de circu- 
ler daos tous les trains de la loti niés 
pour laquelle ils auront été délivrés, i 
l'exception des Irait» oxpresa. 

Trains de plaisir a prit réduits, de 
Paris i Fontainebleau, le* dimanches 
et Jours do fêtes. Départ de Paris à 
0 h. 30 du matin; départ de Fontaine- 
Paris, t 0 h. 30 du 



Prii de* place* (aller et retour cotn- 
pri») s classe, fi fr.; — J* classe, 
è fr. 50 c-i — 3* classe, 3 (r. 50 c. 

ANCIENNE COMPAGNIE DES 

MINES DE L'A GRAND* 
COMBE Er CHEMINS OE 
FER DU GARD, IL'Tti 

obligations sorties au linge et les cou- 
pons d'intérêts à l'échéance du 1" oc- 
tobre prochain auront payés 4 partir 
dudil jour i 

A Nimes, au siège de l'adminutra- 
tion : 

A ParU, chex MM. de Rctbacblld, 
frire* ; 

A Marseille, chci M. Roui de Frais- 
ai net. 

SOCIÉTÉ FERMIÈRE DE LA 

FONDERIE DE CARONTE 

«•« <l>» Mliara llr lis MésaHl 

Ingérant provi-oire, en exécu 
tion de la délibération de l'assemblée 
générale du 14 courant, Invite MM. 



porteur* d'actions A verser, dans le 
délai do dix Jours , a la caisse de 
MM. Seguin frères, banquier* de ladite 
Swicté, rue Louis-le^Gralld, n* 3, la 
somme de quinze franc». 

A défaut do paiement dans ce délai, 
qui est de rigueur, le gérant sera dans 
la nécessité de faire vendre les actions 
en retard à la Bourse, conformément à 
l'art. 17 



Le gérant provliolre, 
J.-V. Annaux. 



HOUILLÈRES DE POR- 
TES ET SÉMÉCHAS^S 

runts et, autant que de besoin, le 
liquidateur des Houillère* de Portes et 
Sénéclias Gard; ont l'honneur de pré- 
venir MU. la actionnaires ou'uue 
assemblée générale extraordinaire est 
convoquée à Paris, le 36 septembre 1834, 
4 midi précis. Maison Leuiardtlay, rue 
Richelieu, 10 

L« but de cette assemblée est : 1« de 
ratifier autant nue do besoin la vente 
des houillères de Portes et Séuéclias, 
faites ru vertu des autorisation» pré- 
cédemment donnée» par diverses as- 
semblé s générales, tant 4 la gérance 
aa'k la liquidation , ou d'approuver 
I apport qui aurait été fait drsdites 
houillères dans une Société ; 

T De recevoir, s'il y a lieu, la dé- 
mission du liquidateur, et do pourvoir, 
dans ce cas, è sou remplacement par 
la nomination d'un ou plusieurs liqui- 

3* Da confirmer à la liquidation le* 

pouvoirs précédemi 
liquidateur, et d'y 
est; 

4* Et enfin de délibérer tnr toute* 
les questions qui pourraient être la 
conséquence de ce qui précède. 

Les actionnaires p jeteurs de vingt 
actions au moins qui voudraient assis- 
ter 4 cette réu lion, devront déposer 
leurs actions au moins huit Jours à 
l'avance i 

A Pari», eh« MM. 1. Mires et C». 
banquier», 85, rue Richelieu ; 

A Bruxelles, chei M. Druguann AU, 
banquier ; 

A Liège, chex MM. Nagelmackers et 
Ccrfontaiue, banquiers. 

Il leur eq sera délivré 
carte 



Sljni: LrrFLLtrtta, N. Dtinor, 
cii-gé sut ; 
E. Vïunta, Weasaoc». 



USINES DE SIPTÈMES. 

MM. les actionnaires sont prévenus 
qoo, conformément 4 l'art. 16 des sta- 
tuts, l'intérêt annuel de 3 0.0, soit 
12 fr 50 par action de 250 fr., sera 
payable dès le 1" octobie 4 !a caisse 
de la Compagnie, i Marseille, ou cites 
MM. Alliez, Grand ot C*. banauier* de 
la Société, 4 Paris. ' 4 



VENTE IMPORTANTE. 

Avt, aux Compagnie» de chemin de fer, 
aux conbtructeur» de voiture», aux in- 
génieurs, etc. 



eu- I 
le* | 



M LEREW est chargé par MM. Fox, 
Hende-sou et C», de vendre i l'en- 
chère, aux magasins inéroe», 34. Ea-t- 
chap. Cité, lu Jeudi » octobre, 4 midi 
pour une heure de. lelevee, 78 



de fer, dont 84 de première classe et 

36 de seconde classe, y compris tam- 
pons, tringles, doubles vis, boires A 
graisse, marches, fers pour nièces des 
gardes, lampes, portières el toutes le* 
courroies nécessaire* , champignons, 
elc, pour les garniture» intérieure»; le 
tout de première qualité et de la meilleu- 
re main-d'œuvre. Ces matériels sont 
complets, 4 l'exception des roues, de* 
essieux et des ressorts. Ils ont été 
construits pour dos voitures propres t 
voies étroites, semblable*. 4 celles en 
usage sur la Londnn el Sorti» Western 
railway. Les adjudicataire* pourront 
obtenir dos dessins et pUn» complet*, 
4 raison de 10 liv. st. par chaque lot, 
Le* objets seront exposé* quators* 
Jours avant la vente. Le» catalogua* 
seront prêt* le i" septembre, et a* 
distribueront au Stork hôtel, BiTnio- 
gham ; 4 l'hôtel Royal, 4 L'vrrpool -, A 
la salle des Ventes, t.ité ; sur les lien 
et chex le CO;ii'ni**aire-priseur, Car- 
dington strect, Hampstead road, Loo- 
don. 



PAQUEBOTS — POSTE 

rniuail* TRANSPORT DES 

r-»Anunio. voyageurs et 

DES MARCHANDISES. 

rrsui. — Gène*. Livourne, Cirita- 
Vecchia. Napie». Messine et Malte. — 
Départ leaO. 10 et Ht « 
à 101 



. le Py- 

rée, r.onutaiiiino/ple et Varna — Dé- 
part* le* 6. 16 et M de chaque mois, 
4 3 heur s du soir. Ce service est établi 
depuis >e 16 mars dernier. 

Malle, Sera, ftaiyrne, Mételin, Dar- 
danelles, Gallipoli, Coftstantinople et 
Varna. — liépsrts les 1", Il et 81 de 
chaque mois, 4 1 heures du soir. 

Saloniqu», la !•• de chaque mois, 
Nauplie et Maratbonisi, le 1 1 ; Cnalcia; 
1*21. 

ÊofPTE et Stiib. — Malte, Alexan- 
drie, JarTa, Peyroulli, Tripoli, LatU- 
quié, Alexandratte, Meraina, Rhod** 
el 8 inyrne.— Déparu disque 30 Jour*) 
les 10 mai, 6 et 36 juin, 16 Juillet, etc. 

Svsit (cole de Smpr*e\ — Départs 
chaque vingt Jours: les U mai, 1" et 
21 juin, II juillet, etc. 

La Compagnie se enarse du trans- 
port des marchandises 4 destination 
de» ports de I» mer Adriatique, de* II*» 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube 

/ ausm. — Départs les t, 
i 10, 15, 10. 35 et 30 de cha- 
\ que moi», A midi. 

AHitHIK 1A et 21 do chaque moi*, A 

1 midi. 

I stoua, ton Wt Ttmit, 
Déparu les 1,^18 et M de 



•'adresser au buicau do l'inscription t 

A Paris, rue 
toi ces, 28 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



La renie 3 0,0 a monté , depuis huit 
iours , de 73 70 4 75 43, et elle est restée 
4 75. Les principales ont lté faites sur les 
primes. Beaucoup de spéculateurs qui n'osaient 
pu se mettra a la baissa à découvert, ont 
vendu du ferme et acheté des primes; mai» 
leurs primes sa trouvant maintenant dépassées. 
Ils se trouvent liquidé» et \U n'ont pas de ren- 
tes a racheter. Mais 41 cherchent 4 écraser les 
cours, dans l'espoir de pouvoir rentrer plu» bas 
dans la rente 

Quelques unes des lignes de chemins do fer 
ont donné lieu a dos affaires excessivement ac- 
tives, tas actions de Lyon ont atteint le cours 
de l.noo fr. 

Les actions de l'Est sont sorties de leurs lon- 
goe stagnation, elles ont été continuellement 
recherchées. Les actions anciennes n'ont pas. 
depuis quelque temps, le mouvement ascen- 
sionnel des autres chemins, et l'on commence 
i escompter l'intérêt annuel do 2n fr., qui sera 
distribué A partir du V novembre prochain 
Ces actions ont monté de 807 30 4 83n. Mais la 
hausse a fait ries progrès rapides sur les actions 
nouvelles de l'K*t. Deux motifs importants pa- 
ralysaient les cours des nouvelles action?. 

D'abord, on redoutait le prochain versement, 
et l'on savait, en outre, que le Crédit i.icbilier 
avait fait l'avance du dernier versement, pour 
six mois, à tn grand nombre, et qie cette 
avance devait être remboursée 4 partir du 
4" novembre prochain. Or, ces deux causes de 
baisse n existent plus maintenant. Il a été dé- 
cidé, par le Conseil d'administration et avec 
l'approbation du gonvernoment, que les 230 fr. 
restant à verser sur les nouvel les actions ne 
seraient pas appelés avant quinze 4 dix-huit 
mois, mais la Compagnie va émettre sur le 
champ 125,000 ohligat ons nouvelles de 5 0/0, 
lesquelles seront distribuées aux actionnaires 
anciens et nouveaux, à raison d'une obligation 
sur quatre action?. Los sommes ainsi encaissées 
par la Compagnie seront provisoirement pla- 
cées en bons du Trésor, jusqu'à ce que l'on en 
ait busoln pour les travaux. En outre, la Société 
générale d» Crédit mobilier va annoncer, sous 
peu de jours, qu'elle accorde un nouveau délai 
de six mois aux porteurs d'actions pour lesquels 
elle a fait le dernier versement, en sorte qu'il 
n'y a ptu« lieu do craindre qu'une grande quan- 
tité d'actions «oient jetées sur la place dans le 
courant du mois prochain. 

i/o* actions d'Orléans ont été faibles, et, 
malgré la hausse générale, n'ont pas pu se 
relever au dessus de 1,2^0 l.yon 4 la Méditer- 
ranée s'est également soutenu avec beaucoup 
de peine. On a fait beaucoup d'arbitrages en 
faveur des actions de Lyon, et l'on a choisi 
pour se mettre vendeurs les actions d'Orléans 
et celles de la Méditerranée. Il paraît que ces 
arbitrages continuent chaque jour sur une 
grande échelle. 

On s'étonne de la stagnation des cours sur 
les actions de Rouen et du Ilavre. Il est vrai 
que les recettes de ces deux ligues ont dimi- 
nué depuis deux mois, mais cette diminution 
n'influera nullement sur les l>énét>ces des deux 
lignes, car l'excédant des recettes était produit 
l'année dernière par les grandes importât ons 
de céréale?, et l'on sait que les chemins de fer 
avalent consenti 4 réduire leur tarif sur les 
«raina, de manlêae à rendre leurs bénéfices 
presque nuls. En outre, les deux Compagnies 
ont fait de nouveaux traités qui leur assurent 



Les autres lignes se sont soutenues à leurs 
cours de la semaine dernière ; mai» elles n'ont 
pas éprouvé beaucoup de variation». 

Voici quolles ont les variation» des principa- 
les valeurs depuis la bourse du 14 jusqu à celle 
du 21 septembre - 

La rente 3 0/0 a monté de 7.1 70 & 75 43; elle 
est restée 4 7t fr. au comptant; elle a m»nté a 
terme de 74 40 à 73 50; elle est routée à 75 20. 

Le 4 4/2 0/0 a monté de 97 73 4 98 7m; Il est 
resté, a 98 25 au comptant; II a varié à terme 
de «7 75 a 99 10; il est resté à 95 75. 

La Banque est restée stationnai™ de 2,840 A 
1,9*5. 

Le Crédit mobilier a monté de 728 75 à 747 50; 
il est resté 4 745. 

Les actions du Nord ont monté de 835 à 
867 50; elles ont fermé i 862 50. 

L'Est a monté de 807 50 à 825; il est resté à 
813 75. Le» nouvelles de l'Est ont mouté de 
832 50 à 653; eilesont fermé à 647 30. 

Lyon a monté de 977 5u a 4,002 50; il a fermé 
à 097 50. 

Lyon à la Méditerranée a fléchi do 865 à 
862 M); il est resté 4 870. 

Orléans a repris de 4,235 à 4,242 5»; il esc 
resté 4 1,237 bu. 

Ilouen a monté de 97 > a 977 30; il a fermé 
4 97c. Le Havre a monté de 582 5j i 593; il est 
resté a 592 r.o. 

Lyon à Genève a monté de 532 90 à 542 50; il 
est resté 4 540. 

L'Ouest a monté de 665 à 672 50. 

Le Midi a monté de 613 73 à 6Î2 60; Il est 
resté 4 620. 

Le Grand-Central a monté de 516 23 à 51250; 
il a fermé a 5i0. 

Saint-Germain a monté de 712 50 a 723; il est 
resté à 720. 

Cherbourg a varié de 626 à 620; Dieppe, de 
290 à 187fr. 5i':La Teste, de 245 ■> 242 50. 

Le chemin de fer sarde a été demandé de 
465 a 4b7 60. 

Sanudi. — La rente était très- demandée, et 
elle a fermé en hausse. Les chemins de fer se 
sont également améliorés; leur liquidation s'est 
faite dans d excellentes conditions. La route 

3 0/0 a monté de 7 i 85 à 74 25 au comptant, et 
de 74 40 à 74 45 4 terme; le 4 1/2 0/0, de 97 25 

4 97 75 au comptant, et de 97 ~>0 i 97 tw a 
terme, La Banque était calme à î.940. Le Gré- 
dit mobilier a monié de :» 73 à 733 75; le Nord, 
de 3 7S à si 0; l'Est, de 2 5 • 4 81»; le» nouvel 
les de l'Est, de 1 25 4 61» 75: Lvon do 2 50 i 
980: la Méditerranée, do 3 75 4 876 2 >; Orléans, 
de 5 4 1,240; le Navre de 2 50 à iiS7 50; 
l'Ouest, de 5 à 6*0; le Midi, de 2 50 4 617 5o: 
lo Grand-Central, de 1 25 |à 516 25. Saint-Ger- 
main s'est tenu à 74a; Rouen, à 970; Genève, 
à 537 59; Dieppe, a 290. Le chemin sardo a 
monté de 4 25 à 466 25. 

Lundi. — La hausse a fait de nouveaux pro- 
grès. La liquidation se montre pleine d'espjir 
sur les résultats de l'expédition de Crimée. La 
rente 3 0/0 a monté au comptant do '40 c. à 74 
5-i et à terran de 25 c. 4 74 7o; lo 4 4/2 0/0, de 
45 c au comptant 4 98 20, et de 4 5 c. 4 terme 
4 98 05 Le Crédit mobilier a monté de 3 75 4 
738 75; le Nord, de I 25 4 861 2 ; l'Est de S 4 
815: les nouvelles de l'Kst, de 3 75 4 6:<7 50; 
i.jou, de 5 4 985. La Méditerranée a fléchi de 
3 75 4 «72 50. Orléans s'est tenu 4 1,240: Cher- 
bourg. 4 622 50; Rouen, 4 970.Le Havre a monté 
de 1 25 4 b88 7â; l'Ouest, de 8 50 à 672 50; le 



Midi, de ! 26 4 618 75; le Grand-Central, de 3 
75 4 520; le chemin sarde, de 4 à 4G7 M). 

Mardi. — Le début de la bourso était faible. 
Ou a fait beaucoup de réalisations qui ont 
amené un mouvement rétrograde; nuis 4 partir 
de I heure 1/2, le» cours ont repris vigoureu- 
sement, et l'on est revenu aux cours do la 
veille. Us chemins de fer étaient très-fermes. 
La rente 3 0/0 a varié au comptant de 74 V> 4 
74 3«i. et 4 terme de 74 31 4 74 7e; le 4 4/9 0/0, 
do 98 4 98 25 au comptant, et de 9« 25 a 9k 30 
4 terme; le Crédit mobilier, de 7J7 4» 4 7;<8 75; 
le iSord, de 8*5 4 t>62 50; Lyon, de 9H3 4 990; 
l'Est, de 8*5 4 817 5tf, les nouvelles de l'Est, de 
635 4 « 42 5'i Orléans s'est tenu faiblement 4 
l.24«. Lyon 4 la Méditerranée a fléchi de 7 50 
4 863; Geoè\c. de I 25 4 541 25. Saint-Germain 
s'e>t tenu à 717 5 >; le Midi. 4 618 75; lo Grand- 
Central, 4 521); l'Ouest, 4 «72 50. Rouen a monté 
de 2 50 4 972 50; le Havre, de 4 25 à r.'io. Saint- 
liambert a fléchi de 5 à 450; le chemin sarde, 
de 2 50 4 465. 

Mcrcrtdt.— Les cours, d'abord incertains, ont 
obtenu une Importante amélioration. Toutes 
les valeur» ont été fort recherchée». Les affaires 
étaient animées. La rente 3 0/0 a monté au 
comptant de 30 4 74 80, et 4 terme de 15 4 
74 85; on a même fait 75. Le 4 1/2 0/0 a monté 
au comptant de 35 4 98 6:>, et 4 terme do 56 4 
98 75 ; le Crédit mob lier, île 6 25 4 745; le Mord, 
de 5 4 867 5"; l'Est, de 2 50 4 820; le» nouvelles 
de l'Est, de 10 4 632 50 ; Lyon, de 5 4 995; la 
Méditerranée, de S 4 870; le Midi, de 2 50 4 
621 25; le Grand-Central, de 4 «5 4 321 25; st- 
Germain, de i 50 4 720; Rouen, de 5 à 977 60; 
le Havre, de 2 50 à 592 50 Genève a fléchi de 
1 23 à 540; Orléans, de 5 4 4,233. Cherbourg 
s'est tenu 4 525; l'Ouest, 4 672 50. 

i udj. — la nouvelle officielle du débarque- 
ment de» troupe» 4 Eupatoria a fait ouvrir tou- 
tes les valeurs en hausse. Les réalisations do 
bénéfices ont déterminé ensuite une réaction. 
Le 3 0/0 a varié au comptant de 76 11 4 75, et 
à terme de 75 50 4 75 20 ; le 4 1/2 0/0. de 98 60 
4 98 25 au comptant, et de 99 10 4 9» 75 4 
terme. La Banque a fléchi de 5 4 2,935. Le 
Crédit mobilier a varié de 747 5u 4 745; lo Nord, 
de S67 50 4 862 50; l'Est, de 825 4 823 75 ; les 
uouvclles de l'Est, de 655 4 6 47 60 ; Lyon, de 
t,002 5i»4 997 Bu ; la Méditerranée, de 873 4 
»7o; le Grand-Central, de 521 60 4 510; le Midi, 
de 622 50 4 62» ; Saint-Germain, de 722 5 0 4 
720. L'Ouest s'est tenu 4 670. Cherbourg a 
varié de 525 4 520 ; Orléans, de 4,242 60 4 
i,237 50. Rouen s'est tenu 4 973. Le Havre a 
varié de 595 4 592 50. 

Vtndredi. — L'n léger mouvement de baisse 
s'est fait sentir. Au comptant, le 3 0/0 a des- 
cendu de 15 4 74 85; à terme, de 23 4 74 95. 
La rente 4 4 /2 d/0 a monté au comptant de 
t 75 4 99; 4 terme, de 43 4 98 90. Le Nord a 
fait 860 au comptant et 863 75 4 terme; le 
Rouen, 972 50 an comptant et a terme; le Ha- 
vre, 590; le Cherbourg, 530 au comptant et 
517 50 4 terme; le Saint-Germain, 517 5<>; Ver- 
sailles, rive gauche, 315 au comptant; l'Ouest, 
667 5n; l'Orléans, 1,210; l'Est ancieu. 818 75 4 
terme, et »20 au comptant; l'Est nom eau, 645; 
Lyon, 993 75 au comptant et 9 5 4 terme; 
ticuève, 310; Méditerranée, 865 au comptant et 
8 7 M» 4 terme; le Midi, 618 7S; la Toute, 2tn; 
Grand-Central. 518 73; Saint-lUnibcrt, 44*75, 
Banque de France, 2,94 -; Crédit foncier, 605 
au comptant, et 60 1 4 terme; le Mobilier, 742 
50; le Comptoir national, «77 90. 
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ts à faire, 



a ~. - -■•*■«- ™ — — ■ »>— ' ^•■'^ ■ "«» ■■■«■■ w wmm «wiihw, uc ru» i-v-|>n-*rrn 
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™* n . l r re . et P ot ["'" ! * ur . "u* . ,e5 placement» de. fonds.— L'Administration se charge aussi de l'achat el do la rente des action», des vei 



l intérêt» et dividendes à recevoir et de toute négociation de titre* de chemins de fer. 
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BULLETIN! DE LA KMAIXB. 

Toujours même situation et môme fermeté 
dans les cours. En dehors de la Bourse, la po- 
sition s'améliore chaque jour. 

— Le Moniteur a publié cette semaine les 
états de douane pour le mois d'août 1854, 
avec la récapitulation depuis le l w janvier, 
soit en tout huit mois, en comparant leurs 
produits à ceux des époques correspondan- 
tes des années 1852 et 1853, 

Le mois d'août 1852 a produit 11,917.392 

— 1853 — 12,368.937 

— 1864 — 13,287,281 
Le progrès est régulier, mais il a été plus 

fort en 1854 que l'année précédente. 

La comparaison dos produits des douanes 
pour les huit premiers est encore plus à l'a- 
vantage de 1854. 

En 1852, la recelte a été de. 91 ,908,774 
En 1853, elle a été do . . . 90,643,570 
En 1854, elle est de. . . . 93,773,039 



L'augmenlalion dans les entrées porte prin- 
cipalement, quant aux recettes, sur les sucres, 
les cafés, le cacao, le cuivre, les fers el fontes, 
les graines oléagineuses et les laines. Par 
conire, il y a diminution sur les cotons, les 
01s, les huiles, et notamment sur les houilles, 
par suite de l'insuffi-ance de production des 
mines. 

Pour les sorties, il y a augmentation sur 
les machines, les modes, les sucres, les toi- 
les, la porcelaine, et la garance. Les ré- 
ductions, en petit nombre, portent sur les 
vins et alcools, les céréales, les verres et les 
cristaux. 

Les étals de navigation publiés à la suite 
des états de douanes présentent également 
des résultats favorables pour notre marine. 

1853 1854 

Navires français entrés 5.642 6,362 
Navires étrangers entrés 7,251 7,724 
Le progrès est de 12 1/2 0/0 pour les navi- 
res français et seulement de 6 1/2 0/0 pour les 
navires étrangers. La proportion est analo- 
gue pour les tonnages. 

Cette silualion est meilleure que beaucoup 
de persor.nes ne l'espéraient, et prouve que 
l'activité nationale n'a poinl été ralentie par 
la guerre cl n'a pu être arrétt-c un instant 
dans sa marche que par l'épidémie , qui, 
heureusement, s'éloigne de nous de plus en 
plus. 

— Par ce temps de chasse elde vacance, au- 
cune affaire nouvelle n'est à l'horizon, et tous 
les bruits que l'on fait courir sont sans fon 
dément sérieux. Comment en serait-il autre- 
ment? M. le ministre du commerce et des 
travaux publics visite le Midi, inspecte le che- 
min de Bayonne et parcourt les vallées que 
peut suivre le réseau pyrénéen; M. de Morny, 
président de la Compagnie du Grand-Central, 
esl en Auvergne; II. Barlholony. de la Com- 
pagnie d'Orléans, esl en Suisse ; M. Dassier, 
de la Compagnie de Lyon, n'est pas à Paris. 
Que le public ne se laisse donc pas égarer par 



les fabricants de nouvelles; il n'est question 
en ce moment ni de concession ni de fusion. 
Celle du Grand-Central el de Lyon est un ca- 
nard absurde, dont le point de départ est une 
soumission déposée en commun il y a six 
mois par les deux Compagnies pour l'exécu- 
tion et l'exploitation d'accord du chemin di- 
rect de Nevers ; mais celle affaire est en sus- 
pens comme toutes les autres par suite de 
l'absence des personnes qui ont qualité pour 
la suivre et la décider, et elle ne recevra pas 
de solution avant leur retour. 

— Ainsi quenous l'avons annoncé la semaine 
dernière, la Compagnie de Strasbourg est en 
instance auprès du gouvernement pour obte- 
nir l'autorisation d'émettre un emprunt de 
125,000 obligations, déjà volé par l'assem- 
blée générale et destiné aux travaux du che- 
min de Mulhouse, de manière à ajourner tout 
nouvel appel sur les nouvelles actions de l'Est 
jusqu'en 1856. 

— Dimanche dernier, la ville de Thionville 
a célébré par une fôte l'ouverture de l'em- 
branchement qui la relie à Metz avec le 
réseau des chemins de fer de l'Est. La Com- 
pagnie annonce, en outre, pour le mois d'oc- 
tobre l'ouverture d'une nouvelle section du 
chemin do Dlcsmesà Gray, entre Sainl-Dizier 
et Donjeux. Il est possible, en outre, que l'on 
ouvre avant la fin de l'année la première sec- 
tion du chemin de Wisscmbonrg, entre Yen- 
denheim et Haguenean. Ce petit tronçon sera 
d'une très-grande utilité pour desservir la 
riche banlieue de Strasbourg. 

— Le chemin de la Méditerranée, dont les 
recettes commencent à s'améliorer , a été 
néanmoins assez offert cette semaine. La spé- 
culation à la baisse est en grande partie la 
cause de celle faiblesse des cours sur lesquels 
on agil par tous les moyens. Il y a deux 
jours, par exemple, on a placardé aux en- 
virons de la Bourse des affiches annonçant 
l'établissement d'un nouveau service de con- 
currence par le Khône jusq'uà Avignon ; celte 
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petite manœuvre ne peut tromper que les 
personnes qui n'ont pas l'expérience de la 
navigation du Rhône, de ses incertitudes, de 
ses fatigues et de ses irrégularité, notam- 
ment entre Valence et Avignon. Le chemin 
de fer se préoccupe peu de ces concurrences 
bruyantes, qu'il laisse s'agiter autour de lui, 
et qu'il réduira facilement à leur juste valeur 
dès que son achèvement jusqu'à Lyon et sa 
jonction avec le chemin de Paris lui permet- 
tront de faire usage de tous ses moyens d'ac- 



— L'assemblée des actionnaires du chemin 
du Havre pour le semestre compris entre le 
1«* mars et le 31 août, a eu lieu aujourd'hui 
29 septembre. Le dividende déclaré est de 
25 fr. par action, payable à la caisse de la 
Compagnie à partir du 20 octobre prochain. 

— Le chemin de fer du Nord vient de con- 
voquer une assemblé» général* extraordi- 
naire pour le 25 octobre prochain. La but dit 
cette réunion est de soumettre à l'approbation 
des actionnaires une convention intervenue 
entre la Compagnie du Nord et celle du che- 
min de Namur a Liège, continuation du che- 
min de Saint-Quentin à Erquelines, dont les 
travaux sont assez avancés pour que l'ouver- 
ture puisse avoir lieu au printemps de 1855. 

Nous espérons pouvoir donner des rensei- 
gnements sur les termes de cette convention 
dans l'un de nos prochains numéros. 

— Les recettes des chemins de fer, pour la 
semaine dont nous publions aujourd'hui les 
résultats, donnent lieu au classement suivant, 
si on les compare aux recettes kilométriques 
correspondantes de 1853. 



transport des voyageurs depuis le 14 de ce 
mois, cl pour le service des marchandises 
depuis le 25. 

La veille de celle dernière date, c'est-à- 
diro dimanche 24. la municipalité de Thion- 
ville a voulu célébrer par une léte un événe- 
ment aussi heureux pour le pays. Des invita- 
tions à uo banquet et à un bal avaient été 
faites dans le département, et accueillies avec 
bonheur ; l'église a voulu s'associer, par ses 
bénédictions, à la joie commune, et lei pau- 
vres ont été admis à y joindre les leurs, grâce 
h une distribution extraordinaire de secours 
faite au moyen d'un don spécial de la Compa- 
gnie des chemins de Ter de l'Kst. 

Nous sommes maintenant au lendemain de 
laféte, les reliefs du banquet ont disparu, les 
violons se taisent, mais le chemin de fer reste, 
et, avec l'aide da Dieu, il justifiera toutes les 
espérances que les populations ont mises en 

Les relations entre Metz et Thlonville sont 
des plus activas, et crobsent avec une rapi- 
dité merveilleuse. 

Des comptages faits en 1853, dans l'année 

de la concession do l'embranchement de 
Thionville, de 1 ouverture de la ligne com- 



Orléans, 
Crand-Ceniral, 
Nord. 
Lyon, 
Est, 



13 

0 
0 
3 
1 



8 0/0. 

7 0/0. 

3 0/0. 

7 0/0. 

,2 0/0. 



Rouen, 
Havre, 

Méditerranée (1), 
t, 



Ad. Blaise 



0.4 0/0. 

8.7 0/0. 
17. 0/0. 
21.8 0/0. 
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SE L'EMBRANCHEMENT DE METZ A 
THIONVILLE. 

L'embranchement de Metz a Tliionville, 
dont la longueur est de 31 kilom., a été con- 
cédé à l'ancienne Compagnie de Strasbourg 
par le décret du 25 mars 1852, qui a porté la 
durée de la jouissance pour la ligne entière 
de 63 ans 286 jours à 09 ans La construction 
de l'embranchement se trouve, par suite, com- 
prise dans le capital de premier établissement 
de la Compagnie de Strasbourg, et ses pro- 
duits appartiennent aux porteurs des actions 
anciennes de l'Est. 

L'exploitation, relardéede plus de six mois 
parle manque de rails, a été ouverte pour le 
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plèle de l'Est, et de la mise en relation directe 
e Metz avec Paris par la voie de fer, consta 
taient entre Metz et Tliionville une circula- 
tion annuelle de 50,000 voyageurs. 

Les comptages, renouvelés l'année sui- 
vante, en 1852, permettaient de reconnaître 
un progrès notable : la circulation était alors 
de 72,000 voyageurs. 

Depuis l'ouverture de l'embranchement 
(14 septembre pour les voyageurs), la circu- 
lation par le chemin de fer s'est élevéo en 
moyenne à 500 personnes par jour, ce qni 
donnerait pour l'année 180,000. 

L'activité de celle circulation est le résul- 
tat naturel de l'importance du mouvement 
industriel dans le groupe dont Thionville est le 
centre. On compte, en effet, dans tes environs, 
plusieurs établissements métallurgiques consi- 
dérables, tels que Hayange. I lotange. Villerupt , 
Monlaine, Herserange, Longwy, Gorcy, etc.; 
ces seulsétablissementsconsomment parannéu 
150,000 tonnes do houille, et produisent dos 
fontes et du fer en proportion. On doit ajou- 
ter à ces chiffres environ 10,000 tonnes de 
charbon pour la consommation domestique 
de Thionville et des communes environnan- 
tes; puis encore 40 à 50,000 tonnes de mar- 
chandises diverscs.de grains, de bois, de pa- 
vés, etc. Les usines dont nous venons de 
parler seront toutes réunies avant peu au 
chemin de fer par des embranchements, dont 
plusieurs existent déjà. 

Telle est la situation actuelle ; or, il n'est 
pas douteux que l'ouverture du chemin de 
fer et les facilités de toutes sortes qu'il va 
offrir h l'industrie ne l'améliore dans une 
proportion notable, surtout si les mines de 
Saarrebruck développent leur production, el 
si les gisements reconnus sur des points nom- 
breux du territoire français sont mis en ex- 
ploitation. Nous appelons sur ce point l'aiien- 
dwukre, l» réduction eut de i lion des propriétaires et des capitalistes ; il y 

la disette de houille depuis déjk pas mal de 



temps; même en subissant des prix plus éle- 
vés, il ost souvent difficile de s'approvision- 
ner. C'est 16 un étal do choses anormal , au- 
quel il est nécessaire de porter remède. 

En résumé, la circulation présente assure 
i» l'embranchement de Thionville, dont l'éta- 
blissement a élé fort économique et ne pré- 
sente aucun travail d'art considérable, un 
produit brut annuel de 15,000 fr. environ par 
kilomètre, soit 450,000 fr. par an ; viennent 
les développements habituels, et il sera bien- 
tôt besoin de poser la seconde voie pour ré- 
pondre aux demandes des expéditeurs. 

La longueur du réseau exploité par la 
Compagnie de l'Est, en dehors de Montereau 
et de Saint-Dizier. était précédem- 
ment de 814 kil* 

L'embranchemenldeTbionville, de 31 

porte cette longueur à 845 kil. 

Puisque nous venons de parler du chemin 
de Saint-Dizier, qui appartient au groupe de 
Mulhouse dont les produits viennent, pendant 
trois ans, en déduction de* intérêts servis aux 
actions nouvelles de l'Est, nous pouvons dire 
qu'au mois d'octobre prochain, la ligne trans- 
versale de B'esmeel Saint-Dizier à Gray. déjà 
ouverte jusqu'à Saint-Dizier, s<-ra prolongée 
jusqu'à Donjeux, au delà de Joinvilie, soit do 
38 kilom. Celte ligne atteindra alors le groupe 
de» forges et pourra en même temps se char- 
ger de leurs produits et leur amener la houlllo 
qu'elles emploient. 

À». Butn (des Vo»ge«). 



ChrnlM de fer de l'Ba(. 

EMBRANCHEMENT D'ÉPERJtAT A REIMS. 

Dans le numéro du 10 juin dernier, nous 
avions évalué les produits de l'embranche- 
ment d'Epernay 4 Reims h 2,000 fr, par jogr. 
Les produits de l'année entière , toujours 
d'après nos prévisions , devaient être de 
730,000 fr., soit 23,000 fr. par kilomètre. 
Pour celte appréciation, nous ne nous ap- 
puyions que sur les produits directs. Il y a 
quelques jours, le Courrier de ta Marne a 
publié sur le môme sujet la note suivante : 

« Le transport quotidien des marchau> 
» dises, à petite vilesse, sur notre embran- 
» chemenl, est, en moyenne, de 250.000 kilo- 
» grammes, dont 100,000 parlant de Reims 
» et 150,000 y arrivant Ce mouvement pro- 
» duit, en y comprenant le service des voya- 
» geurs, une recelte d'environ 6 à 7,000 fr. 
» Or, comme la dépense est au maximum de 
a 40 0/0 sur la recette, il en résulte pour la 

• Compagnie un bénéfice de 3 à 4.000 fr., 
» soit par an une somme totale de bénéfice 

• net de 12 à 1,500,000 fr. » 

Ces chiffres dépassent de beaucoup les 
nôtres; mais comme nous n'avons pas eu lt 
temps de les vérifier, nous les laissons, tout 
en désirant qu'ils soient exacts, sous la res- 
ponsabilité de leur auteur. 
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Assemblé* générale du 20 septembre 1854. 

L'assemblée générale semestrielle des ac- 
tionnaires du chemin du Havre a en lieu le 
29 septembre, au siège social, sous la prési- 
dence de M. Ch. LafBlte, président du Con- 
seil d'administration. 

Le rapport lu par M. Ad. Thibaudeait, con- 
seil de la Compagnie, et dont on trouvera le 
texte plus loin, présente les résultais sui- 
vants: 

Recettes semestrielles, du i*' mars nu 31 

août 2,535,656 20 

Dépenses : 
Charges . . 717,420 79 
Impôts . . . 57,115 28 
Dépensespro- 

, dites . 948,448 91 



Ensemble. . . 1,722,984 98 
D'où il ressort un bénéfice 



Auquel il faut ajouter : 
Suide du dernier semestre.. 
Réserve d'amortissement à 
répartir 



812,071 22 
3,815 15 
184,500 » 



Ensemble. . . 1,000,986 37 
Ou 25 fr. par chacune des 40,000 actions de 
la Compagnie, en laissant un solde à reporter 
de 986 fr. 37. 

Les résultats de l'exploitation, comparés à 
ceux de l'exercice correspondant de 1853. 
présentent : 

Une augmentation de recettes de 45,208 20 
Une diminution de dépenses de 13,354 93 



les actionnaires, le rapport et les comptes out 
été approuvés. 

Mil. George Lawrence et Thomas Moss, ad- 
ministrateurs sortant, ont été réélus. 

J-c dividende de 25 fr. sera payé à la caisse 
de la Compagnie, à partir de lundi prochain, 
2 novembre. 

As. Buui (des Vosges). 



Ce qui laisse net une augmentation de bé- 
néfices de 31,853 fr. 27. 

Pour le semestre correspondant de 1853, 
le dividende distribué a été de . . . 18 fr. 

Celui du semestre dont il vient 
d'être rendu compte à l'assemblée 
générale est de 25 

La différence en plus de. . 7fr. 

prévient : 
1* De l'augmentation des recettes; 
2« De la réduction des dépenses résultant 
du nouveau traité Buddicom pour quatre mois 
Seulement ; 

3» De la répartition de la réserve de l'an- 
cien fonds d'amortissement, lequel a été 
remplacé par un système plus économique 
en usage dans toutes les autres compagnies. 
L'importance de celte répartition, qui n'est 
pas de nature à se reproduire, est de 184,500 
fr., et représente 4 fr. 61 c. par action. 

Le rapport du conseil ne donne aucune 
nouvelle de la fusion projetée et autorisée 
l'année dernière par les actionnaires; il se 
borne a constater les droits que la Compagnie 
puisera dans l'amélioration de ses revenus 
pour obtenir des conditions plus favorables 
lorsqu'il sera donné suite au projet de réu- 
nion des lignes de la .Normandie et de l'Ouest. 

n'ayant été faite par 



CONVEB6IOH D'OBLIGATIONS. — FAUX BECITS 
1)B FUSION. 

La Compagnie du chemin de fer Grand- 
Central de France vient de prendro une réso- 
lution importante, en décidant la conversion 
des divers titres d'emprunt des anciennes 
Compagnies de Saint-Etienne h I yon. de 
Saint-Elienne à la Loire et d'Andrézieux à 
Roanne, en un Litre unique, semblable à celui 
déjà mis en circulation, en échange desactions 
do la Compagnie d'Andrézieux à Roanne. 

Ce titre est représenté |»r des obligations 
produisant 15 fr. d'intérêt et remboursables 
à 500 fr. 

Ija service régulier des intérêts et de l'a- 
mortissement du ces obligations est assuré : 

1° Par la garantie de l'Etal (loi du 10 juin 
î853)t 

2 ' Car les produits nets de l'exploitation des 
chemins : 

De Saint-Etienne à Lyon, 

De Saint-Etienne à la Loire, 

D'Andrézieux à Roanne 
qui dépassent dos à présent de près d'un mil- 
lion par an les sommes nécessaires au service 
de toutes les charges et de tous les emprunts. 

Pour bien distinguer les litres qui jouis- 
sent des garanties ci-dessus de ceux que la 
Compagnie du Grand-Central a pu ou pour- 
rait émettre pour les besoins de sa ligne, ils 
sont créés sous le nom de la Compagnie du 
chemin de fer de jonction de Rhône et Loire, 
et portent la mention des avantages y atta- 
chés. 

Les titres à convertir en un seul sont au 
nombre de sept : la conversion est réglée sur 
les bases suivantes : 

8 obligations 1/2 de Rhône et Loire, ga- 
ranties comme il vient d'être indiqué, pour 
tnv obligation des emprcnts réunis db la 
Compagnie db Saint-Etiknnb a lton ; 

3 obligations 1/5 pour une obligation de 
l'emprunt db 1850 de la même Compagnie; 

3 obligations 1 /2 pour une reconnaissance 
oe capitalisation de la même Compagnie ; 

3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt db 1843 db la Compagnie de Saint- 
Etienne a la Loire ; 

3 obligations pour uw obligation de l'bm- 
pbunt m 1847 de la même Compagnie ; 

1 obligation 1/3 pour vnt obligation de 
premier ordrb db la Compagnis d'André- 
zieux A RoaNSR ; 

1 obligation 1/4 pour une obligation do 
deuxième oitDRE de la meme Compag lie; 

l a couversion do ces sept litres en un seul 
offrira aux porteurs de grande* facilités de 
négociation, en rendant les erreurs impossi- 
bles et en établissant un large marché. 



La Compagnie du Grand-Central nous four- 
nissant l'occasion do parler d'olle, nous ne 
terminerons pas sans réduire à sa juste valeur 
une prétendus nouvelle qui a circulé celte 
semaine à la Bourse au sujet d'une fusion 
avec le chemin de fer du Lyon. Ce qui a sans 
doute donné lieu à cette nouvelle, c'est la 
soumission commune déposée il y a plcsiel as 
mois au ministère des travaux publics par les 
Compagnies de Lyon et du Grand-Central, la 
Compagnie d'Orléans s'abstenant, pour la 
concession d'un chemin direct de Moret à 
Nevers, avec les compléments nécessaires 
pour constituer une seconde ligne de Lyon, 
le tout devant être exécuté et exploité à frais 
et profits communs. Depuis le dépôt de celte 
soumission, un assez long délai s'est écoulé, 
le ministre et les priucipaux administrateurs 
sont absents de Paris, aucune résolution n'a 
donc été prise, les négociations même se 
trouvent suspendues de fait, ce qui nous au- 
torise à engager le public à ne tenir aucun 
compte de la nouvelle qui a circulé. Nous 
rinformerons exactement dès qu'il y aura 
quelque chose de nouveau et de certain, dont 
on puisse parler sans inconvénient. 

A». Bliim (des Vosges). 



H na «le fer et 



droit* ■ a r 



Plusieurs Compagnies de chemins de fer 
attendent encore des forges la livraison des 
rails qu'elles ont commandés. 

La Compagnie du Nord, par exemple, a 
droit à une livraison arriérée de 7,000 ton- 
nes (1). 

De son côté, la Compagnie du Midi attend 
de trois grands établissements métallurgi- 
ques , qu'il est inutile de désigner ici, 
19,500 tonnes de rails, représentant 228 ki- 
lomètres de voie. 

Le décret du 22 novembre 1853, qui a ré- 
duit de 16 fr. à 12 fr. les droits de douane 
gurl'imporUtion dos rails, n'a donc pas encore 
prodnitpourl'industnedes chemins defer tous 
les bénéfices que l'on avait pu en espérer; ce 
droit, malgré la réduction effectuée, est en- 
core, en effet, très-élevé, puisqu'il représente 
50 0/0 du prix courant des rails, ce qui expli- 
que pourquoi on n'a pas pu avoir recours à 
l'importation pour suppléer à l'insuffisance do 
la production des forges françaises. 

Le même décret du 22 novembre 1853 a 
promis aux chemins de fer une nouvelle ré- 
duction de 2 fr. par 100 kil. , pour être appli- 
quée a partir du 1" janvier 1855. A ectie 
époque, le droit sera de 10 fr., et avec le 
décime en sus de 11 fr. par 100 kil.; ce sera 
encore une protection de plus de 42 0/0 pour 
nos métallurgistes. A ce taux, on ne peut 
donc pas compter sur une forte importation; 
seulement dans les cas pressés, et lorsqu'il/ 
aura péril en la demeure à attendre , on 
pourra s'approvisionner au dehors. Quant à 



(1 Le retardataire est prcciMtarnt le maître de 
forges qui s'est élevé avec tant de force contre les ré- 
eUnuuioos de l'industrie, en prétendant que loua les 



Digitized by Google 



«02 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



développer rapidement par celle voie, et à 
l'aide de cette ressource, le réseau des che- 
mins de fer français, il n'y faudra pas songer 
aussi longtemps que les droits ne subiront pas 
une réduction nouvelle. 

Aux Etats-Unis, bien que l'industrie métal- 
lurgique prenne dans ce pays une grande im- 
portance (1), on a réduitles droits d'entrée sur 
les fers et spécialement sur les rails. Il est iné- 
vitable que la France en vienne là tôt ou tard, 
non-seulement dans l'intérêt de ses transports 
intérieurs par chemins de fer, mais aussi 
dans l'intérêt de sa navigation fluviale et ma- 
ritime, qui a besoin de tôle à bon marché 
pour ses constructions, faute de quoi elle ne 
pourra soutenir aucune concurrence. 

Et puisque nous en sommes sur ce sujet 
des douanes et de l'obstacle que des tarifs 
trop élevés opposent à la prospérité de l'in- 
dustrie des transports en général et spéciale- 
ment à celle des chemins de fer, ajoutons que 
ce n'est pas seulement le droit sur les fers et 
les tôles qu'il faut réduire, mais aussi le droit 
sur les machines. Tous nos constructeurs 
sont tellement encombrés de demandes qu'il 
leur est impossible, nous assure-l-on , de 
prendre de nouveaux engagements de livrer 
avant 1856. Jusque-là il faut que l'exploita- 
tion, dont les besoins croissent chaque jour, 
se contente du matériel actuel et de celui en 
cours d'exécution, ce qui est tout à fait in- 
suffisant. 

Nous n'abordons pas souvent ces questions, 
mais il nous est impossible de rester coo- 
slamroeot sourds aux plaintes et aux réclama- 
tions de l'industrie dout nous sommes les 
organes. Si ces plaintes sont mal fondées, 
qu T on nous le démontre, et nous le reconnaî- 
trons malheureusement, nous ne croyons pas 
que l'on puisse nous donner cette satisfaction. 

As. Bluu (de* Vosges). 



KOUVELLFS LOCOMOTIVES POUR LES TOUTES 
RAMPES ET LES GRANDES CHARGES. 

L'industrie des chemins de fer était déjà 
redevable à H. Lechatellier, ingénieur en 
chef des mines, de nombreuses améliorations 
et, entre autres, de l'un des progrès les plus 
notables qu'elle ait réalisés depuis dix ans : 
de l'application des contre-poids aux roues 
motrices, qui a permis de réduire dans une 
proportion considérable, sinon de supprimer 
entièrement, le double mouvement de galop 
et de lacet des machines, qui a cuminué par 
là l'usure des bandages et permis d'accroître 
à la fois la vitesse de marr.be et la sécurité 
des trains. 

M. lechatellier a rendu encore à l'industrie 
des chemins de fer et aux pays de montagnes 
d'autres services; il a été dès l'origine et 0 
est encore le partisan et le défenseur des che- 
mins à bon marché et l'avocat des plus larges 
tolérances à accorder en ce qui concerne les 
pu nie s et les courbes. En toute circonstance, 

(1) EUc a doublé d'une innée fc l'autre, unt par 
«ni w des bcsoiua locaux que de la hauaae de* fera u 



la devise de M. Lechatellier est Forward! 
en avant ! tant il est certain que la science 
ne restera pas en retard des besoins de l'in- 
dustrie et ne lui fera pas défaut dans ses né- 
cessités. 

A tous ces services, à tous ces titres, 
M. Lechatellier vient d'en joindre un nouveau 
par sa sollicitude, en signalant et en recom- 
mandant aux ingénieurs, ses collègues , une 
amélioration capitale, due à M. W. En- 

Shert, conseiller technique L R. et chef de la 
ivision des chemins de fer au ministère des 
travaux publics, à Vienne. 

Le concours ouvert par le gouvernement 
autrichien pour la construction de machines 
locomotives capables de franchir les rampes 
de 25 millimètres du Semmering, et de par 
courir les courbes multipliées de 190 à 
285 mètres de rayon, n'ayant pas produit de 
résultats satisfaisants, M. Enghert a combiné, 
eu les perfectionnant, les divers systèmes pro- 
posés par les concurrents ainsi que les tra- 
vaux des autres ingénieurs (1), etil est arrivé 
à construire des machines-lender à dix roues 
couplées.qui soulagent les voies plutôt qu'elles 
n'augmentent leur fatigue, qui ont une graade 
adhérence sur les rails, partant une grande 
puissance, et qui manœuvrent dans les cour- 
bes do 190 mètres sans frottement destruc- 
teur, en un root, qui résolvent de la manière 
la plus satisfaisante le double problème d'uue 
réduction importante dans les frais de trac- 
tion sur les chemins à faibles pentes et à 
grand trafic, et dans les frais de construction 
des chemins de fer à travers les pays de 
montagnes. 

En concédant à la Compagnie du Grand 
Central le réseau des chemins de fer de Bor- 
deaux à Lyon et de Ctermont à Montauban et 
Agen, à travers les montagnes de l'Auvergne, 
M. le ministre des travaux publics s'exprimait 
ainsi dans son rapport (2) : 

■ L'Etat, qui se réserve d'exécuter les tra- 
it vaux d'après le système qui lui paraîtra le 
» plus économique, profilera, non-seulement 
» des progrès déjà obtenu», mais encore de 
» ceux que l'expérience produira dans la 
» tuile pour la construction des chemins de 
» Jer à bon marché. Les terrassements et les 
» ouvrages d'art étant faits, pour une seule 
» voie, avec des tolérances nouvelles de pente 
» et de courbe que les hommes de l'art re- 
» connaissent aujourd'hui parfaitement pra- 

la dépense de I Etat, autant qu'il 

de le prévoir, sera renfermée 
» entre 60 et 70 millions. » 
t La longueur des sections à exécuter par 
l'Etat étant de 627 kilomètres, la dépense res- 
sortait aussi.dans les prévisions de M. Magne, 
entre 05,700 fr. et 111,600 fr. par kilomètre. 

De son côté, le conseil général des ponts et 
chaussées ayant à exprimer son avis sur les 
trains articulés du système Arnoux (chemins 



(1) NeUmment cent de Mil. E. Ftachat et J. PeUet; 
le premier, dans s» machine VAnlée, qui remonte la 
poule d« 0.035 du chemin atmosphérique de Saint- 
Germain; le second, dan» m dernières machine» ù 
marchandises du Nord, qui remorquent un poids net 
de JJO tonnes de marchandise». 

(») Voir le Journal des Chemins « /fer, voL de 
iSSS, p. H3 et J34. 



de fer de Sceaux et Orsay), évaluait de 70 h 
100,000 fr. par kilomètre l'économie que per- 
mettrait de réaliser sur les dépenses relatives 
aux terrassements et aux ouvrages d'art, 
l'application du système articulé à l'exécution 
d'un chemin de fer à une voie dans les con- 
trées présentant des cutlicultés exception- 
nelles (1). 

Il était réservé à M. W. Enghert de justifier 
la confiance de M. le ministre des travaux 
publics dans les progrès de la science, et de 
réaliser les espérances du conseil général des 
ponts et chaussées. Sa machine-tender, dont 
M. E. Wilh a donné une description sommaire 
dans le Journal des Chemins de fer du 2 sep- 
tembre dernier (voy. p. 632), est une vérita- 
ble machine articulée, avec train de machine 
à l'avant et train de tender à l'arrière. 

Le train de machine porte sur six roues 
couplées, dont les essieux extérieurs sont dis- 
tants de 2",29 seulement ; le train de tender 
porte sur quatre roues couplées, dont les 
essieux sont distants de 2 n ,53. Le poids entier 
de la machine, y compris 6"~, & d'eau pour 
l'alimentation et fi mètr. cubes de bois pour le 
chauffage, est de 56,112 kilogrammes, dont 
39,200 reposent sur les six roues d'avant, soit 
C tonnes 1/2 sur chacune. Les quatre roues du 
train de tender ne portent que h tonnes 225 
chacune. Au moyen d'un mécanisme spécial, 
les deux trains dont se compose la machine 
peuvent agir indépendamment l'un de l'autre 
ou être rendus solidaires au moyen de roues 
d'accouplement, ce qui est une ressource pré- 
cieuse pour l'exploitation. 

La macbine-lender ne résout pas seule- 
ment, ainsi que nous l'avons dit plus haut, le 
problème du remorquage des trains réguliers 
sur des chemins de montagne à fortes ram- 
pes et à courbes rie petits rayons, ce qui per- 
met de réduire les dépenses pour travaux 
d'art, les tranchées, les remblais, les viaducs, 
les tunnels, dans des proportions très-consi- 
dérables et rend possible ce qui ne l'était pas, 
elle ouvre une ère nouvelle à l'exploitation 
des chemins à faibles pentes et à grand trafic 

Ces derniers chemins, en effet, et nous pou- 
vons citer à leur téte : le Nord, Strasbourg, 
Lyon, Orléans, en y ajoutant le Midi, qui est 
appelé à faire des transports de marchandises 
très-importants, étaient arrivés, dans la con- 
struction de leurs nsachioes à petite vitesse, 
à l'extrême limite de puissance, c'est-à-dire 
de surface de chauffe, et d'adhérence, c'est- 
à-dire de poids, que comportent les rails 
composant les voies existantes et les dimen- 
sions qu'il était possible de donner aux chau- 
dières. Pour augmenter encore la force des 
machines, il fallait renouveler entièrement les 
voies et s'engager dans des dépenses énormes. 
La nécessité pressait cependant ; des convois 
multipliés, représentant 250 à 300 tonnes de 
poids utile, ne suffisaient plus aux exigences 
de la circulation et à son activité, aux besoins 
du commerce et à ses plaintes. D'un autre 
côté, la navigation fluviale et surtout la navi- 
gation maritime du cabotage faisaient de ra- 
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pidos progrès et abaissaient le prix de revient 
de leurs transports, la dernière surtout, à 
11/2 centime et môme à 1 centime par tonne 
et par kilomètre, ce qui leur permettait de 
prendre du fret à 2 centimes avec un beau 
bénélice. Pour lutter contre celte concurrence 
et conserver sa clientèle avant de prendre un 
parti sur la grave question du remplacement 
des voies, les Compagnies des chemins de fer 
étaient réduites à faire des trains attelés de 
deux machines, c'est-à-dire à mettre en ser- 
vice un doubla matériel et un double person- 



La machine-tender de M. W. Enghert, si- 

Salée à l'attention des ingénieurs de ces 
mpagnies par M. Lechatellier, a été de leur 
part l'objet d'une étude approfondie, et elle 
est sortie avec honneur de celte difficile 
épreuve. 

Comme il n'existe pas encore en France de 
tnachines-'.ender du système Enghert, on n'a 
pas pu faire ici d'essais comparatifs ; mais les 
expériences du Semmering, vérifiées sur 
place, sent concluantes. 

Comparée aux plus puissantes machines 
ordinaires, la machine-tender donne un effet 
utile de 2 1/2 contre 1, c'est-à-dire d'un quart 
en sus du travail de deux 



Sou3 le rapport du combustible nécessaire, 
elle consomme 33 0/0 de moins pour un 
même poids brut remorqué. 

Sous le rapport do l'usure de la voie, la 
répartition de son poids sur les roues motri- 
ces donne une charge moins forte par point 
de contact que les machines à marchandises 
de nos grandes lignes. 

Sous le rapport du poids mort à transpor- 
ter, l'économie est également très-considé- 
rable. La machine-lenderpèse, avons-nous dit, 
56,112 kil. Les machines à marchandises ac- 
tuelles (en Autriche) pèsent avec leur lender 
17.600 kil.. soit pour deux et demie 118,700 
kil., ce qui fait une économie de 62,588 kil. 
sur le poids mort, ou plus de moitié. 

Sous le rapport de l'emplacement dans les 
ateliers, la machine-tender n'occupe que 
10", 8 ; chaque machine ordinaire avec son 
tender a besoin d'un espace plus grand ; il y 
a donc là encore une économie importante 
dans la construction des bâtiments. Il en est 
de même pour les plaques tournantes, qui 
ont besoin d'être moins grandes, ce qui faci- 
lite le service dans les gares et surtout l'a- 
brège beaucoup. 

Enfin , sous le rapport du personnel , la 
machine-tender n'exige, comme les autres. 



chemins de fer de suffire, au moins pour an 
temps, aux besoins du commerce sans ruiner 
les voies actuelles et sans les remplacer. Un 
autre, non moins grand , consiste dans la fa- 
cilité obtenue de réduire très-fortement les 
prix de transport dans l'intérêt général, sans 
diminuer les bénéfices des actionnaires, en 
les augmentant au contraire. 

Aujourd'hui, en effet, avec les tarifs actuels, 
le kilomètre de train de marchandises avec 
ne produit pas plus de 11 fr. 



600 tonnes de poids utile et coûtant, au maxi 
raum, U fr. par kilomètre, le prix de revient 
descend à 0,008 (huit dixième de centimes) 
par tonne el par kilomètre, en ne calculant 
que sur 500 tonnes, de telle sorte qu'en 
transportant des marchandises par trains 
complets, avec un tarif de 2 centimes seule- 
ment, on obtiendrait un produit brut de 10 fr. 

Er kilomètre de train, et an 
néfices qu'avec le tarif actuel. 
Nous aurons certainement à revenir sur 
cette découverte, qui, nous le répétons, ouvre 
une ère nouvelle à la construction des che- 
mins de fer nouveaux en même temps qu'à 
l'exploitation des anciens. Nous apprendrons 
laisir que des machines-tender ont été 
indées par nos grandes Compagnies ; 
seulement nous prévenons à l'avance les ac- 
tionnaires que l'influence de ce nouveau ma- 
tériel sur les produits de chemins de fer ne 
pourront se faire sentir, même en cas d'adop- 
tion immédiate, que sur quelques mois de 
l'exploitation de 1855 tant nos constructeurs 



itituai le pro- 
, comme pre- 



que deux hommes , un mécanicien et un 
chauffeur; or, comme elle fait le service de 
2 1/2 machines ordinaires, elle économise en 
fait trois hommes sur cinq, ou 60 0/0. La même 
économie de personnel est obtenue à peu de 
chose près dans les ateliers pour les travaux 
de réparation el d'enlretien. 

Les éléments nous manquent pour chiffrer 
les nombreux avantages qui viennent d'être 
indiqués, mais il est évident, à première vue, 
qu'ils sont considérables. A nos yeux, le plus 
grand de ces avantages, et il ne peut pas être 
chiffré, réside dans la possibilité donnée a 



MM. les ingénieurs de matériel de chemin de 
fer à s'en occuper, bien convaincu que l'on 
arriverait promptement à t 
raents heureux. Plus tard, je 
cédé du parallélogramme Indiqué [ 
ingénieur des mines, aux chaînes, c 
férable do beaucoup. 

Cela dit, et avant d'aller plus loin, j'aurais be- 
soin, comme vous voyez, Monsieur, de connaî- 
tre le numéro récent du Moniteur des travaux pu- 
blics be Iqti, dans lequel on parait avoir Indiqué 
le procédé de M. Aerts, et de me reporter au 
numéro des Annales des travaux publics, aux- 
quels renvoie l'auteur, afin de me convaincre 
que le procédé de M. Aerts n'est pas seulement 
un perfectionnement, et que c'««t d la Btlgique 
seule qu'appartient l'honneur de revendication de 
cette œuvre génératrice dan» laquelle s'affaissent 
let montagnes et disparaissent tes accident*. 

Mes efforts persévérants, que l'on vent bien 
reconnaître, et qui datent de quatorze ans ; 
mes expériences, malheureusement trop coû- 
a, et qu'une proronde conviction pouvait 
ont été assez controversées et 



A». Blaiss 



Bjmiét 



Arn 



Le Moniteur des travaux publies, qui se 
publie en Belgique, ayant réclamé en faveur 
de MM. Aerts père et Dis, de Tongres, le 
mérite de la découverte et des principaux 
perfectionnements du système des trains ar- 
ticulés, M. C. Anioux, fondateur du chemin 
de fer de Sceaux et Orsay, sur lequel ce sys- 
tème est appliqué, nous adresse la protesta- 
tion suivante, se réservant d'entrer au fond 
du débat lorsque les documents belges lui 
seront parvenus. 




le 28 



Monsieur le Rédacteur, 

Je reçois à l'instant l'article du J/oniteur des 
travaux publies belges. 

Si je ne me trompe, l'auteur parait dire que 
M. Aerts a trouvé un procédé do convergence 
plus simple et plus parfait que celui que j'em- 
ploie. 

nés <8Î7, en posant le principe do la con- 
vergence, que Je crois vrai et auquel on arri 
vera certainement un jour, je disais que, le 
principe posé et la possibilité d'exécution dé- 
montrée, je ne doutais pas que l'on pût em- 
ployer d'autres procédés que ceux que f indi- 
quais et que j'appliquais même, et j'engageais 



er i anitïrioriie 



l'espoir de 
e, a'U ne 



reste que cela. 
Agréez, Monsieur, l'expression des senti- 
de haute estime avec lesquels j'ai l'hoo- 



de fier d> Lyon. 

Retraite de M. Jclliek. 

M. Jullien, inspecteur-général des ponts et 
chaussées, ingénieur en chef et directeur do 
la Compagnie du chemin de fer de Paris à 
de résigner ces dernières fonc- 



Los instances les plus vives du Conseil 
n'ont pu détérminer M. Jullien à revenir sur 
une détermination déjà prise lors de l'ouver- 
ture du chemin de Lyon jusqu'à Vaise, el que 
justifie malheureusement l'état de la santé 
de cet éminent ingénieur, éprouvée par de 
longs travaux et par des fatigues qu'augmen- 
taient encore son dévouement aux intérêts 
qui lui étaient confiés. 

Aussi longtemps que la présence de M. Jul- 
lien a été nécessaire à la Compagnie, pour la 
direction des travaux et la combinaison de 
ceux-ci avec les besoins de l'exploitation, il 
est resté à son posle malgré le besoin de re- 
pos qu'il éprouvaiL C'est seulement après 
avoir mené son œuvre jusqu'au bout, et dé- 
gagé sa responsabilité par la réception offi- 
cielle de la ligne, qu'il a pensé à lui. On peut 
et l'on doit regretter cette résolution, mais 
on ne saurait la blâmer, puisqu'elle assure 
qu'après un certain temps les services de 
M. Jullien ne seront pas perdus pour le pays, 
et que sa haute expérience lui sert encore 
utile dans l'accomplissement des fonctions de 
l'inspection générale. 

Les principaux travaux exécutés par M. Jul- 
lien, dans sa carrière activesont:pour l'Etat, 
le pont canal du Guétin et le pont canal de 
Nevers; pour l'industrie, le chemin de fer de 
Paris à Orléans et le chemin de fer de Paris à 
Lyon. 
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DIFFERENCE 
■ar 1813 



On lit 

« Les travaux de l'embranchement qui fera 
communiquer Alx a Marseille par une vole 
ferrée, sont conduits avec activité, depuis que 
ce projet a reçu un commencement d'ex^cu- 
tion. 

» Do nombreux ouvriers sont occupés en ce 
moment II y a sur la ligne huit chantiers ; le 
pont-viaduc des Milles est déjà fort avancé et 
à l'abri dos crues d'eau de la rivière do l'Arc - 



Les concessionnaires du chemin de for de 
Béarnais a Creil ont adressé à M. le préfet de 
l'Oise le projet du tracé et dts terrassements de 
cette vole. 

Comme nous l'avons annoncé, trois tracés ont 
été étudiés par les ingénieurs pour le parcours 
du chemin sur le territoire de Beauvals. Le 
tracé par los boulevards, partant du déversoir 
de la porte de Parla, et allant vers la tour Bol- 
leau, a été adopté par les Ingénieurs ; c'est celui 
qui a été considéré par le conseil municipal 
comme étant le plus conforme aux intérêts de 
la ville. 

M. lo préfet s'est baté de transmettre à l'ad- 
ministration supérieure les pièces à lui remises 
par la Compagnie, et nous espérons qu'elles ne 
tarderont pas à être revêtues de l'approbation 
des autorité» 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 

Opérations courante*. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 
Nono. — Assemblée le 25 octobre a troi* 



oblée le 21 



Déposer 40 actions avant le 10. 

COMPTOIR d'Efcoupte. — Assc 
octobre. 

APPELS DE FONDS. 

Obléass.— Obligations de l'émission de 1854. 
Versement de 100 fr. au 4" octobre; à défaut 
du versement le 15, l'intérêt d j retard k 5 o/O 
sera dû 4 partir du 1" octobre 

On peut verser depuis le 10 septembre. 

Caeji et CHMBi'Cac. — Versement de 75 fr. a 
partir du 4 " octobre jusqu'au \ " novembre. 

A défaut de versement, intérêt 5 0/0 à partir 
du 1" novembre. 

M101 et canal latéral a la Garoshe. — Ver 
acment de iOj fr. par action, du 5 au 15 ooto- 
l>re, au Crédit Mobilier, place v^ndé no, 15 ; & 
Bordeaux, allées de Tourny, 31. 

Central Suisse. — Versement de 50 fr. sur 
les 1,459 actions qui n'ont pas effectué le verse- 
ment appelé le 15 mal. 

Vir.Ton-EuuANOEL.— Versement de 50 francs 
par action, soit en un seul paiement, soit en 
deux ; 25 fr. du 1" au 10 octobre 1S5H, etS5fr. 
du 1" au lu janvier «855. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Jocrxacx «écris. — Intérêts, «"Juillet. 

Caisse bt jocrnal dm cnEMitis de feb. — 
I" juillet Paiement des Intérêts du 4« semes- 
tre 1 854, portés a 5 0/0, — soitU fr. 50 c 

Roger. — Actions, 7 août, 27 fr. 60, oividen- 
15 fr. 



IlATBt. - « octobre. - Dividende de 15 fr. 

Nobd. — 30 fr actions, dividende, 7 fr. 60 
obligations Intérêts. 

OM.EARS.— 4 n octobre, 45 f d'Intérêt» et llf. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépét des coupons et titres nominatifs. 

Est. — Actions anciennes. 30 fr. «0 divi- 
dende, Ealo, 40 fr. 60 dividende, obligations 
12 fr. 50 intérêts. 

I.tok. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, pavable le 1 rr octobre. 

Ocest.— 2 octobre. Intérêts, 1 coupon ItBa, 
soit 2 0,'P, 5 fr. par action. 

Chemins do Midi. — 5 fr. actions Intérêt». 

Grard-Cextral. — Intérêts, actions 4 fr. 75. 

Lrn.i * la MioiTEttRA.vÉE. — Actions. 4" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/n, 1 i 50 intérêts. 

Depot des titres à partir du ïO courant. 

St-Germais. — «octobre, 12 fr. 50 action». 
Arvers a Rotterdam. — 4 octobre, intérêt» 
Central de l'Italie. — 1" octobre, Intérêts. 
Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 
Messageries. — 200 fr dividende. 
Claces dr Mostllços. — 12 fr. oOdividenda 
Genève. — 6 fr. actions intérêts. 
St-Rambeiï. — A fr. intérêts. 
Graissessac a Béxiers. — 5 octobre, Intérêts 
4 0/0. 

Dahqob db France. —112 fr. dividende. 

Comptoir ratioxal d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit îl fr. par 
action. 

ronTS-VERGRUis. — Intérêts du semestre 
à partir du 31 juillet 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, à partir dn 1" octo- 
bre, des obligations de Bile sorties au tirage 

du 8 juin. 

BooEi». — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment 4 4250 fr. de» obligation» 4845 sorties le 
30 juin. 

Crédit foncier. — Remboursement de» obli- 
gations «ortloB au tlrag? du 22 septembre. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Gbard-Certbal. — 2 octobre. Echange de» 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et a. Lyon et 
Andrexli-ux à Roanne, contre des obligations 
3 i>/o du chemin de fer de IlliOne-et-LoIre, a 
raison de 3 obligations l/i Rhone-et-l oitv pour 
uno obligation des emprunts réunis do Ssiot- 
Etiemie a L>on; 3 obligations 4/5 pour une 
obligation de la même Compagnie ; 3 obliquons 
1/3 pour une reconnaissance de capitalisation 
de la mémo Compagnie; 3 obligations pour une 
obligation de l'emprunt de 1 853 de salnt-Ei tonne 
à la Loire : 3 obligations pour une obligation 
de I8a7 de la même compagnie ; une obligation 
1/3 pour une obligation de 1" ordre d'Aiidrc- 
ileux a Roanne ; uuo obligation i/4 pour MM 
de 2' ordre. 
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Rapport du Conseil d'administration à l'as- 
semblée générale des actionnaires du 29 
1S54. 



CONSTRUCTION ET ETABLISSEMENT. 

Le chiffra total de la dépense du compte do 
la construction et de l'établissement s'élevait, 
au Î8 février dernier, à 58,347,858 02 

Depuis il a été dépensé 
S6.1U6 fr. 84 c, «avoir: 

DÉPENSES GÉNÉRALES. 

Frais d'hypothèques pour la 
prêt de l'Etat, 49 80 

Terrains. 
Acquisitions , in- 
térêts et honoraire», 4,004 92 

Etablissement de la 
ligne. 

Travaux do la 
38,977 71 



la station 
du Ha- 
vre; éta- 
biisse- 

ment 

d'un 
quai à 

Îilatre à 
a sta- 
tion d'ï- 
vetot ; 
prolon - 
gement 
du quai 
do dé- 
charge - 
tnent 



m» a la 
station 
de Mot» 

teriUe. 

Bitu- 
magedu 
ont de 
rue 
Verte, a 
la sta- 
tion de 
Rouen , 
ri ve 
droite; 
travaux 
divers à 
la même 
station , 
acque- 
d»c a 

Nointot, 7,898 06 



Matériel. 
Télégraph« , 



48,87» 82 



Ata- 



cule à la ttatlon de 
Nointot; plaques 
tournantes aux sta- 
t km do Rouen, rive 
druitc et duUavre, 



7,2l<6 30 



somme égale, 
Ce qui perte le compte total 
des dépensas de la construction 
et de I établissement au 31 août 
4854, a 



85,106 SA 



68,402,964 86 



EXPLOITATION. 

RECETTES. 

L'ensemble des recettes, depuis lo 1" mars 
Jusqu'au 31 août 1864, s'élève à 3,533,606 20 
Savoir t 

Service de la grande vitesse. 

368,140 voya- 
geurs, 4,040,841 60 
Recette* supplé- 
erai 35 



mentaircs, 

1,138,831 k. ex- 
cédant de ba^mc» 
6,510,787 IUI., 
marchandises. 

Voilures et bes- 
tiaux, 
Trains spéciaux 
Service de la 
poste, 

et 



42,206 30 

106,177 70 

5,700 A5 
8,437 » 

47.840 10 
6,835 65 
Total de la grande vitesse, 
service de la petite vitwe. 

205,374 



1,354,190 05 



marchandises, 4,142,884 50 
i etbes- 



Voltures i 
tlaux, 



10/ 33 40 
3,924 75 



Total de la petite vitesse, 

Total de la grande et de la pe- 
tite vitesse, 

Recettes diverses. 

Intérêts pour l'usage du ma- 
tériel roulant sur la ligue de 
Dieppe, 6,933 35 

Intérêts des fonds 
disponibles. 

Recettes diverses, 17,681 45 
Total des recettes diverses, 



1,41 



3,54 4,041 70 



34,614 50 



Total général dos recettes, 2,535,656 se 



Voici comment les recettes proprement dites 
de l'eitplottaUon se sont réparties dan* ces six 

Mars, 398,030 75 

Avril, 4<4,892 30 

V ai, 377,761 50 

Juin, 390,319 85 

Juillet, 441,413 lo 

Août, 498,604 ïû 

Recettes diverses, 24,614 iîO 



Somme égale, 



DÉPENSES. 



2,535.656 20 



Intérêts du prêt do 
l'Etat, 460,000 . 

Intérêtset rembour- 
sement des emprunts, 545,864 » 

Intérêts divers, 834 69 

Loyers, 20,7-25 lo 



Total des charges de l'ex- 
ploitation, . 717,420 79 

Impôt et surveillance de VÉtat. 

Impôt du dixième, 36,784 45 

Droit de licence et 

permis, 230 83 

Contributlonset pa- 
tentes, 43,300 » 

Frais de police et 

de surveillance, 7,800 » 



Total des impôts et frais de 
surveillance de l'Etat, 



Déprntet proj'rcmfnf dites de 



57,445 28 
xploitation. 



Administ ration, 

Personne!, 

Entretien de la 
voie, des terrasse- 
ments et travaux 
d'art, 

EntreUen des bâ- 
timents, 

Traction, 

Entretien du ma- 
tériel roulant, 95,447 03 

EntreUen du petit 
matériel et du mo- 
bilier, 

Eclairage, 

Chanlïagf, 

Imprimerie, 

Papeterie, 

Habillement et é- 
quipemeut, 

i rais et arUclOS 
divers, 

Subventions, 

Détaxes, 

Indemnités pour 
perte d'effets et ava- 
ries. 

Assurances, 

Frais Judiciaires, 

Frais généraux. 

Caisse de prévoyan- 
ce, 



32,500 > 
260,710 69 



102,250 28 

44,923 23 
329,759 90 



9,202 18 
44,646 61 
1,898 29 
14,992 88 

3,274 01 

7,348 93 

2,666 36 
20,982 70 
4,463 - 



4,169 50 
7,773 53 
2,422 69 
49,146 64 

6,203 80 



Total des dé 
dites de 



Total général des charges, 
Impôt* et dépenses de lex- 
ploltaUon, 



En résumé, 
ayant été de 
et les charges et 
ploiuUon de 



de l'ox- 



948.448 91 



1,722,984 98 

les recettes 
2,535,656 20 



4,722,984 98 



L'ensemble des charges et dépenses de l'ex- 
ploitation s'élève à 4, 721,981 fr. 96 c, savoir : 



le bénéfice net est de 812,671 2Ï 

auxquels il faut ajouter : 

4* I* solde du dernier exercice. 3,81» 45 

2- La réserve pour le service de 
l'amortissement, tel qu'il était ré- 
glé par vos premiers statuts, et 
qui devient disponible par suite 
de la modification da ce système 
d'amortissement. 484,500 » 



1,000,986 37 
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Ce qui porte le dividende à 35 fr. par action, 
en laissant un solde de 9*6 fr. 37 c pour le 
prochain exercice. 

Le décret du 47 juillet dernier qui approuve 
la modification des articles 19, 20 et 2 1 de vos 
statuts relatifs a l'amortissement de votro capi- 
tal social, en nous permettant de vous distri- 
ouer la somme mise en réserve sur les bénéfices 
de Tannée 4853, nous impose en même temps 
le remboursement de 31 actions en 1856. A cet 
effet, nous avons dû. aux termes de vos nou- 
veaux statuts, prélever sur la réserve de 
200,004 fr., 13.IS00 fr. destinés à former la pre- 
mière annuité nécessaire à ce remboursement; 
c'est ce prélèvement qui réduit 4 484,500 fr. la 
somme perlée au dividende. 

Nous avons maintenant a vous présenter 
l'état comparatif des recettes et des dépenses 
pendant Ips deux scme&ircs correspondants de 
1853et 4854. 

(Tableau annexé.) 

Il résulte de cette comparaison que pendant 
ce dernier semestre vos recettes présentent 
une augmentation de 65,588 fr. 63 

Et une diminution de 1 0,38') 63 



Ce qui laisse une augmentation 



«,208 fr. 20 



L'angmentatlon porte sur huit articles, la 
diminution sur quatre, à savoir : 
Augmentation : 
Sen'ice de la grand* vitesse. 

Voyageurs, 2,339 70 

recettes supplémentaires, 7t 65 

Trains spéciaux. 4,472 "5 

Magasinage et factage, 3,454 25 

Servie* de la petite vitesse. 
Marchandises, 39.358 60 

Voitures et bestiaux, 2,946 33 

Magasinage, 1,591 90 

Recette* direnes. 

Intérêts des fonds disponibles, 

recettes diverses, 4,351 53 



Total de l'augmentation, fr. 55,588 63 

Diminution : 

Service de la grande vitesse, 

Excédant de bagages, 4,4u8 20 
Marchandises, 4,466 » 

Voitures et bestiaux, 48 50 

Recettes diverses. 
Intérêt pour l'usage du 
matériel roulant sur la 
ligne de Dieppe, 4,759 73 

Total de la diminution A déduire, 10,380 43 



Augmentation nette, 45,208 10 



Les chiffres que nous venons de mettre sous 
tos yeux présentent, pour le service de la 
grande vitesse, des résultats à peu près Iden- 
tiques à ceux du semestre correspondant de 
l'année dernière. Cependant, la cherté des 
subsistances, les événements extérieurs et le 
fléau de l'épidémie ont influé notablement sur 
vos recettes. Malgré ces circonstances défavo- 
rables, nous avons pu conserver à la circula- 
tion générale des voyageurs un mouvement 
supérieur à celui (le l'exercice correspondant. 
Le développement des services maritimes, le I duire), 
transport des émigrants, les facilités données | 
aux voyageurs de parcours intermédiaires a ( 



l'aide des services de correspondance, sont 
venus compenser ce que les difficultés du 
temps vous ont fait perdre en voyageurs de 
parcours direct, ut en voyageurs de 2* classe, 
par suite du déclassement de cette classe vers 
la troisième En résumé, le nombre des voya- 
geurs transportés pendant ce dernier semestre 
dépasse do 7,4 46 celui du semestre corres- 
pondant, et la recette des voyageurs est de 
fr. 2.339 70 supérieure 4 celle de l'exercice de 
1853. 

Les trains spéciaux ont augmenté par suite 
de mouvements de troupes; le chapitre du ma- 
gasinage s'accroît, cette année, du produit du 
factage, qui. l'année dernière, était porté dans 
les recettes diverses. 

Quant 4 la recette provenant des excédants 
do bagages, elle s'est ressentie de la diminu- 
tion des voyageurs de parcours direct et pré- 
sente un résultat en moins do 4,408 fr. 20. La 
marchandise de grande vitesse a éprouvé éga- 
lement le contre- coup de la diminution dans 
l'expédition des articles destinés 4 1 exporta- 
tion. 



Le service de la petite vitesse présente des 
résultats plus satisfaisants. Le tonnage des mar- 
chandises transportées s est accru de 2,498,000 



kilogrammes, ei le produit do 39,358 fr. 60. 
Pour apprécier ce rérultat, il faut te reporter 
non-seulement aux transports considérables de 
céréales qui, dans les derniers mois de l'exer- 
cice correspondant, étalent d^jù en cours d'ex- 
pédition, mais aussi aux éléments de transport 
que la voie du Havre conservait encore, et 
qui, depuis, lui ont été enlevés par le chemin 
de fer de Bordeaux 4 Paris. La produit du 
transport des bestiaux s'est amélioré airs! que 
celui du magasinage ; enfin l'ensemble du ser- 
vice do la petite vitesse vous donno une aug- 
mentation do 43,898 fr. 3S. 

Quant aux recettes diverses, d'une part, le 
produit afférent à l'usage de votre matériel rou- 
lant sur la ligne de Dieppe a diminué de 
4,759 tr. 73; d'autre part, le chapitre de vos 
fonds disponibles et recettes diverses s'est ac- 
cru de 4.C54 fr. 53, malgré la diminution ap- 
portée dans ce chapitre par l'application du 
roduit du factage 4 un compte spécial du 
service de la grande vitesse. L'augmentation 
de vos recettes diverses est due notamment aux 
sommes que vous paient lus Compagnies de 
Cherbourg et de Dieppe pour leur part dans 
vos frais généraux de personnel et d'adminis- 
tration. 

La comparaison des dépenses donne les ré- 
sultants: 

CHARGES DE L'UPLOITATIO*. 

Diminution : 
Intérêts et remboursement des em- 
prunt"!, „ 
Intérêts divers, 621 57 

Loyers, 214 50 



Total de la diminution, 



1,316 



Impôts et 

Augmentation 
Impôt du dixième, 
Contributions et patentes. 
Frais do police et de 



Total do l'augmentation, 
Diminution : 
Droit do licence et permis (4 dé- 



Augmentation nette, 



566 69 
300 » 
4.200 . 



5,066 69 



350 88 



4,748 84 



Dépenses proprement dites de r exploitation. 

Diminution : 

Entretien de la voie, des terrassements et des 
travaux dart, 11,036 07 

Traction, 43,848 9fi 

Entretien du matériel roulant, 7,266 08 
Entretien du petit matériel et du 
mobilier. 3,076 28 

Imprimerie, 4,663 48 

Papeterie, 46 84 

Subventions, 45,564 45 

Frais judiciaires, 2,284 81 

Total do la diminution, 53,(386 99 

Augmentation : 

Personnel, 20,488 94 

Entretien des bâti- 
ments, 454 5B 

Eclairage, 3,336 37 

Chauffage, 277 72 

Habillement et équi- 
pement, 4,264 81 

Frais et articles di- 
vers, 4,168 22 

Détaxes. 498 55 

Indemnités pour perte 

d'effets et avaries, 768 35 

Assurances, 209 72 

Frais généraux, 10,*39 96 

Caisse de prévoyance, 255 10 



Total de l'augmentation (à déduire), 38 96? 31 

Diminution nette, 46,724 67 

Diminution totale sur les charges, 
impôtsetdépenscsde l'exploitation, 57,383 94 
Augmentation totale 4 déduire, 44,029 01 

Diminution nette, 43,354 93 

Les charges de votre exploitation présentent 
dans leur ensemole une diminution qui s'élève 
4 1,346 fr. <>7 c. 

Les impôts et frais de surveillance de l'Etat 
figurent au contraire pour une augmentation 
de 5,066 fr. 69 c. ; mais ce sont la, vous le sa- 
vez, des dépenses sur lesquelles notre action 
ne saurait s'exercer. L'Impôt du dixième varie 
suivant la recette des voyageurs; il ne ressort 
d'ailleurs que pour une différence de 506 f.69 c. ; 
k- surplus, payé pour contributions, se com- 
is le s 



pensera dans le semestre suivant; quant aux 
frais da police et do surveillance, le chiffre 
porté cette année dans vos comptes a été établi 
d'après les réclamations de l'administration pu- 
blique, Kt représente la moitié de la somme 
mise annuellement 4 votre charge pour l'ac- 
quittement, dans les mains de l'Etat, des frais 
de surveillance. 

Nous avons pu réaliser sur vos dépenses pro- 
prement dites de l'exploitation de notables 
économies, qui eussent été plus considérables 
encore si nous n'avions dû faire de sérieux 
efforts pour atténuer par la rapidité et le nom- 
bre de vos services les causes do diminution de 
recettes qui vous menaçaient 

Les différences en moins dans vos frais d'ex- 
ploitation s'élèvent 4 55,686 fr. 99 c. Elles por- 
tent principalement sur l'entretien de la voie, 
qui avait eu 4 supporter l'année dernière des 
travaux extraordinaires de réfection 4 la suite 
de I élioulement survenu 4 Pissy-l'oville ; sur la 
traction et sur l'entretien du matériel roulant, 
qui, malgré un service beaucoup plus rapide et 
plus étendu que l'année dernière, figurent en- 
semble pour une économie de 2i,H5 fr. 04 c. 
Ce résultat est la conséquence du nouveau 
traité de régie dont l'application, pendant qua- 
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tre mots seulement, a produit une diminution 
de dépense qui ne pout pas s'évalue.* a moins 
de 50,000 fr. l/entretien du petit matériel et 
du mobilier, l'imprimerie, les subventions qui 
supportaient, dans l'exercice correspondant, 
des charges temporaires, et les frais Judiciai- 
res présentent aussi des réductions sensibles. 

Les augmentations de dépense s'élèvent a 
38,062 fr. 3î. Dans ce chiffre, le personnel fi- 
gure pour 20,4 88 fr. 9ù ; mais ce chapitre a eu 
à supporter, outre le personnel supplémentaire 
employé à la manutention des marchandises 
dans les stations intermédiaires, les frais résul- 
tants de l'établissement d'une direction télégra- 
phique pour le service do votre ligne, des dé- 
penses afférentes aux lignes de Cherbourg et de 
Fécamp, compensées par les loyers payés par 
ces deux Compagnies. 

L'éclairage a subi l'augmentation considé- 
rable «iui pèse encore sur le prix des matières 
premières. L'habillement a été, pendant ce der- 
nier semestre, l'objet d'un renouvellement par- 
tiel. Enfin, vos frais généraux se sont accrus 
d'une somme destinée à diminuer le prix du 
pain en faveur des employés les moins rétri- 
bués de votre ligne Cette dépense, que vous 
avez déjà approuvée, s'est élevée, pour ce se- 
mestre, a «1.475 fr. 4*, c'est-à-dire à «35 fr. qS 
de plus que la différence portée à la colonne 
des augmentations de dépense ; ce qui établit, 
en fait, une diminution dans vos frais généraux 
ordinaires. 

En résumé, vos diminutions de dépense 
d'exploitation, déduction faite des augmenta- 
tions, s'élèvent à 10,721 fr. 67. En regard de ce 
chiffre, il convient de placer l'augmentation 
cette de votre trafic de plus de fr. «,oi>0. 

Il résulte des comptes que nous vous soumet- 
tons et dont nous venons d'analyser les résul- 
tats, que si la recette du semestre prochain se 
maintient dans les proportions do celle du se- 
mestre correspondant de l'année dernière, le 
produit pour l'année entière ne sera pas au- 
dessous de 40 fr. par action. 

Si vous vous reportes par le passé au début 
de votre entreprise, vous reconnaîtrez que ce 
résultat est fort au-dessus da celui que la pro 
mière année de votre exploitation vous per- 
mettait d'espérer, avant mémo que les événe- 
ments de <848 fussent venus y apporter une 
aussi grave pertubation. 

Dans ces circonstances si difficiles, vous avez 
dû compléter votre œuvre avec vos seules res- 
sources , puisque, malgré votre détresse, les 
poavolrs publics vous refusaient toute assis- 
tance. Vais tout en maintenant votre entreprise, 
tout en faisant face a toutes les exigences du 
service, vous deviez craindre que les charges 
accumulées sur votre exploitation ne vinssent, 
sinon absorber entièrement votre revenu , le 
réduire au moins fort au -dessous du chiffra 
qui doit constituer la Juste rémunération des 
capitaux engagés dans les entreprises d'utilité 
publique. 

C'est dans cette prévision que , tout en fai- 
sant tous nos efforts pour lutter contre ces i 
difficultés pour relever votre crédit, pour sim- 
plifier et réduire vos dépenses par d'utiles 
traités avec la Compagnie du chemin do fer de 
Paris à Rouen , pour développer votre trafic, 
nous n'avons cessé d'adresser au gouverne- 
ment des réclamations dont nous étions d'autant 
plus fondés a espérer lo succès, que d'autres 
Compagnies moins maltraitées quo noua par 
leurs loin de coucession avaient été puissam- 
ment secourues par l'Etat. 

Cette assistance nous a paru longtemps le 
seul moyen de replacer votre entreprise dans 
- '-. Le ralentissement do 



toutes les opérations commerciales empêchait 
toute augmentation notable de vos recettes 
pendant les premières années qui ont suivi les 
événements de 1848, et après cette époque, vous 
aviez a redouter l'inévitable concurrence dont 
vous menaçait l'extension du réseau des che- 
mins de fer atteignant successivement les divers 
grauds ports qui disputent au Havre l'approvi- 
sionnement de Paris. 

Cependant malgré ces difficultés présentes et 
les justes alarmes pour l'avenir, nous avons pu 
maintenir votre revenu dans un état constant 
d'accroissement, quoique nous n'ayons obtenu 
de l'r.Ut que quelque atermoiement pour lu 
paiement des intérêts de ses prêts, qui ont tou- 
jours figuré dans vos comptes et qui ont été 
entièrement payés. 

Dans cette période de lente amélioration de 
votre situation, nous avons dû nous rattacher 
avec empressement au projet de fusion qui 
avait pour but de réunir les chemins de fer de 
l'Ouest et du Nord-Ouest; c'était un devoir pour 
nous de ne laisser échapper aucune occasion 
d'améliorer la valeur de votre capital, tout en 
no nous dissimulant pas quo les précédents de 
votre exploitation pouvaient influer d'une ma- 
nière fâcheuse pour la Compagnie du Havre 
dans la répartition des valeurs do la fusion. Les 
retards apportés par le gouvernement à la réa- 
lisation de ce projet ont servi vos Intérêts en ce 
sens que votre revenu s'est amélioré de près 
de moitié depuis l'adoption de l'ancien projet 
de fusion, et quo non-seulemcnt votre capital 
représente aujourd'hui une valeur plus consi- 
dérab'e, mais que votre revenu lul-mèmerepose 
sur des bases plus certaines. Et en effet. Mes- 
sieurs, c'est au tnille:i de circonstances géné- 
rales très-difficiles pour tout le monde, et peut- 
être encore plus fâcheuses pour votre ligne que 
pour toute autre, que votre revenu s'est amé- 
lioré. C'est une année d'épreuves sérieuses que 
vous venez de traverser. La guerre, la cherté 
des subsistances, l'épidémie, ont d'autant plus 
influé sur votre exploitation que ses principales 
ressources consistent dans le commerce exté- 
rieur et dans un mouvement considérable de 
production manufacturière. Votre entreprise a 
eu plusà souffrir des événement* auxquels nous 
venons do faire allusion. Il ne faut pas croire 
que l'utigmentatlon de transport résultant du 
haut prix et do l'importation des céréales ait pu 
vous offrir une compensation Importante. Ces 
transports ont dû être exécutés à des condi- 
tions do prix qui ne pouvaient pas vous laisser 
un bénéfice net bien considérable, ni surtout 
compenser le tort qui vous était fait par la 
concurrence des autres lignes 

Il nous est doue permis do nous féliciter avec 
vous de l'amélioration de votre revenu, et de 
ce que cette amélioration vous promet pour 
l'avenir. Ceci nous ramène nécessairement à 
vos rapports avec l'État, qui se trouvent avan- 
tageusement modifiés |>ar le progrès do votre 
revenu. Il ne s'agit plus aujourd'hui pour 
nous de demander au gouvernement de sé- 
rieuses modifications dans votre loi de conces- 
sion, à l'effet d'assurer la rémunération et l'a 
mortissement de votre capital. Vous n'avez plus 
à obtenir, quand viendra la première échéance 
du remboursement du prêt de l'Etat, qu'un rè- 
glement plus favorable de ce remboursement 
qui, sans imposer 4 l'Etat un sacrifice do quel- 
que importance en comparaison des services 
que vous rend 1 » à l'utiliu'i publique, vous laisse 
en possession d un revenu qui est loin d'at- 
teindre encore celui que les lois de concession 
et leurs successives modifications ont assuré à 
toutes les autres Compagnies de chemins da 
fer. 



se présenta pour tous sous un aspect rassurant, 
si d'ici lu la reprise du projet de fusion na 
pourvoit pas à un règlement plus prochain de 
l'avenir. 

Nous avons la satisfaction de vous annoncer 
que la Manque de t rance a autorisé le prêt sur 
les actions et obligations de notre Compagnie. 

Les pouvoirs do deux administrateurs, 
MM. George H. Lawrence et Thomas Moss, ex- 
pirent cette année par suite du roulement dont 
l'ordre a été fixé par le sort. Aux termes des 
statuts, ils peuvent être réélus; nous vous p ro- 
de réélire MM. George Lawrence et 



posons 
Thomas 



Si vous approuvez la répartition du dividende 
de 23 fr. par action, il sera payé a la caisse de 
la Compagnie, à dater du 2 octobre prochain. 



le da chemin 
Ylccor-Emi 



Noos lisons dans la GasttU officielle de 

Savoie : 

« La Compagnie du chemin de fer Victor- 
Emmanuel vient de traiter définitivement 
avec la Société des établissements Cocke- 
rill, do Seraing, en Belgique, pour la fourni- 
ture de ses locomotives. Elle a également 
passé un marché considérable avec MM. Fros- 
sard, de Lyon, pour une très-grande quan- 
tité de voitures do différentes classes, de 
fourgons, de trttcks à malles-postes el de wa- 
gons de toute nature. 

w La Compagnie a, dit-on, introduit dans 
tout le matériel roulant des perfectionne- 
ments nombreux qui doivent contribuer à sa 
solidité autant qu'au confort des voyageurs, 
et elle a tenu un compte tout particulier du 
climat exceptionnel de nos contrées. Les 
premières livraisons doivent avoir lieu dès le 
mois de mars 1855. de telle façon que cette 
partie du service puisse être organisée avant 
la prochaine saison d'Aix-les-Bains. 

» Lo surplus seri livré avant le terme pres- 
crit par la loi Le prix sera payé proportionnel- 
lement à l'avancement des travaux de con- 
truction du matériel, et nous savons même 
qu'une avance importante a déjà été faite sur 
le- prix des locomotives, suivant l'usage. » 



Ma retira anajlala. 

Prix des Charbons. 

Vendredi. 22 septembre. — Sunderland et 
Seaham. W E. Hetton, 29 fr. 10; W.E. Russell's 
llclton, 27 fr. 50; Stockton et Hartlepool, 
W. E. Ileugb Dell, 26 fr. 85. 
Arrivées : 409. 
Cargaisons sur la place : 109. 
Vendues : 72. 
Restées : 37. 
Vaisseaux frétés : 130. 

— Lsfret de Newcastle à Rouen est de M k 
< 5 livres. 
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Télé#rn,pnic «lectrlqna laierontio 



Le ministre de» affaires étrangères a signé, 
le 22 de ce mois, avec MM. les ministres pléni- 
potentiaires de Belgique et de Prusse, un article 
additionnel a la convention télégraphique du 
A octobre 1852. Cet article établit qu'à dater du 
4*' octobre prochain, la taxe des dépêches in- 
ternationales entre la France, la Belgique et 
l'Allemagne sera calculée d'après la base uni- 
forme de 35 mots au lieu de 20 par dépêche 
simple, ce qui, pour le public, équivaut, en 
fait, 4 une réduction d'un c,uart. 



Forgea. 

SAIBT-&1IIK*. — SI septembre. 

Pentes. — Depuis dix jour» la fonte blanche 
à fer est tenue plus faiblement Son cours va- 
rie aujourd'hui entre 150 et 153 fr. Nous avons 
eu connaissance d'offres & 130 et 155 fr. 50 re- 
fusées parles acheteurs; un marché, nous dit- 
on, a cependant été conclu a 455 fr. 

En fonte grise pour deuxième fusion, les af 
falrrs soutiennent leur activité; elles ont môme 
été très recherchées cette semaine. Les pro 
ducteurs sont parvenus à traiter si bien cette 
sort», que les fondeurs l'emploient avec autant 
d'avantage que la fonte anglaise Les derniers 
marchés se sont effectués, sans variation, sur 
le pied do I9j fr. à Salnt-Dliler, et 205 fr. 
rendu a Parts. 

Frr». — Les usines laminoirs sont en pleine 
activité et ne se donnent aucune relâche peur 
tenir tête à toutes les demandes qui, cette se- 
maine, ont été en se multipliant Les prix sont 
invariables à 330 fr. à Saint-Dizier et sv fr. a 
Paris. La province, qui s'était abstenue pon- 
dant longtemps, demande beaucoup, et. comme 
elle a peu de chose en magasin, elle insiste sur 
une prompte livraison. 

Quant aux fers battus marchands, la position 
pe s'améliore pas. Cours actuels. 330 335 fr. 
Descendus aux prix des fers laminés, ils n'ob- 
tiennent pas encore 'a préférence. 

Partout le déclin de l'épidémie permet aux 
usines de se remonter. 

Charixmt. — On roua écrit de fémur que les 
ventes de. bols de la Côte-d'Or ont donné peu 
de résultats. Les cordes ont été payées d-i 
5 fr. 50àtifr.50. 

PARIS. 

Ijl place da Paris présente le môme aspect 
que la semaine dernière. Fers et métaux ont 
eu une vente régulière bien que peu abondante, 
et les prix des uns et des autres n'ont subi que 
des variations insensibles. 

Le petit rond continue à être l'objet d'une 
bonne demande : de nombreux marchés ont 
fait 35» et 355 fr. ; un marché a long terme a 
été conclu à 3 fr. 

Le fil da fer au charbon de bois est à 430 fr. 
le fil clair n» 1. première qualité: A fr. 10 id. 
deuxième qualité; 4 fr. 10 le fil recuit première 
qualité. 

L'n nouveau tarif do pointes, établi depuis le 
commencement du mois, n'a pas abordé fran- 
chement la hausse ; Il fait disparaître la boni- 



fication de 10 0/0 existant, au tarif précédent, 
pour les pointes fines. Voici le tarif actuel : 
n- 2n, 43 fr. ; n' tn 41 fr.; n* IX, 46 fr.; n* 17, 
17 fr 50; n* 16, 49 fr.; n' 45, 50 fr. 50 ; a' 44, 
53 fr. sa* 13, 56 fr. 

Le calme des cours des fontes pour deuxiè- 
me fusion est dû au maintien des prix a Lon- 
dres et à Glascow. 

I.e fret a baissé. 

On cote : fonte écossaise, 215 220 fr. ; an- 
glaise Reaufort, 245 2M) fr. ; fonte française, 
200 210 fr. Cette dernière sorte a été demandée 
surtout dans notre groupe. I.e prix de 205 fr. 

opéi 



Cuivre. — Depuis la réunion des fondeurs de 
Londres, dont nous avons fait connaître le ré- 
sultat, c'est-à-dire la tenue des prix anciens, 
les affaires ne sont sorties que faiblement de 
leur état de stagnation ; on cire un très petit 
nombre d'affaires sans Importance. Sur les 
marchés allemands, le cuivre est en faveur; 
Hambourg a opéré des transactions avec une 
hausse légère. A Paria, les prix se raisonnent 
fermes i 

Par 100 kil. 

Ouvre de Russie, fr. 320 33" 

d'Angleterre, 315 320 

d Australie, • 
du Chili, 295 
da Suède, 312 316 

laminé jaune, 320 
laminé rouge, 350 355 

Minerai de cuivre, 320 325 

Elain. — Ce métal a ressenti une améliora- 
tien dans la demaude, sur la place de Londres, 
aux prix précédents. La Hollande est restée 
dans les mêmes condition» et les mêmes prix. 
Paris cote ainsi i 

Par 400 kil. 

Etaln anglais, fr. 300 

de Banca, 3 1 0 

des Détroits, 306 
Pérou brillant, » 
Pérou terne, > 

Plomb. — La vente du plomb s'est très ralen- 
tie cette semaine, à Londres. Les nouvelles 
d'Espagne reçues à Marseille sont fivorables ; 
Marseille a vendu à 51 fr. 50 à l'entrepôt, pour 
des opérations assez Importantes. Les cours 
de l*arla sont : 

Par lOOklL 

Plomb de franco, fr. 66 

d'Kspagne, 66 
d'Angleterre, » 
laminé, • 

Zinc. — Les avis de Hambourg, touchant le 
clnc de Silésie, so prononcent toujours en fa- 
veur de l'article. Cette vole, dans laquelle les 
prix sont entrés, fout tenir che» nous des prix 
exlrémement fermes. Bien qu'il n'y ait pas en- 
core de hausse prononcée, il y.a forte tendance 
à une augmentation. La cote de la place est 
fixée ainsi : 

Par 400 kil. 

Zinc brut de Silésie, fr. 60 60 50 

Vieille-Montagne, 66 
Zinc laminé, 70 

O. Sachqc». 



Londres, 10 septembre : 

Les cours ont langui entre 102 fr. 50 et 
103 fr. 25. 

A Glascow, les transactions ne comportent 
rien do saillant. Les cours de clôture sont de 
102 fr. Su et »02 fr. 80. 

La semaine s'est écoulée avec une demande 
régulière pour les charbons. On remarque du 
mouvement dans les sortes reeherchées pour 
le chauffage domestique, ce qui a provoqué 
une légère augmentation. Les autres sortr-s 
pour gaz. pour fi-rges, pour vapeur, resteot 
sans modification. 

— On a affrété pour le» ports, et aux prix ci- 

indiqués : 

Dunkerque, 4 1 fr. 3" la tonne ; Calais, 10 fr. 
70 t Abbeville, 14 fr. 3n : Dieppe, 13 fr. 70; le 
Havre et nouon, 16 fr. 65 ; Honneur, ta fr. «0; 
Caen, 17 fr. 85; Cherbourg, « 4 fr. 30 ; Brest, 
19fr. : Lorient, 23 fr. 80; Nante», 21 fr. 40; 
Itochefort, 20 fr. 25 ; Bordeaux, tl fr. 60 ; 
Marseille. 29 fr. 80. 



»»plx de» fera e« charbon* en 



.47 

De nouveaux marchés do fonte ont eu lieu à 
120 fr. pour la fonte alRnage. Les fera ne bou- 
gent pas à 2 m, 250 et 27u fr. Le cours actuel 
des charbons se raisonne aussi, rendu à bord 
ou en wagon : coke, 1k fr. 50 et 25 fr. ; houille 
grasse, 19 fr. 50 et 20 fr. ; demi-grasse, 18 fr. 
etlSfr. 50 ; gaillcttcries, 16 fr. 50 et 17 fr.; 
tout-venant gras, 13 et 14 fr. ; id. demi-gras, 
1 1 fr. 50 et 12 fr. 50. 



Saint-Dwitr. - On » rendu de rentr*TOus 

bon ordinaire à 95, 100 et 105 fr. ; de l'échan- 
tillon a 126 fr. 

O. Saofiqce. 
/•L'ancre de Saint-Dixier.) 



Hier vendredi, a eu lieu h l'Hotel-de- Ville 
le tirage des lots afférents aux obligations du 
Crédit foncier de Frence, en voici le ré- 
sultai: 



l,i99 
125,481 
173,209 

06.277 
182,792 

25,597 
190.025 
110,afi5 
180,228 



gapie 



100,000 fr. 
50,000 
50,000 
20,000 
10,000 
10,00g 
10,000 
10,000 
10,000 
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joctnal des chemins de peu. 



Mine* et fonderie» de Ca route. 

L'assemblée générale de la Société fermière de 
la fondent dé toron M «I dtn minet dt ta Médi- 
terranée a eu lieu lelaseptembro.il y aétéex- 
posé qu'il existe au ounl'hul sur lesbaUles à Mou- 
lai* et dans les entrepôts pour plus du 9i)0,u00 
fr. de minerais extraits; que des propositions 
favorables pour l'axpMUtlon de l'usine de 
Caronte étalent faites, et qu'enfin MM. Stgwn 
{r«ras, ingénieurs, consentaient à deveofr les 
banquiers de l'entreprise. 

En pn'tunce de ces ressources et do ces faits, 
IVaemolée a décidé la continuation do la So- 
ciété; et pour lui donner toute l'impulsion dé- 
sirable, elle a autorisé le gérant à faire un ap- 
pel do 45 fr. par action , sur lo quatrième 
tersement, et a contracter, au mieux des inté- 
rêts sociaux, un emprunt de iuo.ooo fr. au mi- 
nimum. 

Voulant assurer l'exécution do ces mesures, 
i'asspmulée a autorisé le gérant a exécuter, 
conformément a l'art 17 des statuts, toutes 
les action* en retard de vertement, et même à 
les racheter pour le compta de la Société, et 
par ce moyen, amortir d'autant le capital so- 
cial. 



On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simple» abonnés. 



crauu tu uni» h tu 
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MUX t S F». BROCUB. — 0 FR. KILlf. 

L'Imprtinaris centrale de» Chemins du fer rient de 
faire paraître Vinnnaire iffleiet det Chemin» rte ter 
pour l année 18:4, publié tout la direction do M. Pe- 
tit do €oupr»7. 

L'eiistenoe de VAnnunlre date de 1817. Le volu- 
e qui vient de paraître fait tuito au» précédents; il 
nttimie tant interruption «t sait» lacunes la repro- 
ductb» des documents adminitirali s et législatif! qui 
reuiouien k " 



I»» lignes t«| 

prouvées. 

L'étendue « l'importance d«s 
dan» IMnuriwlr^ de 1854 en ton 
do 
uu livre 



CAISSE 



Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 

CAPITAL SOCIAL t 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison es.t le centre des 
renseignements relatifs à celle grande 
industrie, et, pur conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 



Tant d'intérêts public» ot privés se rattachent au- 
jourd'hui 4 cette vaste industrie, e.le a prit de tels 
développements et représente un capital ti contidé- 
rablo, elle est devenue, en un mot, uns partio ti im- 
portante de la riche**» publique, qu > tout le monde, 
les particuliert aussi bien que les Compagn e», doi- 
vent couuaitre les progrès accomplis par les chemins 
de fer. 

Or, l'Annuaire est, de tous les ourraget, celui qui 
peut le mieux atteindre co but, et répandre partout 
ira lumières spéciale» propre» â préparer et Imter l'ex- 
périence que le temps c'a encore donnée 4 personne. 

Il suffit d'indiquer sommiircment las mat. ère t con- 
tenues dan* le rolurae de 1854 qui rient de paraître, 
pour faire apprécier son utilité. 

En iclc de l'Annuaire m | lacé le cadre administra- 
tif du département des travaui publics, correspondant 
4 la section des cliomins de fer. 

L'énumération du personne! de la Coirmistion cen- 
trale. d<-t chemins o> for, du service d'in-pection, du 
contrôle et de surveillanee administrative, termine le 
cadre du personnel de» agents de ce ministère. 

Sous le titre de Notice générale tur tei r AitniiN» 
de fer Cra-<ger.i, V Annuaire passe en revue ton» 
les chemins de fer de l'Europe, de l'Amérique el de 
l'Inde, et publie des documents précieux qui permet- 
Seiller.diriseret exécuter les opérations «ni de rapprocher le* travaux accompli en Krancc 
, . »i a de ceux des autres muions, et de les comparer entre 

les plus avantageuses et les pius sures. 

Elle se charge, pour le compte de 
bçs clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che 
mina de Ut, et en général toutes les 
valeurs françaises el étrangères; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de litres 
dans les assemblées ; 

En un mol, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et de3 capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d un centre de renseigne- 
ments el d'un centre d'opérations. 



N» 1, l'échange 
t - 2, il n'y 



eux. 

VAnmiolre présente ensuite, tous iarubriquade 
Dotumenti dlvrrt. des notices statistiques sur le Sous- 
Comptoir des chemins do fer, sur la Télégraphie éloc 
trique, et sur les accidents arrivés sur les chemin 

de fer. 

Les chapitre* de la Législation et do la Jurispru- 
dence des chemins de fer français, renferment les lois, 
décrets, règlements d'administration publique, circu- 
laires et rapports! ils forment ainsi un recueil complet 
destiné aux personne* qui >>nt 4 s'occuper do ces ques- 
tions. Les dispositions spéciales 4 choque chemin du 
fer, la jurisprudence commerciale, c iininelle ut admi- 
se, reproduisent tous Im textes, et rappellent 



me partie spéciale , les 
de concession, 



les jugements importants rendus 

Viennent entuite, dans u 
cahiers des chatte», les actes de concession, et dans 
une autre partie les si nuls du chaque Compagnie 

Dot labtés chronologiques, analytiques, et alpltabé 
tiques, faite* avec beaucoup do soin, terminent l'ou- 
vrage. 

LMnnimJi-e de cetlo année renferme une table 
générais des chemins do fer, où l'on peut suivre cha- 
que ligne depuis ta naissance jusqn'4 ce moment, et 
apprendre tontes les dispositions léfhdaUTM dont elle 
aét,'*ucccssiv,me.,UV 



A IM ««nuire est Jointe 
français, dessinée d'une " 



de fer 
et coloriée 

la tracé de 



Correspondance. 

M. T. R. — H* l, affaire médiocre. — x» 2, 
peut-être. — N" 3, nous n'en répondons pas. 

M. E. V., a Pantlu. - V l, 15 0/0. - .V 2. 
en Janvier, 12 50, et probablement le divi- 
dende atteindra environ 60 fr. — IX* 3, jamais. 
- N* A, oui. 

M. X. X. X. X. — N* I, vendez la première, 
et conservez la seconde. — ti* î. non. — X* 3, 
Strasbourg, Mulhouse, Lyon, Orléans. 

M. I , rue Salnt-Vicior. — 
cal. Insignifiant comme résultat 
a pas de marché. — N» 3, oui. 

M. A. X. X. — N* 1, C'est probible, mais pas 
très-prochainement — X* î, l'arbitrage serait 
mauvais), car l'une est à forte prime et l'autre 
est fortement au-dewoui du pair. 

M. W. J , a Londres. — N« 1, l'opération est 
très-brillante, la Société y a un très -grand In- 
térêt ot réalisera de très-beaux bénéfices. — 
N* ?, non. N* S, excellent — N« A, mé- 
diocre. 

M El. I)., a Poitiers. — ti* 1, le rovonu at- 
teindra environ 11 0/0. — N» t, si le 
montait la proportion dn 
forte ; ainsi, ptr exemple, l'acheteur ù 01)0 fr. 
assure 15 0/0. lorsque lu prix di 1,00 1 fr. ré- 
duirait le revenu à 7 1/2 O/o. — N" 3, non. 

M. X., a. P. — ti* I, les 5 0/0 sur le prix de 
1 ,000 et 500 fr.; les 1 (I/O sur le prix de 500 fr. 

— N* 2, l'amortissement s'opère annuellement 
selon un tableau Axe. — 3 et A, les obliga- 
tions do fthône-ct-Loire. 

M. H. I»., à H. — N» 1, out. — N* î, très- 
mauvais.— N" 3, c'pst une erreur. — N* A, oui, 
attendre —X' 5, non, environ 70 fr. y compris 
la réserve. — N" B, non. — N* 7 et 8, Stras- 
lwut-£, Lyon, Nord, Orléans. 

M. V. L., à Saint-Mandé. - Valeur médiocre. 

— Le revenu 23 fr. — Non. 

M. II. P.. - L'opération serait excellente. 
M. A. M.— Affaire détestable que 1 
quitter. 

M. M., a Bordeaux. -m, nul.— Ces actions 
auront droit à la moitié du revenu excédant 
l'intérêt à 5 0/0 du capital dépensé sur la sec- 
lion de llordt aux à llayonne. — X" S et 3, c'est 
bien incertain. — N" 4, aux conditions indi- 
quées plus haut — N» 3, non. — N* 6, Incer- 
taine — v> 7. Il n'y a nul danger ot au contraire 
des chances favorable*. 

M. II. M , a Uagnères. — N* 1. sécurité en- 
tière. — X* 2, oui. — N* 3, intérêt a 5 0/0 les 
I" juillet et l" janvier. — Dividende en avril, 

— N* A, revenu probable 25 n/0. 
M. A. S., à Lille — X* I, c'rst en grande par- 
tie pour le compte do la Société.— ti" 2, le bé- 
néfice sera considérable. — ts' 3, vous savez que 
les houilles manquent partout et qu'une hausso 
continue est probable. 

M. J. M E. K* 1. comme spéculation, non; 
comme placement, oui. — N** 2 et 3, gardez. - 
S* A, con«ervez. — X» 5. rendre. — N* a, ven- 
dre. — N* 7, conservez. — n» 8, on appolli-ra 
tout — 10 0/u environ, la prime est de S.OnO t.; 
a ce prix U 7 s de l'avenir.— N«9, Ljroo, Xord. 
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Chemin do ferdnXord. 

Longueur exploitée, 710 kilomètres.) 

Du i; en 23 septembre 1854. 

122,309 voyageurs 400,485 19 

Bagage», marchandises, eic 473.378 82 

879,844 11 

orrespondante de 1833. 

138,173 voyageurs 427,191 30 

Bagages, marchandises, ete 399,830 32 

PaOBOlT toUl 827,041 02 

Recette totale da 1" janvier au 23 septembre 

1834 28.369,942 38 

1833. 24,390,984 61 

3,778,937 77 



Chemin de fer de Parla à Beaca. 

( Longueur exploitée, 136 kilom.) 

Du 17 su 23 septembre 1854. 

37,431 voyageurs 144.499 20 

Uagjgas, marchandises, otc 113,730 20 

Total de la semaine 26 0,479 40 

Semaine correspondante de 1843 201 631 05 

Total de l'exercice courant. 

Exercice correspondant de 1853 8.242.933 70 

Chesnln de fer de Boaen an Havre. 

De 17 au 23 septembre 1854. 

19,599 voyageurs 51,47* 00 

ges, marchandises, etc 57,055 03 

Total de la semaine 11 2,529 65 

correspondante de 1833.... 113,419 80~ 

Total de l'exercice courant.. . . 377,690 03 
Total do l'exercice correspondant 386,741 00 



.8 DE FER. 



( Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
Ou 17 au 23 septembre 1854. 



Voyageurs 

Bagages, tnarcharjiiiswi, etc. 



305.J32 84 
011.235 83 



_ , Total 1,007,08s ea 

demain e corn-spondafltc da 1853 851.843 58 



Différence en faveur de 1834 155,24 <> 1 1 
Rocettes du 1" janvier au 23 septemb 31,fl«0,lftH 38 

Receuo correspondante de 1833 25,079,700 47 



1834 3,9 0*17 61 



Compagnie de* chemins d« for de l'Est. 

Ligne de Paris à Strasbourg, me, Mets, Fortrach 
et embranchements. 

(Longueur exploitée, 847 kilomètres.) (I) 
S'annct 
Du 17 au 



Total de 



36' 



Total cl nbaal 
de 1854.... 



330,787 33 

379,430 00 

710.217 39 

..... 32,07; ,604 89 

23.387,1183 18 



710,217 20 

de 1853 030,306 19 

_ 60,011 20 



> à la ait 

( Longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 
Recettes du 10 au 16 septembre 185». 
Avignon à Marseille et rive droite du Rh&ne. 

90.07S 68 
08,475 31 




Section d'Avignon à Valence. 

Voyageurs 36,256 90 

Baga-ss et Marchandises 15,677 15 

Total de la semaine.... 51,934 13 
Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 21.0,66" 34 

Total des recettes, à partir du 

1" janvier. 7.578,277 57 

Itocettc correspondante de 1853 _ 6.00 8,054 10 

1.370,322 «7 



de fer Grand-Central de France. 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 10 au 16 septembre 1834. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 



Exercice 1854. 
id, 1853 



. 23,387,882 28 
20,567,133 41 



en faveur de 1854... 2,820,746 87 



Chemin de fer de Parte h Lyon. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 

Du 17 au 23 septembre 1834. 

Grande vitesse) 69,863 voyageurs.. 322,212 33 
Petite vitesse) Bagages, marchand. . 331,013 55 

Total de ta semaine 033,227 90" 

Recettes antérieures, à partir du 1" 

janvier 1834... 15,445,299 1 0 

Total 10,098,377 0Ô~ 

Semaine correspondante de 1853 475,418 45 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

Janvier 1853 14.143.058 02 

Total de l'exercice correspondant. .. 14,621,110 47 



SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession du 17 août 1153. 
Du 17 au 23 septembre 1834 

Voyajeurs 14.315 93 

Bagages, marchandises à grande et pe- 
tite vitesse 17,057 37 

Total 31,973 Sî 

.1,131,237 23 

1,103,210 55 



Total. 
kiloi 



do plus de 1'. 



Tbionville. 

CbesBla de fer de l'Ouest. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 18 au 24 soptembre 1834. 
Ouest. - 17,124 voyageurs (gr. vitesse 77.165 25 
(Petite vites-ej 52,173 06 



(1) L'ouverture de la section du Chtlon-sur-Saftnc à 
Lyon (Vaiso) a eu ll.u le 10 juillet 1834, pour léser, 
-tee de la grande vitesse, et le 21 août 1354 pour lo 



ToT *l 129.338 31 

Rive droite. — 47,444 voyageurs 3<,kst 70 

vc gauche —32,344 voyageurs. 11,435 80 

Total 169,059 81 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest «3.634 sT 

Kive gauche 43,905 70 

Rivo droite 85,:i87 55 

TolA t 153,018 06* 



17,888 voysgeurs, grande 
l'euie vi 
Services 




... 50,30t M 

*••••.•••••••...•.••... 133.184 08 

G. 530 |0 

Total 180,03c 26 

la semaine correspondante en 18-53. 

... 48 233 84 
113.768 39 
6,510 58 

Total 16*,*2« »t 



Recette totale du 1" Janvier au 16 septembre 

1854 6,500,087 55 

9.083,776 66 



1853 



• * 4 . . 4 t 4 • 



Chemin de fer de aalnU-Crrnaaln 

cracDLATios rr nEctms. 
Mois d'aoOt 1854. 
Voyageur* St-Germain 209,186 

id. Auteuil... 249,759 

Total 516,945 Recettes. 274,919 45 

Redevances et péages 
dcsclieminsdc Rouen 

et de l'Ouest ^ 109,47 0 ft5 

ToUl * 384,399 16 

Août 1853. 

Voyageurs 3 10,440 Recettes. . 330.187 51 

en faveur do 1854... 45.211 53 



2,158,471 44 
1,799,720 46 



Les huit mots de 1854 ont donné.... 
La même période de 1853 a donné. 

Différence en faveur de 1854. . . 



3."8,7il 98 



Recette totale du 1" janvier au 24 septembre 1 834 



Ouest, r. droite et r. 
I4em. 



— 1854 5,537,514 50 

— 1853 4,487,288 98 



Chemin de fer de Parla à Orsay. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 
Août 1654. 
V«T«tr»rt. Itm-ll-i. BH<Kf,Me. TMwu. 

1*54 R5.M3 48,406 15 1,070 05 49,476 36 

P4.203 40,333 35 501 45 47,113 >,0 

En faTcur de ~~ " 

1834 1,852 80 507 60 2,360 10 

(1) En faveur de 1833, 8,670 r. 
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CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. Directeur de la 

Compagnie a l'honneur d'informer 
MM. les actionnaire* quo lo paiement 
de l'intérêt annuel de. ... 15 fr. 
et d'un à -compte de 15 



sur lo dividende de l'exer- 
cice 1R51, soit, par action. . 30 fr. 
sera effectué i la Caisse centrale de la 
Compagnie, rue de la Chau*sée-d'An- 
tin, n" il, à dater du l" octobre pro- 
chain. 

Comme d'ordinaire, les coupons et 
lot titres nominatifs, accompagné* do 
leurs bordereaux, seront reçus A la 
Caisse centrale, des le 15 septembre. 

Le Directeur, 

C Dtoion. 

CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. 11 * JI 5rSS£ 

ttoui de l'émission de 1854. — La 
Directeur da la Compagnie rappelle A 
MM. les porteurs d'obligations won 
libérée* de la dernière émission (1 BJ4), 

3ue le deuxième versement de 100 Ir. 
oit être effectué le 1" octobre 1814. 
Ceux do MM. les porteurs qui n'au- 
ront pu fait ce versement avant le 
13 octobre seront paisibles do l'intérêt 
de- retard » (, o/O, 4 partir du 1" octo- 
bre, Jourde l'échéance. 

Pour faciliter l'opération, la Caisse 
commencera, dès le 15 septembre 
courant, 4 recevoir to montant do ce 

Le Directeur, 
C. 



t DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TFR3*UtC ACTIONS. - Le 

I LnnHRCCi semestre d'intérêts 
échéant le 1" octobre prochain sera 
payé à dater duditjour, i raison de 
0 fr. par action, dans les bureaux da 
la Compagnie : 

A Pari», rue Lafflite, 13 \ 

A Lyon, place de la Boucherie-dea- 
Terreaux, 11; 

A Marseille, à la Gare 

em a» t*Un V Je .-f-patt* wr futim. Il »> • 

^Vi^'^l-^ïïK; " u '"**"■ 

CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

ICntlAnCC millions. — Obli- 
gations 3 0/0 — Le Bemeslre d'intérêts 
échéant le 1" octobre prochain sera 
payé A partir dudit jour, & raison de 
II fr. M) par obligation, dans les bu- 
reaux de la Compagnie ci-dessus dési- 
gnés, i Paris, Lyon et Marseille. 



CHEMINS DE FER 

DE PARI8 A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux à va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 3 b. 



3$ m. soir, omnibus ; 8 h. 25 m. soir, 
express, 

Trajot de Paris 4 Marseille en 14 
heure» par exprr«s. et en 3Î heures 
par omnibus ; billets direct» et enre- 
gistrement de bagairi pour les desti- 
nations ei-dessu» mu gr.ros de Paris, 
Dijon, Cbalon, Maçon et Valse. 

CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

MM. les porteurs d'obligations de 
la Compagnie du chemin do fer de 
Paris à Lyon sont prévenus quo le 
cinquième coupon d'intérêt leur sera 
payé, 4 partir du 1" octobre 1834, i 
la caisse de l'Administration centrale, 
47, rue de Provence. 

MM. les porteurs d'obligations pour- 
ront déposer i l'avance leurs borde- 
reaux avec les coupons 4 l'appui, 4 
partir du 20 courant, de 10 A 3 heures. 

Lê Secrétaire général, 

G. RlAL. 

CHEMINS DE FER 

U C L COI. Strasbourg Le Con- 
seil d'aJministration a l'honneur d'in- 
former MM. les porteurs d'obligations 
do l'es-' ompagnio de Strasbourg à 
Baie, emprunt de 1843, que le tirage 
annuel a eu lieu le 8 juin courant, eu 
séance du Conseil d'administration. 

Les obligations dont les numéros re- 
laté* ci-dessous sont sortis do la roue 
4 ce tirage, seront remboursées, A par- 
tir do 1« octobre prochain, A la caisse 
de la Compagnie de l'Est, ruo et place 
de Strasbourg, de 11 heures A 3 heu- 





Numéros sortis. 




1481 


1030 


077 


3114 


sw 


1403 


2433 


1099 


3473 


350 


1634 


810 


100 


1310 


3336 


348? 


3451 


2608 


3018 


1394 


2330 


3683 


1314 


33di 


1030 


3337 


2379 


1*47 


1237 


2139 



DE L'EST, JSLU ~ u 

Compagnie a l'honneur d'informer le 
public que, par suite d'une combi- 
naison rouveile. arrêtée entre elle et 
loi chemins do fer allemands, il vient 
d'être apiioné une grande accélération 
dans la marche îles trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

" On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vi une en 38 heures. 

On va à Berlin en 38 heures, et A 
Vienne en 5» heures. 

Les départs ont lieu : 

De Paris pour Berlin, A 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, A 6 heures 43 
minute-» du soir. 

De Paris pour Vienne, à 8 heures du 
soir. 

Do Vienne pour Paris, A 7 heures du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

Lo Conseil d'ad- 



DE L'OUEST. 



la Compagnie du chemin de fer do 
l'OiinU a l'honneur d> prévenir MM. los 
actionnaires que le coupon d'intérêt du 
premier semestre do l'ciercleu 1831, 
représentant 2 0/0 «tir le capital versé 
au l' juillet, soit 5 fr. par action, sera 
payé 4 la caisse de la Compagnie, gare 
Saint-Lazare , 4 partir du 3 octobre 
prochain. 

Le deuxième semestre de l'intérêt et 
le dividende de l'année entière seront 
pavés le 1" avril prochain. 

La caisse sera ouverte tous les jours, 
l>-s dimanches et fêtes exceptes , de 

10 heures à 2 heures. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Cornu. 

CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

nie d'Amsterdam, 9. — Modifications 
du sot vice au 1" octobre. 

Départ» de Parii : 

Pour Rouen :7 b., 9 h., midi, 3 b. 
25. 8 h., 11 h. 
Pour le Havre : 0 h., midi, 3 h. 23, 

11 h. 

Pour Dieppe: 9 h., midi, 5 h. 23, 
11 h. 

Départs pour Paris : 

De Rouen : 6 h. 45, 0 h. 37, 1 h. 25, 
6 h., 8 h. 20, minuit 43. 

Du Havre: 7 h-, 10 h. 45, 6 h.. 10 h. 

De Dieppe : 0 h. 23, 10 h. 30, On. 
45, 0 h. 45. 

Train express, A 9 h. du matin, de 
Paris pour Rouen en 2 h. 25: pour le 
Havre en 5 h., et pour Dieppe eu 4 h. 
15 m. — Aller et retour dans !a même 
journée. 

Trajet du Havre 4 Trouville en 45 
minutes; A Honneur en 33 minutes ; 4 
Caen en 3 h.; de Dieppe au Tréport en 
3 b. 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 
A CHERBOURG. %S5£ 

tralion a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires que, conformément 4 l'ar- 
ticle 14 des statuts, il est Tait sur le 
capital social un appel de 73 fr. par 
action, qui devront être tersé* 4 la 
caisse de la C( mpieoic, rue d'Amster- 
dam, II, A Paris du 1" octobre au 
1" novembre 185i. 



do faire effectuer ce 
10'tfr par le Crédit 
posant lus titres A la 

Société. 



s de cette 



Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
G. Pocjasb'bjid. 



CHEMIN DE FER 

DE GRAISSESSACABÉ 
ZIERS. 



Le Conseil d'admieist ra- 
tion a l'honneur de préve- 



A partir du 1" novembre prochain, 
4 dvfaut de versement, l'intérêt sera 
du, pour chaque jour de retard, 4 rai- 
son de 5 0/0 par an. 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GIRON- 

yr Les administrateur* de la Com • 
IIC. pagniedes chemins de fer du 
Midi ont l'honneur de prévenirMM. les 
actionnaires que le troisième verse- 
ment, (lié 4 cent francs par action, 
s'effectuera du 5 au 15 octobre pro- 
chain, à Paris, a. la Société générale de 
Crédit mobilier, place Vendôme, n- 15; 
A Bordeaux, aux bureaux de la Compa- 
gnie, allées de Tourny, n- 33. 

*?^j£ZTtâ}&sz I Cdo^vrî'^raiîéïïi 

MM. les actionnaires auront la faculté I Tourny, n'3i ' ' 



nirMM. les aciionnairesqu'aux termes 
de l'art. 40 des Statuts, il sera payé, A 
partir du 3 octobre prochain : 

1* Au siège do la Compagnie, A Paris, 
boulevard Poissonnière, 14; 

2* A Londres, chez MM C Devaux 
etC, King-William street, 62, l'inté- 
rêt, 4 raison de 4 0/0 par an, sur la 
le do 200 fr., moulant des ver- 
j'à ce jour. 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de prévenir MM. le» actionnaires 
qu'un vcrvment de 50 fr. par action 
devra être effbtué, soit en deux paie- 
ments, soll en un seul, et dans les con- 
ditions suivantes : 

25 fr. par action, du 1** au 10 octo- 
bre prochain, et 23 fr. par action, du 
1" au 10 janvier 1835. 

Aux tenue» des statuts, toutes les 
sommes versées ponant un intérêt de 
4 1/2 0/0 garanti par le gouvernement 
saide, teuxde M M. les actionnaires qui 
opéreront le dciiiiême versement par 



iutérét, 4 partir du Jour de lour i 
menu 

A défaut du paiement aux époques 
et dans los proportions indiquées, l'in- 
térêt sera dû pour cha/|ue Jour do re- 
tard A raison de 3 0/0 l'an. 

Les versements seront reçus : 



A Pans 



bis 



Basse-du- Rempart, 48 



A Chambéry, 4 la Banque de Savoie; 

A Londres , die» MM. air John 
Eastbope et C, 38, Ibrogniorton- 
Strcet. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion : 

Le Secrétaire, Le Pkrvost. 



SOCIÉTÉ GENERALE 

DE CRÉDIT MOBILIER. 

La Société générale de Crédit mobilier 
a l'honneur d'informer MM. le» action- 
naires de la Compagnie des chemins 
de fer du Midi qu'elle so charge de 
faire pour leur compte lo versement 
de cent francs par action, appelé sur 
les litres de cette Compagnie, A partir 
du 5 octobre prochain, la durée des 
avances i faire est limitée A une année 
de cette date ; l'intérêt est nié 4 4 o/o 
l'on. — Le remboursement pourra se 
fa.re par anticipation, moyennant une 
bonincalion de 1/2 0/0 A la Société gé- 
nérale. — Les bureaux sont ouverts 
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CHEMIN DE FER 

nil unon MM le » Actionnaires 
UU HUnil «ont prévenu» qu'une 
a*sr mblén généiale citranrdi"»irw est 
convoqué* pour lu 25 octobre 1854, à 
3 heure» de relevée, A la salle Sainto- 
Cécilc, rue oV la Ch»us*ée-d' vntin. 
40 bis. à l'effet de délibérer sur une 
convention iniervenuecntre la Compa- 
gnie du chemin de fer de Namui-Légc 
et la Compagnie du chemin de 1er du 
Non). La présente convocation est faite 
conformément aux articles 34, 36 clAl 
de* statuts. 

Pour assister à l'assemblée générale, 
ii faut, d'Ici au 10 octobre au plus 
tard, avoir déposé 40 actions au moins 
à la Caisse de la Société, place Ron- 
baii, à Parts, ouehetM.N. Rothschild 
et fll«, à Londres. 

Oui do MM. le* Actionnaires qui 
ont 40 actions, au moins, déposées A 
la caisse, pourront se présenter pour 
retirer leurs caries d'adminion. 

Chaque actionnaire a droit » autant 
de voix qu'il a de r«ls 40 actions, sans 
néanmoins pouvoir réunir plu* de 
10 voix. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A SAIMT-GER- 

M H III MM ,c * actionnai es sont 
rïl*lfl. prévenus que le dividende 
filé de 12 fr. 50 par action sera payé, 
a date r du 2 octobre 1854 , A la caii.se 
de la Compagnie, rue Saim-Laiarc, 
n* 124, de 10 A 3 heure*. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS, de titres provisoi- 
re* libérés de l'emprunt 3 0/0 de t»ft> 
sont Invité* de nouveau A se présenter 
A la caisse du service eentril de la 
Compagnie, mette la Chaussée-d'An- 
tin, n" 11, pour échanger ces titre* 
contre de* thres définitif*. 

MM. les porteurs de titre* du m*me 
emprunt qui n'ont pi» encore com- 
plété lours versement* sont Invités A 
h* effectuer dan* le plu* bru/délai, 
faute de quoi la Compagnie su verrait 
dans la nécessité de faire vendre A la 
Bourse lus titres dont le* versements 
sent en retard. 



CUEMJN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

Ouvertun de la section comprise entre 
Chaton et Lyon. — Modification au 
urùee dite à partir du natnit 1864. 

— ||, -lires des déparu de Paris pour 
Melun : le mttin, a 8 h. 5, — 8 h. 35, 

— Oh. 43,-10 h. 43, — 11 h. 45; — 
le soir, A 2 h. 23,-4 h. 30,-3 h. 15,— 
8 h. 3,— 8 h. 30,— 9 h. 45. — Pour l on- 
tsiacMcau et Mo.itcrcau : lo mutin, A 
8 h. 3, — 8 h. 33, — 01s. 45,-11 h. 
43; — le soir, A 2 h. 25, — 4 h. 30, — 
5 h. 13. — 8 h. 5, — 8 h. 30, — 0 n. 
45. — Pour Sens, Joignjr, Tonnerre, 
Montbard, Dijon, Beaunc, Clialou et 
Mlcon j le matin, A 7 h. 10, — s h. 5, 

— 8 h. 33; - losoir, A 2 h, 23, —8 h. 
8,-0 h. 45. — Pour Lyou (Vaive) : le 
matin, A 7 h. 30, — 8 h. S ; — le soir, 
A 2 h. 23, -8 II. 3,— 9 43. 

l).n billet* d'aller cl retour, A pris 
réduits, seront distribué» tons les jours 
A la gare de Paris, pour les gares do la 
ligne Jusqu'A Mootareau, et à chacun» 



de ce* gares pour Paris et retour; A la 
gare de Lyon, pour I. s gare* de la ligne 
Jusqu'à Chaloii, et A chacune de ce» 
gares po.irLyon et retour. 

Ces billets donneront droit do rircu- 
1er dans tous le* trains do la journée 
pour laquelle ils auront été délivrés, A 
l'exception de* Iraius express. 

Trains de plaisir a prix réduit*, de 
Pari* A Fontainebleau, le* dimanche* 
et Jours de fêtes. Départ de Paris A 
0 h. M du matin; dipart de Fontaine- 
bleau en retour sur Pari», A 8 h. 30 du 
aoir. 

Prix de» place* (aller et retour com- 
pris) : 1" cla»*e, 6 fr.; — 2« cla 
4 fr. 30 c.j - S" cla*w, 3 fr. 50 c. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CdAliPC O»*oil d'admlni- 
rnHrtUt.. sirstim a l'honneur de 
prévenir MM. le* porteur* de* titre* 
de* cmpruuu des anciennes Compa- 
gnie* de» chemins do fer de Saint- 
JititHnt è Lyon, de Samt-Ktienne à 
ta Loire et d'Andi czuux à Roanne, 
qu'ils peuvent se présenter, A partir 
du luudi 9 octobre p ochain, au siège 
de la Société, placo Vendôme, n* 16, 



de 1 1 heure» A 3 heure*, pour y éc 
ger leurs titres contic des obligation* 
3 0/0 de la Compagnie des chemin* du 
fer de Jonction du ItliOne A la Loire. 

Ce* actions, garanties par I Etat 
(loi du 10 juin 183.1), sont productives 
d'un intérêt annuel de 13 fr., et rem- 
boursable* A 500 fr. l-cs produiu do 
l'exploitation des chemins de Saint- 
Etiuiuio A Lyon, de Saiut-Etienne A la 
Loire, et d : Andrexieux A Roanne, for- 
mant aujourd'hui la section de Rhonc- 
ei-Loire, du Grand-Central de France, 
•ont, âpre* piélcveinent d •* frai* an- 
nuel* d'entretien et d'exploitation, 
affecté*, par privilège et préférence, 
au paiement des intéicti et de l'amor- 
tissement de*d.tcs obligation*. 

La conversion est faite dan» le» pro- 
portions suivante* : 

3 obligation* 1/2 de RhOne-et-Loire 
pour une obligation des emprunta réu- 
nis de la Compagnie de Saiot EUemio 
A Lyon. 

3 obligation* 1/i pour une obligation 
de l'emprunt de 1830 de la même Com- 
pagnie. 

3 obligation* 1 '2 pour uno obligation, 
dite nconnuitsancu de capiisli>aooi>, 
do Indue Compagnie, 

3 obligations pour une obligation de 
l'emprunt de 1843 de la ConuaguM de 
SaintriiCrniain u la Loire. 

3 obligations pour uno obligation de 
1847 de la un me C 'IDpagoic. 

Uno obligation 1/3 pour une obliga- 
tion de I* ordre de la ' 
d'Andretieux A 

Une obligation 1/) 
tiou de 2« ordre de la 
guie. 

Par ordre du Conseil 
tioo. 

Le Secrétaire général, 

A. Coinrox 




CHEMIN DE FER 



2'rer- 

11)011 1 



CENTRAL SUISSE" 

de 30 fr. appelé pour le 13 mai dernier, 
n'ayant pas encore été effectué sur les 
l.WOiction» dont les numéro» suivent, 
les porteur» i 
par 



jours après cette seconde mise en de- 
meure, le» action* en retard seront an- 
nulées et le premier 
100 fr. re aera acquis A la 
[art. 13 des Statut*;. 

1051—1033 103C-1060 1236-1240 
1381—1385 1471-1480 1301—1516 
1538—1530 1344 1007—2006 
2037—2056 2152—2176 2227—2231 
2316—2525 2751—2733 2907— Î08ii 
2997—3000 5802—3870 5086- 59H7 
6766-6795 0841 6867 0006 
7009-7012 7038-7030 7535 
8156-8160 8571—8578 0048—9050 
9314—9323 0360 1ÎOOO-1201S 
12H11— 1281S 13171-13173 1Î371 — 
15575 18751— 18753 20286—20295 
21671—21675 22580-2361)5 23171— 
23185 23436-21460 25971 -73075 
272CO-27285 2754Û— 37550 2S140— 
20100 35331— 33260 3.»3'Jl— 33370 
30:106 - 3<>2b5 311106—39110 39330— 
30245 39041-39030 40381—40400 



42980 43021-43220 63701 - 63820 
03921—03940 66381—66120 66221— 
60300 87611-07760 G9101- 09180 

12.841 A 12,845; 17,641 A 17,000; 
21,310 A 21.323. 

Sur ces dernière* 33 actions, la moi- 
tié des 30 fr. a été payée. 

Ce 22 septembre 1854. 

Le* versement* sont reçus A BAlc, au 
sléas de la Compagnie, et A Paris ehes 
MM. Ad. MarcuarU et C, banquiers, 
18, rue Bergéro. 



COMPTOIR D'ESCOMP- 
TE DE PARIS, lin m mires du 



Comptoir possédant au moins dix ac- 
tions sont con oqués en assemblée 
générale extraordinaire pour le 21 oc- 
tobre, A unu heure de relevée isalle 
Herx, me de la Victoire, n* 48), 4 l'effet 
de procéder aux élections prescrites 
par le» an. 19 et 22 dos nouvea u 
statuts et de prendre la décision sti- 
pulée dan* l'art. 21. 

D'après l'art. 33, MM- le* action- 
nairi*s devront déposer leurs action» 
au aiége de la Société, rue ilergtre, 
n- 14, vingt Jour» au moins avant 
I époque fliée pour la réunion. 



MM. LES ICTIONNAI- 

QCC Société des r. n- • de 

nto ChAtillon et Comment ry sont 
informé* que l'assemblée générale ex- 
traordinaire, qui devait avoir lieu le 4 
octobre prochain, est remise au 14 no- 
vembre suivant. 



ANCIENNE COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND' 
COMBE ET CHEMINS DE 
FER DU GARD, ZJXlZ 

obligations sotties au tirage et le» cou- 
pons d'intérêts A l'échéancu du 1" oc- 
tobre prochain seront payés A partir 
dudit Jour t 

A Mme», su siège de l'administra- 
tion : 

A Paris, chet MM. de Rtthschild, 

frères; 

A Marseille, die» M. Roui de Frais- 



USINES DE SFPTÈMES. 

MM. le* jictlonnair. » sont prétenu* 
que, conformément A l'art. 16 des sta- 
tuts l'intérêt annuel de 5 0 0, soit 
12 fr 50 par «cl ion de 230 fr., sera 
payable dés le 1" ortnbie A la caisse 
de la Compagnie, A Marseille, ou chex 
MM. Allie», Grand et C% 
la Société, A Pari». 



le mois, 
Chalci»; 



PAQUEBOTS — POSTE 

CoîuniUC TRANSPORT DES 
rcANLAIS. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

mus. — Gènes, Livournc, Cirita- 
Verchia, Naple». Me'sine et Malte. — 
Départ les 9, 19 et 20 du chaquo mois 
A 10 heures rtn matin. 

estes et TCSQOie. — Messine, le Py- 
rée, Cnnstantinople et Varna. — Dé- 
paru les 6, 16 et 20 rte chaque mol*. 
A 3 In-ur s du soir. Ce service est élablJ 
depuis : e 16 mars dernier. 

Malte, Syrs. Smymc, Mélelln, Dar- 
dan. Iles, Galllpoli, Constanunople al 
Varna. — Itépart» le* 1", 11 et 21 do 
eluvjue mois, A 2 heures du soir. 

Salonique, lo 1" de chaque raoii 
Nauplie et Maratlionlsi.le 11 ; C 
le 21. 

Êmptb et Srsia. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, l'cyrouth, Tri|>oli, Lstts- 
quié, Alexandrotle, Mersina, Rtiode* 
et S nyrne.— Départs chaque 20 joursi 
le.* 10 mai, 0 et 26 juin, 10 Juillet, etc. 

Svsis (roie de Smyrne . — Départ» 
chaque vingt jours: le* 11 mai,l" et 
21 juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie se charge du trans- 
port de» marchandises A destination 
des ports de la mer Adriatique, de* lie» 
Ionienne», de la mer Noire et du Da- 
nube, 

IsLfiis. — Départ» le» S, 
10. 15. 20. 23 et 30 de cbv 
que moi», A midi, 
on*. — Départ* le»J, 
ilul un. 13 et 33 de chaque mois, A 
1 midi. 

I stoiu. »o*i st Tout*. — 
f D<-parts le» 8, 18 et 28 de 

V chaque mois, A midi. 



Pour fret, passage, et 



s'. 



A Paris, ras 
toi rus, 28 




NOUVELLE MAISON 
sf. niIi ll LT, dirifie par MM. 

BRAUCOURT 1 PERIER, 

0, rue de la Jussienne. 

Distribution d'imprimés A domidto, 
confection d'adrease* pour Paris, las 
département* et l'étranger sur de» lis» 
trsqnc l'admiiiisl a'ion possètje seule. 
Quairc départs réguliers : 5 et 10 heu- 
res du matin, 4 et 8 heures du soir. 
Service npëcial par exprès A toute 
Iteure, p<mr lettres de décès, mariag*, 
naissance, convocjtion d'éiertion, car- 
tes de vi-itc. Service quotidien pour 
les journaux, P.iris et banlieue, tous le* 
matins A 5 heures. Recouvrements do 
quittances, bordereaux, factures «i an- 
J très valeurs. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



L'attente des nouvelle* dfl la Crimée a un 
peu para lys/» les alTHires depuis huit jours; ce- 
pendant la confiance dans le suecte de l'expé- 
dition esi si générale que la spéculation s'est 
mlsoà la hausse, et que les cour* Je la rente ont 
été tenus avec une grande fermeté. Les princi- 
pales affaires ont été faites sur prime* , et 
comme nous approchons de la liquidation et 
que c'est demain la réponse des primes, les dé- 
pêches que l'on attend .à chaque instant de 
Crimée devront avoir uno Importance considé- 
rable sur le sort de la liquidation. Si 1^ primes 
de la rente 3 0/0 étaient répondues au-dosaotH 
de 74 75, beaucoup de p.ïmes seraient aban 
données, et II resterait une forte quantité de 
rentes à revendre, ce qui pourrait déterminer 
un mouvement do baisse sérieux ; mais si, au 
contraire, on répondait les primes do 75 2% 4 
75 10, elles seraient toutes levées, et II y aurait 
beaucoup do rentes « racheter, ce qui pourrait 
faire monter la rente. 

U-s consolidés anglais ont été fort lourds 
depuis huit jours, par suite de la rareté du 
numéraire sur le marché de Londres ; cepen- 
dant les fonds anglais se soutiennent encore de 
95 3/3 4 1/2, et ce prix doit être considéré 
comme fort élevé, puisqu'il ce cours les conso- 
lidé* rapportent ù peine 3 l/'i, tandis que l'es- 
compte de la Banque d'Angleterre est maintenu 
à 5 o/o. 

Les actions de chemins de fer n'ont pas 
éprouvé beaucoup de variations, mais leurs 
cours ont été tenus avec une grande fermeré. 
L'approche de la liquidation n'a pas même 
amené de ventes, ainsi qu'il arrive souvent 4 la 
fin de chaque quinzaine. 

Les actions de Lyon se sont rapprochées de 
Mou ; mais ce cours n'a pas pu encore être 
franchi, et donne lieu à quelques ventes asses 
Importantes. 

Lyon 4 la Méditerranée a été au contraire 
continuellement offert : l'écart entre cette li- 
gne et colle do Lyon tond chaque Jour 4 s'ac- 
crottre; il est en ce moment dé 450 fr. La Mé- 
diterranée a fléchi 4 845. Il e>t certain main- 
tenant que la Compagnie pourra difficilement 
donner 10 fr. de dividende. On avait compté 
d'intérêt, représente un revenu de 2i fr. ou en- 
viron 3 1/3 c/0 au cours actuel, qui. avec les 12 
sur une prochaine ouverture de la section de 
Valenro 4 Lyon: mais on sait maintenant qu'elle 
n'aura pas lieu avant le mois de mai ou de Juin 
de l'année prochaine, ce qui fait craindre que 
les recettes de i»5î ne permettent pis de dis- 
tribuer aux actionnaires un dividende beau- 
coup plus élevé que celui de cette année. 

Il y a eu une grande fermeté sur les actions 
de l'Est anciennes et nouvelles; les anciennes 
actions ont été négligées pendant longtemps 
aux environs do 780, et elles n'avaient pas ob- 
tenu une amélioration aussi importante quo 
«•lie des autres lignes. Les nouvelles actions , 
qui s'étaient améliorées a 035, ont rétrograde 
4 OU : mais elles sont demandées de nouveau 
de t>48 75 a 65t>. 

Le Nord a éprouvé peu de changements : il a 
varié continuellement de 860 a »G5. un a lieu 
de s'étonner que cette lijrne resto aussi sta- 
ticnnalro, car les recette* s'améliorent con- 
stamment, quoique le nombre de kilomètres 
livrés a la circulation n'ait pas changé depuis 
plusieurs années. 

Le Havre se tient de 592 50 a 595 : le chlffro 
du dividende » été ûié à 25 fr. par l'assombioe 
générale. 



Voici quelle.» ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 21 jusqu'à 
cdle du 28 septembre 

La rente :» 0,0 a fléchi au comptant de 75 fr. 
à 74 60; elle est restée a 7o or;; elle a varié à 
terme de 75 20 à 7i 70; elle est restée & "5 15. 

La route 4 t/2 0/0 a monté au comptant de 
>8 25 » 99, et elle est restée à 98 80; elle a va- 
rié ù terme de 98 7 3 a 99; elle est restée à 98 75. 

Les actions de la Banque de France ont 
monté do Î.W a 2,955. 

Lo Crédit mobilier a fléchi de 745 à 740; il 
est resté à 743 75. 

Le Crédit foncier n'a pas varié du cours de 
600. 

Les actions du Nord ont varié de 857 50 à 
«67 40; elles ont fermé & 86V 

L'Est a fléchi do 823 75 à 820; Il est resté à 
821 50. 

Ijes nouvelles actions de l'Est ont repris de 
617 5» a 650; elles ont fermé ù 044 76. 

Lyon a fléchi de 997 50 & 990; il est resté a 
996 25. 

Orléans a monté de 4,537 50 a 1,2(2 50; Il 
est resté à 1,237 50 au comptante! à (.235 a 

terme. 

Itouon a fléchi do 977 50 à 975; il est resté à 

975. 

Le Havre a fléchi de 592 50 a 585; il est resté 
a KW3 7.1. 

La Méditerranée a fléchi de 870 à 646 25 au 
comptant et 4 845 a, trrme. 

Genève a fléchi do 540 a ï35. 

l e Crédit a baissé du 620 4 625; Il est resté 
4 706 25. 

Le Grand-Central a fléchi do B20 à 516 13; Il 
estresté 4 518 75 

L'Ouest a baissé de 672 50 4 665. 

Cherbourg a fléchi de E20 4 CIO; il est resté 
à 517 5». 

Saint-Germain a fléchi de 72i) 4 7(5. 

Dieppe s'e«t tenu 4 287 50; la Teste, à 142 50; 
Sceaux a fléchi de 170 a 190; lo chemin sarde, 
de 467 5u à 4«5. 

Samedi. — La bourse est restée tout 4 fait 
statlonnaire. Il y avait fort peu de transanc- 
lioi), tant sur la rente que sur les actions de 
chemins de fer. Le 3 o/o a varié au comptant de 
74 55 4 "4 85, et 4 terme do 74 7u 4 74 90; le 
4 (/2 0/n, do 98 90 4 99, et 4 terme de 98 75 à 
98 9«. La Banque s'est tenue 4 2,940; le Crédit 
mobilier, 4 735; le Nord, de 857 50 A 860; l'Est, 
de 816 23 4 8'7 50; Lyon, de 991 25 4 W"; Or- 
léans, de 1,230 4 1,235. Rouen a Tait 972 50; le 
Havre, 585; Genève, 5J750: l'Ouest, 665; l'.ouen, 
7(5. U Méditerranée a repris de 2 So 4 86) r.o. 
Le Midi a varié de 616 25 4 617 60; lo Grand- 
Central, de 510 2i 4 517 5u; Cherbourg, de 510 
à 512 50 

Lundi. — Les prix do la rente so sont raf- 
fermis. Il y avait un peu de baus^ sur toutes 
les valeurs. Les affaires étaient d'ailleurs peu 
animées. La rente 3 O/0 a monté au compiant 
do 15 c. 4 71, et de 30 c 4 75 20 4 terme; le 4 1/2 
o/o, de 10 c. 4 99 au comptant, et de 40 c. 4 
terme 4 99; la Banque, de 5 4 2,945; le Crédit 
mobilier, de 7 50 4 742 50; le Nord, de 5 4 "05; 
l'Est, de 6 23 4 8i3 75; les nouvelles do l'Est, 
de 3 75 4 648 75; Lyon, de 6 4 993; Orléans, de 
r» 4 1.245; Rouen, de 2 Su 4 975: le Havre, de 7 
.S0 4 o9i 50; Saint-Germain, de 3 73 4 7»8 75; 
le Grand-Central, de 2 50 4 52». Le Midi s'en 
tenu 4 617 50; l'Ouest 4 665; Genève a fléchi do 
2 50 4 535, la Méditerranée, de 6 4 862 50; 
Cherbourg, do 4 2a à 6(4 25. 



iiar «*. — Les consolidés étant 4rrlvés avec 
3/8 de baisse, nos fonds ont été faibles; toutes 
les valeurs ont été cotées en baisse sur les 
cours de la veille. La rente 3 0/0 a fléchi de 
(0 c. au comptant 4 74 90, et de 25 4 terme 4 
7 t 95; le 4 ( ji 0/0, de 25 au comptant 4 96 75, 
et de (0 c. 4 terme 4 98 9 '. La Manque a monté 
de 5 4 2,950. Le Crédit mobilier a fléchi de I 25 
4 74( 25; le Nord, de 2 50 4 862 KO; l'Est, de 8 
ftO 4 821 25; les nouvelles de l'Est, de 1 25 4 
648 75; Lyon, de 1 25 4 993 75; Orléans, de 5 
4 4,235; la Méditerranée, de 2 50 4 861; lo 
Grand-Central de t 25 4 518 75: St-Gerinain. 
de ( 25 4 7 17 5u. L'Ouest a repris de 2 50 4 667 
5<>, le Midi, de 2 50 4 620; le Havre do 4 25 4 
593 75. Rouen S'est tenu tans variation 4 075. 
Cherbourg a monté de 4 25 à 612 80. Genève a 
fait 555. 

Mercredi. — Les premiers cours do la rente 
étalent encore offerts; mais une reprise ass«i 
vive a eu lieu pour la clôture sur le bruit qu'on 
avait reçu des nouvelles très-favorables de 
Crimée. La rente 3 o/o a varié i>u comptant do 

74 75 4 75 10, et 4 terme du 74 88 4 76 Su ; le 

1 l }1 0/0, de 98 60 4 99 au comptant, et de 98 99 
4 95 4 terme. La Banque s'est tenue 4 2,950. 
1.0 Crédit mobilier a varié de 74* « 4 741 ; le 
Nord, de 8<>0 4 863 75 ; l'Est, de s 22 ô > 4 823 75; 
les nouvelles de l'Est, de 8)8 75 4 *50; Orléans, 
de 1,237 5u 4 1,24 ; la Méditerranée, de 855 4 
856 25; Lyon, de 993 75 4 9o5 ; le Grand-Cen- 
tral, de 517 59 4 520 : le Havre, de 59 J '.5 4 
.'92 60. Rouen a rali975; le Midi. 616 25; Salut- 
Germain, 715; Genève, 532; Cherbourg, 6(8, 

Jtudi. — Les cours étaient plus faibles, ce- 
pendant la baisse a fait peu de progros, et les 
affaires étaient un peu animées. Ees chemins 
de fer présentent 4 peine une différence de ( 2) 
4 2 50 sur les cours de la veille. La rente 3 o/o 
a fléflti au comptant de 05 e. 475 «6, et ù terme 
de 05 c. 4 75 (5 ; le 4 1/2 0/0. do 2oc. 4 08 . 0 
au comptant, et do (5 c. 4 terme 4 98 86 : la 
Italique a monté de 5 4 2,955 ; le Crédit mobi- 
lier a fléchi de ( 25 4 74't 7ô ; le Nord s'est tenu 
4 863 7(; l'Est a fléchi de ( 25 4 822 5u; les 
nouvelle* de l'Est se sont tenues 4 630 : l.\on a 
monté de ( 25 4 Mo 25 ; Orléans a fléchi do 

2 50 4 t,237 50 ; la Méditerranée, de 10 4 840 
26 ; le Grand Centrai, de ( 23 4 5(8 75 ; le Midi 
a monté de I 25 ù 617 50 ; Oherbourg, de « 50 4 
517 50 ; Salnt-liermain s'est tenu 4 715; Rouen, 
4 977 iso ; le Havre a monté de 4 25 4 593 75; 
l'Ouest a Tait N>5. 

Ytadrtd'. - La bourse a haussé : le 3 °/0 a fait 

75 in au comptant, 75 25 4 terme; le 4 1/2 o/o, 
98 85 au comptant Les chemins ont fait : le 
Nord, 865 au comptant, 860 25 i terme; le 
Rouen, 975 au comptant, 975 i terme; le Ha- 
vre, 593 75 au comptant; le Cherbourg, M6 25 
au comptant, 517 60 4 terme; le Saint-Ger- 
main, 7(7 50 au comptant; l'Ouest, 6u7 50 au 
comptant, 663 7» 4 terme; Orsay, 180 au 
comptant; l'Oriéaos, 1,237 50 au comptant, 
4, 23e 5 terme; l'Est ancien, 823 75 au comp- 
tant, 82 i 50 4 terme. l'Est nouveau, 8(8 75 an 
comptant, 64s 75 4 tenue; lo Lyon, 997 50 au 
comptant , 996 25 4 terme; Genève, 535 au 
comptant; Méditerranée, 851 23 au comptant 
et 4 tonne; le Midi, 617 6 » au comptant et 4 
terme: le Grand Central, 518 73 4 terme et au 
comptant; la Banque de France, 2,9.0 au 
comptant; le Crédit foncier, 6u0au comptant; 
lo Mobilier, 745 4 terme, 745 «a comptant. 
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M. Dmjiï, Ncwjpaper Agent, 




L'ADMINISTRATION se durs* do veiller mu Intérêts do ses abonné», do les 
éclairer »ur U marche et la direction de» »(TiIpm d«n> lo~).tcll« il» «ont engagés et de le* 

i wanièf* et po*l«>»« mi tout le» placement» de fond*.— L'Administration se charge 
i et dividendes à recevoir et de toute négociation de titre» de chemin* de fer. 
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dt la»*naine, 70î. - Plu» haut et pl.:» ba» 
cour» de la Bourse pendant le moi» do aeptémbre, 
Wff. — Chemin» de fer de l'Est Nouvel emprunt, 
700. — Les chemio» de fer ot les forge», 707. — 
Rectification», 707. - Chemin» de fer du Midi, 708. 
Influence do» chemin» de fer sur le» progrès de 
l'agriculture, 70g. — Chemiu de fer d'Orsay, 710. 
—Chemin* de fer anglais. Montant du capital auto- 
rité au 31 décembre 1853. 710 — Avi» au» actionnai- 
res. 710.— Bullletin de la «emaine, 711. — Chemin» 
de fer toscans, 711. — Chemin» de ferantrichien». 
Législation, 711. — Comptoir d'escompte do Paris. 
Bilan au 30 septembre 185». — Société des ingé- 
nieur» civil», 71J. — Caj français d'Amiens. As- 
semblée générale des actionnaires, 713. — Forget, 

713. - Comptoir central, V.-C. Botinaud et C, 
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Annonce», 717, 718. - Chronique de la Bourse, 
71». - Bourse, 710. 



"l i.UTlV DE 1. A M il 11 M 

La nouvelle, reconnue aujourd'hui préma- 
turée, de la prise de Sébaslopol a été ac- 
cueillie à la bourse de lundi par une hausse 
de près de 1 fr. sur la rente, sans compter 
les applaudissements et les hourras poussés 
le lendemain, lorsque le patriolisme des capi- 
talistes a pris pour le retentissement du canon 
do< Invalides le bruit d'une porte violem- 
ment termite. 

Deux jours d'attente et de lecture infruc- 



tueuse du Moniteur n'ont rien changé à celte 
situation, et lorsqu' enfin un avis officiel affi- 
ché à la Bourse a eu rectifié les faits, c'est a 
peine si la réaction qui s'en est suivie a faii 
perdre la moil é de l'avance obtenue. Celte 
tenue des cours, cette bonne attitude des spé- 
culateurs est tout simplement du b ; n sens. 

La posilioo de notre armée, maîtresse de 
la mer, cernant Sébaslopol et ayant rejeté 
Menschicoff dans l'intérieur de la Crimée, est 
une position stratégique de premier ordre. 
Sébaslopol n'est pas pris, mais il le sera. Il 
n'y a pas là de quoi motiver une panique, et 
la Bourse l'a bien compris, puisqu'elle a 
maintenu les prix avec une fermeté remar- 
quable. 

Voici les derniers cours du 28 septembre 
dernier et du 5 octobre : 



Valeurs. 



3 0/0, 

Crédit mobilier, 

Saint-Germain, 

Orléans, 

Rouen, 

Havre, 

Nord, 

Ksi ancien, 

Est nouveau, 

Lvon, 

Méditerranée, 

Midi, 

Ouest, 

Grand-Central, 
Genève, 



Court de la Bourse. 
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Tandis que l'armée française compte une 
victoire de plus en Orient, la Bourse main- 
tient ses positions et fait même des progrès 
en avant. 

— L'attention publique étant exclusivement 



(ixée sur les événements du théâtre de la 
guerre, nous avons peu de nouvelles à donner 
des affaires. Nous annonçons seulement au- 
jourd'hui l'émission de l'emprunt de la Com- 
pagnie de l'Est; on trouvera plus loin les 
détails relatifs à cette opération dont les ter- 
mes sont trop favorables aux souscripteurs 
pour que le succès no soit pas certain. 

— Les journaux du Midi nous apportent 
les détails d'une féle improvisée à Bayonne, 
pour célébrer le premier parcours eftectoé 
sur le chemin de 1er entre Dax et Bayonne. 
Le service régulier commencera bientôt. 

— La Compagnie du chemin de fer de 
Saint-Rambert à Grenoble vient de faire un 
appel de 50 fr. par action. (Voir aux an- 
nonces.) 

— Jjt Moniteur a publié, le 1" de ce mois, 
le tableau officiel du prix moyen de l'hecto- 
litre de blé jusqu'au 14 septembre. 

Le mois précédent, le prix moyen pour 
toute la France était de 27 fr. 22 c. l'hectol. 

Pour le dentier mois, 
le prix moyen n'est plus 

que de 24 15 

■ 

Soit une diminution de 3 fr. 07 c. I l 



(1,1 Coupon de 25 fr. détaché. 



qui s'est surtout fait sentir dans la Bretagne 
et dans le nord de la France. 

Depuis I époque où le prix moyen ci-dessus 
a été calculé, il s'est produit urf peu de hausse 
sur quelques marchés par suite du manque 
d'eau pour les moulures; mais ce mouvement 
a duré peu, cl la baisse doit continuer encore 
sous l'influence des nouvelles que l'on reçoit 
de toutes parts. Le Moniteur de ce matin, 
par exemple, annonce une nouvelle baisse de 
1 64 par hectolitre à Bourges, et une autre 
de 1 61 a La Charité. 

— Les nouvelles des vignobles sont éga- 
lement moins défavorables, à mesure que la 
saison avance. Dans beaucoup de localités, 
où l'on considérait la récolle comme perdue, 
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on reconnaît maintenant que l'on pourra en 
obtenir une dont la qualité supérieure com- 
pensera la quantité absente. C'est encore le 
Mo>, iteur qui enregistre ces faits. 

— Lm receltes des chemins de fer, dont 
nous publions aujourd'hui les bulletins heb- 
domadaires présentent, avec la môrae »«• 
mainede 1853, les différences suivantes dans 
les produits kilométriques. 



Nord, 
Grand-Central, 
Orléans, 
Est, 
Lyon, 
Havre, 



Rouen, 
Ouest, 
Méditerranée, 



0/0. 
0/0. 
0/0. 



8.4 
8.1 
8 

6.6 0/0. 
5.8 0/0. 



1.9 0/0. 
9.5 0/0. 
16.1 0.0. 



Les réductions que l'on remarque sur plu- 
sieurs lignes ne sont pas spéciale* à la 
France ; on en observe de semblables sur 
les chemins de fer anglais. 

Ad. BbUM {dea Voce*»). 

P. S. Des nouvelles favorables apportées 
par le Nil et connues vers la fin de la bourse 
ont fait remonter la rente à 76 10 et les au 
très valeur» en proportion. 




d« la 



1853 



185!, 



NOUVEL EMPRUNT. 

M. la ministre de l'agriculture, du com- 
merce et dos travaux publics vient d'autoriser 
la Compagnie des chemins de fer de l'Est à 
émettre les 125,000 obligations 0/0, produi- 
sant 25 fr. d in érét et remboursables à 650. 
dont nous avons déjà parlé dans plusieurs de 
nos précédents numéros. 

Nous publions ci-dessous l'avis adressé par 
le conseil d'administration aux actionnaires 
de l'Est, auxquels la souscription de l'em- 
prunt est réservée. A ce propos, nous répé- 
terons, pour éviter toute erreur, ce que nous 
avons déjà dit, à savoir que l'omprunl qui va 
être contracté complète les ressource! néces- 
saires a l'exécution des nouvelles lignes con- 
cédées, mais qu'il ne libéra pas les actions de 
Mulhouse à la somme actuellement versée ; il 
aura seulement pour effet de retarder de 
quinze mois environ tout nouvel appel de 
fonds sur les actions, en même temps qu'il 
permettra d'imprimer aux travaux du che- 
min de Mulhouse une impulsion énergique. 

Les conditions auxquelles l'emprunt est 
émis sont très-avantageuses. Le cours actuel 
des anciennes obligations est de. 500 fr. 

Le taux d'émission des nouvel- 
les est seulement de 480 
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souscription des obligations sera ouverte, à 
partir du 1 0 octobre, au siège do la Compa- 
gnie, de 10 heures à 3 heures. 

» Tout actionnaire propriétaire de quatre 
actions a droit à une obligation. 

» Les souscriptions seront reçues jusqu'au 
20 octobre. 

» Passé ce délai, les obligations qui n'au- 
raient pas été réclamées par les ayants-droit 
seront distribuées entre les actionnaires dont 
la souscription aurait dépassé la proportion 
de une obligation par quatre actions. 

m Les souscripteurs actionnaires devront, 
en souscrivant, représenter leurs actions, sur 
lesquelles sera apposée une estampille spé- 
ciale. 

» En échange de son engagement, l'action- 
naire souscripteur recevra, du 20 au 30 octo- 
bre, l'avis à domicile, du nombre d'obliga- 
tions pour lequel il aura été admis dans la 
souscription. 

» Le prix d'émission de l'obligation de 
500 fr. e-t ru6&68'i fr. 

» A partir du I*» novembre jusqu'au 10, les 
actionnaires souscripteurs pourront retirer 
leurs obligations, apres avoir effectué le pre- 
mier versement, qui sera réduit à 150 fr.,par 
suite du taux d'émission. 
» Les intérêts des actions, pay ablcsle i" no- 



20 fr. 



D'où il ressort un bénéfice net 
pour les souscripteurs de. . . . 
par obligation. 

Les terme»! de paiement des nouvelles obli- 
gations ont été lixés de manière a concilier 
les baioins des travaux avec les convenances 
des souscripteurs. 

Le premier versement aura lieu après l'avis 
reçu de la quantité d'obligations accordée, 
soit du 1" au 10 novembre j ce premier ver- 
sement sera de 

Le deuxième versement aura 
lieu le 1" février 1855 et sera de 

Le troisième versement aura 
lieu le 1" mai 1855 et sera de. . 

Le quatrième et dernier ver- 
sement aura lieu le i' r août 1855 
et sera de 



105 fr. 
125 
125 



125 



Total égal aux prix d'émission 480 fr, 

Voici le texte de l'avis qui nous est adressé 
par la Compagnie : 

Ao. Blaih (des Voter* . 
AVIS AUX ACTIONNAIRES. 

«Conformément à la convention du 17 août 
1853, et dans le bot d'ajourner de nouveaux 
appels sur les actions nouvelles, tout en im- 
primant une vive impulsion aux travaux de la 
ligne de Paris à Mulhouse, le Conseil d'admi- 
nis',ralion a décidé l'émission de 125,000 obli 
galions de iOO fr., de môme formo que celles 
déjà émises, ponant intérêt de 25 fr. par an, 
et remboursables à 650 fr. 

n En conséquence, le Conseil d'administra- 
tion a l'honneur d'inlormer MM. les porteurs 
des actious anciennes et nouvelles que la 



vembre, 

versement à effectuer. 

» Le deuxième versement de 125 fr. 
lieu le 1" février 1855. 

» Le troisième versement de 125 fr. 
lieu le 1 ' mai 1855. 

» Le quatrième versement de 125 fr. aura 
lieu le l" août 1855. 

» Les porteurs d'obligations auront la fa- 
culté de faire par avance la totalité des ver- 
Heinenls, sous escompte de 3 0/0 l'an, sur la 
somme payée par anticipation.» 



I* chemin <1« I.yo« et la «édi- 



La différence ou l'écart entre les cours aux- 
quels se négocient à la Bourse les actions du 
chemin de fer do Lyon et cellei des chemins 
de la Méditerranée augmente depuis quelques 
semaines d'une manière sensible, ce qui nous 
attire un graud nombre de questions aux- 
quelles nous ne pouvons répondre q'i'en ex- 
posant la situation présente des deux entre- 
prises. 

Nous disons présente, parce qu en effet il 
ne s'agit pas en ce moment de l'avenir com- 
paratif réservé aux deux lignes lorsqu'elles 
seront arrivées l'une et l'autre au même degré 
d'avancement , c'est-à-dire complètement 
achevées et raccordées avec leurs affluents. 
Sur ce point, nous nous sommes déjà expli- 
qués catégoriquement, et nous n'avons rien a 
retrancher ni à modilicr dans nos apprécia- 
tions ; mais il n'en est pas de mémo de l'état 
présent des deux chemins et de leur revenu 
immédiat. . 

Le tort des personnes qui ont opéré 
les deux lignes de Lyon et de la " ' 
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née par voie d'arbitrage, est précisément 
d'avoir voulu comparer deux entreprises 
places, au moment de l'opération, dans des 
conditions très-diiïércntes. D'un coté, un che- 
min presque entièrement terminé, réunissant 
deux grands centres do commerce, de fabri- 
que et de consommation ; de l 'autre , une 
ligna incomplète et dont le» dernières sec- 
tions livrées n'aboutissent qu'à une sorte 
d impasse et laissent à la concurrence do la 
navigation toute la marge possible. D'uno 
part, des recettes considérables, des bé- 
néfices immédiats; de l'autre, rien que des 
produits de grande vitesse et seulement l'ex- 
pectative de transporter plus tard une partir» 
des marchandises qui suivent la voie du 
fleuve. Comparer deux situations aussi dis- 
semblables, c'est donc commettre une erreur 
grave et s'exposer à des mécomptes. Sans 
doute, on peut bien, quand on fait un place- 
ment, escompter l'avenir ; mais il laut ne le 
faire que dans une certaine mesure, et surtout 
ne pas opposer dans le calcul lu présent au 
futur, le certain au probable. 

Voyez, en effet, les différences. 

Le chemin de Lyon, avec les recettes déjà 
réalisées et celles qu'il fait chaque jour, avec 
les réserves qu'une prudente disposition du 
cahier des charges a prescrit do faire sur les 
bénéfices antérieurs, pourra donner à ses 
actionnaires, pour l'année courante, envi- 
ron 70 fr. par action. 

L'exercice 1855, avec l'activité que l'ex- 
position universelle imprimera au trafic, ne 
donnera pas moins do . . 60 fr. par action. 

Le dernier rapport a l'assemblée générale 
exprime même l'espoir que le revenu de 
1855 ne sera pas moindre que celui de 185û ; 
mais comptons seulement sur 60 fr., et nous 
trouverons encore pour le produit d'une ac- 
tion pendant les deux années 130 fr. 

La Méditerranée, avec son chemin ouvert 
jusqu'à Valence seulement, jusqu'au prin- 
temps prochain, relardée dans l'achèvement 
de ses travaux par le manque de rails, amoin- 
drie dans ses recettes par une émigration 
momentanée des villes qu'elle dessert et par 
la suspension des affaires, peut-elle donner 
un revenu qui approche de celui de Lyon ? Il 
est évident que non ; et, sans rien chiffrer, il 
saute aux yeux que la comparaison n'est pas 

A «ne autre époque, il a été question de 
fusion entre les deux entreprises, et l'on a 
fait cojnailre alors ses bases, d'ailleurs con- 
testées pour ne pas dire repoussées de part 
et d'autre, lesquelles ne présentaient pas un 
écart aussi grand que celui qui existe aujour- 
d'hui entre le cours des actions ; c'est là-des- 
sus, nous le craignons bien, quo se sont ap- 
puyées les personnes qui ont voulu faire des 
arbitragns en vendant du Lyon pour acheter 
de la Méditerranée, quand elles ont vu la dif- 
férence des prix doveoir plus grando que celle 
indiquée pour la fusion. C'est toujours la 
même erreur. D'abord, la fusion ne s'est pas 
faite à l'époque dont il s'agit, et il n'en est 
plus question maintenant ; ensuite, si, dai:s le 
système de la fusion, on pouvait ne tenir que 
peu de compte des différences entre les reve- 



[nus immédiats, parce qu'elles se réparlis- 
saient sur toute la durée de la concession, ou 09 
ans, il n'en saurait être de même pour un pla- 
cement h court terme, peur des négociations 
de chaque jour. C'est le revenu immédiat qui 
domine alors et règle les prix, et l'escompte 
de l'avenir même le plus brillant ne doit plus 
entrer que pour une faible part dans ce prix. 

Que l'on cesse donc de comparer deux va- 
leurs aussi complètement dissemblables que 
le Lyon et la Méditerranée ; que l'on achète 
la première d'après ses revenus présents, 
puisque la ligne est assez avancée pour que 
ses recettes soient une base certaine de cal- 
cul, et qu'à l'égard de la seconde on fasse 
comme pour les chemins non terminés. Ceux 
qui auront la patience dattendre verront 
leurs espérances se réaliser, nous n'en dou- 
tons pas ; mais ce sont des espérances et non 
pas des dividendes. 

J. Mnti. 



Nous sommes obligés do revenir, pour les 
compléter, sur les faits de retard dans la livrai- 
son des rails, signalés dans notre dernier nu- 
méro. 

Le mal est plus grave que nous ne l'avons 
dit. Ce n'est pus seulement la Compagnie du 
Nord et celle des chemins du Midi qui souf- 
frent de l'inexactitude de leurs fournisseurs. 
Les travaux du chemin de la Méditerranée 
entre Valence et Lyon, dont le prompt achè- 
vement a une si haute importance politique, 
sont malheureusement ralentis par le manque 
de rails, ce qui empêche de pousser avec vi- 
gueur les terrassements à la machine. La 
Compagnie d'Orléans n'a pas encore pu, par 
la même cause, le manque de rails, achever 
la pose de la seconde voie sur la ligne de Bor- 
deaux et sur celle de Saint-Germain. Sur les 
chemins de Rh6ne-el-Loirc, entre Andrézieux 
cl Roanne, la circulation est à la veille d'être 
suspendue faute, par la Compagnie, de pou- 
voir remplacer les rails hors de service, ses 
fournisseurs ne lui en livrant pas de neufs. 

Sur d'autres points, si les rails ne manquent 
pas, ce sont les coussinets, et les forges sont 
encore responsables de ce relard, aussi préju- 
diciable que l'autre. 

Il y a six mois, quand ces mêmes faits se 
sont révélés, les miltrcs de forges ont pré- 
tendu que les délais n'étaient pas encore ex- 
pires, et qu'ils ne pouvaient pas être tenus de 
les devancer; celle excuse, si elle était bonne 
alors pour deux nu trois points, n'existe plus 
aujourd'hui : partout les délais sont non-seu- 
lement atteints, mais dépassés, et si les Com- 
pagnies ne pouvaient pas établir le cas de 
force majeure où elles se trouvent, elles se- 
raient passibles des mises en demeure et des 
pénalités prévues par les cahiers des charges. 

Déjà le gouvernement, qui a besoin du 
chemin de la Méditerranée, et qui veut que le 
plus grand nombre possible de sections nou- 
velles soient livrées au public dans toutes les 
directions, pour l'époque de l'ouverture de 



l'exposition universel!?, eu mois de mat pro- 
chain, a fait appeler les Compagnies de che- 
mins de fer ; il a su par elles de quelle nature 
était l'obstacle qui suspendait ou retardait 
leurs travaux, et ne leur permettait pas de sa- 
tisfaire aux exigences de l'intérêt public. 
Nous ne doutons pas après cela que le gou- 
vernement, armé comme il l'est de tous les 
pouvoirs nécessaires pour lever l'obstacle dont 
il s'agit, n'en fasse usage en présence d'une 
situation semblable et de besoins si impé- 
rieux. 

L'admission immédiate, sauf réexportation 
dans un délai de deux ans, par exemple, de 
tous les rails et coussinets dont les Compa- 
gnies manquent pour achever leurs travaux, 
peut seule répondre aux nécessités en pré- 
sence desquelles on so trouve. 

L'industrie métallurgique ne saurait être 
fondée à se plaindre d'une pareille admission 
qui sauvegarde ses principaux intérêts, qui 
peut même les servir en lui réservant des fa- 
cilités pour le placement de ses produits en 
Suisse, en Piémont, en Algérie, pour l'épo- 
que de la réexportation. Les prix actuels sont 
si élevés, cl l'importance des travaux entre- 
pris sur tous les points de l'Europe est telle- 
ment de nature à les maintenir, quo les for- 
ges françaises peuvent parfaitement trouver 
des bénéfices à envoyer leurs produits dans 
les Etats limitrophes de nos frontières qui au- 
ront besoin de rails. 

Au reste, l'intérêt dominant dans celte 
question, c'est par dessus tout l'intérêt géné- 
ral du commerce et de l'industrie ; c'est l'in- 
térêt des populations qui attendent les che- 
mins de fer, et pour lesquelles chaque jour de 
retard est une perte do position, uns cause 
nouvelle d'infériorité. « Protection oblige. » 
surtout à satisfaire les besoins de la consom- 
mation, et le jour où celle condition n'est pu 
remplie, c'est le droit du gouvernement do 
lever les barrières et de fournir, aux intérêts 
qui souffrent, les moyens de s'approvisionner 
ailleurs. 

A». Blmsi (des Vosgo). 



Rectmenllona. 

Nos confrères les grands journaux sont 
remplis de bienveillance pour les chemins de 
Ter , nous n'en voulons pas douter, mais ils 
les traitent souvent comme « l'ami de mai- 
son », avec une familiarité extrême, et ne se 
gênent pas pour mettre sur son dos les his- 
toricités les plus étranges , pour débiter à 
son égard les contes les plus saugrenus; le 
tout, sans iniiier le public au secret de la co- 
médio que l'on joue, ce qui le plonge fré- 
quemment dans les plus étrange.* erreurs, 
dont n l'ami de la maison » se trouve tou- 
jours en fin décompte responsable. 

Dans 1 un de nos derniers numéros, nous 
avons déjà dû porter la lumière dans la con- 
fusion commise au sujet des chemins de Lyon 
et de la Méditerranée, quo l'on faisait se 
raccorder au printemps prochain, tandis que 
la gare actuelle de Vaise ne pourra pas être 
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réunie A celle de Perrache avant la fin de 
1855. La galerie, dans le tunnel de Saint- 
Irénée, est bien, comme on l'a dit, entière- 
ment percée depuis quelques jours ; mais les 
travaux de maçonnerie, dans un terrain aussi 
aquifère et aussi fluent, ne peuvent avancer 
qu'avec une extrême lenteur et ne sauraient 
arriver à fin avant l'époque indiquée plus haut: 
les derniers mois de l'année prochaine. 

Une erreur différente est aujourd'hui com- 1 
mise par plusieurs journaux sur la foi d'un 
petit bulletin hebdomadaire, qui a annoncé 
le versement par « la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, en France », du cautionne- 
ment exigé par le récent décret de conces- 
sion du chemin de fer de Mons à HautmonL 
Si le bulletin dont il s'agit et les journaux 
qui l'ont copié avaient pris la peine de se re- 
porter au décret de concession, ils auraient 
vu que celle-ci n'a pas été faite à la Compa- 
gnie du chemin de fer du Nord, mais à 
M. le baron de Rothschild, comme représen- 
tant de la Société générale de Bruxelles pour 
l'industrie nationale belge. C'est donc cette 
Société qui a fourni le cautionnement en 
question, et non la Compagnie du Nord. Celle- 
ci profitera, par la ligne de Saint-Quentin A 
Maubeuge et Erquelines, du chemin de Mons 
à Haumont ; mais le profit qu'elle en tirera 
sera gratuit, puisqu'elle ne prend aucune 
part aux frais de construction. 

Puisque nous sommes en train de rectifier, 
disons encore que nos grands confrères ont 
« enfoncé une porte ouverte » en annonçant 
aa'it était question de réunir les chemins de 
fer français au réseau allemand par la con- 
struction d'un pont fixe sur le Rhin. L'établis- 
sement du pont dont il s'agit n'est plus un 
projet ni une question, c'est un fait. Le pont 
sera construit A Kbel par la Compagnie des 
chemins de fer de l'Est, conformément aux 
art. 2 et 3 de la convention du 20 avril 1854 
(voir Journal des chemins de fer, p. 297), 
ainsi conçus : 

« Art. S. n est fait concession A la Compa- 
gnie des chemins de fer do l'Est, qui l'accepte, 
d'un chemin de fer destiné A relier sans solu- 
tion de continuité (aligne de Paris à Strasbourg 
avec le chemin de for grand-ducal, ce chemin 
de fer partira de la gare de Strasbourg et abou- 
tira a la rive gauche du Rhin, en face de Khel, 
en un point qui sera déterminé par l'adminis- 
tration supérieure, la Compagnie entendue. 

» Il franchira le Rhin au moyen d'un pont 
qui sera disposé de manière i livrer deux voies 
pour le passage des trains et à ouvrir sur une 
chaussée empierrée et bordée de trottoirs une 
communication entre lea deux rives du fleuve 
pour la circulation des voitures et des pié- 
tons. 

» Art. 3. La Compagnie s'engage à exécuter 
les travaux des chemins de fer et du pont dès 
qu'un traité international a intervenir aura au- 
torisé l'établissement du pont ainsi que le rac- 
cordement du chemin de fer grand-ducal avec 
la ligne française, et aura réglé les conditions 
de la construction, la répartition de la dépense 
entre les deux pays, et le péage A percevoir 
sur la partie destinée à la circulation des voi- 
tures, piétons, chevaux, bestiaux, etc. 

■ Le chemin de fer et le pont devront être 
construits et livrés A l'exploitation trois ans 



après que la Compagnie aura reçu avis de la 
ratification du traité International. » 

Nous bornerons là, pour aujourd'hui, nos 
rectifications, en nous réservant d'y revenir 
si de nouvelles erreurs le rendent néces- 
saire. 

Ko. Buuss [de* Vosges), 



Cheaalaa de ter da Midi. 

Un grand événement doit être accompli 
en ce moment : la communication directe de 
Paris à Bayonne par le chemin de fer. 

Nous lisons, en effet, dans le Messager de 
lundi : 

- Dimanche, à sept heures du soir, one 
locomotive avec son tender et un wagon sont 
arrivés A tonte vapeur, et se sont arrêtés de- 
vant la station de Boucau. Une foule considé- 
rable attendait depuis plusieurs heures sur ce 
point, et a salué d'une double salve d'applau- 
dissements l'arrivée de la première machine à 
vapeur. Quelques travaux de régularisation de 
pose ont empêché de conduire la locomotive 
jusqu'à la gare de Sainte-Ursule ; aujourd'hui 
(lundi), vers cinq heures, nn convoi d'hon- 
neur arrivera A Saint-Esprit ; aujourd'hui, le 
premier flot de ce vaste courant qui doit 
mettre en contact le nord et le midi de l'Eu- 
rope, sera venu battre les murs de notre anti- 
que cité. 

» La voie nouvelle parait construite dans 
toutes les conditions de solidité désirable. 
Bien que ce premier voyage se soit effectué 
la nuit, les ingénieurs qui ont dirigé les tra- 
vaux n'ont pas craint, après être arrivés au 
Boucau avec une vitesse modérée, de rebrous- 
ser chemin jusqu'au pont de Gay rosse, et de 
revenir au Boucau A toute vapeur. L'essai a 
parfaitement réussi. » 



Influence de» chemins de fer sor 
les progrès de l'ugrlcaHnre. 

M. L. de Lavergne, ancien dépoté, ancien 
professeur d'économie rurale A l'ex-institut 
agronomique de Versailles, a réuni en un 
volume quelques fragmenta du cours d'étude 
professé par lui ; l'ouvrage a pour titre : 
Estai sur l'économie rurale de l'Angleterre, 
de l'Ecosse et de f Irlande (1). 

Nos lecteurs ne seront pas surpris de nous 
voir recommander cet ouvrage A leur atten- 
tion la plus sérieuse, si étranger qu'il pa- 
raisse A l'objet habituel de nos études et de 
leur préoccupation, quand nous leur dirons 
qu'il s'y rattache par des liens étroils en fai- 
sant ressortir avec une netteté parfaite l'in- 
fluence bienfaisante exercée par les chemins 
de fer sur les progrès merveilleux de l'agri- 
culture, non-seulement dans les vallées de 
l'Angleterre, mais dans ses comtés, hier en- 



<l) Un ,ol, iihtr, chu CuiUaumin « C, u, rue 



core les plus pauvres, et jusque dans les 
montagnes du Cornouaille et de l'Ecosse. 

Je n'entrerai pas ici dans l'analyse, même 
sommaire, des procédés techniques, tels que 
l'amélioration des races, l'emploi des machi- 
nes, la réforme des assolements, le drai- 
nage, etc. , dont l'introduction et la vulgari- 
sation dans la pratique agricole du Royaume- 
Uni ont produit les résultats surprenants que 
tous les voyageurs constatent (1); jemebarne- 
rai à ce qui rtnlre plus spécialement dans mon 
sujet, A meure en lumière la solidarité de l'in- 
dustrie et de l'agriculture et l'action exercée 
par les chemins de fer sur la prospérité de 
l'une et de l'autre. 

Longtemps on a considéré ces deux grandes 
branches du travail humain comme antago- 
niques; M. Léonce de Lavergne, après Bas- 
tiat, mais avec plus de détails et plus de faits 
à l'appui, les montre harmoniques, s'ap- 
puyant l'une sur l'autre, et profitant d'autant 
plus que leur alliance est plus étroite et pins 
intime. 

Ce qu'il faut avant tout A l'agriculture, ce 
sont des consommateurs nombreux, en état 
de donner de ses produits un prix rémunéra- 
teur. Dans les comtés presque exclusivement 
agricoles, la terre, si fertile qu'elle soit, sup- 
porte difficilement plus d'un habitant par deux 
hectares ou au plus deux par trois hectares ; 
dans les régions industrielles au contraire, IA 
où il existe, en dehors des travaux agricoles, 
soit des manufactures, soit des mines de 
charbon ou des usines métallurgiques em- 
ployant de nombreux ouvriers, les débouchés 
immédiats ouverts A l'agriculture lui permet- 
tent d'appliquer plus d'efforts , c'est-A-dire 
plus de capitaux, plus de machines, plus d'en- 
grais et plus de travail A la fécondation de la 
terre, d'en tirer plus de produits, d'en obte- 
nir plus de reveuus, et de nourrir jusqu'à 
trois habitants par hectare. 

Accroissement de la rente du propriétaire 
et du profit net du fermier, élévation du sa- 
laire des ouvriers ruraux, tels sont les résul- 
tats invariables du voisinage des fabriques 
pour l'agriculture ; mais ce résultat n'est pas 
unique. L'industrie ne retire pas moins de 
bénéfices de son contact avec une culture 
dont elle a facilité les progrès ; elle trouve à 
la fois dans les cultivateurs, dont l'aisance 
augmente, des consommateurs pour les arti- 
cles de ses manufactures, en même temps 



(Il La spécialité do Journal dn chemin» de ftr De 
me permet pu davantage d'aborder l'osamea de» 
chapitre» relatifs i la constitution delà propriété, a la 
vie rurale et aui condition* économique* de l'agricul- 
ture en Angleterre, mai» t'en recommande la lecture 
comme l'une des plu» intéressante» et de» plu» in- 
structives que l'on puisse faire. Au milieu d'an dédale 
do fait» en apparence contradictoire», l'auteor a mi 
dégager la grande loi économique nui doit régir toute 
production, la loi de la demande. Il n'y a, -n effet, 
comme il le dit, d'agriculture profUable que celle dont 
les produit» peuvent être l'objet d'un commerce. Que 
cette vérité toit reconnue eu France, que cette loi 
soit appliquée, et notre agriculture se transformera 
comme par magie; elle triplera sa production en la 
spécialisant suivant les contrées, et augmentera à la 
bis la ricin** publique, le bien-être gémirai et ta for- 
tune p»rticulii.re de» cultivateurs. 

Ad. B. (d. V.) 
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qu'une nourriture plus abondante et plus éco- 
nomique pour ses propres ouvriers, ce qui 
lui permet de maintenir ses prix de revient 
dans des limites convenables. 

Il y a donc harmonie parfaite entre les in- 
térêts de l'agriculture et ceux de l'industrie, 
solidarité entre leurs progrès ; aussi ne faut- 
il pas chercher ailleurs l'explication du phé- 
nomène, encore incompris en France, d'un 
parlement composé en grande partie de pro- 
priétaires fonciers volant la réforme commer- 
ciale, dont le premier article était la libre 
introduction des grains étrangers, et de l'ac- 
quiescement officiel donné à celle grande ré- 
forme, trois ou quatre ans après qu'elle fui 
accomplie, par ses adversaires les plus émi- 
nents, par lord Derby et M. d'israëli. Le prix 
croissant des subsistances menaçait l'indus- 
trie anglaise dans ses débouchés extérieurs; 
en réduisant son activité, il diminuait la 
consommation des produits de l'agriculture ; 
la réforme a tout sauvé à la fois, et l'industrie 
et l'agriculture. Celle-ci a bien souffert un 
instant de la suppression des droits prolec- 
teurs ; mais elle s'est sauvée en changeant ses 
cultures, en transformant les terres qu'elle 
avait condamnées à la production forcée des 
céréales, en prairies artificielles fournissant 
le produit le plus demandé, le bétail, qui, ou- 
tre son produit direct, lui a donné des masses 
d'engrais au moyen desquels elle obtient au- 
jourd'hui plus de blé, en ne le demandant à 
la terre qu'un an sur quatre, que par la cul- 
ture alterne d'un an sur deux. 

Les chemins de fer ont joué un grand rôle 
dans celle transformation de l'agriculture an- 
glaise. Comme l'industrie ne peut pas se ré- 
partir également sur toutes las parties du ter- 
ritoire, et que, cantonnée sur certains points 
par la nécessité de se tenir à proximité des 
matières premières, l'agriculture voisine n'eût 
pas suffi a l'alimentation régulière, mais sur- 
tout économique, des ouvriers de fabrique, il 
a fallu mettre les régions plus spécialement 
agricoles en état de suivre le progrès général, 
leur procurer à bon compte des transports ra- 
pides pour les instruments, pour les éngrais, 
et en déûnilive pour les produits de la terre. 
Les roules, les canaux existants, ne suffisaient 
pas à celte tache: ils étaient trop coûteux ou 
trop lents; ce sont les chemins de fer qui l'ont 
accomplie à leur place, et qui, réduisant les 
distances parleurs tarifs différentiels, si injus- 
tement attaqués en France, ont établi des 
communications faciles et régulières entre 
tous les lieux de production et tous les grou- 
pes de consommateurs. Le progrès de la 
rente de la terre n'est sans doute pas aussi 
grand dans les comtés agricoles que dans les 
comtés industriels, mais les progrès de la 
culture n'y sont guère moindres. 

Tout le monde connaît et apprécie les ser- 
vices rendus par les chemins de fer au com- 
merce et à l'industrie, mais on ne se rend pas 
aussi bien compte des encouragements qu'ils 
peuvent donner à l'agriculture. Le livre de 
M. de Lavergne les signale et en annonce de 
plus grands encore. 
« Ces voies perfectionnées ne servent pas 



à bon marché ce 'que vend le cultivateur; 
elles lui apportent aussi, aux mêmes con- 
ditions, ce dont il a besoin. De ce nombre 
sont les engrais et amendements, comme le 
guano, les os, les chiffons, la chaux, le 
plaire, la suie, les tourteaux, etc., toutes 
marchandises lourdes, encombrantes, qui 
ne peuvent circuler aisément qu'avec de pa- 
reits moyens, et dont l'abondance suppose un 
développement industriel très-actif. De ce 
nombre aussi sont le fer et le charbon, dont 
l'agriculture se sert tous les jours de plus 
en plus, et qui représente en quelque sorte 
l'industrie elle-même. Quelque chose de 
plus productif encore que le charbon et les 
autres matières animales ou minérales, 
l'esprit de spéculation voyage avec elles, 
des centres industriels où il est né, dans 
les campagnes, où il trouve de nouveaux 
aliments, et il y entraîne à sa suite les ca- 
pitaux, échange fécond qui enrichit l'in- 
dustrie par l'agriculture, et l'agriculture 
par l'industrie. » 

Que M. de Lavergne nous permette d'a- 
jouter ici un mot. 

Ce n'est pas seulement l'esprit de spécula- 
tion que les chemins de fer font voyager 
avec les instruments, les outils cl les agents 
multiples delà culture, c'est l'esprit d'ob- 
servation et de comparaison , qui bat en 
brèche tes mauvaises méthodes et introduit 
les bonnes, qui fait connaître les ressources 
d'un pays et les moyens de les développer. 
Même pour le touriste le plus inattentif aux 
choses positives, pour le promeneur le moins 
utilitaire, il reste toujours quelque chose 
d'un voyage et quelque chose d'utile à l'agri- 
culture ; à plus forte raison lorsque c'est un 
homme du métier qui voyage. Si rapide que 
soit la marche, on observe toujours; si l'on 
s'arrête, on interroge, on questionne, on 
étudie, on dit ce que l'on fait ou tout au 
moins on s'efforce d'apprendre ce que les 
autres font de bien; le progrès se généralise 
ainsi, le niveau des connaissances s'établit 
en raison de la fréquence des communica- 
tions, et les chemins de fer ont rendu gratis 
un service de plus. 

« Nulle part, dit encore M. L. de Lavergne, 
» leschemins de fer ne sont appelés à pro- 
■ duire une révolution plus profonde et plus 
» lucrative que chez nous. En Angleterre, 
» ces voies merveilleuses ne rapprochent 
» que des pays déjà rapprochés par d'au- 
» très moyens de communication et dont 
» les produits se ressemblent Chez nous , 
» elles auront pour effet de réunir des ré- 
» gions toutes différentes de climats et de 
» produits, qui n'ont encore entre elles que 

- imparfaites. Nul 
e qui ' 
radict 

La distinction établie par M. de Lavergne 
dans les lignes qui précèdent, entre le rôle 
que les chemins de fer remplissent en An- 
gleterre et celui qu'ils sont appelés à jouer 
en France, est de la plus haute importance. 

En Angleierre, l'agriculture est limitée 
dans sa production à deux ou trois articles 



» seulement, ditrjl, à emporter rapidement et qui se retrouvent sur tous les points du 1er 



» ne peut dire d'avance ce qui doit sortir 
» d'une transformation aussi radicale. » 



ritoire: du bétail, des céréales, du fromage; 
plus, dans le Sud. du houblon, et en Irlande, 
du lin. Cette analogie de production réduit 
donc les chemins de fer au rôle à peu près 
unique de niveleur des prix, attendu qu'il ne 
se fait pas, ou seulement très-peu d'échanges 
entro les comtés agricoles, surtout depuis que 
l'engraissage des bestiaux, qui formait autre- 
fois une industrie spéciale, tend de plus en 

Itlus à se réunir et à se confondre avec l'é- 
evage proprement dit. 

En France, la situation est complètement 
différente. Le climat est et par suite les 
cultures y peuvent être aussi variées qu'elles 
sont nécessairement uniformes en Angleterre. 
L'isolement créé par l'absence de moyens de 
transport a forcé beaucoup de nos campa- 
gnes a se livrer à toutes les cultures à la fois, 
même en dépit des qualités spéciales du sol, 
favorables aux unes, contraires aux autres, 
parce qu'avant tout il fallait se suffire , et 
qu'on travail pas d'autre moyen de s'appro- 
visionner. En même temps, on ne cultivait 
m^me les meilleures choses que dans la 
limite de ce qui pouvait être consommé sur 
place, puisquo tout moyen d'expédier au loin 
avec avantage faisait défaut. 

L'établissement des chemins de fer dans 
toutes les grandes directions, et à travers tous 
ces « Paraguay de l'intérieur », est appelé à 
produire une véritable révolution, et « nul ne 
» peut dire d'avance, pour nous servir des 

* paroles de M. de Lavergne, ce qui doit sor- 

• tir d'une transformation aussi complète. » 
Seulement, ce qu'on aperçoit au premier 
coup d'oeil, c'est que le premier résultat des 
chemins de fer sera d'introduire dans les cul- 
tures le principe de la division du travail sur 
lequel repose toutes les industries ; c'e*t que 
l'on ne demandera pas à toutes les terres lo 
même produit, mais à chacune celui qu'elle 
peut donner aux meilleures conditions. De 
celle division du travail, de la spécialité de 
certaines cultures dans certaines régions, dé- 
couleront tout naturellement la nécessité d'é- 
changes considérables de produits agricoles 
entre les divers points du territoire, des pro- 
duits nets plus élevés pour les propriétaires 
et les cultivateurs, plus d'aisance pour les 
ouvriers, moins de souffrances dans les mau- 
vaises années, parce que, tout le monde n'é- 
tant pas frappé à la fois, le trop plein des 
régions épargnées suppléera à l'insuffisance 
des autres ; des moyens de subsistance plus 
abondants, plus variés, meilleurs, moins chers 
pour la population industrielle, plus de con- 
sommation partout, c'est-à-dire plus de trans- 
ports ot d'activité pour les chemins de fer, 
qui recueilleront ainsi d'après ce qu'ils auront 
semé. 

C'est surtout dans les pays de montagnes 
que cette transformation doit être plus mani- 
feste et plus profonde. Ceux-là, en effet, sont 
les plus isolés dans l'état actuel des choses. 
Les rivières y prennent leur source, mais 
elles sont encore trop faibles pour rien 
porter; les canaux ne les traversent pas ; 
j quelques routes peuvent décrire leurs sinuo- 
sités et leurs courbes sur quelques flancs ari- 
des, mais elles sont rares, elles ne pénètrent 
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pas dans l'intérieur, et les transports s'y font 
encore au moyen de bâtes de sommo ou 
même à dos d'homme. La, pas de cultures et 
pas de population ; les plus valides émigrent 
dans les plaines ou dans les villes; les antres 
s'épuisent à demander à la terre, avec de 
mauvais outils et des bestiaux cïiqucs, une 
nourriture insuffisante et do mauvaise qua- 
lité. La sont cependant les germes d'immen- 
ses richesses, là sont des dépôts de combus- 
tibles et de minéraux de toutes sortes ; mais 
on ne peut les exploiter faute de moyens de 
transport , et leurs propriétaires en sont 

firesque réduits, bieu malgré eux, au rôle de 
'avare mourant de faim sur un monceau 
d'or. Les chemins de fer sont appelés à pro- 
duire une véritable révolution dans eus con- 
trées, en agissant à la fuis sur l'iudustrie et 
sur l'agriculture. 

Voyez le Cornouailles, recouvert d'un amas 
de montagnes stériles bien plus désolées que 
celles de l'Auvergne, mais dont les flancs 
renferment des mines d'élain et de cuivre. 
Depuis que les chemins de fer ont permis de 
donner aux exploitations métallurgiques une 
grande et fructueuse activité, la population y 
est venue ; elle a demandé sa subsistance a 
l'agriculture, qui, bien rémunérée, a pu faire 
assez d'avances à la terre pr.ur en obtenir des 
récolles qui permettent de payer au proprié- 
taire une rente de 60 à 60 fr. l'hectare. Voyez 
l'Ecosse ; nulle part la puissance de l'homme 
sur la nature n'est écrite en caractères plus 
grandioses. Il y a un siècle, on y mourait de 
faim ; les disettes périodiques décimaient ré- 
gulièrement la population, et l'on se souvient 
encore avec effroi des sept années consécu- 
tives, 1693 à 1700, pendant lesquelles on ne 
put rien récolter. Aujourd'hui, les denrées 
alimentaires s'y produisent avec une abon- 
dance telle, qu'un immenso commerce d'ex- 
portation est nécessaire pour écouler ce que 
la consommation iocale n'absorbe pas, et ce- 
pendant celle consommation a plus que dé- 
cuplé durant la période dont il s'agit. C'est à 
l'industrie, aux mines, aux forges, à la va- 
peur et définitivement aux chemins de fer 
que l'agriculture de l'Ecosse doit celte trans- 
formation radicale, dont nul autre pays s'of- 
fre jusqu'à présent l'exemple. 

11 est réservé aux chemins de fer français 
d'en produire une semblable dans nos dé| 



lepar- 

nontagneux du Cenlie et de la fron- 
tière de l'Est. Aussi longtemps que la science 
n'a pas fourni les moyens d'établir et d'ex- 
ploiter économiquement des chemins de fer 
a fortes pentes, on a pu, on a dû reculer de- 
vant les énormes dépenses à faire pour créer 
des voies rapides là où il n'y avait rien à 
transporter ; il n'eu est plus ainsi maintenant. 
Des progrès de détail déjà très-importants, 
étendus encore, résumés dans les machines 
construites sur les plans do M. W. Engberl 
pour le service des rampes du Sœmmering 
(voir lo dernier numéro du Journal des che- 
mins de fer), ont fait disparaître le principal 
obstacle à la construction des chemins de fer 
dans les pays do montagnes, qui sont presque 
tous en même temps de riches dépota métal- 
lurgique! ou carbonifères, souvent l'un et 



l'autre. Mettre ces dépôts en exploitation, 
c'est-à-diro en valeur, co ne sera pas seule- 
ment augmenter une branche de la richesse 
publiquo, ce sera en féconder deux ; car ce 
sera appeler la terre à produire, en fournis- 
sant à ses produits des consommateurs oui 
seront enchantés de payer les avances qu'elle 
réclamera. 

Nous voulions seulement signaler le livre 
de M. de La vergue, et voilà que l'importance 
de l'une des faces du sujet qu'il a si bien 
et si complètement traité nous a conduit à 
remplir plusieurs colonnes sans presque par- 
ler de lui ; c'est un bien mauvais fruit pour 
une si bonne semence, mais nous espé- 
rons que cela n'empêchera pas nos lec- 
teurs de remonter à la source, que cela les y 
engagera mémo, afin do se dédommager. 
C'est tout ce que nous désirons ; car ce n'est 
pas seulement, comme ou l'a déjà dit, un bon 
livre, que celui de M. de Lavergne, c'est uno 
bonne action. Nulle part, à ma connaissance 
du moins, la solidarité étroite de l'industrie 
et de l'agriculture, l'harmonie parfaite de 
leurs intérêts, n'ont été mieux démontrées et 
mises en lumière par des faits ; l'utilité des 
chemins de fer, l'importance de leurs ser- 
vices, s'y trouvent d'ailleurs constatées d'une 
manière telle, qu'il était de notre devoir de 
constater un jugement aussi favorable, repo- 
sant sur des motifs et des circonstances aussi 
dignes d'exciter l'intérêt général 



Le service d'hiver commencera le 10 octo- 
bre. Les trains partiront : pour Sceaux , 
d'heure en heure, depuis 7 h. 30 du matin 
jusqu'à 8 h. du soir ; pour Orsay, de deux 
heures en deux heures, de 7 heures du matin 
à 7 heures du soir. Le premier train de re- 
tour partira : de Sceaux, à 8 heures du ma- 
tin, et le dernier à 8 h. 63 du soir ; d'Orsay, 
à 8 h. 10 du matin, et le dernier à 8 h. 10 du 
soir. 

C. Drvixa. 



du parlement portèrent le montant des som- 
mes autorisées à. . . . 9,300,165,025 fr. 

Par conire, le capital précédemment au- 
torisé sera réduit dans la même session, 

de 130,902,300 fr. 

ce qui le fixe définitivement, h la date préci- 
tée, à 9.169,263,325 fr. 

soit sur 1852 une augmentation nette 
de . . . 253,981 ,850 ff. 

Les émissions totales faites pendant l'an- 
née 1853 se sont élevées à 228,995,020 fr. 

Le capital autorisé a été levé suivant le 
système anglais, maintenant adopté en Francs, 
au moyen d'actions et obligations ou em« 
prunts. 

Celte division présente les résultats sui» 

vanls : 

Actions 6,859.218,300 

Obligations 2.309.994,975 

Au 31 décembre 1853, on avait livré à la 
circulation 2.734 kilométras de voie simple, 
9.633 kilomètres de voie double, soit ensembli 
12.367 kilomètres. Il y avait, en outre, on 
construction 1,621 kilomètres. Enfin, les che- 
mins dont l'établissement était autorisé, mats 
dont on n'avait pas encore commencé les Ira» 
vaux, avaient une longueur de 77,786 kil., 
ce qui porte la longueur totale des chemins 
en activité, en construction ou simplement 

concédés, à 21,572 kil. 

En appliquant à celte longueur le capital 

de 9,169,263,325 

on arrive à une dépense 
moyeuno, par kilomètre, de 625,058 

c. 



AVIS AUX ACTIOSHAffiES. 

Opération* conraatM. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

le 25 octobre à 



du capital autorité au il 
1853. 



Le rapport sur les chemins de fer anglais, 
imprimé par ordre du parlement, nous fournil 
le chiffre officiel du capital que les Compa- 
gnies de chemins de fer avaient été autori- 
sée à lever depuis leur origine jusqu'au 31 
décembre 1853, déduction fai.e des sommes 
retranchées. 

Jusqu'au 31 décembre 1852, les Compa- 
gnies de chemins de fer avaient été autorisées 
à émettre des admis c'. des obligations jus- 
qu'à concurrence d'uno sum:m 
de b. H15.2C1.675 fr. 

En 1853, les lois votées durant la session 



Moud. — 
heure*. 

Déposer 40 actions avant le 10. 

Comptoir d'Escompte. — 
octobre. 

APPELS DE FONDS. 



Assemblée lo 21 



— Obtigatlonsde l'émission do 1854. 
Versement de 100 fr. au l" octobre; à défaut 
du versement le 15, l'intérêt d j retard à & 0/0 
sera dû à partir du 1" octobre 
On peut verser depuis le 1 5 septembre. 

Cak* kt Cherbourg. — Versement de 75 fr. 
avant le t" novembre. 

Midi et canal latéral a la Garohui.— Ver- 
sement de iOj fr. par action, avant le 16 octo- 
bre, au Crédit Mobilier, place Vendons, 15 1 à 
Bordeaux, allées de Tourny, 31. 

St-Rambert a Grenoble. — Appel de 50 fr., 
25 octobre, ou ben au 1" janvier, à condition 
do payer l'Intérêt 4 0/0. 

Echange des titres provisoires nominatifs 
contre des titres au porteur, en mémo temps 
que le versement. 

Cestr vl Suisse. — Versement do R0 fr. sur* 
les l, 451» actions qui n'ont pas effectué le verse- 
ment appelé la 48 mal. 
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VtCTon-EmuMjiL. — Versement do 50 francs 
par action, toit en un seul patentent, soit en 
deux ; 35 fr. avant le 10 octobre IsSâ., eti5fr. 
du 1" au 40 janvier 4855. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 
Jocrxaox récris. — Intérêts, 4" juillet 

Cl lUt BT JOURNAL I1F-S CHEMINS DE FER. — 

4» juillet Paiement des Intérêts dn 4" semes- 
tre 4854, portés à 5 0/0, — soitl* fr. 50 c. 

ItocEi». — Actions, 7 août, 37 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

Uatrj. — « octobre. — Dividende de 25 fr. 

Word. — 50 fr. actions, dividende, 7 fr. 50 
obligations Intérêts. 

Orléans.— 4" octobre. 45 f.d'intérêts et 15 f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 45 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est. — Actions anciennes, 30 fr. 30 divi- 
dende, Eâle, 40 fr. 50 dividende, obligations 
42 fr. 50 intérêts. 

Ltor. — Intérêts; cinquième coupen des 
obligations, payable le 4" octobre. 

Ocest.— 3 octobre. Intérêts, 4 coupon 185é, 
soit 2 0/0, 5 fr. par action. 

Cbexirs no Midi. — 5 fr. actions Intérêts. 
Grard-Ceatral. — Intérêts, actions i fr. 75. 

Ltor a la Miorr irraxée. — Actions. 4" oc- 
tobre. Intérêt* semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/n, 11 5» iniérèls. 

Dépôt des titres à partir du iO co 

St-Germain. — î octobre, 42 fr. 50 actions. 
Arvers a Hottebdak. — * octobre, intérôu 
Central de l'Italie. — 1" octobre, Intérêts. 
Crédit mobilier. — 25 fr. dividende. 
Messageries. — 400 fr dividende. 

i Moutldçon. — 12 fr. SOdivldesde 



Gereve. — « fr. actions Intérêts. 

St-Rambert. — a fr. intérêts. 

Giuissessac a DÉzicas. — 5 octobre, Intérêts 
a 0/0. 

Banque de Franck. — 442 fr. dividende. 

Comptoir ratioxal d'escompte. — 4" aoOt 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit»! fr. par 
action. 

Posts-Vercsiais. — Intérêts du 4 «•semestre 
à partir du 31 juillet 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 

D'OUUUATIOn.<% 

Est. — Remboursement, à partir du 1" octo- 
bre, des obligations de Bile sorties au tirage 
du 8 juin. 

Rouen. — Depuis le 6 juillet , rembourse- 
ment a 4250 fr. des obligations 48a5 sorties le 
30 juin. 

Crédit foncier. — Remboursement des obli 
gâtions sorties au tirag? du 22 septembre. 

; ËCIIAMGE DE TITRES. 

Crard-Certral. — 2 octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et à I yon 
Andreiifux a lioanne, contre des obligatlo 
3 ii/o du chemin de fer de Rliône-«i-Loire, à 
raison de 3 obligations 1/2 RbAae-et-lxure pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienoo a L>on; 3 obligations 4/8 pour une 
obligation delà même Compagnie ; 3 obligations 
1/2 pour une reconnaissance de capitalisation 
de la mémo Compagnie; 3 obligations pour une 
Obligation de l'emprunt do 1853 deSaint-Eliennc 
à la Loire ; 3 obligations pour une obligation 
do 1847 de la mémo Compagnie ; uno obligation 
1/3 pour une obligation de l" ordre d'Andre- 
zieuxà Roanne; une obligation 1/4 pour une 
de 2" ordre. 

St-Ravbert a Grenoble. — Voir box appels 
de fonds pour l'échange des titres. 
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La fusion projetée du chemin de fer luc- 
quois à la ligne de Livourne à Florence, dite 
Leopolda, a été décidée, à Florence, dans 
une réunion générale, d'après la teneur d'une 
dépêche électrique expédiée de Vienne par 
les représentants de la Compagnie du che* 
min de fer de l'Italie centrale. 

(l/on«e«r.) 



de fer aatrlebtentj. 

LÉGISLATION. 



La nouvelle loi relative aux concessions de 
chemins do fer, obligatoire pour tous les pays 
de l'empire, a l'exception des frontières mili- 
taires, a été sanctionnée, le 18 de en mois, par 
l'empereur. Ello comprend treize paragraphes. 
La simple autorisation de construire est néces- 
saire pour les chemins do fer a établir sur une 
propriété particulière à l'usage du propriétaire. 

Pour rétablissement des chemins de fer des- 
tinés $ servir au transport du public, le minis- 
tère doit autoriser les travaux préparatoires ; 
l'établissement du chemin de 1er même doit 
être autorisé par l'empereur. A la demande 
d'autorisation des travaux préparatoires doivent 
être joints les plans et devis. La concession 
d'un chemin de fer ne peut être faite que pour 
un temps déterminé qui ne peut excéder qua- 
tre-vingt dix ans. Apres l'expiration do la du- 
rée du privilège, le chemin devient propriété 
<to l'Eut sans indemnité. L'entrepreneur ne 
reste propriétaire que du matériel et des voi- 
tures nécessaires pour le transport Le droit 
d'expropriation ne peut être accordé aut con- 
c^s-sionnalres d'un chemin de fer d'utilité pu- 
blique que pour les terrains indispensables au 
chemin. Les communications interrompues par 
suite de la construction du chemin doivent étro 
rétablies. Lorsque le produit net du chemin 
impasse 45 ti/o. le gouvernement peut exiger 
l'abaissement des tarifs. 

(Correspondance UlhvgraphUt de Vienne.) 



Bilan au 30 



Caisse ! 

Espèces en caisse, 1,853,090 23 
Espèces i la B»n- 
quo de France, 1,' 

Portefeuille : 

Paris, 40,544,104 h. 

Province, 7,039,772 

Etranger, 9,400,041 

Ben du Trésor, non Di'gixiaule, 
Obligation de ta ville, non ndgoclable, 

Correspondants de : 

Paris, 

Province, 

Etranger, 
Actions ds la Ba»q<w do France, 



I 16 l 
84 ) 

tlable 

3,345,000 ». J 
473,000 »»; 



1854. 



3,017,677 20 



51.904.h78 98 

G.ao,5Û3 » 
6,067,000 * 



3,717,000 » 
113,078 4» 
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1 m m l uMea de 1 i réservf, 
Avances sur 

verses, 
Frais de premier 
Frais généraux, 

F.ffeti «i wuffrioce,— Exercice 1854-1855 




DiTera, 



Capital : 
Actions réalistes, 
Garantie de l'Etat, 
Garantie de la ville, 



479,533 «J 

t<97,499 70 
24,1)62 50 
148,436 41 
1«,JÎ6 77 
1,438,091 63 



JO.OOO.OOON 
6,6*0,500 ( 
6,007,000 ) 



Réserve s 
En espèces, 
En actions de la 
Banque, 



1,803,770 38 



315,078 63 | 
479,522 95 



Trésor public, son prêt 
i i payer, 



sde : 

3,665,05» 

Etranger, 305,100 
Effet» remis à l'encaissement : 
Par divers, 5,743,407 15 



Tribunal de i 
commerce, 302,364 58/ 

Dividendes i payer, 
Profits et pertes, 

Effots en KHiifriuic* des exercices clos, 



7i,9M,874 74 



33,333.51)0 » 



01 



3,109,271 SS 

1,000,000 
16,969 08 

33,730,521 47 
3,970,153 19 



3,044,771 73 



80,473 60 
733,369 83 
18,380 35 
58,833 30 

74.086,874 74 



Ritquet en cours au 30 septembre 1854. 

51,906,878 93 



Eifets i échoir restant en portefeuille, 
Effets en circulation avec 
ment du Comptoir, 



8,093,838 34 
60,000,707 17 



aux écritures : 

U Directeur, Hlpp. Btrsn. 



Hoclété de» lugénleum civil». 



Séance <fo i" 



1854. 



Présidence de M. Yoighir. 

m. castil, membre de la Société, donne 
communication d'une note sur un nouveau 
système de chaudière inventé par M. Zambaux. 

Ce nouveau système de chaudière tobulaire 
est surtout applicable aux machines des ba- 
teaux à vapeur; Il présente un pcrd-clionn 



ment que Ton peut également introduire avec | bera d 



cylindres, Inconvénient grave que l'on a déjà 
cherché a combattre par divers moyens, sans 
y parvenir Jusqu'à présent d'uoo manière b eu 
efficace. M. Zambaux parait avoir réalisé ce 
progrès, si désirable, dans son nouvel appareil 
dont nous allons donner la description. 

I orsqu'on veut appliquer cette chaudière à 
la marine ou à une machine fixe, on la dispose 
verticalement, do manière à occuper le moins 
de place possible. 

Cette chaudière se compose , comme les 
chaudières ordinaire, d'un foyer ou boite à feu, 
établi à la partie inférieure, d'un corps cylin- 
drique qui enveloppe et surmonte le foyer, 
d'une série de tubes dont le nombre varie sui- 
vant la puissance de la machine, d'une boite à 
fumée placée 4 la partie supérieure de )a chau- 
dière et surmontée de la cheminée. La prise de 
vapeur est pratiquée dans le haut du corps cy- 
lindrique, à quelques centimètres en contre 
bas de la plaque tabulaire de la boite à fumée. 

Jusqu'ici, sauf sa disposition \ erticale, cet 
appareil ne présente aucun caractère de nou- 
veauté; mais il est évident quo s'il était établi 
purement et simplement dans ces conditions, 
il serait tout-à- fait incapable de fonctionner, 
d'abord parce que les tubes, ne pouvant être 
complètement immergés, seraient bientôt brû- 
lés a leur partie supérieure; en second lieu, 
p.trce que l'orifice de prise do vapeur étant 
très voisine du niveau d'eau, et l'ébullition se 
produisant d'une manière tumultueuse dans 
toute la masse, l'eau se trouverait entraînée 
avec la plus grande facilité dans les conduits 
de vapeur. 

C'est pour rcmédlerà ce double inconvénient 
que M. Zambaux a eu l'idée d'établir dans l'in- 
térieur de sa chaudière une seconde enveloppe 
en tôle galvanisée qui porte sur des entretoises 
taraudées, à une certaine di-tance de la base 
inférieure de la chaudière, entre lo corps cy- 
lindrique et lo foyer, et qui s'élève, en entou- 
rant le faisceau tubulaire, jusqu'à 0",lu envi- 
ron de la plaque supérieure. 

L'appareil est complété par un capuchon cy- 
lindrique également en tôle, et d'un diamètre 
un peu plus grand que l'enveloppe qui lui est 
concentrique. Ce capuchon" est fixé à la plaque 
tubulaire supérieure, et descend jusqu'à 0", 10 
au-dessous de la prise do vapeur. 

Supposons maintenant qu'une chaudière 
ainsi construite soit remplie d'eau jusqu'aux 
deux tiers environ de sa hauteur, et que le 
foyer soit allumé : examinons comment s'ac- 
compliront les fonctions do l'appareil. 

L'eau contenue dans l'intérieur de l'enve- 
loppe de tôle galvanisée étant en contact avec 
les tubes, atteindra rapidement une tempéra- 
ture élevée et produira une «rrande quand 'é de 
vapeur, tandis que l'eau extérieure à cette en- 
veloppe restera à uno température sensible- 
ment plus basse. Il en résultera une différence 
de densité qui forcera l'eau intérieure mêlée de 
vapeur à monter jusqu'à l'extrémité des tubes, 
de manière à les immerger complètement; mais 
en arrivant au sommet de la chauuière, la 
masse aquo-va poreuse rencontrera le capu- 
chon qui la forcera de redescendre pour re- 
monter ensuite vers la prise de vapeur, en pas- 
sant dans l'intervalle ménage entre le capuchon 
et la seconde enveloppe. Ce brusque change- 
ment de direction opérera une séparation mé- 
canique de la vapeur et de l'eau. Cette der- 
nière, suivant les parois du capuchon, retom- 



nommée par H. le ministre de la marine, et a 
donné des résultats aussi satisfaisants qu'on 
pouvait l'espérer. Après plusieurs expériences 
successives, le rapporteur de celte commission 
a émis un avis tout à-fait favorable sur ce nou- 
veau mode d'appareil évaporatoire. 

F.n ce qui concerne les chaudières des loco- 
motives, on peut leur appliquer facilement le 
perfectionnement proposé par M. Zambaux, 
sans rien changer à leur forme et à leur riispo- 



a\ antagt; dans 'te locomotives des chemins de 

fer. 

Ce perfectionnement consiste à empêcher 
l'entraînement de l'eau par la vapeur dans les 



chaudière à l'extérieur de l'enve- 



loppe, tandis que. la vapeur sèche arriver 
seule au tuyau de prise de vapeur- 
Une chaudière construite d'après ce système 
a été soumise à l'examen d'une commission 



Il suffit d'ajouter, de chaque côté du faisceau 
tubulaire, à l'intérieur et sur toute la longueur 
du corps cylindrique, deux télés cintrées qui 
s'élèvent à 0",I0 environ au-dessus du niveau 
de l'eau ; deux autres pièces de tôle également 
cintrées et assemblées par une cornière, sont 
disposées à la partie supérieure de la chaudière, 
d'une extrémité à l'autre, et servent à complé- 
ter le système de seconde enveloppe. Lorsque 
la machine est en feu, il se produit un effet 
complètement analogue à celui que nous avons 
indiqué plus haut, c'est-à-dire que la vapeur, 
obligée de s'infléchir avant d'arriver à son ori- 
fice de sortie, abandonne l'eau qu'elle tenait en 
suspension et parvient sèche dans les conduits. 

Ce système n'a pas encore été essayé sur les 
locomotives des chemins de fer, mais il est per- 
mis de croire qu'il pourrait y être appliqué 
tout aussi avantageusement qu'aux machines 
ordinaires dans lesquelles il a été expérimente. 

h. calla appelle ensuite l'attention de la 
Société sur la chute de la grue de Saint-Ouen 
au moment de sa rupture. Cette grue, qui est 
en fonte avec pivot en fonte enfermé dans une 
maçonnerie de fondation construite pour une 
charge de 8 tonnes, était chargée de là tonnes; 
il est vrai qu'elle avait déjà porté des charges 
semblables et même, paraît-il, des charges plus 
considérables. 

l.a rupture a eu lieu lorsque la charge était 
arrivée à quelques centimètres du fonds, et 
par conséquent à la fin du travail et non au 
commencement. Cette remarque de la rupture 
des grues en fonte pendant le déchargement 
des pièces a été constate souvent ; cela tient à 
ce que, pour la descente des pièces chargées, 
les hommes à qui la manœuvre est confiée 
quittent les manivelles et se servent unique- 
ment du frein pour avoir moins dè peine. 

Il résulte de cette manœuvre vicieuse un ac- 
croissement de vitesse et, par conséquent, un 
travail considérable développé dans le système, 
travail qui va croissant jusqu'au moment oo 
la charge étant déposéojl se trouve tout à-coup 
anéanti. Aussi il arrive inévitablement que, 
môme avec des charges moins lourdes que cel- 
les que la grue peut supporter, le travail si 
considérable qui est rnéanti dans un si court 
espace de temps, développe dans l'appareil une 
force vive à lar-uelle la fonte ne peut pas i ' 
ter. 

Les résultats de la rupture de 
fonte peuvent donc être attribués < 
partie au mauvais emploi du frein. Le 




lorsqu'on arrive près de la fin de la course, au 
lieu de développer son accélération en lâchant 
tout. 

Pour obtenir ce résultat, il ne serait pas né- 
cessaire de supprimer le frein ; il suffirait de le 
mettre en action par une transmission disposée 
de manière à lui Imprimer un mouvement très 
lent pour graduer ainsi la vitesse descension- 
nelle du fardeau. 

On appuie les observations présentées par 
M. Calla, et on Insiste sur ce point que c'est bien 
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l'extinction de la vitesse de la puissance vire à 
l'aide du frein, qu'il faut atteindre à la fin de 
la course dans le déchargement, pour diminuer 
le* chances de rupture des grues en fonte. 

Si le? grues eu bois ne présentent pas l'In- 
co&vénicnt des grues en fonte, cela tient sur- 
tout* ce que la matière employée étant douée 
d'une certaine élasticité, on est prévenu par 
des craquements de l'excès de. travail qu'on lui 
fait supporter, et l'on peut alors éviter la rup- 
ture. Cette considération ne doit pas exclure 
les srues en fonte, mais elle doit appeler l'at- 
tention des constructeurs, pour qu'ils appor- 
tent des améliorations dans le. système de 
transmission employé pour le frein. 

On cite à l'appui de ces observations qu'au 
cbemio de fer de Strasbourg on a pu constater 
la rupture d'un certain nombre de grues en 
fonte brisées par l'emploi inintelligentdu frein. 

On cite également ce qui se passe dans la 
réception des pieux pilotis battus a, refus, où 
souvent il arrive que les ouvriers, pour trom- 
per sur le degré du refus obtenu dans les 
treuils a déclic, agissent frauduleusement sur 
le levier du frein au moment où le mouton va 
atteindre la tète du pieu et amortissent ainsi 
considérablement son travail; il arrive souvent 
alors que les treuils se brisent et que les hom- 
mes sont blessés. 

M. le président remercie M. Gtlla de sa com- 
munication, qui est bien de nature a fixer l'at- 
tention des membres de la Société sur le rôle 
des grues en fonte; il l'invite, pour ajouter à 
l'intérêt de sa communication, de vouloir bien 
remettre a la Société un exemplaire de l'album 
ou spécimen de grues en fonte qu'il a construi- 
tes, et à chercher le meilleur système à suis re 
pour remédier aux Inconvénients signalés et 
constatés par l'expérience. 

Il est ensuite donné communication d'un 
nouveau système de roues pleines en tôle, pour 
wagons et machines locomotives, inventé par 
II. AmablcCaté. 

Dans ce système, les rayons sont remplacés par 
deux tôles placées dos à dos et embouties a la 
partie en contact avec le bandage de manière à 
présenter un appui suffisant au bandage ; puis 
elles s'écartent pour venir embrasser une ner- 
vure circulaire faite' au moyeu auquel elles 
•oi't rivées. Ces deux tôles sont également ri- 
vées a leur contact supérieur entre elles d'a- 
bord, puis au bandage, ou au faux bandage 
quand en en applique un. 

Il est ensuite donne lecture d'une note sur 
an nouveau systèmede fabrication de tuyaux en 
bois revêtus d'une couche de colcotar, combi- 
nés pour les conduites d'eaux de gaz et autres, 
par M. Schweppé. 

On débite d'abord dans des pièces de bois de 
dimensions convenables trois ou quatre tubes 
concentriques, & l'aide d'un outil combiné & 
cet effet, et en laissant à chaque tube l'épais- 
seur nécessaire suivant l'application que l'on 
veut en faire, et après avoir préparé dans une 
gronde bassine un bain de brai que l'on chauffe 
préalablement à une température assez élevée 
pour le rendre presque bouillant et suffisam- 
ment liquide, quoique ne pouvant néanmoins 
s'étendre au pinceau. On y plonge successive- 
ment chaque tube ou même plusieurs tubes a 
la fois, lorsque les dimensions le permettent, 
en les y laissant bouillir pendant une demi- 
heure environ, pour que le bois s'imprègne 
bien, a l'intérieur comme a l'extérieur, de la 
matière goudroneuso, qui, de cette sorte, pé- 
nètre jusque dans les pores. 

Pour que Ce premier bain soit moins sec, on 
y ajout» um cartaioe quantité d'huile essen- 



tielle qui s'ohtlentparladistillationducolcotar, i 
qu'un a le soin de faire cuire avant de le met- 
tre dans le bral, afin d'en dégager le plus pos- 
sible l'ammoniaque. 

Aussitôt que les tuyaux sortent de ce premier 
bain, on les place dans un second bain do bral 
complètement, où on les laisse bouillir encore 
une demi-heure. 

On introduit alors dans l'Intérieur de ces 
tuyaux ainsi préparés, un tube en tôle mince 
préalablement plombé et soudé. A chaque ex- 
trémité, on place une freue, qui est également 
plombée, avec un raccord a vis du même mé- 
tal. Cette freite est ensuite soudée non-seule- 
ment au raccord, mais aussi à l'extrémité du 
tube intérieur. 

On les recouvre ensuite, pour les eaux et les 
acides que ces tuyaux auraienia conduire, avec 
une couche de bitume, de goudron ou d'as- 
phalte, et leur intérieur avec une couche de 
bitume et de sable. Cependant, lorsque ces 
tuyaux sont destinés à la condulto du gaz, l'au- 
teur laisse l'intérieur en tôle sans le couvrir 
de bitume. 

Après cette communication, il est donné lec 
ture d'une lettre de M. Muntz sur les essais 
faits en Prisse sur la résistance de trois sys- 
tèmes de rails a champignon, qui ont conduit 
& l'emploi d'un rail de 32 kilog. 3, de la forme 
dite américaine, ayant lîl millimètres do hau- 
teur, 9t millimètres de largeur au pied, 5* mil- 
limètres de largeur a la face de roulement, avoc 
une épaisseur au milieu de 14 millimètres. 

La Société a reçu : 

1* De M. Jules l>oirée, ingénieur des ponts 
et chaussées un exemplaire d'une Notice sur 
le pont biais eu fonte de Villeneuve-St-Georges; 

2* De M. Emile With, un exemplaire de son 
ouvrage sur les accidents des chemins de fer ; 

3* De M. Ehray, membre de la Société, une 
Note sur l'étude géologique et zoologique de 
VAmnwn>les aneep» ; 

l« De M. l'etlet, membre de la Société, une 
collection de rapports des assemblées générales 
de divers chemins de fer, et diverses autres 
brochures ; 

5* De la Société de Mulhouse, un exemplaire 
de son Bulletin; 

6* De la Société d'Encouragement, un exem- 
plaire de son Bulletin ; 

7» De M. Castel. membre de la Société, une 
Note sur un nouveau système de chaudière ta- 
bulaire inventé par M. Zamoaux. 

MM. Jeanneney et Méraux ont été reçus 
membres de la Société. 




Astemblie générale (Us actionnaires. 

Les actionnaires, réunis le 29 août dernier, 
ont entendu le rapport d'un membre du Con- 
seil de surveillance, délégué par ses collègues, 
pour aller examiner tous les comptes de l'exer- 
cice et apprécier l'état de l'usine; Il constate 
que par suite du la cherté des subsistances et 
du ralentissement de la fabrique d'Amiens, la 
consommation du gaz a été moins forte qu'on 
ne devait l'espérer ; que, par conséquent, les 
bénéfices ne se sont élevés qu* 36 fr. «2 c. par 



action, ou 7 I '4 0/>>; que cette crise passée, 
l'usine reprendra son essor ascensionnel habi- 
tuel, l e rapport se termine ainsi : • Pour mol, 
> dont le mandat me renferme dans certaines 
» limites, je suis heureux de vous dire tout ce 
» que j'ai éprouvé de satisfaction dans la mis- 
» sion que vous m'avez confiée, en ce qui con- 
« cerne l'état matériel de votre usine. 

m l a fabrication, les ateliers, les magasins et 
» les bureaux de la comptabilité, tout marebo 
» avec un ensemble ci une régularité dont jo 
. m'empresse de constater les progrès, et dont 
■ il faut rendre hommage il la prévoyance et à 
• l'intelligence do votre gérant. > 

D'accord avec le Conseil de surveillance, le 
gérant propose de distribuer un dividende de 
2t fr. par action, et do porter le reste à la 
réserve. 

Un actionnaire demande à ce que les 36 fr. 
12 c. de dividende soient distribués. 

Après une discussion à laquelle plusieurs ac- 
tionnaires prennent part, on reconnaît que la 
position do la Société permettrait, dans de 
certaines conditions, de faire droit à cette 
demande. 

Celte proposition est renvoyée & l'examen du 
Conseil de surveilla ice, qui, s'il la jugo conve- 
nable, la soumettra, avant le t" Janvier pro- 
chain, a l'assemblée générale des actionnaires. 

Cette assemblée statuerait sur l'opportunité 
de la demande, et sur la modification néces- 
saires aux statuts sociaux pour payer aux ac- 
tionnaires, à partir du t" janvier prochain et 
chaque semestre. 2 </2 0/0 d'intérêt, et le di- 
vidende à la fin de l'exercice. 

Lo paiement de 25 fr. est donc déclaré divi- 
dende provisoire. Il est payé, à partir du 
I" octobre courant, chez M. P.O. Sorbé, ban- 
quier, 106, rue de Illehelteu. 



Forgea. 

saikt-dizieh. — 28 septembre. 

L'intérêt de la semaine se trouve concentré 
dans les Inventaires de bois et les ventes do 
coupes qui vont se poursuivre, à quelques jours 
d'intervalle, dans la Haute-Marne et dans la 
xieuso. La première adjudication de nos envi- 
rons doit naturellement fixer l'attention de nos 
industriels 

Toute l'affiche des ventes do VHry, trois ou 
quatre lots exceptés, a été adjugée. Le com- 
merce des boi« a pris la majeure partie. Les 
maîtres de forges, trouvant sans doute l'esti- 
mation trop élevée pour eux, ont borné leurs 
acquisitions à une douzaine de coupes. Le tail- 
lis varie de 6 a 7 fr. ; la belle futaie de 4 à 5 fr. 
C'est une différence do près de moitié sur les 
cordes, et seulement une diminution de 2 fr. 60 
sur le* solives. 

Ces prix portent le mètre de charbon en 
balle, du 10 a 12 fr., suivant la localité. 

Le marché de la fonte est luactif. Jvous lais- 
sons encore cot article à son cours nominal de 
150fr.ct 152 fr. «0. 

Les fers laminés conservent leur demande 
vivace ; des parties ont été mitées à 325 et 
330 fr., suivant l'importance des marchés. 

Quelques demandes d'approvisionnement 
d'hiver sont venues aux usines a fer battu aux 
prix de 330 et 3j5 fr. 

PARIS. 

Le mouvement des affairte est assez abondant. 
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U demande des fers a présenté plus d'antma- 1 clouteries. «75 f.; (d. du .Ha(roni»hlre,si2f.50; 
tlon. Tous les échantillons sont généralement [ tôles simples. J56 fr. 25 à 362 fr. 80; rails du 
demandés: mais le» articles les plus recherchés 
sont spécialement les cornières, les vitrages et 



tous lès fers a bâtiment. On doit aussi noter 
beaucoup d'empressement de la part des con- 
sommateurs, en faveur des ronds de toutes di- 
mensions pour mécaniques. Les feuillardssont 
aussi, en ce moment, l'objet d'ordres très sul- 
vls. Pour les ronds de tréfllerln, on opère ù 
346 et 3\o fr , suivant les marchés. 

Le prix de la fonte, a 4uî rr sur le marché 
de Glasgow, et la baisse du fret que nous avons 
annoncée, pèsent sur les cour* delà fonte pour 
deuxième fusion. Cependant le stock sur la 
place a diminué : au 1" août 11 était de 4(1,100 
quintaux : Il n'était plus, au 4" septembre, d'a- 
près les tableaux de douane publiés par lo Jour- 
nal officiel de ce jour, rue do 44,9 0 quintaux. 
On raisonne la fonte d'Ecosse 4 t 11 et infr.SG. 
La fonte française reste 4 200 et îto fr. ; celle 
de notre pays obtient très facilement 4t0fr. 
sur commande. 

11 n'y a aucun changement appréciable dans 
la situation des métaux, tant dans la tenus des 
prix que dans la position des articles. Nntro 
chronique de ce jour n'a rien à corriger au 
bulletin de notre dernier numéro. 

Le mouvement du cuivre sur les marchés ré- 
gulateurs est sans Importance. Les cours se 
sont soutenus et n'ont ainsi provoqué aucune 
modification chez nous. 

Les opérations en étain se poursuivent len- 
tement a Amsterdam et 4 Londres; les prix 
sont soutenus 4 Taris ; l'article a eu une vente 
restreinte a la cote de la semaine dernière. Le 
Hanta a fait 307 et 310 fr. 



pays de Galles, 3U0 à 205 fr. 
Glasgow, 23 soptembro : 

Semaine Inactive. Cours mal tenus à 102 f. 50 
la fonte oa gueuse. 



fltatr* ec ch» 
Belgique. 



Cbarlerol, U septembre : 

81 noua pouvons encore constater une bonne 
tomme d'activito dans la métallurgie, noua da- 
tons ajouter, pour être exacts, que cette acti 
vité so trouve en quoique sorte paralysée en co 
moment par la cherté du charbon et du mine- 
rai. SI nous sommes bien informés, l'élévation 
du prix de ces matières a contraint Jeux de nos 
grands établissements a éteiodro chacun un 
| trumeau, et un troisième entrevoit d'en Être 
prochainement réduit à la même nécessité. 

A côté de co fait capital vient s'adjoindre 
plus de faiblesse dans les demandes et consé- 
ùuemment plus de faiblesse dans les cours : la 
fonte, qui s'est longtemps maintenue à 42 fr., 
se livre aujourd'hui à 1 1 fr. 5o et 11 fr. suivant 
marché. Kn présence de la han*m du charbon, 
Il serait toutefois difficile qu'elle tombât plus 
bas, grâce aussi à ce que l'Angloterre se troove 
dans le même cas que nous pour les charbons. 
Kn réalité, le sort de notre industrie métallur- 
gique est plu* que jamais dans les mains des 
propriétaires de charbon et de minerai 
On parlait encore ce< Jours derniers d'une 



En zinc la vente comporte très peu de Chc— hausse nouvelle dans les charbons ; mais 11 est 
se, par suite de la fermeté des cours et des douteux qu'elle se déclare, bien que nos ex- 
prétentions de détenteurs qui demandent 60 et ploitants soient eux-mêmes en prfeonce de dif< 



61 fr. du zinc de Silésic. A Breslau, la position 
de ce métal est toujours bonne, le disponible 
manquant. 

Lo plomb reste sans variation et assez ferme 
à 6G fr. Marseille a vendu a 51 fr. A l'entrepôt. 
11 n'y a rien de raillant a Londres en ce qui re- 
garde cet article ; on a peu placé. 

Commo pendant à la partie des métaux, nous 
allons donner ici la situation des entrepôts au 
1» do co mois, quo nous trouvons aujourd bul 
dans le Moniteur : 



Konte brute, 
Cuivre brut, 
Etain brut. 
Plomb brut. 
Zinc première fusion, 



C'est une diminution à constater sur la fonte 
et le plomb, une augmentation 
l'éttln. 

0. 



Acuités croissantes avec !a main-d'œuvre, ce 
dont nous sommes obligés du leur tenir compte. 

La oavlgation recommence à peine, aussi le 
fret n'ost-.l pas encore fixé, on a frète pour 
Taris a fr. 12. Les courts voyages sont très 
obers. On n'a pas encore frété pour Bruxelles. 

— On écrit encore de Charloroi que les maî- 
tres do forges faisant les articles de plaiinerie, 
s'appuyantsurla hausse des matières premio- 
res, ont augmente leurs produits de îu fr. par 
1,000 kil. 

— A Ll< 4 ge (avis du 21 septembre), les prix 
sont toujours sans variation. Grande activité 
dans les usines. L'u marché de 6.000 tonnes do 
fonte pour l'exportation vient d'ôtre traité par 
l'un des établissements de ce paya. 

sur Fe cùîv're'et . ~~ '-'activité prodigieuse qu'on remarque 
dans tous les districts semble promettre une 
suite pour l'annéa prochaine, en voyant les 
par la métallurgie. 



82.ÎR0 quint naétr. 
7,591 — 
*,50i — 
60,9/,» — 
«25 — 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 23 septembre i 

Nous n'avons aucun changement Importants 
signaler dans la tenue des fers et des fontes. 
Le marché est très calme maintenant et dé- 
pourvu de toute activité. Néanmoins les fers, 
un Instant sans demande, se placent plus faci- 
lement. Cote, de ce jour : Barres du pays de 
Galles, disponibles & Londres, 255 à 260 fr. ; en 
root*, 246 h*. 73 4 24» ff . M ; baguettes pour 



Tous les articles de la vente de bois de Vitry 
ont été vendus, à l'exception de trots ou quatre 
coupes. Le commerce de la localité a beaucoup 
acheté; les marchands de Saint-Oiiier ont pris 
très peu de chose, et nos forges, entre elles, 
n'ont pas été au deli d'une douzaine de coupes. 

Los prix variant du b a 7 fr. pour le taillé, et 
de i a 3 fr. pour les belles solives. Malgré la 
diminution énorme sur l««s prix de l'an dernier, 
ce taux est encore trop élevé. A l'époque des 
adjudications de l'an dernier, l'entrovous valait 
à Saint-nitter 130 fr„ l'échantillon isoAm on 
a payé les solives 6 et 7 fr. ; aujourd'hui, que 



l'entrevous est 4 400 f. et l'échantillon à 430 f., 
les marchands ont pris a 4 et 5 fr. ; c'est, en 
moyenne, de l'entrevous 4 05 et 106 fr. ; sur M 
port, rebuts extraits ; l'échantllloa reviendra 
dans les environs de 13» 4 440 fr. A moins d'a- 
mélioration l'an prochain, on voit que lea pris 
d'adjudication ao pourraient donner aucun bé- 
néfice. 

La vente sur nos ports a'est soutenue. Aux 
marchés que nous avons cités dans notre der- 
nier numéro, nous aurions pu en ajouter d'au- 
tres que noua avons connus trop tard. Ou a 
payé 93 4 105 fr. l'entrevous, 430 fr. l'échan- 
tillon. Depuis cette an treprise. et surtout de- 
puis l'adjudication de Vitry, les détenteurs de- 
mandent 5 fr. de plus. 

On nous a appris la vente d'un lot hors titne 
4 430 fr. l'ontrevous, 160 fr. l'échantillon. Ces 
bois auraient obtenu, dans le temps de la 
hausse, <jo et 19»fr. 



central, V.-C. 
compagnie, 



51, rus de la Chau$$é*-d'Antin. 

Les personnes qui ont traité avec le < 
tolr central, pour le paiement de leurs loyers, 
sont Invités 4 venir recevoir le montant d* 
terme d'octobre, conformément 4 leur con- 
vention. 4 partir d'aujourd'hui 4 Octobre, 4 le 
caisse de la Société, deomo heures du matin 4 
trois heures do l'après-midi. 



CAISSE 



Sous la 

CAPITAL 



02 FEU 

i J. MIRÉS ET G* 
12 MILLION*. 



Propriélaire du Journal des Cheminé 
de fer, cette maison est le centre des 
renseignement» relatifs à celte grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les pius sûres. 

Elle se charge, pour le compte dé 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes lea 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse. 

ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations; 

De représenter les porteurs de titres 

dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capila- 
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listes. 



avantage 



auxquels elle offre le double 
d'un centre do renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
pies abonnés. 



M. T., à Y.— N» I, non.— x° 2, peu de chose 
favorable.— N° 3, 1rs difficultés vont cesser. 
H* 4, Caitst et Journal des chemins de fer.— H' 5, 
11 y a peu do dangers. — N* 6, Il languit. 

M. W. I~, a Lîverpool — m, revenu dou- 
teux. - N* 2, excellent — N' 3, médiocre. — 
n* J, jamais. — N" fi, rien. 

M. C. W., à D — .V 4, non, à échanger. — 
îv* *, non, vendre et échanger. 

M. G. C, àCoutras. — V 1, arbitrage dange- 
reux. — M* 2, cette opération est absurde. — 
V 3, vous quittez une excellence valeur pour 
une mauvaise, — N« 4, tr<:s-bon. 

M. T. L. — Nous ne répondons qu'à nos 
abonnés. 

M. E. V., a Bordeaux. — X" 4, changez pour 
du u- 0. — N" 2, non. — N» 3, vende*. — X* lt, 
non. — X* 5, bonne valeur. 

M. J. N., à Tonnerre. - W 1, A. — N« 2, C. 
— N* 3, B. N* 4, D. 

M. lt., a — N" 4, arbitrage excellent avec 
des titres, mauvais comme spéculation. — !\- 2, 
opération désastreuse.— N 4 û, passable.— X' 5, 
oui. 

M. J. C à Carpenlras. — N* 1, valeur sans 
STenir. — N* 2, bon placement — N* 3, médio- 
cre. — N« h, oui. 

M. A. C, à Farémont — X* 4, Lyon. — 
N» 2, moins que le n» 1. — J»' 3, affaire «ans 
cours et uns marché. 

M. 0., a Caris.— N* 1, appréciation puremont 
politique. — N* t, Lyon, Strasbourg, Nord, Or- 
léans. — N» 3, valeur purement de spécula- 
Uon. — N° 4, ordinaire. — N" S, excellente. - 
M 6, oui. 

M. C M. — De 10 heures à 3 heures. 

11. Ch. L., a lluucu. — .VI, attendez — 
X« 2, bonne. — N» 3, 45 0/0. — N° », sécurité 
entière. 

M. do V., à Blaye. — N° 1. jamais. — X" 2, 
la Compagnie refuse avec raison. — N* 3, et ai 
l'événement no se réalisait pas? 

11. i- U. U., a Abbeville. — N* I , la sécurité 
est moins grande. — N" 2, elles no sont pas 



M. B., à X — X* t, oui. — N* 2, non. - 
N» a, non. — N" û, non, si la fusion n'a pas 
lieu. — N"5, non. — X* e, valeurs de spécula- 
tion. — N" 7, c'est possible par la division eu 
titres qui aura lieu biewôt. — X° 8, non. — 
X* 9, Nord, Lyon. — N" 40, excellente. 

AI. L. II., a V. — N* 4, on ne le connaît pas, 
— N* 2, ceci est uniquement de la spéculation. 
La valeur est bonne. — X - 3, oui. — X* 4, vers 
la fin de l'année. — X» 5 oui. — X' 0, dans le 
courant du mois. 

M. J. IX, a Tours. — X» 1, tous trés-forte- 
ment. — X' 2, il n'y a pas grand danger. — 
N" 3, oui. — N' 4, très-cher. 

». E. A-, à tioual — N« 4, sécurité com- 
pléta, — X* 2, 4 3 O/o environ. - X* 3, le con- 
seil. — X° t>. intérêt à 6 0/d, les i" janvier et 
Juillet. -Le dividende en avril. 
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Chemla de fer da Word. 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 

Du Si au 30 septembre 1634. 

130,939 voyageur» 417,608 31 

Usages, marchandises, etc 481,317 84 

Total 903,120 20 

1843, 

441,777 70 
300,040 00 

831,83« 79 

Recette totale du 1" janvier »u 30 leptcmbro 

1834 19.272,068 $8 

1833 23,432,821 40 

DirreaiKC*.. 3,849,247 18 




,l38kUom.) 
Du 24 au 30 septembre 1834. 

20,737 voyageur» 147.024 35 

S 'S-igos, mardi aadiie», etc 12.1,310 03 

Total de la semaine 270.534 00 

Semaine correspondante de 1853 273 936 33 

Total de l'exercice courant 3 ,337.2 97 33 

3TÏM7Ô23" 

. T 



(Longueur exploitée, 91 kilom.) 

Du 24 au 30 septembre 1854. 

18,804 voyageur* 55.040 53 

s, marchandises, etc 53,030 73 

Tot«l de la semaine 111,307 JO 



de 1853.... 111.348 30 



.'jss.987 33 



Total de l'exercice 
Total de l'exercice correspondant 498.083 30 



Chemin de fer de Perl, à Lys», (i) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 

Du 24 au 30 septembre 1 834. 

Grande vitesse) 74,017 voyageurs.. 337,700 40 
Petite vitesse. ) Dagagc». marchand. . 330,014 03 

Total de la semaine 094,313 05 

Recettes antérieures, 4 partir du 1«* 

janvier 1834 10.098,327 00 

TOTAL 16,792,842 05 

Semaine correspondante de 1833 4"V10 10 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

Janvier 1813 I4.C2UIO 47 

Total de l'exercice correspondant. . . 13,110^032 17 



(1) L'ouverture do la section de Châlon-eor-SaAne i 
Lyon : Vuise) n en li«n le Kl juillet 1834, pour le ser- 
vice de la grand» vitesse, et le 21 *oûtls:4 pour la 
'il» p»u«j vitesse, 



Cheaala de fer de Parle à Orleaa*. 

( Longueur exploitée 1,158 kilom.) 

Do 24 au 30 septembre 1854. 

434.717 94 

>, «C 009.235 83 

Total 1,033.933 77 

de 1853. QTJ.-MV 21 

Différence en faveur de 1854 110 sri 52 

Recettes du 1" Janvier au 30 septemb 32,694,122 15 

de 1833 26,603,060 72 

en faveur de 1854 6,091.0:243 



Compsiale dee cheaalaa de fer de l'Kst. 

Ligne de Paru à Strasbourg, Bdle, Util, Forbael 
tt embranchement*. 

(Longueur exploitée, 847 kilomètre*.) (1) 

5- année. -80- semaine. 

Du 24 au 30 septembre 1854. 

Voyageur* 340,261 41 

Marchandise» 304.038 il 

Total de la semaine 730,922 SB 

Recette» antérieure* 23,387,882 28 

Total général 14,118.603 16 

39* semaine de 1854 730,922 88 

Semaine correspondante de 1853 032,901 57 

Différence en faveur de 1834 08.021 "3l" 

Exercice 1854 24,118,805 10 

Id. 1833 21.2UO.0.16 !)8 

Différence en faveur de 1854. . . 2,016, t»8 18 

SECTIONS NOUVELLES 
dépendant de la concession do 17 août 1853. 
Du 24 au 30 septembre 1834 

Voyayor» 15.133 10 

Bagages, marchandises 4 grande et pe- 
tite vitesse 18,430 45 

Total 33,508 A3 

Recette* antérieure» J ,163,210 55 

Total ..1,196.779 10" 

(1) 33 kilomètre» de plu» d* l'embrandieim m de 
TUionville. 



Caeatla de fer de l'Ouest 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 25 septembre au 1" octobre 1854. 
Ouest. — 17,710 voyageurs (gr. vitesse 83.521 65 
(l'otite vitesse) 00,402 42 

Total 144.014 07 

Rive droite. — 40,311 voyageur» 40,987 ;j 

Rive gauche — 30,670 voyageurs 23,869 00 

Total 210,871 03 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest Sl,i23 38 

Hive gaucho 42,013 45 

Rive droite 20,9.18 03 

Total 147,117 ai" 

Recette totale du 1" Janvier au 1" octobre 1834 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1854 3,748,385 52 
Idem. — 1633 4,079,053 31 



Cttetala de fer de Lyem à U taédlterraat 

{ Longueur exploitée, 419 kilomètres. > 

Recette» du 17 au 23 septembre 1654. 

yiw'jno»» à Maruitit et rit» droit* du Rhône. 

Vnyngeur» 79.634 50 

Bagages et marchandises 86,51 6 60 

Total de la semaine- ..... . ÏÔtTîOî 1 0 

Semaine correspondante de 1853.. . 75 

Diminution... 32,j2l 05 

Section d' Avignon à Valence. 

Voyageurs 41,647 OS 

Bagages et Marchandise» 18.31 2 70 

Total de la semaine 30, t>60 63 

Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 228,163 73 

Total de» recette», 4 partir do 

1" Janvier. 7,806,441 SI 

_ 6.208.6S3 35 

,.. 1.197,-58 97 



(Section if- I.yon à Roanne) 
Du 17 au 23 septembre 1854. 
( a^^diî^u o lit E?ij}loit^Q | JtiO kilom* J 

ojageuri, grande vitesse 48.334 65 

tesse 129.760 34 

Service* annexes 6,407 » 

Total 184,521 41 

Grande vitesse 46 619 72 

Petlre vitesse.... 117,331 41 

Service» annexe* 6,311 Si 

Total ^ îvo.soa » 

1854 i 6,715,208 66 

1853 5,811,280 31 



cmcoutio* rr «ecettxs. 
Mol» de septembre 1834. 
Voyageur* St-Germain 353.553 
id. Auteuil... 256,000 

Total 509,619 Recette*. 271,229 80 

Redevances et 



10 5.31' 41 
376,141 îl 



•tde l'Ouest. 

Total... 
Septembre 1853. 

Voyageurs 2 90.364 Recette*. . 323.67c OS 

Différence en faveur de 1834... 'ToTft^Tâ 

COUPAHISON 1 

Les neuf mot» de 1854 ont donné 2,535,013 63 

La même période de 1853 a donné... 2,123,396 34 



1854 400,017 11 



Ctaenilii de fer da Part* as Orsay. 

Circulation et recettes comparative» du mot» de 
Septembre 1814. 

T«t*ï< ■ ■ . Itttf-Ut, B»f*ft*. etc. Toisai. 

1834 90.627 31,430 00 1,410 65 52,840 85 

1853 70,983 30,730 23 MO 20 37,3t)v 11 

En faveur do 

... 13,444 14,679 75 831 63 13,531 46 
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CHEMIN DE FER 

n 1 1 u n R n MM. Actionnaire» 
U U HUtiU . -oai prévenu» qu'une 
assemblée générale e>traordinairc est 
convoquée pour le ii octobre 1854, a 
3 heure» de relevée, à ta «alto Saiiue- 
Céeile, rue di ta Chaussée-d'Antlo, 
49 bis, 4 reflet de délibérer sur une 

gnie du cliemin de fer de Namur-LIéçe 
et la Compagnie du chemin de 1er du 
Nord. La présente convocation est faite 
conformément aux articles 34, 38 ettl 
dea statuts. 

Pour assister à rassembliîegcnérale, 
il faut, d'Ici au 10 octobre au plu» 
tard, avoir déposé 40 actions au moin» 
A la Caisse de la Société, place Bon- 
bail, à ParU, ou chex M.N. Rothschild 
et fils, à Londres. 

Ceux de MM. les Actionnaires qui 
ont 40 actions, au moins, déposas 1 
la caisse, pourront se présenter pour 
retirer leurs cartes d'admission. 

Chaque actionnaire a droit à autant 
de voix qu'iJ a de fou 40 action», tans 
néanmoins pouvoir réunir plus de 
10 voix. 



CHEMIN DE FER 

D'API âtaXHC MM. les porteurs 
UHLwAvlda de titres provisoi- 
res libérés de l'emprunt 3 0/0 de 1RS! 
sont invités de nouveau 4 se présenter 
i U caisse du service central de la 
Compagnie, rue Ce la Chaussée-d'An- 
tiu, n* 11, pour échanger ces tJtres 
contre des tlircs définitif*. 

MM. les porteurs de titres du même 
emprunt qui n'ont pas encore com- 
plété lotir» versements sont invités 4 
les effectuer dans le plus brefdélai, 
faute de quoi la Compati in se verrait 
dana la nécessité de faire vendre 4 la 
Bourse les titres dont les versements 
sont en retard. 



CHEMIN DE FER 



D'ORLÉANS. 



ide 

1852. — Oblija- 
ttons rie l'émission de 1854. — Le 
Directeur de la Compagnie rappelle 4 
Mil. tes porteurs d'obligations non 
libérées, de la dernière émission (1834), 
que le deuxième versement de 100 Ir. 
doit être effectué le 1" octobre 1834. 

Ceux de MM. li» porteurs qui n'ao- 
ront pas fait co versement avant le 
Ij octobre seront paisible* de l'intérêt 
de retard 4 i> 0/0, 4 partir du 1** octo- 
bre. Jour de l'échéance. 

Pour faciliter l'opération, la Caisse 
commencera , des le 13 septembre 
courant, 4 recevoir le montant d« ce 



Le Directeur, 
C. Dtsnw, 

CHEMIN DE FER 

llC I 'flIlsTÇT Le Conseil d'ad- 
UC l> UUEw I ■ ministration de 
la Compagnie du chemin de fer de 
l'Ouest a l'honneur de prévenir MM. le* 
actionnaires que le coupon d'intérêt du 
premier semestre de l'cscrcice 1834. 
représentant 3 0/0 sur le capital versé 
au v juillet, soit 5 fr. par action, sers 
payé 4 la caisse de la Compagnie, gare 
Saini-I.aiare , 4 partir du 1 octobre 
prochain. 

Le deuxième semestre de l'intérêt et 
te dividende de l'anneo entière 
' t le 1" avril prochain. 



pa£ts le 1" avril 



les dimanches et fêtes exceptés, do 
10 heures 4 2 heures. 

Par ordre, du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Cot'TiN. 

CHEMIN DE Ffclt 

liC L CO 1 1 Strasbourg. — Avis 
aux actionnaires. — Conformément 4 
la convention du i7 août 1833, et dans 
le but d'siourncr de nouveaux appels 
sur les actions nouvelles, tout en im- 
primant une vive impulsion aux tra- 
vaux de la ligne de Puris4 Mulhouse, 
le Conseil d'administration a décidé 
l'émission de 123,000 obligations de 
500 fr.,de même forme que celles déjA 
émises, portant intérêt de 33 fr. par 
an, et remboursables 4 030 fr. 

Eu conséquence, le Conseil d'admi- 
nistration a l'honneur d'informer 
MM. les port sers des actions ancien- 
nes et nouvelles quo la souscription 
«les obligations sera ouverte, 4 partir 
du 10 octobre, au siège de la Compa- 
gnie, de 10 heures 4 S heures. 

Tout sctlonnaire propriétaire de 
quatre actions • droit 4 une obliga- 
tion. 

Les souscriptions seront reçues jus- 
qu'au 90 octobre. 

Pas-é ce délai, les obligation» qui 
n'auraient pas été réclamées par Ses 
ayants droit seront distribuées entre 
les actionnaires dont la souscription 
anralt dépavé la proportion de une 
obligation par quatre actions. 

Les souscripteurs actionnaires de 
vront,en souscrivant, icpréscntcr leurs 
action» , sur lesquelles sera apposée 
une estampille spéciale. 

En échange de son engagement, l'ac- 
tionnaire souscripteur recevra, du 30 
su 31 octobre, l avis a domicile, du 
nombre d'obligations pour lequel il 
aura été admis dana la souscription. 

Le prix d'émission de l'obligation de 
800 fr. est fixé A 480 fr. 

A partir du 1" novembre Jusqu'au 
10, Icn actionnaires souscripteurs pour- 
ront retirer leurs obligations, après 
avoir effectué le premier versement, 
qui sers réduit 4 104 fr., par suite du 
taux d'émission. 

Les intérêts dea actions, payables le 
1" novembre, seront acceptât en com- 
pensation du versement 4 effectuer. 

Le deuxième versement de 125 fr. 
aura lieu le 1" février 1853. 

Le troisième versement de 135 Ir. 
sors lien le 1" mai 1853. 

I e quatrième versement de 133 fr. 
aura lieu In 1" août 1835. 

Les porteurs d'obligations auront la 
faculté de faire par avance la totalité 
dea versements, sous escompte de 3 0/0 
l'an, sur la somme payéo par anticipa- 
tion. 

CHEMIN DE FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. les actionnaires sont informés 
que le dividende de 35 fr. par action, 
lié parl'assembléc ger train des action- 
naires, du 30 septembre 1834, est paya- 
ble, 4 partir du 3 octobre contant, Ue 
M heures 4 3 heures, 4 la caisse de la 
Co npjgnte. me d'Amsterdam, 11. 

Lz-s coupons doivent être déposés 4 
l'administration. Us no peuvent pas 
être envoyés par correspondance. 

Par ordre du conseil. 

le Chef de l'exploitation, 
G. Ml 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 0. — Modification» 
du set vice au 1" octobre 

Départs de Paris : 

Pour Rouen i 7 h., 0 h., midi, 5 h. 
25. 8 h., Il h. 

Pour le Havre : 0 h., midi, 5 h. 35, 
11 h. 

Pour Dieppe : 9 h., midi, 5 h. 25, 
11 h. 

Départs pour Paris : 

De Rouen : 0 h. 45. 0 b. 37, 1 h. 25, 
6 h., 8 h. 30, minuit 45. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 43, Oh., 10 h. 

Do Dieppe t 0 h. 25, 10 h. 30, 6 h. 
45, 0 h. 45. 

Train express, 4 0 h. du matin, de 
Paris pour Rouen en 2 h. 35; pour le 
Havre eti 5 h., et pour Dieppe co 4 h. 
13 m. — Aller et retour dans !a même 
journée. 

Trajet du Havre i Trouville en 43 
minutes; 4 lloolleur en 33 minutes ; 4 
Caen en 3 h.; de Dieppe au Tréporl co 
3 b. 

CHEMIN DE FER 

ne i *cct rue el P laM d * 

Ut L Cala Strasbourg. — La 
Compagnie a l'honneur d'informer le 
public que, par suite d'une combi- 
naison rouvelte, arrêtée entre elle et 
je» chemins do fer allemands, il vieut 
d'être apporté une grande accélération 
dans la marche des trains entre Paris, 
Vienne et BCTtin, 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de VI nne en 38 heures. 

On va 4 Berlin en 38 heures, et 4 
Vienne en 59 heures. 

Les départs ont lieu : 

De Paris pour Berlin, 4 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, à t) heures 45 
minute-) du soir. 

De Paris pour Vienne, à 8 heure» du 
soir. 

De Vienne pour Paris, 4 7 heures du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A SA1HT-GER- 

Il RI II MM - actionnai es sont 
ni Hills prévenus que le dividende 
Axé de il fr. 30 par aeiiuii est payé, 
4 dau-r du 2 octobre 1834 , à la caisse 
de la Compagnie, rue Saint-Lajsrc, 
n- 124, de 10 4 3 heures. 



LHEMI.V DE 1ER 



OE 



GRAND -CENTRAL 

FRANCE. strati..n a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs des titres 
des emprunt des anciennes Compa- 
gnies dès chemins de fer de Sainl- 
Etlenne a Lyon, de Saint-Htienne à 
la Loire et d'Andreiieux à Roanne, 
qu'ils peuvent su présenter, 4 partir 
du lundi 0 octobre p ocliain, au siège 
«le la Société, place Vendôme, n" 10, 
de 1 1 heures 4 3 heures, pour y échan- 
ger leurs titres ronticdis obligations 
3 0/0 de la Compagnie des chemins de 
fer de Jonction du Rhône 4 la Loire. 

Ces actions, garanties par l'Etat 
(loi du 10 juin 1K.VI). sont productives 
d'un intérêt annuel de 15 fr., et rem- 
i 600 fr. Les 



l'exploitation des chemins de Saint- 
Eiitnne 4 Lynn, de Saint-Etienne à la 
Loire, et d'Anilniteux 4 Ro;ini>e, for- 
mant aujourd'hui la*>-ctiou de Rliénr- 
ci-Loiro, du r.ratitl-Centnil de Frsnre, 
so it, après pi Hivernent <l> » frais an- 
nuels d'entretien et d'rxploitaiioa, 
affectés, par privilège et préférence, 
au paiement di s intérêt* et du l'amor- 
tissement desdites obligations. 

La conversion est faite dans les pro- 
portions suivantes : 

3 obligations 1/3 do Rhône-et-Loire 
pour une obligation des emprunts réu- 
nis de la Compagnie do Saint Etienne 
4 Lyon. 

3o'.ligations 1/5 pour une obligation 
de l'emprunt de 1 850 de la même Com- 
pagnie. 

3 obligations 1/2 pour une obligation, 
dite reconnaissance de capitalisât Ion, 
de ladite Compagnie. 

3 obligations pour une obligation de 
l'emprunt de 1843 do la Compagnie de 
Saint-t.erniain la Loire. 

3 obligations pour une obligation de 
1847 de la même Compagnie. 

Une obligation tfj pour une obliga- 
tion de 1" ordre de la Compagnie 
d'Andrezienx 4 Koanne. 

Une obligation l/i pour une obliga- 
tion de 2« ordre de la même Compa- 
gnie. 

Par ordre du Conseil 



U Secrétaire général, 

A. Cour. pou. 

CHEMINS DE FER 

DE PARI* A CAEN ET 

A CHERBOURG d'adminis- 
tration a l'hnnncurde prévenir MM. les 
actionnaires que, conformément à I ar- 
ticle 14 des siatuls, il est fait air io 
capital social un appel de 75 fr, par 
lotion, qui devront être versés 4 la 
Caisse de la Ci mpiiçme, rue d'Amster- 
dam, 11, A Paris du 1" octobre au 
1" novembre 1831. 

A partir du 1" novembre prochain, 
4 défaut de versement, l'Intérêt sera 
dû, pour chaque jûur de retard, 4 rai- 
son de 3 0/0 par on. 

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

OU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GABON 



si r l es administrateur, de la Coro- 
Il Ci pagiiiedrs chemin* de fer du 
Midi ont l'honneur de prévenir M M. les 



aciionuaites «pie le troisième verse- 
ment. Usé i cent francs par action, 
s'effectuera dit 3 au 15 octobre pro- 
chain, 4 Paris, 4 la .société g, nérale de 
Crédit mobilier, place Vendôme, n- 15; 
aiiordeaui, sus bureaux de la Compa- 
gnie, ailée* de Tourny, n" 33. 

En vertu d'arrangement* prfs avec 
la *oc été générale do Crédit mobilier, 
MM. le actionnaires auront la faculté 
de faire eJTectuer co versement de 
10 1 fr par le Crédit m ibilter, en dé- 
posant lus titres 4 la caisse de cette 
Société. 

du Conseil d'admioistrs- 
U Secrétaire de la Compagnie, 

G. P0«JA»»'|U1II. 
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CHEMIN DE fer 

DE 8AINT-RAMBERT A 

pnrii. pi C AVIS — l eOnsell 
Ont" DLC. d'adtnlni«traiinu a 
l'honneur dn prévenir MM. le» action- 
naires qu'un appel do fonds do M fr. 
est fait »ur les actions aux conditions 
suivantes : 

Le versement sera reea, i partir da 
1) octobre, tnas les Jour», fête» et di- 
mendic» excepté*. 

A Paris, au siège de la Compagnie, 
SI, nie l.enellrtler, de 10 A 3 heures. 

A Grenoble, rhrx MM. Gaillard pere, 
Cl» et C*, banquers. 

Au fur et & mesure des Tcrscments, 
les actions provisoires nominatives 
seront échangées contra des titre* défl- 
nitir* an porteur, lesquels,* dater du 
13 novembre, seront seuls admis à la 
nér-neiation. Les Intérêts, à raison de 
4 0/0 l'un, courront i partir du 35 oc- 
tobre peur les versements effectuiis 
jusqu'au 13 novembre. 

Il sera loisible à tout actionnaire de 
différer ledit versement jusqu'au 3 Jan- 
vier prochain ; mais, dan* ce cas, il 
tiendra compte à la Compagnie de 
l'intérêt de 4 0/0, A dater da » oc- 
tobre. 

Tout versement qui n'aurait pus été 
effectue au 5 janvier 1833 donnera 
lieu, à partir de cette époque, a l'ap- 
pheation dus dispositions do l'art. 13 



DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux a va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 2 h. 
35 m. soir, omnibus i 8 b. 33 m. soir, 
•xproe*. 

Trajet de PiHi à Marseille en Si 
heures par express, et en 82 heures 
par omnibus ; billets directs et enre- 
gistrement de bégaies peur 'es dssti- 
nation* ci-dessus aux grjtts de Pari», 
Dijon, Chalon, MAeen et Valse. 

CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUISSE 

de 30 fr. appelé pour le 13 mal dernier, 
a'aysot pas encore été effectué sur les 
613 actions dool les numéros suivent, 
les porteurs «ont prévenus que, faute 
par eux de M libérordan* les quarante 
jours s pré» cette seconde mise en de- 
meure, Ira action» ttn retard seront an- 
nulées et lu premier versement de 
100 fr. restera acquis i la Compagnie 
(an. 13 des Statuts i. 

12.16-1340 1881—1385 1471-1480 
1301—1510 1338—1330 1544 
1007—2000 2037—2056 3153—3170 
2227—3331 3751-3735 3057— 308tl 
2007—3000 50*7 «786—0793 6R41 
6006 7000—7013 7038-7039 7535 
8150-8100 8371-8376 0048—0030 
9300 1:600-12013 13171-13175 
15571—15575 18751—18753 202W— 
30205 21071-2167J 23580-22005 
23171-23185 33251— 33560 3..5Ï1 — 
35570 80041—39930 40381-40400 
40i01 — u0:>2l> 45841—42880 4Î96I- 
42080 43021—43220 U0161 - 63180 

13.841 à 12,845; 17,641 ■ 17,600, 
31,316 à 31,835. 



Sur ces dernières 35 actions, la moi- 
tié des 30 fr. a été payée. 

Le* versements sont feens 4 Haie, au 
*ii»ge de la C'Mnpnx-nio. et a Paris cliei 
MM. Ad. Marcuard et C, banquier!, 
18, rue Bergère. 

Ce 33 septembre 1854. 

COMPAGNIE DE L'OUEST 

DES CGEMINS DE FER 

suisses. ï£Jr 

numéros suivent, et sur lesquelles les 
versement* des cinquième , aislf-me, 
septième et huitième, dixièmes n'ont 
psi encore été effi cinés, sont prévenus 
que, aj ce» verraient» ne sont pa-i fait* 
le 22 du pré» m moi», lesdites art Ions 
seront vendues, conformément i l'ar- 
ticle 30 des statuts. 

1,308 'ictkms ancienne* nen dé- 
chargées contre 78i no«vrllrss et eu 
arrière des cinquième, sisiiune, sep- 
tième et huitième dixièmes. 

Certificats suisses: 
3 de 1 action 

If" 19S 106 1038. 

5 de 5 actions 

N- 885 2.50 850 851 879. 

1 de 20 actions 

N* S«2I. 

Certificat nominatif: 
H- 33390 à 3X991. 

Certificats anglais ; 
!i& de 5 actions 

M- 33 34 53 54 81 194 105 
313 318 231 333 336 337 338 

333 381 a 40B. 

36 de 10 actions 

N" 5 7 8 11 16 45 54 M 
73 131 178 i 183 308 227 
563 à 367 383 384 4SI 465 à 
474. 

47 de 20 actions 

PC- 15 35 37 40 41 107 113 

174 176 334 2Î5 238 359 261 

263 363 302 856 857 863 895 

409 413 416 433 4 437 468 469 

480 703 à 715 723 737. 

19* actions en retard des sixième, 

septième et huitième oixifciiica : 

: N«« 3118 4 3105 8340 4 8400 
8451 à 8478 (506 4 8530 863» 4 8697 
9200 à 9309, 

« actions en retard des septième 

et huitième dixièmes: 

N- 323410 4 414 3431 4 2073 
31«W à 3177 8)100 a 8505 

10/J. 7 4 10481 11373 4 11370 

11737 4 11739 U755 4 11822 

41183C lafliO 13950. 

1779 actions en retard du huitième 
dixième : 

S- 4^0 4 484 1001 4 1030 

10 .9 à 1063 1074 41100 1101 1 1300 
1701 4 1800 1831 41953 1871 s 1*73 
3291 4 3.V5 4517 4510 L076 à 3700 
9\60 a 9504 937 1 4 1)383 

10018 4 10027 10696 4 10900 

llr059 11003 4 11»>5 11017 
a 11031 13738 4 12783 10893 
13374 13571 11553 4 14574 
14763 14771 5 14774 130Î4 
4 13077 1623?. 

Pour le CoDseil d'administration. 
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Le. Directeur, 

Signé : W. FfUl&SK. 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'aiministratlon a l'hon- 
neur dr prétenir MM. le* actionnaires 
qu'un virement de jo fr. par action 
devra tire elTelué, soit en deux paie- 
menu, soit en un seul, et dans le*"cun- 
dltion* suivante* 1 

35 fr. par action, du 1" au 10 octo- 
bre prochain, cl 33 fr. par action, du 
1" au 10 janvier 1855. 

Aux tortue* di-e statuts, toutes les 
sommes versée* ponant un intérêt de 
4 1/1 0/0 garanti pur le gouvernement 
satde, ceux de MM. le» actionnaires qui 
opéreront le deuxième virement par 
anticipation jouiront ésalcment de cet 
iutérét, 4 partir du Jour de leur verse- 
mont. 

A défaut du paiement aux époques 
et Jans les proportions indiquées, l'in- 
térêt sera du pour chaque jour du re- 
tard 4 raison de 5 0,'ti l'an. 
Les versements seront reçus : 
A Paris, rue Baue-du-Rempart, 48 
6i* t 

A Chambéry, 4 la Banque de Savoie; 

A Londres, chex MM. sir Jolin 
Eastbope et C*, 38, '1 hrogmorton- 
Stroet, 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion : 

Le Sttrttaire. La Pbvvost. 



SOCIÉTÉ Gf.VÊllALB 

DE CRÉDIT MOBILIER. 

La Société générale de Tiédit mubilicr 
a l'honneur d'iiiformnr MM. la action- 
naires do la Compagnie des chemins 
de fer du Midi qu'elle se charge de 
faire pour leur compte le versement 
de cent francs par action, appelé sur 
le» titres de cette Compagnie, à partir 
du 6 octobre proeham. La durée des 
avances 4 faire est limitée, a une année 
de cette date 1 l'intérêt est fixé 4 4 0/0 
l'an. — Le remboursement pourra ae 
faire par anticipation, moyennant une 
bonification de 1/3 0/0 4 la Société gé- 
nérale. — Lee bureaux sont ouverts 
pour cette opération, à Paris, plac 
Vendôme, n« 15| 4 ~ 
Tourny, n* 33. 



COMPTOIR D'ESCOMP- 
TE DE PARIS, liminaires du 

Comptoir possédant an moins du ac- 
tions soDt con oqués en assemblée 
générale extraordinaire pour le 21 oc- 
tobre, 4 uno heure de relevée 'salle 
Herx, rue de la Victoire, n- 48), 4 l'effet 
de procéder aux élections prescrites 
psr les art. 19 et 22 dos noutraux 
statuts, et de prendre la déc.sion sti- 
pulée dans l'ait. 21. 

D'après l'art. 33, MM. les action- 
naires devront déposer leurs actions 
*u siège de la Société, rue llergère, 
n" 14, vingt jouis su moins avant 
l'époque fixée pour la réunion. 



ANCIENNE COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND' 
COMBE Ef CHEMINS DE 

FER DU GARD, ZJZui 

obligations soities «11 tirage et le* cou- 
pons d'intérêts a l'échéance du 1" oc- 
tobre prochain seront payé» 4 partir 



A NI mes, au siège de 
tion : 

A Paris, cher MM. de Rcthschild, 

freres ; 

A Marseille, cliex M. Roux do Fiais. 

stnet. 



Nervlro nxnrllli 



PAQUEBOTS — POSTE 

RAM CMC TiUNsnoni de? 
ANuAld. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

mus. — GiMies, Livournc, Civltsr- 
Veceliia, Nnple*, Messine et Malte. — 
Départ les 9, 19 et 29 de chaque mob) 
4 10 heures du mmin. 

curer st Tt r.Qiie. — Messine, le Py- 
rée, Cnnstantinople «t Varna. — Dé- 
parts le* 6, 16 et 26 de chaque mois, 
a S heur s du soir. Ce service est établi 
depuis '0 10 mars dentier. 

Malte, Syra, Smyrttc, Mételin, Dar- 
danelles, Gnl IjNili, Constant inoplc et 
Vains. — Départ* le* 2, 12 et 55 ds 
chaque mois, A 10 heures du matin. 

Salonlqur In i" de chaque mois, 
Nauplle et MaraUionl*i,le 11 ; Chalds; 
le 21. 

fjiTfT» et Sxsts. — Malte, Alexan- 
drie, JalTa, Ceyruutli, Tripoli, Lstta- 
quié, Alexandrette, Mention, Rlsodat 
et S nyrne.— Déparu cha/|ue 20 jours: 
le- 10 mai, 6 et 36 juin, 16 juillet, etc. 

Simk (ts>ie de smt|rne^. — Déparia 
chaque vingt jours: les 11 mai, 1" et 
21 juin. Il Juillet, etc. 

La Compagnie se charse du trans- 
port dos marchandises i destination 
dos ports de la mer Adriatique, dos lies 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube. 

sixte*. — Départe les S, 
10, i3, 20. 25 et 30 de cha- 
que mois, 4 midi. 

ll£BniD; ,MU,, - Départs les 3, 
lUhEIllB ( 13 et 33 de chaque mois, 4 
midi. 

gros*. »om st Ttmi», — 
D. pu ru les 8, 18 et 38 de 
chaque mois, 4 midi. 
Pour fret, pinsageet renseignement», 
s'adresser au bureau de l'Inscription t 
A Paris, rue Notre-Dame-des-Vle* 
foires, 28 
A Marseille, place Royale, 1 



COMPAGNIE DO 

PALAIS DE L'INDUS- 

T II 1 Ç lc * •ctiounaires d» le 

I llICs Compagnie du Palais de 
l'IudustHe sont prétenus qu'aux ter- 
me» de l'art. 38 des statuts de la So- 
ciété, qui attribue aux actions pendant 
la durée de» travaux do construction, 
un intérêt fixe de 4 ./Ofun sur les ver- 
sements effectués, le nuatriemo semes- 
tre échéant le 20 octobre 1854, soit Sf. 
par action, sera payé. 4 partir dudit 
jot»r, d" 10 heures 4 3 heures : 

A Paris, ehcx M VI. Ardoin Rlcardo 
et C*. 44. rue de la Chaussée-d'Astin; 

A Londres, chez MM. A. et W. RI- 
cardo, il, Angcl court Tlirogatorte» 
strect. 

Les actions doivent être déposées 4 
l'avance, sans en détacher aucon cou- 
pon. 

Les dépots peuvent s'elToctoer à par- 
tir du 10 octobre. 

A pie» le 1" décembre, les dépén et 
paiements ne se feront plus que deux 
jours par semaine, le mardi «t le ret- 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



l a spéculation n passé depuis huit jours par 
les alternatives Ons plus brlllunti» espérances 
et du désappointement le plus complet Des 
dépêches arrivées à Vienne, 4 Berlin, 4 Lon- 
dres et 4 Paris annonçaient, sur la foi d'un 
courrier tariare , la prise do Sébasto- 
pol avec les détails les plus extraordinaires. 
Cette nouvelle avait pris tant de consistance, 
que le Moniteur lui-même avait cru devoir en 
faire mention sous toute réserve, et que l'Au- 
triche avait même déjà fait adresser des félici- 
tations au gouvernement français. Cependant 
en est resté depuis samedi soir tans dépêches 
officielles, et enfin aujourd'hui Jeudi, deux dé- 
pêches adressées par M. de Bourqueney au gou- 
vernement ont été affichées A la Bourse et ont 
démenti les nouvelles du Tartare. Si cette 
odieuse mystification n'avait pas eu Heu, la 
victoire de l'Aima, qui est confirmée, aurait 
été considérée, comme un premier résultat de 
nature i justifier les plus grandes espérances, 
et elle aurait suffi pour faire monter la rente 
aux cours qu'elle a atteints ces jours dernier*; 
mats le désappointement a naturellement donné 
lieu à quelques ventes et a fait rétrograder le 
8 0/0 de 76 70 4 7b 75. Lorsque cette première 
Impression sera passée, on reconnaîtra que les 
tro u pes alliées sont mal tresses de la situation en 
Crimée et que la prise deSébastopol devra s'ac- 
complir prochainement. 

La place était à la hausse au moment de la 
liquidation ; mais les acheteurs ont maintenu 
leurs positions et ont préféré se faire reporter 
a 85 et 40 c, plutôt que de liquider leurs opé- 
rations sur la rente. Les inscriptions qui ont 
été livrées M sont placées avec une grande fa- 
cilité, et si la prise de sébastopo! s'était confir- 
mée, le 3 o/o aurait monté facilement à 78 et 
peut-être a 60 fr. Cetto hausse est maintenant 
ajournée ; mais les acheteurs ne paraissent pas 
avoir perdu courage, et 1rs prix semblaient se 
raffermir 4 la Bourse d'aujourd'hui. 

Les actions de chemins de fer ont donné Heu 
a des affaires importantes ; mais la spéculation 
ne recherche sérieusement que les grandes li- 
gnes; toute* les autres sont un peu négligées. 
Les actions de Lyon ont été plus que jamais en 
faveur ; elles ont enfin franchi le coure de 
1,000, et l'on est parvenu a 4 ,«13 pour la li- 
quidation. Les ventes déterminées par les dé- 
pêchas démentant la prise de Sébastopol h'ont 
pas pu faire reculer au-dessous de 1,00 '. Les 
actions do l'Est ont également bien résisté au 
mouvement rétrograde. Les anciennes actions 
ont monté à 815 et sont revenues à 8 12 50; les 
nouvelles ont fait 65 7 50 et sont encore deman- 
dées 4 668 75. On pense que le retour 4 l'aria 
de M. Magne va hâter l'émission des nouvelles 
obligation» de la Compagnie de l'Est. On pense 
que les délais d'appels de fonds seront fixés 
pour ces obligations de manière 4 assurer des 
avantages importants aux souscripteurs. 

On a détaché les coupons de semestre ou 
d'intérêt sur les lignes suivantes : 
30 fr. sur les actions d'Orléans. 
C5 — du Havre. 

12 50 — Saint-Germain. 
6 — de la Méditerranée. 

5 — de l'Ouest, 

ft — do Héziera. 

Les actions d'Orléans ont été assez bien 
tenues, mais la spéculation est devenue moins 
active sur cette ligne. La Méditerranée avait re- 
pris en Uquidation, par auite des arbitrages 
qui avaient eu Lieu contra cette valeur, et dont 



une partie a été défaite, mais les cours sont de 
nouveau offerts. Ou est retombé 4 815, coupon 
détaché. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 30 septem- 
bre jusqu'à celle du !5 octobre. La rente 3 o/o a 
monté do 75 à 70 35 au comptant. Elle est res- 
tée à 75 50 Elle a varié à terme de 75 10 à 70 
75. Elle est restée a 75 70. 

lot rente 4 4/ï O/o a monté do 98 75 4 99 au 
comptant; elle est restée a 98 50; elle a varié 4 
terme de 98 75 4 99 35, elle est restée a 99. 

La Banque de France a monté de 9,950 a 
2,-80. 

Le Crédit mobilier a monté de 742 50 4 765; 
il a formé » 750. 

Les actions du Nord ont monté de 863 75 4 
875; elles ont fermé à 865. 

L'Est a mouté de 825 4 843; il est reste a 
81 i 50; les nouvelles actions de l'Est, de 6(875 
a 657 n ; elles sont revenues a 6i8 78. 

Lyon a monté de 996 23 4 4 ,013 75; il a fermé 
a 4,0J0. 

La Méditerranée a repris de 851 50 * 867 50; 
elle est restée a 818 75, coupon détaché (6 fr.) 

L'Ouest a monté de 655 a 715; Il a fermé à 
655, coupon détaché (5 fr.). 

Saint-Germain a monté de 715 A 725; il a 
fermé 4 700, coupon détaché (12 50). 

Orléans a monté de 1,238 75 à 1,255; H a 
fermé a 4,21", coupon détaché (30 fr.). 

Le Havre a monté de 594 à 606; il est resté 4 
570, coupon détaché (25 fr ). 

Genève a monté de 533 a 542 50; il est resté 
a 035. 

Cherbourg a monté de 517 50 4 630; Il a 
fermé à 520. 

Le Midi a monté do 617 50 4 626; il a fermé 
a 617 50. 

Le Grand-Central a monté de 518 75 4 6Î5; Il 
est resté 4 618 75. 

Same H. — Les cours de la rente étaient fai- 
bles, mais la baisse était peu sensible Les ven- 
deurs se montraient fort prudents , Us crai- 
gnaient qu'il n'arrivât avant la bourse quelque 
nouvelle importante, de nature 4 produire un 
viole.it mouvement sur la rente. Les chemins 
de fer étaient bien tenus. Le 3 0/0 a fléchi au 
comptant de 40 c. à 75, et 4 terme de 15 c à 75 
10; le 4 l/i 0/0. de 40 c à 98 75, et à terme de 
(5 4 »8 75. La Banque s'est tenue 4 9.950. Le 
Crédit mobilier a fléchi de 5 4 742 50; le Mord, 
de I 25 4 803 75. L'Est a monté de 1 25 4 825. 
Les nouvelles de l'Est se sont tenus 4 613 75. 
Orléans a monté de I 25 4 1,231 75. Lyon a 
fléchi do 1 15 4 91*6 25; l'Ouest, de 2 50 4 605; 
Saint-Germain, do 2 50 4 715. rtouen a monté 
de 4 25 4 976 25; le Havre, do 4 25 4 505; la 
Méditerranée, de 4 25 4 852 50; Cherbourg, < o 
1 25 4 5i7 r.0. Le Midi s'est tenu 4 617 50; le 
Grand-Central, 4 618 75; Genève, 4 545. 

Lund'. — La nouvelle inopinée de la prise de 
Sébastopol, quoique n'étant pas officielle , a 
produit une forte hausse sur la rente; et la 11- 
auidatlon de la rente a donné lieu 4 beaucoup 
d'affaires. Los reports étaient fort élevés. Le 3 0/0 
a monté au comptant do 80 c. 4 75 80, et en 
liquidation de 1 4 76 40. Le 4 4/1 0/0 a varié 
de 99 4 98 73, et a monté en liquidation de 25 
k 99. La Banque a monté do 20 4 2.970; le Cré- 
dit mobilier, de 42 KO 4 755; le Nord, de 7 50 4 
8T1 25: l'Est de 10 4 833; les nouvelles de l'Est, 
de 8 75 4 657 50; Lyon, de 8 75 4 1,0»5; la Mé- 
diterranée, de 40 4 862 Si»; Orléans, de 41 25 4 
1.2W; Rouen, de n 26 à 987 50; le Havre, de 6 



à 60"; Genève, de 5 4 510; l'ouest, de 5 i «: ) 
Cherbourg, do 6 4 522 5n : le Midi, d-i î 50 4 
621 25; le Grand-Central, de 5 4 523 75; Saint- 
Gormain, do 7 50 4 722 60. 

Hardi. — Les cours se sont maintenus en 
hausse, quoique le retard des nouvelles officiel- 
les produisit un peu d'incertitude. Toutes les 
valeurs sont restées fermes. Lo 3 0/0 a monté, 
au comptant de 50 4 76 30, et 4 terme de 2* 4 
76 70; lo 4 1/2 o/o de 23 c. an comptant 4 99; 
il s'est tenu pour fin octobre 4 9» 23. La Ban- 
que a monté de 4n 4 2,980. Le Crédit mobilier 
a monté de 6 25 4 7(1 35; lo Nord, de 4 23 4 
872 5fl; l'Est, de 6 4 840. Les nonvelles do l'Est 
ont fléchi de 2 50 4 65». Lyon a monté do 8 75 
4 1,043 75; la Méditerranée, de 5 4 8«7 50; Ge- 
nève, de 2 50 4 .142 «0; l'Ouest, de 2 50 4 672 
50; Cherbourg, de 2 50 4 555; le Midi, do 4 25 
4 622 5n; Saint-Germain, de 2 50 4 725: Orléans, 
de 5 4 4.235, Lo Havre s'est tenu 4 000; Rouen, 
4 987 50; le Grand-Central, 4 523 75. 

Mercredi. — La rente s'est tenuo avec fer- 
meté ; mais les cours n'ont pas fait de nou- 
veaux progrés en hausse. Il y a en beaucoup 
de réalisations de bénéfices. Le 3 0/0 a varié 
au comptant de 76 tu 4 76 30, et 4 terme de 
76 3o 4 76 6o ; le 4 4/2 O/o, de 98 75 4 99 au 
comptant, et de 99 4 99 20 4 terme. La Banque 
■'e«t tenue 4 2,980. Le Crédit mobilier a monté 
de 4 25 4 762 50; le Nord, de 2 50 4 875; l'Ouest, 
de 2 50 4 675 ; le Midi, de I 25 4 633 75 ; le 
Grand-Central, de 4 25 4 52X; le Havre, de 5 4 
605. Lyon a fléchi de 3 75 4 4,010; la Méditer- 
ranée, de 5 4 86» 50 ; Saint-Germain, de 1 25 
4 723 75. nouen s'est tenu 4 987 60. Cherbourg 
a monté de 5 4 530. 

Jeudi. — Deux dépêches télégraphiques ont 
été affichées 4 la Bourse démentant la nouvelle 
de la prise de Sébastopol. Le désappointement 
produit par ces dépêches a déterminé une réac- 
tion sur toutes les valeurs, qui sont restées en 
baisse sur la cote de la veille. La rente 3 0/0 a 
varié de 76 4 75 50; le 4 1/2 l'/O.de 99 4 98 5". 
La Banque a été cotéo s 2,950. le Crédit mobi- 
lier a varié de 755 a 750; lo Nord, de 867 50 4 
865; l'Est, de 837 in » 812 50; les nouvelles de 
l'Est, de 650 4 648 75; Lyon, de 4.005 4 1,000; 
Orléans, do 1,220 4 1.218, coupon détaché; 
llouen, de 987 50 4 985 ; le Havre, de 570 4 
567 50, coupon détaché ; l'Ouest, do 655 4 600 
coupon détaché; la Méditerranée, de 856 25 4 
848 75, coupon détaché ; le Grand-Central, de 
625 75 4 518 75; le Midi, de 623 75 4 618 75 ; 
Genève, de 540 4 633 ; Cherbourg, de 822 50 4 
84it; Saint-Germain, de 7i5 4 7uu, coupou déta- 
ché. 

Vendredi. — Les premiers eoun de la rente 
étaient faibles par suite de quelques ventes 
pour la province et d'une baisse de 1,1 sur les 
consolidés anglais de 95 1/8 ; mais la seconde 
cote do Londres étant venue 4 4/8 de reprise, 4 
95 1/4, nos fonds so sont raffermis. La rente 

3 0/0 a varié au comptant de 75 80 4 75 93, et 

4 terme, de 75 fli 476 10; le 4 1/2 0/0, de 98 69 
4 98 75 au comptant l,a Banque s'est tenue 4 
2,980; le Crédit mobilier, de 755 4 757 7u; lo 
Sord, de 870 4 871 25; l'Est, de 83! 30 4 840; 
les nouvelles de l'Est, de 648 75 4 652 50; Lyon, 
do 1,001 25 4 4 .010; Orléans, de 1,215 4 1,217 
50. Rouen était 4 99»; le Havre, 4 567 5«; la 
Midi, de 618 75 4 630; le Grand-Central, de 520 
4 523 60; Saint-Germain, 4 710; Cherbourg, 4 
5x3; l'Ouest 4 «63; la Méditerranée, de 850 4»55 
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m I.I I T: <. DF. LA «EHAIXE. 

On n'a pas reçu code semaine de nouvelles 
décisives du théâtre de la guerre ; mais la 
Bourse esl tellement convaincue du succès 
des armes françaises en Orient, qu'elle opèr 
en toute confiance et maintient les cours an 
niveau où les avait porlés la nouvelle prérna 
tarée du la prise de Sébaslopnl. 
Le caractère français aime les positions 
rien ne l'abat et l'aiïa b!il comme le 
lin ; rien ne lui donne plus de 
et d'énergie qu'un but assigné à l'a 
vance, bien sur qu'il esl de l'atteindre. 

CeUo disposition de l'esprit national se re- 
trouve à la ISourse comme partout ailleurs. 
L'année dernière . à pareille époque, par 
exemple , on était encore engourdi par les 
espérances de la diplomatie; on ne voyait pa 
clair devant soi. Aujourd'hui, au contraire, on 
sait où l'on va : on sait qu'on a la guerre. On 
a déjà eu deux SdCCCS; un troisième est re- 
gardé comme indubitable. [I no terminera 

Kla question , mais il rend la position tneil- 
re, il préparc l'avenir. Aussi voyez la 



Valeurs. 



8 0/0, 
Crédit i 
Orléans, 
Houcn, 
Havre, 
Nord, 
Est, 
Lyon, 

Méditerranée, 

Midi, 

Ouest, 

Cherbourg, 

r.rand-Ccntral, 

Genève, 



Cours du 12 octobre. 



1853. 



72 65 
707 50 
1,150 » 
1,005 » 
487 50 
827 50 

(I) 

887 50 

725 » 

590 » 

695 » 

582 50 

517 50 

505 » 



1854. 

76 35 
763 75 
1,215 » 
987 50 
570 » 
875 » 
(1) 



1.040 
863 
622 
670 
522 50 
520 > 
540 . 



75 
50 

M 



;i) Au 11 octobre 1833, les actions -le Strasbourg, 
avec tous leurs droits, étaient cotées. ... 010 ■ 

Au 12 octobre, les actions anciennes de 

l'Est se négocient a 8*7 30 

et les nouvelles avec une prime de. .... 102 50 



Dans cette comparaison, les valeurs de la 
fusion normande figurent seules en baisse, en 
raison précisément de l'incertitude qui règne 
sur l'époque où celle affaire se terminera. 
Toutes les aulrcs valeurs sont en assez forlc 



La netteté de la situation actuelle explique 
et justifie très-bien celle grande fermeté des 
cours. L'année dernière, outre la question 
extérieure, on était encore en présence d'une 
inconnue : les conséquences de la mauvaise 
récolte. Tous res nuages ont disparu de notre 
horizon ; la guerre, une fois déclarée, a été 
conduite avec une vigueur merveilleuse, et 
nous a rapproché du but final de toute guerre : 
la paix ; le déficit de la récolte a été comblé et 
les sacrifices ont été 
le craignait. 

— Ce qui se passe à la Bourse, nous le re- 
trouvons dans les affaires proprement dites, 
autant du moins que leur situation peut être 
établie d'après le bilan de la Banque au 12oc- 
| tobre, comparé au bilan des mois antérieurs. 



li-spcce*. Portefeuille. 
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Ainsi, du 14 septembre au 12 octobre, 11 y 
a eu : 

Diminution d'espèces de 21 millions. 
Augmentation du portefeuille de 14 millions. 

— des avancei* fur effets "publics 

de 2 millions. 

— des avances sur chemins de 

fer de 4 millions. 

— des billets en circulation de 

27 millions. 
Diminution du compte courant du Trésor 
de 25 millions. 

— des comptes courants parti- 

culiers de 8 millions. 
La spéculation a pris peu de part aux chan- 
gements survenus dans la situation do la 
Banque, les prêts de toute naltiro n'ayant 
augmenté que de 6 millions. Le progrès du 
portefeuille est plus considérable et marque, 
on doit l'espérer, le point do départ d'une re- 
prise oui a bien de la marge devant elle pour 
eindre au chiffre du commencement de 



Voici, du reste, le classement des différents 



chemins par ordre do mouv> 
recettes kilométriques 



leurs 



L'élévation du prix des reports à la der- 
nière liquidation explique à la fois l'accroisse- 
ment des avances et la réduction des comptes 
courants. Quant à la diminution du crédit du 
compte du Trésor a la Banque, elle a sa cause 
dans le paiement du semestre de l'ancien 
5 0/0 depuis le 22 



Grand-Central, 
Lyon, 
Nord, 
Orléans, 
Est, 
Ouest, 



Rouen, 
Havre, 



18. 4 
12.1 
0.8 
5.0 
3.6 
3.1 

0.2 
6.8 
15.9 



0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 
0/0. 

0/0. 
0/0. 
0/0. 



A». Blaui [iet Yo*ge»). 



4« tét ét> l<Bai. 

Emission d'un emprunt it 125,000 obli- 
gations. 



— La situation financière de l'Angleterre 
n'est pas moins bonne que la nôtre ; elle per- 
met môme à nos voisins de réduire leurs 
dettes, ce que nous no sommes pas encore 
parvenus à faire. L'exercice clos le 5 juillet 
dernier a présenté un excédant des receltes 
sur les dépenses de 1,058,678 I. st., dont le 
quart a été appliqué au rachat d'une partie 
des dettes antérieures. 

Les recettes courantes présentent égale- 
ment une amélioration nette sur l'exercice 
1853. 

— La Compagnie de l'Est a commencé 
cette semaine à recevoir les demandes de ses 
actionnaires pour la souscription au nouvel 
emprunt de 125,000 obligations. Nous consa- 
crons plus loin un article spécial à cette opé- 
ration, et nous publions une nouvelle annonce 
de la Compagnie Dxant au 1" décembre pro- 
chain lo point de départ de la jouissance des 
obligations que l'on souscrit en ce moment. 

— La Société générale de Crédit mobilier 
a informé les porteurs d'actions nouvelles de 
l'Est qui ont eu recours à son intermédiaire 
pour effectuer leurs versements, que le délai de 
remboursement de ces avances, fixé au 20 oc- 
tobre, est prorogé de six mois. Cette mesure, 
concertée avec la Compagnie de l'Est et déjà 
annoncée par nous, permettra à on plus 
grand nombre d'actionnaires d'user de leur 
droit de souscription à l'emprunt. 

— Les receltes de la semaine que nous 
publions aujourd'hui sont plus favorables que 
les précédentes ; nous n'avons plus que trois 
chemins en diminution ; tous les autres, et 
notamment le Grand-Central et le Lyon, sont 



La souscription au nouvel emprunt de la 
Compagnie des chemins de fer de l'Est s'est 
ouverte le 10 octobre, sous les auspices les 
plus favorables"; l'affluence des actionnaires 
qui veulent user de leur droit est telle dès les 
premiers jours, que le placement complet est 
non seulement assuré, mais encore chacun 
n'en aura pas autant qu'il en demande. 

On sait, en effet, que le droit de souscrire 
les 125,000 obligations nouvelles est exclu- 
sivement réservé aux porteurs des actions de 
la Compagnie. Or, le nombre des actions 
u'ett pas moindre de 500,000, de telle sorte 
[]ue si tous les actionnaires usaient de leur 
droit, ils ne pourraient avoir qu'une seule 
obligation pour quatre actions représentées. 
On a prévu cependant que quelques action- 
naires, absents ou empêchés, ne souscriraient 
pas dans le délai fixé, délai qui expire le 20 
Ktobre, et c'est pour cela qu'il a été décidé 
que les obligations qui ne seraient pas ab- 
sorbées par la première réparlilion de 1 pour 
4 actions , seraient attribuées , au prorata 
de leurs demandes et de leurs actions, aux 
souscripteurs qui auraient dépassé la propor- 
tion exacte de 1 contre 4* 

Nous ne pouvons qu'applaudir à celte me- 
sure, qui réserve aux actionnaires de la Com- 
pagnie les avantages inhérents à la souscrip- 
tion de l'emprunt: aussi ne sommes nous pas 
surpris qu'ils aient hàtc d'en profiter. Toute- 
fois, il nous semble que l'on aurait pu rést-r- 1 ■ 
ver une part dans l'aération aux prieurs x 1 
des obligations déjà émises par les Compa- 
gnies. Si les prêteurs ne peuvent avoir les 
mémos droits que les actionnaires puisqu'ils 
ne courent pas les mêmes chances, ils ne sont 
pas cependant tout à fait étrangers à l'affaire, 
et nous croyons qu'il y aurait justice à les 
admettre au moins pour une part dans la 
souscription des nouveaux emprunts. Il est 
trop tard aujourd'hui pour l'emprunt de la 
Compagnie de l'Est; mais nous insistons pour 
que dans les appels futurs que les grandes 
Compagnies pourront avoir à faire pour l'a- 



chèvement de leurs travaux, comme Orléans, 
Lyon, le Nord, etc., une part soit réservée 
our les porteurs d'obligations. 

Dans son premier avis, que nous avons in- 
séré dans notre précédent numéro, la Com- 
pagnie de l'Est n'avait pis fait connaître le 
point de départ de la jouissance des intérêts 
des nouvelles obligations. Une seconde an- 
nonce, adressée le lendemain aux autres jour- 
naux et que nous publions aujourd'hui, fixe 
l'époque de cette jouissance au 1** décembre 
prochain. . 

D'après cela, tolci comment on doit calcu- 
ler le prix effectif des nouvelles obligations 
de l'Est, par rapport aux ancienne» i 

Les obligations nouvelles sont émises 
à . . . . » 

\a bonification de 3 0/0 d'intérêt 
offerte par la Compagnie pour les 
versements qui seront escomptés, 
diminue ce prix do 5 40 

Le prix net pour le» souscripteurs 

est de • 474 60 

Le cours de clôture des anciennes obliga- 
tions de l'Est à la bourse de jeudi 

de » 

Il faut en déduire le coupon 
de 12 fr. 50 c. payable le \ n dé- 
cembre, soit 12 50 



m 50 



Le prix net actuel est donc de 
D'où il résulte, pour les »oa- 
scripleurs des nouvelles obliga- 
tions, un bénéfice de 7 90 

par obligation. — Il n'y a donc plus à s éton- 
ner après cela ni de l'empressement des ac- 
tionnaires à souscrire l'emprunt, ni de la 
prime qu'obtiennent dès à présent les obli- 
gations nouvelles; seulement, nous trou- 
vons exagérée la baisse que subissent les 
obligations anciennes. 

A». Buus» (de* Vosft*). 



Cbemlns (te fer 4e> l'Bafe 

UOm M MULHOUSE. — APPUOBATIOS DES 
TS ACES. 

Pendant que les actionnaires de l'Est se 
pressent de répondre à l'appel de la Compa- 
gnie et de souscrire l'emprunt dont les loods 
doivent servir aux travaux de la ligne de 
Mulhouse, l'autorité supérieure approuve les 
ans de la Compagnie et les entrepreneurs 

IV. 

Nous espérons pouvoir publier régulière- 
ment, d'après des pièces officielles, l'état 
d'avancement des travaux. Pour aujourd 1 hui, 
nous nous bornerons à faire connaître la si- 
tuation des études définitives. 

Les tracés sont approuvés dans les dépar- 
tements : 
1" De la Seine, 
De Seiue et Oise, 
De Seine et Marne, 

Pour la section comprise entre la limite ue 
Seine-et-Ûiae et GreU, près Touraan ; 
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2* Dans le département de l'Aube, pour la 
portion de la ligue comprise entre Troyes et 
la limite do la Haute-Marne ; 

3" Dons le département do la Haute-Marne, 
pour la portion comprise depuis la limite de 
l'Aube jusqu'à Chaumont; 

4* Dans le département de la Haute-Saône, 
pour la section comprise entre Vesoul et la 
limite du Haut-Rhin ; 

5* Dans le département du Haut-Rhin, pour la 
portion comprise entre la limite de la Haute- 
Saône et le chemin de Baie, près Mulhouse. 

Sur tous ces points, le tracé général est 
absolument conforme au texte du décret du 
17 août 1853. 

Entre Langres et Vesoul, les enquêtes 
prescrites par lo titre 1" de la loi d'expro- 
priation sont terminées ainsi que les confé- 
rences entre les ingénieurs civils et militaires, 
ce qui permet de compter sur une très-pro- 
chaine approbation des plans de celte sec- 
tion. 

D'après cela, il ne reste plus en suspens 
que la section comprise entre Cretz et la ligne 
du Montereau, retardée par quelques études 
complémentaires demandées par la ville de 
Provins. Nous espérons que la solution ne se 
fera pas attendre et qu'elle satisfera tous les 
intérêts légitimes, notamment sans sacrifier 
ceux des actionnaires du chemin de Provins 
t Ormes. 

A». Buus (des Vo*ggs). 



de Lyon A la Médltcr- 



On a fait circuler de nouveau celte semaine 
le bruit que des négociations étaient repri- 
ses entre la Compagnie de Lyon et celle de 
Méditerranée pour arriver à une fusion des 
deux lignes. 

Nous sommes en mesure de démentir ce 
bruit de la manière la plus formelle. Aucun 
L de la nature de celui dont on 



parle n'a eu lieu d ins ces derniers temps, et 
pour peu que l'on tienne compte dos circon- 
stances et de la situation présente des deux 
entreprises , on concevra facilement qu'il 
en doit être ainsi. 

Lorsqu'il a été question de la fusion, au 
commencement de l'année, la Méditerranée 
voulait y être admise a égalité avec Lyou. 

De son côté, la Compagnie de Lyon vou- 
lait maintenir un écart considérable dans les 
hases de la reprise des actions des deux li- 
gnes. 

C'est seulement par compromis et pour 
couper la différence en deux , que des per- 
sonnes étrangères aux deux Compagnies pen- 
sèrent alors que l'on pourrait traiter avec un 
écart de 50 fr. en faveur du Lyon ; mais ni 
cette Compagnie, ni celle de la Méditerranée, 
n'acceptèrent cet arrangement. 

Les faits qui se sont passés depuis lors, 
ceux qui se produisent tous les jours, sont-ils 
de nature à rapprocher les deux Compagnies 



et à modifier leurs prétentions au point de 
les mettre d'accord ? Nullement. 

L'éca;! des prix 5 la Bourse n'est ni de 
50 fr. ni de 100 fr.; il est de 173 Tr. 

La marche des recettes des deux lignes n'a 
rien non plus qui porte à la fusion. 

La ligne de Lyon, presque complète, voit 
ses produits totaux et kilométriques augmen- 
ter dans une proportion notable. 

Lo chemin de la Méditerranée, au contraire, 
ouvert seulement jusqu'à Valence, arrêté 
dans ses travaux par le manque des rails, at- 
teint dans son exploitation par le fléau qui a 
désolé le midi de la France, voit ses recettes 
de 1854 tomber de 15 à 20 0/0 au-dessous de 
celles de 18' 3. 

Vient etilin la différence des dividendes. 

Outre les bénéfices d'une exploitation en 
progrès, Lyon a des réserves et des divi- 
dendes brillants à distribuer, tandis qiM la 
Méd. terrante a des annuités plus fortes à 
servir aux chemins rachetés, des intérêts 
plus considérables à prélever sur ses bénéfi- 
ces, cl enfin des dividendes presque nuls. 

Toutes los circonstances se réunissent 
donc pour rendre impnssiblo aujourd'hui 
une fusion sur des bases également accep- 
tables par les deux parties. L'aveur mo- 
difiera sans doute ces situations relatives; 
mais pour le moment, nous le répétons, il n'y 
a rien do fait, et l'on ne songe même pas 
à ouvrir des négociations qui ne sauraient 
aboutir. — C'est là ce dont le public doit se 
bien pénétrer s'il veut éviter des mécomptes. 

F. 



lésée près de Lyon pour les remblais du che- 
min de for, mahrré les montagnes de sable 
enlevées par la drague dan» les environs de 
Maçon, ou aperçoit presque partout le fond do 
i la rivière, et la navigation est des plus diffi- 
ciles. 

» Un vaste radeau, engravé au milieu de la 
Saône, a arrêté le bateau le Zéphyr, qui n'a pu 
arriver a Lyon le mémo Jour. 

- Les bas prix des bateaux et la facilité 
qu'ils offrent pour toutes les relations du litto- 
ral conserveront encore longtemps aux vapeurs 
un grand nombre de voyageurs. 

> Le chemiu de fer n'en fait pas moins de 
bonne* recettes, co o,ul prouve que plus II y a 
de moyens do commuoicaUon, plus 11 y a de 
voyageurs. 

» Les étrangers attirés à la foire de Maçon 
étaient pI nombreux , qu'après avoir rempli 
tous les wagons de toutes les classes, beaucoup 
de voyageurs se disputaient encore des places 
dans les wagons destinés à transporter le bé- 
tail. - 

Les recettes que nous publions cette se- 
maine sont en effet très- considérables ; elles 
atteignent 713,802 fr., et dépassent celles de 
la semaine correspondante de l'année der- 
nière de 232,800 fr. 

I.a recette kilométrique ne s'améliore pas 
d'une manière moins sensible ; l'augmenta- 
tion en faveur de 1854, pour la semaine ar- 
rêtée au 7 octobre, est de plus de 12 0/0. 

(de* Votgrs '. 



TARIFS ET VITESSF. 



l.,on. 

NOMINATION O'CN DIRECTEDB. 

Le Conseil d'administration de la Compa- 
gnie du chemin de fer de Paris à Lyon vient 
d'appeler aux fonctions de directeur M. l'in- 
génieur en chef Chaperon en remplacement 
de M. Jullien, dont nous avons aunoncé la 
démission. 

M. Chaperon s'est fait connaître depuis 
longtemps par la direction de travaux impor- 
tâtes sur nos principales lignes de chemins 
de fer. Il a été chargé, comme ingénieur en 
chef, de la section do Montereau à Montbard 
et de la section de Chalon à Lyon qui vient 
d être livrée à la circulation. 

La nomination de M. Chaperon assure au 
chemin de fer de Lyon le concours d'une 
haute intelligence et d'un dé vouement éprouvé 
aux intérêts de celle grande ligne. 



TRAFIC. 



Nous lisons dans la Gazette de Lyon du 
6 octobre : 

• Jamais les eaux de la Saône n'ont été si 
basses. Malgré l'immense quantité de sable en- 



Timti il «o/iry. 

Une visite aux locomotives Enchéri, en 
construction a Seraing, m'a procuré l'occa- 
sion de faire quelques comparaisons intéres- 
santes sur l'exploitation des chemins de fer 
en Belgique et en France. 

Les chemins belges, ou du moins les plus 
anciens et les plus importants : les lignes in- 
ternationales de Quiévrain à Anvers, par 
Bruxelles et Malines, et d'Oslende à la fron- 
tière prussienne par Malines, Liège et Ver- 
viers, appartiennent à l'Etat, qui les a fait 
construire et en a conservé l'exploitation. Je 
n'ai pas sous les yeux les comptes rendus an- 
nuels des dépenses d'établissement et des 
produits nets, et mon intention, pour le mo- 
ment du moins, n'est pas de juger le système 
d'après ses résultats financiers pour le Tré- 
sor ; je veux seulement constater quelques 
faits relatifs à l'élal actuel de l'exploitation et 
aux principes qui dirigent l'organisation du 
service des trains cl la fixation des tarifs. 

Ces principes, qui règlent les rapports im- 
médiats des chemins de fer de l'Etat avec le 
public, ne sont pas du tout, comme on pour- 
rait le supposer en France, des principes de 
gratuité ; nulle part, au contraire, même an 
Angleterre, le principe des « tarifs rémuné- 
rateurs » et celui de la « rémunération pro- 
portionnelle aux services ■ ne sont appliqués 
avec plus de soin et de rigueur. 

Tandis qu'en France les coi 
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les conseils généraux et communaux, les 
chambres consultatives, ne cessent de solli- 
citer le Gouvernement d'imposer de nouvelles 
charges aux Compagnies, d'entraver leur ex- 
ploitation; en Belgique, le gouvernement, 
propriétaire des chemins do fer, rompt en vi- 
sière à tous ces systèmes communistes d'as- 
sistance officielle et de services gratuits , 
fait payer les choses ce qu'elles valent, et 
n'hésite pas à combiner ses services en vue 
d'obliger le public à payer les places les plus 
chères. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer 
le Guide officiel des votjagurs dans les deux 
pays, en France cl en Belgique. 

De Bruxelles à Quiévrain, par exemple, il 
y a chaque jour cinq trains de voyageurs ; 
mais voici comment ils sont composés : 

Un express, venant jusqu'à Paris, et ne 
contenant que des voitures de 1™ classe ; 

Un express, venant jusqu'à Paris, et con- 
tenant des voitures de 1'* et de 2' classe ; 

Un ordinaire, venant jusqu'à Paris, et ne 
contenant pas de voilures de 3* classe; 

Deux ordinaires, n'allant pas plus loin que 
Valenciennes, et contenant seuls des voitures 
des trois classes. 

Les trois premiers trains correspondent 
donc seuls avec les trains français, de telle 
sorte que les voyageurs de 3» classe ne'peu- 
vcnl pas venir directement de Bruxelles à 
Paris ; il leur faut à toute force prendre des 
places de 2< classe, au moins jusqu'à Quié- 
vrain. 

La Compagnie du Nord, en effet, est plus 
libérale dans l'organisation de ses services ; 
elle offre la correspondance directe à quatre 
trains et des places de 3* classe aux voya- 
geurs de seconde arrivant de Belgique par le 
train ordinaire de nuit. 

Le gouvernement belge, on le voit, ne se 
pique pas de faire de la popularité aux dé- 
pens de ses finances. Il a des tarifs un peu 
plus faibles que les tarifs français ; mais il 
s'arrange, parla combinaison de ses trains et 
de ses correspondances, de manière à dimi- 
nuer la proportion des voyageurs de troi- 
sième. 

Le calcul des tarifs n'a d'ailleurs rien de 
rigoureux, ainsi qu'on peut le voir par quel- 
ques exemples. 

Les ba^es du tarir, pour les trains ordinai- 
res, son', les suivantes ; 
8 centimes par kilomètre pour la 1 M classe. 
6 id. id. 2* — 

4 id. id. 3* — 

Ce qui n'empêche pas de faire payer, pour 
les 30 kilnm. de Bruxelles à Braine le-Comte, 
2 fr. 50 en première, au lieu de 2 fr. 40 
2 » en seconde, au lieu de 1 80 
1 25 en troisième, au lieu de 1 20 
Les bases du tarif ne sont pas observées 
davantage pour les très-petites distances entre 
les stations intermédiaires; il y a un minimum 
de perception déterminé, au-dessous duquel 
on ne dascend pas, qui lle que soit la longueur 
parcourue. Ce minimum est de 20 centimes 
pour la troisième classe, de 40 centimes pour 
la secondo et de 80 centimes pour la pre- 
mière. C'est ainsi que les 4 kilom. qui sépa- 



rent Bruxelles de la station de Forest ressor- 
tcnl, pour les voyageurs de première, à 20 cen- 
times par kilomètre, pour ceux de seconde, à 
7 centimes 1/2, et pour ceux de troisième, à 

5 centimes. — Je ne critique pas, je constate. 
Le tarif belge, de 4, 6 et 8 centimes, est 

celui des trains ordinaires; il est inférieur 
aux tarifs français dont la base générale est : 

/Plus l'impôt du dixième 
0,055 pour la 3* ( sur la portion du tarif 

1 correspondanlautrans- 
0,075 pour la 2 e \ port. Cet irr.pol est 

1 perçu pour le compte 
0,10 pour la 1"( de l'Etat; les Compa- 

\ gnies n'en profitent pas. 
Mais celte modicité de tarif est plus appa- 
rente que réelle ; il faut savoir, en effet, quel 
service on obtient pour ce prix. 

Les trains ordinaires, en Belgique, sont 
presque toujours d'un parcours limité ; ils ne 
vont pas plus d'une fois par jour d'une ex- 
trémité à l'autre des lignes. 

Lorsqu'ils comprennent des voitures des 
trois classes, ils ne correspondent que rare- 
ment avec les services latéraux ou interna- 
tionaux. 

Enfin, leur vitesse est en rapport avec le 
prix payé. 

De Bruxelles à Verviers, par exemple, il y 
a 139 kilomètres ; le train ordinaire, partant 
de Bruxelles à 7 heures 45 du malin, arrive 
à Verviers à midi 50 m.; la duiée du trajet 
est donc de 5 h. 5 m. , soit une vitesse 
moyenne, temps d'arrêt compris, de 27,340 
mètres à l'heure. 

Entre Bruxelles et Liège il a 114 kilomè- 
tres; la durée du trajet est de 3 h. 45 m., 
soit une vitesse moyenne de 30,400 mètres 
à l'heure. 

Entre Bruxelles et Braine-le-Comto il y a 
30 kilomètres; la durée du trajet est de 1 h. 
10 m., soit une vitesse moyenne de 25,714 
mètres à l'heure. 

Entre Bruxelles et Quiévrain il y a 80 ki- 
lomètres ; la durée du trajet est de 3 heures, 
soit une vitesse moyenne de 26,666 mètres à 
l'heure. 

Il est évident qu'avec des vitesses sembla- 
bles, tout en tenant compte des inconvénients 
déjà signalés de parcours limités, de corres 
pondances imparfaites, les tarifs légaux de 4. 

6 et 8 centimes sont très-suffisants. 

En France , les tarifs sont plus élevés, 
mais aussi la vitesse est beaucoup plus grande ; 
or, la vitesse coûte aux Compagnies par 
l'accroissement des frais de traction , en 
même temps qu'elle profile aux voyageurs en 
leur procurant des économies de temps et de 
dépenses d'auberge et de couchage. 

Do Paris à Quiévrain, il y a 289 kilom. La 
durée du trajet par trains ordinaires contenant 
des voituresde trois classes, est de7 h. 35 m. , ce 
qui donne une vitesse moyenne de 38,548 mè- 
tres à l'heure. 

La vitesse moyenne des trains ordinaires 
belges étant de 27.818 mètres à l'heure , la 
supériorité de vitesse pour la France 
est de 38 0/0 

La différence des tarifs est seule- 
ment de 25 0/0 



D'où il résulte un avantage de 13 0/0 dans 
les services rendus au public français par la 
Compagnie du Nord, sur les services rendus 
au public belge par son gouvernement. 

L'avantage que je viens de constater pour 
les trains ordinaires est tout aussi grand, s'il 
n'est pas plus considérable encore, pour les 
trains dits express. 

Pour une vitesse de très peu supérieure à 
celle de nos trains ordinaires, vitesse qui est 
obtenue principalement par la suppression 
des arrêts sur un grand nombre de points in- 
termédiaires, les express belges augmentent 
leurs prix de 20 à 25 0/0, et excluent de la 
composition des trains les voituresde 3'classe 
d'une manière absolue, et même les voitures 
de 2 e dans plusieurs cas. 

Le principe de la rémunération proportion- 
nelle aux services, de l'augmentation de prix 
pour une vitesse plus grande, n'est pas admis 
en France : c'est un tort. Le gouvernement 
belge l'a emprunté à l'industrie anglaise, et 
il a eu parfaitement raison. La vitesse, c'est 
du luxe ; que ceux qui veulent en jouir la 
paie : rien de plus juste. 

Le tarif des trains express, en Belgique, 
varie entre 10 c. et 10 c. 1/2 pour la 
1" classe, et entre 7 c. 1/2 et 8 c. 1/2 pour 
la seconde. C'est donc un peu plus élevé 
qu'en France, et cependant la vilesse est beau- 
coup moindre. 

De Paris à Quiévrain, par l'express, les 
289 kil. sont parcourus en 5 h. 50 m., y 
compris 20 minutes d'arrêt pour déjeuner a 
Amiens, 10 m. à Valenciennes, et toutes les 
prises d'eau. C'est une vilesse moyenne, tout 
compris, de Z.9,540 mètres à l'heure. 

Le même train, continuantsur le territoire 
belge, et remorqué par des machines et des 
mécaniciens belges, emploie 1 h. 50 m. pour 
franchir 80 kilomètres, sans autre arrêt qu'une 
prise d'eau à Mons ; la vitesse moyenne est 
ainsi seulement de 43,036 mètres à l'heure, 
ou 13 0/0 de moins qu'en Fiance; et j'insiste 
sur ce point, que le train bolije n'a qu'un ar- 
rêt, tandis que le train français en a six ou 
huit et qu'il accorde 20 minutes aux voya- 
geurs pour déjeuner. Si l'on retranchait seu- 
lement ces 20 minutes, la vitesse moyenne, y 
compris les autres arrêts, ressortirait à 
52 kil. 5 à l'heure, et la différence avec la 
Belgique serait de plu3 de 20 0/0. 

Je ne veux pas pousser plus loin celte com- 
paraison ; j'ajouterai seulement qu'en France 
les voyageurs jouissent d'une franchise de 
bagages de 30 kilogr. en sus des sacs de nuit, 
valises et objets divers qu'ils gardent avec 
eux, ce qui diminue effectivement lo tarif du 
prix des places. En Belgique, au contraire, et 
c'est encore là un principe équitable, il n'y a 
de tolérance que pour les objets peu volumi- 
neux que l'on peut garder avec soi ; tout le 
surplus est soumis à la taxe. Si donc on sup- 
pose un voyageur ayant 30 kilogr. de baga- 
ges en sus des objets qu'il garde vers lui. il 
ne paiera en France que 10 centimes d'enre- 
gistrement, mais en Belgique ses bagages se- 
ront tarifés comme articles do messageries et 
le prix de sa place sera augmenté ainsi de 
' plus de 1 centime par kilomètre. 
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L'esprit critique est constamment éveillé 
en France, et il m'arrive bien rarement de 
faire un trajet de quelques kilomètres on che- 
min de fer sans entendre des : équisiloires 
contre les Compagnies. J'engage fort les per- 
sonnes qui condamnent si facilement à com- 
parer de bonne foi, et dans toutes ses parties, 
l'exploitation des chemins français à celle des 
chemins anglais, belges et prussiens, et je 
•-4 qu'ils deviendront plus indulgents. 

(des Vcgc). 



I d»'*ur 45,292,593 «9 

Comptes courants de Paris 412,624,300 58 

Compte» courants dans les suc- 

w™ 1 ** 28.038.835 

Dividende» à payer 794,611 25 

Escomptes et intérêt* divers à 

Paris et dan* le* succursales. 4,116,843 81 

Droits de garde 17,856 05 

Réescompte du dernier semestre 

à Pari* et dans les succursale* 016,188 68 

183,107 88 

7,976.8(5 27 



•llnallon de la Banque «le France 
et de ses inceurtalea au Jeudi 
1* octobre I8M. 



ACTIF. 

Argent monnayé et lingots. . . . 

Numéraire dans les succursales . 

Effets échus hier à recouvrer ce 
jour 

Portefeuille de Paris, dont 
55,714,498 fr.21 provenant 
des succursales 

Portefeuille de* succursales, ef- 
fets sur place 

Avances sur lingots et monnaies 

Avances sur lingots et monnaies 
dan* les succursales 

Avances sur effets publ es fran- 

Ç»s 

Av.mctts sut effe's ; ublics fran- 
çais dans les succursales . . . 

Avances ^ur actions et obliga- 
tions de chemins de fer 

Avances *ur actions et obliga- 
tions de ch' mias de fer dans 
les succursales 

Avances a l'E'at sur le trai é ilti 
30 juio 4848 

Rentes de la réserve 

Rentes, fonds disponibles 

Hôtel et mobilier de la Banque 

1mm ubles des succursales... 

Dépenses d*<idininislr»tion de In 



325,990,855 95 
484,085,336 » 



369,317 97 

440,289,374 89 

445,426,598 
765,600 . 

805,833 . 

20,930,836 40 

5,982,400 > 

42,705,400 . 

44,411,(0) » 

65.000,000 - 
40.000,000 * 
5'i,4 43,539 82 
4,000,000 » 
3,809,320 » 

832,451 20 
74.084 «3 

9:;7,03S,064 06 



PASSIF. 



Capital de la Banque 91,250,000 » 

Réserva de la Banque 12.980,750 44 

Réserve immobilière de la Binq io 4,000,000 » 

Billets au porteuren circulation, 
delà Banque 486,440,800 . 

Billets au porteur en circula- 
tion, des succursales 146,432,250 » 

Billet» à ordre payable» a Paris 
et dans les r-ucciir>a!es 5,898,752 94 

Récépissés payables A vue ji Pa- 
ru et dans les auccur.ales.. . 40,974,429 . 

Compte courant du Trésor cré- 



Ceriïfiélepré«nt état 
de la Banque de France : 



957,636,064 06 
aux écritures 



Le Gouverneur de la Banque, 
Comte d'Aigovt. 



su S rte Pari* par 



L'approvlnlonr 



U Revue municipale* publié, sous le titre 
qui précède, une appréciation pleine d'inté- 
rêt des services éminçais rendus par les che- 
mins do fer à l'approvisionnement de Paris. 

Le point de vue auquel l'auteur s'est placé 
étant tout spécial, son article n'envisage la 
question que d'une manière incomplète. En 
I examinant d'une manière plus générale, en 
recherchant l'influcncecxercée sur les progrès 
de l'agriculture, sur les revenus de la pro- 
priété foncière, sur les bénéfices des cultiva- 
teurs et sur les produits de I impôt par le seul 
fait de l'extension du réseau d'approvision- 
nement de la capitale, on arriverait a des ré- 
sultats bien autrement considérables. 

Ce ne serait pas tout d'ailleurs ; ce qui est 
vrai de Paris l'est également de tous les au- 
tres grands centres de consommation : de là, 
une nouvelle somme de services rendus par 
les chemins de fer partout où ils pénètrent, 
de nouvelles sources ouvertes au travail et 
au commerce, de nouvelles richesses créées 
et mises en valeur par le seul fait do leur en- 
trée dans la circulation. 

Tel qu'il est néanmoins, et malgré l'élroi- 
tesse des limites dans lesquelles l'auteur s'est 
renfermé, son travail est instructif et sera 
lu avec plaisir par nos lecteurs ; c'est a ce ti- 
tre et sous les réserves énoncées plus haut 
que nous le reproduisons. (1). 

lit* vo'tei.) 



Depuis deux années environ, la vie à Paris 
est devenue dispendieuse par suite du renché- 
rissement prononcé de tous les objets de pre- 
mière nécessité et de consommation journa- 
lière. Des circonstances exceptionnelles sont 
les causes de cette crise fâcheuse. Cet état de 
choses, «race aux sage s mesures prises par Pau • 



(I) Voir dan» notre dernier numéro l'article spécial 
anc non» «ton» consacre * t'ciamen du livre de H. de 
Larergne wr VEconomk mrtUedt l'Angleterre. I raison, 



torité, tend chaque Jour à disparaître. Los com- 
munications et les échanges rendus plus rapi- 
de» et plus nombreux par no* nouveaux moyens 
de transport; l'achèvement prochain de no» 
grandes lignes ferrées, reliant le Nord au Midi, 
doivent, dans un avenir peu éloljrné, réaliser 
pour Paris et lesgrands centres le problème de 
la vie à bon marché. 

Nou» croyons utile, au point de vue de l'ap- 
provisionnement de la ville, de non» livrer à 
ce propos a quelques aperçu» sur les chemins 
de fer, sur les facilités pour le chargement do 
toutes espèces de marchandises* qu'offre lour 
matériel si varié, sur le» quantité-» toujours 
croissantes de denrée» approvisionnant les hal- 
les et marché» de Paris, et sur les services que 
peuvent rendre et qu'ont déjà rendu», en ces 
moments difficiles, les administrations de nos 
grandes ligne». 

Il n'est pas besoin de rappeler ici que. dans 
la crise occasionnée en 1816 et l.°,47 par la 
cherté des grains, tous les conseils d'adminis- 
tration de nos chemins de fer ont véhiculé 
nromptement d'énormes quantités de grains et 
farines, et ont tous fait de notables réductions 
sur leurs prix do transport. Les entrepreneurs 
eux-mêmes des bateaux du Rhône ne purent 
résister a l'Impulsion donnée par ce iraud exem- 
ple, et abaissèrent aussi leurs tarifs. Tout le 
monde sait qu'à cette époque les çrains et fa- 
rines vinrent affluer de ton» côtés sur Pari» et 
les grands centres, le» uns venant d'Odessa par 
Marseille, les autres des Etats Uni» par le Havre 
et Anvers. 

Les mêmes fait» viennent de se reproduire 
depuis dix mois; abaissement généreux do 
leurs tarifs de la part de toutes les Compagnies, 
transport» de quantités tres-fortes de grains et 
farines promptement réalisés, tels sont le» faits 
présents à tous et qui ont contribué, avec les 
efforts du gouvernement, à dominer la crise 
provenant du peu d'abondance de la dernière 
récolte. 

Devant cette rapidité merveilleuse d'éch.m- 
ges, ces masses de denrée» alimentaires rayon- 
nant sur les grand» centres, il est un fait in- 
contestable pour nous et hors de doute : 
La famine en désormais impossible en Europe ! 

Et qu'on ne croie pas cette assertion témé- 
raire, pour peu qu'on veuille y réfléchir. Sup- 
posons une très-mauvaise année et qu'une par- 
tie de l'Europe soit prlvéo de récoltes. Ce serait 
un grand malheur, auquel remédieraient les 
contrées favorisées en faisant prutnn'emmt (ce 
qui est le point essentiel/ circuler les grains 
vers celles qui en seraient tout à fait dépour- 
vues. Allons plu» loin et admettons, hypothèse 
e\ai*érée, que toutes les parties do "PKuropc 
soient, dans une année, frappées de stérilité: 
D'aurions-nons pa», pour obvier à cette cala- 
mité, cette jeune Amérique aux vastes plaine», 
produisant plus qu'elle ne consomme, et nou» 
versant, au besoin, avec ses services organisés 
de bateaux à vapeur et nos chemins de fer, ses 
grains en sacs et ses farines en tonneaux î 

En 1852 déjà, une partiodes blés de la Beauee 
et de la Brie partait par le chemin de fer de 
Rouen pour Londres, ou, grâce à la liberté 
commerciale Inaugurée par le célèbre minis- 
tre Robert Peel, ils maintenaient le» cours et 
apportaient l'abondance sur le» marchés an- 
glais. 

Et pour donner un exemple de cette rapidité 
de transports, qui est une condition essentielle 
pour combler les déficits on grains dam l«» 
pays frappés de stérilité et pour régulariser le.» 
cours en empêchant les prix de s'élever sans 
citerons encore les années I8S» 
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et 1 853. Une très-granle partie des récoltes 
provenant des contrée* traversées par les che- 
mins de Rouen, Orléans. Strasbourg, affluèrent 
alors toutes par la voie de la ligne du î\ord sur 
les provinces rhénanes qui manquaient de 
grains, à la suite d'une mauvaise année. 

Ce ne sont pas d'ailleurs, comme autrefois, 
les questions de matériel et de véhicules qui 
peuvent arrêter ou ralentir ces grandes expé- 
ditions de céréales adressées d'un point do 
monde à l'autre. La navigation à vapeur est en 
mesure, et ses nouvelles constructions lui per- 
mettent, comme à celle à voiles, d'énormes 
tonnages. 

On n'a pas oublié qu'en 1847 les administra- 
tions des chemins du Nord et de Itouen no re- 
culèrent point devant la nécessité, et trans 
formèrent en wagons destinés à recevoir les 
céréales une partie de leurs wagons à voya- 
geurs de deuxième et de troisième classe. 

Si nous laissons de côté ces considérations 
générale*, pour nous occuper des arrivages en 
denrées destinées à nos halles et marches, on 
verra que, depuis dix ans, ces transports ont 
eu chaque année un accroissement notable. 

Les chemins de fer ont d'ailleurs toutes les 
conditions voulues pour ces expéditions. Tous 
ont des véhicules spécialement affectés aux 
denrées, tels que plates formes pour le pois- 
son, avec cadres mobiles s'enlevmt au moyen 
de grues ; wagons 4 lait, avec case* et ranchets 
pour les pou a lait; bergeries à barreaux a 
deux étages pour les moutons ; wagons à bes 
tianx, plates-formes 4 charbon avec plateaux 
mobiles s'cnlevant et se posant sur les voitu- 
res, etc. 

L»a marchandises pour les halles et marchés 
arrivent sur toutes les ligne*, de minuit 4 qua- 
tre heures du matin. Les denrées sont recon- 
nues promptement par des agents spéciaux. 
Les écritures et bordereaux de raircliaudises. 
pour les (acteurs livrant en ville, sont établis 
après la visite et la perception faites en gare 
par l'octroi. Le chargement s'opère sur des voi- 
tures et fourjeons suspendus qui apportent les 
denrées au marché des Innocents et à la Vallée: 
a sept heures, toutes les voitures ont livré leurs 
marchandises. 

Dans les halles, des facteurs jurés opèrent, 
les ventes des denrées au mieux des Intérêts 
des expéditeurs. Les droits des facteurs jurés 
aux beurre, reufs, volaille, gibier, viande, pois- 
son, sont de 10 O/o sur le prix de ta vente Sur 
ces 40 O/o, la Ville prélève, pour les hospices, 
un droit de 3 4 ji o/o. 

Pour les légumes verts, fruits, primeurs, les 
droits des commissionnaires non jurés sont 
traités de gré a gré et varient de 8 a 4 1 o/o. 

.Mais, à l'organisation des halles, deux fac- 
teurs jurés doivent être nommés par le préfet 
pour la vente des légumes verts et fruits. 



Paris, il fr. 95 C. 

r'actage'de la gare de Paris à 
la halle, 4 25 

Droits d'octroi , 1« 69 

Droit du facteur 4 la vente, 

40 0/0, 29 40 



59 fr. 19 c. 



Vente du beurre, 
A déduire. 



204 fr. » 
69 29 



Ces f .cteurs paieut, en recevant les denrées, 
les administrations des chemins de fer ; ces 
dernières font parvenir l'argent aux expédi- 
teurs. 

Le chemin de fer d'Orléans, moyennant un 
droit de to centimes, expédie franco aux expé- 
diteurs les fonds provenant de la vente de leurs 
denrées. 

Prenons un oxemplo : un petit cultivateur 
des environs de Sauiuur peut envoyer, sans 
rien débourser en l.vrant «a marchandise, «4* 
kllor. de beurre a M. Pierre, facteur à la halle, 
a l'aris. Supposons que te bnurre soit veudu 
S9i fr. soit 4 fr. la livre. 

Dtcii du Iramport. 

Transport du clemln ds far, ê* Saumur k 



Reste. 234 fr. 74 c. 

que le chemin de fer renverra le lendemain, 
moyennant 10 c, à ce cultivateur ayant expé- 
dié la veille ses deux paniers de beurre, et re- 
e«vant ses avances grevées de 20 o/i> pour tous 
I frais. 

Faut-il parler des engrais de toute» espèces, 
que tous les chemins de fer transitent 4 la 
troisième classe de leurs tarifs 7 Ainsi l'Ouest. 
Orléans, Lyon expédient des masses énormes 
de moellons de plâtre, qui sont d'cxcelhnts en- 
grais. Des marnes à des prix très-réduits par- 
tent tous les jours de la ville d'Orléans pour la 
Sologne. 

Nous exposons Ici simplement des faits qui 
tous prouvent 4 nos lecteurs quelle influence 
heureuse les chemins de fer exercent dans le 
présent, tant pour la fertilité du sol, la rapidité 
des communications et les facilités offertes au 
commerce. 

Et, pour preuve à l'appui, qu'on nous per- 
mette do parler des relations et transactions 
commerciales oui s'opèrent dans l'intérieur des 
gares. Ainsi, les chemins de fer de Rouen et 
d'Orléans laissent aux destinataires quinze 
jours gratuits de planche aux fut* de vins, et 
accordent le permis de dégustation. Ou ne sau- 
rait croire combien cette faveur accordée aux 
commerçants a étendu les opérations, facilité 
les ventes: certains destinataires, auxquels ont 
été expédiés 30, i", 50 futs de vins, les ven- 
dent sur place ou lea enlèvent par parties dans 
les gares. 

Ajoutons aussi que la rapidité des transports, 
en les rendant plus fréquents, a doublé les af- 
faires et e\igé cependant des mises de fonds 
inoins fortes Les grandes expéditions de vins 
qui ne se faisaient autrefois que par eau et en 
grandes quantités, demandaient un roulement 
considérable de fonds, que la lenteur du trans- 
port tendait improductifs. 

Pour bien des négociants en denrées colonia- 
les, en vins, en farine*, qui désormais ne s'ap 
provisionnent qu'au fur et a mesure de leurs 
besoins, les frais généraux ont diminué. Les 
vastes hangars ne sont plus nécessaires comme 
autrefois, (a marchandise arrivant et s' écoulant 
plus vite. 

Il en est de même pour le commerce des 
charbons, qui, autrefois concentré dans quel- 
ques maisons de commission, s'est considéra- 
blement accru. Do nombreux marchands re- 
çoivent par jour 3, 4, ZOO sacs, qu'ils vendent 
par parties de 25 sacs, sans qu'il en résulte, 
dans les relations avec les gares, la moindre 
erreur ou le plus petit mécompte. Les chemins 
de Lyon et d'Orléans expédient de grandes 
quantités do charbons, malgré la concurrence 
des bah-aux. 

QU' ls délmuché.i les chemins de fer ne don- 
nent-ils pa> à certaines oonttves) Ainsi l'Au- 
vergne, le Midi, si rieh.-s en fruits, expédient 
maintenant par masses, à l'aris, les légumes, 
Ji's primeurs, les fraises, les abricots. Ces der- 
niers fruits, dans des années abondantes, se 
jou;ent ou étaient donnés en nourriture aux 
porc*. 



A vingt lieues aux environs de Liboorne et 
Rord-aux, les primeurs, petits pois, fruits, 
cueillis à huit heures du soir le lundi, arrivent 
par les bateaux à liordeaux a cinq heures et 
demie du matin, le mardi, et partent do cette 
ville 4 sept heures du matin pour arriver 4 l'a- 
ris, lo même jour, à neuf heures du soir, et 
être livrés, également lo même jour, sur le car- 
reau de la halle, 4 minuit au plus tard, toit 
trente heures entre l'expédition et la livraison 
de la marchandise. 

On conçoit facilement combien ces moyens 
de transport sont favorables aux contrées qu'ils 
dotent de débouchés nouveaux et d'une Indus- 
trie lucrative. \a* fermiers et, par contre, les 
propriétaires, doivent y trouver la rémunéra- 
tion de leurs peines et des bénéfices assurés. 

Le poisson, qui, autrefois, bien que véhiculé 
par la poste, arrivait en peines proportions à 
i'aris, a atteint des tonnages tres-élevés. Cet 
aliment coûte, d"puis six ans, moins cher, et 
est de plus en plus abondant. 

Le poisson apporté par les chemins de fer 
est, par jour et en moyeone, de V,C00 klL 

(Nous prenons une moyenne 
par jour: car pendant huit mois 
de l'année, les expéditions de 
poisson atteignent le chiffre de 
430 à U0,"fM) kil.) 

I*s denrées do tonte espèce, 
adressées aux halles et marchés, 
s'élèvent par jour, en moyenne 4 450, OûO 

(Comme pour le poisson, il y a 
des saisons oit ces arrivages dé- 
passent îoo.ooo kil : aussi avons- 
nous pris un poids moyen.) 

il faut ajouter à ces denrées 
.15,(Hio kil. de viande fraîche et 
parée, adressée chaque jour par 
les bouches forains de campa- 
gne, et encore ce genre d'opéra- 
tions n'est-il qu'à son début 25,000 

Total 270,000 kil. 



Le lait transporté sur les lignes 
des chemins de fer s'élève a — 



250,000 Ht. 



Toutes ces denrées, alimentant nos halles, 
sont toutes transportées à grande vitesse et à 
[irir ré luil. 

Devant de pareils faits avec des administra- 
tions sachant montrer un dévouement aussi 
éclairé pour les besoins du pays, et quand 
bientôt le Midi entier et l'Espagne vont pou- 
voir nous envoyer leurs productions variées, 
on peut affirmer que, tout en redoutant les 
mauvaises années, la France peut en conjurer 
les calamités. Le joir où la vie sera 4 bon mar- 
ché :< l'aris n'est pas éloigné. 

Nous avons à dessein omis déparier des avan- 
tages qu'offre aux éleveurs le transport des 
bi stiaux par les chemins de fer : économie de 
temps, de capital, et fortes quantités do tètes 
de bétail amenées dans Paris et les grands cen- 
tres ; ces faite sont tellement évideos, qu'il suf- 
fit de les relater. 

Nous parlions plus haut du matériel des. li- 
gnes de 'fer se prêtant aux chargements les 
plus variés, et nous avions omis de dire 4 nos 
lecteurs qu'en ce moment le chemin du Nord a 
transporté plus de ilou wasrons de foin, paillo 
et avoine pour le camp de Boulogne. 

Sur de grandes plates formes, avec perches 
et ranchets, on peut charger les foins jusqu'à 
2,90o kil. vnvîran par wagon. 

Kn expo«a >t ces considérations, en vulgari- 
sant ces quelques détails de l'exploitation des 
chemins do for, nous avons voulu démontrer 
que l'approvlslannement d* Paria est toujours 
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dant. 



et qu'il deviendra de plu» en plus atxm- 



Exeopté dans les années 00. le vin et le blé 

sont rare» par suite de mauvaises récoltes (ce 
qui renchérit forcément ces deux objets de con- 
sommation et, par contre, le prix des autres 
denrées), les conditions de la vie à Paris et 



dans les grands centres doivent 



grâce 1 nos grandes lignes qui 
tons les jours les productions venant des qua- 
tre points de la France. 

(ff vue mmcipale,) a. db grsmmott. 
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(1) Ancien réseau. 

AVIS AUX ÂCT10ÏNAIRES. 

Opération*) courante*. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

heures*" ~~ Assemb!ée ,e 25 glabre à trois 

Déposer 40 actions avant le 10. 

Comptoir d'Escompte. — Assemblée lo 31 
octobre. 

APPELS DE FONDS. 

Orléans. — Obligations de l'émission de 4854. 
rersement de lOOfr. au t" ootobre; A défaut 
du versement le 15, l'intérêt d j retard à S u,'0 
sera dû A partir du I" octobre 

On peut verser depuis le 1 5 septembre. 

Caen et Cherbourg.— Versement de 75 fr. 
avant le i" novembre. 

Midi et canal latéral a la Garonne. — Ver- 
sement de 10 1 fr. par action, avant le 15 octo- 
bre, au Crédit Mobilier, place Vendûne, 45 ; A 
Bordeaux, allées de Tourpy, 31. 

St-Hambert a Grenoble. — Appel de 50 fr., 
55 octobre, ou b en au I" janvier, à couditlon 
de payer l'intérêt 4 0/0, 

Echange des tit-es provisoires nominatifs 
contre de? titres au porteur, en même temps 
que le versement. 

Crédit mobilise. — MM. les actionnaires de 



la Compagnie des chemins de fer de l'Est, qui 
ont eu recours à la Société du Crédit mobilier, 
pour effectuer leurs vûrsuinonts.sont prévenus 
que le délai fixé au «0 ootobre pour le rembour- 
sement de ces avance», eut prorogé de sjx 



Central Suisse. — Versement do B0 fr. sur 
les t ,45» actions qui n'ont pas etTectué le verse- 
ment appelé le 45 mai. 
Victor-Emmiwobl.— Versement de 50 francs 



par action, soit en un seul paiement, soit en 
deux ; 25 fr. avant le 10 octobre 1154. et «5 fr. 
du 1" au 40 Janvier 4855. 

PAIEMENTS D'INTERETS BT DIVIDENDES. 

Rouen. — Actions, 7 août, 57 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

Havre. - 8 ootobre. — Dividende de 45 fr. 

Nord. — 30 fr. actions, dividende, 7 fr. 80 
obligations intérêts. 

Orléans.— 4" octobre, 45 f d'intérêts et 15 f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 45 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est..— t" novembre, actions anciennes 20 f.; 
antions nouvelles A fr. 75. Obligations de Baie, 
I" octobre, intérêts. 

I.ton. — intérêt; cinquième coupon des 
obligation», f'octol re. 

OirsT.— 2 octobre Intérêts, 4 coupon 1854, 
soit 2 O/o, 5 fr. par action. 

Ltob a la Méditerranée. — Actions. 4" oc- 



semestrleta. Présenter 
(gâtions 5 0/». 4 1 KO intérêts. 
Dépôt des titres à partir du 20 courant. 

St-Germain. — ; octobre, 42 fr. 50 actions. 

Anvers a Rotterdam. — 4 octobre, intérêts 

Central de l'Italie. — 1" octobre, Intérêts. 

Graissessac a Bézibrs. — 5 octobre, Intérêts 
A O/o. 

Comptoir national d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit 21 fr. par 



Palais de l'Industrie. — 80 octobre, inté- 
rêts 8 fr. par action. 

Gaz d'Amiens. — Dividende provisoire de 
25 fr. , 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

En. — Remboursement, à partir du 4" octo- 
bre, des obligations de Bile sorties au Uraga 
du 8 Juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Grand-Central. — S octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne a la Loire, et A I yon et 
Andreziem A Roanne, contre des obligations 
3 «i/o du chemin de fer de RhOue-et-Loiro, A 
raison de 3 obligations 1/! Rhône-et-l-olre pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienne A Lyon; 3 obligations 4/5 pour une 
obligation de la môme Cotupagule ; :i obligations 
• /2 pour une reconnaissance de capitalisation 
de la même Compagnie; 3 obligations pour une 
obligation de l'emprunt de 1 853 dcSaint-Etienne 
A la Loire ; 3 obligations pour une obligation 
de 4847 de la même Compagnie ; une obligation 
4/3 pour une obligation de 4" ordre d'Andre- 
zieux A Roanne ; une obligation 1/4 pour une 
de 8* ordre. 

St-Rambert a Grenoble. — Voir aux appels 
de fonds pour l'échange des titres. 

C. Divisa. 



Marrtile •nflnlej. 

Prix det Chqrbons. 



Vendredi, 6 octobre.— Sumitrland ttSeaham : 
W. E. IleUon, 88 fr. 85; W.K. Keppier Grange. 

28 fr. 40 ; W. E. Runell's ilettoo, 88 fr. 40 ; 
W E. Stewart», 28 fr. 75; N'ocktoneJ Hariitayl ; 
W. E. South llartlepool, 88 fr. 40 ; W. E. Tees, 
28 fr. 75. 

Arrivases : 90. 

Cargaisons sur la place : 4)1. 

Vendues : 70. 
Restées : 20. 

frétés : 880. 
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48684 
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475854 
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476544 
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477368 
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dans la période de la baisse. Notre correspon- 
dance anglaise, que nous n'avons pas le temps 
de pub'ier entièrement, nous arrive avec une 
baisse notable. Les rail» ont subi une diminu- 
tion <!n 20 à 25 fr. Les fers en barres ont 
éprouvé le même mouvement, mais dans une 
proportion moins grande; la baisse a été pour 
eux de 16 fr. A Birmingham, les fontes sont 
descendues, pendant la quinzaine expirée, de 
42 fr. 59. 

Quel sera l'avenir des cours si l'impulsion de 
la baisse est déjà donnée? 

Les fors sont on bonne demande pour lesbo 
soins d'hiver. Cours sans changement : lami- 
nés, 32 : ; 330 fr. ; battus, 330 335 fr. 

La machine ou petit rond et les flls de fer 
viennent d'être affectés subitement par la 
baisse faite sur la pointe. (Vous donnons ces 
renseignements plus bas, à l'article l'aris. 

l'as d'affaires en fonte affinage. Suite de tran- 
sactions en fonte pour fusion à 190 fr. à Saint- 
Dizier, ou 202 fr. 50 et 205 fr. à Paris. 

PARIS. 

Le marché des fers a été fort favorable; une 
demande active s'est conservée sur la place. 

l'nc baisse considérable s'est manifestée sur 
les lils de fer par suite d'une diminution de 
5fr. faite sur les pointes par de grands produc- 
teurs. Ce nouveau tarif de pointe, à 38 fr. le 
n* 20, a mis le marché de fils de fer à la déban- 
dade ; des ventes se sont effectuées a tous prix; 
toutes les conditions offertes étaient acceptées. 

Il y a une mauvaise tenue de ptix sur les 
fontes pour fusion. Cours a Paris : française, 
îoo 205 îr.: écossaise, 215 Tr. 

Les métaux se maintiennent avec une deman- 
de soutenue. Ix?s renseignements parvenus des 
marchés régulateurs sont en général favorables 
sur toutes les sortes; nous allons les résumer 
enacun dans leur ordre. 

Cuivre. — L'article, & Londres, reste dans les 
mêmes conditions, soutient ses prix et conserve 
une bonne vente courante. A Amsterdam, le 
Paschkoffa monté à 80 11.; les • autres sortes 
sont demeurées sans changement à 7u n. La 
cote de l'aria marque les cours suivants : cul 



vre de Russie, 320 330 fr. ; 



'Angleterre, 3i5 



Lesoblipatiotts et coupures d'obligations rap- 
portant 3 0/0 d'intérêt seront remboursées avec 
une prime de 20 o/o. 

Les porteurs des titres dont les numéros sont 
sortis au tirage du 22 septembre 1854 sont in- 
vités à se présenter a l'administration du Crédit 
foncier de France, rue Taltbout, 57, avant le 
t«r novembre prochain, époque à partir de la- 
quelle le remboursement des obligations et pro- 
id'obligations et le paiement des lots sc- 
i la remise des titres. 



Les 



■aiht-duihi. — 5 octobre. 

is de bois continuent à s'opérer 



-m — — — »•» «Jwaa»»MMV«*» ** V|W< X. I 

a ao et 45 0/0 au-dessous du taux de l'an der- 
nier. La conduite des maîtres de forges est tra- 
cée : acheter à bon marché ou s'alustenir. A 
Vassy, on a refusé de prendre les cordes a plus 
de 8 fr. 

Les réserves des producteurs de fers sont 
parfaitement justifiées par la tenue actuelle du 
marché anglais. La hausse est arrivée à son 
terme; Londreâ et Glascow paraissent entrer 



320 fr. En cuivre do Suéde, on a opéré en 
baisse à 315 et 32u fr. 

Elain. — Les marchés de la Hollande sont 
calmes; on ne cite aucune affaire digne de 
mention ; Amsterdam et Rotterdam cotent de 
66 à 67 fl., et aucune offre ne vient animer le 
marché. Londres a eu, au contraire, uu mar- 
ché plus animé et vente à 4A2 f. 50 et 143 f. 75. 
Cours à Paris : étaln anglais, 300 fr. ; Banca, 
3il fr.; des Détroits, 300 305 fr. 

Plomb. — De Marseille on mande qu'il y a 
bonne tenue de prix. On a placé & 51 fr. 50 et 
51 fr. en entrepôt A Londres, les affaires ont 
repris quelque activité ; on a opéré des place- 
ments a 55 fr. 5". l'aris est descendu à 65 fr. 
pour le plomb de France et d'Espagne. 

Zinc. — Les nouvelles de Breslau sont plei- 
nes de fermeté ; le manque de marchandises 
met obstacle & la vente. Les prix de fin septem- 
bre sont supérieurs de 44 4/2 sgr. 4 ceux do 
Un d'août. La demande est bien suivie. Les af- 
faires sont plus difficiles a Hambourg, par suite 
de la fermeté des détenteurs qui veulent ven- 
dre en hausse. Le* prix de l'aris sont 61 fr. et 
64 fr. 50 le zinc deSiléale; Vieille-Montagne, 
66 fr. ; zinc laminé, 70 Tr. 

O. Savnqok. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 
Prix de» fora en 



Londres, 30 septembre : 

Le marché des fers soutient mal sa position; 
les prix sont venus en baisse, par suite du ra- 
lentissement de la demande. L'Amérique s ab- 
stient depuis quelque temps. La cote des fers 
do la semaine dernière n'a conservé que ses 
cours les plus bas : barres du pays de Galles, 
sur place. 245 et 25S fr. 10 ; attendues, 240 fr. 
75 ; barres du Staffordshlre, a Londres. 312 fr. 
50; barres communes, 2( s fr. 75 . rails du pays 
de «ailes, 481 fr. 2"> à 187 fr. 50; gueuses n'2, 
dans le pays de Galles, 4 (8 fr. 75 ; de la Clyde, 
IOj fr. 75. 

Glasgow, 30 septembre : 

Les affaires en gueuses sont, par continua- 
tion, languissantes. Descendues à 4f>l fr. 75, 
elles ont donné lieu a quelques petites opéra- 
tions qui les ont fait remonter à 103 fr. 50 les 
numéros mélangés, au comptant; on a vendu 
au même prix payable dans quinze jours. 

— On a frété de Newcastle & Rouen à 40 f. 65 
et 17 fr. 85 la tonne. 



Prix de* fer* et charbon» en 



Cbarleroi, 30 septembre : 

Les fers sont sans changement depuis notre 
précédente chronique. 

De tous côtés, do l'intérieur des pays, de la 
France et de l'Angleterre, on demande le cours 
des charbons ; il paraît qu'il existe de grands 
besoins pour ce dernier pays. 

.Nous apprenons que la Compagnie du Nord 
doit faire une commande de 4 millions de 
kilogr. de mils, qui sera probablement répar- 
tie entre divers établissements. 

1-e fret [tour Paris est de fr. 42 ; pour Rouen, 
de fr. 13 5 » ; pour Amiens et Reims, de fr. 41. 
Ainsi que la semaine dernière les courts voya- 
ge» sont cher». 



ptembre : 
harbons sont fermes; Il 



y » 



.Mon?, 29 se 

Les prix de 
demande. 

Voici lo prix du fret pour Mous au 30 septem- 
bre : sur Paris, 75 c. l'hectolitre de 80 kiL ; 
Gand, 30c. 1 hecL ras; sur Lille, 32 c. l'hect. 
ras. 

Mamur, 2< septembre : 

Il n'a pas été touché aux prix, commo nous 
l'atons annoncé, pour les fers battus au bois. 
On continue à coter les fers marchands 360 fr.; 
le maka ordinaire, 415 If ; l'extra, 435 fr. ; les 
platinages ordinaires, 470 fr. ; les fers fendus 
en verges 33<> fr. les 1,000 kil. 



BOIS. 

11 a été offert 6 fr. de la futaie et 8 fr. du tail- 
lis, sans qu'on ait voulu céder, 

l.e taillis est pris par un maître do forges de 
la Biaise ; on parle des prix de 8 fr. 50 et 40 fr. 

On a vendu, à Dyenvilln, des coupes de bois à 
raison du 7 & 8 fr. les cordes, et 4 îr. 50 a 6 fr. 
les solives. 

O. Sacpiqcz. 
/l'huer» de Saint-Dizier.J 
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Séance du « octobre 1854. 



Présidence de M. Vcighsr. 

m. aoxo donne communication d'une mue sur 
la puissance comparative de vaporisation entre 
les générateurs à bouilleur» avec foyer en ma- 
çonnerie, et les générateur» tubuUires » foyer 
intérieur. 

Cuttc note contient le résumé de deux séries 
d'expériences faites par M. Nozo sur deux 
chaudières à bouilleurs réunies, d'une part, et 
upe cbaudlère tubulaire de locomotive, de l'au- 
tre. 

Dans chaque système de générateur, la sur- 
faro de chauffe totale est a peu près la même ; 
elle est de 7 < m. q. environ. 

Dans la première série d'expériences, l'appa- 
reil mécanique sur lequel on fait agir la vapeur 
des générateurs est celui de la machine loco- 
motive. 

Dans la deuxième série d'expériences, c'est 
sur une machine fixa que la vapeur agit. 

Première série. 

La consommation en houille dans le système 
à bouilleurs a é;é trouvée égale, eu moyenne, 
à2,l"2kil. par journée de tu heures; 

Et la consommation en coke pour la chaudiè- 
re tubulaire a été trouvée aussi en moyenne 
par journée de 10 hcures.de kil, 179* 60 

En ramenant cette consomma- 
tion de coke a ce qu'elle ent été si 
on avait employé de la houille, on 
trouve (le rapport des capacités 
calorifiques entre le coke et la 
houil p étant de 4 : 5) que la houille 
consommée pour produire la mime 
quantité de vapeur eut été de 1435 65 

L'économie journalière réalisée aurait donc 
attciut le chiffre de 66b kil. 35, soit 31 0/0. 

Dan* une deuxième expérience, on a chauffé 
la chaudière tubulaire avec de la houille ali- 
mentée par une injection d'air & la pression de 
0",I6 d'eau, et débouchant de chaque côté du 
foyer, à o ",40 de la grille, par une section de 
tuyère de à% c. q., et Injectée en sens In- 
verse du mouvement ascensionnel de la flam- 
me. 

En n'employant que des houilles maigres, on 
est arrive à une combustion assez complète de 
la fumée, et à une consommation moyenne, 
prise sur huit mois d'expériences do l,2»G kil. 
par journée de 10 heures de travail, soit une 
économie de 69.66 0/0 sur la consommation 
des chaudières à bouilleurs 

Voilà lo premier résultat obtenu avec deux 
systèmes de chaudières envoyant leur vapeur 
dans les cylindres d'une machine locomotive. 

Pour compléter ces résultats. M. Pfoao, com- 
me nous l'avons dit, a pris pour moteur une 
machine fixe, et il l'a alimentée successive- 
ment par la vapeurd'un générateur à bouilleur 
et par celle du générateur tubulaire. 

Deuxième tèrie. 

En procédant comme tout-à-l'heure, M. Nozo 
est arrivé, en ne brûlant que de |a houille, à 
réaliser, avec la chaudière tubulaire, une éco- 
nomie de combustible de 30 0/Osqrla chaudière 
a bouilleur. 



Ces résultats sont remarquables : aussi ont- 
Ils déj» atiiré l'attention de quelque* construc- 
teurs, qui ont placé dans leurs ateliers de» 
chaudières tubulaires avec injection d'air pour 
brûler la fumée. 

m. iiousos donne ensuite communication 
d'une note sur les considérations oui peuvent 
guider dans le choix d'un système de ponts. 

Objet de la Note. 

Nous nous proposons d'examiner dans cette 
note les principaux systèmes de ponts métalli- 
ques qui ont été exécutés jusqu'à présent, et 
d'indiquer a un point de vue très général les 
atantages respectifs qu'ils présentent suivant 
les différentes conditions des problèmes qu'ils 
sont appelés à résoudre. 

On conçoit qu'eu égard à la variété considé- 
rable de ces conditions, il soit difficile, pour 
ne pas dire impossible, d'indiquer des conclu- 
sions qu'on puisse considérer comme des règles 
invariables. Il est pourtant des caractères gé- 
néraux qui peuvent servir de guide dans la 
plupart des cas pour le choix d'un système de 
ponts : ce sont ces caractères que nous allons 
essayer de résumer. 

Différents System»* de pont» considérés sous le 
rapport d* la forme. 

Les systèmes de ponts exécutés jusqu'à pré- 
sent peuvent, sous le rapport de la forme, se 
ranger dans trois classes : les ponts suspendus, 
les ponts droits et les ponts en are. 

Ponts suspendus. 

Nous dirons peu de mots du premier de ces 
systèmes. Quelques accidents , aussi graves 
qu'inattendus, ont produit contre les ponts sus- 
pendus une rSactlon qui tend a en faire pro- 
scrire universellement l'emploi. Faut-il se lais- 
ser décourager par ces précédents malheureux 
et regarder cls ponts, souvent commodes et 
économiques, souvent même les seuls possibles 
à établir, comme destinés a disparaître défini- 
tivement du domaine de l'art , ou ten'er de 
nouveaux efforts pour leur y conserver une 
place? Une étude attentive de la vraie théorie 
de ces ponts déciderait facilement cite ques- 
tion. Le plus grand nombre îles ponts suspen- 
dus qui ont été construits jusqu'à ce jour, l'ont 
été presque sur un modèle uuique, et nous ne 
craignons pas d'affirmer que presque tous aussi 
sont excessivement dangereux. Ces ponts, com- 
posés, pour la plupart, de parties mal reliées 
entre elles, d'une chaîne très-déformablo par 
elle-même et à laquelle les surcharges ne sont 
transmises qu'en un seul point à la fois, échap- 
pent presque complètement au calcul, car ils 
sortent dus conditions sur lesquelles est basée 
la théorie do la résistance, il est évident, en 
effet, qu'on ne peut les considérer comme étant 
en équilibre stable sous l'action de surcharges 
en mouvement : aussi voit on les tabliers de 
ces ponts soumis à de-« oscillations dont les 
amplitudes peuvent varier suivant les hasards 
que présente la combinaison du pas d'un cer- 
tain nombre de personnes, ou des secousses 
causées par plusieurs véhicules; et, selon que 
les efforts produits par ces différentes causes 
s'ajouteront a de certains moments, Il su dé- 
veloppera dans le cours de ces Oscillations des 
forces qui pourront être infiniment supérieures 
à celles qu indiquerait l'équilibre statique, (.'est 

I à cette cause qu'on doit attribuer les nombreux 
accidenta auxquels ces ponts ont donné lieu 

I dans ces derniers temps. 



Il existe pourtant quelques constructions de 
ce genre qui paraissent avoir résolu des pro- 
blèmes assez d. Ile Ile», pour qu'on doive, avant 
de condamner ce système, chercher s'il ne se- 
rait pas possible d'en atténuer 1rs inconvé- 
nients. Le pont de Kriltourg, le pont suspendu 
de Londres, sont des exemples bien dignes 
d'encourager ce genre do recherches. Nous 
croyons, en effet, qu'il est de* circonstances où 
un pont suspendu présente de grands avanta- 
ges, et qu'il est possible, au moyen de certai- 
nes dispositions, du leur donner une stabilité 
suffisante pour que les vibrations auxquelles ils 
seront soumis deviennent assez peu sensibles 
pour ne plus présenter que do légers Inconvé- 
nients. Nous allons Indiquer dans quelle voie 
nous croyons qu'il faut rechercher qes perfec- 
tionnements, dont quelques uns ont déjà été 
essayés par quelques ingénieurs, mais jamais 
avec un ensemble et un radicalisme suffisants 
pour atteindre complètement le but 

La principale cause des oscillatlops du ta- 
blier d'un pont suspendu est dan» le mode 
d'attache du tablier à la chaîne; le système de 
tiges verticales, presque universellement adop? 
té, présente le grave inconvénient de ne trans? 
porter le poids de la surcharge en mouvement 
qu'en un seul point de la chaîne, par consé- 
quent, d'en provoquer la déformation et de fa? 
voriser ainsi, autant que possible, le dévelop- 
pement de l'oscillation. Ce serait une amélio- 
ration très-sensible dans la construction de ces 
pouls, que de remplacer les tûtes verticales pal" 
des tiges placées en diagonale» qui reportas- 
sent directement la pression de la surcharge 
sur une plus grande longueur de la chaîne et 
rendissent en même temps sa déformation plus 
difficile ; le tablier so trouverait ainsi relié à la 
chaîne par un treillis en fer à T, propre à «'op- 
poser avec efficacité à ce cenre de mouvement, 
en introduisant dans le système des forces in? 
térieures considérable», un obtiendrait encore 
un excellent résultat en prolongeant ces tige» 
au-dessous du tablier et en en reliant les extré- 
mités par une autre chaîne dont la convexité 
-'■niK tournée en sens hivers» de la chaîne .su- 
périeure. Le rôle de cette chaîne est facile à 
concevoir i dans les dispositions actuelles, lors= 
que le tablier s'est abaissé sous l'influence d'un» 
charge et qu'il remonte en dépassant sa position 
d'étiuilibreparsuitedel élasticité.aucuneactjou 
vraimentcfllcaceautreque la pesanteur nes'opr 
pose à ce mouvement ascensionnel, car les ti. 
ges résistent à la compression et fléchissent i 
cause de leurs faibles sections ; il en résulte 
que ces oscillations sont longues à arrêter, et 
que les chances de voir les actions qui les dé- 
terminent se combiner augmentent aussi. Au 
moyen de la chaîne inférieure, on pourrait 
donner aux tiges une tension initiale qui ac- 
croîtrait considérablement la rigidité du sys- 
tème; chaque oscillation serait alors détruite 
par les efforts de tension qui se développeraient 
dans les deux chaînes. — Le rôle du tablier ne 
nous parait pas non plus devoir être celui qu'on 
lui attribue en général. La plupirt d'entre eux 
sont composés de poutres parallèles qui contri- 
buent, dans une large mesure, à accroître en- 
core les Inconvénients que nous venons de 
signaler ; il serait certainement préférable de 
les remplacer par des poutres formant croisil- 
lons, toujours dans le but de décomposer l'ef- 
fort causé par la surchartre. sur la plus grande 
longueur de chaîne possible. Enfin, pour des 
îonu à trè.s-<rrando portée, ce qui est le cas où 
es ponts suspendus sont appelés à rendre les 
plus grands services, la forme de la chaîne est 
d'une grande importance, et ce point ne nous 
parait pas avoir été assez considéré Jusqu'à ce 
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jour. On a adopté, en effet, presque exclusive- 
ment pour ces constructions les cible* an fil 
de fer. Il est certain que si ce genre do chaîne 
présente quelques avantages, tels qu'une plus 
grande résistance pour la mémo section, il offre 
aussi de graves Inconvénients Maintenant que 
l'usage croissant que le* Ingénieurs font du fer 
dans les grande* constructions a effacé la 
plupart des préjugés qui ont écarté les fers la- 
minés dus ponts suspendus, il serait à propos 
d'examiner si d'autres considérations ne doi- 
vent pas, au contraire, les faire employer dajs 
la construction des chaînes, de préférence aux 
cables en fil de fer. Pour pou qu'on y réflé- 
chisse, on se convaincra que la forme de la 
chaîne doit Jouer un rôle considérable dans l'é- 
quilibre des ponte suspendu*. Il est certain, en 
effet, qu'on obtiendrait encore une améliora- 
tion notable en employant dos chaîne* *brmée* 
de tubes en tôie rivés, présentant uns certaine 
hauteur et par conséquent une grande résis- 
! à la déformation dans le sens vertical. 



Or son m as Aatwuju 
(La tuile au prochain numéro.) 



£tat>ll*a<*mept* Cavré. 

Compte rendu de rassemblée du 18 septembre. 

L'assemblée générale annuelle de la Société 
des Etabtissetnents Cuvé a eu lieu le 18 septem- 
bre dernier. 

Le bénéfice net de l'exercice clos au 30 juin 
s'est élevé, défalcation falto de la somme attri- 
buée à l'amorii sement, a (>87,àz4 fr. 35, *olt 
«0/0. 

La part de chaque action, après prélèvement 
de celle du fonds de réserve et de la gérance, a 
donc é.é de 2»ifr 95, soit 10 o/o sur cette 
somme. MM. les actionnaires ont reçu 12 fr. 50 
pour intérêt» jusqu'au 3u juin. 

L'assemblée, après avoir approuvé les comp- 
tes, a décidé que 12 fr. 43 serait distribués A 
titre de dividende 

Cette somme leur sera payée fin décembre, 
chez MM. Hechet, Dethomas et C% en même 
temps que les intérêts du second semestre de 
cette année. Ils auront donc a recevoir, a cette 
date, une somme dj 1»* fr. 70 par action. 

Ce bénéfice a étà obtenu sans l'intervention 
des nouveaux outils et des nouvelles construc- 
tions, aujourd'hui complètement achevées, mais 
qui viennent seulement de l'être ; — il n'a donc 
pas été possible, dans l'exercice échu, d'en faire 
usage pour élever le chiffre de la production à 
la hauteur du capital. 

Aujourd'hui, la Société a terminé la transla- 
tion de ses forges à Cltchy j elle en a doublé le 
nombre. Elle a , de plus , considérablement 
augmenté l'outillage des ateliers d'ajustage de 
Paris, accru ceux de montage et déve'oppé la 
fonderie. Lors de la prise do possession, la 
Société occupait fe»B ouvriers ; elle en emploie 
I.Ï60 aujourd'hui. Elle entre dans le nouvel 
exercice avec un inventaire qui accuse une va- 
leur de 1,358.6»! fr. 9a c. en sus de celle qui 
existait au commencement de l'exercice échu, 
et avec des commande» pour pl'isde K.OOO.no» fr. 

Tout présage donc un exercice fructueux, et 
témoigne hautement de la prospérité quo l'on 
doit attendre de l'avenir des établissements 
Cave. 



curas in «•• fvr éVAnvatra * ttasul. 

Voici le relevé comparatif des recettes du 
chemin de fer d'Anvers à Garni (pays de 
Waes), pendant le mois de septembre : 

18 A4. 18S3. 

Voyageurs... 41,971 00 «4,079 19 40,600 7$ 

Bagage. 1,023 73 070 BS 947 41 

Bétail 011 20 «31 45 101 03 

Marchandise* J7.730 40 10,710 17 15,640 64 



M. 0.,A Salot-Quentin. — M 1, non, pas 
avant le commencement de l'année prochaine. 
— .V 2, on ne croit pas. — H" 1, conservez. — 
Pi* 4, dans lea premiers mois de l'année pro- 
chaine. 

M. Y. P., a Paris. — Vendez. 

M. n. M., 4 Bergerac. — N* 1, 45 0/0 envi- 
ron. — N* 2, excellent. — M 3, oui. — N* 4, 
non. 

M. X. I. X. X. — N* 1, c'est déj* i peu près 
escompté, et l'effet sera très-court — M» J, 
attendre. — Pi* 3, rien actuellement. 



00,047 SS 61.» 10 71 57,8*0 «C 

Co résultat présente une diminution pour 
le mois de «eptembro 185!, de fr. 1663 Sj 70 \ L _ Va, Tfr -VV, S fc - 1 \\ 

M. Ch. R. , i Coutras. — N* 1 , 350 fr. — 
N- i, 4|>u fr. - fi- 3, 50u fr. — M a, 300 fr. — 
M 5, tous. 

M. E. 0., » Tournay. — N' I, cette opération 
est dangereuse, — is» 2, comme spéculation, 
c'est détestable. — N* 3 , comme placemeut, 
c'est médiocre. 

M. P. H. B C. — M 1, Lyon, Strasbourg an- 
cien. Nord, Orléans. 

fi. André M., à l'aria. — PC 1, nous ne con- 
naissons absolument rien de cette affaire. — 
.N" 2, nous ignorons la cause. No 3, la na- 
ture de l'opération devait produira?, dans les 
circonstances actuelles, de grands résultats, et 
cependant II n'en parait pas être ainsi. — pr 4, 
affaire pour laquelle il faut attendre. — M 5, 
piu. — Pi* 8, non, l'exploitation a.t trop ré- 



sur 1853, et une augmentation de fr. 2657 52 
sur 1852. 

Trot» premier* trimestres 

isava. isss. isss. 

, 140.7S3 SI 901,410 41 170,»»0 M 

rt,«o« 6* s,i sa 39 o.oîi 44 

Bétail. 0,403 90 «,941 75 0,744 00 

Marchandises 1*0,019 43 147.800 03 133.1Î1 &i 



40J.097 10 495,470 »0 416,007 70 

Pour les trois irimcstres do 1854 l'augmen* 
Ution est de fr. 26,620 58 ç, sur 1853. et de 
fr. 55,489 37 c. sur 1852. 

e. atvnu. 



CAISSE 
JOUBIil DES CEEIIIS DE FEB. 

Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison e*t la centre des 
renseignement* relatif» à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, dirigerctexécuterles opérations 
les plus avantageuse» et lea pius sûres. 

Ella se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de for, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs do titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 
On répond courrier par courrier au 



cente, — N* 7, l'année prochaine très-proba- 
blement. — Pt" 8, oui. — Pi- 9, ce n'e-t pas trop 
cher. — N- 10, l'opposition n'est pas sus»! 
nette. 

M. C de la P. H, — M 1, c'est très-incer- 
tain. — N • i, non pas encore. — si* 3 et 4, 
attendre. — N* 5, vous reverres ce prix. — 
N* 6, l'un donnera 55 fr. et l'autre ai fr. Jugez 
le parti i» prendre. — Pi« 7, c'est une bonne 
affaire actuellement, mai* avenir restreint. — 
S' 8, non. 

M. E. V., a Bordeaux. — N* 1, affaire très- 
médiocre. — Pi* z, administraUon très-coû- 
U-ustj. -f V 3, lea receltes vous instruiront et 
répondent a votre demande. — v ». oui. 

M. I». M. - .Non; on ne paiera uuo l'intérêt 
des sommes effectivement \ersees. 

M, B. V., a tarcassoiine. — «• t, garde*. — 
y i, vendez. 

M. i. V. — H" 4 et S, il s'agit de la nomina- 
tion d'administrateurs. 

il. K, à Soissins. — Ml, oui, si la vente des 
anciennes e»t bien faite. — PI - a, cot arbitrage 
était bien préférable il y a dent mois, néan- 
moins il peut étro encore convenable. — M 3, 
ce sont les études. 

M. Lrat, A Paria. — Veuillez passer A la ré- 
daction. 

M. c, A Paris. — Les travaux no seront pas 
terminés avant la printemps prochain. — N" i, 
le viaduc sur U Ithone A tîivors nu sora entre- 
pris qu'après l'achèvement de la ligne jusqu'à 
Lyon, -e- A" 3, daus la première partie de l'an- 
née prochaine. 

M. M. J., à Strasbourg. — Ml, arbitra*! ex- 
cellent avec les titres.— M 2, non; détestable. 
— N' 3, c'est Impossible; ta Compagnie ne pour- 
rait y consentir. — A* i, oui. — N' S, 1 assoie» 
bléo prononcera. 

AI. L., A Metz. — N* I, oui; mai* le n* R est 
préférable, — M 3, non, le revenu est inférieur 



clients, et par la voie du journal aux g «J,*- - «' *• »»*•» ^ r -' ~ ** *• 
simples abonnés. 
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RECETTES DES CHEMINS DE 



Chemin de fer fin "\unl. 



Du 1" au 7 
116,504 voyageur*. 



185A. 



etc. 
Total 



653,710 00 
489,312 39 



013,313 30 

Semaine correspondante de 1833. 

117,768 voyageurs. 438,590 35 

' »,etC 43d,0O4 30 



854,596 55 



Recette totale du 1" janvier au 7 octobre 



30.185,390 5? 
30,377,615 95 

3,907,875 03 



( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 1" au 7 octobre 1854. 



voyageurs 140.679 03 

marchandises, etc 130,513 15 

Total do la semaine . . . 

; correspondante de 1853. 

Total de l'exercice 



351,191 30 
301 696 05 



3,6 18,483 53 
..... 3~,7M>,764 0(T 



n de fer «le Kouen an H>trr. 

( Longueur exploitée , 91 kilom.) 
Du 1" au 7 octobre 1854. 



16,337 voyageurs 

Baguges, marchandise», etc 

Total de la semaine 

Semaine correspondante de 1833... 

Total de l'exercice courant. . . 
Total de I 



51,385 05 
55,733 55 



107,018 60 



113,639 U0 



O(W,û05 95 



011,777 30 



Chemin 4e fer de ravis à Lyon. (1) 

( Longueur exploitée , 307 kilom.) 
Du au 7 octobre 1854. 

370.317 35 
337,583 30 



Grande vitesse) 77.690 vo^ 
Petite vitesse) Bagages, marchand. 

Total de la semaine 71.1,803 45 

Reçue» antérieures, à partir dut" 

1834 10.793,843 05 

Total i7^àoÔ,~o44 50 



Janvier 1833 
Total de 



de 1833 

i, 4 partir du 1" 



480,993 90 
15,110.633 57 



. .. 15,397,03* 67 



(1) L'ouverture de la section do Chklon-aur-Sanno & 
Lyon (Vaisc) a eu lieu le 10 juillet 1834, pour le 
vice de la grande vitesse, et le 31 août 1836 
service de la petite vitesse. 



i pour le 



Chemin de fer de Paris à Orléans. 

(Longueur exploitée 1,158 kilom.) 

Du 1" au 7 octobre 1854. 

Voyageurs 470.447 79 

, marchandises , etc 579,106 98 



Toval 1,038,554 77 

Semaine correspondante de 1853 970,705 59 

Différence en faveur de 1856 87"~6io ta 

du 1- janvier au 7 octobre . 33,753,076 93 

correspondante de 1853 37,573,773 31 



DiftVïrenco en faveur de 1854 6,173,901 61 



C ompagnie des chemine de fer de l'Kal. 

Ligne de ParU à Strasbourg, BAU, Melt, Forbach 
et 



(Longueur exploitée, 847 kilomètres.) 
5* année. — 40* semaine. 



Du l«» au 7 



Voyageurs. • . 
Marchandises 



379,810 83 

359.160 30 

Total de la semaine 738,931 03 

Recettes antérieures 34,118,803 16 

Total cénésal 



36,857,756 19 



60' semaine de 1854. 



738,951 03 

de 1853 058,534 73 

1854 80,116 38 



Exercice 1854 34 ,857," M 10 

Id, 1853 .••..•■•••.*•■••••..••■•• 31, 8 S8, 371 73 

Différence en faveur do 183*>... 2,9:<9,1B4 40 



SECTIONS NOUVELLES 

do la concession du 17 août 1853. 
Du 1** au 7 octobre 1854 

Voyageur» 17,883 90 

Bagage», marchandises à grande et pe- 
tite vitesse 23.66S 1 5 

Total 41,553 03 

Recettes antérieure» 1,196,779 10 

Total .7i ,338,331 » 



Chemin de fer de l'Ouest. 

( Longueur exploitée, 338 kilom.) 
Recettes du 3 au 8 octobre 1854. 
Ouest. — 18,3*3 voyageur» (gr. vitesse 87,160 33 



( Petite vilesvej. 

Total 

Bivo droite. — 48,196 voyageurs 47.557 15 

Rive gauche — 34,931 voyageurs 28,273 43 



_ 58.333 39 
145.473 54 



Total 



231,283 14 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest «4,itti 3g 

Rire droite 32,317 70 

Rive gauche 18,848 30 

Total _1_35.a47 38 

ciobrel834 : 



Recette totale du I" Janvier au 8 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1834 5.960,608 66 
Idem. — 1833 5,123,787 39 



FER. 

Chemin de fer de I<y«m à ln aVédlterrnne 

{ Longueur exploitée, 619 kilomètres. ) 

Recettes du 34 au 30 septembre 1836. 

■4i'ignon à ManeilU et rive droite du Rhône. 

Voyageurs S'u467 "0 

Bagages et marchandises 100,378 6 5 

Total de la semaine 1 R 4 840 33 

Semaine correspondante, de 1853.. . 214. 507 1» 

Diminution 29.660 8i 

Seeft'on d'Mtn'srmm o Valence. 

46,816 65 

et Marchandises 30,387 70 

Total de la semaine.... 65,304 35 
Recette totale de ta semaine sur le 

réseau exploité 356,650 76 

Total des recettes, s, partir du 

1" janvier. 8,036,403 03 

correspondante de 1833 6,423, 1 89 5 4 

Augmentation 1,633,303 46 



Chemin de fer Clmnd-Centml de France. 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 34 au 30 septembre 1854. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

25,761 voyageurs, grande vitesse 63,0!iQ 13 

Petite vitesse 143 017 83 

Services annexes 16.507 41 

Total 316,476 81 

Recettes de la semaine correspondante en 1853. 

Grande vitesse 58 336 Si 

Petite vitesse 114.160 80 

Services annexes 10.010 33 

Total 182.697 8> 

totale du !•* Janvier au 30 septembre 

6,961.683 54 

6,030.978 15 



■i de fer île Nalnl-Ger: 

CiacDLATtOX ET DECETTES. 

Mois de septembre 1854. 
Voyageurs St'Cermain 353.553 
id. Auteuil... 250,066 

Total 609,019 Recettes. 271,229 80 

Rodovance» et péages 
des chemins de Rouen 

et de l'Ouest ^ 105,311 11 

Total * 376,541 31 

Septembre 1853. 

Voyageurs 2 00.304 Recettes. . 325,676 08 

Différence en faveur de 1834... "50.803 » 

coui'A»iim>\ : 

Les neuf mois de 1836 ont donne' 2,533,013 63 

La meme période de 1853 a donné. . . 2,125,396 54 

Différence en faveur do 1854 409,617 11 



Chemin «le. fer d« Parla A Oranr. 

Circulation et recettes comparatives du mois de 

Yuyax'H"9. ltrcrLbl. Bitgams, rte. To^jidx. 

1854 90,637 51,430 00 1,110 85 53,840 85 

1853 7A.9B.T 30,750 25 559 20 37,309 45 

En faveur de 

1854 13,416 14,670 75 831 63 13,531 46 

Digitized by Goog 



JOURNAL DES CHEMINS DE EF.P. 



/ 33 



CHEMIN DE l'ER 

rjunlj sont prévenus nu'uno 
méralc extraordinaire est 
convoquée pour lu 25 octobre 1854, à 
3 heures do relevée, à la Mille Sainte 
Cfcilo. ruo de la Chaussée-d'Antin, 
19 bis, A l'effet do délibérer sur une 
convention intervenue entre la Compa- 
gnie du chemin de fer de Namur-Liégo 
el la Compagnie du chemin du 1er du 
Nord. La présente convocation est faite 
conformément aux articles 34, 30 et 41 
dea statuts. 

Pour assister à l'assetnbléegé'nérale, 
ii faut, d'ici au 10 oetobro au plua 
tard, avoir déposé '|0 actions au moins 
1 la I '-aivvc de la Société, place Rou- 
baii, 4 Paris, ou cbei M.N. Rothschild 
et AI*, 4 Londres. 

Ceux de MM. les Actionnaires qui 
ont 40 actions, au moins, déjMMées 4 
la caisse, pourront se présenter pour 
retirer leurs caries d'admission. 

Chaque actionnaire a droit 4 autant 
de voit qu'il a de fois 40 actions, sans 
néanmoins pouvoir réunir plus de 
10 voix. 



DE FER 

D'ORLÉANS. Directeur de la 

Compagnie a l'honneur d'informer 
MM. les actionnaire* quo lo paiement 
de l'intérêt annuel de. . . . 13 fr. 
et d'un à-compte de 15 

sar h dividende de l'exer- 
eiec 1854, soit, par action. . 30 fr. 
«cru effectué à la Caisse centrale de la 
Compagnie, rue de la Chau»aee-d'An- 
tin, n- 11, 4 dater du 1" octobre pro- 
chain. 

Comme d'ordinaire, les coupons el 
les titres nominatifs, accompagnés de 
bordereaux, seront reçus 4 la 
i centrale-, dea lo 1S 

Le Directeur t 

C. DlDIOSt. 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. 181>5- P 0b/i^! t - 
ttons de l' émission de 1834- — Le 
Directeur de la Compagnie rappelle 4 
MU. les porteurs d'obligations >wn 
libérées de la dernière émission (1854), 
que le deuxième versement de 100 lr. 
doit être effectué le 1" octobre 1854. 

Ceux do MM. les porteurs qui n'au- 
ront pas fait ce versement avant le 
la octobre seront paisibles do l'intérêt 
de rettrd 4 .'■ 0/0, 4 partir du 1" octo- 
bre, jour de lY-chtaiico. 

Pour faciliter l'opération, la Caisse 
commencera , des le IS septembre 
courant, 4 recevoir le montant de ce 



Lt Directeur, 
C. Dituo*, 



CHEMIN DE FER 

fiC I 'niICCT l* Conseil d'ad- 
UC L. UUCO I ■ minislration de 
la Compagnie du chemin de fer de 
l'Ouest a l'honneur do provenir MM. les 
actionnaire» que le coupon d'intérêt du 
prunier semestre, de l'excrcico 1854, 
représentant 2 0/0 sur le capital versé 
au 1" Juillet, soit 3 fr. pur action, est 
payé 4 la caisse de la Compagnie, gare 
Saint-l.aiaro , depuis le 2 uctohrc. 

Le deuxième semestre de l'intérêt et 
le dividende de l'année entière seront 
pavés le 1" avril prochain. 



le* dimanches et fetes excoptés , do | 
10 heures .1 2 heures. 

Par ordre, du Conseil d'administra- | 
tiou. 

te Secrettiitr de tu Compagnie, 

Jules CoitIX. 

CHEMIN DE FER 

UC L CO 1 1 Strasbourg. — Arts 
aux actionnaires. — Conformément à 
la convention du 17 août 1813, et duns 
lo but d'ujouincr de nouveaux appels 
sur les actions nouvelles, tout en im- 
primant une vive Impulsion aux tra- 
vaux de I» ligne de Parï.ià Mulhouse, 
le Conseil d'ail iiliiisiraiion a décidé 
l'émiss on de 125,000 obligations de 
500 fr., de même forme que celle* déJ4 
émises, ponant intérêt do 25 fr. par 
an, avec jouissance du 1" décembre 
prochain et remboursables à C50 fr. 

E« conséquence, le Conseil d'admi- 
nistration a l'honneur d'informer 
MM. les porterrs des actions ancien- 
nes et nouvelles quo la souscription 
des obligations sera ouverte, 4 partir 
du 10 octobre, au siège de la Compa- 
gnie, do 10 heure* à 3 heures. 

Tout actionnaire propriétaire de 
7Ku/re actions a droit 4 une obliga- 
tion. 

Les souscriptions seront reçues jus- 
qu'au 20 octobre. 

Pas é ce délai, les obligations qui 
n'auraient pas été rérlan-éVs par les 
ayants droit seront distribué.'* entre 
les actionnaires dont la souscription 
aurait déparé la proportion do mie 
obligation par quatre actions. 

Les souscripteurs actionnaires de- 
vront, en souscrivant, 
actions , sur lesquelles 
une estampille spécial". 

En échange de son engagement, l'ac- 
tionnaire Miuscripieur recevra, du 20 
au 31 octobre, l'avis 4 domicile, du 
nombre d'obligations pour lequel il 
aura été admis dans la souscription. 

Le prix d'émis»ion de l'obligation de 
30<lfr. est Usé 4 HBOfr. 

A partir du 1" novembre jusqu'au 
10, les actionnai il » souscripteurs pour- 
ront retirer leurs obligations, après 
avoir effectué le premier versement, 
qui sera réduit 4 loi fr., par suite du 
taux d'émistiou. 

1-e* intérêts des actions, payables le 
1" novembre, seront acceptés en com- 
pensation du versement 4 effectuer. 

Le deuxième versement de 123 fr. 
aura lieu le 1" février 1853. 

Le troisième versement de 123 lr. 
aura lien lei" mai 1855. 

I o quatrième versement de 125 fr. 
aura lien le 1" août 1833. 

Les porteurs d'obligations auront la 
faculté de faire par avance la lotatitii 
des versement*, sous escompte de 3 0 0 
l'an, sur la tomme payée par anticipa- 
tion. 



CHEMIN DE KEN 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. les actionnaires sont informés 
que la dividende de 23 fr. par action, 
fixé psrl'asvmblée générale des action- 
naires, du 29 septi mbro 1 *Ji , c^l paya- 
ble, 4 partir du 2 octobre rnutnl, de 
lo heure* 4 3 lieiirt-s, 4 la eaUse de la 
Co npagnie, rue d'Am-aerdam. 11. 

Le» coujions doivent être déposés 4 
l'administration. Us no |« m«n pas 
être envoyé par correspondance. 

Par ordre du conseil. 

Lt Chef de l'exploitation, 
C. M Lapiiku-ïi. 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Ams'eritam, 9. — Modillcations 
du seivic* au 1" ociourc. 

Départs de Paris : 

Pour Rouen :7b., 0 b., midi, 3 h. 
25, 8 li., 11 h. 

Pour la Havre : 0 h., midi, 5 II. 25, 
11 h. 

Pour Dieppe: 9 h., midi, 3 h. 23, 
11 h. 

Départs pour l'avis: 

De Rouen : 6 h. 45, 9 h. 37, 1 b. 25, 
C h., 8 h. 30, minuit (15. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 43, 6 h., 10 h. 

Do Dieppo : 6 11. 23, 10 h. 30, 0 h. 
45, 9 h. 45. 

Train express, 4 9 b. du matin, de 
Paris pour Rouen en 2 h. 35 ; pour le 
Havre on 5 h., et poui Dieppo eu h b. 
35 m. — Aller et retour dan* !a même 
Journée. 

Trajet du Havre 4 Trouville en 45 
minutes: 4 Honneur en 35 minutes ; 4 
Carn eu 3 li.; de Dieppe au Tréport en 
3 h. 

CHEMIN DE FER 

fis» a irnsf rue et place do 
Ut L ECr la Strasbourg. — La 
Gitnpagnle a l'honneur d'informer lo 
public que, par suite d'une combi- 
naison rouvelle, arrêtée entre elle c» 
les chemins do fer allemands, il vient 
d'être api orlé une grande accélération 
dans la marche de» train» entre Paria, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vi. nne en 58 heures. 

On va 4 Berlin en 38 heures, et 4 
Vienne en 59 heures. 

Les départs ont lieu : 

De Paris pour Berlin, 4 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, 4 6 heures 45 
minute-) du soir. 

De Paria pour Vienne, 4 8 heures du 
soir. 

De Vienne pour Paris, 4 7 heures du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DEPARIS A SAINT-GER- 



MAIN. 



MM lis actionnai es sont 
..Je prévenus que te dividende 
flxu de 12 fr. 30 par action est payé, 
4 dater du 2 octobre 1831 . 4 la caisse 
de la Compagnie . ru.- Saint-Lazare, 
n- 121, de 10 "4 3 heures. 

CHEMIN DE l'ER 

GRAND -CEMTP AL DE 

Cl) JIM PC *■* Conseil li'adrnmi- 
rnMNuCi strali'W a l'honneur île 
prévenir MM. les porteur» des litres- 
des emprunt des auciei>n< s Compa- 
gnie» «les chemins de fer d« Saint- 
Etienne u l.yn, de Satnt-Kttenne à 
In Loire et d'Aiiiirrzitux à Roanne, 
qu'ils peuvent se présenter, 4 partir 
du lundi 9 octobre pinchain, au siège 
de la Société, place Vendôme, n* 10, 
de 1 1 heures 4 3 lieures, pour y échan- 
ger lenrs titres l unt.e des obligations 
3 0/0 du la Compagnie des chemins de 
fer de jonction du Rhône 4 la Loire. 

Ce* allions, garanties par l'Etat 
(loi du 10 juin iSjj), sont productives 
d'un intérêt annuel do 13 fr., el rem- 
boursable» à 300 fr. Les produits de 



l'exploitation des chemins de Saint- 
E:i Niit 4 Lyon, de Saint-Etienne 4 la 
Loire, el d'Andrexicui 4 Roanne, for- 
mant aujourd'hui la* rijnn de lit onc- 
et-Loire, du Grand-Central île Frr-.ice, 
sont, npros pi l lavement des frais an- 
nuels d'entretien et d'exploitation, 
affecté», par privilège et préférence, 
au paiement de» intérêts et de l'amor- 
tissement desdites obligations. 

La conversion est faite dans les pro- 
portions suivantes : 

3 obligauons IJî do Rh6flc-et-Loiro 
pour une obligation des emprunts réu- 
nis do la Compagnie de Saint Etienne 
4 Lyon. 

3oMigations l/.j pour une obligation 
de l'emprunt de 1830 de la même Com- 
pagnie. 

3 obligation» 1/2 pour une obligation, 
dite reconnaissance de capitalisation, 
de ladite Compagnie. 

3 obligations pour une obligation de 
l'emprunt de 1843 de la Compagnie, do 
Saiiit-t.ermain a la Loire. 

3 obligations pour une < 
1847 de la même Compagnie." 

line obligation 1/3 pour i 
lion de 1" ordre de la 
d'Andrexieux 4 Roanne, 

L'ne obligation 1/4 pour une obliga- 
tion de r ordre de la même Compa- 
gnie. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cocaraet. 

CHEMINS DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 

A CHERBOURG. Y£££. 

tration a l'honneur de prévenir MM. les. 
actionnaires que, conformément 4 l'ar- 
ticle 14 des statuts, il est fait sur le 
capital social un appel de 73 fr. par 
wtion, qui devront être verv-s 4 la 



caisse do la Ce mpagnie, rue d'Amster- 
dam, 11, 4 Pari» du 1" oc:obro au 
1" novembre 1854. 

A partir du 1" novembre prochain, 
4 di faut de versement, l'intérêt sera 
dû, pour chaque jour de retard, 4 rai- 
son de 5 o/o par an. 

le Pressent du Conseil d'adminis- 
tration, 

C" P. DC Clls*Stl.OUr-L»ClST. 



COMPAGNIE DES! 



• DE fKU 



OU MIDI ET DU CANAL 

LATERAL A LA GAROM- 

yp l e auiiiini5trateur» de la Carn- 
nC. paanic de* chemins de fer du 
Muti ont riiuiineur do prévenirMU. les 
actionnaires que le troisième verse- 
ment, thé 4 cent francs par action, 
s'efliviuern du 5 au 15 octobre cou- 
rant. 4 Pari», & la .société gùiérale de 
Crédit mobilier, place Vendôme, ir 15; 
4 Bord 'aux, aux b ireaux de la Compa- 
gnie, ailées de Toumy, n' 33. 

En vertu d'arrangements pris avec 
la société générale de Crédit mobilier, 
MM. les aciionnaircs auront la faculté 
do faire onoctuer ce versement da 
100 fr. par le Crédit nubilier, en i 
posant les titres 4 la caisse de i 
Société. 

Par ordre du Conseil d'à 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
C. 
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CHEMINS DE FER 

ne i 'c<it n,e w p' ïc * 

Ut. L C9 I , Smsboup. — te 
Conseil d'administration rappelle à 
MM. le» porteurs des obligations de 
l'emprunt créé en 1813 par l'ex-Com- 
pagiiie de BSk.', que l« paiement de» 
Intérêts du premier semestre d« 1834 
• lie», depuis le 1" octobre, cou nul, & 
la caisse de la Compagnie de* chemins 
de fer de l'Eat, tous lea jour», de 10 à 
S licure*. 

CHEMINS DIS FER 

f\C I 'âTCY rue et place de Stras- 
Ut L ta I i bourf. - MM. le* 
porteurs d'action» ancienne» et nou- 
velle» tout prévenu» qu'a par ir du 
• 1" novembre prochain, la caisse de la 
Compagnie paiera tous les jour» de 10 
i 3 heure», fur la présentation du 

C °ï" P °:o fr! |iar"!i"o.i m .nciennc-* ' 
f 4 fr. 73 e. par action oouTelle ao 



DE SAINT-RAMBERT A 

nDCHnRI C AVIS— le Conseil 

UnCn' DLC. d'administration a 
l'honneur de prévenir MM. le» action- 
naire» qu'un appel de fonda de M fr. 
est fait sur le» action» aux condition» 
toi vante* : 

Le versement sera reçu, â psrt:r du 
33 octobre, tout le» Jour», fête» et di- 
manche» excepté». 

A Paria, ao siège do l i Coinr»«tiie, 
81, rue l.epelletler. de 10 i 2 heure». 

A Grenoble, chei MM. Gaillard pi re, 
flla et C, banqu en. 

An for et à mesura de* versements, 
le* actions provisoire» nominatives 
seront échangée» contre de» titre» défl- 
nltif» au port mr, lesquels, à dater du 
13 novembre, seront seuls admis i la 
négociation. Les Intérêts, à raison de 
a 0/0 l'an, courront à partir du 33 oc- 
tobre pour le* versement» effectués 
jusqu'au 13 novembre. 

Il sera loisihle. à tout actionnaire de 
différer ledit versement jusqu'au 3 jan- 
vier prochain t mai», dans ce ca», il 
tiendra compta à la Compagnie do 
l'intérêt de a 0/0, à dater du 33 oc- 



Tout versement qui n'anrait pas été 
effectué au 3 janvier 1833 donnera 
lieu, à partir de cette époque, à l'ap- 
plication des disposition» do l'art. 15 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux i va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Pari» pour Valence, Avignon, Mar- 
teille, Nîmes, Montpellier, etc., 3 h. 
33 m. soir, omnibus; 8 b. 33 m. »oir, 



e\pre*<.. 
Trjj.it 



Trajet de Paris à Marseille en 24 
heures par express, et en 33 heur©» 
par omnibus t bi'lets directs et enre- 
gi*lretnent de buga . » pour ks défi- 
nition» ci-dessus aux gr.re» de Paris, 
iVai*. 



CHEMIN DR FER 

CENTRAL SUISSE^ 

d* 39 fr, appelé pour le 15 mai dernier, 



n'ayant pa» encore été effectué »ur les 
023 action» dont le» numéro* «uivciit, 
les porteur» Ktiil prévenu» que, famé 
par euxd» se libérer dan» le* quarante 
Jour» après cette seconde mise en de- 
meure, le* action» en retard seront an- 
nulée* et premier versement de 
100 fr. restera acquis i 1* Comi >agnùi 
(art. 13 des Statuuj. 

1390-1340 1381— 1385 1471-1480 
1501 — 1510 1338 — 1339 1344 
1907—3000 3037—3058 3133—2170 
3237—2231 3751—2755 2007— 3080 
2907—3000 59«7 C78g — 0703 0841 
0000 7000—7012 7036—7039 7535 
8150—8160 8571—8570 9048— »M0 
0300 1Î0OO-120I5 13171-13173 
16571—15175 18751—18753 302HO— 
«0295 21071—21073 32384— SIOUJ 
33171-33185 352M— 35200 33521— 
35570 30941-30950 40981-40400 
40301-40330 43841-43880 42961- 
42080 43021-4322* 09101-69180 

13.841 i 12,845; 17,041 4 17,080; 
31 ,310 à 31,833. 

Sur ce* dernières 35 actions, lamoi- 
tiédwSOfr. a été payée. 

Le» versements sont reçus 4 Bàlo, au 
siège de la Compagnie, et 4 Pari» cJiet 
NM. Ad. Mircuard et C*. banquier», 
16, rue Bergère. 

Ce 32 septembre 1634. 

CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'-ilrn'iiiitration a l'hon- 
neur de prévenir MM. le* actionnaire» 
qu'un ver* ment de 50 fr. par action 
devra être effetué. Mit en deux paie- 
ments, soit en un seul, et dan» le* con- 
dition» suivantes : 

35 fr. par action, du 1** su 10 octo- 
bre prochain, et 23 fr. par action, du 
1" au 10 janvier 1835. 

Aux terme» des statut*, toutes les 
sommets versée* portant un intérêt de 
4 1/2 G/0 garanti par le gouvernement 
sarde, ceux de MM. le» actionnaires qui 
opéreront le deuxième versement par 
anticipation Jouiront également de cet 
intérêt, 4 partir du jour de leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époques 
et dan» le» proportion» indiquées, l'in- 
térêt sera dû pour chaque jour de re- 
Uld A raison de 5 0/0 l'an. 

À Puns, rue Ba^su-du-Rempart, H8 

bii ; 

A ChamWry, 4 1» Banque de Savoie; 

A Londra» , ehet MM. air John 
EatUiopc et C*, 38, 1 hregmarton- 
Street. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion : 

Le Secrétaire, L* Prunost. 



ANCIENNE COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND 
COMBE ET CHEMINS DE 
FER DU 6ARD, ?*£HZ 

obligation» sortie» au tirage et les cou- 
pons d'intérêts i l'échéance du 1" oc- 
tobre prochain seront payés 4 partir 
dudiljour j 

A Nîmes, au siège do 
tion i 



A Paris, 
frère»; 
A " 



rhe. MM. de Rcthschlld, 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CRÉDIT MOBILIER. 

Lu Société générMr de Ciédit mobilier 
a l'honneur d'informer MM. les action- 
naire* de la Compagnie des carmin» 
de fer du Midi qu'elle »o charge de 
faire pour leur compte le versement 
de cent franc* par action, appelé anr 
lea titres de ce te Compagnie, 4 partir 
du 5 octobre courant. La durée de* 
avances 4 faire rat limitée 4 une année, 
de cotte dato ; l'intérêt est fixé 4 4 0/0 
l'an. — Le remboursement pourra se 
faire par anticipation, moyennant une 
bonifteatioo de 1/2 0/0 à la Société gé- 
nérale. — Le» bureau» sont ouvert* 
pour cette opération, 4 Parla, plae 
Vendôme, n< 15; 4 Bordeaui, allée* do 
Tourny, n* 3Ï. 



CRÉDIT MOBILIER. 

générale du Crédit mobilier a Thon- 
nour d'informer MM. le» actionnaire» 
do la Compagnio de» chemin» de fer do 
l'Est nui ont eu recour» 4 »on inter- 
ialro pour effectuer leur» verse- 



La So- 
ciété 



tneuts, que le délai. Axé au 30 octobre 
pour le remboursement de ces avan- 
ces, est prorogé de six mois. 

Ce remboursement pourra s'effectuer 
por anticipation ; mai*, quelle «,ue îoil 
l'époque à laquello il aura lion , la 
eontmisMon do 1/3 0/0, stipulée dan* 
les police» passée» par le» contrac- 
tants, sera, dans tou 
4 la Société. 



mu» It* cas, acquise 



USINES DE SEPTÈMES. 

MM. les actionnaire* sont prévenus 
que, conformément 4 l'art. 10 de» sta- 
tuts, l'intérêt annuel de 5 0/0, soit 
13 fr 30 par action d> 230 fr., 
dès le 1« octobre 4 la t 



payable 

de la Compagnie, 4 
MM. Alliez, Grand et O, 
la Société, 4 Pari*. 



ou clin 
de 



paru le» 0, 10 et 30 de chaque 
4 3 tivurv» du »olr. Ce service est établi 



depuis >e 16 mars dernier. 

Malle, Syra. Smyrne, Métolin, Dar- 
danelles, Gallipoli, Conslantinople, et 
Varna. — Départs les 3, 1 3 et 32 do 
chaque moi», 4 10 heures du matin. 

Salonique, le l« de chaque moi», 
Nauplie et Marathonisi, te 11 ; Chalcia; 
le 31. 

ÉevéTg et Stiui. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, Peyrooth, Tripoli, Latte- 
quié, Alcsandretle, Mersina, Rliodes 
et S:nyrne.— Déparu chaque 30 jour* i 
le-. 18 mai, 6 et 20 juin, 10 juillet, etc. 

State (rôle de Smyrne\ — Départ» 
chaque vingt jours: Ws 11 mal,l" et 
31 juin, 11 juillet, etc. 

La Cumpagnie se chutse do trans- 
port de» marchandise» 4 denination 
des port» de U 



Ioniennes, do la mer Noire et du Da- 
nube, 

*lckb. — Départs le» 5, 
10, 15. 20. 35 et 30 de cha- 
que mois, à midi. 
, , , on»». — Départs les S, 

âbbEIio\ 13 et 2» de chaque mois, 4 
midi. 

sToa», m>*i rr tcms. — 
Départ* le» », 18 et 38 du 
chaque mois, 4 midi. 
Pour fret, paii^fd rvnwiRiiement», 
•'adresser au bureau de l'inscription ; 
A Paris, rue Notre-Dame-d.*- Vic- 



toires, 38 

A Marseille, place Royale, 1 
COMPAGNIE DO 

PALAIS DE L'INDUS- 

T D | C MM. le* actiouDaires de te 
I IIIC» Compagnie du Palais de 
l'Industrie «ont prévenus qu aux ter- 
ni'* do l'art. 88 de» statuts de la So- 
ciété, qui attribue aux action» pendant 
la durée de» travaux d« construction, 
un intérêt Ihc de 4 ./Ol'an sur les ver- 
tement» effectué», le quatrième semes- 
tre échéant le JO <et'brel854.soit3f. 
par action, sera payé, 4 partir dudit 
jour, d" 10 heure» 4 3 heures : 

A Paris, cliox M >l. Ardoin Ricard» 
et C, 44. rue de la Channt-r-d'Antin; 

A Londre», cliex MM. A. et W. Hi- 
cardo, 11, Angcl court Tlirogmortoo 
street. 

Les action» doivent être déposer» à 
l'avance, sans en détacher aucun cou- 



pon 



•Service maritime dr« 
MeeoitgrrlfS) Impériale*. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CDAMPAIC TRANSPORT DES 

rDAnbnit>» VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

mut. — Gène», Livourne, Civita- 
Verchia, Naples, Me*»ine et Malle. — 
Départ les 9, 19 et 29 do chaque mois 
4 10 heure» du matin. 

onscs it Toaovtm. — Messine, le Py- 
rée, Constaniinople et Varna. - Dé- 



L" dépôt» peuvent n'edeetuer à par- 
tir du 10 octobre. 

Après le 1" décembre, le* dépôt» et 
paiements ne se feront plus que deux 
jour» par »emainc, le mardi et le ven- 
dredi. 



NOUVELLE MAISON 
J. BID tl 4VI 1 , dirigée par MM. 

BRAUCOURT & PERIER, 

0, rue de la - 



Distribution d'imprimés 4 domicile, 
confection d'adresse* pour Paris, le* 
départements et l'étranger sur de* lis- 
te» que l'administiaiion possède seule. 
Quatre oY-pa ris rt^oiiersi Set 10 heu- 
res du matin, 4 et 8 heure» du »oir. 
Service spécial par exprès A tout* 
heure, pour lettre» de décèa, «ta noce, 
naissance, convocation d'élection, car- 
te» de vUlic. Service quotidien pour 
Ica Journauv, Paris et banlieue, tous le* 
matins 4 3 heures. Recouvrement» d* 
quittances, bordereaux, factures et aa- 



Bn vente ebex l'auteur, J. MERTENS, 
rue Rochechouan, 9, et chef le» prin- 
cipaux libraires. 

L'AIDE DU COMPTEUR 

contenant 2,000 Echelle» de Mufti 
plira'ion et de DMslon (d'après les 
quelle» la multiplication se réduit 4 
I addition, la division 4 la soustrac- 
tion*; — les Raciarscorrérseï cubique t 
jusqu'4 2000; — uu tableau donnant la 
Circonféremc et la surface du Cercle 
juKqu'4 200 au Diamètre; — les princi- 
paux moyens d'obtenir la suuérjicf on 
le i «/U(«c des objet», selon leur» diffé- 
— Prix : 1 fr. 30. 

la poste, 1 fr. 73 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



La Bourse s'e*t facilement remise de l'impres- 
sion fâcheuse produite nar le démenti de la 
prise de Sébastopol. La mort de M. lo maréchal 
Saint-Arnaud, qui a été connue pivsquo aussi- 
tôt, a vivement affecté les spéculateurs ; mais 
cet événement n'a inspiré aucune inquiétude 
pour le résultat do l'expédition, on sorte que 
les cours de la rente ont a peine ressenti l'in- 
fluence de cette nouvelle. Tous les esprits sont 
de nouveau dans l'attente des prochaines nou 
telles de la Crimée. Les affaires sont peu ani- 
t ; mais comme on compte apprendre pro- 
quo Sébastopol est tombé au 
i ailles, le* cours de la rente 
; une très-grande fermeté et tendent 
... j chaque jour à la hausse. Le cours de 76 
t regardé maintenant comme une limite qu'il 
sera difficile de franchir en baisse, et le 3 0/0 
s'est soutenu de 76 20 a 76 35. 

Le comptant a donné Heu a très-peu de va 
rlations. Il a été faible sur le o 1/2 0/n, et 
mieux tenu sur le 3 0/0. Les agents de change 
qui s'occupent plu* spécialement du comptant 
reconnaUscnt que les capitaux sont devenus 
plus abondants depuis quelques jours pour les 
achats de titres de 3 •'/". Quant au 4 1/2 0/0, il 
est presque entièrement délaisse. 

La stagnation des affaires a été plus grande 
encore a la Bourse de Londies qu 4 cello de 
Paris. Depuis huit jours, les consolidés sont 
restés invariablement aux mêmes cours de 9o 
1(4 à 95 3/8. Les cotes télégraphiques amenées 
à notre Bourse n'ont pas présenté 1/8 de varia- 
tion. 

Des affaires considérables ont eu Heu cette 
semaine sur les actions du Calais de l'Indus- 
trie, qui ont monté de lio a «70, et qui sont 
restés à 156 2.1. Il s'était formé un très-fort dé- 
couvert sur cette valeur, à la suite de vente» 
de primes, dont 3 fr., et quelques cxécutiooH 
ont fait monter rapidement les cours. Un s'at- 
tend d'ailleurs que les recettes de l'Exposition 
de 1851 seront considérable?, et l'ou demandait 
déjà ces jours derniers les coupons do divi- 
dende do l'année prochaine à *n. 

Les actions de chemina de fer ont été en 
faveur, mais il y a eu surtout un mouvement 
Important sur les actions do Lyon. On a com- 
mencé 4 reconnaître que les cours actuels de 
ce chemin n'étalent pas en rapport avec ses 
produits, que l'on regarde maintenant comme 
assurés. Il arrivait de tous cùtés des demandes 
d'actions de Lyon, et cette llçne a monté rapi- 
dement de l.ooo 4 4, «45. Il est vrai que l'on se 
livrait en même temps 4 des arbitrages, et que 
les acheteur* de Lyon vendaient, par contre, 
de- actions des autns lignes, et surtout de la 
Méditerranée et des Orléans. Cependant, an 
cours de 1,045, les arbitrag •* ont tongé av< C 
raison a faire quelques ré-m-aiions. Il ait est 
est résulté une reprise sur les Méditerranée de 
850 à 863, et 7 50 de bjls*o sur les Lyon, à 
4,04o et 1,037 50; 

Les actions de l'Est ont été demandées pen- 
dant quelques jour*. Elles sont restées plus fai- 
bles, ce qui a lieu d étonner, au moment où la 
souscription des obligations est ouverte 4 des 
conditions si avantageuses pour les action- 
naires. 

Les autres lignes ont éprouvé peu de chan- 
gements. Il y avait des demandes depuis deux 
Jours sur les actions du Nord. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 5 jusqu'à 
celle du 12 octobre | 



L:i rente 3 0/0 a monté du 73 51 4 76 15 au 
comptant; elle est restée a 76 10; elle a varié à 
terme de 75 70 a 76 à >; elle est restée a 76 33. 

Le 4 1/2 0/0 a monté de 98 50 4 99; il a fermé 
à 98 60 au comptant et 4 98 83 à terme. 

La Banque de France n'a pas varié du cours 
de 2.890. 

Le Crédit mobilier a monté do 750 4 765; il 
est resté à 762 50. 

Le Mord a mootà de 863 a 873; il a fermé à 
873 75. 

L'Est a monté de 832 50 4 84b; il est resté à 
8(1 23. 

Les nouvelles de l'Est ont monté do GliO 4 
6b2 50; elles ont fermé 4 6>6 25. 

Lyon a monté de 4,0u0 a 1,045; il a fermé & 
«,040. 

Lyon à la Méditerranée a monté de 848 75 à 
86 »; Il est resté à 862 50. 

Orléans a monté de 1,215 à 1,216; il a lermé 
à 1,215. 

Itouen a varié de 985 à 990; Il est resté à 
988 75. 

Le Havre a fait 575; il est revenu 4 570. 
Saint-Germain a fléchi de 710 4 70& ; il est 
resté 4 7 lu. 

Genève a varié de 545 4 533; il est resté 4 
540. 

Le Midi a repris de 647 50 4 625; il est resté 
4 62i 50. 

Le Grand-Central a varié de 513 75 à 623; 11 
est resté 4 520. 
L'Ouest a monté de 655 4 670 ; il est resté 4 

867 50. 

Sameli. — Les cours ont été très-fermes 
surtout au début do la bourse. Les affaires 
étaient animées. La rente 3 »>/0 a varié de 76 
In 4 ',6 au comptant, et de 76 45 4 "6 33 4 
terme; le 4 1/2 o/o. de 98 T5 4 98 8D au comp- 
tant, et de »8 83 4 9:» 3;1 4 terme. La Banque 
s'est tenue 4 2,980. Le Crédit mobilier a monté 
de b 4 762 5»; le [\ord. de 1 25 ù 872 50; l'Est, 
de « 4 845; les nouvelles de l'Est, de 3 76 4 656 
25; Lyon, de 5 4 1,013; Orléans de 2 50 4 1 .220; 
Genève, de 5 4 5&u; le Midi, do 5 4 623; le 
Grand-Central, de 1 25 4 522 50; l'Ouest de 7 
50 4 663 Cherbourg a lléclii de 2 50 à 5ii 50, 
Itouen s'est tenu 4 990; Salut Germain, 4 710. 

Lundi. — Le* cours de la rente étaient fai- 
bles, mais ils ont éprouvé peu de variations, 
Les chemin* de fer attiraient davantage l'at- 
tention; la ligne de Lyon était surtout deman- 
dée avec une persistance extraordinaire. La 
rente 3 0/0 a monte au comptant de lu c. 4 76 
10, elle a fléchi 4 terme do 05 a 76 20. Le 4 1/2 
o/o a monté au comptant de 2o c 4 99, et 
il est resté comme la veille à terme à 99 25. 
U Banque de France s'est maintenue i 2,9*0. 
i.c Crédit mobilier a fléchi de 2 b0 4 700. Lyon 
a monté do 6 95 à 4,u2t 23. Le Mord s'est tenu 
4 875; l'Est, 4 843 Le* nouvelles de l'Est ont 
monté do 3 75 4 6«fl; le Havre, do * 50 4 57»; 
< herbourg. de t 5 > 4 523. La Méditerranée a 
fléchi de 1 25 4 850; Orléans, de 2 50 4 1,217 
50; Itouen, de 2 fcO à 887 50; le Midi, de 5 4 
320 Le Grand-Central s'est tenu sans varia- 
tions 4 52<>; l'Ouest, 4 665; Saint-Germain, 4 
710; Genève, 4 710. 

Hardi. — La rente était bien tenue, mais 
elle donnait lieu 4 peu d'affaires. Toute la spé- 
culation se portait sur les actions do Lyon, qui 
étaient excessivement recherchées. Les autres 
ligues ne suivaient pas ce mouvement, et étaient 
4 peu près stationnaires. Le 3 0/0 a Uéchi au 
comptant de «0 c, 4 76, et il a 



de 65 4 76 î">. Le h 1/2 f,'0 a fléchi au comp- 
tant de 50 c. à »8b0, età terme do Abc. 4 9H7><. 
I.a Banque est toujours 4 2,980. Le Crédit mo- 
bilier a monté de 2 50 4 762 50. Les actions de 
Lyon ont monté do I A 75 4 1,035. Le Nord s'est 
tenu 4 872 50. L'Est a fléchi de 1 23 4 843 7 5; 
les nouvelles de l'Est, de 1 25 4 838 75: l'Ouest, 
de t 25 4 663 75; le Grand-Central, de 2 50 4 
520. Le Vidl a monté de S 4 625; Itooen, de 2 
50 4 990. Le Havre a fléchi de 2 60 4 572 50; 
La Méditerranée s'est tenue 4 850; Saint-Ger- 
main, 4 7H>; Orléans, 4 4,217 50; Geuève.4 
640, Cherbourg, 4 515. 

Mercredi. — Les premiers cours de la rente 
étaient en hausse; mais ils sont retombés en 
suite aux coers de la veille: les actions de Lyon 
qui avaient encore obtenu nne nouvelle hausse 
au début, sont revenues aux cours de la veille. 
Le 3 o/o a monté au comptant de 05 4 76 03, il 
a varié 4 terme de 76 33 4 76 20. Le 4 4/2 »/0 
a varié de 98 60 4 98 50, et 4 terme de 98 75 4 
98 80. La Banque était 4 2,960. Le Crédit mo- 
bilier a fléchi de 1 25 4 761 is ; le Nord, de 
« 25 4 871 23; l'Est, de I 23 4 842 5 '. Les nou- 
velles de l'Est ont varié de 662 Su 4 66 ); Lyon, 
de 1,045 4 1,040; la Méditerranée, de 850 4 
HU2 5U; Orléans, de 4.212 50 4 4, 217 6»: le 
Grand-Central, de 547 50 4 520 Itouen a fléchi 
de 4 23 4 888 75. Le Havre a fait 572 50; le Midi, 
622 50; l'Ouest, 663; Genève, 540. Saint-Ger- 
main a varié de 710 4 707 50. 

Jeudi. — La bourse a été sans affaires. Les 
cours de la rente étaient cependant mieux to- 
nus que la veille. Les chemins de fer étaient 
plus faibles 4 cause de l'approche de leur liqui- 
dation de quinzaine. La rente 3 0/<) a varié au 
comptant de 76 05 4 76 10, et 4 terme de 76 23 
4 76 35. Le 4 1/2 0/0 a fait 98 60 au comptant; 
la Banque, 2,980. Le Crédit mobilier a varié de 
762 50 a 763 75; le Nord, de 872 50 4 87=1; Lyon, 
do 4,044 25 4 1.040; l'Est, de 84o 4 842 50; les 
nouvelles de l'Est, de 660 4 657 6 <; la Méditer- 
ranée, de 863 à 862 50. Le Havre a fait 570 1 
Rouen, 888 7ô; l'Ouest, 670 ; le CramMasntra). 
518 75 4 620. Le Midi a varié de 6*5 4 6»2 50 ; 
Saint-Germain, de 607 50 4 510. Cherbourg a 
fait 5Ï2 50 ; Genève, 540. Orléans a varié de 
4,217 50 4 1,215. 

Vendredi, — Les consolidés anglais étant ar- 
rivés avec 4/8 de baisse, dos fonds ont été 
lourds pendant toute la bourse; mais les cours 
se sont raffermis pour la clôture. Les chemina 
de fer t-tiient faibles 4 l'exception des actions 
de Saint-Germain et de l'Ouest qui ont été vi- 
vement recherchées. La rente 3 0/0 a varié de 
76 4 78 40 au comptant, et de 76 iu 4 76 30 4 
terme; le 4 4/2 0/u, de 98 51 4 98 60 an comp- 
tant La Banque s'est tenue 4 2,980: le Crédit 
mobilier, 4 764 25; les actions du Nord, de 
872 50 4 873: t'Est, de 837 50 4 810; les nou- 
velle! de l'Est, de 633 75 4 651 23; Orléans, de 
1,215 4 4,212 5o; Saint-Germain, de 710 4 
728 75; l'Ouest, de 673 4 680; le Midi, de 632 50 
4 623 75; le Grand-Central, de M 8 76 4 322 30; 
Lyon, de 1,035 4 1.0.17 50; la Méditerranée, de 
860 4 862 60. Cherbourg «'est tenu 4 b23; 
llouen, 4 990; le Havre, 4 670; Gen ve, 4 140. 
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AVIS AUX 

Les personnes dont l'abonnement expire le 

'cler , 
envoi 



31 octobre sont priées de le renouveler , 
• toute interruption dans 1' 



afin d'éviter 
du journal. 



Bulletin de la semaine, 757. — Chemin de fer d'Or 
léans. Prélèvement au profit de» employés. Situa- 
lion des trav aux, 738. — Les chemins de fer et 
l'agriculture, 730. — Chemin de fer du Nord. 
Projet d'affermage du chemin de Namar à Liège, 
739. — Chemin de fer de Lvon, 741. — Chemin de 
fer d'Alais A Besaége, 741 . — Chemin do Lyon à la 
Méditerranée, 741. — Chemins de fer du Midi et 
canal laural à la Garonne. Ouverture du chemin 
de Bordeaux * Dax. Achèvement du canal. Restant 
de livraison de rail». 741. — Chemin* do fer de 
l'Est, 742. — Chemin d<; Saint-Bamberta Grenoble, 

742. — Chemin de fer central suisse, 742. — Com- 
pagnie du chemin de fer sarde Victor-Emmanuel, 

743. — Société» dirs mines de la Loire, "43. — 
Chemin de fer d'i)rlèan«, 743. — Ponts et chaus- 
sées. Promotions, 753. — Compagnie des Quatrc-Ca- 
naux. Tirage da 31 JusUct 18*4, 743. - Crédit 
foncier de France, 7j.1. — Avis aux actionnai, 
re», 743. — Bull. 1 in U*s recettes de la semaine, 

744. — Chemin de for du Canada. Pnnt de 
3,422 attire* Jeté sur le Saint. Laurent , 741. — 
Chemins de fer russes, 744. — Société des Ingé- 
nieurs civils, 744. - Forges, 749, — Correspon 
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7S1. — Bourse, 
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Les opérations du siège de Sébastopol se 
poursuivent sans obstacle, et l'on pourrait 
presque calculer à l'avance le nombre de jours 
qui devra s'écouler entre le commencement 
du feu et le moment où la place sera empor- 
tée. L'importance des renforts que la France 
et l'Angleterre dirigent sur le théâtre de la 
guerre ne peut qu'avancer l'heure du succès, 
et garantit dans tous les cas qu'elle ne sera 
pas retardée par les efforts de l'armée russe 



sortie de Sébastopol, alors môme qu'elle par- 
viendrait à faire en temps utile sa jonction 
avec le corps du général Oslen-Sacken. 

Cette situation est parfaitement comprise 
à la Bourse; aussi les cours se soutiennent-ils 
malgré leur élévation relative, surtout si on 
les compare à ceux de l'année dernière , à 
pareille époque, alors que les puissances oc- 
cidentales n'avaient pas encore tiré leur épéc. 

Voici la comparaison des cours de clôture 
de la bourse du 19 de ce mois avec la cote 
d'il y a un an et celle de la semaine dernière 



Valeurs. 


Court de la Bon 


rte du 




16 octobre 


12 octob. 


10 octob. 




1813. 


1834. 


1854. 


3 0/0, 


72 30 


76 35 


75 85 


Crédit mobilier, 


695 » 


7K3 75 


757 50 


Saint-Germain, 


750 »'1) 


702 50 


720 » 


Orléans, 


1,145 » 


1,215 » 


1,210 » 


Rouen, 


1.000 » 


987 50 


985 • 


Havre, 


180 . 


570 » 


562 50 


Nord, 

Est ancien, ) 


832 50 


875 « 


875 » 


905 »(î) 


j $ii 50 


836 ?5 


Ksi nouveau, ) 


| 655 » 


618 75 


Lyon, 

Méditerranée, 


887 50 


1,010 » 


1,038 75 


725 » 


863 75 


8611 . 


Midi, 


S82 50 


622 50 


620 » 


Ouest, 


001 25 


670 » 


677 fin 


Cherbourg, 


560 » 


522 50 


521 25 


Grand-Central, 


560 • 


520 » 


522 50 


Genève, 


512 50 


510 » 


525 . 



On voit, d'après ce rapprochement, que, 
s'il y a un peu de faiblesse sur quelques va- 
leurs entre les cours de celte semaine et ceux 
de la semaine précédente, il y a une amélio- 
ration très-générale et très-forte si l'on com- 
pare les cours de cette année à ceux de 1853, 
à pareille époque. 



(1) Le cours du 19 octobre 18J3 était de 1,300 fr. ; 
les actions ont été dédoublées. 

(J) L'année dernière, les actions de l'Est avaient 
tous leurs droits; pour comparer, il est 
taire d'ajouter au 
de l'Est la prime 



La faiblesse des derniers jours a pour cau-c 
l'élévation du prix des reports à la dernière 
liquidation, qui a dû rendre nécessaires quel- 
ques réalisations ; mais celte situation même 
dénote une position de place à la hausse, et 
montre la confiance que les acheteurs ont 
nus le succès des armes françaises. — Au- 
jourd'hui, 20 octobre, il y a eu une nouvelle 
reprise. 

— Le Moniteur a publié, le 15 courant, les 
états comparatifs des revenus indirects pour 
les trois prenne s trimestres de 1852, 1853 
et 185,'i. L'exercice courant présente une 
augmentation de 32,058,000 fr. sur 1852. et 
une diminution de 7,291,000 fr. sur 1853; 
m.iis il convient de faire obsever, au sujet de 
cette dernière comparaison, que la différence 
porte en grande partie sur les six premiers 
mois de l'année, déjà connus, et que le troi- 
sième trimestre, clos le 30 septembre dernier, 
ne présente qu'une réduction insignifiante de 
384,000 Tr. 

— La division de l'ancienne Compagnie 
des Mines de la Loire en quatre groupes est 
définitivement consacrée par quatre décrets 
insérés au Moniteur du 20 octobre, parlant 
approbation des statuts des quatre Compa- 
gnies nouvelles. 11 est vivement a désirer que 
celte organisation permette de donner une 
impulsion plus énergique à l'extraction, car 
la houille manque partout, et l'on ne peut 
pas toujours s'en procurer, môme en subis- 
sant une forte augmentation de prix. Ce fait 
n'est pas spécial à la France, mais il se pro- 
duit en même temps en Prusse, en Belgique 
et en Angleterre. Nous trouvons, par exem- 
ple, dans le compte-rendu de l'exploitation 
d'un chemin belge, que le coke pour les ma- 
chines, dont le prix était en 1852 de 13 fr. 90 
par tonne, et en 1853 de 16 fr. 97, ne coûte 
pas moins de 26 fr. 95 en 185'i, ou presque 
le double qu'il y a deux ans. En Angleterre, 
ta hausse n'est pas moins forte : aussi se 
préoccupe-l-on des moyens de réduire la 
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consommation en utilisant plus complètement 
le calorique contenu dans les houilles em- 
ployées. A Blieftleld, la corporation munici- 
pale i\ anl obtenu une loi qui oblige les usine* 
n consumer leur fumée, et su préoccupant 
ries moyens pratiques de f.iire exécuter colle 
lui, a reçu de sou président la communica- 
tion d'un système qui non-seulement résout 

10 problème, mais encore procure une éco- 
nomie de 26 0/0 dans l'emploi du combus- 
tible. En attendant que les promesses de ce 
système deviennent une réalité, le charbon 
cuùie très-cher et la propriété des mines 
donne de magnifiques revenus. 

— Le Moniteur du 18 contient un rapport 
de M. le ministre des travaux publics, an- 
nonçant la conclusion d'un traité pour la re- 
conslruciion des deux ponts suspendus d'Ar- 
cole cl des Invalides, à Paris. Lo pont de* 
Invalides sera reconstruit eh maçonnerie ; il 
aura quatre arches de 30-.70 d'ouverture cha- 
cune, et coûtera 800.000 fr. Le pont d'Arcole 
sera rcnqlacé par un pont fixe en fer, d'une 
seule archcde80 mètres d'ouverlure, d'après 
le système breveté de MM. Cadiat et Ondry. 
donl nous avons parlé plusieurs fois. La dé- 
pense de ce dernier pont sera de 1,150,000 T. 
Le système de MM. Cadiat cl Ondry a été 
déjà adopté par la Compagnie du ch. mm de 
fer Grand -Central pour la construction de 
ses ponts ; le Conseil général des ponts et 
chaussées l'a également approuvé pour le 
grand pont tournant à conslruirc à Brest. 

— Les métallurgistes anglais ont tenu la 
semaine dernière leur réunion Irimcslru Ile. 

11 a été décidé, que les pu'* seraient main- 
tenus, nonobstant la réduttion di sdemandes, 
et que, s'il était besoin, on réduirait un peu 
la production en niellant quelques hauts- 
fourneaux hors feu. Les fontes d'Ecosse sont 
légèrement en baisse. 

— Les receltes- dos chemins de fer, pour 
la semaine que nous publions aujourd'hui, 
s-ont assez favorables et donnent pour résul- 
tat le classement suivant, par ordre d'aug- 
mentation ou de diminution kilométrique. 
On remarquera, une fois pour toutes, dans 
ce classement, que nous avons consacré un 
compte spécial à chacune des branches dont 
se compose l'exploitation du chemin de fer 
de l'Ouest. 

Augmentation. 



Grand-Central, 13 2 0/0. 

Est, 12.0 0.0. 

Lyon, 10.0 0/0. 

Orléans, 5.2 0/0. 

Nord, Z,.0 0/0. 

Ouest, grande ligne, 3.2 0/0. 

— Versailles r. g., 3.0 0/0. 

Rouen, 0.0 0,0. 

Havre, 3.8 0 0. 

Ouest, Versailles r. d., !,A 0/0. 

Méditerranée, 9.3 0,0. 



A». Bun (d« Vosges!. 



/'. S. Nous apprenons, au moment de met- 
tre sous presse, que l'emprunt de la Compa- 
gnie de l'Est a été entièrement souscrit par 
les actioni a res y ayant droit. Ce résultat ne 
nous étotiup pas. mai* nous n'en félicitons 
pas moins la Compaguie de l'excellence de 
son crédit. 

Ad, D. (d. V.) 



Cbeniln ils- r«r cron^aim. 

PRÉLÈVEMENT AU PBOriT DES EMPLOYES. — 
SITUATION DES TRAVAUX. 

Un de nos confrères p. annoncé à deux re- 
prises différentes que le Conseil d'Etal refu- 
sait d'admettre, s'il n'avait déjà rejeté eorn^ 
plétement, les modifications proposées par la 
Compagnie d'Orléans ol acceptées par l'as- 
semblée générale des actionnaires, en ce qui 
concerne le prélèvement sur les bénéfices au 
profil des employés. 

Noos sommes en mesure d'assurer aux ac- 
tionnaires de la Compagnie d'Orléans que 
cette nouvelle est complément inexacte. Le 
Conseil d'Etat, dont les vacances n'ont pris 
fin que le 15 de ce mois, n'est pas encore 
saisi de l'examen de la délibérai ion relative 
au partage des bénéfices « il n'a donc pu la 
rejeter ni complètement ni même en partie. 

Il ne nous appartient pas de préjuger quel 
sera l'avis du Conseil d'Etal sur celle ques 
lion, lorsqu'elle lui sera soumise, mais il 
nous semble bien difficile d'admettre qu'il se 
prononce absolument pour la négative. 

Dans l'intérêt même des employés de che- 
mins de fer et de l'appliratirn plus générale 
et plus étendue du principe de pa-ticipation, 
1 est essentiel de ne pas le dénaturer en l'exa- 
gérant et de ne pas manquer le but en le dé- 
passant. 

Obliger la Compagnie d'Orléans à mainte- 
nir le partage sur les bases primitives, et de 
distribuer ainsi plus de 2 millions entre ses 
employés, en sus de leurs salaires, c'est la 
contraindre à réduira c ux-ci et empêcher 
d'antres Compagnies de suivre son exemple. 
Or, la réduction des traitements fixes, eu rai- 
son de l'accroissement des bénéfices éven- 
tuels, n'est pas une chose désirab'c pour les 
employés, pour les petits surtout, c'est-à-dire 
les plus nombreux, qui ont besoin de rece- 
voir régulièrement leurs salaires pour suffire 
à leurs besoins de chaque jour. 

Nous ne voulons pas insister davantage sur 
les inconvénients nombreux du maintien «tes 
bases du partage actuel ; ils sont d'une si 
grande évidence que l'assentiment de l'auto- 
rité supérieure à leur révision dans des limi- 
tes équitables uc nous parait pas douteux un 
seul instant. 

SITUATION DES TRAVAUX. 
I. 

I Tours à Bordeaux. — 347 kilomètres. 
M. le Ministre des travaux publics vient 



d'autoriser la circulation sur la deuxième voie 
entre Sainte-Maure et Chntellerault. de sorte 
qu'il ne r sie plus que deux lamnes à une 
voie simple, savoir : 
Chalollerault h Poitiers, environ 30 kilom. 
Montmoreau à Libourne, — 60 — 
Sur celte dernière section, les travaux sont 
poussés par M. Mackenzie de manière à la li- 
vrer à la circulation au l" décembre pro- 
chain. A celle époque donc, sur les 347 kilo- 
mètres qui séparent Tours de Bordeaux, il ne 
restera que la lacune de 30 kilomètres com- 
prise entre Chatellcrault et Poitiers, laquelle 
généra Irès peu le mouvement On espère 
d'ailleurs la voir fermée dès les premiers 
jours de janvier. 

II. 

Argmionà Limoges. — 105 kilomètres. 

Sur celte section, exécutée par l'Etat aux 

termes de la loi île I8V2, on presse active- 
ment l'achèvement des tranchées et des rem- 
blais considérables a faire sur toute la ligue, 
mais principalement entre Argenton cl la 
Souterraine, où se trouvent les ouvrages les 
plus longs à terminer. O;) espère q !e les tra- 
vaux pourront cire remis à la Compagnie, 
p;ir les ingénieur.* de l'Elat, à la tin de dé- 
cembre ou au commciicemunt de janvier pro- 
chain. 

En exécution de son cahier des charges, la 
Compagnie devra livrera la circulation la li- 
gne eutièro d" Argenton n Limoges, un an 
après la livraison, c'est-à-dire à la fin de l'an- 
née 185-") ou au commencement du 185(1. _ La 
Compagnie a pris des mesures pour faire j'ou- 
verinrc avant l'expiration des délais qui lui 
sont accordés. 

III. 

Saint-Gtrmain-dtt-Fosits à Clermont. — 
65 kilomètres. 

Celte section est. comme la précédente, 
construite par l'Elat, aux termes de la loi de 
18!i2. 

La Compagnie se proposait d'ouvrir d'a- 
»mrd et isolément la petite section de Samt- 
Cerm .in à ('.annal f-22 kilomètres); mais il se 
trouve que les plus grands travaux de lerras- 
sements sont précisément situés entre I Al- 
lier etGannatet seront terminés les derniers. 
Le passage dans le; grandes tranchées sera 
probablement livré à la Compagnie du 20 au 
25 de ce mois d'octobre, d'où résultera pour 
clU' rob'.igalion d'ouvrir la ligne entière à la 
fin d'octobre 1855. 

Comme tous les rails sont prêts c-t en par- 
tie posés, entre Gannat et Clermont, on 
compte que la Compagnie abrégera beaucoup 
les délais assignés par le cahier des charges, 
et que l'ouverture de la ligne pourra avoir 
lieu dès le printemps de l'année prochaine. 

IV. 

Nantes à Suint Xaznire. — 00 kilomètres. 
L'avHiil-projet présenté p^r la Compagnie 
a subi toutes l<w formatât» des enquêtes et 
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est sur le point de recevoir l'approbation de 
l'administration supérieure. 

V. 

Poitiers à la Rochelle et Hoche for t. — 
160 kilomètres. 

Les chantiers de terrassements et les tra- 
vaux d'art sont en grande activité sur toute 
la section de Poitiers a Niort (80 kilomètres) 
et en déblaie remplacement de la station de 
cette dernière ville. 

De Niort à la Rochelle les projets sont 
faits et en grande partie approuvas, sauf quel- 
ques détails qui intéressent le service des for- 
tillcations aux aborrLs de la Rochelle et de 
Rochefort. On procède aux enquêtes et autres 
formalités néceseaires pour Tachai des ter- 
rains. 

Cette dernière section étant d'une exécu- 
tion beaucoup plus facile que la première, on 
pense que l'exploitation do la ligne entière 
suivra dasse* près celle de la portion de 
Poitiers à Niort. 

(d«* Vosges). 



l'Ouest, de Rouen et du ll;ivre. mais nous ne 
doutons pas qu'elles n'aient agi de la même 
manière de leur cot-5. 

Nous coi:^!;ii!iiis es faits pour montrer une 
fois de plus que les Compagnies de chemins 
de Ter, b on qu'elle représentent des intérêts 
privés , ne né^li^ent aucune occasion de 
prouver comment elles comprennent leur 
mission. Le sacrifice est double de leur part, 
cependant, car non seulement elles renoncent 
a des perceptions autorisées par la loi, mais 
ne recueillent en échange que des reproches 
d'avidité et de monopole. 

Ad, D lai ne (des Vosges). 



C hemin* de fer et 
■'Agriculture. 



î 



Un décret du 9 do ce mois a prorogé ius- 
u au 31 juillet 1854 l'exemption des droit* 
» navigation accordée jusqu'au 31 décem- 
bre 18.>4 par les décrets des 5 soptembre et 
3 décembre 1853 et 2/. juin 1854. aux char- 
gements de grains et farines, de rir. de po 
mes de terre et do légumes secs. 

L'année dernière, lorsque l'insuffisance des 
récolles motivait une mesure semblable les 
chemins de Ter s'y associèrent largement en 
accordant aux transports de céréale*, etc la 
faveur de tarifs réduits nui dewpriftiront l.„ 



réduits qui descendirent sur 
quelques lignes jusqu'à 5 centimes par tonne 
et par kilomètre. 

Aujourd'hui, bien que les circonstance* ne 
soient plus les mêmes, et que la tenue d 
pr;x actuels doive faiblir dès que les pre- 
mières pluies permettront de remettre en ac- 
tivité les moulins à eau . les chemins de 1er 



Chemin de fer du Nord. 

Projet d'affermage du chemin de Namur 
à Liège. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord a 
convoqué ses actionnaires en assemblée géné- 
rale extraordinaire, à l'effet de délibérer sur 
une convention provisoire intervenue entre 
ei:e et la Compagnie anglo-belge, propriétaire 
«les chemins de Naïuur à Liège et de Mous ; 
Managc. 

_ Pour faire comprendre aux actionnaires du 
Nord qui nous ont adressé des demandes de 
renseignements, l'intérêt que présente la non 
velle convention, nous avons besoin de rap- 
peler quelques faits. 

La concession primitive du chemin du 
Nord, résultat de deux adjudications distinc- 
tes, mais contemporaines, comprenait seule- 
ment : 



n ont pas voulu demeurer étrangers , 
veau sacrilice que l'Etat sïmnose en 



avons pas 
toutes les 
plu- 
arifs 



au non 

- s impose en faveur 
du commerce des céréales. Nous t 
encore reçu de renseignement do 
Compagnies, mais nous savons déjà qu 
sieurs d'entre elles ont prorogé leurs , t 
réduits ou accordé de nouvelles réductions 
sur les anciens tarifs rétablis. 

La Compagnie du Nord, par exemple, a 
maintenu le tarif de 5 cenlima» ; 

La Compagnie de l'Est a remanié ses tarifs 
el les a diminués en faveur des céréale* • 

La Compagnie de Lyon a maintenu le tàrir 
ae 5 centimes; 

Enfin, la Compagnie d'Orléans, qui avait 
relevé ses prix avec I assentiment de l'auto- 
rité publique, vient de ré.ublir, à partir du 

Nous n'avons rien reçu des lignes de 



1» Pour uno durée de jouissance de 38 ans, 

A. — La ligne de Paris à la frontière belge 
par Lille et Valcnciennes; 

B. —-Les embranchements de Lille, par 
llazebrouck, sur Calais et Dunkerque. 

2» Pour une durée de 24 ans 335 jours, 

Le chemin de fer de Crcil à St Quentin. 

Postérieurement . et par délibération de 
l'assemblée générale des actionnaires en date 
du 26 août 1851, la Compagnie du rWd a 
acheté le chcm.u de fer d'Amiens à Boulogne, 
ce qui lui a assuré le trafic de l'Angleterre. 

I* décret du 19 février 1852 est venu mo- 
difier cet:c situation d'une manière très avan- 
tageuse et compléter le réseau dont l'établis- 
sement et l'exploitation étaient concédés à la 
Compagnie du Nord. 

Ce décret porte : 

1* Approbation de la fusion du chemin de 
Boulogne avec le chemin du Nord ; 

2» Extension de la jouissance du réseau 
entier à 99 ans ; 

3» Autorisation de libérer les actions de la 
Compagnie à f|OI) !>.; 

4* Concession de pli isieurs prolongements 
et embranchements, savoir : 

A. — Prolongement du chemin de Saint- 
Quentin jusqu'à la frontière belge, a Erqueli- 
ncs, près Maubeuge ; longueur, 65 kilom. ; 



B. — Embranchement de Somain sur le 
Catem. par Cambrai, reliant la ligue de Paris 
a Valenciennes, vers Mons il Bruxelles, au 
nouveau chemin prolongé de Paris et Saint- 
Quciilîn vers la frontière belge a Erquelines, 
dans la direction des bassins houillers de 
Cliarleroi el de Liège; longueur, 38 kilom.; 

C. — Embranchement de Noyelles, station 
du chemin de Boulogne, «î 14 kihm. d'Abbe- 
ville, sur lo port de. Saint- Valéry (quatrième 
raccordement avec la mer dans la direction 
do l'Angleterre) ; longueur, 5 kilom. : 

D. — Embranchement de Tergnier, station 
du chemin de Paris a Saint-Quentin sur 
Reims, par La Fèrc et Laon, se soudant aux 
chemins de fer de l'Est, et permettant aux 
charbons de Mons et de Chnrleroi d'arriver 
par voie de fer à Reims et dans le groupe 
métallurgique de la llaule-Marne ; longueur, 
80 kilomètres. 

Le décret du 19 février 1852, que nous 
venons de résumer, portait donc le réseau du 
N'>rd à 917 kilomètres (1) ; un décret posté- 
rieur, en date du 13 août 1853, l'a encore 
augmenté do 39 kilom., en concédant à la 
Compagnie un chemin de rectiûcalion entre 
Saint -Deivs el Creil, permettant de desiervir 
une riche banlieue, di; soulager la section pri- 
mitive de Paris à Creil, la plus fréquentée, du 
parcours des train-i à destination ou au-delà, 
de Creil : enfui, de réduire de 17 kilomètres 
la distance entre Paris et toutes les stations 
au delà du point re;lifié. 

Les travaux deschemins nouvellement con- 
cédés ont été entrepris dès l'achèvement des 
études et poussés avec assex do vi_ruciir, dans 
la direction de Saint-Quentin à Erquehncs, 
pour que cette nouvelle ligne de Paris à la 
frontière belge puisse être livrée au public au 
printemps prochain. 

En méins le i ps que la Compagnie du Nord 
déployait cette activité, elle se préoccupait di 
tirer le meilleur parti possible do ses travaux 
et de ses dépenses. Le chemin de Paris à Er- 
quelines n'est pas destiné seulement à élargir 
l'approvisionnement de In France en houille 
belge, par son accès dans le bassin de Char- 
leroi, mais à devenir la ligne la plus courte, 
et dès lors la plus économique , pour les 
échanges commerciaux et la circulation des 
voyageurs entre Paris et l'Allemagne du Nord. 

En effet, en suivant la rouie actuelle de 
Paris à Berlin par Valcnciennes , Mons , 
Bruxelles et Liège, la dislance enlre Paris et 
Cologneestde 610 kilomètres. 

Et enlre Paris et Liège, de 484 — 
Celle dernière distance est parcourue, y 
ompris le lemps nécessaire à la traversée do 
Bruxelles, qui exige une rupture de charge et 
un changement de voilures, eu 1 1 heures par 
le train de jour, el eu 13 b. 20 m. par le Iratn 
de uuil. 



(1) Ijp r.'»oan primitirdii Nord l'Init de. 

l a (mmiu avec I) mlogm' n Djoui»! 

I.c «l.'t-rïl d;. IV fiï.icr y «joiui, par le* 



»S5 kil. 
1» - 

30» — 



toute du ré»e*u on ta. 
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I'ar la nouvelle ligne do Saint-Quentin pro- 
longée, la distance entre Paris et Liéfje ne 
sera plus que de 381 kilomètres. 

Au lieu de 484 

Economie 103 kilomètres. 

ou 10 fr. 80 c. environ par lonne et par 
vovngetir de l' v classe. 

Le trajet s'effectuera, par Saint-Quentin, 
en prenant pour base la vitesse actuelle des 
trains de Paris à Quiévrain, 50 kilomètres à 
l'heure, en 7 h. / t 0 m. 

Il est aujourd'hui, par Valenciennes, de 
11 h. ou de 13 h. 20 m. 

Soit une économie de 3 h. 20 à 5 h. 40 m. 

Seulement, pour obtenir cette vitesse et 
réaliser ces économies de temps, il était né- 
cessaire que les trains partant de Paris pus- 
sent aller directement à Liège se raccorder 
anx chemins belges appartenant à l'Etat , 
sans rupture de charge et sans changement 
de direction. Or, il se rencontrait un obstacle 
entre Erquclines, point do la frontière où 
aboutit le chemin de Saint-Quentin, et Liège 
— les chemins établis ou en cours de con- 
struction appartenaient à trois propriétaires 
différents. 

1° Les 30 kilomètres entre Erquelincs et 
Charleroi, à uno Compagnie dont les fonds 
étaient épuisés et qui ne pouvait achever ses 
travaux ; 

2* Les 37 kilomètres entre Charleroi et Na- 
mur, au gouvernement belge ; 

3° Les 60 kilomètres de Namur à Liège, à 
la Compagnie anglo-belge de Namur-Liége et 
de Mons-Manage, qui a terminé son chemin 
depuis le 10 octobre 1*53, mais dont le maté- 
riel est incomplet et la situation financière 
gravée d'une dette de 500,000 liv. st. 
(12,500,000 fr.) échue et exigible depuis le 
l*" - juillet dernier, plus d'autres dettes s'éle- 
vant ensemble à 176,895 liv. st. 16 sh. 11 p. 
(4,421,396 fr. 20 c). 

Ce fractionnement de propriété et d'ex- 
ploitation des chemins de fer destinés à rac- 
corder le chemin de St-Quentin à la grande 
ligue d'Allemagne par Liège et Cologne, était 
un «.-hstaclc sérieux à ce que la Compagnie 
du Nord pût tirer de son chemin de Paris à 
Saint-Quentin tous les services qu'il est ap- 
pelé à rendre aux communications internatio- 
nales. 

Déjà un premier pas a été fait par la Com- 
pagnie du Nord, avec l'assentiment de ses 
actionnaires, pour écarter cet obstacle. 

L'assemblée générale du 29 octobre 1853 
a approuvé une convention, provisoire alors, 
définitive aujourd'hui, aux termes de laquelle 
la Compagnie du Nord a pris à ferme le che- 
min belge d'Krquelines à Charleroi, de 30 ki- 
lomètres, pour toute la durée de sa con- 
cession , moyennant une rente annuelle 
de 529,810 fr. 

La convention nouvelle intervenue entre la 
Compagnie du Nord et la Compagnie anglo- 
belge de Namur-Liége et Mons-Manage est de 
la même nature que celle approuvée l'année 
dernière et tend au même but. Nous ne pos- 
itions pas le texte de cette convention pro- j 



visoirc, sur laquelle les actionnaires anglais 
c'e la Compagnie belge ne doivent statuer que 
le 19 de ce mois, mais nous en trouvons les 
éléments dans le procès-verbal d'une assem- 
blée préparatoire tenue le 12 de ce mois et 
publié par les journaux anglais. 

D'après les renseignements que nous trou- 
vons dans ce procès-verbal, la Compagnie 
anglo-belge céderait à la Compagnie du Nord 
pour toute la durée de sa concession, soit 
pour 87 ans, son chemin de Namur à Liège 
et conserverait celui de Mons à Managc, qui 
est complètement distinct du premier et n'a 
même avec lui aucun point de contact, ce qui 
rend l'exploitation des deux lignes très-oné- 
reuse. 

Le prix de bail à payer par la Compagnie 
du Nord pendant ces 87 
rail 



se composo- 

1* D'une somme de 3 millions de francs 
une fois payée, dont la Compagnie belge a 



i>esoin pour compléter le matériel de son 
min de Mons à Manage ; 

2» D'une rente annuelle de 40,000 liv. st. 
ou 1 million de francs, représentée par 
61,500 obligations de 500 fr., rapportant 
15 fr. d'intérêt annuel et remboursables au 
pair dans le délai de 87 ans. 

La charge annuelle pour la Compagnie du 
Nord, en calculant à 5 0/0 l'intérêt et l'amor- 
tissement de la somme de 3 millions à payer 
en espèces au moment de l'entrée en jouis- 
sance, ressort ainsi à 1,150,000 fr. 

Ce contrat est avantageux pour la Compa 
gnie anglo-belge, dont il sauve la position et 
relève le crédit ; mais il ne l'est pas moins 
pour la Compagnie du Nord. 

Voici, en effet, ce qu'elle obtient : 

1* La certitude de retirer de la ligne de 
Saint-Quentin tout l'effet utile qu'elle est sus- 
ceptible de produire, et d'activer la circula- 
lion internationale en faisant disparaître les 
obstacles et les entraves de nature à paralyser 
son développement ; 

2» Un chemin en exploitation partielle de- 
puis plusieurs années, complète depuis le 
10 octobre 1853, mais encore isolée, dont les 
produits spéciaux, déjà importants, doivent 
rapidement augmenter sous l'influence de l'a- 
chèvement de plusieurs lignes voisines et de 
l'établissement de la circulation à grand par- 
cours. 

En 1853, l'exploitation a donné un produit 
supérieur de 34 0/0 à celui do l'année précé- 
dente ; l'ouverture du pont d'Andenne, qui a 
consommé la jonction de Namur avec Liège, 
a surtout exercé uno puissante action sur le 
trafic. Celle ouverture a eu lieu le 10 octobre 
1853, et aussitôt les transports de marchan- 
dises se sont élevés dans la proportion de 39 
à 47 0/0. L'augmentation porte principale- 
ment sur les derniers mois de l'année, et elle 
se continue en 1854 avec régularité. Par suite 
de ce progrès, les frais d'exploitation sont 
descendus de 52.7 0/0 (taux de 1853) à 
46 3/4 0/0, y compris les frais généraux, 
pour les six premiers mois de 1854. 

De nouvelles augmentations de recettes 
amèneront naturellement de nouvelles réduc- 
tions de frais. Il en est une surtout que la 



Compagnie du Nord est appelée à faire dès 
le premier jour do son entrée en jouissance, 
colle des frais généraux que faisait supporter 
à la Compagnie belge l'isolement de la ligne 
da Namur à Liège. 

Pour l'année 1853, les recettes spéciales à 
cette ligne, exploitéo incomplètement pen- 
dant neuf mois, se sont élevées 

à 1,158,265 fr. 48 (1) 

ou 19,304 fr. 40 par kilomètre. 

En supposant, ce qui est inexact, que le 
mois de décembre dût être pris 



moyenne de l'année, les recettes de • 
bre 1853 annonceraient pour 1854 
duitbrut de 1,370,000 fr. 

Mais celle moyenne est trop faible, et les 
recettes, connues maintenant, des six pre- 
miers mois de l'année, promettent un produit 
brut de 1,425,000 fr., ou 23,750 fr. par ki- 
lomètre. 

L'exercice 1 855 doit voir changer cette si- 
tuation d'une manière notable parle fait de 
l'ouverture de la ligne de Saint-Quentin à Er- 
quclines et de Bruxelles à Namur. Les circu- 
lations nouvelles que ces affluents doivent 
verser sur le chemin de Namur à Liège au- 
ront nécessairement une grande importance 
et justifient les prévisions de M. C. F. Stooks, 
ingénieur en chef, directeur de l'exploitation 
pour la Compagnie belge, lorsqu'il évalue les 
produits de 1855 à 68,000 liv. st., et ceux de 
1856 à 80,000 liv. st. ou 2 millions de francs 
(33.333 fr. par kilomètre). 

Par suite do ce développement, les frais 
subisseut une diminution sensible : 

En 1853, les dépenses, en ne comptant que 
ce qui est relatif à l'exploitation et à l'entre- 
tien, sans frais généraux, ont 

été de 562,194 fr. 45 

pour une recelte de 1,158,265 48 

ou 48 1/2 0/0. 

Pour les six premiers mois de 1 854, les 
frais ne sont plus que de 45 0/0, déduction 
faite des frais généraux ; on peut donc comp- 
ter descendre au moins à 40 0/0 pour l'épo- 
que où le raccordement avec Saint-Quentin 
sera complet et l'exploitation commune. Or, 
40 0/0 de frais, sur une recette de 2 millions 
prévue pour 1856, laisse un produit net 
de 1,200,000 fr. 

Les charges du rachat ne 
s élevant qu'à 1,150,000 fr. 

La Compagnie du Nord se trouverait avoir, 
dès la seconde année de sa jouissance, un lé- 
ger bénéfice sur son prix d'achat, sans comp- 



(1)1 Voici la décomposition par mot» ; on verra com- 
bien novembre et décembre, ordinairement le» plu» 
mauvais »onl uiperieur» aui autre», par «uite de 
l'ouverture du pool d'Andenne- : 

Janvier fr. 78.S19 76 

Wvrier «.m « 

M»r» 80.48' 6 * 

Avril 85.1*8 13 

Mai , . . . 87,677 M 

Juin «3,5*3 M 

Juillet 103,002 67 

Août 106,035 6S 

Septembre 114.117 »4 

.... 117,053 63 

.... 110,621 75 

.... 115,159 12 
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l er les avantages qu'elle retirera du bail pour 
développer le trafic de sa ligne française. 

Nous bornerons à ce qui précède les rensei- 
gnements qu'il nous est possible de donner 
aujourd'hui sur cclto transaction, nous réser- 
vant d'entrer dans de nouveaux détails lors- 
que le meeting spécial des actionnaires an- 
glais aura ratifié la convention provisoire et 
que le gouvernement belge aura sanctionné 
cette ratification. 

A». Blais» fdes Vo<ge».) 



Les travaux de l'embranchement de la Ro- 
che à Auxerre se poursuivent avec une grande 
activité sur le territoire des communes de 
Cheny, Bonnard et Beaumont, c'est-à-dire aux 
endroits traversés par les deux rivières de 
l'Armançon et du Serein, où se concentrent la 
plus grande partie des travaux d'art néces- 
saires pour l'établissement de la nouvelle 
voie. 

Les eaux ayant baissé considérablement par 
suite des longues chaleurs et de la sécheresse 
qui n'ont cessé de régner depuis deux mois, 
cette circonstance, assez rare dans la saison 
où nous sommes, est très-favorable aux tra- 
vaux exécutés sur les deux rivières et sur les 
bas-fonds adjacents. 



Cbeiutn «le fer d'AlaU * Beitt'uo. 

Un traité pour l'exécution à forfait des tra- 
vaux relatifs au chemin de fer de Bességc à 
Alais vient d'intervenir entre la Compagnie, 
qui a le siège de son administration .i Paris! 
et MM. Medicu.Thoureaux et Lenoir, déjà con- 
nus comme entrepreneurs des chemins de fer 
de Dole à Salins. 

Les travaux commenceront aussitôt qu'un 
acte de l'autorité supérieure aura définitive- 
ment approuvé le tracé avec les constructions 
principales qui s'y rattachent, telles que dé- 
barcadères, gares, stations, etc. 

On pense que la section de Bessége à Saint- 
Ambroix sera exécutée et livrée dans moins 
d'un an. M. Gorvais, experl-génmètre, maire 
de Rousson , est chargé de l'estimation des 
parcelles qui devront être acquises au nom de 
la Compagnie du chemin de fer. Les cessions 
amiables de terrains seront traitées par un 
ancien notaire qui a été , dit-on , chargé du 
même travail sur h ligne de fer de Dole à 
Salins. 

Du reste, les travaux ne se borneront pas, 
en commençant, à la section comprise entre 
Sainl-Ambroix et Bességc; il parait que la li- 
gne entière , aussitôt que les acquisitions de 
terrains seront effectuées , sera attaquée sur 
un grand nombre de points. 

Beaucoup d'ouvriers, ceux surtout apparte- 
nant à la classe des terrassiers , qui est la 
plus nombreuse, vont avoir du travail assuré 
pour longtemps. (Aigle des Cécennet.) 



Chemin de Vyom A i» Hédt (er- 
rance. 

L'importance commerciale et politique du 
chemin de fer de la Méditerranée est si 
grande, que l'on se préoccupe vivement «le 
la marche des travaux et des retards que 
pouvait leur faire subir le manque de rails. 

Nous sommes heureux de pouvoir annon- 
cer que les efforts do la Compagnie pour se 
tenir à la hauteur de ce que le public attend 
d'elle, ont été couronnés de succès, et que si 
l'ouverture de la section de Valence à Lyon 
n'a pas lieu, comme on l'avait espéré, à la fin 
de 185fi, cette section sera du moins à la dis- 
position des services publics de l'État pour le 
15 février 1855, et à celle du public pour le 
3 avril suivant. 

Quand on connaît comme nous les difllcul- 
tésde toute nature que la Compagnie a ren- 
contrées pour obtenir ce résultat, on ne peut 
que lui exprimer une véritable reconnais- 
sance pour sa vigoureuse initiative et son 
énergique persévérance. 

Av. Blaise (d« Vosges). 



CUemliM de fer du Midi et ennai 
latéral A la turonoe. 

Ouverture du chemin de Bordeaux à Dax. 
— Achèvement du canal. — Retard de li- 
vraison (Us raits. 

La Compagnie des chemins de fer du Midi 
vient d'annoncer l'ouverture au public, à par- 
tir du 25 de ce mois, de la section du chemin 
de Bayonne comprise entre Bordeaux et Dax. 
Le surplus du chemin jusqu'à Bayonne sera 
mis en exploitation le mois prochain. 

En même temps que la Compagnie fait an- 
noncer ces ou vertures, les ingénieurs du gou- 
vernement livrent à la circulation la dernière 
partie du canal latéral à la Garonne jusqu'à 
Castets. On sait que ce canal a été concédé à 
la Compagnie des chemins de fer du Midi, qui 
en exploite déjà la première section et com- 
mence à faire aux riverains «les concessions 
d'eau pour l'arrosage de leurs terres. 

Les travaux du chemin de fer de Bordeaux 
à Cette sont poursuivis avec toute l'activité 
que permet le manque de rails; seulement, 
là où i's sont terminés, on ne peut rien livrer 
à l'exploitation, toujours faute de rails. 

Ce ne sont pas des plaintes en l'air que 
nous reproduisons aussi fréquemment et à 
notre grand regret ; ce sont, par malheur, des 
faits de notoriété publique, qui n'excitent pas 
moins les plaintes des populations que celles 
de la Compagnie. 

Voici, eu effet, ce que nous trouvons à cet 
égard dans un journal de Bordeaux, /« Gi- 
rotule, du 19 de ce mois : 

Ad. Buui ;dos Vosges). 

« La Compagnie des chemins de fer du Midi 
aurait pu ouvrir doux mois plus tôt la section 
de Dax. Elle a dit, pour la livrer enfin à la clr- 
lation, se résigner à de grands sacrifices. Con- 
sentant à payer dc3 droits énormes d'entrée, 



elle a acheté des rails en Angleterre et les a fait 
transporter sur sa voie à grands frais. 

» U section de Langon pourrait être ouverte 
depuis un mois, si le-s rails n'avaient- fait do 
même défaut. U Compagnie a poussé ses tra- 
vaux avec vigueur, et le manque de fer lui fait 
perdre le fruit de son activité. Elle devrait 
avoir en ce moment plus d« îfn kilomètres 
complètement installés et achevés. Klle avait 
pris ses mesures pour achever la voie jusqu'à 
Toulouse à la fin de l'année prochaine : le même 
motif lui fait craindre de ne pas être eu mesure 
dans ce délai. 

» On '.o volt donc, par suite do l'impulsion 
donnée en France à l'achèvement des voies 
modernes de communication, les commandes 
abondent tellement dans nos forces, que col- 
les-ci ne peuvent suflire momentanément à les 
satisfaire. La concurrence exagérée que se font 
les diverses Compagnies des chemins île fer sur 
les marchés de cette matière, était déjà un 
grave inconvénient; mais du moment que la 
circulation générale est menacée de paralysie, 
par suite de l'insuffisance des rails, nous 
croyons, avec l'lndu*trù\ que le gouvernement 
ne peut se dispenser de venir à suri aide. 

• Si les besoins do la consommation ont fait 
ouvrir les frontières aux vins étrangers dans 
un moment où les producteurs rte cette der- 
nière marchandise no peuvent rentrer dans 
leurs avances, par suite du manque de récolte, 
même en exigeant des prix tout à fait exorh - 
tants, n'est-il pas juste que las fabricants de 
Ter consentent à ce que la matière similaire de. 
l'étranger vienno au secours de leur iusutii- 
sance. au moins dans une proportion telle que 
leurs bénéfices ne soient passensiblemeutdimi- 
nuésT 

» Les pays viticoles ont, ce me semble, le 
droit d'élever la voix en cette occasion pour 
réclamer, au nom de l'intérêt général, une 
mesure devenue indispensable. Soumis eux- 
mêmes à une sorte d'expérience sur la libcru'i 
du commerce, dans un moment où la situation 
leur est à tous égards défavorable, n'auralcut- 
ils pas le droit de réclamer l'application d'it.Ki 
mesure analogue sur une industrie rival.;, lors- 
que celle-ci n'en doit nullement soulTrir? 

•• Aous disons que la production des fers est 
rivale, de la production des vin*. Gomuie cette 
affirmation pourra étonner certains esprits ou 
les portera croire peu charitablement qui' nous 
roulons pousser deux catégories de citoyens à 
une animosité réciproque qui n'existe pas et ne 
pourra jamais exister, nous nous hâtons d'ex- 
pliquer notre pensée. 

» Pourquoi nos vins ont-Ils rencontré, du 
moins jusqu'à ce temps-ci, une oppoi-îtiou si 
ardente à leur écoulement au dehors, de la part 
de quelques nations étrangères :' 

» N'est-ce pas parce que ces nations ne pou- 
vaient, ù leur tour, fournir notre marché de 
leurs produits par suite de la faveur qui entou- 
rait en France les industries analogues aux 
leurs, et les fers n'occupent-ils pas le premier 
rang parmi les marchandises protégées A l'in- 
rieur et prohibées aux frontières 7 

» Quoi qu'il en soit, et en laissant de c.'.ié 
tous les pointa de vue particuliers et acee--oin.M 
de la question, nous poux uns présumer q:t'il 
sera porté un secours au moins provi.-tmvi à 
l'état souffraut do la situation actuelle, • 
. Hum Akifi. 
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Cbenalaa de fer de l'Bat. 

Les revenus probables du chemin de fer de 
l'Est onl été dans un journal l'objet d'une 
appréciation dont nous ne voulons pas discu- 
ter les chiffres, préférant en laisser la respon- 
sabilité à notre confrère. Nous devons seule- 
ment mettre le public en garde contre l'im- 
pression mauvaise qu'une disposition typo- 
graphique défectueuse aurait pu laisser dans 
son esprit. 

On a estimé les produits bruts pour 1854 
à 32,000,000 fr. 

Les frais d'exploitation 
ont été évalués à 15,400,000 

Ou plus de 48 0/0, ce qui est très-éievé. 

Quant aux charges, on les a portées, en y 
comprenant l'intérêt des actions qui no de- 
vrait pas y Ogarer, à . . . 8,100,000 fr. 

Ce qui laisse, dit notre 
confrère, un produit net de 8,500,000 
et, déduction faite de la réserve, un dividende 
do 32 fr. 30. 

Celle manière de grouper les cbiffres pcul 
être exacte au fond, nous ne la discutons pas, 
mais elle est de nature a égarer le public sur 
le revenu véritable des sciions. 

En comprenant l'intérêt du capital social 
dans les charges, on a commis une erreur. 
L'intérêt des actions n'est ras une charge so- 
ciale; la Compagnie ne sentit pas tenue à le 
payer si elle n'avait pas de bénéfices, taudis 
que les charges réelles, le service des em- 
prunts, par exemple, constitue une charge 
effective, une dette exigible. 

Rétablissons donc les faits. 

En admettant que les frais d'exploitation 
et d'administration s'élèvent comme on l'a dit 
à . 15,400,000 fr. 

Les charges réelles ne 
sont que de 3,100.000 

Ensemble. . 18,500,000 fr. 

Ce qui laisserait , dans l'hypothèse do 
l'exaclitudo des évaluations de recettes et do 
dépenses, et déduction faite de la réserve 

statutaire 13.075,000 fr. 

à partager entre les Actionnaires, savoir : 

Pour 

intérêt, 20 fr. par action, 5,000,000 fr. 
Pour 

Jmiinfa 32 fr. 30 id.. . 8,075,000 



Ensemb. 52 fr. 30 par ac- 
tion , et pour 250,000 



actions 13,075,000 fr. 

Dans l'un de nos prochains numéros, nous 
publierons les tableaux des recettes des che- 
mins de fer pour les neuf premiers mois de 
1854 ; et a celle occasion, nous ferons con- 
naître nos propres prévisions au -sujet du 
chemin de fer de l'Est. 

Ad. Blmsr [de» Vosges). 



Chemin de ftulnt-nnmlicrt* 



l.a Compagnie du chemin de fer de Sainl- 
Bambcrt à Grenoble a prévenu 5cs action- 
naires qu'ils aiuaieut à faire un versement de 
50 fr. par action pour le 23 octobre courant. 

Cet appel est motivé surtout par le désir de 
remplacer le'plus tôt possible les litres nomi- 
natifs actuels par des titres au porteur, hbérés 
de 250 fr. et pouvant, dès lors, être admis 
au Sous-Comptoir des chemins de fer comme 
garantie des avances dont les porteurs au- 
raient besoin. 

Les actionnaires ne sont pas tenus obliga- 
toirement à répondre pour le 25 octobre à 
l'appel de 50 fr. fait par la Compagnie ; ils 
peuvent reculer leur versement jusqu'au 
5 janvier prochain, en tenant compte de l'in- 
térêt à 4 0/(1 depuis le 25 octobre ; seulement 
les actions au porteur seront seules négocia- 
bles à partir de celle date. 

La Compagnie possède en ce miment, grâce 
au concours bienveillant de l'Etat < l aux fa- 
cilités qu'elle trouve dans la liquidation de la 
maison Leroy. de Chabrol cl C, des ressources 
suffisantes pour les travaux qu'il sera possi- 
ble d'exécuter dans cette campagne : mais 
elle s'occupe en ce moment d'un projet qui 
imprimerait une activité nouvelle à l'exécu- 
tion du chemin. 

Ce projet consiste à terminer, d'ici à un an, 
les 55 kilomètres de Sainl-Rambert a Beau 
croissant. Celle portion du clu-roin serait, de 
cette sorte, livrée à la circulation presque en 
même temps que la section du chemin de fer 
de Lyon à Valence. On arriverait ainsi de 
Paris, sur une voie ferrée, jusqu'à 3 heures 
de Grenoble. 

On ne saurait dire aujourd'hui d'une ma- 
nière précise ce que la Compagnie devra ap- 
peler sur les actions pour la complète exécu- 
tion du chemin. Dhim part, elle a fait un 
marché qui est en pleine exécution, et qui 
Imite la dépense au maximum de 200 fr. par 
action. D'autre part, la faillite Leroy, rie Cha- 
brol ne doit pas, as>ure-t-on, faire perdre à 
la Compagnie plus de 50 fr. par action. On 
est, par là, fondé à conclure qu'il n'y aura pas 
lieu d'appeler ultérieurement plus delOO fr., 
de telle sorte que les actions de Saint-Rambcrt 
à Grenoble pourront être libérées plutôt au- 
dessous qu'au-dessus de 350 fr. 

C. Dbviw. 



Chemin de l*r Central «aime. 

La section de Bâie h Sis?ach, qui a une 
longueur de 21 kilomètres, avance rapide- 
ment vers son ai liè\eme.-it. Les principaux 
travaux d'ail, parmi lesquels on remarque 
un puni en fer sur la Birs pré-, Saint-Jac- 
ques, sont terminés, et les tranchées et rem- 
blais, dont plusieois H une certaine impor- 
tance, ne tarderont pas à l'être. La prsn de 
la voie est achevée sur une grande partie de 
la distance ; la plupart des stations sont prè- 



les à recevoir leur personnel, et le mois d'oe- 
lobre ne finira pas sans que des trains d'es- 
sai aient parcouru la ligr.c d'un bout à l'autre. 
On espère pouvoir la livrer à l'exploitation 
en novembre, et quoique, sur mi parcours 
aussi restreint, les produits neU» ne puissent 
être très-avantageux, l'activité du trafic eutre 
Bàle et Sissacb est telle, qu'on ne doute pas 
qu'à une époque peu éloignée de son ouver- 
ture, cette seelion ne puisse couvrir ses frais 
et l'intérêt du capital qui y est engagé. 

Là n'est pa> toutefois l'importance de ce 
début. Son utilité sera surtout de mettre en 
mouvement les rouages d'une cxploiLttion 
nouvelle, de former un personnel qui facili- 
tera la mise en activité successive du chemin 
entier, et de constater aux yeux do tous la 
sage et persévérante action du Conseil J'nd- 
ministraiion, poursuivant son œuvre malgré 
les difficultés que des circonstances défavo- 
rables lui avaient suscitées. 

Pendant que !a ligne do Baie à Sissach l'a- 
chève, on ne s'occupe pas moins acUveroent 
des autres portions du réseau. Les terrasse- 
ment* et travaux d'art des sections de Sis- 
sach à Olten, et de ce dernier point à Arau. 
ont été adjugés il y a quelque temps moyen- 
nant nu rabais de 6 1/2 0 0 environ sur les 
devis estimatifs, et ces travaux sont com- 
mencés. 

C'est entre Sissach et Olten que se trouve 
le tunnel de Hauen*tein , d'environ 2,400 
mètres de longueur. Cet ouvrage forme la 
seule difficulté un peu sérieuse de l'entre- 
prise, et nos lecteurs se rappelleront que 
l'exécution en a été confiée à forfait à l'ha- 
bile constructeur anglais. M. Thomas Bras- 
sey, moyennant la somme de 4,235,000 fr. 
D'après les derniers renseignements sur la 
situation des travaux du tunnel, il régnait uue 
grande activité; bs ouvriers anglais, con- 
duits par un habile ingénieur envoyé sur les 
lieux par l'entrepreneur, entraînaient par leur 
exemple ceux du pays, peu habitués à un 
travail aussi pénible, et de rapides progrès 
s'obtenaient de leurs efforts réunis, taul dans 
les galeries que dans les trois puits qui i>e 
creusent de la surface de la montagne. Lors- 
que ces puits auront atteint le niveau des ga- 
leries . celles-ci se poursuivront simultané- 
ment sur huit points différents, cl tout fait 
espérer que lelunncl sera entièrement terminé 
bien avant l'expiration du terme convenu, et 
au plus tard à la lin de juin 1856. Aujour- 
d'hui la galerie est percée sur environ 480 
mètres, dont la moitié entièrement maçon- 
née. 

La pente dans le tunnel sera d'environ 
0",025; mais comme la Compagnie a adopté 
le modèle de la locomotive appliquée avec un 
si grand succès au passade du Semmering en 
Autriche , celte rampe ne présentera auc;:ne 
difficulté à l'exploitation. 

On voit par ces détails que les travaux du 
chemin Central-Suisse >e p;mr.-uivc:it d une 
manière salislaxiule. Nous apprenons d'un 
autre cô:é que l'emprunt de 4 milli uis île 
francs ouvert par le Conseil d'aJmini-.uatii>n 
a été proinpleineiil rempli. Cette somme réu- 
nie à celle de 2 millions, quo d'après pue dé- 
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cision du mois d'août dernier, le gouverne- 
ment de Liuerne versera dans l'entreprise, 
assure l'exécution de la ligne d'OIlnn à Lu- 
cerne, et les travaux vont y êire commen- 
ces. 

L'oxomplo du canton do Lucerne sera 
très-probablement imite par les antres can- 
tons intéressés à l'établissement du chemin 
Central ; déia des pourparlers ont eu lieu 
avec celui Je Bcine, et il y a lieu d'espérer 
qu'un arrangement no lardera pas à .se con- 
clure pour l'imporlanlc portion du réseau qui 
emprunte son territoire. 

Il était impossible que toutes ces améliora- 
tions dans les affaires de la Compagnie n'in- 
fluassent pas d'une manière favorable sur son 
crédit. Aussi son emprunt s'est-il fait au sim- 
ple intérêt de 5 0,0 l'an, remboursable au 
pair, sans prime, ce qui pronvo la confiance 
i jouit l'entreprise en Suisse et en Allc- 
où une partie de l'emprunt a été 



Les actirns seules rcslent en arrière et pa- 
raissent aujourd'hui cotées à des cours infé- 
rieurs à leur véritable valeur. De 410 fr. où 
elles étaient tombées dans un moment de dé- 
couragement, elles se sont à la vérité rele- 
vées jusqu'à 650 fr.; mais ce prix est évi- 
demment encore trop bas, quand on songe 
qu'il ne fait ressortir l'action libérée de 500 f. 
qu'à 375 fr. 

En effet, les versements effectués jusqu'à 
ce jour s'élèvent à 150 fr. par action ; en 
achetant a 450 fr. (soit a 50 fr. de perle], on 
ne débourse donc que 1U0 fr. 

On aura à verser le 15 novem- 
bre prochain 25 

Et le 15 février 1855 25 



Total du débours . 



150 fr. 



Après quoi les actions provisoires lib'-rées 
de celle manière de 200 fr. chacune, seront 
échangées contre des titres délimlifs de 500 f. 
entièrement libérés, à ra son de cinq actions 
provisoires contre deux définitives. 

Or, les cinq ar.lions libérées de iCfi fr. au- 
ront coulé, comme nous venons de le dire, à 
raison de 150 fr. l'une 750 fr. 



le mécanicien a été tué et le chauffeur a eu la 
jambe ca-^ee. 

I,a circulation a été rétablie as e ex prompte- 
mPiH pour que le-* trains des malles Uu matin 
n'aient pas éprouvé de retard. 



Soil pour chacune des deux ac- 
tions de 500 fr. qu'on recevra en 
échange 375 fr 

Il ne nous parait pas douteux que 1 u squ'on 
se sera bien rendu compte de ces chiffres, le 
cours des actions ne se bonifie très sensiblc- 



Compagtiltt «lu mcraln de fer inrito 

Victor-Emmanuel. 

On lit dans la Gosetle de Savoie : 

« l a Compagnie du chemin de fer Victor- 
Emmanuel vient de traiter avec la maison 
Plassnn, de Lyon, pour le transport, depuis 
celle ville jusqu'à Chainbéiy, des rails, cous- 
sinets, éclisses et boulons destinés au chemin 
de fer. L'importance de ce traité esl do 
9,000 tonnes ou 0 millions de kil.. dont près 
de 5,500 doivent être rendues à Aix-lcs-Bains 
ou à Chambéry d'ici au 1'' mai prochain. Les 
premiers arrivages auront lieu dans quelques 
jours. Ce matin, sont arrivés dans notre ville 
plusieurs grands wagons pour le transport 
des matériaux. » 



a l'honneur de rappeler aux porte tri d'obli- 
gations qui, luisant usage de la faculté concé- 
dée par le conseil d'administration, le 17 jan- 
vier dern'er, ont réduit leur souscription de 
1,000 fr. à une demi-obligation de 500 fr., 
ou l'ont divisée en deux demi-obligations de 
la même somme, qu'ils ont un versement de 
100 fr. à faire avant le 1" novembre pro- 
chain. 

Pari», le SO octobre 185J. 

Le Gouverneur du Crédit foncier 
de h' ronce, 

C*Cll. DE Germint. 



II» 



La division de l'ancienne Compagnie des 
Mines do la Loire en quatre Compagnies dis- 
tinctes . volée dans la dernière assemblée 
générale , vient d'être consacrée par décrets 
insérés au Moniteur le 20 courant, portant 
approbation des statuts des quatre Sociétés 
nouvelles, savoir : 

1» Société des Mines de la Loire; 

2° S ociété d«;s Houillères de Saint-Etienne : 

3» Société des Houillères do Monlrainbert 
et la BéramlKie ; 

h" Société des Houillères de Rive-de-Gier. 



Ponts cl CnauMéea. 

PROMOTION. 

Par décret impérial du 7 octobre î 856. 
rend'i sur le rapport de M. le Ministre de f a- 
griciillure. du commerce et des travaux pu- 
blics , M. Avril , inspecteur général de 
2"" classe, a été nommé inspecteur géné- 
ral do 1" classe. 



C. Divisa. 



Cbrmln de 1er d'Orléans. 

La nuit dernière, le train exprès de Bor- 
deaux. i|»l arrive à Taris vers .lit heures du 
soir, a, par uoe cause encore im arfaitement 
connue, heurté pr's de choky nu train d> 
marchandises qui te piveé;iait. Le choc n'a 
brisé ni versé a-jeune voi'ure. Trois ou quatre 
voyageurs ont reçu quelques contusions sans 
rravlté: mais, malheureusement, la macliinedu 
train express ajant été renversée sur le talus. 



aux. 



Tirage du 31 juillet 1854. 

Les porteurs des litres des Quatrc-Canaux 
trouveront dans notre feuille d'annonces les 
numéros «les actions remboursables depuis 
le 1 ' et le 10 octobre. 



C rédll foncier de Frai 

Le gouverneur du Crédit foncier de Franc 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 

Opération* ronrnalei. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES, 

Nord. — Assemblée le 25 octobre à trqis 
heures. 

Déposer 40 actions avant le 10. 

APPELS DE FONDS. 

Oiaf.AM.— Obligations de l'émission de IS5J. 
Versement de 100 fr. au <*' octobre; a défaut 
du versement lo l\ l'Intérêt d j retard à 5 o/O 
sera dû à partir du \" octobre 

Ou peut verser depuis le I S septembre. 

Caes et Cherboouc. — Versement do 75 fr. 
avant le 1" novembre. 

St-Rambert a Cbe\obi.e. — Appel de 31 fr., 
23 octobre, ou bien au f janvier, à condition 
de payer l'intérêt * ojo. 

Echange des lifes provisoires nominatifs 
contre des titres au porteur, en môme temps 
que le versement. 

Dépôt gratuit des titres. 

Chkdit mobilier. — MM. les actionnaires de 
la Compagnie des chemins do fer de l'Est, qui 
ont eu recours à la Société du Crédit mobilier, 
pour effectuer leurs versements, sont présenus 
que le délai fixé au 2« octobre pour le rembour- 
sement do ces avances, est prorogé do six 
mois. 

Cestbal SctssB. — Versement do 50 fr. sur 
les M 59 actions qui n'ont pas effectué le verse- 
ment appelé le 13 mai. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Rouen. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, t5 fr. 
IIavbk. - 2 octobre. — Dividende de Î3 fr. 

Oiu.eAKS.— « ,f octobre, «5 f d'intérêts et 15 f. 
dividende, .-oit 30 fr. ivepuis le «5 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs 

Est.— 1- novembre, actions anciennes Sfl f.; 
actions nouvelles a fr. 75. Obligations de Baie, 
t- octobre, intérêts. 

Lïox. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, I" octobre. 

Oir-ST.— 2 octobre Intérêts, I coupon 1854, 
soit 2 n v, 5 fr. par action. 

I.V«s a t.* MÉDiTr.niuxnr. — Actions. 1" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— obligations 5 0>, ii 5n intérêts. 

Dépôt des titres à partir du iO courant. 

St-Germais. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 

Asters a Rotterdam. — 4 octobre. Intérêts 
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Central de l'Italie. - 1" octobre, intérêts. 

GnAissEssic a BiziEas. — 5 octobre, Intérêts 
à 0/0. 

CoilPTOlR NATIONAL D'ESCOMPTE. — t*' août 

deuxième dividende, 4 I/.So/o, soit 21 fr. par 



Palais de l'I.idcstme. — 20 octobre, inté- 
rêts 1 fr. par action. 

Cm d'Amiens. — Dividende provisoire do 
23 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, depuis le octo- 
bre, des obligations de Bàle «orties au tiras* 
du 8 juin. 



ÉCHANGE DE TITRES. 

Grasd-Ckntral. — 2 octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne a la Loire, et à Lyon et 
Andrfzifux à Roanne, contre des obligations 
3 o/o du chemin de fer de Rhone-et-Loire, à 
raison de 3 obligations 1/2 Bhône-et-Loire pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienne à L>on; 3 obligations 1/5 pour une 
obligation de l'emprunt de 1850 de la même 
Compagnie ; 3 obligations I jî pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt de 1813 de Saint-Etienne à la Loire; 3 
obligations pour une obligation de 1847 de la 
même compagnie; une obligation 1/3 pour une 
obligation de 1" ordre d'Andrezieux A Roanne ; 
une obligation 1/A pour une de 2* ordre. 

St-IIajidert a Grenoble. — Voir aux appela 
de fonds pour l'échange des titres. 

C DlVDIA. 
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(1) Ancien rt'ucau. 

t lie ml un de fer bitTnroi». 



La Gazette d'Augskmrg fait espérer que la 
coustruction du chemin de fer de Munich A 
Sjilzbourg, interrompue faute de fonds, va être 
reprise. 

Plus de la moitié du produit de l'emprunt de 
52 millions, que le gouvernement bavarois est 
sur le point de négocier avec la Ranque de Mu- 
nich, sera, dit-on, employée A l'exécution de 
cette ligne. 



le ter du c«i 

Pont de 3,4,28 mètres jeté sur le Saint-Laurent. 

Le pont Victoria, qu'on jette en ce moment 
sur le Saint-Laurent , sera le plus bel ou- 
vrage de ce genre exécuté dans le Canada et 
même dans le monde entier. Ce pont rappelle 
les vieilles constructions romaines, telles que 
les anciens aqueducs qui traversent les vallons 
de ITulie. Le succès de l'architecte dans la 
construction du pont BriUiinia a Justifié entiè- 
rement l'adoption du même plan pour le pont 
Victoria. Il sera élevé sur vingt-quatre piles et 
deux culées, i.'arclio centrale aura 110 mètres, 
et chacune des vingt-quatre autres, 73 mètres. 
La largeur des piles rapprochées des culées 
sera de S métrés ; quant aux autres, elles au- 
ront une largeur d'autant plus grande, qu'elles 
-croniplusdistantesdes bords; toutefois, aucune 



ne dépassera 6 mètres d'épaisseur. Les culées 
auront chacune 81 mètres de long et 30 métrés 
de large. En avant des culées, dos massifs de 
grosse maçonnerie, mesurant pour une rive 
aOO mètres de longueur, et pour l'autre la moi- 
tié, serviront à protéger les constructions con- 
tre la force du courant. La longueur du pont 
sera de 3,428 mètres. La disUnce séparant le 
pont supérieur de l'arche centrale du niveau 
moyen de l'eau en été sera de 20 mètres. Le 
décaissement de hauteur des arches, du point 
central aux bords du fleuve, sera de 33 centi- 
mètres sur 43 mètres, de sorte que, au bord 
de la rivière, les culées auront une élévation 
de 12 mètres seulement au-dessus du niveau 
d'été de la rivière. S'il n'arrive pas de difficul- 
tés imprévues, les trains de chemin de fer cir- 
culeront sur le pont Victoria en 1858. Ce pont, 
dans quelques années, attirera les touristes et 
les voyageurs. Le colosse de Rhodes, sous le- 
quel passaient de méchantes petites barques, 
était considéré comme une merveille par l'an- 
cien monde ; mais combien sera plus admira- 
ble ce pont do fer lancé sur une rivière de 
plus de 3 kilomètres, et laissant passer sous ses 
arches vertigineuses les vaisseaux du plus fort 
tonnage 1 (.Wotifr«iI-/ , iH>f.) 



On lit dans te Journal de Francfort : 

* Les journaux russes publient l'ordre du 
jour suivant du directeur en chef des voies de 
communication et des édifices publics, en date 
de Péterhof, le 4 A septembre. 

» S. .M. l'Empereur a daigné ordonner de pro- 
céder aux études pour la construction d'un 
chemin de fer de Moscou A la mer Noire. Les 
instructions pour l'exécution de ces travaux 
d'exploration sont annexées au présent ordre 
du jour. Toute l'étendue sur laquelle les tra- 
vaux doivent être exécutés se divise en quatre 
sections, savoir : la première de Moscou A Orol; 
la deuxième d'Orel à KharkolT ; la troisième de 
KharkoIT a Krémentchona, et la quatrième de 
Krémentehoca A Odessa. iHmr l'exécution de ces 
travaux d'exploration, sont nommés les officiers 
ci-dessous du corps des ingénieurs de voies de 
communication : le lieutenant -colonel Jou- 
rawski, pour la première section ; le lieutenant- 
colonel KiprionotT, pour la deuxième ; le lieute- 
nant-colonel Von der Pahlen, pour la troisième, 
et le lieutenant-colonel SémitchelT, pour la qua- 
trième. La direction générale et la surveillance 
de* travaux sont confiées au général-major du 
T. » 



Stanct du 6 ocfoére 185*. 



Présidence do M. Vuicmui. 

En résumé, on peut dire que dans la con- 
struction des ponts suspendus où se sont pro- 
duits avec le plus de gravité les Inconvénients 
qu'on est au premier abord tenté d'attribuer 
au système en lui-même, un grand principe 
d'art a été méconnu : c'est celui qui consiste à 
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toujours à la fols la plus grande par- 
tie possible d'un ouvrage à la résistance. Nous 
croyons que l'ensemble des modifications que 
nous avons indiquées plus haut est vraiment 
propre à faire disparaître complètement les 
inconvénients et, par suite, les dangers des 
ponts suspendus, et qu'il serait à désirer qu'on 
ne se laissât pas trop tôt conduire à abandon- 
ner un système de construction dont la place 
est souvent marquée dans l'industrie de ma- 
nière qu'il soit presque impossible de lui en 
substituer un autre. Nous devons ajouter que 
MM. Oudry et Cadiat ont établi a «:astelfranc 
un pont suspendu dans la construction duquel 
ils ont réalisé quelques-une» des indications 
précédentes. Quoique le système de leurs tiges 
de suspension en cibles de nls de fer soit loin 
de présenter les avantages des tiges de fer la- 
miné, qu'ils n'aient pas fait usage d'une chaîne 
Inférieure, et malgré l'emploi de chaînes en 
dis de fer, il parait que ce pont se trouve déjà 
dans des conditions de stabilité notablement 
supérieures a celles de la plupart des construc- 
dece 



Ponls droits. 

Les ponts droits, c'est-à-dire formés de pou- 
tres droites, ne peuvent être qu'en bois ou en 
métal; et les premiers ne pouvant être consi- 
dérés que comme des constructions provisoi- 
res, ou du moins d'une durée très-restreinte, 
arrivons de suite aux poutres métalliques. 

Di l'emploi de la fonte et du fer dans la construc- 
tion des puntx droits. 

Les métaux employés à la construction de 
ces ponts sont la fonte et le fer. La valeur rela- 
tive de ces deux matériaux dépend beaucoup 
de l'importance de l'ouvrage, l'our des ponts à 
petite portée, la fonte peut être d'un excellent 
emploi ; elle est plus économique que la fer ; 
mais son application se trouve rapidement bor- 
née par les exigences de la faorication. l-a 
forme de ces poutres, en influant sur les con- 
ditions du moulage, a aussi une grande ac- 
tion sur la solidité des pièces, et c'est un des 
inconvénients les plus graves de la fonte, que 
d'exiger, sous ce point de vue, la plus scrupu- 
leuse attention dans le choix de la forme. Il 
faut qu'elle soit telle, que le retrait se fasse 
avec facilité ; il faut éviter toute nervure 
transversale tendant à Axer plusieurs points de 
la pièce dans le sable, et, par conséquent, à 
développer dans son intérieur des tensions ini- 
tiales qui modflient profondément les condi- 
tions de sa résistance ; les évidements, en em- 
pêchant la chaleur de se répartir uniformément, 
produisent également un effet nuisible ; il faut 
enfin que la pièce présente une section aussi 
uniforme que possible, car toute variation d'é- 
paisseur, en déterminant une différence de ra- 
pidité dans le refroidissement, amène une ten- 
dance à une espèce de décollement : c'est ce 
oui arrive, par exemple, dans une poutre à 
double T, sur la ligne de jonction de la paroi 
verticale avec la nervure horizontale, lorsque 
les épaisseurs de ces deux parties sont diffé- 
Malheurcusemcnt, même lorsqu'on a 



pris toutes ces précautions, qui sont trop sou 
vent négligées, on ne peut guère arriver à une 
forme de poutres qui n'ait pas subi une cer- 
taine altération; et lorsqu'on essaie des pou- 
tres faites dans les meilleures conditions, on 
trouve toujours que l'effort de rupture de la 
libre la plus fatiguée est notablement moindre 

3ue celui sous lequel rompent les barreaux 
"essai, qui, fabriqués dans de plus petites di- 
, ont mieux conservé les qualités do 



métal. La longueur des pièces, la surface 
qu'elles présentent, ont aussi sur leur résis- 
tance une influence uotable. Une observation 
bien simple peut le démontrer : lo retrait me- 
suré avec soin sur des poutres do î à 3 mètres 
étant de lu millimètres, celui de poutres de 
7 à 10 mètres, coulées dans les mêmes condi- 
tions et avec les mêmes fontes, n'est plus que 
de 8 millimètres. Nous pensons qbo 10 à 12 
mètres est une longueur de poutres qu'il faut 
regarder comme un maximum qu'il importe de 
ne pas atteindre sans nécessité. 

Au delà de ces dimensions, il faut faire des 
poutres en plusieurs pièces; l'inconvénient 
qu'offre toujours un as^emlilagc nous parait 
alors devoir généralement faire abandonner 
les poutres de fonte pour les poutres de tôle ou 
de fer laminé. 

Pont* en fonte d'Auteuil. 

M. E. Flachat, Ingénieur en chef du chemin 
de fer de .Sunl-Germain, a fait sur le chemin 
de fer d'Auteuil une heureuse application de 
ponls en fonto et maçonnerie. Ces ponts ont, 
entre les culées, 7 mètres de largeur ; ils se 
composent de poutres de 8",50 de longueur sur 
0 m ,55 à 60 c. do hauteur, placées à environ 
2" , ,2° de distance, reliées par deux sommiers 
oui partagent en trois parties égales l'intervalle 
de 7 mètres qui sépare les culées et portant 
des voûtes composées de deux anneaux de bri- 
ques. Ces ponts sont très-rigides et vibrent 
très-peu, à cause de la masse de maçonnerie 
qui relio le* poutres, et du poids considérable 
du pont par rapport & la surcharge. .Si on ré- 
fléchit aux conditions auxquelles devaient né- 
cessairement satisfaire les ponts d'Auteuil, on 
trouvera dans l'étude de ces ouvrages un exem- 
ple frappant des services que peinent, dans 
certains cas, rendre les ponts métalliques, l e 
débouché du rhemin d'Auteuil qui traverse 
tout Paris en déblais, est constamment limité, 
inférieuremenl, par le niveau de la Seine; su- 
périeurement, par le niveau de rues qu'on ne 
pouvait changer ou qu'on ne pouvait faire va- 
rier que très-peu; il fallait donc absolument 
trouver un système de ponts qui prit entre le 
sol de la chaussée et la surface de douelle, la 
moindre épaisseur passible; or, les ponts du 
chemin de fer d'Auteuil ont une épaisseur to- 
tale de 0*,80; ils offrent, do plus, un débouché 
rectangulaire, condition indispensable pour 
avoir partout la hauteur mmima et qui excluait 
toute forme d'arcs. 

Poji/< droit» en tôle 

Les poutres en tôle sont éminemment pro- 
pres aux grandes portées ; elles présentent, 
dans tous les cas. sur les poutres en fonte des 
avantages notables; c'ett une plus grande sé- 
curité, tenant à l'homogénéité du métal et à la 
plus facile appréciation de sa valeur ; de se 
plier sans inconvénient à toute espèce de 
forme, et, par conséquent, de permettre le 
choix de la plus avantageuse, sous le rapport 
de la résistance ; les portées qu'elles peuvent 
franchir sont à peu près indéfinies; en un 
mot, elles sont plus propres aux ouvrages d'une 
certaine importance, où il faut réunir à la fois 
une grande résistance, les avantages de formes 
rationnelles et une légèreté relative. 

Arantaijrs des ponts droits métalliques. 

Examinons maintenant les avantages pré- 
sentés, en général, par les ponts droits et com- 
muns, pour la plupart, aux ponts en fonte et eu 
fer. 

t« U résultante des actions d'un pont à 



poutres droites sur les piles est toujours ver- 
ticale, si on Tait abstraction de la composante 
horizontale due au frottement produit par la 
dilatation des poutres; on peut, du reste, avec 
certaines précautions, rendre cette dernière 
force toujours négligeable. 

Dans les ponts en arc, an contraire, les voûtes 
exercent des efforts obliques, dont l'intensité 
peut souvent varier notablement sous l'in- 
fluence de surcharges uu peu considérables, il 
en résulto que les piles sont muiui importâmes 
dans le système des poutres droites que dans 
les autres. 

La verticalité des actions exercées sur les 
piles par un pont à poutres droites est d'ail- 
leurs d'un grand a '. auiage lorsque ces piles 
sont hautes; il est clair, rn effet, que, dans ce 
cas, une action horizontale p ut prendre de 
suite une grande influence sur leur moment de 
stabilité. 

*• Ces ponts permettent de réserver un dé- 
bouché très-grand et complètement indépen- 
dant delà portée des travées, avantage qui 
appartient aux seuls ponts métalliques. Nous 
indiquerons en effet, plus loin, les dispositions 
au moven desquelles on p*»ut les réaliser. 

3" (tes ponts, donnant le moyen de franchir 
I facilement des portées considérables, permet- 
tent do diminuer lo nombre dos piles, avan- 
tages qui, dans certains cas, peuvent être d'une 
grande valeur, soit que les fondations présen- 
tent des difficultés, soit qu'il importe de con- 
server lo plus grand débouché possible. 

4° Si une pile supportant un pont à poutres 
droites en tôle vient à subir un tassement ou 
un déversement, il est facile de remédier au 
mal eu relevant le point d'appui des poutres; 
tandis que. dans les ponts en arc, les déforma- 
tions, so propageant à toutes les arches, occa- 
sionnent des changements dans la valeur et lo 
point de passage des résultantes des forces, 
oui ont pour effet d'exposer les matériaux à 
des efforts supérieurs à ceux qu'ils peuvent 
supporter, et d'amener souvent, dans l'ei-M in- 
ble d'un ouvrage considérable, les avaries les 
plus graves, pour le mnl mouvement d'une 
seule pile. 

à* Enfin, ils présentent l'avantage, souvent 
inappréciable, de jMiuvoir être établis sous (ks 
voies existantes, sans qu'il soit nécessaire d'in- 
terrompre la circulation. Nous rappellerons, 
comme l'exemple le plus remarquable di> la 
solution de ce problème, la construction des 
ponts de Clichy et d'Asnières, exécutés par 
M. E. Klachat, dans des conditions qui eussent 
dû faire renoncer à une semblable tentative, si 
l'emploi des poutres en tôle n'avait permis do 
surmonter ces difficultés. Sans entrer dans le 
détail de ces travaux remarquables, nous nous 
contenterons de dire que le pont d'Asnlères 
actuel a pu être substitué à un pont provisoire 
en bois, sous un chemin dont la circulation es:, 
en moyenne, de sept trains par heure, sans que 
le service ait subi la moindre interruption sur 
une quelconque des trois voies portées par le 
pont. Les poutres en tôle, amenées par frag- 
ments de 1C à 13 mètres de longueur sur place, 
furent montées, ajustées dans l'intérieur du 
pont en l»is; les pièces de pont et les voies du 
nouveau pont en tôle furent posées à un niveau 
inférieur à celles du pont provisoire, en sorte 
que, en quelques nuits, la circulation se trouva 
établie sur le pont en tôle, sans que, dans tout 
le cours de cette entreprise si délicate, qui a 
duré huit mois, un seul événement imprévu 
soit venu déranger l'ordre du travail ou com- 
promettre un instant son succès. Il suffit, du 
reste, du peu de mots qui précédent pour qu'il 
Mit évident qu'un pont i poutres droites 
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seul , pouvant être transportées et montées 
par fragments, pou s ait se prêter a cette substi- 
tution difficile. 

Les avantages que nous venons de citer peu- 
vent être considérés comme essentiellement 
propres aux ponts droits métallique*. Aucun 
autre système, en effet, ne les partage avec 



Pont* tn arc. 

Les ponts en arc métalliques ont reçu, sur 
tout en Angleterre, de nombreuses applica- 
tions. Il faut distinguer dans ces ponts deux 
systèmes très-différents : les ponts en arc pro- 
prement dits , et ceux qui sont connus en 
Angleterre fous le nom de bovv-strimrs. Ces 
derniers se composent essentiellement d'un arc 
relié par» corde. 

Hcsqoih ra Ratvrus. 
{La tuile «u prochain numéro.) 



SAUT-piiiin. — 1! octobre. 

D'après les ventes do Langres. le charbon re- 
viendra au moins à I l fr. 5u le mètre. Les prix 
payés à Cbaumont le portent i t i fr. Il va être 
encore enchéri sur ce taux 4 fcar ; le charbon 
vaudra i 5 fr. 

I)e> marchés de fonte ont eu lieu à 151 fr., 
et tous les consommateurs ne prennent pas a 
ce prix. 

Les fontes pour deuxième fusion, tenues si 
ft-riiiemeut 4 Ou fr., et. il y ansude temps, 4 
192 fr. ôj, ont été traitées a !8a et 490 fr. cette 
semaine. 

Les furs lamines se cotent de 325 à 330 fr. 

les inoiilugi» *• soutiennent difficilement; on 
a vendu des plaques 4 raison de x20 4 225 fr., 
rendu franco 4 l'aria. 

PARIS. 

Los fers de fonte au coke sont également en 
bonne position, le stock étant on rapport avec 
la consommation. 

La dernière cote de Gla->cow, que nous avons 
laissée à 103 fr. 5", n'a pas pu se maintenir 
ÎSoirc correspondance ilu 8 cute les routes en 
baissu à Ml fr et Ml fr. 50. Ces avis appor- 
tent du calm-j dans les transactions, aclieieui-s 
et détenteurs ayant des prétentions opposées*. 
On a opéré h i'Ji fr. 5u et 2<i0 fr. la fonte fran- 
çaise, et 2i3 fr. 51) 215 fr. la fonte d'Krcsse. 

|,es tôl's conservent les mêmes prix ; cepen- 
dant Il n'y a pas eu une hnuo de prix rgale 
eue* les détenteurs ; tôle anglaise, Û0 17 fr., 
des Vosges, C i fr. 

Les aciers sont moins fermes. A Londres, l'a- 
cier de Suèdo a subi une baisse de 25 4 5o fr. ; 
il est descendu a 43; fr. 50; eu fagot on le tient 
ensore à ûGi fr. Bi). L'acier 4 ressort vaut 
6uo fr. la touno. 

MÉTAUX. 

Cuivre.— La position de l'artielo sur les mar- 
chés régulateurs n'a éprouvé aucun change- 
ment. On lions écrit d« l.on 1res qu'il y a tou- 
jours bonne demande de cuivre pour la oon 
bu, nma ion i:t pour l'exportation ; <in y cote le I 
Brest «elucted 3,225 fr. Itu l,ut)0 kiL ; Tough j 
Cake et ïiio, 3,150 s de l'Amérique du Sud, 
8,(0» fr. prix eaeieas. 



Les cours sur les marchés de l'Allemagne 
n'ont pas varié. 

Cours de la B nirsc de Paris : 

Cuivre de liussie, 3io 3 o fr. ; d'Angleterre. 
315 32 fr.; du Chili, 205 fr. ; do Suède, 315 
320 fr. ; minerai corocoro, 325 fr. : cuivre la- 
miné jaune, 32o fr. ; id. rouge, J&i> 355 fr. 

Elain. — Sur les places de la Hollande l'é- 
tain Banea se soutient a 60 II. 1/2 ; los opéra- 
tions sont calmes par suite de la résistance des 
acheteurs. 

Notre correspondance do Londres nous in- 
forme que l'étain est très pou demandé ; IV- 
tain anglais ftst a 2,85<i fr. la tonne pour les 
blocs, 2,*75 fr. pour les barre?, l'eu de deman- 
des e i lança ; l étaio des Détroits en 



Prix «U* for* et rliartiou* est 



Cours du la Bourse de Paris : 
Etain llauca, 305 310 fr. ; des Détroits, 300 
305 fr. ; anglais, 300 fr. 

Plomb. — Marseille a rendu à l'entrepôt 51 
et 61 fr. 50. U y a demande. 

A liondres, ce métal se soutient bien à la cote 
sulvanio : anglais en saumons, 675 & 589 fr. ; 
Id. eu feuilles. £o0 fr. la tonne. 

Cours de la bourse de Caris : 

l'tomb de France et d'Espagne, 65 fr.; laminé, 
75 fr. 

Zinc. — Les avis do Breslau et de Hambourg 
sont toujours favorables. 

Sans changement 4 Londres et en voie de 
hausse. 

Cours de la Bourse de Paris : 

Zim- brut, 61 fr. 5U't»2fr ; Vieille-Monta- 
gne, 06 fr. ; lamitié, 70 fr. Ces prix de hausse, 
déjà eciies jeudi dernier, ont raleuti la vente 
dont l'artielo était favorisé. 

O. Sàuhqci. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 9 octobre : 

Depuis le commencement du mois les atTai- 
ivs ont été plus animées; néanmoins les prix 
ont pou varié. L'apparence du marché porte a 
croire qri'iU seront maintenus. 

Les gueuses d'tCensse se sont vendues en der- 
nier lien de loi fr, 25 * toi fr. 'io. 
On coti- ainsi les fers : 
Barres du MafTordsIiiro, 312 fr. r»0 h 3î3 fr. ; 
id. du pays du (lai es, 2,6 fr. î > 4 262 fr. 5» ; 
id. eu roule, 213 fr. 75 ; ordinaires du pays de 
lîalles, 312 fr. 60; tole simple, 356 fr. 25 à 
362 fr. od. 

La demande des rails est limitée; elle favo- 
rise particulièrement les fabricants du pays do 
callos, qui, vendant a meilleur marché que 
ceux du staBbrdshire, obtiennent a peu près 
tous les ordre*. 

Glasgow, 8 octobre : 

Le marché a été un peu plus actif. Les cours 
de clôture sont : numéros mélanges, lui fr. 2» 
a loi fr. 50; n* J, lui fr. ij, n' 1, bonnes mar- 
ques, 103 fr. 75 à Ma fr. 

— Le commerce des charbons est très ani- 
mé; il y a toujours lu. nue demande et les prix 
snnt fermes, i.cs extracteurs font de* prépara- 
tifs sur une vaste échelle pour les affaires d'hi- 
ver. On ouvre en ci; moment plusieurs puits 
nouveaux. Les Compagnies d*; chemins de fer 
augmuuiuut le stock des wagons pour faciliter 
les transports. 



Charlerol, 7 octobre : 

Les prix ne varient pas et la demanda e«t en 
ce moment tr.'-s suivie. Il s'expédie do la fonta 
en masse. Les travaux mécaniques sont très 
abondants. 



lï i 



Les charbons sont toujours en 
hausse. 

Le fret pour Paris est monté de fr. 
fr. 12 50. 

On prétend même ce matin qu'on a frété à 
fr. 13, mais nous no garantissons pas le falL 
On a frété pour Bruxelles a fr. 5 73. 

Liège, 7 octobre : 

Depuis quinze jours nous n'avons aucune 
nouvelle 4 signabr en fontes et en fers. Quoi- 
que le marché soit a*-ses calme en ce moment, 
il rèif ne Toujours beaucoup d activité dans les 
grandes usines, occupes 4 l'exécution des 
marchés traités précédemment. Il s'ensuit que 
nos prix se maintiennent avec fermeté. L'épo- 
que des approvisionnements n'étant pas éloi- 
gnée, il faut espérer que nous aurons prochai- 
nement à noter une reprise. 

Mon*, 7 octobre : 

Voici le cours 1 du fret au couchant de Mon* : 
Lille, 35 c l'hectrliiro ras; lioubaix, 48 c. ; Pa- 
ris: 80 c. ; Flouen, 00 e. 

I* cours du fret tend 4 la hausse. Les de- 
mandes sont nombreuses. 



BOIS. 

On a payé 4 Bar h fr. 50 et 5 fr. 50 la futaie; 
de hea.n lots ont monté 4 6 fr. Deux ou trois 
coupes sans importance u ont pas trouvé pre- 
neurs. 

A Langres, la vento sa composait de 90 arti- 
cles, sur lesquels M ont été retirés; les prix 
sont de 3 fr. à 3 fr. 60 et 3 fr. 75. 

Les adjudications de chaumont se sont eifee- 
tuées dans des conditions 4 peu près égales ; la 
futaie varie de 3 fr. t>0 ù h fr ; tîJ articles sur 
132 sont vendus. 

Nous avons appris plusieurs ventes de scia- 
ges. A Saint-liùier, on a vendu un lot dVntre- 
»ous 4 M5 fr, un lot d'échantillon 4 150 fr., 
bon ordinaire. Ln autre loidVcbantlIipn a été 
payé plus cher. 

De l'échantillon a trouvé placement sur le 
canal 4 llofr., lot ordinaire. 

Les beaux lois de cette sorte sont rares et 
sont mieux tenus. La hausse ne porte guère 
que sur les bois de qualité. Les inférieurs 
n'augmentent pas. 

Par suite do ces placements, les détenteurs 
oui plus de prétentiou* et élèvent leurs prix; 
cVt aiusi que sur le canal on fait de IVutrt*- 
vous 4M5eHlofr. 

O. SiCNQIJE. 



(LAntrt d« Suirt-Diùtr .) 
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pur W. I» Préfe» d* police, en matière 
de tarife, pendant le caurant du mol* de septembre. 



CHEMINS. 



Rbi. , , ■ , . • 



Or Lé 4M... 



DATES. 



« teptrmb. 



TITRES DES ORDONNANCES. 

Ordonnance conciliant de* m>diA* 
caliont an tarif du Irjiisporl du» voya- 
gouraet dm mtrcliandiaw. 



TM-lKrri'K. 



Son» flores 



6 jrptrmb. 



13 



49 septemb 



31 septrmb 



M «eptcmb 



nance concernantun tarif poar 
lo liausport dos tuyaux de draiuago. 



Ordnnnnncocon-eraaqt onturlf pour 
le tmuporides tuyaux de drjin&ji>. 

Odonoanco relative i l'iiiscrtion 
d'uuo clause nmisc dan» le tarir »|i<- 
cial rendu eidculoire par l'e 
d« poiiccdu lSfétru-r " 



Ordonnance concernant un tarif 
pourlo transport de» tuyaux do drai- 
uage. 

Ordnnnanm conec-oant d« tarif* 
commun* pour I» transport des mar- 
chandise» à grande et & petite 



OliSEuVATIOXS. 



Modification dn tarif de» voyagent» 
pour rurtaiuc» nation». — 8uppn»»iuti 
dc»bil|fi8 d'aile.- et ro:our» l'n rasiori 
d » inarclié-i Ho lloueti. — Modlll, a 
tion du tarif des art rie* d« iw-sam». 
rit', marcfiuudtNC*, di>nr\ ; i*» alimentai* 
rvs, linajiros. vuitim'* flt animant , 
iranaporli» 4 U(rrand« vitesse. — >ou- 
vt>l o clavilfteatlon de* marchandée». 
— Modîneaiiou de» prix dt' transporta 
la pftit- vitoss», marchandises voitu- 
n-a et tnimaux. — Transport» A prii 
réduit*, par wagon complet d'au 



Tarif réduit 
tuyaux de 
P let. 



le transport do» 
par wagon t0 tu 



pour lo transport i 



n tarif 
marcli.-iudisca. 



Tarif réihrit. 0,<M c p»r tonne et 
par kilomètre. 

l>s transport» réglés par l'ordon- 
nance du li février dernier auront 
lieu sans garantie de la CouipoRDie va 
ce qui concerne le» avarie» el décucu 
de toute. 



Tarif de la 4* «cric. 0,10 c. par tonne 



Tarifa pril réduits pour le transport 
de-, inan-liandisoi 4 grande et a |*nite 
vilt-tw il." la ligur> d'OrlOans sur |i-s li- 
p« » tl>! Il >upii, du llavru et de Dieppe 
et l ice tend. 

Tarifs à prix réduit» pour lo tranv 
port du n arcliaii n Rraiule «il à 
petit ! vi'cvie, de la Iikihî du \»rd sur 
l.-ilii-i'* de Hm.cn, du Havre et de 
Dieppe eu lté irreil. 



CAISSE 
JOUBNAL DUS CHEMINS DE FER. 

Sous ta raison sociale : J. MIRÉS ET C» 
CAPITAL SOCIAL I 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est le contre «les 
renseignements relatifs à celte grande 
indus. ne, et, par conséquent, elle est 
dans line position sp dule pour con- 
seiller, diriger elexécuicrlesopéralionb 
les plus avantageuses el les pius Mires. 

lit le se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 



blics, les actions el obligations de che- 
mins de fur, et on général toutes les 
valeurs françaises cl étrangères ; 

De l'aire les versemonls et encaisse- 
ments drt coupons el les souscriptions 
d'actions el obligations ; 

De représenter les porteurs de tilrcs 
dans les assemblées ; 

lin un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auvpi'ds elle offre le double 
avaniago d'un centre de renseigne- 
ments il d'un rentre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
cUtî- ts, et par la voie du journal aux 
simpbs abonnés. 



M. F. M. F. C — Il n'y a pas do marché, et 
les prix ne sauraient être fixés. — On négocie, 
et nul ne doute. <|uo la fusion n>i doive trés- 
prociniiiiL'iiiom arriver. 

M. i». l> , à Cènes. — N" I, les numéros des 
obligations de chemins de fer sont publiés 
après le tirage dan* notre journal. — N • i, les 
publications ont lieu a l'époque <lti tirage. 

M. E M., à Nancy. — N» 1, affaire s.ins ave- 
nir. — X" i, oui. — N" 3, allai ro douteuse. — 
X* li. la Compagnie ne petit y consentir. 

M. I»., à Uourçres. — N" 1, estimation très- 
erronée. — i, juste. — N* 3, évidemment il 
n'y a pas d'analogie entre une valeur qui a 
beaucoup d'avenir et des résultats tris-beaux, 
et une autre valeur sans marché et don: les 
produits actuels sont problématique*, 

M. Ch. M , à llesanrou. — L'absence do mar- 
ché dam ce moment. 

M. II., à X. — X» 1, Midi. — N» 3. oui. — 
N°3, non, comme placement; oui, aux cours 
actuels, par suite de circonstances particuliè- 
res. — N" 5, il n'y a rien de résolu a cet égard. 

M. V., à Saint-Etienne. — Oui. 

M. Ch. S., à Bajneres. — N" I, rien. — X* 2, 
15 il/o. — X» 3, oui, sécurité entière. — X" 4, 
excellent. 

Al. E. V., à Sentis. — V 1, la Compatmic est 
fondée. — N" 2, l'agent a tort. — X" s, vous 
a<ez raison. — V i, contenez. — X* 5, at- 
teudoz. 

\\. R., à Saint-Quentin. — X* », c'est possi- 
ble, — X" 2, non. — X- a et 3 fc/*, oui. - X- i, 
oui. 

M. II. Tl. , à Vicaigne. — X» I, oui. mois en 
stipulant pour solde. — N # î, 250 fr. — X- 3, 
non. — N • a, on lo dit. — X* i», ceci est uni- 
quement spéculatif. 

M. S. L., à fitr.tsbmirg. — X" I , i« Oio. — 
X' S, 5 o/i) en jairier et juillet; dividende 
in o/t) environ, en avril. 

M. A. C, à tiai n (-Mandé.— X* l, S5 fr.-X" 2, 
mobilier. — X" 3, oui dans le courant du mois 
prochain. 

M. K. I'., à Xantes. — X* I, tl) à 5i f/O do 
perle. — X" 2 , tous. — N" i, non , ma, s du 
to nps. — N u i, e'est votre faute : pourquoi 
n'avoir pas consulte 7 

M. i. t;., aux Thème». — Le partage aura 
ieu après tout produit il« 8 0,<i si:r loule* les 
di.ienses, de sorte q ic très proliableineut le 
paruw no viendra (|ii'aprè8 ."».> à 60 fr. 

M. L. I' , a tsoi-deaux. — Attendez, par suite 
d'une nouvelle circonstance. 

M. A , à Cliatcllerault. Parce que sur les 
actions il y a une s-péculation et des espéran- 
ces, tandis que sur les obligations il n'en est 
pas de même, le revenu est ii\é et médiocre. 

M. It 'L — Vendre les n** I et 3, et rem- 
placer par le n' 2. 

\l. k. U I)., à Bordeaux. —X» 1, excellent.— 
X» 2, rrédiocre. - .X* .i, jamais. - X-ii. oui — 
X" !>, non. 

U. I'., a Villejulf. — X- 1, attende*. — X* 2, 

vendez, — S" 3. achetez. — X* 4, mauvais. 

M. X , à .Nantes. — Environ S3 fr. sur la pre- 
mière, et environ 60 fr. sur les autres. 

M. E J , à Tonnerre. — Cet arbitrait» no 
vous donnera pa* de perte*, mai - il n'ollro pas 
de grandes ch.incu> d'atné:ioratlon. 

M. N J., àltavon.ie. — .\- I, opération dan- 
gereuse. — X" 2, opératiim excelleuto. — V 3, 
mauvaise. — X* i, trùs-bou. 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER 

da Mord. Chemin de fer de Parli à OrUMI, 

exploitée, 710 kilomètre».) t Longueur exploité» 1,158 kilom.) 

8 au 14 octobre 1854. Du 8 au 14 octobre 1854. 

Voyageur......... 420.332 08 



118,103 voyageurs. 300,800 01 

, marchandises, etc 300,532 60 

Total 906,333 51 

Semaine correspondante de 1853. 



mardiandisos, etc. 



420,310 60 
431,666 50 



P*0»DIT total 871,070 s0 



Bagage», marchandise», etc flio 3, :> 00 

ToT *"- 1,045,717 17 

Semaine correspondante de 1853. ... . 010,708 24 



en faveur de 1854 114 oie, 93 



Recette» du 1" Janvier au 14 octobre 34,796,391 M 
Recette correspondante de 1833 28,404,373 33 



Recette totale du 1" janvier au 14 octobre 



1633.. 







31.091,644 48 
27,149,095 23 

3,942,549 23 



■ de fer de Parie à Beaea. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 8 au 14 octobre 1854. 



30,908 voyageur» 



1 13.152 20 
120,512 83 



Total de la semaine 

Semaine correspondante de 1833. . . • , 
Total de l'exercice courant 



232,603 05 
Ï31 105 2i 



3,651,153 00 



de 1S53 4.011,670 15 



lia de fer de Boue» au Havre) 

(Longueur exploitée, 91 kilom.) 
Du 8 au 14 octobre 1834. 

13.733 voyageur» 

Bagages, marchandiaes, etc 

Total de la semaine 04,774 10 

Semaine correspondante de 1853 .... 98,606 65 



41.314 15 

33,339 95 



1834 6,303,820 54 



Compagale des carmins de fer de l'Est. 

Aijrn* de Paris à Strasbourg, B6U, Util, Forbath 



(Longueur exploitée, 847 kilomètres,) 
3* année. — 41* semaine. 
Du 8 au 14 octobre 1834. 



VYi 



yageur» 331,010 06 

Marchandises 386,114 31 



Total de la semaine 

Recettes antérieure*... 



720,124 37 
24,657,756 19 



TOTALOiNiF.il . 



41' semaine de 1854 

Semaine correspondante de 1853 

de 1834~ 



37 

in 



Exercice 1654 25,577,880 56 

W. 1833 32,157,134 M 



en faveur de 1854... a. no, Ta 3 M 



Total de l'exercice courant.. . . 
Total de l'exercice correspondant 



<i f K1.7H0 03 
710,384 15 



C'hemla de fer de Parla à Lyea. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 

Du 8 au 14 octobre 1634. 

Grande vitesse) «10,857 voyageur*.. 345,776 50 
Petite viles»o ) Bagages, marchand. . 370,436 30 

Total do la semaine 716,213 80 

Recettes antérieures, à partir du 1" 

janvier 1834 17,50 6,644 30 

Total 18,222,857 30 



nitcdo 1853 4s8,î59 23 

Recettes antérieure*, à partir d t 1" 

janvier 1S53 13,3'.'7.<m 47 

Total de l'exercice correspondant. .. 16,080,387 72 



(1) L'ouverture de la section de C.h»lon-stir-Snfine à 
Lyon 1 Y aise) tt eu lieu le 10 juillet 1854, pour lo wr- 
vico d» la grande vitesse, et le 21 août 1354 pour le 
service de la petite vitesse. 



SECTIONS NOUVELLES 

nt de la concession du 17 août 1853. 
Du 8 au 14 octobre 1854 

Voyaseors 15.580 60 

Bairapta, marchandises à grande et pe- 
tite vitesse 21,149 93 

Total 36,730~5T 

Recette» autéricures 1,238,331 15 

Toi AL .Tl,273,06rC6~ 



e fer de l'Oaeat. 

( Longueur exploitée, 338 kilom. ) 
Recette» du 9 au 15 octobre 1854. 
Ouen. - 14,079 voyageurs (gr. vitesse 7S.098 05 

( Petite vitesse ) 63.280 67 

T>.tal 

Kive droite. - 35,4,1 0 voyageurs 

Kivc gauche - 27^38 voyageurs. 



141,984 72 



31,518 30 
20,434 05 



Total 193,033 07 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest 60 a38 50" 

Rive droite 3:!>H0o 0J 

Rive gauche 19,832 05 

Tout. " iT 



Rccoîto totale du 1" janvier au 15 ociolj.-e 1 854 : 
Ouest, r. droite et r. gauche. — 1R34 6,103,625 73 
— I6i3 5,;iO,731 49 



Idem. 



Chenala de fer de 1.70a à la Hedlierrsvat 

Recette* du 1" au 7 octobre 1854. 

Avignon à Marseille et rive droite du RMne. 

Voyageur» 87,330 34 

Bagafçp» et marchandises 103.173 33 

Total de la semaine 1 '-<3 00 

Semaine correspondante de 1853.. . 213,556 10 



Section d'Avignon à Kofonce. 



Voyageurs 



31,213 30 



.... 
sur le 



Total de la 
Recette totale de la 
réseau exploité. . 

Total de» recettes, a partir du 

1*» janvier 8,320,053 77 

correspondante de 1833 6,636.745 64 



70,032 13 
103,561 75 



Augmentation 1,<JS3,30B u 

de fer Oraad«C«atral de ] 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 1» au 7 octobre 1854. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 



26, 436 vovappurs, grande vitesse. 

Petite vitesse 

Service» annexe» 



54.21-7 30 
123.434 42 

8.263 98 

Total. 183,915 68 

Recettes de la semaine correspondante en 1653. 

Grande vitesse 44 987 07 

Petite vitesse 111,490 43 

Service» annexe» 5,8-:,* 61 

Total îoi/ns m 

Recette totale du 1" janvier au 7 octobre 

1834 7,145.599 23 

1853 «,19»,3S3»4 



de fer de ttuint-liermaln 

CiaCCLATKKV ET IIECrmS. 

Mois de septembre 1654. 
Voyageurs StGermaln 253,553 
id. Auteuil... 256,006 

Total 5ÔÔ7ÎÏ9~nea;Uos. 271,229 80 

Redevances et péages 
des chemins de Rouen 

et de l'Ouest 103,311 41 

Total * 370,341 21 

Septembre 1853. 

Voyageurs 2< iQ,.')4 1 Recettes. . 325,676 08 

Différence en faveur dô~1S34... ~S0\805"13 

CONI-AllAlitO* : 

Les neuf mois de 1854 ont donne- 2,535,013 65 

La raCuie période de 1833 a donné... 2,125,391} 54 



Différence en faveur do 1854 409.017 1 1 



Circulation et recettes 



1654. 



90,437 51.430 00 1.410 83 32.660 83 

1833 70,983 30,750 25 539 20 37,309 45 

En faveur de 

«*>4 13,fHt 14,079 75 831 C-5 13,331 40 
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CHEMIN DE FER 

IIU RUnU sont prévenus qu'une 
assemblée générale extraordinaire est 
convoquée pour le 25 octobre 1854, à 
3 lif ures de relevée, A la Mille Sainte- 
Cécile, me de I» Chaussée-d'Antin, 
49 bis, & l'effet de délibérer sur une 
convention intervenue entre U Compa- 
gnie do chemin do fer de Namur-Liége 
et la Compagnie du chemin de fer du 
Nord. La présente convocation est faite 
conformément aux articles 34, 30 et 41 
des statuts. 

Pour assister i l'assemblée générale, 
ii faut, d'ici au 10 octobre au plu* 
tard, avoir déposé 'i0 actions au moins 
à la Caisse de la Société, place Ron- 
baii, a Paris, ou chex H . N. Rothschild 
et SU, à Londres. 

Ceux de MM. 1rs Actionnaire» qui 
ont 40 action», au moins, déposées a 
la caisse, pourront se présenter pour 
retirer leurs cartes d'admission. 

Chaque actionnaire a droit i autant 
de voix qu'il a de fois 40 actions, sans 
néanmoins pouvoir réunir plus do 
10 voix. 



CHEMIN DE FER 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. les actionnaires sont informés 
que le dividende do Î5 fr. par action. 
Axé parl'assrmbléc générale des action- 
naire», du 29 septembre 1854, est paya- 
ble, A partir du S octobre courant, de 
10 heure» A 3 heures, A la caisse de la 
Cotnpjgnie, rue d'Amsterdam, 11. 

Los coupons doivent être déposés a 
l'administration. Ils ne peuvent pas 
être envoyés par correspondance. 

f'ar ordre du conseil. 

Le Chef de l'exploitation, 
G. t>l Lapc f aiAttt. 

CHEMIN DB FER 

ne l 'cttT rne et p ,ac * * 

UC L COIf Strasbourg. — Avis 
atfjr acttoimalret. — Conformément A 
la convention du 17 août 1833, et dans 
le but d'ajourner de nouveaux appels 
sur («s actions nouvelles, tout en im- 
primant une vire impulsion aux tra- 
vaux de la ligne de Paris A Mulhouse, 
I d'adoiin: 



le Conseil d'administration a décidé 
l'émission de 1Î5.000 obligations do 
300 fr., do morne forme que celle» déJA 
émises, portant intérêt de 25 fr. par 
an, avoc jouissance du 1" décembre 
prochain et remboursables A 030 fr. 

Eu conséquence, le Conseil d'admi- 
nistration a l'honneur d'informer 
MM. les portée rs des actions ancien- 
nes et nouvelles que la souscription 
des obligations est ouverte, depuis le 
10 octobre , au siège de la Compa- 
gnie, de 10 heures A 3 heures. 

Tout actionnaire propriétaire de 
quatre actions a droit A nue obliga- 
tion. 

Les souscriptions seront reçues Jus- 
qu'au 30 octobre. 

Passé co délai, les obligations qui 
n'auraient pas été réclamées par les 
ayants droit seront distribuées entre 
les actionnaires dont la souscription 
aurait dépassé la proportion de «»<• 
obligation parç uatre .ici ions. 

Les souscripteurs actionnaires do- 
vront,en souscrivant, représenter leurs 
action* , sur lesquelles sera apposée 
une estampille spéciale. 

En échange de son engagement, l'ac- 
tionnaire souscripteur recevra, du îO 
au 31 octobre, ravis A domicile, du 



nombre d'obligations pour lequel il 
aura été admis dan, la MiiiM-riptinn. 

Le prix dVmissinn do l'obligation de 
SOlIfr. est Tué à 4t:J fr. 

A punir du t" novembre Jusqu'au 
10, les actionnaires souscripteurs pour- 
ront retirer leurs obligations, après 
avoir effectué le premier versement, 
qui sera réduit A 105 fr., par suito du 
taux d'émission. 

Les intérêts des actions, payables le 
1** navembre, seront acceptes en com- 
pensation du versement u effectuer. 

Lo deuxième versement de 1Ï5 fr. 
aura lieu le i" février 1855. 

Le troisième versement de 115 lr. 
aura lien le 1" niai 1833. 

Le quatrième versemout de 123 fr. 
aura lieu le 1" août 1833. 

Les porteurs d'obligations auront la 
faculté de faire par avance la totalité 
des versements, sous escompte de 3 0/0 
l'an, sur la somme payée par anticipa- 
tion. 



CHEMIN DE FER 

Ut L COI, Strasbourg. — La 
llio 



Compagnie a l'honneur d'informer le 
public que, par suite d'une combi- 
naison nouvelle, arrêtée entre elle et 
les clkcmins de fer allemands, il vient 
d'être apporté une grande accélération 
dans la marche, de* trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vi-nne en 38 heures. 

On va A Berlin en 38 heures, et A 
Vienne en 50 heures. 
Les départs ont lieu : 
De Paris pour Berlin, A 8 heores du 
soir. 

De Berlin pour Paris,' A 0 heures 43 
minutes du soir. 

De Paris pour Vienne, A 8 heures du 
soir. 

De Vienne pour Parla, A 7 heures du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST • ministratioo de 

la Compagnie du chemin de fer do 
l'Ouest a l'honneur de. prévenirMM. les 
actionnaires que le coupon ^l'intérêt du 
premier semestre de l'exercice 1834, 
représentant î o/O sur le capital versé 
au 1" Juillet, soit S fr. par action, est 
payé A la caisse de la Compagnie, gare 
Saint-Lazare , depuis le 3 octobre. 

Le deuxième semestre de l'intérêt et 
le dividende de l'année entière seront 
payés le 1" avril prochain. 

La caisse sera ouverte tous le» Jours, 
les dimanches et fîtes exceptés, de 
10 heures A 2 heures 

Par ordre du Cou-<i) d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de in Compagnie, 
Jules Coitiji. 



CHEMIÎ 



DE FER 



DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux A va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier. <-t"., 2 h. 
25 m. soir, omnibus ; 8 h. 25 m. soir, 
express. 

Trajet de Paris A Marseille en 24 
express, et eu 32 heures 
i ; billets directs et 



gistrement do bagares pour le* desti- 
nations ci-dessus au» gr.rcs de Paris, 
Dijon, Clislon, MAconet"- 



ClILMiN DF, FER 

GRAND - CENTRAL DE 

C'A UPC ^ Conseil d'admini- 
r-ANot. il rat i -n a l'honneur do 
prévenir MM. les porteurs des litres 
des emprunts des anciennes Compa- 
gnies des chemin* de fer do Snlnt- 
titKiiue à Lyon, de Saint-Ktienne à 
In Ivoire et d'Andrezuu* « Roanne, 
qu'ils peuvent se présenter, A partir 
du lundi 9 octobre courant, au siège 
do la Société, plBco Vendôme, n' 10, 
do 1 1 heures A 3 heure», pour y échan- 
ger leurs titres contre de* obligation* 
3 0/0 de la Compagnie des chemins do 
fer de Jonction du Rhône A la Loire. 

Ces actions, garanties par l'Etat 
(loi du 10 juin 1853), sont productives 
d'un intérêt annuel de 13 fr., et rem- 
boursables A 500 fr. U-s produits de 
l'exploitation des chemins do Saint- 
Etienne A Lyon, do Saint-Etienne A la 
Loire, et d'Andretioux A Roanne, for- 
mant aujourd'hui la section de RhOne- 
et-Loire, du Grand-Central de France, 
sont, après prélèvement des frais an- 
nuels d'entretien et d'exploitation, 
affectés, par privilège et préférence, 
au paiement des intérêts et de l'amor- 
tissement desditcs obligations. 

La conversion est faite dan» les pro- 
portions suivantes : 

3obligaiions i,s de Rhone-ct-l.oire 
pour une obligation des emprunts réu- 
nis de la Compagnie de Saint Etienne 
A Lyon. 

3 obligations 1/5 pour une obligation 
de l'emprunt do 1850 de la même Com- 
pagnie. 

3 ohllgationsl/2 pour une obligation, 
dite reconnaissance de capitalisation, 
de ladite Compagnie. 

3 obligations pour une obligation de 
l'emprunt do 1*43 de la Compagnie do 
Saint- Eiieouc u la Loire. 

3 obligations pour une obligation de 
1847 de la mémo Compagnie. 

Une obligation 1/3 pour une obliga- 
tion de 1" ordre de la Compagnie 
d'Andrczieiix A Roanne. 

line obligation 1/4 pour une obliga- 
tion de 2* ordre de la mémo Compa- 
gnie. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 



CHEMINS DE FER 

DE PARU A CAEN ET 

A CHERBOURG. ÏLffiï! 

trntinn a l'honneur de prévenirMM. les 
actionnaires que, c<uifortuétnent à ïar r 
ticl>5 14 de» statuts, il est fait aar le 
capital social un appel de 75 fr. par 
ixlion, qui devront être versés A la 
caisse de la Ce mpognic, me d'Amster- 
dam, 11, A Paris du 1" octobre au 
1** novembre 1854. 

A partir du 1" novembre prochain, 
à défaut de versemejn. l'intérêt sera 
dft, pour chaque jour do retard, a rai- 
son do 5 Oi'O par an. 
Le Président du Conseil d'adminis- 
tration, 

C« P. M 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Am^terdntn, 0. — Modifications 
du totvico au I" octobre. 

Départs de Varia : 

Pour Rouen : 7 h., 0 b., midi, 5 h. 
25, 8 h., 11 h. 

Pour le Havre : 9 h., midi, 5 h. 25, 
11 h. 

Pour Dieppe: 9 b., midi, 5 h. 25, 
U b. 

Départs pour Paris : 

De Rouen : S h. 43, 9 h. 37, 1 h. 25, 
0 b., 8 h. 30, minuit 45. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 45, 6h., 10 h. 

De Dieppe : 6 h. 25, 10 h. 30, 0 h. 
45, 0 h. 45, 

Train express, A 9 h. du matin, de 
Paris pour Rouen en 2 h. 25 ; pour le 
Havre en 5 h., et pour Dieppe en 4 h. 
35 m. — Aller et retour dans la même 
Journée. 

Trajet du Havre A Trouvilleen 45 
minutes; A HonnVuron 35 minutes ; A 
Caen en 3 h.; do Dioppe au Tréport en 
3 b. 

CHEMIN DE FER 

DEPARIS ASAINT-GER- 

■ ■•iii MM les actionnaires sont 
IRAI || a prévenus que le dividende 
ffxé de 12 fr. 30 par action est payé, 
A dater du 2 octobre 1854 . A la caisse 
de la Compagnie , rua Saint-Lazare, 
n* l'J4, de 10 A 3 heures. 

CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAMBERT A 

ADCHnni C AVIS.— U Conseil 
bKtHUDLC. d'administration a 
l'honneur de prévenir MM. les action- 
naires qu'un appel de fonds de 50 fr. 
est fait sur tes actions aux conditions 
suivante* : 

Le versement sera reçu, A partir du 
25 octobre, tous les jours, fêtes et di- 
manches exceptés. 

A Paris, au siège de la Compagnie, 
31, rue Lcpelletier, de 10 A 2 heures. 

A Grenoble, cbex MM. Gailla-d père, 
ffls et C*, banquiers. 

Au fur « A mesure des versements, 
les actions provisoire* nominatives 
seront échangées contre des titres défi- 
nitifs rtit porteur, lesquels, A dater du 
15 novembre, seront seuls admis A la 
négociation. I^s intérêt*, A raison do 
4 0/0 l'an, couuont A partir du 25 oc- 
tobre pour les versements effectués 
jusqu'au 13 novembre. 

Il sera loisible A tout actionnaire de 
différer Mil versement jusqu'au 5 Jan- 
vier prochain; mai», dans ce cas, il 
tiendra compte A la Compagnie do 
l'intérêt de 4 0/0, A dater du 25 oc- 
tobre. 

Tout versement qui n'aurait pas été 
effectué au 5 Janvier 1H5J donnera 
lieu. A parlirde cetto époque, A l'ap- 
plication des dispositions de l'art. 15 



des statuts. 



L'ALLIANCE. l'Au-taxeic, Com- 
pagnie d'éclairage et de chauffage au 
gax, r ut étaient rue Lepeletier, il, 
sont maintenant transférés rue de la 
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CIIEMIX DE FER 

CeNTRAL SUISSE. Z1i 0 

F i>.e...Nn'il*> générale dn 27 avril |<.,,>. 

An. 1". I m iiotioniialn-» i^piaunini 
e-Teuiiù !o virtH-nti nt rie ;,u ( r . pnr 
aiMiim. appelé pour le 15 mai, j-iniroiit 
du- la faculté rin libérer leurs actions à 
200 fr., moyennant deux v<-r«r incn n 
ultérieurs d e 25 fr. cliaran, à effectuer 
le 15 novctnbic et lu 15 février pro- 
chain*. 

Los versements de» 15 novembre et 
19 féviier pourront être escomptés, A 
dater du t j nui A 4 O c l'ai). 

Art. 2. 1.» Iil>ér»tinn dos action» mira 
lieu pur l'échange de cinq rertillraul 
provisoire» libéré» de 200 fr. contre 
deux litre» définitif» de 500 fr. complè- 
tement libéré». 

Art. 3. Les actionnaires n-: rainant 
pas usage do la facilité accordé* par 
l'art. 1", et dint l'intention est de 
verser jusqu'à 500 fr sur leur» nrtion», 
n'a'tront pat de versement à effectuer 
le il novembre, et les appels mi! 
quonu sur leurs action* ne dépasseront 
Jamais 5u fr. i la roi». 

Kn continuant a être soumis uni dls- 
po*ltlonsdc» art. 10*15 de» statuts, il 
leur restera pourtant le droit d • se li 
bérer a cette époque , en complétant 
leur« versements jusqu'à 500 fr. 

En portant de nouveau a la connais- 
sance de MM. les actionnaires la déci- 
sion ci-rle**n», oit leur rappelle que te 
défaut de vertement au 1.» novembre 
entraînerait pour «tirs la perte du droit 
do libérer lei r actions à 2no fr. 

I.e» versement» seront ivçu% du 10 
au 15 novembre prochain, * la ait**» 
sociale, MJitle, et cltei MM. Ad. Mar 
cuardet C\ ne Berbère, à Paris, ou il 
sera délivré do» bordereaux. 

Lavumnodeî^ fr. appelée se trou 
ViT-i rédiito i 20 fr. 00 par action, 
déduc.iou faite de* Intére'S ait 16 DO 
ïeinbre sur les vemrment* antérieur». 

MM. les actionnaire» qui n'auraient 
pas t'iiiieiitinn de faire le Susdit ver«r- 
ntent sont invités a »ncal»»er 2 fr. :i0 c, 
par actinn pour intérêt de «emeslre 
échu» In 10 Juillet dernier, aux Jours cl 
Lieu x ci-lcssus ind'qné». 
Baie, le là octobre 1854. 

le Comité" de direction du c/iemtn 
de fer central Suisse. 



USINES CE SEPTÈMES. 

MM. les actionnaires sont prévenu* 
que, cnnfi)nn<!inent à l'art. 10 de» sta- 
tuts, l'intérêt annuel de 5 0 0, *olt 
lî fr 90 par action de 250 fr., fera 
payable dés le !•* nrmbie A !a caisse 
de la Compagnie, à Marseille, ou chez 
MM. Alliei, Grand et C, banquiers de 
la Société, A Paris. 



COMPAGNIE DR L'OUEST 

DES CHEMINS DE FER 

CHICClC M *'- lo * P'^teur» 
OUI 30 ta. dictions dont les 
numéros suivent, et sur lesquelles les 
versement» de» cinquième , sixième, 
septième cl huitième dixièmes u'mii 
pus encore éié eff. cuié', cuit prOvi ims 
que, »i eu» ver-euienu iiesnnt pas faits 
le 22 iln pré» -ni uioi-, i.-diu-s «ct|u U » 
Sero it ve.idue», conformément a l'ar- 
tielv 2u de- -tumi-. 

l.."»o8 'jcho.it iir.CHMiet mit cl.<- 
clur^ vs citiire m nouertl t et eu 
eu 



Certificats misses : 

3 do 1 action 
N- 195 1W lûj.i. 

5 de 5 actions 

N" 355 iiO 85(1 851 876, 

1 de 20 actions 

N* ÎOO. 

Certificat nominatif: 
N M S230O i 323î)j. 

Crr/iflcats anglais: 
43 de 5 actions 

N- 33 34 42 54 Si 194 195 
SU ÎI3 221 322 220 227 22S 
323 381 A 408. 

36 de 10 actions 

N" 5 7 8 11 10 43 54 55 
72 131 178 A 183 Î0B 227 
263 & 307 383 384 4SI 405 à 
474, 

kl de 20 actions 

K" 13 35 37 40 41 107 112 

174 17tt 224 225 2*8 230 26 1 

202 263 302 358 357 303 392 

4D0 412 416 433 à 427 AuS 460 

480 703 A 712 725 727. 

195 action* en retard des sixième, 
septième et huitième uixièuio* : 

N*' 3118 A 3163 8.i40 4 8400 

8451 A 8<j78 8i!WA8520 8u5« i 8697 
«200 a 920». 

70 net Ions en rrttnd de» septième 
et huitième dixièmes : 

iV 3Î3 410 A 414 2431 A 2475 
3160 A 3177 8VJ9 A R505 

104 1 A KiiOl 11375 A 11370 

11727 4 11729 H;J5 ijhïj 

A 118215 13919 1.1050. 

779 actions en retard du huitième 
dixième 1 

\" 4 0 4 4«4 1001 A 1050 

10 O A 10M 1(174 A II' 0 1101 A 1500 
1701 A 1800 183141855 1871 A 1-73 
3201 A 33'5 4317 4518 M,7(J A 3700 
0 .60 a 0504 057 j A 0583 

100IK A 10027 10806 A KUMH) 

l>ur>9 11003 A 110 ;i 11013 
A 11021 12728 A 12732 12HU5 
133; 4 13572 14555 A 14574 
14765 14771 A 14774 131K4 

A 15077 1C.S2. 1 . 

Pour le Conseil d'administration. 
Le Directeur. 

Si«.u« t W. F.iiis»B. 

L07 



CHEMINS OH FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Depot de titres au porteur. — M M. les 
actionnaires du cltemiu de fer de L>on 
A (ieuève sont prévenus que le d.'jwtt 
des aciiùits au porteur de la C unpa- 
pniu ost reçu gratuitement dans la 
caisse sociale, 1110 I allitte, tr 23. de 
du A deux lieuies, contre délivrance 
d'un i-écs plssé noiuina ir. 
Par ordre du Conseil d'admioislra- 

IJOil. 

Lotis CotiDita. 



ANCIFJsNE COMPAGNIE DES 

MUES DE LA GRAND' 
COMSEEr CHEMINS DE 
FER DU GARD, ?J.«-ul 

- sotties au tirage et la cou- 



pons d'intérims A IVcliéance du 1" nc- 
tohre rrocliain seront payés A partir 
dud't joiir : 

A Niine-i, au siëgo de l'administra- 
tion : 

A Paris, chez MM. 
frères ; 

A Marseille, diei M 
sittet. 



n 



1 nahschild, 
>ux de Frais- 



COMPACNIE DES 

QUATRE-CANAUX. 

Tirages du 31 juillet 1834. 

Actions à rrmtmnrser le 1" octobre 
1854. 

coatraonii ne» oo»t»i-cai«»ci. 

44* Tirage. 

Série Ai* en entier, 900 

— 97« ti" 1 A 84, S4 

— — — 284 A 50u, 217 

— 100* le restant, 350 

Aît. cl pr. 1,100 



A4' Tirage. 
Série »6« la restant, 

— 37* N ' 9i A 193, 

— A4' le restant, 

Actions. 



11 
63 

«22 



3'JO 



CASMt o'itiLrs A IOVC 
51* riroj*. 
Série N.N" 1 A 71, 
„_ _ 20» 4 240, 




Actions à 

1851. 

COMriCKII BIS TROIS-CJLMCI, 

35« riiuye. 
Série 4" en entier, 300 
- 84' N- 1 à 38, 3 8 
178 A 200, 23 



Acl. et pr. 



261 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

DE CREDIT MOBILIER. 

La Sociéie p'nerjle de Ciédit mobilier 
a l'Iioneenr d' tifontier MM. les artioit- 
n iires de la font /m/nie dm chemins 
de fer fin .Midi qu'elle *o eba gc de 
faire pour leur compte le versement 
de cent francs pur action, appelé sur 
les tiirc& de ceue Compagnie, A partir 
du 5 octobre courant. La durée uVs 
avance» A Caire est limitée j une anmV 
de cette da:e • l'intérêt est filé 4 4 (i/o 
l'an. — Ix remboursement |»iu-r.i mi 
faire par anticipation, riinyenmmi une 
bonincation d-: 1/2 0,'V A la" Société gé- 
nérale. — Les buicaux sont ouverts 
pour cette opération, A Paris, plac 
Vi-iKhvmv, n- 15 ( A Bordeaux, alkcs de 
Touniy, «• 3 i. 

CRÉDIT MOBILIER. 

générale dit frrdit mol-ttur a l'hon- 
mnir «rinf .rmer JIM. le- iv lionnjiivs 
de là Compagnie de» cbentiusde fer de 
l'Est nu: ont eu recours 4 »on iulrr- 
médialre pour efleclucr leurs verse- 



rnents, que le dfMal, fixé au 50 t 
pour le i' niKniiscment de eus avao- 
ces, est pioiYipé de su moi». 

Ce 1 etii bourse tuent poutra s'effectuer 
pur umicipalioii ; mai», i|<nllei,uc soit 
l'épO',oe A lei|ti< tle il aura lien , la 
commission de 1/2 fi.'O, stipulée dans 
le» polices passées par les contrac- 
tant», sera, dans tr-u» l~ 
A la Société, 



»er*Ico marlllmv- dei 
U(*MHaK<*rlca) Impi-rliiloa. 

PAQUEBOTS — POSTE 
FeANCûlS. ^SJs^ 

DES MARCHANDISES. 

mur.. — CO ne», Livournc, Civita- 
Vereliia, Naple», Me-sine et Malte. — 
Départ les », 19 et 2» de chaque 
A 10 I 



eiisca rr nmoriE. — Mewine, le Pf. 

ri''e, Consliiutino|ile et Varna. — Dé- 
pnrts les 0. 16 et 26 de cUai|ite moi», 

A 3 heur % du voir. 

Malle, Syra. Smyme, Mételin, Dar- 
danelles, Cal ipoli, ConttantlDople et 
Varna. — |lép»rts les 2, 12 et 22 dé 
chaque moi», A 10 heurte du malin. 

Salonlque, le |" de chaque mois, 
Nauplie eiMïraihouiti.le 11 ; Cttalcisi 
le 21. 

fr.vrrt et Stmï. — Mal!e, Alexan- 
drie, Jafla, l'ejToulh, Tit'iinli, Latta- 
quié, Alexandrette, Mersina. Rhodes 
et S nyrne.— Oépart» chaque 20 jours: 
le» 16 niai, Oel 26 juin, 16 juillet, etc. 

Svatr. (mit de Smyme . — Déparu 
chaque vingt Jour» : tes II maJ.l" et 
21 Juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie «e chur.c du trans- 
port des miirchanilise» A destination 
des port» de la mer Adriatique, des Iles 
Ioniennes, de la mer Notre et du Da- 



{ iteca. — Départs le» S, 
i 10, 13, 20. 33 et 30 de Ch»- 
l que mois, A midi. 

4L6EBIE ' ISm'Îs de eh^q U 'o 1 mo , Is l , » 
J midi. 

I «TO«», aOVK HT TtRIS, — 
Départ» les», 18 et 26 d« 
■ chaque mois, A midi. 
Pour fret, p.wagr-ct n nsevgiM-raenta, 
s' adresser au bureau de l'inscription t 
A Paris, rue Noire-Daoïe^ea-Vio 
toires, 28 
A Maisellle, ( uacc Royale. 1 



NOUVELLE MAISON 
«». Blll.tl L,T, dirigée par MM. 

B AUCOURT & PERIER, 

G, rue de la Julienne. 

Distribution d'imprimé» A domicile, 
confection d'adresse* rnur Pu is, les 
d. parlement» et IVirsogersur des lis- 
te» < ( uc l'ailmiuist a ioti possède seule. 
Quai a- départ» régulier»: Set 10 heu- 
r. » du matin, 4 et h heures du mm>. 
Service spécial par expK'S A toute 
Ihmiiv, pour letiies de dCiè», mariage, 
itatssautu', couvoution d'élection, car- 
te- do v i- ite. Service t|iiniiditu pour 
lo journaux, Paris ei banlieue, iou» 1rs 
matins A 3 heure». Ili couvirmeuta de 
quittance., bordereau*, facture» et au- 
tres valeurs. 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



l.Vtnntc dos nouvelle'! de la Crimée a excité 
pendant toute cette semaine une vivo Impa- 
tience. On s'attendait charpie jour a recevoir 
des dépêches officielles, et comme le Moniteur 
restait muet, on essayait de provoquer de la 
baisse. Quelque* positions, trop chargées à la 
hausse, réalisaient des bénéfices, et ilen insul- 
tait de la faiblesse dans les cours; mais l'incon- 
vénient n'a pa* en beaucoup d'importance. Les 
spéculateurs hésitent 4 opérer des ventes a dé- 
cnuvert, parée qu'ils reconnaissent, 4 la bonne 
tenue des cours, que la rente se relèverait ra- 
pidement des que l'un recevrait quelques nou- 
velles décisives do siège de Sébastopol. Ainsi, 
le 3 0/0 a fléchi difficilement 4 75 45, et il a 
suffi d'un bruit» qui ne s'est pas d'ailleurs con- 
firmé, pour Taire remonter, en 1/2 heure, a 16. 

Les actions de chemins de fer ont été mieux 
tenues encore que la rente. La ligne de l.ynn 
n'a pas cessé un seul jour d'être en grande fa- 
veur, lors ntéme que la renie était cotée en 
baisse, ci au moment de la dernière liquidation 
on a eu beaucoup de peine i se procurer les 
titres dont on avait be>oin Cette llgno est ani- 
vée, presque sans réaction, au cours do 10 ! ><>; 
elle est demandée de tous cotés à prime, tant 
ur la 30 octobre que pour le 15 novem- 
bre On commence d ailleurs, pour ce che- 
min comme pour toutes les autres lignes en 
exploitation, 4 escompter les receltes considé- 
ra' les que devra produire l'Exposition univer- 
selle de ihs.ï. 

Les actions de la Méditerranée sont encore 
plus fermes que la semaine dernière. On a dé- 
fait une partie des arbitrages qui avaient été 
entrepris contre ce chemin, qui s'est raffermi 4 
855 et 86 K 

L'Orléans était resté très offert Jusqu'il la 
bourbe d'aujourd'hui jeudi. Il était tombé à 
H93 75. Mais on a commencé de nouveau i 
s'occuper de cette ligne, et quelques achats 
Importants Pont fait remonter à 1210. 

Les action* de I Est ont été demandées ces 
jours-ci au comptant, ainsi qu'on «lovait s'y at- 
tendre 4 l'approche du délai fixé pour la sous- 
cription aux nouvelles obligations. Mais élit»? 
se négocient pour fin octobre avec 2 50 do dé 
port. Les actions anciennes et nouvelles du 
Cette ligne se maintiennent toujours avec un 
écart beaucoup trop élevé. Cet écart est de 
plus de 1 7o fr., tandis qu'il devrait être tout 
au plus de |nn 4 H 5. 

Les obll -ations nouvelles de l'Est ont donné 
Heu -\ beaucoup de transactions. Elles ont été 
constamment demandées à lu H-, au-dessus du 
cours de souscription, c'est-a-dire i 40 '. Les 
anciennes obligations , qui avaient fléchi a 
4U2 5i», se sont relevées 1 502 50. 

Le Nord a éprouvé peu do variations, mais 
se* cours sont teuus avec une graudo fermeté 
au dessus de H70. 

L'n mouvement a^ser vif do hausse, qui a en 
lieu vendredi dernier sur les action* de Saiut- 
Cermain et de l'Ouest, avait fait croire a quel- 
ques personnes qu'il était question de nou- 
velles négociations entre ces deux Compagnies. 
Mais comme rien n'est venu jusqu'à présent 
confirmer ce bruit, la hausse s'est arrêtée. 
Cependant, les cours de ces deux ligues sont 
toujours leuusavec beaucoup de o-rmclé. 

Il n'y a aucune variation sur 1rs actions du 
CrauJ Central, qui se maintiennent coin -miel • 
lement de ois 75 à 52 50. On a pu tounf.i s 
remarquer que les recettes de cette Comp. - 
pile augmentent depuis quelque temps dans 



Les affaires ont été peu ar.imét s sur l > autres 
chemins. Leurs cours offrent peu de eliaii^e- 
mentsdeouis la semaine dernière. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 12 jusqu'à 
celle du 19 octobre. 

La rente 3 o/o a fléchi de 76 10 à 75; elle est 
restée à "5 70 au compatit; elle a varié a terme 
de "6 .15 a 75 15; e le est restée à 7r> 85. 

l a rente 4 1/2 o/o a fléchi au comptant de 
98 60 a 97 50; elle <st restée à 98; ello a varié 
4 terme de 98 85 a 97 80; elle est restée a 
S8 40. 

La Ranquo a été cotée tous les Jours sans va- 
riations à 2,98't. 

Le Crédit mobilier a fléchi de 76î 50 a 7*5; 
il a fermé 4 735 au comptant et à 758 7i à 
terme. 

Les actions du Nord ont fléchi do 873 7 i à 
8T0; elles ont fermé à W5. 

L'Est a fléchi de 8 f I 20 4 830; Il est resté a 
810 au comptant et 4 837 30 à terme; les ac- 
tions nouvelles ont fléchi de 656 i i a Ga*; elles 
ont fermé a 635 au comptant et à 618 75 ù 
terme. 

Orléans a fléchi de 1,315 a «,193 75; il a 
fermé a l,?o7 50 au comptant et à M 10 4 
terme. 

nouen a fléchi de 9s8 75 à 775; 11 est resté à 
990 au comptant et a 985 a terme. 

U Méditerranée a fléchi île 862 50 * 847 50; 
elle est restée a 853 au contptaut et a 830 4 
terme. 

I.« Havre a fléchi de 570 à 560; Il est resté 4 
r.Oî 50. 

Lyon a fléchi de 4,037 50 à t.i 31; il est rest- 
4 l.oïinau comptant et à ',048 76 4 terme. 
L'Ouest a monté de 0G3 75 4 6«5; il est resté 

n r.;.n. 

Le Midi a fléchi de 621 25 4 612 60; il est 
reste 4 620. 

Le Grand-Central a baissé de (20 4 517 30; il 

est resté » 52 1 25. 
Cherbourg a baissé de 50» r,o 4 520. 
Genève a fléchi de 610 4 532 50; Il est resté 4 

735. 

Salnt-Cermaln a monté de 710 4 733 73; Il 
est resté 4 72/. 

Dieppe s'est tenu 4 285; la Teste, 4 250, 
Sceaux, 4 IS.Ï. 

Le chemin sarde Victor- Emmanuel a fléchi 
de 4U3 4 462 So. 

Saine <i. — Les affaires ont é:é nulles, mais 
les cours se sont assez bien soutenus. Il y avait 
quelques demande* sur les actions de chemins 
de fer. l a rente 3 u, 1 • a fléchi au comptant de 
lo c. à ■;<;, et à terme de 10 c. a 70 2:<; I" i l/i 
«i/o, de »o an comptant 4 98 3-'. la Italique 
s'est tenue 4 2,980. Le Crédit mobilier a fléchi 
de 4 25 4 760 I n Nord s'est tenu 4 8*5; l'Ouest, 
A MO. L'Est a fl-chi de « 25 à 83N 2'ù les nou- 
velles de l'Est, d.» 1 25 i li'.O; la Méditerranée, 
de 5 4 857 (0; Genève, de S 50 4 537 60; le 
Midi, do I 25 4 622 .M»; Or éans, de 2 50 4 1,210; 
Saint-Germain, de 3 7s 4 :>25. Itotioti s'est tenu 
4 9!i0; le Havre, 4 570; Cherbourg, 4 525. Le 
Grand-Central a fléchi de I iôù 521 25. 

Lund'. — L'absence de nouvelles du thëdtre 
de la guerre a produit do la baisse sur toutes 
les valeurs. La liquidation de quinzaine des 
chemins était lourde et les reports .' levés, t a 
rente 3 i /o a fléchi au comptant de f>0 c 4 75 
0. et à terme rie 45 c. 4 7.» 75. l e 4 1/2 0.» 
s'est tenu 4 98 50; la Italique, 4 2,950. Le Cré- 
dit mobilier a fléchi de i» c. 4 750; les actions 
du Mord, de 3 75 à 871 23; l'Est, de 5 à I» 76; 



les noiiM-lle.i de iTM, dn ' 2"> à ùii 75; I.von, 
de 3 ;;. à l.iilv :r»; la Méditerranée, de ? Ml a 
85»; Orléans, de 12 50 4 1,ln7 5»; Rouen, de 5 
4 985; le Havre, de 10 4 600; l'Ouest, de 6 4 
673; le Midi, de 2 50 4 620; le Grand-Central, 
de I 25 4 -Ï d; Genèvo, de 2 50 4 515. Cher- 
liourg s'est tenu 4 620, Salni-Uermaln a baissé 
de 10 4 715. 

j Mardi. — I.a baisse a fait de nouveaux pro- 
grès Toutes les valeurs étaient très-offertes. 
Le mouvement rétrograde de nos fond* était 
précipité par la baisse des fonds anglais. La 
rente 3 ijoa fléchi de Su c. 4 75 30 au comp- 
tant, et de 3:i c. 4 terme 4 75 45 Le 4 I /2 0/0 
a fléchi au comptant de 70 à 97 80, ot 4 ter m a 
de 60 c à 98 l a banque s'est tenue 4 2.9S0. 
1* crédit mobilier a fléchi do 2 ou » 747 50; le 
Nord, de I 2o 4 871 25. L'Est s'est tenu 4 833 
76. Los nouvollue de l'Est ont repris de I 2» 4 
>;R0 Lyon a fléchi de 2 50 4 1.030 25; Genève, 
de 2 5u 4 53 1 50; l'Ouest, de t 23 4 673 75; 
i.herbourg, de 5 4 510; le Grand-Central, de I 
25 4 518 Orléans s'est tenu 4 »,197 6u; 
nouen, 4 085; la Méditerranée, 4 850; le Midi, 
4 62o; Saint-' iermain, 4 715. Le Havre a monté 
de 2 5 1 4 562 50. 

Ue-credi, — Le début de la bourse était en- 
core en baisse, mais les valeurs ont repris 
tout-4-coop avec vigueur et elles sont restées 
en forte hausse. Le 3 o/u a varié ou comptant 
de 75 45 4 75 70, et 4 terme de 75 15 4 76 ; le 
\ 1/2 0/0, de 97 6o 4 98 su comptant, et de 
97 8 1 4 98 2> 4 terme. \a Banque s'est tenue 
4 2,080. Le Crédit mobilier a varié de 743 75 4 
752 5"; le Nord, de 870 4 »73 75 ; l'Est, de 833 
4 837 5e; les nouvelles de l'Est, de 6*7 50 4 65n : 
I.von, de 1,03. 4 l,i 47 5"; la Méditerranée, do 
847 lin ? 850; Orléans, de 1,193 4 1,200; Itouen, 
de 9S5 4 990; le Havre, de 562 50 4 565; l'Ouest, 
de 675 ù 677 50; Cherbourg, de 52 i 4 623 ; le 
Midi.de 6tî 4 617 5u ; le Grand-Central, de 
:.i7 50 4 520. Saint-Germain a repris de 5 4 720; 
Genève, de 2 5u 4 S35. 

Jt dt. — Les premiers cours étaient très- 
faibles ; mais il est survenu de nouveaux ache- 
leurs qui ont raffermi la rente. Les actions de 
chemins de fer étaient trèjt-demanilées. Le 3 e, 0 
a varié au comptant de 13 60 4 75 70. et 4 terme 
do 7.'i Û ■ i 75 »•"»: In 4 l/i ' /O, de 'j7 7 > 4 08 M 
au comptant, et de 91 25 a 98 40 4 terme, l a 
Unique de France s'est tenue 4 2 9M>. l e Crédit 
mobilier a varié de 7.0 4 755;le Nonl.de 872 5J 
4 IT-st, .de 837 :.0 4 83» 73: le* nouv.-IVs 
de l'Kst, de 65 4 655; Lyon, de I. 4 « 4 t.O.V ; 
Orléans, de 1.207 5n 4 1,2 10: le Grand-Central, 
de 520 4 521 25 ; I» Méditerranée, de 8'.0 4 S'.;.: 
l'Ouest, île «77 =i0 4 675. Le Midi s'eit tenu 4 
«20; rtouen, 4 900; le Havre. » 662 50 ; Saint- 
Germain, 4 720; Cherbourg. * 620. 

Vendredi. - Le début de la bourse était en- 
core faible ; mais la spéculation s'est ranimée, 
et toutes les vale-irst ont re nonté au-<les-us 
des cours du la veille, l-a renie 3 O/'i a varié de 
7 v 55 4 73 «5 au c >mpt. ut et do 75 7-> à 
76 05 4 terme; le 4 1/2 O'O a varié do (.7 7.T 4 
58 4 i au comptant. La Banque a fait 2,i'8 ; lo 
Crédit mobilier, de 7^5 4 762 50: le Nord, de 
«75 A 570 2."i; l'ut, do 83". i 810: les nouvelles 
de l'Est, de «47 0 4 650; Lyon, de i, 47 M) 
.'i 1,050 ; Or|é : n <l • 1,2o> a 1,212 5 i; 
l'Oued, de 175 4 780; Saint- iermain, de 722 50 
4 717 5 <; la Médite.-, un. e, de 8.»7 51» 4 N60; lo 
Gitind-l eniral. de 62u 4 52« 25; liouen, de 
992 50 4 »9:>; le Havre, de 5 6 4 562 5u. Qé- 
uève a fait 530; le chemin sarde, 465. 
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de la Bourse, 



L'impatience française s'accommodait 
mieux, sans contredit, de la prise improvi- 
sée de £ébaslopol, que de ce siège savant, 
conduit avec autant de prudence que d'éner- 
gie, qui provoque en ce moment I admiration 
de tous les tacli tiens de l'Europe et dont le suc- 
cès est une certitude mathématique. Le public 
commence à comprendre à son tour la gran- 
deur et l'iufaillibité de cette belle opération 
militaire, et la bonne tenue de toutes les va- 
leurs témoigne assez de la conliance générale 
dans l'issue du siège. I.a rente 4 0/0. qui 
clôturait vendredi à 75 95, tin ssait hier, à 
quelques centimes près dans lesmémes cours, 
après avoir fait au plus haut dans la semaine 
76 15. Celle fermeté est préférable a de 
brusques mouvements et démuutre une solide 
situaUoD de place. Toutes les autres valeurs 



ont participé de la bonne tenue de la rente. 
Nous devons faire une mention spéciale de la 
hausse du Crédit mobilier, qui de 755 est 
monté à 795 fr. 

— La semaine qui vient de s'écouler fournit 
de nombreux éléments à notre chronique 

— Le Moniteur du 22 courant a publié un 
tableau des recettes brutes de l'exploitation 
des chemins de fer pendant les trois premiers 
mois de l'année. Ce tableau, comparé avec les 
produits de la période correspondante de 1853, 
constate : 

1* Une augmentation dans l'étendue du ré- 
seau exploité de 308 kilom. 

2* Une augmentation sur les produits brut? 

obtenus de plus de 19,000,000 

Ce qui porte les recettes totales des neuf 
premiers mois de 1854 à. . . 53,969,492 
3" Une augmentation du produit kilométri- 
que moyen de 2,266 

Ce qui porte la recette kilométrique 

moyenne à . . 32,890 

et fait ressortir une amélioration de 7.4 0/0 

— Le 25, le Moniteur a publié un décret 
portant concession d'un chemin de fer de 
Monlluçon à Moulins avec embranchement 
sur Cotnmenlry. L'étaLlissement de celte 
ligne est appelé à rendre de grands services 
aux bassins houillère et métallurgiques du 
Centre, déjà si importants, mais dont lescon - 
ditions économiques de production étaient pa- 
rai ysées par la cherté et l'irrégularité des trans- 
ports. On trouvera dans ce numéro, avec le 
lexle du décret, les détails sur l'avenir auquel 
ce chemin est appelé. Son influence se fera 
naturellement sentir sur les produits de la 
ligne de Paris k Moulins, appartenant à la 
Compagnie d'Orléans. 

— Le Moniteur du 26 contient un décret 
qui rend définitive la concession à la Compa- 
gnie du Nord de l'embranchement de Noyclles 
a Abbeville sur-Somme et des terrains sub- 

, que l'exécution des travaux doit ren- 



dre à l'agriculture. Nous publions plus loin le 
texte du décret contenant les conditions de 
cet abandon. 

— Outra ces deux concessions, la grande 
alfaire de la semaine est la conclusion d'un 
traité intervenu entre le gouvernement au- 
trichien et de puissantes maisons de Paris et 
de Vienne pour l'exploitation et l'achèvement 
des chemins de fer de l'Etat, et pour la mise 
en valeur de mines, usines et forêts doma- 
niales en Bohême et en Hongrie. (Voir plus 
loin.) 

— 11 a été de nouveau question cette se- 
maine des démarches d'une Compagnie spé- 
ciale à l'effet d'obtenir la concession directe 
d'un chemin de Paris à Lyon, entièrement 
indépendant des deux lignes actuelles do 
Bourbonnaisetde la Bourgogne. Nous pouvons 
assurer qu'il n'y a rien de terminé; mais 
les actionnaires de Lyon et d'Orléans se pré- 
occupent vivement de cette concurrence. On 
trouvera plus loin quelques détails sur cette 
affaire. 

— Les recettes que nous publions celle se- 
maine donnent lieu au classement suivant. 
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JOURNAL DKS CHEMINS DE FER. 



Montluf «n * Moulins. 

Un décret en date du 17 octobre, publié au 
Moniteur du 26, concède l'exécution et l'ex- 
ploitation pendant 99 ans, a partir de 1860, 
d'un chemin de fer de Monlluçon à Moulins, 
passant par les Barres, avec embranchement 
sur Bézenet. 

La concession est faite à MM. : 

Le comte de Bourbon- Busset, l'un des pro- 
priétaires des mines de houille du Montel- 
aux Moines ; 

Jacques-Pâlotte, l'un des propriétaires des 
mines de ChâtiUm et Commenlry, des houil- 
lères des derrières, des Moles, de Uésenetel 
de Doyet; 

Le comte de Séraincourt, l'un des proprié- 
taires des mines de Fins et de Noyant ; 

Donon, de la maison Douon, Aubry, Gau- 
tier et C«. 

Le chemin de fer aura une étendue totale 
de 85 à 86 kilomètres ; il est divisé en deux 
sections : la première, de Monlluçon aux 
Barres, avec embranchement sur Bézenet, 
ensemble 30 kilomètres, doit être exécuté 
dans le délai do deux ans ; la seconde, des 
Barres à Moulins, longueur 55 à 56 kilomè- 
tres, doit être exécutée dans le délai de six 
ans. 

Le tracé du chemin de fer, tel qu'il est dé- 
terminé par le cahier des charges, a son point 
de départ au canal du Berri ; il contourne la 
ville de Monlluçon et se dirige de là sur Mou- 
lins, en passant par ou près Doyet, Villefran- 
cho, le Montct-aux-Moincs, Noyant, Sonvi- 
uny, et se raccorde à ou près Moulins, avec 
le chemin de for du Guétin au Bec -d'Allier. 

L'embranchement sur Bézenet se détache 
de la ligne principale au hameau des Barres ; 
son tracé sera ultérieurement déterminé. 

Les terrains seront acquis et les travaux 
d'art exécutés immédiatement pour deux 
voies ; les terrassements pourront n'être éta- 
blis et les rails posés que pour une voie seu- 
lement ; mais la seconde voie deviendra obli- 
gatoire dès que la recette brute s'élèvera à 
18,000 fr. par kilomètre. 

Le capital nécessaire à l'établissement du 
chemin de fer et de son embranchement est 
évalué à 22 millions, soit 259.000 fr. par 
kilomètre, ce qui comprend évidemment la 
somme nécessaire à l'exécution des terrasse- 
ments, à l'achat et à la pose des rails pour la 
seconde voie. La Compagnie est autorisée à 
porter le maximum des rampes à 12 et même 
14 millimètres, et à abaisser le minimum du 
rayon des courbes à 300 mètres. 

L'éuuraération qui précède des points à 
desservir par le nouveau chemin, et la qua- 
lité des trois premiers concessionnaires, in- 
diquent suffisamment qu'il s'agit de dévelop- 
per et d'ouvrir un accès plus facile et plus 
économique, sur les grands marchés consom- 
mateurs, aux précieuses richesses carboni- 
fères cl métallurgiques des bassins de Monl- 
luçon et de Commeniry. Le chemin est appelé 
d'ailleurs à se prolonger, plus tard : à l'est, 
de Moulins sur Cbagny, ligne de Lyon ; a 



l'ouest, sur Limnges, Angonlémo et la Ro- 
chelle, ce qui en fera une grande ligne trans- 
versale analogue à celles déjà concédées de 
Bordeaux à Lyon, par les montagnes de l'Au- 
vergne, et de Bordeaux à Celle, par la vallée 
de la Garonne. 

Il est à observer que ces trois lignes ne 
réunissent pas seulement les points extrêmes 
du territoire de l'ouest à l'est, mais qu'elles 
traversent de nombreux gisements houillcrs 
et métallifères ; elles sont par conséquent ap- 
pelées à faire disparaître par leur exécution 
notre infériorité vis & vis de l'Angleterre sous 
ce double rapport. « Aide-loi, le ciel t'ai- 
dera, > est la devise des temps modernes. 
Dieu ne nous a pas plus refusé qu'à nos ri- 
vaux les éléments de la richesse et du travail, 
mais nous avons longtemps négligé de nous 
en servir. Le moment est venu de regagner 
par une activité plus grande la position que 
notre indolence nous a fait perdre ; — il est 
glorieux pour les chemins de fer d'être les 
instruments de celte émancipation et do ce 
progrès. 

Le gouvernement n'a pas voulu que l'im- 
puissance éventuelle d'une compagnie pût re- 
tarder la réalisation d'une aussi utile entre- 
prise : aussi a-t-il stipulé, dans le cahier des 
charges du chemin de Monlluçon à Moulins, 
la faculté d'exécuter ou do concéder les pro- 
longements indiqués plus haut, et celle de 
racheter dans ce cas le chemin do Monllu- 
çon lui-même à une époque qu elconque avant 
l'expiration des quinze premières années, à 
dater du délai fixé pour l'achèvement des 
travaux 11 doit être entendu, bien que le ca- 
hier des charges ne le dise pas, que cette fa- 
culté de rachat et de concession des prolon- 
gements h des liers ne serait exercée que 
dans le cas où les concessionnaires actuels ne 
seraient pas en mesure de se charger eux- 
mêmes de la nouvelle entreprise. 

D'après ce qu'on nous assure , la Compa- 
gnie ferait entreprendre de suite les travaux 
avec ses propres ressources, et n'émettrait 
que plus tard son capial. Dans un prochain 
numéro nous comptons pouvoir revenir sur 
cette affaire. 

A». Buise (des Vosges). 



Chemin de fer du Mord. 

coHCBisioj» définitive de l'eu branchement 

DE N0TEU.K9 SUR JkBBEVILLE. 

Le décret du 19 février 1852, qui a revisé 
la concession du chemin de fer du Nord, 
porté la durée de sa jouissance h 99 ans et 
étendu son réseau de 585 à 917 kilomètres, 
réservait au gouvernement la farulté de faire 
établir par la Compagnie un embranchement 
de Noyelles, près Abbcville.sur le chemin de 
Ter de Boulogne au port de Saint-Valery -sur- 
Somme. Un décret, on date du 17 octobre, 
publié au Moniteur du 26, rend celle con- 
cession définitive et règle les conditions de 
1 abandon a la Compagnie des terrains doma- 



niaux aujourd'hui submergés, que les tra- 
vaux d'établissement du chemin de fer doit 
découvrir et rendre à la culture. 

Nous publions plus loin le texte de ce 
décret , qui n'augmente pas les charges de 
la Compagnie , mais lui procure , au con- 
traire , de nouveaux avantages en même 
temps quo l'occasion de rendre de nouveaux 
services à la fortune publique. 

As. Uuin lit» Wjm.) 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, saluL 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'Etat au département de l'agriculture , du 
commerce et des travaux publics, 

Vu le décret du 49 février 4652, qui approuve 
la convention passée le même jour entre notre 
ministre des travaux publics et la Compagnie 
du chemin de fer du Nord, pour l'exécution de 
divers embranchements de cette ligne, ladite 
convention contenant entre autres les disposi- 
tions suivantes : 

« Art. 1". La Compagnie du Nord s'engage à 
construire fa ses frais, risques et périls..,. 4" si 
le gouvernement l'exige, après l'accomplisse- 
ment des enquêtes et formalités préalables, un 
chemin de fer de Norelles à Salnt-valery, sous 
la réserve des droits des tiers et sous condition 
qu'il sera fait abandon A la Compagnie des ter- 
rains de l'ancien lit de la Somme, appartenant 
à l'Etat, qui seraient soustraits par le» travaux 
du chomin de fer fa l'invasion des eaux, et 
qu'ello sera substituée aux droits de l'Etat sur 
la partie de la plus-value des terrain* apparte- 
nant fa des tiers qui pourra résulter de ces 
travaux. 

■ Art î, fi S. Les travaux d'établissement du 
chemin de fer de Noyelles à Safnt-Valery de- 
vront être entrepris, s'il y a lieu, dans le dé!ai 
d'un an, et terminés dans un délai de quatre 
années, fa dater du décret qui homologuera la 
présente convention. 

» Art. 3, Les c'auses et conditions du cahier 
des charge coté B, du chemin do fer de Creil à 
Saint-Quentin, annexé à la loi du 15 juillet 1845, 
seront appliquées aux quatre chemins de fer 
mentionnés aux articles précédents. Toutefois, 
la Compagnie ne sera tenue de ne poser qu'une 
seule vole de fer sur l'cnibranehementde Noyel- 
les fa Saint-Valery. 

» Art. 6, S 2. La concession des lignes que la 
Compagnie du chemin de fer du Nord s'c*t en- 
gagée ù construire, aux termes de l'art. 1" ci- 
dessus, prendra fin à la même époque (10 sep- 
tembre 19ii7) ; • 

Vu les pièces du projet présent-S par la Com- 
pagnie du chemin de fer du Nord pour l'établis- 
sement derembranchemout de .Voyelles à Saint- 
Valery ; 

Vu les pièces de l'enquête et de l'instruction 
auxquelles le projet a é:é soumis, en confor- 
mité de l'art. 1" de la convention précitée ; 

Vu les avis du Conseil général des ponts et 
chaussées, en date des 4" et It août 1853, et 
de la Commission mixte des travaux publics, en 
date du 24 octobre 4853 ; 

Vu les avis de nos ministres des finances, de 
la guerre et de 1* marine ; 
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Vu la lettre en date du 3* décembre 48S3, 
par laquelle la Compagnie du Nord déclara re- 
noncer au bénéfice do la condition relative à 
la plus-value des terrains appartenant a des 
tiers; 

Vu la loi du 3 mal 1861 et l'ordonnance ré- 
glementaire du 18 février 1834 ; 
Notre Conseil d Etat entendu, 
Avon* décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1". Il est fait concession à la Compagnie 
du Nord d'un chemin de fer de Noyclles à Salnt- 
Valery, aux clauses et conditions stipulées dans 
la convention du 19 février 18V2, approuvé par 
le décret du même Jour, et plus spécialement 
dans le $ U de l'art. 1-, le § 2 de l'art. 2, l'art. 3 
«le S 2 de l'art. 6de ladite convention, à l'ex- 
ception de la condition relative a la plus-value 
des terrains appartenant à des tiers, au béué- 
fice de laquelle la Compagnie a déclaré re- 
noncer. 

Les délais fixés pour l'exécution des travaux 
par le S 2 de l'art. 2 précité courront à dater 
du présent décret. 

Art. t. La Compagnie se conformera au tracé 
adopté par la Commission mixte des travaux 
publics, dans son avis du ilt octobre 1 853, et 
approuvé par l'administration. L'estacade à 
claire-voie, destinée à conserver le jeu alter- 
natif des marées dans la partie supérieure de 
la baie de la somme, aura au moins treize cents 
métrés de longueur. 

L'emplacement de cette estacado sera déter- 
miné par l'administration. 

11 ne pourra être apporté aucune modification 
à cet ouvrage sans 1 autorisation préalable de 
l'administration. 

Les ouvrages spéciaux qui pourront étro exé- 
cutés ultérieurement pour franchir le barrage 
éclusé et pour atteindre le quai de Saint-Va- 
lery, sur la rive gauche de la Somme, ne de- 
vront apporter aucun empêchement à la navi- 
gation dans le port de Saint- Valéry et dans le 
canal conduisant à Abboville. 

Art 3. En exécution du décret du 19 février 
1852, il est fait abandon à la Compagnie du 
Nord, sous la réserve des droits des tiers, des 
terrains domaniaux si tués dans la baie en amont 
du chemin de for, qui seront soustraits par les 
travaux dudit chemin a l'invasion des eaux. 

Art û. La Compagnie ne pourra obtenir l'au- 
torisation d'établir une prise d'eau dans la 
Somme qu'après qu'elle en aura indiqué l'em- 
placement et le volume, et lorsque l'adminis- 
tration, après l'accomplissement des formalités 
voulues, aura reconnu la possibilité d'autoriser 
cette prise d'eau, en conciliant les intérêts de 
la navigation et ceux de l'agriculture. 

Cette prise d'eau ne sera accordée qu'à la 
charge d une redevance et à titre temporaire et 
révocable, conformément à la loi du 16 juillet 
1840. 

Art S. La Compagnie fera procéder, pendant 
l'exécution des travaux du chemin de f-jr, au 
bornage contradictoire des terrains bordant la 
baie en amont du chemin de fer, afin de con- 
stater et de limiter les droits des riverains. 

Ce bornage sera fait aux risques et périls de 
la Compagnie et sans l'intervention du do- 
Art 6. La Compagnie ne pourra apporter au- 
cune modification dans les terrains non enclos, 
ni entreprendre aucun endigueraent, sans y 
«voirété préalablement autorisée. 

Aucun terrain ne pourra être endigué avant 
d'avoir atteint an moins le niveau de la haute 
mer de morte eau. Les travaux d'endlguement 
n« pourront commencer avant que le plan d'en- 



diguement ait été soumis a l'examen des ingé- 
nieurs du département et approuvé par l'admi- 
nistration. 

La Compagnie ne pourra exercer aucun droit 
sur les terrains qui lui sont abandonnés, aux 
termes de l'art 3, tant qu'Us ne seront point 
endigués. 

Art 7. Les chemins qui existent sur les ter- 
rains concédés, et dont la conservation sera 
jugée nécessaire par l'autorité compétente, se- 
ront maintenus libres par la Compagnie, dans 
les dimensions qui seront déterminées par le 
préfet. 

Jusqu'à ce que les terrains concédés soient 
en culture, la Compagnie sera tenue en outre 
de souffrir, sans indemnité , l'ouverture des 
nouveaux chemins que l'administration supé- 
rieure jugerait nécessaire d'ouvrir à travers ces 
terrains. 

Art 8. Nos ministres secrétaires d'Etat de 
l'agriculture, du commerce et des travaux pu- 
blics et des finances, sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 17 oc- 
tobre 1854. 

NAPOLÉON. 



Une transaction qui revêt à la fois un dou- 
ble caractère de haute politique et do grande 
industrie, vient d'être conclue à Vienne en- 
tre le gouvernement de S. M. I. et R., et de 
puissantes maisons françaises et autrichien- 
nes. 

Le monde diplomatique et le monde dos 
affaires sont vivement émus par l'annonce de 
la conclusion de ce traité qui a pour objet : 

1» De concéder à une Compagnie l'achève- 
ment et l'exploitation pendant 90 ans de trois 
des principales lignes do chemin de fer ap- 
partenant à l'Etat, on Hongrie, en Bohême et 
dans les Etals héréditaires d'Autriche. 

2° La Compagnie obtient eq même temps 
la concession a perpétuité, avec faculté de 
revente, de riches mines de houille, de mines 
de fer et de cuivre, de fonderies, et enfin de 
120,000 hectares de forêts et de terrains pro- 
pres à la culture. 

Le prix de ces diverses concessions, 
payable en trois ans, esl fixé à 200 millions 
de francs, dont l'Etat garantit l'intérêt à 5 0/0 
et l'amortissement. 

La Société esl en même temps exemple de 
tout impôt pendant 30 ans sur les chemins de 
fer, les mines, les usines et les propriétés; 
elle a de plus le droil d'introduire en fran- 
chise, pendant 5 ans, les rails qui lui sont 
nécessaires, ainsi que son matériel d'exploi- 
tation. 

Le prix du rachat des chemins de fer, des 
établissements et des immeubles est fixé à 
200 millions, payables en trois ans, par mois 
et sans intérêt, avec faculté d'escompter les 
paiements sous bonification de h 0/0. 

Les maisons qui figurent au traité sont 
celles de M. Arstein et Eskélès et G', et 
(Sina et C«, de Vienne, et MM. Pcreiro et 
Ernest André, de Paris. 



Moitié du capitat à réunir par la Société 
doit être fournie par les maisons allemandes, 
l'autre moitié est réservée à la France. 

Ces dernières, agissant à la fois dans uu 
intérêt politique et privé, ont mis à leur ac- 
ceptation définitive un délai qui a pour but 
de laisser au gouvernement autrichien lo 
temps de conformer sa conduite dans les af- 
faires d'Orient, à la politique active des puis- 
sances occidentales. 

Nous attendons pour entrer plus avant dans 
l'examen de cette grande opération, que tous 
les éléments en soient officiellement connus ; 
pour aujourd'hui, nous nous bornons à re- 
produire les détails publiés par f Indépen- 
dance belge. 

1. Mmr.s. 

« L'origine de l'affaire remonte à près de six 
mois; elle se rattache aux grandes mesures fi- 
nancières que les ministres d'Autriche ont si 
habilement conçues à cette époque et si heu- 
reusement conduites depuis. Voulant inaugurer 
une nouvelle politique et une nouvelle ère in- 
dustrielle dans l'empire, et y introduire les 
idées pratiques, les réformes et les améliora- 
tions nul ont pro luit en France et en Angle- 
terre de si merveilleux résultats ; voulant, en 
même temps, mettre fin aux embarras finan- 
ciers et aux expédients qui, chaque année, 
mettaient en question le crédit de l'F.tat, Ils ont 
résolu de liquider d'un seul coup tout le passé, 
d'assurer des ressources pour l'avenir, et de 
rétablir la circulation monétaire dans des con- 
ditions normales. 

» En prenant la détermination hardie d'ou- 
vrir une souscription volontaire d'un emprunt 
de 600 millions de florins (un milliard deux 
cent cinquante millions de francs) dans toutes 
les contrées et toutes les classes de l'Empire 
exclusivement. Ils ont songé à appuyer cotte 
mesure d'une opération à l'étranger, non pas 
par un emprunt à découvert, mais par uue 
vente des chemins do fer construits ou achetés 
par l'Etat, et par la concession de mines, de 
forges et de forêts se rattachant à l'exploita- 
tion de ces chemins. Cest un actif qu'ils ont 
voulu réaliser, afin de donner une base positive 
à leurs autres opérations. Dès le mois de mai 
uVrnier, des ouvertures ont été faites dans ce 
but à MM. Percire, qui, après examen de l'en- 
semble du plan, ont répondu que si. dans la 
question d'Orient, la politique du gouverne- 
ment autrichien était entièrement conforme à 
celle des puissances occidentales, il pouvait 
être donné suite au projet; que, dans ce cas 
seulement, on pouvait ouvrir des négocia- 
tions. 

> Une réponse affirmative à l'égard de la po- 
litique ayant été donnée, des représentants de 
deux de» premières malsons do Vienne se sont 
rendus à Paris avec tous les documents à l'ap- 
pui de cette négociation. A la suite d'un exa- 
men préliminaire, fait à Paris avec plusieurs 
maisons de banque et divers ingénieurs, M. Lo- 
chatelier, ingénieur en chef des mines do 
France, s'est rendu à Vienne avec d'autres in- 
génieurs. Tous les registres, toutes les Justifi- 
cations sur place lui ont été fournis. A son re- 
tour à Paris, tous les éléments de son investi- 
gation ont été mis sous les yeux d'une réunion 
de capitalistes, qui depuis plusieurs années, 
sont à la tête du mouvement industriel et finan- 
cier en France. 

» M. Ernest André, l'un d'eux, administra- 
teur du Crédit mobilier et de plusieurs grandes 
Compagnies de chemins do fer, est allé à Vienne 
Digitized by Goog 
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pour suivre une négociation qui embrassait des 
intérêts si \ari<s et si étendus M. Lediatclier 
est retourné à Vienne a- ce lui pour l'aider dans 
une mission aussi déHcale et aussi laborieuse. 
Après deux mois de conférences. M. E, André 
vient de conclure un traité qui fait honneur à 
l'habileté du négociateur, mais qui est impor- 
tant surtout par les résultats quM assure à f Au- 
triche, et par ses rapports avec le mouvement 
des affaires européennes. La conclusion défini- 
tive a été arrêtée par l'empereur François- 
Joseph en personne, dans une audience qu'il a 
accordée a M. André, ainsi que les journaux de 
Vienne l'ont constaté. 

• Le traité qui vient d'êtro signé par S. SI. 
I. et n. consiste : 

> 4* Pans la concession du chemin de fer du 
Nord oa de bohème, do la frontière de Saxe 
par Prague a Brtinn et à Olmutz ; 

» 2» Du chemin de fer du Sud-Est, ou che- 
min de fer central de Hongrie ; 

» 3" Du chemin do fer d'Oravicza à Barcasch, 
ou des mines de houille du Banat au Danube. 
Ces concessions sont faites pour 90 ans. Ces 
chemins sont exploités en ce moment sur .une 
longueur de 950 kilomètres, et en construction 
sur Hî kilomètres seulement; pour opérer la 
jonction de Temeswar au Danube, il y aura 
83 kilomètres a construire par la Compagnie, 
ce qui complétera un ensemble de lignes de 
4,176 kilomètres, 

» Le gouvernement concède, en outre, à per- 
pétuité : 

» 4" l.a mine de houille de Brandeisch, en 
exp!oitaticn a quelques kilomètres de Bohème 
et do l'rague, pl 
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lus une mine de lipn.Uc; 
4- Une superficie do 30 a 40 kilomètres 
carrés à choisir dans le bassin houiller de 
l'anfkirchen. 

» 3* Les propriétés Industrielles et domania- 
les de l'F.tat dans la province du Banat de Tc- 
meswar. comprenant un l assin houiller on ac- 
tivité et relié au Uanute par le r hemln d'Ora- 
v icza à Barcasch. une usine a fer et d'importan- 
tes annexas, atelier de construction de machi- 
nes, fonderie de canons, produisant actuelle* 
lut ut S à 6,0(0 tonnes de fer; enfin, 4 io.wiO 
hectares de forêts et do terrains propres à la 
culture. 

. Le prix de l'achat est fixé a 200 millions. 

» Le gouvernement garantit un minimum 
d'intérêt de 5 O/o pendant toute la durée de la 
concession. 

» La Compagnie est exempte de tout impôt 
sur les usines, mines et propriétés, pendant 
3u ans. des droits de douane sur les rails étran- 
gers qu'elle introduira renflant cinq années 
pour son usage, et des droits de douane sur une 
valeur déterminée du matériel d'exploitation. 

» Le prix d'acquisition est payable en trois 
années sans intérêt. 

• Dans cette négociation, le gouvernement 
autrichien parait avoir été mû autant par le 
désir do mettre le dernier sceau a une grande 
mesure financière, que par celui d'attirer en 
Autriche un grand mouvement industriel. 

• Il suffit, en effet, de jeter les yeux sur une 
carte d'Europe pour coinprcndie que cotte opé- 
ration se rattache d'une manière étroite ù la 
question d'urient : d'abord, parce qu'elle res- 
serre les liens de l'Aiitriclie avec les puissances 
d'Occident ; ensuite, parce que les chemins de 
fer do Hongrie sont le tronc sur lequel doit so 
greffer la grande ligne qui doit relier Caris, 
Munich, Strasbourg, Vienne, l"esUi, Belgrade 
ot Constaminople. » 



La lenleur des négociations auxquelles 
donne lieu la demande de concession d'un 
chemin de fer de Paris à Ncverspar les Com- 
pagnies d'Orléans, do Lyon et du Grand- 
Genlral, sur des bases de conciliation de ces 
trois grands intérêts, ont lassé la patience 
des populations situées sur l'ancienne route 
principale de Paris à Lyon. Aussi, ont- 
elles formé une Compagnie spéciale qui sol- 
licite en ce moment la concession d'un che- 
min direct, non plus seulement de Paris à 
Nevcrs, mais de Paris à Lyon, par la rive 
droite delà Loire, et se dirigeant de Nevers 
par Digoin, Tarare et l'Arbresle, sur la deu- 
xième ville de France. La même Compagnie 
offre d'exéculcr en même lemps des embran- 
chements sur Cliarliett elThisy, et de Digoin 
sur Màcon. La demande de celte Compagnie, 
vivement appuyée par 1rs localités intermé- 
diaires, repose : 

1° Sur la nécessité d'établir un chemin di- 
rect de Paris à Lyon, oui abrège la distance 
actuelle de 70 kil. et rédui.se d'aulant le coût 
des transports entre Paris et Lyon ; 

2° Sur les intérêts nombreux cl importants 
des populations que vivifiait aulref-iis la 
roule royale, el que l ouverture des chemins 
do la Bourgogne et du Centre a complète 
menl déshéritées ; 

3 "Sur une délibération fortement motivée 
du <:onscil général du Rhône, qui réclame 
l'établissement du Iracé direct par Nevers cl 
Tarare. 

Nous ne discuterons pas la valeur des ar- 
guments que la Compagnie soumissionnaire 
fait valoir, nous avons veulu seulement les 
indiquer et nous en servir comme d'avertis- 
sement pour les irois Compagnies d'Orléans, 
Lyon et Grand-Central, pour les engager à 
mettre un terme à leurs hésitations. Sans 
doute ces Compagnies trouveraient encore 
dans leur trafic intermédiaire des recettes 
considérables, mais la pc.tc des transports 
enlrc les points extrêmes ne leur en impo- 
serait pas moins des dommages sérieux 
Qu'elles s'entendent donc sans relard el 
qu'elles terminent promptement celle affaire, 
si cela leur est possible, car autrement la 
place sera bientôt prise el les intérêts d( 
leurs actionnaires en souffriront gravement. 

C. Dïviua. 



> f Dans l approvisionnementa prix réduit du 
bétail provenant du Bas-Cliarollais et de l'Au- 
vergne ; 

» r DansPapprovisionnementcn céréalespro- 
veuant du Bourbonnais et du Nivernais: 

> 3* Dans l'économie de trauspori des houilles 
pour l'approvisionnement des trois cantons po- 
puleux et industries sus mentionnés ; 

• W Dans l'économie du septième environ du 
transport des voyageurs et marchandises de 
Lvon u Paris et réciproquement; 
" . Considérant que la ville de Lyon et le dépar- 
tement du Ithône ont droit do compter sur la 
sollicitude du gou\ ernement pour nn aussi 
grand intérêt, à la fols agricole, industriel et 
stratégique,- 

» Parcesmotirs: 
»Emelle vceupourl'cxécutionla plus prompte 
d'un chemin de ferdirect do Lyon à Paris, par 
Tarare, Itoanne, Digoin, Nevers et Fontaine- 
bleau, et avec un débarcadère à Lyon, aussi 
rapproché que possible du centre de 1 ag- 
glomération lyonnaise. • 

(Swr.ce du l" «pfombrH 83t.) 
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Voici l'extrait de la délibération du Conseil 
général du département du Rhône à ce su- 
jet : 

■ Considérant que l'exécution de cette nou- 
velle ligne directe de Lyon a l"arls, par Tarare, 
Itoanne, Digoin. Nevers et Fontainebleau, pré- 
sente, sur le chemin de la Bourgogne, une 
abréviation de parcuurs d'environ 7o kiloinù- 
lomètres. et sur celui du Centre, d'enuron 4lo 
kilomètres ; 

» Ouo les avantages de cette abréviation, non- 
seulcmcnt pour L>on et le? villes et vallées In- 
dustrielles desservies, mais encore pour l"arls, 
le midi et le nord de la France, sont incalcu- 
lables; qu'ils consistent notamment pour le 
département du Rhône, 



La diminulion considérable que I on re- 
marquait avec peine depuis plusieurs mois 
dans le chiffre des receltes de l'ancien ré- 
seau du chemin de fer de Lyon à la Méditer- 
ranée , a heureusement pris lin. Nous avons 
la sali-faction de publier aujourd'hui un bul- 
letin hebdomadaire qui constate le rétablis- 
sement de l'équilibre. Ce résultai est du a la 
cessation de l'épidémie qui a désolé la Pro- 
vence depuis quatre mois et qui était la seule 
cause de la réduction du trafic. 

Nous peuvons confirmer en même temps 
ce que nous avons déjà annoncé la semaine 
(Icniièrc au sujet des mesures prises pour 
l'ouverture de la section de Valence à Lyon, 
dans les premiers mois de l'année prochaine. 
M. le ministre des travaux publics vient de 
parcourir lu ligne dans toutes ses parties; 
son allenUon s'csl portée principalement sur 
les travaux de la dernière section, et il a levé 
lotis les obstacles que la Compagnie pouvait 
rencontrer dans leur prompt a. hèvemenl. 

Grâce à la houle sollicitude do M. Magne et 
à ses décisions, la ligne entière de Lyon a la 
Méditerranée pourra être mise a la disposi- 
tion des ?ervices publics dès Iel5 février pro- 
chain, et dès le 2 avril, la pose de la seconde 
voie enire Valence el Lyon étant achevée, 
celte section sera ouverte à la circulation gé- 
nérale. . . 

Nous profitons de l'occasion qui nous est 
offerte de | arler du chemin de la Médilcita- 
née, pour répondre aux observations qui nous 
ont été adressées au sujet du nouveau mode 
de résumé des recettes des chemins de for, 
tel que nous le publions dans chacun de nos 
numéros. Il y a quelques mois à peine, nous 
nous bornions à faire ressortir les différences 
totales enlre les produits bruts des semaines 
correspondantes. Plusieurs Compagnies ont 
, en se fondant sur le vice d'une corn- 
Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



757 



paraison qui avait pour résultat tle taire res- 
sortir sur certaines lignes des augmentations 
considérables, dont la seule cause était l'ou- 
vcrtnro de secliuns nouvelles. On nous a 
demandé alors de comparer non plus les rc- 
ccltos totales, mais les produits kilométriques. 
C'est pour nous conformer à ce désir que 
nous avons combiné le tableau que nous pu- 
blions chaque semaine. Celte modification ne 
parait pas être du goût de tout le inonde. Les 
Compagnies qui ont ouvert des sections im- 
portantes, dont les produits kilométriques 
sont moindres que les fractions de lignes pré- 
demmenl exploitées, se plaignent de figurer 
dans notre Ubk-au avec des di m ion lions de 
produit, bien qu'en réalité leurs receltes pré- 
sentent une forte augmentation. 11 nous est 
très-difficile de faire droit à ces plaintes sans 
en exciter de nouvelles de la part des Compa- 
gnies placées dans une situalion différenie. 
Nous ne voyons pas, au surplus, que le public 
puisse être induit en orretir par notre mode 
de publication, puisqu'il présente à la fois les 
recettes totales de chaque chemin et les re- 
cettes kilométriques. Si nous parvenons à dé- 
couvrir une combinaison nouvelle, nous n'hé- 
siterons pas a l'employer: mais jusque-là 
nous comptons sur l'intelligence de nos lec- 
teurs pour ne pas commettre les méprises 
dont certaines Compagnies, et celles de la 
Méditerranée entre aulres, les croient capa- 
bles. 

C. Divisa. 



1* Las recettes comparées du 3* trimestre ; 
2° Les receltes comparées des trois pre- 
miers mois de l'exercice. 

C. Dtnnu, 



Enseignement pnhllr rte leVoIede» 



Compara InoB de recette» de* cite 
mina de fer pendant le 3* trime* 
Ire de I KaS .'i I , et pendant le» 
neuf premier» mol» des même» 



Le Moniteur a publié dans son numéro du 
21 octobre le tableau comparatif des recettes 
brutes des chemins de fer français pendant 
les trois premiers trimestres des années 
1853-54. Cette publication, fjito d'après un 
mode de classement qui diffère de celui que 
nous avons adopté, ne saurait nous dispenser 
de placer sous les yeux de nos lecteurs les 
tahlcaux que nous avon« l'hah Inde de leur 
soumettre chaque trimestre. 

Le Moniteur réunit en une seule somme les 
recettes de toute nature de chaque chemin de 
fer. .Mous croyons cependant qu'il est utile 
d'en faire connaître les éléments el de distin- 
guer, par exemple, les produits des transports 
de voyageurs de ceux résultant des transporta 
de marchandises. Le public possède ainsi les 
moyens de suivre les développements du tra- 
fic dans chacune de ces deux branches essen- 
tielles et de constater celle des deux qui fait 
les progrès les plus rapides. 

La place nous manquant aujourd'hui pour 
résumer les faits relatifs à chaque Compagnie 
cl en faire ressortir les conséquences sur les 
revenus nets des actions, nous ajournons ce 
travail au prochain numéro, et, en attendant, 
noos publions : 



Nous lisons dans le Moniteur du 27 l'avis 
suivant : 

u En vertu d'une décision de S. Exc. M. le 

• ministre de l'agriculture, du commerce et 
« des travaux publics, le public pourra dé- 
» sormiis élre admis aux cours de l'école 
» impériale des ponts et chaussées. 

» L'enseignement de cette école comprend 
» des cours de 
» Roules, 
» Ponts, 

» Chemins de fer, 
» Navigation intérieure, 
» Mécanique appliquée, 
» Hydraulique agricole, 
» Géologie, 
» Minéralogie, 
» Droit administratif, 
» Economie politique. 
» Les cours commenceront celte année 

• le 3 novembre. 

» Les personnes qui désireraient être ad- 
» mises devront en faire la demande a .M. le 
» directeur de 1 É ;ole, ruo des Saints-Pères, 

• n" 28. » 

Nous ne pouvons laisser passer celle déci- 
sion de M. le ministre des travaux publics 
sans dire combien elle a de valeur pour l'in- 
dustrie en général, et pour les chemins de fer 
en particulier. 

Jusqu'ici le haut enseignement technique, 
confié aux hommes les plus éminenls dont la 
science s'honore el que l'Europe nous envie, 
était exclusivement réservé aux élèves les 
plus distingués de l'Ecole polytechnique . 
parmi lesquels se recruta le corps des ingé- 
nieurs des ponts et chaussées. La décision de 
M. le ministre des travaux publics appelle au 
bénéfice de cet enseignement tous nos jeunes 
ingénieurs, tous les jeunes gens qui se desli 
neni à In carrière du génie civil, tous ceux 
pour qui des cours spéciaux préparatoires ont 
été créés dans nos lycées, et qui doivent un 
jour occuper une place dans les établisse- 
ments industriels, dans les travaux des Com- 
pagnies. 

En leur fournissant les moyens d'acquérir 
une instruction plus complète et plus solide 
on accroît l'utilité des services qu'ils sont ap 
pelés a rendre, et on ajoute aux forces vives 
du travail national. 

Cette grande el libérale mesure sera, sans 
aucun doute, complétée par une organisation 
intérieure du nouvel enseignement, qui per 
mettra de constater à la fuis l'aptitude des 
candidats à suivre les cours de l'Ecole des 

• ponts et chaussées, et le degré de connais- 
■ sauces qu'ils en auront retiré à la fin de leurs 
études. 

I La délivrance de cartes d'admission, le 



pointage de ces cartes, l'examen des élèves 
par le corps des professeurs h la fin de cha- 
que année, ferait ressortir les résultats de 
l'enseignement donné aux élèves libres, et 
constituerait pour eux la preuve de l'insi rue- 
lion la plus élevée dans la profession d'ingé- 
nieur. L'avis publié au M mi/rur ne dit rien 
de cette organisation; mais elle est si désira- 
ble el le complément si nécessaire de la me- 
sure principale, que nous ne doutons pas 
sinon de son existence immédiate, au moins 
de son institution dans un avenir prochain. 

Déjà, le haut enseignement professionnel 
était établi à l'Ecole centrale des Arls-el-Ma- 
nufacturcs. mais i! y était à la fois incomplet 
et dispendieux. L'ouverture de l'Ecole des 
po.ils et chaussées au public ne nuira pas à 
col utile établissement, mais il lui servira de 
modèle et de stimulant. Il multipliera le nom- 
bre si restreint en France des ingénieurs 
civils, et sortira cette importante profession 
de l'état d'infériorité dans lequel il csl de- 
meuré jusqu'ici. 

On ne compte pas aujourd'hui en France, 
tant en ingénieurs de l'Etat qu'en ingénieur* 
libres, plus de 2,000 personne* possédant 
d'une manière plus ou moins complète les 
connaissances de leur art. Aussi, un grand 
mmbre de villes, même importantes, sont- 
elles dépourvues d'ingénieurs. Pour les moin- 
dres questions de moteur mécanique, de dis- 
tribution d'eau, d'éclairage, d'égouls, d'éia- 
blissementa de salubrité, de halles cl mar- 
chés, de lavoirs, d'irrigation, d'exploitation 
minéralogique, de ponts, de chemins, etc., il 
faut recourir, soit à l'ingénieur de l'Etat, déjà 
surchargé do travail, soit à des ingénieurs 
de Paris, exposé* à commettre de graves er- 
reurs en raison de leur ignorance des res- 
sources et des circonstances locales. I)i là il 
résulte sur beaucoup de points que des ri- 
chesses naturelles abondantes sont compro- 
mises ou négligées, et que la fortune publi- 
que de la France est loin tl'élre en rapport 
avec les éléments mis à sa disposition. 

\jb corps des ponts et chaussées lui-même 
ressentira les heureux effets de la mesure qui 
vient d'élre prise. L'enseignement de l'Ecole, 
sans cesser d'élre théoriquement aussi élevé 
qu'aujourd'hui, deviendra plus spécial et 

Glus pTHliqoe, et une émulation féconde s'éla- 
hra, on n on peut douter, entre les élevés 
pensionnaires de l'Ecole el les externes libres, 
entre ceux qui doivent surveiller et contrôler 
pour l'Etat, et ceux qui doivent oxé:nler. 

Pour les anciens ingénieurs civils, dont la 
vie a été une longue lutte en faveur de cette 
profession, dont le courage n'a été soutenu 
que par la conviction de l'utilité de ses ser- 
vices et par l'espoir de l'élever un jour à la 
haulcurqu'elle a atteint en Angleterre, l'ou- 
verture de l'Ecole des ponts et chaussées 
aux élèves libres est une récompense de leurs 
efforts passés el un encouragement à les con- 
tinuer. 

Honneur donc a M. Ma^ne, et re:on nais- 
sance de l'industrie et de ses re;uv e:i' .- ils, 
pour le signalé service qu'il vient de lai 
rendre. 

dtt V->g*s. 
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Le Moniteur a publié cette semaine le ta- 
bleau comparatif des principales marchan- 
dises importées el exportées pendant les mois 
de septembre 1852. 1853 et 1854, et pendant 
les neuf premiers mois des mômes années. 

Les trois premiers trimestres de 1852 
avaient produit au Trésor 103,290,658 fr. 

Les trois premiers tri- 
mestres de 1853 ont donné 103,318,653 fr. 

Les trois premiers tri- 
mestres de 1854 s'élèvent 
à 107,177,887 fr. 

L'augmentation sur 1853 
est de 3,850,434 fr. 

Elle porte spécialement sur les sucres co- 
loniaux et étrangers, qui ont pris une plus 
grande part à l'approvisionnement intérieur 
et remplacé des quantités à peu près équiva- 
lentes de sucre indigène. 

Le tableau présente, en outre, des aug- 
mentations sur les entrées de céréales, de 
café, de graines de sésame, de laines en 
masse, d'aciers en barre, de fontes brutes et 
de rails ; ces derniers figurent dans le compte 
pour 6,374 tonnes en poids et 661,545 fr. en 
perception de droits, ou 166 fr. 67 par tonne. 
Les vins ordinaires figurent, pour la première 
fois, avec une place spéciale au tableau des 
douanes, pour une quantité de 16,520 bect. 
el une perception de 13,947 fr. 

Par contre, il y a réduction sur le bétail, 
sur le coton en laino, les fils el toiles de lin 
et de chanvre, la houille, l'huile d'olive, le 
zinc et les articles divers non dénommés. 

Ces résultats sont ceux des neuf premiers 
mois de l'année, mais ils ne donnent pas une 
idée aussi exacte de la situation de notre 
commerce el de notre industrie que le ta- 
bleau spécial des entrées pour le mois de 
septembre. Nous trouvons, par exemple, 
dans ce dernier une reprise sérieuse dans 
l'emploi du coton brut, une pénurie de plus 
en plus grande des approvisionnements de 
bouilles belges, un développement, au con- 
traire, des houilles prussiennes, et une amé- 
lioration marquée des articles divers. 

A l 'exportation, commerce spécial, il y a 
arpnis le comujcuceniw» au rannec augmen- 
tation sur la garance, les livres et gravures, 
les machines, les modes, le sucre, le sel ma- 
rin, les toiles et les verres et cristaux primés. 
Tous les autres articles sont stationnaires ou 
un peu en défaveur. Le mois de septembre, 
considéré spécialement, ne présente d'aug- 
mentation que sur les machines, le sucre et 
les cristaux primés. 



intloiml 
Paris. 

ÀHtiiMt générale extraordinaire du 
21 oc<<*r« 185*. 



Conformément aux nouveaux staluls de la 



Société anonyme du Comptoir national d'es- 
compte de Paris, une assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires a eu lieu le 
21 octobre à la salle Herz, à l'effet de procé- 
der à l'élection des deux directeurs do la So- 
ciété, en remplacement de trois administra- 
teurs dont les pouvoirs étaient expirés, et à 
la désignation, pour la première fois, des 
trois censeurs qui doivent surveiller les opé- 
rations du Comptoir. 

Après la lecture faite par M. Boissaye, ad- 
ministrateur remplissant les fonctions de se- 
crétaire du Conseil, d'un rapport dans lequel 
un juste tribut d éloges et de regrets a été 
payé a l'honorable M. Pagnerre, l'un des Cm* 
dateurs du Comptoir national el son premier 
directeur, l'assemblée a procédé aux élec 
lions pour lesquelles elle était convoqués. 

M. Biesta a été nommé premier directeur/, 

M. Pinard, deuxième directeur. 

MM. Ogereau, Cohin et Dubochet, adminis- 
trateurs sortants, ont été réélus. 

Les trois censeurs choisis sont MM. 

Ledagre, ancien président du Tribunal de 
commerce, membre de la Commission muni- 
cipale, de la Chambre de commerce, et du 
Conseil d'escompte du Comptoir; 

Lucy Sedillot, ancien juge au Tribunal de 
commerce, membre de la Chambre de com- 
merce eldu Conseil d'escompte du Comptoir ; 

Denière, juge au Tribunal de commerce, et 
membre de la Chambre de commerce. 

Toutes ces nominations onl été faites a 
l'unanimité. 

Un des actionnaires présents a demandé 
quel était le chiffre des traitements alloués 
aux directeurs ; M. Dubochet, qui présidait 
la réunion, a fait observer que cette question 
se rattachant à la gestion financière du Comp- 
toir, il ne pouvait y être répondu que dans 
une assemblée ayant à connaître des comptes 
de la Société. Cet incident n'a pas eu d'autre 
suite. 

Nous avons entendu, en sortant, plusieurs 
actionnaires exprimer le regret que le rap- 
port du Conseil n'ait rien dit de l'époque et 
des formes de la nouvelle émission d'actions 
que le Comptoir d'escompte aura prochaine- 
ment à faire pour remplacer la subvention du 
Trésor et la double garantie de l'Etat et de la 
ville, qui prennent fin au 31 décembre 185ft. 
Peut-cire le umseil a-t-il craint qu'une an- 
nonce actuelle ne fût prématurée et ne don- 
nât lieu a de fâcheuses spéculations ; il est 
vrai que, d'un autre côté, l'inconvénient n'est 
guère moins grand en ne faisant l'annonce 
qu'au moment précis de l'opération, ce qui 
prend tout le monde au dépourvu, et réserve 
les bénéfices, s'il y en a à réaliser, aux quel 
ques personnes forcément mises daas la 
ûdence. 

A*. Buw(dM Vonges;. 



Banque de Savoie à faire des avances su 
dépôt des titres du chemin de fer Victor- 
Emmanuel, autorisation qui n'avait été ac- 
cordée jusqu'à ce jour que pour les dépôts de 
titres do rentes publiques. 

Un certain nombre d'actionnaires a déjà 
profité du bénéfice de cette décision pour 
réaliser le versement récemment appelé par 
la Compagnie. 

Le public y verra un nouveau témoigna se 
de la sollicitude du gouvernement pour les 
porteurs d'actions et pour une entreprise si 
intimement liée aux intérêts nationaux. 

c 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



ASSEMBLÉES OÉNÉRALES. 
Nord. — L'assemblée est ajournée. 
APPELS DE FONDS. 



fr. 



Vlcfor-Km manuel. 

A la demande du Conseil d'administration, 
le ministre des finances sarde a autorisé Ja 



Cash et Cherbourc. — Versement de 
avant le 1" novembre. 

St-Rambert a Grexobix. — Appel de 50 fr., 
25 octobre, ou bien au 1" janvier, a condition 
de paver l'intérêt 4 0/0. 

Echange des titres provisoires nominatifs 
contre des titres au porteur, en même temps 
quo le versement 

Dépôt gratuit des titres. 

Crédit mobilier. — MM. les actionnaires de 

la Compagnie «les chemins do fer de l'Est, qui 
ont eu recours à la Société du Crédit mobilier, 
pour effectuer leurs versements, sont prévenus 
que le délai fixé au 20 octobre pour le rembour- 
sement de ces avances, est prorogé de six 
mois. 

Ckktral Scisse. — Versement de 50 fr. sur 
les 1,459 actions qui n'ont pas effectué le verse- 
ment appelé le 15 mai. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Rouen. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

Havre. — 8 octobre. — Dlvldonde de 25 fr. 

Orléans.— 4" octobre, 45r.d'intérêU etlfif. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 45 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est. — !•* novembre, actions anciennes S0 f.; 
actions nouvelles A fr. 75. Obligations de Bile, 
i" octobre, intérêts. 

Ltoh. — Intérêts; cinquième 
obligations, 4" octobre. 

Ooest.— 2 octobre. Intérêts, 4 
soit 2 0/0, 5 fr. par action. 

Ltoh a la Méditerranée. — Actions. 4" oc- 
tobre. Intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/0, 1Î 50 intérêts. 

Dépôt des titres à partir du xO courant. 

St-Cermaij. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 

Arvers a Rotterdam. — i octobre, Intérêts 
central de l'Italie. — 1*' octobre, intérêts. 

Graissessac a Beziers. — 5 octobre, intérêts 

4 o/o. 

COHPTOIR HATIOtlAL d'eSCOMPTB. — 4" août 
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deuxième dividende, 4 t/S 0/0, soit tl ftp. par 

MtiOD. 

Palais de lIudostbu. — 10 octobre. Inté- 
rêts J ftr. par action. 

Gai d'Ahuss. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre, 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 

D'OBLIGATION* 

Est. — Remboursement, depuis le «"octo- 
bre, des obligations de Bile sorties au tirage 
du 8 juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Giaud-Central. — S octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne A la Loire, et A Lyon et 



Antlresleux A Roanne, contre des obligations 
3 O/o du chemin de fer de Ilhone-et-LoIrc, A 
raison de 3 obligations 4 jî Rhone-ot-Loire pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienne A Lyon; 3 obligations 4/5 pour une 
obligation de l'emprunt de 1850 de la même 
Compagnie ; 3 obligations 1/3 pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt do 1843 de Saint-Etienne A la Loire; 3 
obligations pour une obligation de 4847 de la 
même Compagnie ; une obligation 4 /3 pour une 
obligation do 4»' ordre d'Andrezieux A Roanne 
une obligation 1/4 pour une de S* ordre. 

St-IUxbs»t a Grlhoilk. — Voir aux appels 
de fonds pour l'échange des titres. 

C. Divisa. 
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ACTES OFFICIELS. 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'État au département de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics ; 

Vu le sénatus-consulle du 25 décembre 
1852, Wt. h; 



Vu la loi du 3 mai 1841, celle du 15 juillet 
1845; 

Vu la convention passée, le 16 octobre 
1854, entre notre ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics , et 
MM. Bourbon-Busset, Donon, Jacqucs-Palolle 
et de Scraincourt. ladite convention ayant 
pour objet l'exécution et l'exploitation d'un 
chemin de fer de Montluçon a Moulins, avec 
embranchement sur Bézenet ; 

Vu le cahier des charges annexé à ladite 
convention ; 
Vu l'avis du Conseil général des ponts et 



Vu l'avis du Comité consultatif des chemins 
de for; 

Vu le certilical délivré le 20 septembre 



[1854 par le directeur général de la Caisse des 
dépôts et consignations, constatant le dépôt 
de sommes et valeurs représentant un cau- 
tionnement de quatre cent millo francs ; 

Notre conseil d'Etat entendu, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit i 

Art 1". Est approuvée la convention pas- 
sée, le 16 octobre 1854. entre notre ministre 
de l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics, et MM. Bourbon-Busset, Donon, Jac- 
ques-Pâlotte et de Scraincourt. 

En conséquence, les conditions qui y sont 
stipulées, soit à la charge de l'Eut, soit à la 
charge de la Compagnie, recevront leur pleine 
et entière exécution. 

Art 2. Les actions ne pourront être émises 
qu'après la constitution définitive de la Com- 
pagnie en Société anonyme. 

Art 3. Les actions de la Compagnie ne 
pourront être négociées qu'après le verse- 
ment des deux premiers cinquièmes du mon- 
tant de chaque action. 

Il est interdit à tout agent de change de se 
prêter à la négociation des actions ou promes- 
ses d'actions avant le versement des deux 
premiers cinquièmes de cliaque action. 

Art. 4- Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics est chargé de l'exécu- 
tion du présent décret 

Fait au palais de Saint-Clood, le 17 octobre 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

Le Ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, 
du commerce et des travaux 
publics , 

P. Magne. 



CONVENTION. 



L'an mil huit cent cinquante-quatre et le 
seize octobre, 

Kncr* 1a tnlnfotp* H# ragriciiHore, do com- 
merce et des travaux publics, agissant au nom 
de l'Etat et mus l'approbation des présentes 
ar décret de l'Empereur, 

D'une part, 

Et MM. 

Bourbon-Basset (comte Charles de), l'un des 
propriétaires du Mont«t-aux- Moines, demeurant 
A Paris, ruo de Lille, d' 51 ; 

Donon (Armand), de la maison de banque 
Donon, Aubry, Gautier et O, demeurant A Pa- 
ris, rue de la Victoire, n* aa ; 

Jacques-Pâlotte (Jean- Auguste), ancien dé- 
puté, l'un des propriétaires des mines de ChA- 
tlllon et Commentry, des houillères des der- 
rières, des Blolea, de Bezcnet et de Doyet, 
demeurant A Paris, ruedelaChaussce-d'Anti», 
n° 27 bis; 

Scraincourt (comte de), l'un des propriétaires 
des mines de Pins et de Noyant demeurant A 
Paris, rue de Borri, n* ! », 

D'autre part, 

A été convenu ce qui suit ; 
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Art. 1". Le ministre de l'agriculture , du 
commerce et des travaux publics, au nom de 
l'Etat, concède a MM. In comte de Bourbon- 
Busset, Donon, Pâlotte et le comte de Scraiu- 
court, un chemin de fer de Montlnçon à Mou- 
lins, avec embranchement sur Béxeoct. aux 
: et conditions du cahier des charges ci- 



Art 3. MM. le comte de Bourbon-Busset, 
Donon, Pâlotte et le comte de Seraincourt s'en- 
gagent à exécuter entièrement 4 leurs frais, 
risques et périls, le chemin de fer qui fait l'ob- 
jet de la présente concession, et à se confor- 
mer, pour l'exploitation et la construction dudit 
chemin, aux clauses et conditions du cahier 
des charges ci-dessus mentionné. 

Art 3. SI, k une époque quelconque avant 
l'expiration des quinze premières années, à da- 
ter du délai fixé pour l'achèvement des travaux, 
le gouvernement veut exécuter ou concéder 
une Urne formant le prolongement de celle do 
Montlucon a Moulins, soit à l'est, soit a l'ouust. 
Il aura la faculté, ou de mettre la Compagnie 
en mesure d'exécuier ce prolongement aux 
clau-es et conditions de la présente conces- 
sion, on do racheter la ligne principale du 
chemin de Montlucon ù Moulins, en rembour- 
sant à la Compagnie les sommes qu'elle aura | 
dépensées utilement pour l'établissement de 
cette ligne, plus l'intérêt de ces sommes à qua- 
tre pour ceut (4 0/0) pendant un an. A défaut 
de justifications suffisantes de la part de la 
Compagnie pour établir le montant des dépen- 
ses faites. Il sera procédé a uno estimation a 
dire d'experts. 

Après l'expiration des quinze premières an- 
nées, le prix de rachat sera réglé suivant les 
conditions portées dans l'art 5Î du cahier des 
charges. A quelque époque que le rachat ait 
lieu, on appliquera les dispositions Indiquées a 
Fart 63 du même cahier des charges pour la 
reprise du matériel mobile et des approvision- 
nements. 

Art A» Les actions à émettra pour la réalisa- 
tion du capital nécessaire ne pourront être né- 
gociées en France qu'après le versement des 
deux premiers cinquièmes du montant de cha- 
que action. 

Art 5. La présente convention et les actes 
qui s'y rattachent ne seront passibles que du 
droit fixe de 1 f r. 

Fait a raris, les Jour, mois et an que 

Jacqvn-Pilotti, comte ch. de 

BOUBBOS-BUSSST.StRAlSCOtaT, 



Le minitin de t agriculture, 
du commerce et dtt travaux 



P. 



du 6 octobre 1854. 



Présidence de M. 
(boite) 

tl inconcffiienl* dtt poufs en an à me 
•fuie arche. 

Les ponts en arc, toutes choses égales 
d'alllours, sont le système le plus avantageux 



comme emploi de métal pour des ponts à une 
arche, c'est-à-dire que, dans les mêmes condi- 
tions de portée, un arc est plus avantageux, 
cornu e emploi de métal, que la poutre qui a 
pour hauteur la flèche de cet arc Mais les 
ponts en arc entraînent rapidement a des con- 
structions de culées dispendieuses, surtout si la 
portée est grande par rapport 4 la flèche. La 
composante horizontale de l'effort exercé par 
l'arc sur la culée croit, en effet en rapport 
inverse de la flèche et en rapport direct du 
carré do la portée. Lorsque les conditions de 
débouché, etc., imposées pour la construction 
du pont sont exigeantes et ne permettent 
qu'une flèche faible, on arrive donc rapidement 
& des efforts considérables qui nécessitent des 
maçonneries d'rn cube énorme, et dont l'exé- 
cution, de la plus grande importance pour la 
résistance du pont, présente souvent de grandes 
difficultés, l our donner une idée de la va- 
leur de ces forces, nous ciierons l'exemple 
d'un pont en arc pour chemin de fer à deux 
voies de 73 mètres de portée, dont la flèche est 
de i/iE r , dont lo poids par mètre courant est 
d'environ l?,».00 kil.y compris les surcharges, 
et qui produiraient sur les culées un effort d'en- 
viron a.OOi'.OO kit. l'our qu'un arc semblable 
ne puisse, glisser sur le plan des naissances, il 
faut que le poids de maçonnerie qui pèse sur 
ces naissances soit d'environ t,S»u mètres. Il 
est vrai qu'en continuant la voûte dans lesculées. 
on peut quelquefois diminuer un peu leur 
profondeur; mais on conçoit sans peine que 
ces pnnts ne seront avantageux que dans des 
circonstances spéciales, laut sous le rapport de 
la qualité des terrains, que des ressources pour 
ta construction des maçonneries. 

Il existe pourtant des cas où ces ponts sont 
seuls possibles; ce sont ceux où on se trouve 
géné pour les débouchés, le niveau du plan 



supérieur se trouvant en même lemps imâria 
blemcnt fixé. Les ponts en arc permettent, en 
effet, d employer à la clef une épais>cur exces- 
sivement faible, relativement à leur portée; il 
est également facile de donner au pont tout 
entier une courbure générale, st.rtouts'il s'a- 
git de ponts établis sous une route, ce qui per- 
met de gagner do la hauteur et peut offrir uno 
grande ressource ; en un mot, si on suppose un 
pont qui, par des circonstances spéciales, telles 
qu'une trop grande largeur, ne puisse être 
construit au moyen de poutres en garde-corps, 
que le plan des naissances soft déterminé par 
la hauteur d'un chemin de halage au-dessus de 
l'éilage; que le débouché soit imposé sous la 
clef, on pourra se trouver placé dans une cir- 
constance où un pont en arc sera seul pos- 
sible. 

La seule condition qui détermine l'épaisseur 
a la clef est en effet que la section présentée 
par la pièce s >it suffisante pour résister i la 
composante horizontale, et, grâce i la grande 
résistance du métal, cette condition conduit 
généralement à des dimensions de clef relati- 
vement très-faibles. 

Uitat qu,l contint d'employer pour Us porUt en 

ÛTC. 

Quant au métal 4 employer pour ces ponts, 
on peut faire usage de fer ou de fonte. Nous 
pensons que c'est le cas où, sous tous les rap- 
ports, la fonte sera employée avec le plus d'a- 
vantage. Elle résistera, en effet, ent èrementi 
a compression ; il sera Kénéraiemcm facile de 
lui donner la forme de sortes do voussoirs qui 
pourront satisfaire aux conditions de dimen- 
sions et de formes imposées par la fonderie • 
enfin, les assemblages de ces différentes pièces! 



tler 4 la compression, se trouveront dani d'ex- 
cellentes conditions de résistance. Nouscroyons 
pourtant que pour des portées un peu consi- 
dérables, l'emploi du fer présentera des avan- 
tages, surtout sous lo rapport de la sécurité. 

Bans entrer dans une étude trrp spéciale de 
la forme qui convient 4 chaque système, que 
nous ne voulons pas aborder ici de crainte 
d'être entraîné trop loin , il est pourtant indis- 
pensable de dire quelques mots de la forme des 
arcs: c'est une question trop intimement liée 
4 leurs avantages ou 4 leurs inconvénients pour 
que nou£ puissions la ] 



De la forme de» arcs. 

On connaît des ty p?s assez variés de ponts en 
arc, depuis le pont célèbre de M. Polonceau 
jusqu'aux derniers ponts en fonte formés de 
voussoirs construits sur le chemin d'AvIgnoo. 
On reproche 4 la plupart d'entre eux d'être 
très-ùéformablessous faction de charges non 
uniformément réparties et de vibrer sou- 
vent de manière à donner des craintes pour 
leur résistance. On a cherché 4 remédier 4 ces 
inconvénients do différentes manières ; mais la 
meilleure certainement, c'est de donner 4 l'arc 
une grande hauteur.de façon que les déforma- 
tions, qui tendent toutes 4 se produire dans le 
plan vertical, aient plus de peine 4 changer la 
courbure de l'arc, et de relier le tablier 4 l'arc 
par des tympans en croisillons ou mieux pleins, 
qui, se trouvant attachés d'une part entre eux, 
et de l'auire 4 des points de l'arc qui subissent 
des déformations inégales, donnent naissance 
4 des forces intérieures qui contribuent puis- 
samment 4 détruira ces vibrations. Il est cer- 
tain qu'une des causes principales des vibra- 
tions qui se font sentir sur le pont du Car- 
rousel est due 4 ce qu'on a négligé cette 
précauilon utile. Les ponts de M. Talabot. 
composés de voussoirs en fonte et formant par 
conséquent des tympans plolus, nous parais- 
sent préférables. 

HCSQCIH Dl naCVfLLS. 

{La suite au prochain numéro.) 



sitiTT-DixuR. — 19 octobre. 

Les ventes de bois dont nous avons à rendre 
compte aujourd'hui au bulletin des bois, se 
sont faites 4 des prix plus élevés encore que 
ceux dont nous avons eu 4 parler Jeudi dernier. 
Sans que rien ne justifie une hausse, les ache- 
teurs se sont disputé les coupes et les ont pous- 
sées 4 un taux inconcevable. Quand, il y a dix 
jours, les producteurs s'accordaient à dire 
qu avec les acquisitions de cette année, ils de- 
s aient pouvoir vendre la fonte 425 fr., ils 
paient le mètre de charbon l i fr. à Bar-sux- 
Aube, 16 fr. 4 Vassy. 

Notre marché est calme en transactions, ce 
qu'on attribue 4 l'absence de nouvelles de Cri- 
mée. 

On raisonne les mêmes cours. 

PARIS. 

Il ne 8*estrlen fait d'important sur la place 
de Caris; la vente s'est ralentie. Les prix sont 
sans changement 4 330 fr. les fers au coke, 
340 fr. les fers au bois. 

Le bruit avait couru, comme nous l'avons 
relaté dernièrement que la pointe avait baissé 
Son prix n'est pas tombé 
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bas que nous l'avons dit On a porté le n* 2ft à 
40 fr. et 40 fr. 5 pour des man tes de. quoique 
Talenr. Le cours de la verge do tréfiïeneot de 
3ù0 a 3^0 fr. On voil que si c'est une baisse sur 
la pointe, ci* n'en est i<a-« une *ur le Ter. 

On cote ainsi la foirai l lu : vieux fer» longue 
barra, 2» fr. 5o et »S W. : ferraille 4 maréchal, 
24 et ïi fr. 50 ; gros riblnns, 18 et 48 fr. 60 ; 
petits ribions. 16 et 46 fr. 50. 

Nous n 'avons rien à signaler de remarquable 
sur le marché des métaux, tant sur les mar- 
chés régulateurs qu'à Paris. Les prix n'ont 
guère v arié. 

Le cuivre a été plus recherché a Londres. 
Sur le* places de l'Allemagne, diverses o"éra- 
tfons ont eu lieu dans le* conditions anlérleu- 
res ; les prix «ont très fermes, eu voie d'aug- 
mentation. 

La portion de l'étain «'affermit de plus en 
plu* en Hollande. A Londres, l'article est né- 
gligé. 

Le plomb de Marseille a fait 52 f. 25 pour les 
derniers marchés. La demande est bonne ù 
Londres. 

Le Jtlnc se maintient en hausse à Breslau. On 
a vendu dans ce sens à Hambourg. 11 est bien 
tenu à Londres. 

0. 



des charbon* reste tr.'s animé. Les extracteurs 
ne veulent pas s'engager an cours du Jour, et 
ne vendent que par petite* quantité». 

— Les cour» du fret de Sunderland pour la 
France sont comme suit : 

liordeau*, *47 fr 5a ; Charente, i2"> fr. ; 
Dieppe, 275 fr. ; Kécamp, 287 fr. 5': Havre, 
3i2 fr. 50; llot.lleur, 300 fr.; Marseille, 5><0f.: 
Nantes. *5u fr. ; lioucn, 373 fr. ; par kiel de 
2l,55u kil. 



MARCHÉS ÊTttANGERS. 



Prix des Trrm et rhirbou» en 



Londres, 10 octobre : 

II n'y a pour ainsi dire rien do changé aux 
précédents cours. Notre marché est languis- 
sant ; la demande est IrrégulK-re ; on n'achète 
que par petites pari les. Les gueuses d Kcosse 
se sont vendues sur notre place (rendues & bord 
a Clascow) de 402 fr. 50 a 103 fr. 4u. I*» fers 
fabriqués ont un marché peu actif: les prix 
sont les mémos qu>: ceux cotés la semaine der- 
nière; il n'y a guère que les barres attendues 
du pays de Galles qui présentent une différen- 
ce : on les fait i37 fr. 50 4 2û3 fr. 75. 

Les maîtres de forges du SuffonMiire étaient 
réunis a Wolverbampton mercredi dernier, et 
Elrmingliam le jour suivant. Le» a M res sont 
peu Importante*, néanmoins les prix resuot 
maintenus. La demande pour la consommation 
est plus abondante qu'elle n'a été depuis trois 
ans. eu sorte, qu'on n'attend pas une baisse. 

Quoique les quantité* exportées depuis le 
f janvier jusqu'au ->0 septembru 185 1 dépas- 
sent <le 6,tioo à 7,000 tounes les quantités ex- 
portées daos la même période de m.Sa, les 
stocks en Ecosse se trouvent réduits di 2îo,noo 
tonnes à 95.OU0; le montant des exportations 

rendant juillet, août et septembre , est de 
;S,000 tonnes. Ces chiffres suffisent pour nous 
convaincre que la perspective est encore favo- 
rable au détenteur. 

Glasgow, 4 5 octobre: 

La demande pour la fonte a été meilleure ; Il 
y a eu plus d'affaires. On cote numéros mélan- 
gés 101 fr. 85 ; n" 4, bonnes marques, 103 f. 75; 
n* 3, 401 fr. 23 au comptant 

Llverpoo), 43 octobre: 

H y a amélioration dans la demande des fers; 
les produciciirs luttent contre la baisse. Deux 
fortes opérations ont donué plus do vigueur 
aux cours, fermés à 406 fr. «5 et luî fr. 23. 

-OnnoMéerltque le 



Liège, 44 octobre: 

Us prix de» fontes et des fers se cotent ac- 
tuellr ment comme suit, les 4,000 kiL pris aux 
usines : 

Fonte d'affinag", fr. lin. 

Fontes de moulage: fr. 435, 445, 455, 165, 
pour les numéros i, 3, 2 et 4. 

I en. marchands : fr. 220, 260, pour les nu 
méros i. 

II y a tendance a la hausse sur les charbons 
dout la demande commence à être plus active 

Charlcrol, 4a octobre : 

Charbons. — Les demandes sont toujours 
très suivies et les prix en hausse. 

On a affrété cette semaine ù fr. 13 So pour la 
Villctte, ce qui établit le cours pour Uelms et 
Amiens à fr. 12 50. 

On nous assure qu'on a traité a la fr. pour 
la Villetic. 

DOIS 

A l'adjudication des coupes dn Dert, Il n'a- 
vait rien été vendu par sui:c des prétentions 
des vendeurs: depuis il a été traité de quatre 
coupes du Dert à raison «le t< fr. 50 et « fr. les 
solives. Le taillis a été cédé a un maître de for- 
ges des environs. 

Touto l'affiche des bois domaniaux et com- 
munaux de l'arrondissement de Vas y a été ad- 
jugée avec un entrain inconcevable. Les prix 
sent également excessifs. On a payé, les pre- 
mières solives 7 fr. 3<> et 8 fr., et do 5 fr. 5" il 
n fr. 5 » les solives moyennes. I»es cordes ont 
été reprises sur pied à 1 1 fr. 

O. SaBPIQCE. 

(L'Ancrt de Saint-Dizitr.) 



CAISSE 

ET 

J0UB1U DES CBEHHS DE FER. 

Sous la raison sociale : J. MIRES ET C* 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celle maison ei-t la centre des 
renseignements relatifs à celte grande 
industrie, et, par conséquent, elle esl 
dans une position sprciale pour con 
seiller, diriger et cxécuterles opérations 
les plus avantageuses et les ptus sûres. 

Kl le se charge, pour le compte de 
si s clients : 

D acheter et de vemlre les fonds pu- 
blics, les action» et obligations de che- 



min» de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

D« faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de tilrcs 
dans les assemblées ; 

Kn un mot, ello est l'intermédiaire 
général des actionnaires etdei capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avanlago d'un centre de renseigne- 
ments *hl d'un centre d opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clie-its, et par la voie du journal uui 
simpLs abonnes. 

Correspondance. 

M. O., à Lvon. — Il vaut mieux vendre et 
remplacer par du Lyon. 

M. A., à Bordeaux. — N* 4, vous trouverez 
les détails do cette opératiOT dans notre numéro 
de ce jour. — k v 2, oui — iS" 3, Lyon, Orléans, 
Nord. 

M. II. M., à MeU. — N» 4, on renouvelle les 
rails. — V 2, c'est possible. — P>" 4, bon pla- 
cement. 

M. C IX, à An<roulôme. — N* 4, celte affaire, 
donnera un fort beau résultat. — N' î, au i>rlx 
actuel d.'s houilles cette nature d'0|H'TJiiuns 
est magnifique. 

M. V., & tvc^ers. — N* 4, envoyez les fonds. 
— N" ï, au moins 4 s 0/0. — 3, oui. 

M. II. IL, à Turin. — N» 4, Lyon, Orléans, 
\ or d. — N" 2, Mobilier. — V- 3, c'est probable. 

M. N. O., a Paris.— N • t, i ou* préférons tes 
placements sur leschemins de fer N" i, noire 
maison so chante d'acheter et de vendre pour 
L- compte des cliems. 

M C S. O , à X. - V 4, cela dépend des 
événements, et nous ne fouîmes pas plus que 
vous dans le secrel des gouvernements. 

M. D.. à valencienne*. — N" 4 non. — N" 2, 
eo n'est pas probable aussi tôt. — N" 3, oui. — 
N* i, oui. — N" 3, vous voyez qu'elle a déjà 
commencé. — N* G, oui. — N» ", il viut mieux 
p eudre une autre valeur. — V 8, non pas 
pour les anciens actionnaires. 

M . L. S. M. — '. parce qu'on ne connaît 
pas etirore suffisamment les résultais de l'ex- 
ploitation, et parce que ce n'est pa -, dans tous 
les cas, la section la plus fructueuse. — V î, 
c est probable. — N« 3, non. - V a. l'arbi- 
trage nous parait bon, même au cours do 
tu (jo. — S" 5, nous préférons Lyon, qui don- 
nera 7o fr pour cette annic, y compris la ré- 
serve. - N* C, ce n'est pas une règle assez fixe 
pour s'y fler. 

M. O. P. - N* 4, il est Impossible de déter- 
miner l'époque. — fli* 2, des nouvelles. 

M. O., rue de Vaugirard.— N" 4, l-i Mobilier, 
comme spéculation; le Lyon, comme place- 
ment. — N» 2, vous n'en tirerez pas grand 
chose. 

M. X. X., a Saint-Quentin. — N* I, ce n'est 
pas probable. — !*• i, 2J ou 25 fr. — Pi» 3, 
médiocre. — N* 4, non. 

M. i. IL — N" 4. non. — La première peut 
dis >enser de la seconde. — tr 3, des actions 
de la Coins* et Journal des themins de ftr. — 

N* 3 6 S ^'^ K encore P^ s "'^'^o^ - y» ^ 
Lyon. 
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RECETTES COMPARÉES DU TROISIÈME TRIMESTRE EN 1853 — 1854 



Orléans 

Nonl 

H'iuen 

Ha» l"d . ...... *••■■,..*........,•, 

iuncif n . *..•■...., 
H1t>ni<-i a St-Dizicr 
Moiuervau a Truyes 

Lytw 

/ OUÉ)»t ......... ............ 

Ouest (Versailles r. d 

V Versailles r. f 

M<Miler'inee , 

Grand-Central 

Sium-Germalo 



Orléan» 

Nord 

Hoj«n 

Ha>re 

! ancien 
BI«m«aSi-Di»itr.... 
Maailereag aTroye.. .. 

I.jon 

/Ouest 

Ouest | Ve'Millcs r. d 

I Versailles r. g 

Méditerranée. 

Granit -Central 



Orléans 

Nord 

Rouen ........... 

Ilatre 

f ancien 

Est | lilesmes a Sl-Uiilar 

\ UoflUreau a Troye* 

Lyon 

(l'UfSl 

Owst j Versailles r. d 

( Versatiles r. ( 

Mi'lilerranee 

Grand-Central 

Sttùit-GtinDaiJi * 



\ilooi 
exploit 
en 

ItlVOD* 



11 M 

lio 
138 

91 
819 

10 
100 

494 
m 
23 

17 
» 

150 
29 



TRANSPORTS A GRANDE VITESSE 



lleeetles totales 



8,735,380 

2,232,349 

85J.I72 
4.068,014 
11.047 

229,412 
1.905.770 c 

978,446 d 

528,i:î8 

.i;ii.*oi 
• b 

7.13,000 
1,134,841 



par ail 



5.409 
9,180 
16,11". 
9,371 
6,1 «8 
6U 
2.291 

8,»î: 

1.6»! 
22 984 
20,112 

4 893 
39,134 



kltOIB 

«aploii 

t'R 
n»; <c ]• 



1(KS 

710 
138 

91 
783 

■ 

100 
283 
140 
23 
17 

■ 

ISO 
29 




Kffftifs toutes 



M 10,900 

6,4(4,182 
2,314 946 
894,284 
4,405,103 

154.150 
3.449,771 
017,147 
665 811 



694,443 
9112,081 



par kil 



6.03» 
9.217 

16.774 
9,838 
6,624 

1,541 
9 03? 
4,514 
ÎK,8iH 
23,217 
• 

4,63' 

47,271 



totale-, 
es plat m mnln 



191,198 

ii 

663,451 

755 
•il». - ,.!)!.'!» 
,101,209 



39,4 

143,240 



142,700 
■ 

82,607 
42,113 



147 183 
57.90Î 



o/o car kilomètre 
»n p!a«. ta bmiId* 



3.0 

» 

m 

10.0 

48.8 
» 

2.3 

I! 
» 

» 

5.6 



RECETTES BRUTES TOTALES. 



6.9 
« 

3.5 
4.0 



ll.l 
■ 

22.9 

i3.7 



10.8 



DES TRANSPORTS A PETITE VITESSE. 



1148 


«,297,107 g 


1 

5.438 


1076 


4,817,140 


4,468 


1479,851 


■ 


21.7 


a 


110 


4, 008,009 


6,47 > 


710 


3,448,840 


4,011 


1107,229 




21.1 


» 


138 


1,121,949 


8,14.' 


136 


1,207,327 


8,7 1» 


• 


82,1118 


H 


6.8 


91 


574,8.',3 


« «S 


91 


628, 3<M> 


0.88? 


• 




• 


8.0 


819 


9,*84.so:| a 


4,74.1 


783 


3,1(4.043 


4,080 


080,750 


» 


10.1 


a 


19 


30,200 


1,590 


a 




» 


» 


1 


• 




100 


192,132 
9.147,1110 r 


i ,m: 


ion 


220,949 


2,509 


* 


23.211 


» 


lî!l 


491 


« w- 


383 


2,349,869 


0,13.. 
2 340 


801 .2 M 


N 


4.0 


1 


2IÎ 


574.834 f 


2,721 


140 


352,408 






15.7 


I! 


■ 




■ 


23 


u 


tl 


» 




h 




» 




a 


17 


II 


II 


» 




» 




■ 


a b 


■ 


000 




II 


■ 


■ 


m 




150 


1,779,602 


11,801 


140 


1,514*040 


10 091 




» 


17. 5 


► < 


■ 


• i 


a 


1» 


» 




» 


■ 


a 


• I 



1158 


12.665,296 g 


10.937 


1078 


11, 228,046 


10,414 


1437,242 


* 


5.1 


» 


710 


11,401,440 


16,048 


110 


10,103,022 


14 Ï3'J 


1298,421 


■ 


13.8 


■ 


136 


3,357.297 


24,328 


138 


3,522.283 


24.424 


• 




n 


4.6 


91 


1.429.024 


14,104 


91 


1,421.484 


16,130 


» 


02,600 




6.1 


819 


8,943,416 r 


10.932 


783 


7,603,515 


9,700 


1350,401 


a 


•aTs 


n 


19 


41.853 A 


2,204 


■ 


n 


» 




» 






100 


420.144 


4,761 


100 


375.0H9 


3,750 


51,075 




13.0 


• 


«94 


7,122,840 c 


14,418 


383 


5,809,041 
1. 029,645 


15.10' 


1312 209 




■ 


4.9 


212 


1.&45,'.'«0 f 


7,330 


150 


6,804 


425,624 


» 


G.8 




23 


528,628 i 


22.98» 


23 


684,811 


29,81» 


■ 


13?, 183 


■ 


2Î*9 


11 


338.404 i 


ïï',1 lï 


11 


306,306 


23.3IÏ 


a» 


57,90? 


R 


13.7 


419 


3.I3C.447 * 


7..S4 


294 


2,005,061 


8,803 


530,796 


h 


H 


15.5 


150 


2,»l4,0i3 


10,700 


140 


2,211. »!I9 
992,631 


15,1% 


242,114 


» 


10.0 


t» 


21 


1,136,941 t 


39,134 


29 


47,211 


148,250 




■ 


10.8 
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CHEMINS DE FER FRANÇAIS. 



RECETTES COMPARÉES DE8 NEUF PREMIERS MOIS EN 1 854- 1853 



tiwi 

Rouen. 

Hane 

Ooesl 

(V Jeun*» ... .................... 

Est (MDccn) .......... .......... 

B-l (ntruttau) 

l»e4?leVraoé<l '. '. '. '. '. '. '. Y. '. '. '. '. '. '. '. '. '. 
Grainl-Caiili»! 



Nord 

Koueo 

H»»re • 

Ouest 

Or tans 

KM (ancien) 

K*»l i niiuvriiu 

Lj' n. . . . . ........ ...... 

Medilcrr tk*! 

Grand Onlrul 



^rd 

Rouen* 

llavr p. 

Ourst 

Orlraai. 

Esl 1 jitctco). •.*•*•••.....,..,,,., 

(nouvrtu). ..•.*»••*......... . 

Lyon. . ......... ....„,..„ 

Médikirané* 

Grao.l-C. titrai 

Saml-Gertnain 



110 


39.147,116 a 


41,334 


110 


25,595.813 


38.060 


1,141,303 




14.3 


us 


8,4B4.46« 


CI.4D0 


ISS 


8,384.143 


<,<>,- V.i 


IOO.SM 




1.2 


01 


8,101,f.82 


41.40. 


01 


3.442,331 


:i».'j.n. 


224,344 




0.3 


201) 


5,363,b:o k 


26,810 


164 


4,0*1,811 


3l),3ir. 


w ni!» 






132 


37,694, 1 33 d 


;«,8Ri 


983 


36.808,944 


27.340 


5 8O0.I7S 




4.4 


186 


24,243,474 e 


:tii,K. : ,;. 


783 


20,241/36 


24.16 1 


1,000,188 




10.3 


11} 


1.3.7,461 


12 387 


100 


084,102 


9,847 


.101," 0^ 




24.1 


421 


IG.19I.S4t I 


.m KHS 


381 


15 010.720 


30 ÏC» 


1,747.122 




1-4 


342 


8,048 (94 A 


23,54: 


204 


6,422,917 


31,182 


16*3,4 ri 




9-6 


140 


0.999.402 


(6,ù;i 

87,446 


l&O 


0,081.226 
2,124.306 


40.431 


187.242 




J4.I 


29 


3,430.014 > 


26 


81,146 


410,018 




6.9 


S 




• 


| 


• 


a 


• 


■ 


m 





Recette* conp&r< 


et des transport! 


a fraude vitesse. 


Kiloro. 


3 Ttti»fST»r.$ 18 A4 


Wil/7(n 


3 nuatsîau 1 b A 3 


hilh-renre 


tur 1843 


•xplaU 


Recetlri totales 


par kil 


eiploil 


Recalas totales 


par kit 




.le 


0/0 p*r kilonvHre 

PS plo..)rtl tninriv 


710 


16,002,414 « 


22,438 


710 


1 J,1 ''Vf t V. 


*» i a*?A 

*' 1 ,r-Zl y 


(ft! ™ Q 1 
jUo, l <H1 




S.I 




188 


4,07 4.008 


3U.71& 


138 


t Alt LAÉ 
ù,Ui><J,dW 1 




otf.dV J 




0.1 




91 


2.964.883 


32..',1i 


91 




•Il "ft . 






53.0 




200 


4,204.190 ' 


; 1,033 


1610 






•♦if» *>'Lii 




» 


18.0 


1132 


16,703.011 d 


H.JIK! 


983 




• ta i 
ï » il* i 


1 ,tl 1 l ,MrJ 




26.3 




786 


12.430.863 C 


1.';,1M? 


1*3 






1 if, «Hjr} 




11.4 




Ut 


M7.Î80 


4.331 


100 


ATA Ail 


A *}IM 
Il ( VO 


1 18,1 1» 




11.3 




421 


8.900,001 i 


20,90? 


3*3 


c «il i jiJ, 


0 1 B i '( 

1 1 ,5 | ,i 


(Lit i'/T 




a 


4.1 


» 


* h 


. 


t* 










s 




140 


1.948 114 


12,1)91 


■ 40 


1 182 SIS 




1 M7, Jt>.' 




0.3 




29 


3,000.619 j 


10* 471 


26 


1 Uîl 


75 937 


1 OT. 1 R î 

l|U«"i*rl| 




1.8 




» 


» 


• 


» 


» 


■ 


II 




■ 








ees de» trma 




à petit. 


» Tltesse. 


710 


13,344.601 a 


18," 94 


710 


10,000,081 




3,245.420 




37.1 




138 


3,410.447 


21,111 


138 


3,349 242 


2*,ro 


6I,30.> 




2.0 




Or 


1,802,709 


10.811 


91 


1,612,088 


17,771 


1 OO.ill 




11.6 




700/" 


1,490,430 à 


1.44 


IC4 


1 001,311 


G 74; 


483,110 




10.3 
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16,431,101 d 


M,4li 


083 


13.272,413 


IÏ.4K1 


I.I58.KA* 




16.2 




786 


II, 7 21.0*1» t 


11,913 
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9,210.042 




î.474.72 1 




26.2 
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614,024 


R Oit 


100 


404.121 




166,003 




10. 1 




421 


1,892,141 i 


18,117 


383 


6.C80.734 




1,206,510 




1.3 




000 


• h 
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5,040,217 


33, «Os 
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2*,23!i 
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RECETTES DES CHEUIN8 DE 



exploitée, 710 kilomètre».) 

Do 13 m 21 octobre 1854. 

10 J, 811 voyageur». 834.334 Sï 

Uagsgcsj, marchandises, elc 500,946 47 

Total «41,370 90 

Semaine correspondante de 183Î. 

100,348 voyageur» 887.785 7S 

, marchandises, etc 401.81*13 

PaODCiT total 649,619 88 



tnUlc du l" jir.i 1er au 31 octobre 



• «•••••••■••■■ Sl.0.i2,913 67 

18». 27 .988,7:15 18 



OirraatHci.. 3,954,190 34 



Chemin de fer de Paris à Rouen. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Du 1S au 31 octobre 1854. 

20,980 voyageurs 107.033 45 

lissages, uiarchaudises, etc 117.43 1 20 

Total de lawmaine 321.453 05 

Semaine correspondante do 1813 214 0:i3 30 

Total de l'oxercice courant 4,071,607 31 

1 1*33 4 275,1*03 ~kï 



Chemin de fer de Rouen un narre. 

(Longueur exploitée , 91 kllom.) 
Du 13 au 21 octobre 1854. 



11,014 voyageurs 

», marchandises, etc. . . . 



12.060 0J 
31,891 60 



Tot.l de la semaine 93,98. Cj 



de 1833.... 93,033 90 



Tor.1 de l'exercice 
Total de l'exercice 



781,704 70 



61.5,408 01 



Chemin de fer de Paris k Lyon, (l) 

( Longucnr exploitée, 507 kilom.) 

Du 15 au 31 octobre 1854. 

Grande vitesse) 66,901 voyageurs. . 33»,313 OS 
Petite vitesso ) Bagages, marchand. . 3-.3.780 33 

Total de la semaine 690,34 1 60 

Recettes antérieures, & partir du 1** 
janvier 1814 18,232,857 30 

Total Ï8.0l3.198"vÔ" 

Semaine correspondante de 1633 405,3*8 25 

Recettes antérieure», 4 partir du 1" 
Janvier 1813 16,080.387 72 

Total de l'exercice correspondant. .. 16,151,761 97 



(1) L'ouverture de la section de Ch4lo»-sur-Sooi>e 4 
Lyon .Vsisc) n ru li. j le lu juillet 1831. pour le str- 
dj la grande vitesse, et le 31 août 1834 pour 1» 
» de la petite ^ 



de fer de Patrie à 

( Longueur oxploitée 1,138 kilom.) 

Du 1 S au 31 octobre 1854. 

Voyageur» 378,037 70 

Bagages, marchandises , etc 683.043 79 

Total l,oil.o:o~4T 

Semaine convsjiondante de 1653 807,5.19 09 

en faveur de 1854 144 ni 40 



Recette» du 1" Janvier au 31 octobre 35,810,001 56 

Recette correspondante do 1833 30, »63.117 04 

en faveur de 1634 0417 951 91 



Compagnie des chemins de fer de l'TKst. 

Ligne de Pari* à Straibourj, Bdlt, Metz, Forbath 
et einbranchtmcnti. 

Longueur exploitée, 847 kilomètres.) 

S' année. — 43* 

Du 15 au 31 

Voyageurs 320.343 94 

Marchandises _ 399 813 57 

Total de I a semaine 730 013 51 

Recettes antérieures 21,377,880 30 

Total cfciiaAL J6.397.936 07 

43' semaine de 1814 720,013 31 

Semaine corrvsp.>ndaoi* de 1853 G3J,410 61 

Différence en faveur de 1834 99,638 90 

Exercice 1831 26.297,936 07 

ld. 1813 23.077,111 13 

Différence en faveur de 1 B5s> . . . Vjo.jsi :,i 

SECTIONS NOUVELLES 

dépendant de la concession do 17 tout 1813. 
Du 15 au 31 octobre 1814 

Voyager» 13 513 15 

OsgugB», marchandises à grande et pe- 
•i.evitwse 18,9 6 6 87 

TOTAL 32,181 33 

Recette» antérieure» 1,273,001 es 

Total 7i. 307,343 oo 



Chemin 4e fer «le l'Onrtt. 

( Longueur exploitée, 338 kilom. ) 
Recettes du 16 au Î2 octobre 1814. 

Ouest. — 13,111 voyageur» (gr. vitesse 66.613 tO 
(Petite vitcs>e) _ul,780 64 

Total 131.434 41 

Rive droite. — 20,812 voyageur» 23.108 10 

Rive gauche — 21,153 voyageurs 16,213 9o 

TOTAI • 1 4 1,0.^0 81 

Somain" correspond, en 1853. — Ouest 71,073 43 

Kive droite 23,713 00 

Rive gaucho io.Buî io 

Total ii!>.027~33~ 

Recette totale du 1" Janvier au 23 octobre] 814 : 

r. droite et r. gauche. — 1814 « 331,712 57 
Jdtlli. — 1813 5,378,10o 19 



FER. 

Chemin de fer *>L.y«a h 1» M fdl terrant 

( longueur exploitée, 419 kilomètre». ) 

Recettes du 8 au 14 octobre 1854. 

Avignon à Uantiliêtl rive droite du Rhéne. 

Voyageur» 86.1 "0 95 

lias a*» et marchandises 113 .266 50 

Total de la semaine 199 646 85 

de 1833.. . 197,883 73 

î.m'io 

Sec/ion a" Avignon à Valence. 

Voyageurs.. 48,834 10 

Bagages et Marchandises 31,5319$ 

Total de la semaine. .. . îT,370 0$ 
Recette totale de la semaine sur le 

réseau exploité 269.816 90 

Total des recettes, 4 partir du 

1" janvier 8.S89.870 07 

Recette correspondante de 1813 0.834.634 39_ 

1.733.23<f2S 



Chemin «le fer Grand-Central die France. 

(Section de Lyon à Roanne) 

Du 8 au 14 octobre 1854. 

(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

3I.3>9 voyageurs, grande vitesse 19117 90 

Petite vitesse 130 030 63 

Services annexe» <O04 39 

Total 185.413 91 

Recettes de la semaine correspondante en 1853. 

C'ande vitesse 41 8fl €7 

Pi-liie vitesse 113.896 91 

services annexe» 5.938 72 

Total igv .fi -7 i.t 

Recette totale du 1" janvier au 11 octobre: 

1851 7.131.012 13 

1813 6,364.023 01 



Chemin de fer de Knlnt-Ceruialia 

CISCtUTtOU ÏT CKCETTCS. 

Mois do septembre 1814. 
Voyageur» St -Germain 233 313 
id. Anteuil... 210.006 

To:aI 399,019 Recettes. 371,339 80 

Redevances et péages 
de» chemins de lloueu 

et de l'Ouest 1 93.31 1 41 

Tf.Ul '"Ï76.3U SI 

Septembre 1813. 

Voyageurs 2 P0,1Ct Recettes. . 321.6 76 08 

en Tavi 



nrdu 1811... 

gohpar.wrox : 
Le* neuf mois de 1831 ont donné. . . , 
La meme période de 1813 a donné.. 



10.803 13 



2,13\013 63 
i.1 21,390 11 



409.617 11 



Chemin de fer de PnrU d> Orsay. 

Circulation et recettet comparatives du mois de 
Septembre 1831. 

Yvjnt-vt. Bcrrlt •. i'nm. rie. Tstni. 

1831 90,127 51,430 00 1,110 81 52.810 83 

1813 70,983 3)1,750 23 639 20 37.3<KI 43 

En faveur de ' ' ' " 

1*31 18,114 14,679 75 851 65 15,331 1« 
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CHEMIN DE FEU 

DU NORD. 

Les administrateur» cl-* ta < niiip*t?nto 
du chemin «If fer lu Nord oui l'hon- 
nonr tic prévenir M 31. le» .-iriionnaln» 
que l'assemblée g* '-itériile, qui avait étr 
Mxée au ntrrrrcdi !3 octobre rimram, 
so trame, for. ément ajournée, parce 
que le nombre i>r, action» préalable- 
ment déposées, on fiécuiioiMli-c tatut», 
n'e»l i as suffisant pour la validité do» 
délibérât On». Il sera fait une nouvelle 
convocation, pour la<|..ello le» cartet 
délivrée» ju-qu'tci seront valable. 

CHEMIN DE FEfl 

DE ROUEN AU HAVRE. 

MM. le» ne ionnaîre» sont informé» 
quo li- dividende do -Ji fr. par action, 
fixé parfasse: nbléo générale de» action- 
naire», du 2!> sept, mbre 18 14. cm paya- 
blo, » partir du 2 octobre ro nain, ,h» 
11) heures A 3 heure», A la Cai-Se de la 
Compagnie, rue il' Voistordain. 11. 

Les coupon* doivent Cire dé|x»és a 
l'administration, lia ne peuvent pas 
etru envoyés par correspondance. 

Par ordre du conseil. 

I* Chtfde l'exploitation, 

G AI L*pti r.itdE. 

CHEMINS DE FER 

fit I 'PCT ( "- 0 "»'*' 1 d'adml- 
UC L. CO I . niatration a l'bon- 
OMir d'informer le public que le» 
123.000 obi g» lion» émises en ce ttio- 
mciil par la Compagnie, étant compté- 
leiuent louserilc» par suit» des de- 
mande» fait» parMM Icsactionnaitca, 
la souscription a été clnee le 20 octo- 
bre, conformément aux avis donné*. 

Aucune demande faite par le public 
non actionnaire, n'a pu être et ne peut 
Cire admise. 

CHEMIN DE FER 

ne i 'cct r "° ct p' âe « «•« 

UC L COI, Strasbourg. — La 
Compagnie a I honneur d'informer le 
public que, par mite d'une combi- 
naison ronvellc, arrêlcV entre elle et 
les chemin» du fer allemand», il vient 
d'être ap ont! une grande accélération 
dan» la marche dea trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
84 heure», et de Vi nne en 48 heures. 

Oc va 4 B-riin en 38 heures, et à 
Vienne en 59 heures. 

Les départ» ont lien : 

De Paris pour Berlin, à 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Parla, » 6 heures «S 
minute-» du soir. 

De Pari» pour Vienne, à 8 heure» du 
toir. 

Da Vienne pour Paris, a 7 lieure» du 



CHEMIN DE FER 

fit I 'nil CCT L"Con*eil d'ad- 
UC L UU CO I , minoration de 
la Compagnie du chemin de fer de 
l'Oiir&t a l'honneur de prêvenlrMM. les 
actionnaires que le coupon d'intérêt du 
premier semestre de l'otercico 1834, 
représentant î 0/0 sur le capital venu 
au V juillet, srill 3 fr, par action, eut 
payé A la caisse de la Compagnie, gare 
Saini-I aiare , depuis le 2 octobre. 

Le deuxième Mtmc.-ro de l'intérêt et 
le dividende du l'an.!*- 
i le 1" 



Li caisse *cra ouverte tous te» jours, 
le» dimanche» ei fêtes vvceplés, de. 
10 Iienrrn â 2 heures. 

Par ordre du Con'cil d';ulniiiti»tia- 
lion. 

T.r Srcn-liibr de \<i f n;ii/jaynie, 
CHEMINS DE FEH 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA KÉDlTtRRAKÉE. 

Corre-pondance par baleaut & va- 
peur cuire Lyon et Valence. — Di'part 
<!o Pari» pnur Valence, Avigaon, Mar- 
«. ille, Miiu-*, Mont|>ellii r, etc.. i h. 
Î5 m. soir, omuibu»; 8 h. ÎJ in. soir, 
eiprew. 

Trajet do Paria i llar>cillu en îl 
heutes par eippr-a et en Jî licttroa 
par omnibus; bi let» direct» et eiirc- 
(tiMreineni de bega r» pour •« de»ti- 
n ttion» ci-dessu» au» ? -.rc» do Pari», 
Dijo.i, Chalon, Maçon et Vai»c 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

r jaune '-° Conaeil d'admini- 
r n MrlUCt au-atlon a l'hotinctr de 
prtiTt'ttir MM. le» porteur» des titres 
de» rmpntu:» des ancienne» Compa- 
gnie» de» chemins do fer do .SaJnf- 
HlhMnr à Lyon, de Saini-Elirime à 
la Loire et d'AiidrrUrux à Roanne, 
qu'ils peuvent M) primer, à partir 
du lundi 0 octobre cou ant, au siceo 
de lu Soc éttî, place Vendôme, n- 10, 
dn II heure» à 3 heure», pour y échan- 
ger lei:r» ttin» cni>lie<b-s obligations 
3 0/0 de la Compagnie «ti** chemin» do 
fer de jonction du Hh4»e à la Loire. 

Cu» actions, garamios par I Etat 
(loi du 10 juin IHi.s), sont productives 
d'un intérôt annuel do 15 fr.. et rem- 
boorahlcs a 100 fr. I« produit» de 
l'exploitation de» chemin» do Saint- 
Elienno à Lyon, de Saint-Eilenno a la 
Loire, et d'Andmieui k Roanne, for- 
mant aujourd'hui la seelion de Rhône- 
ei-Loire, du Grand-Central de France, 
sont, après ptélèvrincnt d>-s frai* an- 
nuel» d'entretien et d'vll'loitalio 
■flectes, par privilège ct préférence, 
au paiement d>-» InténH- et de l'amor- 
tissement de^d.tea obligation". 

La toiivei-sioi) est faitu dans les pro- 
portions suivante» -. 

3 obligations 1/J do Rhôn.M't -Loire 
pour une obligation des emprunts réu- 
nis do la Compagnie do Saint Etienne 
à Lyon. 

3o'.ligation» 1/5 pour une obligation 
de l'emprunt de 1850 de la même Com- 
pagnie. 

3 obligation» 1 '2 pour une obligation, 
dite reconnaissance de capitali-atio.t, 
do ladite Compagnie. 

3 obligation» pour une obligation de 
l'emprunt de 18)3 de la Compagnie do 
Saint Ki tenue • la Loire. 

3 obligations pour une obligation do 
1*4? de la même C >mpagnic. 

l'ie nblignliotl 1/J pour nue obliga- 
tion de 1" ordre de la Compagnie 
d'Andteiicnx à llcanue. 

line «.bbgaiion l/i pour une obliga- 
tion de Y ordre de la mëino Compa- 
gnie. 



Par 



Le Secrétaire tfnérol. 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 0. — Modification» 
du set vice au 1" oetob.v. 

Mparls de Paris : 

Ponr Rouen : 7 h., th., midi, t h. 
23, 8 h.. Il h. 

Pa ir le Harre : 0 h., midi, 5 b. Si. 
11 h. 

Pour Dieppe t 0h., midi, 5 b. SS, 
11 h. 

Départi pour Paris : 

De Rouen : 6 h. 43, 9 b. 37, 1 h. 25, 
8 li.. H b. 30, minuit 41. 

Du Havre t 7 h., 10 h. 45.01t., in h. 

De Un-ppo : 0 h. 2), 10 h. 30, 0 b. 
45, 9 h. 45. 

Train etpres», à 9 h. du matin, de 
Pari» po <r llonen en 1 h. 23 ; pour le 
Havre en 5 h., et pour D cppe en 4 h. 
33 m. — Aliorct retour dan» ia même 



Trajet du Ravro i Trouvillc en 45 
minutes; 4 Honneur en 33 minutes ; t 
Caen en 3 b.; de Dieppe au Trèporl en 
3b. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A SAINT-GER- 

IflllH "** les actionnai ca sont 
RI Vin» prévenus que le dividende 
filé do 12 fr. 30 par a ci ion est payé, 
a dap r du 2 octobre 1834 , à la < 
de la Compagnie . 
a' 124. de 10 4 3 r 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAMBERT A 

ÛQCUltPI C AVIS— t.o Conseil 
DnCII' DLCi d'adniinUtration a 
l'honneur de prévenir MU. le-, action- 
naire» qu'un appel de fond» de 30 f;-. 
est fait sur le» actions aux conditions 
suivantes : 

Le versement sera reen, 4 part> du 
23 oclobro, ton» le» Jour», fête» et di- 
niauclies curcpté». 

A Paris, au tiége de In Compagnie, 
31, rue I etM-lleticr. de 10 k 2 heures. 

A Grenoble, rhn MM. Caillait pire, 
fils et C, banqu en. 

Au fur et 4 mesure des vertement», 
les action» pruvitoire» nominatives 
%' ront échangée» contre de» titre» dofl- 
nittf» au porteur, lebqHel»,» dater du 
13 novembre, seront seul» admi» i la 
nétociatioit. Les intérêt». 4 raison do 
4 0/0 l'an, conrront 4 partir du 23 oc- 
lobnt pour le» u-isemcDls cflvctué» 
juwin'an 15 t;o*en]'.»re. 

H »< m loisible à tout actionnaire do 
«lifféri-rl 'ilit versemeni jusqu'au! jan- 
vier t rochaiit -, niai», dan» ce caa, il 
tiendra compte 4 la Compagnie de 
l'inlérfll do 4 0/0, t dater du 21 oc- 
lolire. 

Tout versement qui n'aurait pa» été 
rfteetuii au 3 janvier 1853 donnera 
heu. 4 partir*) cette époque, 4 l'ap- 
plication de» disputions de l'art. 15 
t'es »taluts. 



CHEMINS DE FER 

DE PARI i A CAEN ET 
A CHERBOURG. 



tratinn a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaire» que, couformjinent 4 I ar- 
ticle 14 de» statut», il o»t fait s_r lo 
capital WK ial un appel de 73 f.- par 
action, qui ilevro il iHre tersé» 4 la 
rai«seilc la C- nipagnie. rite d'.\m»ter- 
dam. II. \ Pari» du 1" oc oliro au 
1" itovcoibre 181S. 

A partir du 1" novembre prochain, 
4 diTitut de versement, l'Intérêt sera, 
do, pour chaque Jour de retard, 4 rai- 
son de 5 0/0 par an. 

Le Président du Conseil d'adminis- 
tration, 

C" P. m Cnu 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'administration a l'hon- 
neur de prévenir MM. le» actionnaires 
qu'un ver* ment de 50 fr par action 
devra être elTeliié, »oit 
ment», soit rn un seul, et i 
dition» suironic» : 

25 fr. par action, du 1" an 10 octo- 
bre courant , et 23 fr. par action, du 
1" au 10 Janvier 1855. 

Au» tenue» di* statut», toute» les 
somme» versée» portant un intérêt de 
4 1/2 f./O garanti par le gouvernement 
saidc, ceux de MM. le» actionnaire» qui 
opéreront le deuxième versement par 
anticipation jouiront également de cet 
intérêt, 4 partir du jour du leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époque» 
et Jan» le» proportion» indiqué», l'In- 
térêt sera do pour chaque Jour de re- 
tard 4 rais-on de 3 0/0 l'an. 
Le» vcrscrfcnl* seront reçu» : 
A Pari», lue Bam-du-IU-mpart, 48 
Ci» ; 

A Chambéry, 4 la Banque de Savoie; 

A Londre», cIhi MM. »ir John 
Ea»1ho|« et C*, 38, le 
Sirert. 

Par ordre du Conseil d t 
tion t 

Le Secrétaire, l.r Pat.vosT. 



» fr par action 
en deux pale- 
« dans le» con- 



COMPAGNIE 

DES MINES DE BRAS- 

Qtn Le Conseil d'administration a 
OH v« l'h rnticur d*- prévenir MM. les 
actionnaire» que l"a»r-enibée générale 
annuelle aura lieu le mardi 14 novem- 
bre prochain. 4 iroie Itnnrc», au siège ' 
de la Compag >ie, rue de la Victoire, 1 
n- 4o. 

Aux terme» de l'art. 17 des statut», 
l' assemblé*) générale »e compose de ' 
tous le» actionnaires propriétaire» de 
vingt actions. 

Tout actionnaire peut se faire repré- 
senUT par un anro actionnaire, égale- 
ment pmp létairede vingt action». 

De» modèles de pouvoirs „oni dé;to- 
sésdans les burs anx de la Cotnpag rie, 
tous les Jour», de dix 4 deux 



USINES DE SEPTÈMES. 

MM. le» actionnaire aont préventW 
qne, conforméinent 4 l'art. 10 d s «tu- 
tuw, l'iniérét annuel de 3 ou, »o;t 
12 fr 50 par action de 230 fr., »er» 
payable dès le 1" oriobie 4 ta rai.se 
oc la (ioiU|tagnie, 4 N.ir«eî:b-, ou chei ' 
MM. Altiei, tiratid et C', r— 
la Société, 4 Pâtit. 
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COMPAGNIE DK L'OUEST 

DES CHEMINS DE FER 

ÇIIICQCC MM - ,SI porteur» 
OUlîOtO. diction» dont le» 
numéro» suivent, et sur lesquelles loa 
versements de» cinquième , sixième, 
septième h Ituiiifcrno dixièmes n'ont 
pas encore été effectué», tout prévenu» 
que-, si ce* rené menu ne «ont pa* faits 
le 22 du préar nt moi», lesditc» actions 
seront vendues, conformément k i'ar- 
ticlo 20 de* kiatnut. 

1,568 actions anciennes nen dé- 
chargées contre 784 nouvelles et en 



tien» et 

Certificats suisses .- 

3 de 1 action 
ir* IN 1M 10M. 

5 de 5 actions 

n- 999 590 «30 891 m. 

1 de 20 actions 
» 3M. 

Certificat nominatif: 

N- 33399 k 33394. 

Certificats anglais : 

43 de 5 actions 

N" 33 Si . 53 94 «2 19» 195 
312 SIS Ml 2» 334 227 328 
823 Ml k m. 

36 de 10 actions 

N" 5 7 8 11 16 45 54 95 
73 131 178 à 183 308 337 
263 à 3«7 383 364 451 495 k 

474. 

47 de 20 actions 

N" 15 35 37 40 41 107 113 

174 176 324 233 328 239 341) 

303 263 302 350 337 303 393 

409 412 410 423 k 427 448 409 

480 703 k 713 723 737. 

195 actions en retard des sixième, 
septième et uultiémo aixif iiie» : 

N" 3118 k 3165 6340 k 8400 

8451 k 8478 8306 k 6330 8059 k 8697 
k 9209 . 



et huitième dixièmes : 

K" 833 410 k 414 3451 k 9475 
3164 k 3177 8499 k 8505 

104-7 4 104CI 11373 k 11379 

11727 k 11729 11755 11833 

k 11830 139)9 13950. 

779 actions «o retard du huitième 
dixième t 

N" 4M> k 484 1001 k 1030 

10;,9 k 1003 1074 41100 1101 k 1300 
1701 k 1800 1831 4 1855 1871 4 1*73 
3291 k 3815 4317 4518 467» 4 5700 
9. ,00 a 0504 9374 4 9583 

10018 4 10027 10894 k loflflO 

1U959 11003 k 110 '5 11013 
à 11021 17728 4 13733 12893 
I.13T4 13373 14555 k 14574 
14705 147*1 k 14774 13074 
k 15077 16327. 

Pour le Conseil d'administration. 
Le Directeur, 

Signé t W. Faussa. 
Le 7 octobre 1854. 



L'ALLIANCE. )'ALLi*»ct, Com- 
pagnie d'éclairage et de chauffage au 
gai, - ui étaient rue Lepehnier, 11, 
sont maintenant wnuuuires rue de U 

Victoire, 80. 



ANCIENNE COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND' 
COMBE ET CHEMINS DE 
FER DU GARD, ZÏÏHZ 

obligations sorties au tirage et les cou- 
pons d'intérêts 4 l'échéance du 1" oc- 
tobre prochain seront payés 4 partir 
dudit jour i 

A Nîmes, au siège de l'administra- 
tion : 

A Paris, chez MM. de RcthschiLd, 
frères; 

, A Marseille, chu M. Reui do FraU- 



CHEMIN DE FER 

CENTRAL SUIS8E. JKt 



97 arril 1854. 



Art. 1**. Les actionnaires qui auront 
effectué le versement de 50 fr. par 
action, appelé pour le 15 mal, jouiront 
de la faculté de libérer leurs actions k 
300 fr., moyennant deux vertements 
ultérieur* de 25 fr. chacun, k effectuer 
le 15 novembre et le 13 février pro- 
chains. 

Les versements des 15 novembre et 
15 février pourront être escomptés, 4 
dater du 13 mai 4 4 0/0 l'an. 

Art. 2. La libération des actions aura 
lieu par l'échange do cinq certificats 
provisoires libérés de 200 fr. contre 
deux titres définitifs d« 500 fr. complè- 
tement libérée. 

A ru 3. Les actionnaires ne faisant 
pas usage de la facilité accordé* par 
l'art. 1", et dont l'intention est de 
verser Jusqu'à 590 fr. sur leurs actions, 
n'auront pas de versement k effectuer 
le 15 novembre, et les appels subsé- 
quents sur leurs actions ne dépasseront 
Jamais 50 fr. k la fois. 

En continuant k être soumis aux dis- 
positions des art. io k 15 des statuts, il 
leur restera pourtant le droit di se li- 
bérer k cette époque , en complétant 
leurs versements Jusqu'à 500 fr. 

En portant do nouveau à la connais- 
sance de MM. les actionnaires la déci- 
sion ci-dessus, on leur rappelle que le 
défaut de versement au u novembre 
entraînerait pour euila perte du droit 
do libérer leurs actions 4 200 fr. 

Les versements seront reçu*, du 10 
au 15 novembre prochain, 4 la caisse 
sociale, 4 Bàle, et clie» MM. Ad. Mar- 
cuard et O, rue Bergère. 4 Paris, où il 
sera délivré des bt.rdercsnix. 

La somme de 33 fr. appelée se trou- 
vera réduite k 20 fr. M par action, 
déduefon faite des Intérêts «u 15 no- 
vembrosur les versements antérieurs. 

MM. les actionnaires qui n'auraient 
pas l'intention de faire le susdit verse- 
ment sont invités 4 encaUver 3fr. 30 c 
par action pour intérêt de semestre 
échus le 10 juillet dernier, aux Jours et 
lieux ci "dessus indiqués. 

Bkle.le 14 octobre 1854. 

le Comité de direction du chemin 
de fer central Suisse. 



CHEMINS DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Dépôt de titres au porteur. — MM. les 
actionnaire» du chemin de fer de Lyon 
4 Genève sont prévenus que le dépét 
des .étions au porteur de la Compa- 
gnie est reçu gratuitement dans U 



caisse socialo, rue Laffitte, n" 33, de 
dix à dc-m heures, contre délivrance 
d'un récépissé nominatif. 
Par ordre du Conseil d'adrainistra- 



Locts Cobdie*. 
COMPAGNIE DES 

QUATRE-CANAUX. 

Tirages du 31 juillet 1854. 

Actions à rembourser le 1" octobre 
1854. 

«MMatm un oesm-caïuvx. 
44' Tirage, 
Série 45* en entle-, 900 

— 97» N- 1 k 84, 84 

— — — 584 à 509, 217 

— 100" le restant, 359 



Art. «tpr. 1,100 

cuua. m so rasons. 
44* Tirage. 



Série 3o« le restant, 

— 37* It- 93 4 155, 

— 4û* lu restant, 



Série N. N" 14 71, 
— - 309 k 240, 



11 

03 
322 



58* Tirage. 




Acticnt à 



39* Tirage. 
Série 1" en entier, 
- 64* N** 1 k 38, 
178 k 300, 



200 
3 8 

33 



. et pr. 9«i 



U So- 
ciété 



CRÉOIT MOBILIER. 

générale du Crédit mobilier a l'hon- 
neur d'informer MM. les actionnaires 
de la Compagnie des chemins de fer de 
l'Est qui ont eu recours 4 son inter- 
médiaire pour effectuer leur* verse- 
ments, que le délai, Axé au 30 octobre 
pour le remboursement de ces avan- 
ces, est prorogé de six mois. 

Ce remboursement pourra s'effectuer 
psr anticipation ; maii, quelle que soit 
l'époque 4 laquelle il aura lieu, la 
commission de 1/2 o/o, stipulée dans 
les polices passées par km contrac- 
tant*. scr.i, uau» tous les cas, acquise 
à la Sociiité. ^ ^ 



NOUVELLE MAISON 
•f. BIDAUkVT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT <\ PERIER, 

4, rue de la •-■ 



Distribution d'imprimés 4 domicile, 
confection d'adresses pour Paris les 
départements et l'étranger sur des lis- 
tes que l'administiation possède seule. 
Quatre dépans réguliers: 3 et 10 heu- I 
4 et 8 heures du soir. I 



Service spécial par exprès k toute 
heure, pour lettres de décès, mariage, 
naissance, convocation d'élection, car- 
tes de viritc. Service quotidien pour 
les Journaux, Paris et banlieue, tous les 
matins k 5 heures. Recouvrements de 



Meastagr-rlrB Imperlalea. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CD A MH Aie TRANSPORT DES 
rnANbAlt), VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

rrsui. — Gènes, Livourne, Civita- 
Vecchie. Naplea, Messine et Malte. — 
Départ les fi, 19 et 29 de clique, mois 
k 10 heures du matin. 

•«sot bt îtmotna. —Messine, le Py- 
ree, Cnti'tsntinople «t Varna. — Dé- 
paru les 8. 16 et 20 de chaque mois, 
à 3 heuri-s du soir. 

Malle, Syra, SmyTTM, Mételin, Dar- 
danelles, Gsllipoli, Ccoatantinopla et 
Varna. — bYptru ^ 3, 13 et 33 de 
chaque mois, 410 heures du matin. 

Saloniqoe, lo 1" de chaque mois, 
Naupliu et Marathonisi, le 11 ; Chalcii; 

le 31. 

Êctpti et Sntra. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, Beyrouth, Tripoli, Lalta- 
quté, Alexutdrette, Merslna, Rhodes 
et Sniyrne. — Déparia chaque 20 jours t 
les lo mai, 0 et 34 Juin, 14 juillet, etc. 

Svati (vole «T« Smyme\ — Départs 
chaque vingt jours: les 11 mai,!" «t 
21 Juin, 11 Juillet, etc. 

La Compagnie se charge du trans- 
port des marchandises 4 destination 
des port» de La mer Adriatlque.de* Iles 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 



ALGERIE 



Algbh. — Départs le* 5, 
10, 13, 90,98 et 30 de cha- 
que mois, 4 midi. 

osa*. — Déparu les 8, 
18 et 23 de chaque mois, 4 
midi. 

arma, «on rr Ttruts. — 
Départ» les 6, 18 et 38 de 
chaque mois, 4 midi. 
Poorfret, passage et ren*eie;t>omenU, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 
A Paris, rue Nolre-Dame-dcs-Vic- 
tOtrr», 38 

A Marseille, place Royale, 1 
CHEMIN DE FER DE 

TARRAGONE A REUS. 

Emission d'obligations, conformé- 
ment aux statuts, et 4 la décision de la 
dernière aatembltw générale. 

Conditions : — 1» émission au pair 
de 250 fr. ; — 3* revenu annuel : 15 fr. 
pnrobligatim ; — 3* remboursement k 
90)1 fr. , soit avec 330 fr. de pt ime. 

La souscription est ouverte : 

A Paris, ebei Mil. Désirent, Uallet, 
Ragel et C*, rue Saint-Fiacre ; 

A Madrid, cfaex MM. les Fils de 
Gullhou Jeune. 

I IQD1IDIC Fournitures de Bu- 
LipnmniC. reaux, — Musique, 
— Livres anciens et modernes en tous 
genres,— Pièces de Théâtre et Romans 
illustrés,— Musée littéraire,— Cuîdcs 
pour les Voyageurs sur tous les Che- 
mins de fer, — Cartes de France et 
des Chemins de fer, etc., etc. 

11. ROLIN, 
Bonlevart 4«« 8/1 lles-d a-Cal* 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



Quoique les nouvelles duslézo de Sébastopol 
ne soient pas arrivées aussi vite que les atten- 
dait l'impatience publique, la spéculation s'est 
tenue fort calme, et ne s'est pas laissé influen- 
cer par les bruits île toute nature qui ont été 
répandus journellement a la Bourse sur la si- 
tuation des affaires en Crimée. On a été toute- 
fois étonné de voir la rente éprouver un p u 
de ralblesso a la bourse d'hier, au moment mê- 
me où Ion apprenait que le bombardement 
avait commencé le 47 et que les Russes 
avouaient, pour la première journée, uno perte 
de 500 hommes. 

Ce mou ventent rétrograde s'explique par l'ap- 
proche de la liquidation, qui a engagé beaucoup 
de spéculateurs entrés a la hausse a alléger 
leur position en réalisant quelques bénéfices 
Mais, d'un autre coté , le découvert a fait des 
progrès, par suite du jeu des petites primes 
quotidiennes. Depuis huit jours les cours 
étaient toujours faibles dans la coulisse ; on 
vendait des primes à de faibles écarts, et com- 
me les cours montaient pendant la bourse, les 
primes étaient levées, ce qui liquidait certains 
spéculateurs et rendaient d'autres vendeurs à 
décou 



L'approche du coupon do 3 0/0 commence 
déjà a se faire sentir. On vendait ces jours-ci 
des inscriptions de 4 4/2 0/0 au comptant et 
l'on se remplaçait par du 3 0/0. 

I.a situation de la place do Londres et la fai- 
blesse croissante des cours des consolidés ont 
contrarié pendant toute la semaine la tendance 
ascensionnelle de nos fonds. la cherté des cé- 
réales et la nouvelle d'une crise financière sé- 
rieuse aux Etats-Unis, ont contrebalancé à Lon- 
dres l'effet des nouvelles favorables de la Cri- 
mée, et ont fait fléchir les consolidés à 91 3/8 ■/» 
Les affaires ont encore été nombreuses, pen- 
dant les premiers jours do cette semaine, sur 
les actions de chemins de fer. La tenue extra- 
ordinaire de ces valeurs contribuait même 
puissamment à soutenir les prix du 3 0/0 au- 
dessus da 76 fr. C'est seulement à la bourse 
d'hier que des velléités de réalisations se sont 
manifestées parmi les acheteurs de chemins. 
C'est ce qui arrive a chaque quinzaine, trois ou 
quatre jours avant la Intubation. On songe 
alors a faire quelques ventes pour diminuer 
l'importance de ses opérations et avoir moins 
de report? a faire pour la liquidation suivante. 

Les actions de Lyon avaient monté, en peu 
do Jours, de t,05û à 4,167 30, etc'est seulement 
a ce dernier cours que quelques réalisations de 
bénéfices sont survenues et ont fait rétrogra- 
der à 4,057 Go et »,060. Mais on continue tou- 
jours à faire des achats au comptant, et il y a 
lieu de croire que les titres seront même fort 
rares au moment de la prochaine liquidation. 

L'n mouvement assez vif a eu lieu sur le 
Grand-Central, ce qui a fait croire que les né- 
gociations reîatives à la ligne de Ncvcrs tou- 
chent à leur terme. Cette valeur a touché au 
cours de 513 ; mais elle a reculé à 527 50. 

Les arbitrages que l'on a faits depuis quelque 
temps contre les actions d'Orléans semblant 
être arrêtés. Cette ligne est mieux tenue depuis 
huit jours, et l'on s'attend à une reprise lors- 
qu'il faudra défaire les arbitrages. 

Le même motif a raffermi les cours des ac- 
tions de la Méditerranée» On espère, d'ailleurs, 
que la section de Valence a Lyon sor.i mise en 
activité beaucoup plus tôt qu'on ne lavait an- 
Le gouvernement attache la plus grande 
' ce que la grande ligue do l'aris a 



' la Méditerranée soit complète pour le printemps 
j prochain. 

Les ac tions de l'Est ont éprouvé peu de mou- 
vement : on a remarqué pourtant ces jours-ci 
dos achat* importants sur les actions nouvelles, 
qui ont repris a cm et 662 50. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 49 jusqu'à 
celle du 26 octobre. 

Le 3 O/u a monté de 75 70 à 76 0S au comp- 
tant; il est resté à 75 80. Il a varié à terme de 
75 85 à 76 15 ; Il est resté 75 80. 

Le 4 l/î o/0 a monté au comptant de 98 35 & 
98 85; il est resté à 98 10; Il a varié à terme de 
98 (0 a 98 90; Il est resté à 98 35. 

La Hanque a monté de 2,980 à 8,999 ; elle a 
fermé à 2.985. 

Le Crédit mobilier a monté do 755 à 795; il a 
fermé à 787 50. 

Le Comptoir d'escompte a repris de 575 à 
585» 

Le Nord a monté de 875 a 895; il a fermé a 
88î 50. 

L'Est a monté de 840 à 850; Il est resté a 

813 75 

Les nouvelles de l'Est ont monté de 651 25 & 
660; elles ont fermé à 668 73. 

Lyon a monté de 4,050 à 1,067 50; il a fermé 
à 4,060. 

La Méditerranée a monté de 855 à 867 50; 
elle a fermé à 866 25. 

Orléans a monté do 4,207 60 à 4,220; Il a 
fermé il 1,215- 

Rouen a varié de 990 à 985; le Havre, de 
570 à r 65. 

Le Grand-Central a monté de 5il 25 a 532 50; 
il est resté à 533 7.1. 

Le Midi a monté do 620 a 623; Il a fermé à 
620. 

Saint-Germain a varié de 725 à 712 50; U est 
resté à 720. ^ , . 

L Ouest a monté de 675 à 680; il a fermé à 
677 «0. 

cherbourgs'est tenu de 522 50 à 525; Genève, 
de 510 à b.17 60. 

Sait* H. — La rente a été très-ferme, mais 
cilo a donné lieu à peu de variations, L'atten- 
tion se portait surtout sur les actions de che- 
mins de fer, qui donnaient lieu à desaffaires im- 
portantes et qui étaient en hausse. La rente 3 o,'o 
a varié au comptant de 75 95 à 76, et à terme 
de 76 a 76 40; le i 1/2 t</0. de 98 20 à 98 50 
au comptant. La Banque a fait 2,fi80; le Crédit 
mobilier, de 767 50 à 771 25: le >ord, de 877 
50 à 8f>n; l'Est, de 837 50 à 842 50, les nouvel- 
les de l'Est, do 65i 50 à 6: 5; Lyon, de 4,0.0 » 
1,056 25; la Méditerranée, de 860 à 862 50; 
Orléans, de 4.215 à 4,212 50; .Saint-Germain, 
da 72ii à 722 50; le Grand-Central, de 523 à 52» 
50. Itouen a fait 990; le Havre, 56T 50; Genève, 
533; l'Ouest, 580; le Midi. 625; Cherbourg, 525. 

Lundi. — La rente était plus faible, mais les 
affaires n'étaient pas plus animées, l-es prin- 
cipales lignes de chemins do fer continuaient 
au contraire un mouvement ascensionnel. La 
ronto 3 0/0 a fléchi au comptant de 76 à 75 90 
et a terme de 76 40 à "5 95. Le 4 1 /2 «/0 a va- 
rié au comptant de 98 50 à 98 75, et à terme 
de 98 70 à 98 85. La Hanquoafait 2,980 ; le 
Crédit mobilier, do 771 75 à 7; 2 50; le Nord, 
d • «13 a K9D ; l'Est, de SU à Ht3 75 ; les nou- 
vell.w de l'Est, de 6 .6 23 à 632 50; i.yon, de 
4.055 4 4,000; la M.'-diterranée , do 866 2o à 
8.5; Orléans de 1,213 à 4.217 60. Saint-Cer- 
do 722 50 à 716 »; le Grand-Central, 



de 523 75 a 522 50; le Midi, do 625 à 622 30. 
• ienève a fait 537 50; l'Ouost, 680; Cherbourg, 
51i; Itouen, 990, et lo Havre, 565. 

Mardi. — Les cours de la bouse étaient sans 
variations, mais ils se tenaient avec fermeté. 
On continuait a acheter des actions des princi- 
pales lignes de chemins de fer. Le 3 o/u a varié 
au comptant de 76 a 76 08, et û terme de 76 
10 à 75 03; le a 4/2 0/0, de 98 85 à 98 50 au 
comptant. La Banque a fait 2.H80. Le Crédit 
mobilier a monté de 45 à 787 60. Lo .Nord a 
varié do 890 a 887 50; l'Est, de 850 a 840 23; 
les nouvelles de l'Est, do 657 50 a «56 25; Lyon, 
de 1,060 à 1,065; la Méditerranée, de 863 75 à 
863; le Grand-Central, de .'•22 50 à 527 50; lo 
Midi, de G2.I 75 à 621. Orléans a fait 4,210; 
Rouen, 99i.i; le Havre, 567 50; Saint-Germain, 
720; Genève, 538 75; Cherbourg, 525 ; l'Ouest, 
680. 

Mercredi. — Les cours étaient un peu plus 
fermes, mais les affaires n'étaient pas plus ani- 
mées sur la rente, y y a eu quelques réalisa- 
tions de bénéfices sur les chemins en vue de 
rapproche de la liquidiilion. La rente 3 0/0 a 
varié au comptant de 75 85 à 76, et a terme de 
73 90 à 76 05; lo 6 1/2 n/0, de 98 70 à 98 50 au 
comptant. La Banque a monté de 40 à 2,990 ; 
le crédit mobilier, de 4 23 à 788 75. Le Nord a 
varié de 882 50 a 885; l'Est, de 847 50 à 845 25; 
les nouvelles de l'Est, de 660 à 657 50 ; Lyon, 
de 1,063 a 4,060; Orléans, de 1,212 50 & 4,215 ; 
la Méditerranée, de 863 à 862 50 ; Genève, de 
310 à 538 7 5; le Midi, de 625 a 622 30; le Grand- 
C ntral, de 532 50 à 518 7.1. Saint-Germain a 
fait720; l'Ouest, 671 50; Cherbourg, 525; Rouen, 
900; le Havre, 570. 

Jeudi. — Les cours de toutes les valeurs ont 
été offerts pendant toute la bourse. Il y a eu de 
nombreuses réalisations de bénéfices, et la 
baisse a été générale, quoique pou Importante, 
l-e 3 0/0 a fléchi au comptant de 20 c. à 75 8i>, 
et à terme de 25 c. a 75 80; le 4 1/2 0/0, do 40 c. 
au comptant a 98 10, et de 25 c à terme à 98 35. 
La Banque a fléchi do 5 fr. à 2,9*8; le Crédit 
mobilier, de 4 25 a 787 5 '; le Nord, de 2 50 à 
882 5<»; l'Est, de 2 50 à 843 73. Les nouvelles do 
l'Est ont monté de 1 25 a 638 75. Lyon a varié 
du 1,058 75 à 1,060; Orléans, de 4,220 a 1,215: 
Rouen, de 987 o i à 983. le Havre, de 567 30 à 
565: la Méditerranée, de 865 à 866 25; le Midi, 
de 622 50 à 620; le Grand-Central, de 5 M 50 4 
528 75. Saint-Germain s'est tenu a 717 50: Ge- 
nève, à 537 50; l'Ouest, a 677 50; Cherbourg, a 
525. 

Vendredi. — La rente a fléchi aujourd'hui de 
20 centimes, de 75 80 à 73 60. Le 4 4/t ti/o a 
fait 97 b0 au comptant et 98 50 à terme; la 
Banque de France a fait 2,983 ; le Crédit 
mobilier .82 50 au comptant et 780 à terme; 
le Comptoir national, 585; le Crédit foncier, 
685. Lo nord a fait 88o au comptant; Itouen, 
983; le Havre, Bi»2 5»; Dieppe, 2*5; Caen a 
Cherbourg, 525; Saint-Germain, 715; Versail- 
les, rlvo gauche, 31 £ ; Ouest, 675; Orléans, 
4,200; Est, 840; Est nouveau, 657 50; Lyon, 
4,050; Genève. 535; Méditerranée, 85250; Midi, 
62 i; Grand-Central, 52<> 25; 
445; Victor-Emmanuel, 465. 
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Mm Dl S CHEM1KS DE Fl 



riUBUrr le samedi. 



DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 1842 



BUREAUX ET ADMINISTRATION 



Pari» 

Département! 

Etranger .... 




niuun le 




On t'abonne i LONDRES, chez 
M. IJtuiT , Ncwtpaper Agent , 
Norfolk StrCL't, Strand. 




Dan» le corps du Journal, 1 I 
U UgM. 

A 1» feuille d'annonce», i fr. so c. 



L'ADMINISTRATION 



! charge de »elll«r aux Intérêt» de ne» abonné», do le» représenter dans le» — 

éclairer sur la marche et la direction de» affaire» dans lesquelles il» sont engagé» et de le» renseigner sur la râleur des tl 
d'une manière sûre et positive sur tou» le» placement» du fonds.— L'Administration se eharse aussi de l'achat ut de la ti 

-t négociation do titre» de chemin» de fer. 



> à recevoir et de 




HOMMA tel. . 

...J de la semaine, 709. — Chemins de fer do 
l'Est, 770. — Chemin de fer d'Orléans, 770 — 
Ch-min de fer de Lyon, 771. — Chemin d • fer de 
"Ouest, 771 . — Concession de* chemin* ri' fer au- 
trichiens, 771. — Recette» comparée* de* chemins 
de fer maçab i Nord, — Rouen, — Havre, — (li- 
léuns. — Est, — Est nouveau, — Lyon, — fluet, 
— Méditerranée, —Saint-Germain, — Grand- Cen- 
tral, — Midi, Bordeaux a U T »:e, — chemin de 
Ceinture, 773 - 776, — Errata, 77iS. — Chemin de 
Hou, in* à Momlucnn, 777. — Concession d'uneui- 
branrhemem du Grand-Central, 777. — Avis aux 
actionnaires, 777. — Bulletin d s recettes de la se- 
maine, 778. — Torses, 77». — Société anonyme du 
Phoenix, 779. — Correspondance, 780. — Recettes, 
781. — Annonce», 782. 78.1. — Chronique de la 
- ~,78i. - Bourse, 785. 



BULLETIN D5Î LA SKllUM; 

En présence de beaucoup de nouvelles con- 
tradictoires, l'opinion publique a souvent de 
la peine à se fixer ; elle oscille de la confiance 
h la crainte, et imprime par suite aux affaires 
des mouvemenLs on .sens con ; raircs. Après 
quelque réflexion ce| ondltnt, c'est la confiance 
qui l'emporte toujours; et ce qui la fortifie, c'est 
que les nouvelles les plus fielleuses finissent 
toujours par être démenties. 

La semaine qui vient de s'écouler n'a pas 
été exemple de ce* variations ; elle en a même 
éprouvé de plus fortes en raison delà liquida- 
tion. Après la nouvel/ede la victoire de l'Aima, 
suivie à deux jours de dislance de celle qui 
faisait prématurément tomber Sébastopol au 
pouvoir des armées anglo-françaises, il avait 
été pris à la Bourse un assez grand nombre 
de positions à la hausse ; la dernière nouvelle 
ayant été rectifiée, et les lenteurs inévitables 
d'un siège en règle remplaçant la spontanéité 
d'un coup de main impossible, quelques-unes 
des positions dont nous venons do parlersont 
devenues difficiles pour ceux qui étaient hors 
d'état de les soutenir. De lit une assez forte 
baisse le jour de la liquidation, suivie d'une 
reprise marquée le lendemain, c'est-à-direau- 
jourd'hui. 



La confiance l'emporte donc décidément et 
a bon droit, et la situation s'améliore par l'é- 
limination mémo des faibles. Cette confiance, 
nous l'avons déjà fait remarquer plusieurs 
fois , ressort d'une manière incontestable 
quand on met en regard, non pas les cours 
d'une bonne et ceux de la veille, mais les 
cours do deux époques un peu distantes. A ce 
poiut do vue, le tableau comparatif suivant 
du plus haut et du plus bas prix de chaque 
valeur, pendant le mois d'octobre 1853 et 
1834, mérité d'être consulté : 

Plus bniit ei plna l>i«w ronra de lu 







1853 


1851 




•lll 11 1 


fiai ta 


H« kiit 


•lu ta 


Rente 3 0/0 


7J 


20 


71 75 


76 70 


75 45 


Crédit foncier 


625 


» 


5Î3 » 


003 » 


570 » 


id. mol.ilier 


732 50 


67J > 


788 75 


745 » 


St-Germain 


1500 


» 


1300 . 


730 (1) 


705 . 


Orléans 


1215 


» 1120 » 


1237 50 1196 25 


Rouen 


1D22 50 


982 30 


990 ■> 


973 » 


Havre 


507 50 


473 » 


«05 • 


560 » 


Nord 


850 


> 


SIS . 


892 50 


863 » 




912 


■ 


8»1 23 


845 • 


831 23 


E»t nouveau 


a 


■ 


» n 


060 » 


645 » 


Lyon 


910 


o 


870 n 


1063 75 


1000 . 


Méditerranée 


150 


U 


700 » 


878 75 


845 » 


Midi 


010 


W 


575 » 


625 • 


615 » 


Ouest 


710 


> 


673 » 


680 » 


663 75 


Caen et Cherb. 


603 


» 


580 » 


530 ■ 


520 • 


Grand-Central 


530 




500 » 


537 30 


518 75 


Genève 


511 15 


«90 > 


542 50 


535 » 


Bord, à la Teste 363 


> 


245 a 


250 ■ 


240 > 


Dieppe 


335 


» 


330 » 


267 50 


285 » 


Grai»sc**ac 


460 


» 


«60 . 


■ * 


■ s 


Orsay 


200 


• 


200 » 


180 . 


185 . 



fi) Les 



Ces chiffres parlent trop haut pour que 
nous ayons besoin d'y rien ajouter ; tout le 
monde y verra combien la situation est amé- 
liorée et quels progrès la confiance en l'ave- 
nir a faits dans l'opinion publique. 

— Le Moniteur n'a parlé que deux fois 
cette semaine des chemins de fer. Une fois, 
pour rectifier une erreur commise en copiant 
pour le Moniteur le texte de la convention 
relative au chemin de fer de Montluçon à 
Moulins ; la seconde fois, pour concéder un 
embranchement particulier sur le chemin de 
fer Grand-Central à la Société qui a établi 
près de Clcrmont de grands ateliers de con- 
struction de machines et de matériel pour les 



— l-es recettes des chemins de fer sont, en 
général, satisfaisantes. Il n'y a baisse que sur 
les lignes de Rouen, du Havre, de l'Ouest et 
sur les deux chemins de Versailles. Tous les 
autres sont en progrès; la Méditerranée elle- 
même a une augmentation de 5.7 0/0 sur son 
ancien réseau ; on peut donc considérer la 
crise, toute locale, qui a si fortement affecté 
cette ligne, comme heureusement terminée. 

Voici le classement des chemins par ordre 
d'augmentation de receltes kilométriques 
pour cette semaine : 

Augmentation. 

Grand-Central, 

Est, 

Lyon, 

Orléans, 

Méditerranée, 

Nord, 



Rouen, 

Versailles r. g., 
Havre, 
Ouest, 

Versailles r. d., 



20 6 0 0. 
14.4 0 0. 
14.0 0/0. 
9 0,0. 

5.7 oyo. 

3.1 0/0. 



1.1 0/0. 
3.0 0/0. 
5.4 0,0. 
7.8 0/0. 
14.7 0/0. 

Ad. Buis» {de» Vo»ge»:. 
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ANCIEN RÊfEÀtJ. 

Ou nous presse tic fairé cttnhatlre nos ap- 
préciations sur les produits probables du che- 
min de fer do l'Est, ancien réseau, pour 
l'année courante. 

En nous rendant à ce désir, nous renouve- 
lonsles réserves que nous ne manquonsjamais 
de faire au sujet île l'iucertitude qui accom- 
pagne nécessairement ce genre de calculs. 
Que l'on ne s'en prenne donc pas à nous, si 
les événements ne confirmaient pas nos pré- 
visions ; nous ne répondons que d'une seule 
chose, c'est du soin que nous ayons apporté 
daus nos recherches, et de notre confiance 
dans leurs résultats, si des circonstances im 
prévues ne viennent pas déranger nos pïcvi : 
sions. 

Sous le bénéfice de ces réserves, vdlci he* 
chiffres sur les revenus probables du chemin 
de fer de l'Est, ancien réseau, en 1854. 

Au 21 octobre, dernier bulletin publié, les 
recettes s'élevaient, depuis le commencement 
de l'année, à 26,297,936 fr. 07 

Du 21 octobre au 31 dé- 
cembre, nous évaluons les 
recettes à faire à .... 6,300,000 



mativement, il s'agit de déterminer celui des 
déductions, des charges et des dépenses. 

En 1853, les déductions ont été considéra- 
bles et se sont ékvécs à. . 1 ,843,501 fr. 36 
Quelques-uns des éléments du compte de 
déductions doivent Ciro plus forts cette an- 
Mto, notamment l'impôt du dixième; mais 
comme les produits des voyageurs se sont 
beaucoup moins développés en 1854 que ceux 
des marchandises, on fera face à toutes les 
augmentations de ce chef et des autres en 
ajoutant pour l'année une 
somme de 200,000 fr. » 

Ce qui portera le total des déductions 
à 2,050,000 » 

La Compagnie déduisant 
chaque semaine de ses re- 
cettes réelles une sommé 
de 18,000 fr. pow l'im- 
pôt, les détaxes, subven- 
tions, etc., soit pour l'an- 
née 950,000 » 



Ensemble pour l'année. 32,597,936 fr. 07 

Avant d'aller plus loin, nous devons dire 
sur quelle base repose notre évaluation des 
recultes de la fin de l'année. 

En 1853, du 21 octobre au 31 décembre, 
les recettes dn Paris à Strasbourg, non corn 
pris les embranchements de luims et de 
Thionville, qui n'existaient pus, se sont éle- 
vées a 4,919,593 fr. 67 

Pendant la môme période, 
les recettes de Strasbourg a 
Bâle.quiapparlicr.nentcclle 
année à l'ancien réseau de 
l'Est, ont été de 620,076 90 



Ensemble 5,539,670 fr. 57 

L'augmentation moyenne 
du trafic pour les deux li- 
gnes, en y comprenant les 
produits des nouveaux em- 
branchements, dépasse de- 
puis quelque temps 100,000 
f. par semaine et atteint mô- 
me 120,000 fr. (1);afin d'é- 
viter les erreurs, nous cal- 
culons pour les dix semaines 
a courir, du 21 octobre au 
31 décembrct 80,000 fr. par 
semaine, ou ensemble. . . 800,000 



Charges.. 3,l75,000f. 

Frais d'ex- 
ploitation, 40 

0, 0 sur 
32,000,0001.13,040,000 



16,215,000 



14,785,000 



La diminution effective du 
total des recellf* pvbUéts 
sera seulement de. . . . 



1,100,000 fr. » 



Il resterait net . . < 
h répartir ainsi : 

Intérêt à 4 0/0 sur tep 
actions. . . 5,000,000 f. 

héserve 
statutaire & 

5 0/0 sur le } H»7M,080 fr. 

surplus des 
bénéfices. . 489,350 

Dividende 
aux actions. 9,295,750 

Les actions recevraient ainsi : 
Intérêt à 4 0/Ô, 20 fr. l'une, 5,000,000 
DiiiJeiiea 7.40 0/0. 37 fr. l'une, 9,250.000 

Soit 11.4 0/0 ou 57 fr. par action.^ 

8olde à reporter . . 45,750 fr. 
57 fr. par action, tel est donc, suivant nous, 
le revenu probable de l'Est ancien pour 1 854. 

A*. Biais* (de» Votge*!. 



Et comme nous avons 
évalué ces recettes à. . . 32,597,936 07 



elles se trouveraient ainsi 

ramenées b 31 ,497,936 fr. 07 

Que l'on augmente encore si l'on veut les 
déductions, on arrivera toujours au moins 

à 31,000,000 fr. 

Voyons maintenant les charges. 
Elles se composent: 

1» De l'intérêt et de l'amortissement de 2"> 
millions, soit pour l'année, en nombre rond. 

à 1,300,000 fr. 

2* Des emprunts de l'an- 
cienne Compagnie do Stras- 
bourg-Baie, et de l'annuité à 
servir à ses actionnaires; en- 
semble, nombre rond . . . 1,800,000 

3* De la dotation de la 
caisse des retraites. . . . 75,000 



Les recettes probables de 
la fin de l'année sont ainsi 

de ■. . 6,339,670 fr. 57 

rue nous portons seulement dans le compte 
ci-dessus pour 6,300,000 fr. 

Le chilïre dus recettes étant établi approxi- 



fl) Pour la semaine du 22 au 28 onoljre, n"^ non» 
puNions »ujourd , hui,f»ujm«)latlon est de HO,»57f. 



Total des charges. . 3,175,000 

Quant aux frais d'exploitation, ils ont été 
l'année dernière de 40 O/O de la recette brute 
et doivent avoir donné lieu à des économies 
on 1854; par contre, il est vrai, l'exploita- 
tion conte un peu plus sur Strasbourg-Baie 

2ue sur la grando ligne, et le prix du coke a 
ié plus élevé en 1854 qu'en 1853. Tout cela 
doit arriver à une compensalion, et laisser te 
quantum des frais au même taux. 

Maintenant, si nous combinons ensemble 
tous ces éléments, dans lesquels nous n'avons 
fait entier aucune somme pour le produit des 
placements de fonds, et il y avait 31 millions 
en caisse a la tin de 1853, nous arriverons au 
résultat probable de i'anhéc 1854, savoir : 

Beceltes brutes probables, déductions faites 
de l'impôt du 10«, des dé- 
taxes, etc 31,000,000 fr. 



La confiance des capitalistes dans les che- 
mins de fer augmente chaque jour ; nous en 
trouvons la preuve chaque fois que des va- 
lrurs de chemins de for qui présentent une 
grande sécurilé sont offertes an publics: amsi 
la Compagnie du chemin de Ter de l'Est a ou- 
vert une souscription pour lesobligalionsd'wi 
emprunt de 62.500,000 fr. représenté par 
125,000 obligations. Le nombre rie souscrip- 
teurs à l'emprunt a été si considérable que 
la Compagnie n'a pu allouer aux actionnaires 
souscripteurs, dans la répartition supplémen- 
taire, que 36 0/0, nombre déjà obtenu en 
vertu de leur droit. 

C. Divisa. 



CheMla de fer 4*< 

TRAVAUX. 

Dans un récent article publié par nous sur 
la situation des travaux dn chemin d'Orléans, 
nous avons dit que la section de Saint-Ger- 
main-dos-Fossés à Gannat n'avait pas encore 
été livrée a la Compagnio par les ingénieurs 
de l'Etat chargés de son exécution, et qu elle 
ne pourrait pas l'être avant le 20 ou le 25 
octobre. , 

Au sujet de cette note, l'entrepreneur ré- 
clame, cl déclare que les travaux dans la par- 
tie comprise entre l'Allier et Gannat sont 
terminés depuis six mois, ou du moins que 
depuis cette époque on aurait pu y placer la 
voie de fer. — Nous n'avons pas désigné no- 
minalement l'entrepreneur dont il s'agit; 
nous nous sommes bornés a dire que l]en- 
semble des travaux des diverses entreprises 
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ne pouvait être livré, pour la pose delà voie, 
que du 20 au 25 octobre, et ce fait est par- 
faitement exact : c'est seulement le 23 , si 
nous somme* bien informés, que la livraison 
a eu lieu. 

Ad. Duisk [des Vosges], 



CUemln d« fer «e Vyoa. 

Les renseignements que nous avonspubliés 
la semaine dernière au sujet d'une demande 
en concession d'un chemin direct du Paris à 
Lyon par fvevers et Tarare, entièrement dis- 
tincts des deux chemins actuels par la Bour- 
gogne et par le Bourbonnais, ont donné quel- 
ques craintes aux actionnaires de la Compa- 
gnie de Lyon. 

■Nous ne |K>uvous répéter que ce que nous 
avens déjà dit : 

1° Que la demande du chemin direct est 
faite ; 

2« Que le Gouvernement n'a pris aucun 
parti, accordé aucune concession, et que ceux 
qui assurent le cou traire se trompent ou trom- 
pent lo public. 

Maintenant nous répétonsaussi, pour con- 
clure, de l'accord des trois Compagnies d'Or- 
léans, que Lyon et du (Jrand Central, ou toutau 



i des deux dernières pour l'exéciiiH,,, 
chemin de .Nevers, est plus urgent et plus né- 
cessaire que jamais. Ilfaut absolument en finir 
avec cette question puisqu'on Fa soulevée - le 
plus lût sera le meilleur. 



APPF.L DE FONDS. 



La Compagnie du chemin de fer de l'Ouest 
dont les actions étaient déjà libérées de 300 f ' 
vient de faire un nouvel appel de 100 fr par 
action, et en fixe l'époque d'exigibilité au 6 
janvier prochain. 

Les paiements faits avant cette date joui- 
ï°Si* d ,. ulw LonifiG,lion d'intérêt à raison de 
3 0/0 1 an ; les versements qui seront effec- 
tués après le 6 janvier Joimeront lieu, au 
profit de la Compagnie, à la perception d'in- 
térêts de retard calculés a 5 0 0 l'an. 

Ce nouvel appel est rendu nécessaire par 
activité qui règne sur tous les chantiers de 
la ligne, tant dans la direction du Mans à La- 
val, que dans celle du Mans à Alençon. On 
compte sur l'achèvement et l'ouverture do 
ces deux sections pour l'année prochaine. 

Ab. Ruisb (dw Vosges), 



de tee 



La concession à uno Compagnie française 
des chemina de fer appartenant au domaine 

de l'omnaronr ,l'A„t.:»l,~ ... i. t 



d'Autriche est un événement 



de la plus haute importance qui fuit honneur 
au gouvernement autrichien, et mi^l ite de 
la manière la plus irrécusable l'indoenre que 
la France exerce aujourd'hui en Allemagne. 

Tant que le délai accordé à la Compagnie 
française, pour rendre définitif le traité pro 
visoiro qu'elle a obtenu, n'est pas expiré, 
nous no pouvons sans inconvénient entrer 
dans l'examen de la valeur industrielle de 
l'opération, mais il n'en existe aucun h en 
faire ressortir ses avantages généraux au dou 
ble point de vue politique et économique. 

N'est-ce pas, en effet, une véritable con- 
quête pour la France, et dont elle doit être 
lière, que de voir un puissant empire comme 
l'Autriche réclamer son assistance pour dé- 
velopper chez lui le travail et la richesse ? 

Politiquement , c'est un fait considérable, 
quand on se souvient de In défiance qui de- 
puis \ ingt-cinq ans éloignait de la France les 
puissances allemandes, qui rendait si labo- 
rieuses et si difficiles les négociations relati- 
ves au mariage du duc d'Orléans, et amenait 
n 18,'i0 la signature du fameux traité du 15 
juillet ou de la quadruple alliance. 

Economiquement, et ce coté de la question 
n'excite pas en nous moins de k'irlinei or- 
gueil que le premier, n'est-ce pas la preuve 
d'un progrès immense accompli dans une pé- 
riode de moins de quinze ans ? 

En 1840, en effet, par une coïncidence 
étrange, à cette même date du 15 juillet, en 
mémo temps qu'une coalition politique redou- 
table se formait au nord et au nord-est de la 
France, nous désarmions industriellement ici. 
l-cs plusgraiHJ.es puissances financièresd'alors 
avouaient qu'il leur était impossible d'exécu- 
ter les chemins de Paris au Havre et de Paris 
à Orléans: les unes y renonçaient définitive- 
ment et obtenaient l'a résiliation pure et sim- 
ple de leur contrat, les autres en sollicitaient 
la révision et le concours de l'Etat par voie 
de garantie d'intérêt pour réaliser leur capital. 
En même temps, nous réclamions pour l'exé- 
cution do nos chemins de fer l'appui et la 
participation financière des Anglais. 

Cela se passait le 15 juillet 18.'|0 ; il n'y a 
donc pas encore quinze ans! Trois années 
s'écoulaient même après celle date, sans que 
nous eussions le courage ou les moyens d'agir 
par nous-mêmes pour doter notre pays des 
nouveaux moyens do transport qui l'ont si 
prodigieusement transformé. C'est seulement 
h partir do 18' ( 3 et 18','i que nous commen- 
çons à nous mettre sérieusement à l'œuvre, et 
depuis lors nolro marche a été assez rapide 
pour que nous puissions aujourd'hui répondra 
a un appel du dehors et porter chez les autres 
notre industrie avec nos capitaux. 

N'est-ce pas là un progrès merveilleux et 
un fait économique de la plus hauto portée ? 

Maintenant, le juste sentiment do fierté que 
nous éprouvons nous aveug!e-t-il sur les 
avantages de celle expansion extérieure de 
notre activité ? Nous cachc-t-il des dangers ou 
des inconvénients, et nous permet-il decalcu- 
ler exactement la limite de nos forces? 
C'est ce qu'il est sage d'examiner. 
S'il existait encore quelque part, aujour- 
d'hui, des partisans du système de la balance 



du commerce, voyant un double malheur dans 
l'accroissement des importations et dans la 
sortie du numéraire, il y aurait, certes, lieu de 
s'alarmer d'une opération dont la première 
conséquence doit être d'engager des capitaux 
français dans une industrie étrangère, et la 
seconde de développer la production de cette 
industrie, et d'accroître ainsi le» objets d'é- 
change qu'elle aura à nous offrir en paiement 
des nôtres. 

Mais co qui eût certainement effrayé une 
certaine école, il y a quaranto ans, est préci- 
sément ce dont se félicitent les hommes les 
plus éclairés de la génération actuelle. La 
commandite qu'il s'agit en ce moment de con- 
fier à l'industrie autrichienne, nous reviendra 
au centuple, non pas seulement sous forme 
do revenus directs, mais surtout |wr l'élar- 
gissement d'un marché, restreint aujourd'hui 
par l'insuffisance du travail et des moyens 
d'échange. Ce s>nt des consommateurs que 
mus allons créer en Hongrie et en Bohême 
pour nos manufactures, en rendant ces 
fertiles provinces plus laborieuses et plus 
fécondes. 

On im vend avec profil qu'à ceux qui 
peuvent payer; on ne vend beaucoup qu'à 
ceux qui produisent beaucoup ; » c'est là une 
vérité élémentaire et qui ressort de l'obser- 
vation même la plus superficielle. Avoc quels 
pays la France entretient-elle les relations 
commerciales les plus actives et les plus pro- 
fitables, si co n'est avoc les pays les plus 
riches et qui développent le plus rapidement 
leur population et leur production : avec l'An- 
gleterre, avec les Etals-Unis, avec la Belgi- 
que, avec la Suisse, avec la Sardai^nc. Avec 
qui faisons-nous le moins d'affaires? avec les 
puissances barbaresques, avec l'Italie, aveo 
l'Autriche, c'est-à-dire avec les pays où le 
travail industriel est le moins développé. 

F.n aidant l'Autriche- à mettre en œuvre les 
élémeuW de richesse qu'elle tient de la mu- 
nificence de Dieu, ses mines, ses forêts, son 
admirable sol, nous créons donc des ache- 
teurs directs ou indirects pour nos produits, 
des fournisseurs nouveaux pour certains ar- 
ticles dont nous avons besoin ; nous gagnons 
ainsi de tous les côtés. 

Maintenant, excédons-nous nos forces en 
réalisant, si les événements politiques le per- 
mettent, le traité qui concède à une Compa- 
gnie française trois lignes du chemins de fer 
en Autriche, dos mines , des usines, des fo- 
rêts, et une grande, étendue de terres culti- 
vables? Il suffit de se rendre compte des 
sommes à fournir et des termes de paiement 
pour être complètement rassuré à cet égard. 

Le prix d'achat est fixé à 200 millions et 
payable par mois en irois ans, sans intérêt. 

Lu capital de 100 millions environ parait, 
en outre , nécessaire pour terminer les tra- 
vaux, compléter le matériel et mettre en ex- 
ploitation quelques-unes des mines et usines 
dont les produits sont nécessaires aux che- 
mins do fer eux-mêmes. 

C'est donc en toul 300 millions à payer en 
quatre ans environ, soit 75 millions par an. 

Il est probable qu'il sera fait trois parts de 
i affaire : 
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Ine pour la France ; 

Une pour l'Allemagne ; 

Une pour l'Angleterre; 

Soit, pour chacune, environ 25 millions 
par an. — Evidemment c'est là une somme 
minime, que nous pouvons parfaitement dis- 
traire de nos propres affaires, sans en éprou- 
ver aucune gêne, sans même nous en aperce- 
voir. Après l'avoir prise d'ailleurs, nous ne 
sommes pas tenus de la garder si elle nous 
embarrasse. Nous pourrons toujours la céder 
à d'autres, à l'Allemagne elle-même, à qui il 
s'agit seulement de donner conliance dans 
ses propres forces, comme le concours des 
Anglais, depuis 1840, nous a donné conliance 
dans nos chemins de fer, à ce point de nous 
faire rembourser la commandite que nous 
avions reçue, par le rachat des actions de 
nos différentes lignes. 

Il n'y a donc qu'à se louer, sous tous les 
rapports, de l'issue des négociations qui font 
à la Frauce une position si honorable et en 
même temps si avantageuse en Autriche, et 
lui permettent d'accroître les services qu'elle 
a déjà si fréquemment rendus à la civilisa 
lion. 

C'est une gloire pour notre pays, c'est la 
consécration de la rentrée dans le concert 
européen, c'est un gage de paix pour l'Europe 
et une nouvelle source de profits ouverts à 
tout le monde et dont nous aurons notre large 
part. — Dieu veuille que toutes ces espéran- 
ces soient bientôt des réalités l 



lit < «*!«©« 



Le mouvement a été moins rapide dans le 
troisième trimestre que dujis les deux pre- 



romiMirée* dp* 
de fer françal». 



NEUF PREMIERS MOIS. — 8* TRIMESTRE DE 

1853-1854. 

La comparaison des recettes des chemins 
de fer français pendant les neuf premiers 
mois et pendant le 3* trimestre de 1853- 
1854, est maintenant sous les yeux de nos 
lecteurs, et ils ont pu déjà constater les pro- 
ert-s généraux de cette industrie , depuis le 
commencement de l'année, et les progrès 
spéciaux de chaque ligne. 

Sous le premier rapport, le tableau totalisé 
qrc publie le Moniteur, et qui comprend les 
recettes de plusieurs chemins dont les pro- 
duits ne sont connus que du gouvernement, 
tels que le chemin de Ceinture, celui d'An- 
zin à Somain, celui de Dieppe et celui de 
lioixlcaux à la Teste, présente une améliora 
tion notable dont nous reproduisons ici les 
éléments principaux. 

Neuf premiers moi* de 
18&I 185* 

Nombre de kilomètres fr. fr. 
euploités en moyenne. . 3,974 4,ïRJ 

Augmentation en 1854 308 
rtecMtes brûle» totale» 13i,098,S99 140.833,377 
Augmentation BC 18S4 19,134,388 
OU 15.73 0/0. 

i brute» par kl- 



Augmen talion en 
ou 7.4 0/0. 



18i-| 



3I.R00 



En 1853, les recettes de juillet, août et 
septembre avaieut été de. . 49,355,71 tfr. 

En 1856, elles ont été de. 53.069,492 
ou seulement 9.3 0/0 de plus, au lieu de 15.72 
pour les neuf mois. 

Ces résultats n'en sont pas moins d'autant 
plus remarquables qu'ils ont été obtenus au 
milieu de circonstances peu propres à déve- 
lopper la circulation sur les chemins de fer, 
c'est-à-dire malgré l'influence exercée sur le 
mouvement général des affaires par l'état 
politique de l'Europe, par l'élévation exces- 
sive du prix des subsistances , par l'épidémie 
oui a ravagé plusieurs de nos provinces et 
désolé presque toutes les parties de la France, 
par la crise monétaire du commencement de 
l'année, enfin par la crise commerciale qui a 
éclaté aux États-Unis et restreint dans une 
forte proportion nos envois dans ce pays. 
En étudiant chacune de nos lignes de che- 



minsde fer en particulier (1), on saisit mieux 
que dans un aperça général l'influence per- 
turbatrice de ces diverses circonstances, no- 
tamment dans le troisième trimestre de 1854, 
et l'on y puise en même temps la conviction 
d'un progrès beaucoup plus considérable pour 
le jour où elles auront cessé d'agir. 

NORD. 

Le réseau exploité par la Compagnie du 
Nord n'a pas varié en 1854 ; il est resté de 
710 kilomètres. 

Les recettes brutes totales, qui étaient, 
l'année dernière, pour neuf 

mois, de 25,595,813 fr. 

sont pour 1854, de . . . . 29,347,116 



Augmentation en 1864. . 3,751,303 
ou 14 3 0/0. 

Cette augmentation provient surtout du 
transport des marchandises, et en particulier 
de celui des bouilles ; en effet, les produits 
de la grande vitesse ne se sont accrus que 

do 3.2 0/0 

tandis que les transports à petite 
vitesse ont augmenté de . . . . 32.10/0 
On se méprendrait en supposant que les 
transports à petite vitesse sont productifs de 
bénéfices bien inférieurs à ceux des voya- 
geurs , et en croyant en particulier que les 
tarifs réduits grossissent stérilement le chif- 
fre des recettes totales sans laisser de proût 
net. La concession de tarifs très-réduits a 
toujours pour corollaire la suppression des 
délais de transport, ce qui permet d'obtenir 
des charges pleines et d'utiliser complètement 
le personnel et le matériel mis en mouve- 
ment. II n'y a d'exception à cette règle que 
pour les céréales, en faveur desquelles les 
Compagnies ont consenti de bas tarifs, tout 



en restant tenues de les transporter dans les 
délais légaux , n'importe leurs quantités, ce 
qui constitue un véritable sacrifice et une 
opulente aumône faite par les Compagnies de 
chemins de fer à la population tout entière, 
aux riches aussi bien qu'aux pauvres. 

En distinguant entre les produits des trois 
premiers trimestres de l'année, on remarque 

ins rapide 



que le progrès a été un peu 
dans le troisième trimestre que dans les deux 
premiers. En effet, l'augmentation, qui est de 
14.3 0/0 pour les neuf premiers mois pris 
ensemble , n'est que de 12.8 0/0 pour le 
troisième trimestre. 

Cette légère différence ne saurait exercer 
une influence bien grande sur le produit net 
de l'année, qui doit approcher de 49 fr. par 
action. 

ROUEN. 



Celte Compagnie 
deux fois par année, et le dividende du pre- 
mier semestre de 1854 étant déjà distribue 1 , 
la comparaison des neuf premiers mois n'of- 
fre d'intérêt que pour l'ensemble du trafic des 
chemins de fer en 1854 ; quant aux action- 
naires, le troisième trimestre les touche seuls; 
nous ne nous occuperons donc que de lui. 

Les recettes totales du 1" juillet au 30 sep- 
tembre 1853 avaient été de . 3,522,283fr. 

Celles du 3* trimestre de 
1854 ont été de 3,357.297 



1854 



164,986 



(1) Ce travail analytique, spécial pour chaque ligne* 
est d'autant plus nécessaire ce trimestre, qu'il noua 

fautes ty- 
pas per- 

épre'uve, dan» le» tableaux pu- 



es» a auiam pm* nécessaire cr trimestre, qv 
fournira le» moyens de rectiSer plusieun fi 
pographiqum qu une indisposition ne nous a | 
mis de corriger »ur l'épreuve, dan» les table 
bl.e* par nou» la Myr.aiuB denier*. iVoir ulu» 



Diminution 
on 4-6 0/0. 
La diminution porte: 

Sur les voyageurs pour 3.5 0/0, 

Sur la petite vitesse pour 6.8 0/0. 

La cause de celte dernière réduction a 
déjà été expliquée : l'année dernière, le che- 
min de Rouen et celui du Havre ont été char- 
gés, pour le compte du gouvernement, du 
transport d'une quantité considérable de 
grains et farines destinés aux manutentions 
de la guerre ; ces transports exceptionnels ne 
se sont pas reproduits celte année : de là, en 
grande partie, la différence que l'on remarque 
dans le chiffre des recettes. 

On sait aussi qu'en compensation de cet 
abaissement des receltes, on peut compter 
sur une réduction notable des frais d'exploi- 
tation, par suite du nouveau traité de trac- 
tion et d'entretien du matériel passé avec 
MM. fiuddicom elC*. 

Ajoutons que le mois de septembre a été 
plus favorable que les deux précédents ; la 
réduction est seulement de 2.4 0/0 au lieu 
de 4.6 0/0. 

BiVRE. 

Nos observations sur le chemin de Rouen 
sont applicables à celui du Havre, de même 
que le mouvement des recettes observé sur 
cette ligne est semblable à celui constaté sur 
la première. 
Les recettes totales du 3' trimestre de 1853 

ont été de 1,521,585 fr. 

Celles du 3« trimestre de 
1854 sont de 1,429,025 
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Diminution en 1854 (3' tri- 
mestre) 92,560 fr. 

ou 6.1 0/0. 

La réduction porte sur : 

Les voyageurs, pour 4.6 0/0. 

La petite vitesse, pour 8 0/0. 

L'exercice semestriel du chemin du Havre 
ayant été clos au 31 août, il n'y a que les pro- 
duits du mois de septembre qui intéressent 
aujourd'hui les actionnaires, et nous sommes 
heureux de pouvoir constater qu'ils présen- 
tent une amélioration sur ceux de juillet et 
août. 

Mois de septembre 1853. . 500,902 fr. 35 
— 185/t. . 488,987 35 



Diminution en 1854 • . . 4 1 ,91 5 fr. ■ 
on seulement 2.38 0/0 pour le mois de sep- 
tembre, appartenant au nouvel exercice. 

OUftiMS. 

La Compagnie d'Orléans a ouvert cette an- 
née deux petites sections de ses prolonge- 
ments, savoir : 

31 lui., de Chaleauroux à Argenton, le 
2 mai ; 

13 kil., de Varennes à Saint-Germain, le 
19 juin. 

Ces nouvelles sections n'ayant pas de par- 
cours intermédiaire, n'aboutissant pas à une 
grande ville et ne pouvant comporter à leur 
terminus qu'un service provisoire, dépourvu 
d'aménagements et d'installations convena- 
bles (1), n'étaient pas de nature à augmenter 
de beaucoup le t ratio et devaient même en- 
traîner une réduction des produits kilométri- 
ques. — Voilà du moins ce que l'on était en 
droit de prévoir; voici maintenant les faits. 

Recettes brutes totales des neuf premiers 
mois de 1853, pour 983 kil. 26,893,955 fr. 

De 1854, pour 1,132 kil. 32,694,133 



Augmentation en 1854 • . 5,800,178 fr. 
ou 21 1/2 0/0. 

La comparaison des produits kilométriques 
ne saurait, on le pense bien, présenter une 
augmentation aussi forte ; néanmoins, elle en 
donne une très-satisfaisante. 

La recette brute par kilomètre, en 1853, 
était de a 27,359 fr. 

Celle de 1854, avec un réseau 
plus grand et des sections de cam- 
pagne sans aboutissant, est de. 28,881 



Augmentation en 1854. . . . 1,522 fr. 
ou 5 1/2 0/0. 

Ce résultat est remarquable, en raison des 
circonstances rappelées plus haut. Il n'est pas 
dù, sans contredit, aux sections ouvertes celte 
année, mais au développement du trafic sur 
les sections anciennes, et spécialement sur la 
ligne do Bordeaux. 

Si excellente que soit cette situation, ce- 



(1) L'ouverture de lu miiou de Van-nn^s à Suint- 
flerraaln n'a servi qu'A abréger, pour le» baigneurs de 
Vichy, le trajet de la route de terre ; la Compagnie a 
dù maintenir a V arcanes, où. il se fait encore, le dou- 
ble service de la correspondance sur Uoanao et Lyon 
ri »ur CUsrmoot, aucune de ces deux route» n'atW 



pendant nous n'hésitons pas à dire qu'elle eût 
été meilleure encore si la Compagnie d'Or- 
léans eût pu disposer partout de sa seconde 
voie et du complément de matériel qu'elle a 
commandé. Le développement du trafic dans 
les régions desservies par le réseau d'Orléans 
est tel, que les ateliers de construction n'ar- 
rivent pas à livrer les moyens de transport 
aussi vite que les besoins du commerce et 
l'affluence des marchandises le réclament. 

Toute l'augmentation des produits kilomé- 
triques vient en effet du service de la petite 
vitesse, qui s'est môme développé dans une 
proportion beaucoup plus forte que ne sem- 
blerait l'indiquer le chiffre de l'élévation to- 
tale des recettes kilométriques du chemin. 

En effet, les voyageurs ont donné en 1853. 
pour 983 kil., une recette totale de 14,621,512 
fr., soit par kilomètre (1).. . . 14,874 fr. 

Tandis qu'en 1854, le produit 
total de 16,263,021 f., pour 1132 
kil., n* représente par kil. que 14,366 



Soit ui'.c diminution, en 1854, 

de 508 fr. 

ou 3.4 0/0. 

Les recettes de marchandises se sont éle- 
vées au contraire, en 1854, pour 1,132 kil., 
à 16,431,101 fr. ou par kil. à.. 14,515 fr. 

Les receltes de 1853 avaient 
été,pour983kil.,del22,272,443 
fr. ou par kil. de 12,486 fr. 



Augmentation, en 1854, de. . 2,029 fr. 
ou 16.2 0/0. 

Toute l'augmentation revient donc aux 
transports à petite vitesse, qui sont loin en- 
core d'avoir dit leur dernier mot, et l'on sait 
que dans les pays neufs comme ceux que tra- 
versent maintenant les chemins exploités par 
la Compagnie d'Orléans, les transports de 
marchandises se développent avant la circu- 
lation des voyageurs ; mais s'ils en sont les 
précurseurs, ils en sont aussi la base la plus 
stable et la plus assurée. Ce n'est pas pour se 
promener que l'on va dans le Berri, en So- 
logne cl dans le Poitou; mais le progrès des 
affaires y doit amener bien vite de nombreux 
voyageurs. 

Le chemin de Montlucon a Moulins, con- 
cédé la semaine dernière, doit verser un jour 
sur le chemin d'Orléans plusieurs centaines 
de mille tonnes de houille et de fer qui sui- 
vent aujourd'hui la voie du canal du Berri ; 
c'est un contingent futur d'une grande impor- 
tance et dont il faut tenir compte dans l'ap- 
préciation foncière de la valeur des actions 
d'Orléans et de l'avenir réservé à celte gi- 
gantesque entreprise. 

EST. 

Le Moniteur a confondu dans son tableau 
les produits de l'embranchement de Blesmcs 



(I) Un accident arrivé dam la mito en page de 
notro Ulil-au (p. 70.1J a mi* en patc le» chiffres des 
produits kilométriques de la grande, viteiwe pour Or- 
jéan* ; noua les rétablissons ici, comme chacun de nos 
lecteurs a pu le faire, les chiffre* des touuc étant 



à Saint-Dizier, qui appartient aux concessiou* 
nouvelles, avec ceux des lignes formant l'an- 
cien réseau. Nous avons rétabli la division de 
ces produits telle qu'elle doit être faite, pour 
être conforme au système de comptabilité que 
les derniers cahiers des charges ont trace à 
la Compagnie. 

Pendant les neuf premiers mois de 1853, 
les produits du chemin de fer de Strasbourg, 
en y ajoutant pour la comparaison avec 1854 
ceux des chemins de Bâle et Thann, qui figu- 
rent dans la recette de cette année par suite 
de la fusion, se sont élevés, pour 783 kil., 

à 20,251,736 fr. 

ou 25,864 fr. par kil. 

En 1854, et pour les neuf 
premiers mois, la Compagnie 
de l'Est exploite en plus que 
l'année dernière : 

1» L'embranchement d'É- 
pernay à Reims , longueur 
31 kil., depuis le 4 juin 
pour les voyageurs, cl le 25 
environ pour les marchan- 
dises; 

2* L'embranchement de 
Metz à Thionville, 33 kil., 
depuis le 14 septembre pour 
les voyageurs et depuis le 
25 du môme mois pour les 
marchandises. 

Le parcours moyen ex- 
ploité pendant les neuf pre- 
miers mois de 1 854 ressort 
ainsi à 797 kil. (1). Les pro- 
duits bruts se sont élevés 
pendant cette période à. . 24,252,524 
ou 30,428 fr. par kil. 



L'augmentation, en 1854, 

est ainsi de 4.000,783 fr. 

pour les recettes brutes totales, et par kil., 

de 4,504 fr. 

ou 17.6 0/0. 

Ce progrès est important; mais il apparaî- 
trait bien plus grand, si l'exploitation incom- 
plète encore des stations nouvelles n'affaiblis- 
sait pas la moyenne kilométrique. 

Comme pour la plupart des lignes françai- 
ses, le progrès des chemins de ferde l'Est .-.«t 
dù surtout aux transports des marchandises, 
qui se développent plus rapidement que celui 
des voyageurs. 

Ainsi, pendant les neuf premiers mois de 
1853, la petite vitesse a donné, par kil >• 
mètre 11,809 fr. 

En 1854, il a produit. . . . 14,913 

L'accroissement est de. . . . 3,104 fr. 
ou de 26.2 0/0. 

Dans la même période, le produit kilomé- 



(I) Pour calculer rigoureusement, la longueur oV . 
embranchements ne devrait compier que pour unqu.irt 
pendant tout le tempe où il» n'ont fa»i que (•' *»'rv*ice 
de la grande vitesse. Nous ne tenons pas omp:e du 
cette réduction pour le cbeasin de l'L-t, parce que les 
embranchements ne sont pas considérable», mars nous 
la chiffrerons pour Lyon et la attditerraoee, en raison 
de l'importance det nouvelles sections ouvert*». 
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trique s'est élevé de 14,050 fï. 

à 15,942 



Soit de 1,802 fr. 

on seulement 13 1/2 0/0. 

Comme on le voit, le produit des marchan- 
dises n'est pas encore tout à Tait aussi élevé 
que celui des voyageurs, mais il s'en rappro- 
che rapidement, et la différence qui subsiste 
aurait déjà disparu si, comme nous l'avons 
déjà fait observer à propos d'Orléans, les ate- 
liers de construction parvenaient à suivre 
dans la livraison des véhicules les demandes 
de transport du commerce. 
yf,On appréciera mieux ces résultats en so rap- 
pelant qu'à côté du chemin de fer il existe un 
canal entièrement neuf, construit avec le plus 
prand soin par un éminent ingénieur, M. Col- 
lignon, au prix d'une dépense qui ne s'est pas 
élevée à moins de 75 millions, cl que l'Etat 
a livré provisoirement à la navigation sans 
aucun droit de péage. 

EST NOUVEAU. 

Les produits de l'Est nouveau, c'est-à-dire 
de la ligne rachetée de Montereau à Troyes 
et de la première section, entre Blesmes et 
Saint-Dizier, du chemin de Blesmes à Cray 
absorbé par la ligne de Mulhouse, forment 
l'objet d'une comptabilité spéciale et viennent 
en déduction des intérêts payés aux actions 
nouvelles de l'Est; c'est pourquoi nous les 
avons distraits des recettes de l'Est ancien. 

Considérés spécialement, les produits de 
Montereau à Troyes, depuis la fusion, sont en 
progrès marqué. D'après le Moniteur (nous 
ne tenons pas à part le compte de celte ligne) , 
l'augmentation pour les neuf premiers mois 
de l'année serait de 14 0/0. 

Quant à la section de Blesmes à Saint-Di- 
zier, elle ne sert guère jusqu'à ce jour qu'à 
de petits transports de marchandises ; mais 
on appréciera mieux sa valeur lorsqu'elle se 
prolongera jusqu'à Joinville et Donjcux, au 
centre des usines à fer. Nous avons lieu d'es- 
pérer que cette nouvelle ouverture ne se fera 
pas longtemps attendre. 

LYON. 

Le chemin de fer de Lyon, exploité en 1853 
sur 383 kilomètres, entre Paris et Chalon, a 
produit brut 15,040,720 fr. 

En 1854, le chemin de fer 
de Lyon a ouvert le 10 juillet 
la section de Chalon à Vaise, 
ce qui a porté son parcours 
moyen, pour les neuf pre- 
miers mois, à 421 kil. Le 
produit s'est élevé à . . . 16,792,842 (1) 



Le progrès est de. . . 1,752,122 fr. 
\je produit moyen par ki- 



lomètre était en 1853 de. . 39,269 
Il est en 1854 de. . . . 39,888 



Augmentation de. . . . 619 
ou 1 1/2 0/0 (1). 

Mats ce calcul n'est pas rigoureusement 
exacL La section de Chalon à Lyon a bien été 
ouverte au public le 10 juillet 1854, mais pour 
les voyageurs seulement ; les grandes pluies 
ont môme interrompu ou du moins gêné le 
service pendant près d'une semaine ; enfin le 
transport des marchandises n'a commencé que 
le 21 août. Si l'on tient compte de cette der- 
nière circonstance, même sans avoir égard 
aux accidents causés par les pluies sur la sec- 
tion neuve, on arrive à calculer l'ouverture 
de Chalon à Lyon, non plus à la date du 
1 0 juillet, maisà la date moyenne du 24 juillet. 
Alors le parcours moyen exploité pour les 
neuf premiers mois de 1854 n'est plus de 
421 kil., mais seulement de 41 4 kil. Par suite, 
le produit kilométrique moyen de 1 854 s'é- 
lèvera à 40,562 fr. 

Le produit moyen de 1854 
étant de 39,269 

L'augmenLatien pour 1853 

sera de 1,293 

ou de 3.1 0/0 

Cette rectification devait être faite pour 
prévenir une fausse interprétation des chiffres 
publiés par le Moniteur et par nous. Les re- 
cettes do sections nouvelles importantes, sur 
lesquelles le service des marchandises, qui 
entre ordinaircmenipourplusdcmoiliédansles 
produite, n'est pas organisé, ne sauraient ser- 
vir da point de comparaison rigoureux avec le 
passé, ni de base à des prévisions pour l'ave- 
nir, à moins que l'on ne tienne compte des 
circonstances qui les ont affaiblies et qui ne 
doivent pas se reproduire. 

L'influence de ces causes de perturbation 
accidentelles est surtout sensible lorsqu'il 
s'agilde longues scelions, comme celle de 
Chalon à Lyon ; on peut en mesurer l'action 
sur les recettes do la ligne qui nous occupe, 
en décomposant les produits mensuels du 
troisième trimestre de 1853 et 1854. 

Produit kilométrique des 

voyageurs. 1833 1Î54 

Juillet 2,628 f. 2,532 f. (2) 

Août 8,162 2,681 

Septembre. . . 3,242 2,700 

Le produit kilométrique du transport des 
voyageurs a donc été affaibli depuis l'ouver- 
ture de la section de Chalon à Lyon, ce qui 
est dû à la concurrence désordonnée des ba- 
teaux de la Saône, concurrence qui dispa- 
raîtra l'année prochaine par la ruine de ceux 
qui la font. 

Us produits de la petite vitesse présentent 
un résultat tout différent. 



Produits kilométriques do 

la petite vitesse. 185J 1654 

Juillet 1,864 f. 1,757 f. 

Août 2,122 1,897 (1) 

Septembre. . . 2,149 2,697 
Ces produits kilométriques sont ceux que 
nous fournil la Compagnie, mais ils sont mal 
calculés. En effet, la Compagnie compte uni- 
formément 471 kilom. pour le mois de juillet 
et 507 pour les mois d'août et de septembre; 
or, ces chiffres ne sont vrais que pour les 
voyageurs et pas pour les marchandises, 
puisque ce dernier service n'a été ouvert que 
le 21 août. Il aurait donc fallu dire 3S3 kil. 
exploites pour la petite vitesse pendant le 
mois de juillet, 427 kil. en moyenne pen- 
dant le mois d'août et 507 pendant le mois 
de septembre. Colle simple rectiGcaiion ferait 
disparaître les anomalies que présente la di- 
vision ci-dessus des produits de la petite vi- 
tesse; on aurait alors : 

1S33 1834 

Juillet 1,801 f. 2,160 

Août 2,122 2.252 

Septembre. . . 2,149 2,697 

Soit une augmentation de plus de 15 0/O 
sur la petite vitesse. 

Le progrès réel serait ainsi connu, et il serait 
facile do constater l'influence exercée par 
l'ouverture de la section de Chalon à Lyon 
sur le trafic commercial, non pas seulement 
do cette section, mais de la ligne entière (2). 

OUEST. 

Les chemins de fer del'Ouosl se divisent en 
trois catégories distinctes : 

Deux chemins de banlieue : 

Versailles {rive droite) , 

Versailles (rive gauche) ; 
et une grande ligne de Paris au Mans qui se 
prolongera, l'année prochaine, jusqu'à Laval, 
d'une part, et à Alençon, de l'autre. 

Pris dans son ensemble, lo réseau exploité 
par la Compagnie do l'Ouest a donné en 1853, 
du i" janvier au 30 septembre, et pour un 
parcours de 164 kilomètres (3), un produit 
brut total de 4*971,871 f. 



(1) Ouverture de la petite vitetw sur Cbalon a 
Lyon lo SI août. 

(2) Lo trafic dp* marchandises est en progrès ne- 
table sur la ligno do Lyon ; toutefois, il n'a pas encore 
la même importance que sur d'autres chemins. 

Les trait-port» do marchandise» entrent dans le* 
récrite» ivtaim pour 
60 O/O sur le Harra, 
M.O 0/0 «nr Orléans, 
57.2 0/0 sur le Nord, 
51.0 0/0 sur Strasbourg, 
41 0/0 sur Rouen. 

Il n'est quo de «7.7 0/0 sur Lyon, et doit atteindre 

certainement 6o O/o avant trots ans. 

(I) Dans ce nombre, le tracé commun da paris a 
Versailles (tire gauche) est compté d<m fol», la pre- 
mière comme chemin de b anlieue, la seconde comme 
fraction de la lignx principale. Voici le» trois éléments 
dont m composent les 104 kilomètres: 

De pari? a Versailles (r. d.) 23 Lilom. 

De Paris à Versaillo» (r. g.) 17 

De Parts à la Loupe 1» 

Eosembie . 16a siJom. 



()} Ce chiffre est celui des bulletins de la Compn- 
pnie-, il doit donc y avoir erreur dans le tableau pu- 
blié par le Moniteur , qui indique senlcaieat 
> j.B72,"t>j. Nous ne nous expliquons cite différence 
que par la déduction que le Vom/citr aurait faite de 
1 impôt du dixième, tandis que tes bulletins de la 



Compagnie 

ducuon. 



(t ; Lo Moniteur fait rev-ortir une diminution kilo- 
métrique da 4 1/2 0/0 ; re!a doit venir de ce que, 
pour IMJ, on n'a pis retranché l'impôt du dixième, 
et que pour 18J4 on l'a déduit. 

(1) Ouverture do Chalon A Lyon, pour les voya- 
Igeur», le 10 juillet. 
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Soit, par kilomètre. 30,316 fr. 
En 1854, le réseau s'est aug- 



1«> Le 12 février, de te section 
de te Loupe à Nogent-le-Rolrou, 
35 kilomètres ; 

2° Le 28 mai, de la section de 
Nogent-le-Rolrou au Mans, 64 ki- 
lomètres. 

1j» longueur moyenne est ainsi 
de 214 kilomètres, et non pas 200 
comme le Moniteur l'a publié et 
comme nous l'avons reproduit 
d'après lui. Les recettes totales 
de ce réseau ainsi étendu se sont 
élevées, pour les neuf premiers 

1854, à 5,363,820 f. 



soit, par kilomètre, à 25,864 fr. 

D'où il résulterait, en faveurde 
1 8 bh, une augmentation de . . 891,049 
pour le réseau, et une diminution de 5,052 fr. 
par kilomètre. 

Il est juste de faire remarquer que celle 
réduction du produit kilométrique n'est pas 
due seulement à l'ouverture delà section nou- 
velle du Mans, bien que le transport des mar- 
chandises n'ait pas pu y être organisé de 
suite, mais que les chemins de banlieue ont une 
forte part dans cette diminution. 

Voici pour plus de clarté la décomposition 
des produits kilométriques de chacun des 
trois chemins dont se compose le réseau de 
l'Ouest, pour le troisième trimestre de 1853 
ell854: 

tMS. J854. Dlml(i»tU nunlfr:>[|. 

Toula' oyo 

Rire droite M.8I8 M ,984 6,834 33.0 
Riveg»ucJ»e 83,312 19,913 3,1,0» 1J.5 
Ouest . . . 8,303 7,334 9U7 11.0 

En réalité, la ligne de l'Ouest est celle dont 
les produits kilométriques ont le moins baissé, 
nonobstant l'ouverture do la section du Mans 
et l'organisation tardive du service des mar- 
chandises. Aussi l'influence de cetle cause est 
manifeste lorsqu'on analyse les produits men- 
suels kilométriques de la grande ligne pen- 
daut le 3« trimestre. 

Grande ri te*sc Petite vitesse. Total. 

1934. 



la plus féconde 



te plus dura- 



MrtMTERRANÉE. 



1853. 

Juillet . . 1,610 
Août. . , 1.890 
Septembre 1,955 



1854 

1,373 
1,393 
1,630 



1833 1854 1853 

841 2.540 3,217 

8^2 2.820 2,535 

1,014 2,937 2,Wi 



»Ï4 
982 



Le développement dos transports à petite 
vitesse, à mesure que le service s'organise 
sur la ligne du Mans, que les habitudes se 
créent, que les détournements s'opèrent, est 
des plus remarquables ; déjà les recettes kilo- 
métriques de la petite vitesse, inférieures en 
juillet et août à celles des mois correspondants 
de 1853, non-seulement atteignent le pair en 
septembre, mais le dépassent. Ci 1 mouvement 
nes'art ètei a pas, on peut et l'on doit l'espérer. 
11 en est de l'Ouest, en effet, comme du centre 
de la France (voir plus haut nos observations 
sur Orléans) : le développement de la richesse 
localeet t! • l'expédition despntdiûtsdu soi pré- 
cède l'activité do la circulation des voyageurs; 
mais s'il la précède et la prépare, il en est la 



Des circonstances tout exceptionnelles et 
de nature à ne pis se reproduire ont mal- 
heureusement affecté en 1854 les recettes du 
chemin de fer de la Méditerranée et dérangé 
toutes les prévisions que l'on avait pu faire 
antérieurement. 

Durant les six premiers mois de l'année, 
le nombre de kilomètres, ou exploitation étant 
le même en 1854 qu'en 1853, soit 294 (1). 
les produits bruts, qui étaient dans le 1" 
semestre de 1853 de . . . . 3,817,316 fr. 
s'élèvent en 1854, d'après le 
Moniteur , et pour te même 
période, à 4.920,037 



Soit une augmentation de. 1,102.721 fr. 
ou 28 8 O/O. 

Le produit kilométrique de 1854 s'élevait 
donc pour le 1" semestre à 16,734 fr.; or 
les recettes du W semestre ne représentant 
en général que les 5/7 de la recette annuelle, 
on pouvait compter pour tout l'exercice sur 
un produit d'au moins 40,000 fr. par kilo- 
mètre, qui dépassait nos prévisions du mois 
de juillet, (2) trouvées cependant exagérées 
par la Compagnie. 

Le choiera est venu déranger nos calculs ; 
mais en lionne justice, pouvions-nnus comp- 
ter sur lui et sur les ravages qu'il a causés 
dans le Midi, arrêtant les affaires, dispersant 
la population et rendant impossibles les voya- 
ges les plus urgents? C'est au choléra seul 
que l'on doit attribuer les mauvais résultats 
du troisième trimestre pour l'ancien réseau 
de la Méditerranée, comme on peut le voir 
par la comparaison de chacun des mois. 

1853. 1854. 

Juillet .... 921,227 036.967 fr. 

Août 819,219 783.304 

Septembre (3) . 865.108 757,407 

Totaux. . 2.605.554 2,427,678 

L'augmentation de 1,100,000 fr. obtenue 
pendant le l" semestre est remplacéo dans 
le 3' trimestre par une réduction de 177,876 
fr. Mais la cause, nous le répétons, est trop 
accidentelle pour être durable ; déjà, en effet, 
elle a cessé et aussitôt les receltes ont repris 
le pair. Avant quinze jours sans doute, nous 
constaterons des augmentations semblables à 
celles du commencement de l'année. Les ré- 
sultats de l'exercice courant seront, il est 
vrai, affectés par la crise épidémique, dont 
nous venons de faire ressortir les conséquen- 



(1) le Moniteur a adopté le chiffre de 29» kilo- 
mètre*; les bulletin» de la Compagnie n'ont jamais 
|nrtë i|UP 2*4 kilomètres 

Ci) Diii* noire imn.rro du 8 jnillet, le signataire de 
c i article évuluail U-s produit» de l'ancien rtaeau 
d'AI:ii> et C.'tle à UartHlle, pour l&J'i, à 11 milliom, 
xiit 4 37,410 fr. |<i>f Vilvjiîlétrc. 

(3) Nous aïon* ul>leu.i lu chiffre des recette» de 
aejdenibro par l'addition de» siwumtt portera aux bul- 
letiu» htbdotoadafrM; le* deux autre» tue 
etc fournis par Ij Compagnie. 



ces-, mais cela n'infirme en rien te valeur 
intrinsèque du chemiu de la Méditerranée, ni 
ne doit influer sur son avenir. 

La section do Valence à Avignon, ouvorto 
précisément au début de te maladie (le 27 
juin) , n'a pas été plus épargnée par elle que 
''ancien réseau. Voyons cependant ce qu'elle 
i produit et si ses résultats, dans des circon- 
stances aussi malheureuses, s'éloignent beau- 
coup de ceux que nous avons annoncés. 

Dans nos calculs du 8 juillet, déjà cit'.'s, 
nous estimions les receltes brutes du chemin 
d'Avignon à Lyon pour l'annés 4856, à 
40,000 fr. par kilomètre, pour le double 
mouvement des voyageurs et de la marchan- 
dise. Or, en 1854 et pour les trois mois 
écoulés, malgré les événements que l'on con- 
naît, le chemin n'allant pas à Lyon , mais 
s'arrêlaut à Valence (125 kitoirèires) et le 
service de la marchandise n'étant pas orga- 
nisé, sauf pour quelques inaringoltcs et les 
transports spéciaux de la guerre, voici ce 
que la section de Valence à Avignon a pro- 
duit: 

Petite 

Totam. 



Juillet, et trois 

jours de juin, 224.509' 39,345' 263,8 V,' 

Août, 170,981 37,011 207,992 

Septembre, 171,580 73,288 244.868 



567,070 149,644 716,714 

Soit par kilom. 
pour 3 mois, 4,537 1,197 5,734 

Ces résultats ne seront pas trouvés défavo- 
rables, si l'on tient compte des circonstances 
qui n'ont pas permis de les développer. \* 
non-organisation du service des marchan- 
dises a privé à elle seule la Compagnie de re- 
cel tes qui n'eussent pas été moindres que 
celles des voyageurs. Or, si. par hypothèse, 
on suppose cette organisation faito dès le 
premier jour, ou aura, en doublant le produit 
des voyageurs (1), une recette kilométrique 
de 9,000 fr. environ pour le trimestre, ce qui 
représente environ 32,000 fr. pour l'année. 
De ce chiffre à celui de 40,000 fr., que nous 
avons prévu pour 4856, lorsque la ligne en- 
tière sera ouverte jusqu'à Lyon et raccordée 
avec la ligne de Paris, avec celle de Saint- 
Etienne et celle de Bordeaux, il n'y a rien 
qu'un progrès très-nalurel a espérer. 

Tout cela u'est que de l'avenir, sans doute, 
et n'ajoute pas un centime au revenu des ac- 
tions pour celte aînée ; mais quand nous 
étudions le mouvement des receltes sur un 
chemin de fer, ce n'est pas le présent seul 
que nous avons en vue, ce n'est pas lo cours 
journalier de la Bourse qui nous préoccupe, 
c'est le futur ; or, en ce qui concerne le che- 
min de la Méditerranée, les épreuves mémos 
qu'il vient de traverser confirment, bien loin 
de les ébranler, toutes nos espérances. S* u- 



(1) Ce i;ri.:ljlement c.t au d *v>u> de I» *«'.-" '- < r 
l'ancien niveau, les récrit,-» d.% marchand! <•, ••wv- 
dent de beaucoup celle* de* Tf.yagr ur >. tu p»r 
exemple, le» voyuiseur. «ut |>ioclu,l. . 3,971.129 1'. 

et Its itiatcUandtee» 4,970,363 

.U2i0|0de| 
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lement, nous In répétons, ce ne sont que des 
espérances ; mais, en même temps, si l'on 
aurait tort de les prendre pour ba?c de spé- 
culations actuelles, nous croyons qu'il est 
sage d'en tenir compte pour des placements 
à long terme. 

SAJHT-CERMA1N. 

Le Moniteur a publié les recettes spéciales 
de l'exploitation des chemins de fer de Saint- 
Gcrmain et d'Auleuil, déduction faite des re- 
devances payées à la Compagnie par les che- 
mins de Rouen et de l'Ouest. Dans le tableau 
que nous avons publié, au contraire, ces pro- 
duits sont confondus. Pour plus d'informa- 
tions, nous allons mettre les résultats de ce 
double système soas les yeux de nos lecteurs. 

Suivant le Moniteur, les recettes de l'ex- 
ploitation pour les neuf premiers mois de 
1853 auraient été de. . . . 1,298,508 f. 

Celles de la même période 
de 1854, de 1,702,211 



Soituno augmentation de. 403,643 
L'ouverture du chemin d'Auleuil, à la date 
du 2 mai 1854. a porté le nombre moyen de 
kilomètres exploités en 1854 à 29, contre 26 
en 1853. Par suite, les produits kilométriques 
seraient : 

Pour 1853, de 49.945 f. 

Pour 1854, de 58,696 

Soituneaugmenlationen 1854 de 17.52 0/0, 
qui prouverait que l'ouverture du chemin 
d'Auleuil n'a pas porté atteinte aux revenus 
spéciaux de la ligne de Saint-Germain, mais 
en a au contraire élevé la moyenne, malgré le 
mauvais temps qui a régné jusqu'au 15 juil- 
let. 

En confondant ensemble les recettes de 
l'exploitation de Saint-Germain et d'Auteuil et 
les redevances payées par les Compagnies de 
l'Ouest et de Rouen, l'augmentation kilomé- 
trique est moins forte. 

D'après les bulletins de la Compagnie, pu- 
bliés chaque mois, les recettes totales des 
trois premiers trimestres do 1853 se sont éle- 
vées à 2,125,396 fr. 

el en 1854 à 2,536.014 



L'augmentation n'est plus 
que de 410,618 

En rapprochant celte somme de celle des 
recettes spéciales de l'exploitation, en voit 
que les redevances ne se sont élevées que de 
7,000 fr. environ, et que tout le surplus de 
l'accroissement des produits est dù entière- 
ment à l'exploitation des tronçons que pos- 
sède la Compagnie. 

Les progrès des chemins de banlieue de 
Saint-Germain et d'Auteuil paraîtront d'au- 
tant plus remarquables, si on les rapproche 
du mouvement décroissant constaté sur les 
deux chemins de banlieue de Paris à Versail- 
les. 

GRAMD-CESTBAL. 

Les renseignements ne sont pas bien com- 
plets ni très rigoureux pour les chemins de 
Rhone-et-Loire, rachetés et exploités par le 1 



Grand-Central. Les anciennes Compagnies ne 
tenaient pas leurs comptes de recettes par 
jour ni par mois, et les produits de natures 
diverses étaient parfois confondus, ce qui 
nuit à l'exactitude de la comparaison trimes- 
trielle entre les deux exercices. 

Cette circonstance pouvant jeter du doute 
sur les chiffres que nous avons donnés, nous 
adoptons ceux du Moniteur cl dous trouvons, 
en confondant toutes les recettes : 

Pour les neuf premiers mois 
de 1853 5,685,883 fr. 

El en 1854 6.898,033 



Soit une augmentation, en 

1854, de 1,212,190 

ou de 21.32 0,'ft. 

Les travaux do reconstruction des chemins 
de Rhôno-et-l.oirosont commencés; on doit 
s'attendre à ce que leurs exigences et leurs 
Uifliculiés nilenlisscnl un peu le développe- 
ment des recettes, mais ce sera seulement 
pour quelques années, et, après ce délai, on 
les verra croître dans une proportion dont les 
progrès actuels ne peuvent donner une idée 
exacte. 

MIDI. — BORDEAUX A LA TESTE. 

La Compagniedes cheminsde ferduMidine 
pourra pas ouvrir avant une semaino la pre- 
mière p.irtie du chemin de Rayonne, et la sec- 
tion de Rordcaux a Langon reste toujours ina- 
cliovée f.uite de rails. Nous ne comptions donc 
pas avoir à parler des recettes de cette Com- 
pagnie, mais le Moniteur fait connaître les 
produits du chemin de Bordeaux à la Teste, 
affermée par la Compagnie du Midi ; c'est une 
bonne fortune pour nous d'avoir 5 constater 
là encore l'influence d'une bonne exploitation 
et du remplacement d'une voie ancienne et 
d'un matériel défectueux par des rails neufs, 
bien posés, et par d'excellentes machiues. 

D'après le Moniteur, le chemin de Bor- 
deaux à la Teste, de 53 kilomètres de lon- 
gueur, a produit brut dans les neuf premiers 

mois de 1853 263,389 fr. 

ou 4,970 fr. par kilomètre. 

En 1854, la Compagnie du 
Midi lui a fait produire. . . . 353,969 
ou 6,678 fr. par kilomètre, soit une augmen- 
tation de 34.36 0/0 (1). 

On sait que le prix de ferme à payer par le 
Midi a l'ancienne Société de Bordeaux a la 
Teste se borne au partage des bénéfices ex- 
cédant l'intérêt à 5 0/0 des sommes à dépen- 
ser tant pour la réfection du chemin de Bor- 
deaux à la Teste que pour la construction du 
chemin de Bordeaux a Rayonne. Ce n'est pas 
là un prix bien élevé ; nous désirons cepen- 
dant qu'il représente un beau dividende pour 
les anciens actionnaires; les nouveaux en au- 
ront un bien plus brillant encore. 

CHEMIN DE CEINTURE. 

Le chemin de Ceinture n'a pas été construit 

(1) Au moment nû nous «îcrivom, l'augmentation 
hrlKtomadairc aitr-int If chiffre de 100 0/0. c'est-à-dire 
•l<» les recette» sont doublas de celles de l'année dor- 

lil.Vc 



| par des actionnaires 'spéciaux qui en atten 
dent des revenus, mais par l'Etat et par le 
Compagnies de Rouen, du Nord, de Stras 
bourg, de Lyon et d'Orléans, dont il relie les 
gares. Ce sont des services qu'on lui de- 
mande, des économies de temps et de frais 
de camionnage, et rien de plus. Si donc le 
mouvement de la circulation sur ce chemin 
n'intéresse pas certains capitalistes en par- 
ticulier, il n'est pas moins important au point 
de vue de l'intérêt général et de l'étude des 
progrès de la circulation par chemins de fer, 
de constater le trafic du chemin de Ceinture. 

En 1853, pour une longueur de 6 kilomè- 
tres entre la gare de Rouen et celle de Stras- 
bourg, le produit brui, en neuf mois, a été 

de 101,115 fr. 

ou 16,852 fr. par kilomètre. 

En 1854, pour une longueur 
moyenne de 14 kilomètres, le 

produit brut a été de 965,405 

ou 26,100 fr. par kilomètre. 

Soitune augmentation de 54.870/0. 

Si les tarifs du chemin de Ceinture n'étaient 
pas aussi élevés et représentaient seulement 
les frais d'entretien et de dépréciation, le tra- 
fic déjà très-actif qu'il reçoit serait beaucoup 
plus considérable. Tel qu'il est, cepondant, il 
atteint, suivant un article publié par M. J. Ru- 
ral, dans le Constitutionnel, 1.300 tonnes \m 
jour et pourrait facilement s'élever à 3,000 si 
les péages étaient remaniés. 

Ce chemin ne doit pas d'ailleurs servir 
seulement aux marchandises, il doit être fré- 
quenté également par les voyageurs et fonc- 
tionner comme le chemin de ceinture de la 
rive gauche de Londres. Jusqu'ici on ne s'est 
pas occupé do cette organisation, parce qu'il 
restait quelques travaux à faire dans les tran- 
chées aux abords des souterrains. Mais main- 
tenant que la tigne est complètement termi- 
née, nous devons compter sur la prompte ou- 
verture au public. 

A». Buust (des Vosges). 




Il s'est glissé quelques erreurs typographi- 
que, dans nos dernière tableaux de Recettes 
trimestrielles et des neuf premiers mois de 
l'année. 

Nous les relevons ici : 

TABLEAU Ut) 3' TRIMESTRE. 

Recettes brutes totales : 

Ouest. Versailles, rive gAuene, produit par 

kilom. on 185*. 49,91*. 
Ocest. Kilom. expl. en moyenne en 4853, 

444. 
Petite t ile$*e . 

Est. 4854. Recettes totales, 3.893.80Î. Pro- 
duit par kilom, i,7R*. Pour cent, par 
kilom. en plus, 46,5. 
Id. Produit kilométrique en 1853, 8,303. 

TABLEAU DES HEUF PREMIERS MOIS. 

Grande t'iVeue : 

Est. Recettes totales 4853, 44 millions au lieu 
de 4t. 
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Orléans. Produit kilométrique 4853,14,874. 

Pour cent par kilom., 3,4 en moins, 

au lieu de 28,3 en plus. 
Recettes brute» totales : 

Ouest. 214 kilom. oxpl. en 1834. Produit par 

kilom. 1834, S5.0CÛ. 
Est. 797 kilom. expU Produit kilom. en 4854, 
30,ai8. 

Id. Recettes totale 1853, 20 millions au lieu 
de 29. Pour cent par kilom. en plus, 
47,0 au lieu do 49,3. 



Chemin de fer de Moulina a 
■fonilueoD. 

En annonçant, la semaine dernière, la 
concession du chemin de fer de Montluçon à 
Moulins, nous avons signalé une clause de la 
convention du 16 octobre qui réservait au 
gouvernement la faculté, ou de mettre la 
Compagnie de Montluçon en mesure d'exécu- 
ter les prolongements ile son cliemin, ou do 
les concéder à une autre Compagnie, en ra- 
chetant dans ce cas le chemiu de Montluçon 
sur la base des sommes utilement dépensées 
pour son établissement avec l'intérêt a 4 0/0. 

En parlant de celle disposition toute nou- 
velle, nous avons cru devoir ajouter qu'il de- 
vait être bien entendu, nonobstant le silence 
de la convention, que la faculté de rachat ne 
serait exercée que dans le cas où la Compa- 
gnie de Moulins serait dans l'impuissance 
d'exécuter les prolongements. 

Un errata, publie au Moniteur du 30 no- 
vembre, semble justifier l'interprétation que 
nous avons donnée à l'art. 3 de la convention 
du 16 octobre. Cet errata est ainsi conçu : 

« Une erreur s'est glissée dans la reproduc- 
tion de la convention relative à la concession 
dn chemin de fer de Montluçon à Moulins, 
publiée dans le Moniteur du 25 novembre cou- 
rant. 

» Ainsi, à l'art 3 de cette convention, au 
lieu do : 

« Il (le gouvernement) aura la faculté ou de 
» mettre la Compagnie en mesure d'exécuter ce 
» prolongement aux clauses et conditions de la 
» présente concession, ou de racheter la ligne 
» principale de Montluçon a Moulins, » Hsex : 
— « Il aura la faculté de mettre la Compagnie 
* en demeure d'exécuter co prolongement aux 
» clauses et conditions de la présente conces- 
» sion, ou de racheter, etc. • 

Nous disons que cet errata semble justifier 
notre interprétation, parce qu'en effet si l'es- 
prit qui l'a dicté implique bien que le rachat 
n'aura lieu qu'en cas d'impuissance de la 
Compagnie d'exécuter les prolongements , 
l'emploi, dans la phrase rectifiée, do la con- 
jonction ou laisse au gouvernement la faculté 
de choisir à son gré entre la mise en demeure 
de la Compagnie, et le rachat pur et simple 
pour exécuter lui-même ou concéder à une 
aulre Compagnie. 

Sans doute, l'esprit de justice qui anime le 
gouvernement est une garantie contre l'exer- 
cice rigoureux do co droit, mais la nouvelle 
rédaction de l'art. 3 le lui réserve tout aussi 



bien que l'ancienne; et puisque l'on a consi- 
déré comme utile, pour sauvegarder l'avenir 
et donner aux actionnaires futurs de la Com- 
pagnie une sécurité entière, de publier un 
errata, il eût peut-être été préférable de le 
rédiger autrement, et de dire, par exemple : 

a 11 aura la faculté de mettre la Compa- 
» gnie en demeure d'exécuter co prolonge- 
» ment, etc., et à défaut par ladite Compa- 
» gnie d'accepter la concession nouvelle ou 
» d'en remplir les obligations dans les délais 
» prescrits, de racheter, etc. » 

Celte rédaction, si on l'eut adoptée , eut 
très- clairement subordonné le rachat à la 
mise en demeure, qui devenait dès lors 
obligatoire au lieu d'être seulement faculta- 
tive. 

Ce n'est 15, sans doute, qu'une question de 
mots peu importante lorsque l'on traite avec 
le gouvernement , qui s'en tient moins à la 
lettre des contrats qu'à leur esprit: aussi 
n'aurions-nous pas fait celte observation si le 
Moniteur n'avait donné aux mots une valeur 
nouvelle par la rectification qu'il leur a fait 
subir. 

Ad. Buusi lie» Vo;gei.) 



de rheaiR de fer de l'ualne de 
Bourdon (romnunc de Clermoni) 
au Grand-Central. 

Un décret en date du 28 octobre, inséré au 
Moniteur du 3 novembre, approuve la con- 
vention passée, le 27 octobre, entre M. le 
ministre des travaux publics et M. J. F. 
Prieul-Herbel, gérant de la Société Herbet 
et O, dont le siège est établi à Bourdon, 
commune de Clermont-I'errand ( Puy-de- 
Dôme), pour la concession d'un chemin de 
fer particulier d'embranchement, destiné à 
relier l'usine de Bourdon aux voies de fer de 
la ligne de Clermont à Lempdes, appartenant 
au réseau du Grand-Central. 

L'usine de Bourdon est, à ce que nous sup- 
posons, de création récente, et doit se com- 
poser d'ateliers de construction de machines 
et de matériel de chemins de fer. L'influence 
du Grand-Central ne tarde pas, on le voit, à 
faire sentir ses effets ; déjà elle dote Clermont 
d'un atelier de construction assez important 
pour que l'expédition de ses produits rende 
d'utilité publique) l'établissement d'un chemin 
de fer et l'expropriation des propriétés qu'il 
traverse. Cet atelier, ce n'est pas pour le 
Grand-Central seul qu'il travaille ou qu'il 
travaillera, mais pour tout le monde, mais 
pour l'industrie locale, qu'il va développer 
et pourvoir de toutes les ressources de la 
mécanique. Une usine scmLlable représente 
un capital de plusieurs millions, emploie des 
centaines d'ouvriers, c'est-à-dire que le pays 
où elle est créée a déjà une certaine activité 
manufacturière et possède en outre de nom- 
breux éléments d'avenir. Ce qui se produit 
en ce moment, nous sommes heureux de l'a- 
voir prévu dès l'origine, et plus heureux en- 



core do le voir se réaliser aussi prompte- 
mcnL 

Ad. Blaim («le» Vo»gp»). 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



Opérations cournulet. 

ASSEMBLEES GÉNÉRALES. 

Nord. — L'assombléo est ajournée. 
Naples a Castellamare. — Assemblée le 45 
novembre au siège social. 

APPELS DE FONDS. 

Est. — La Compagnie dos chemins ds fer do 
l'Est a l'honneur de prévenir ses actionnaires, 
souscripteurs des 125,000 obligations en émis- 
sion, qui* les lettres annonçant la part alTérento 
de chacun dans cette émission, ont été mise» à 
la poste à leur adresse. Elle invlto ceux de 
MM. les souscripteurs tpii n'auraient pas reçu 
leur lettre 4 venir en réclamer un duplicata à 
la Compagnie d'ici au 10 novembre. Elle leur 
rappelle que le premier versement doit être 
fait du jeudi 1 au samedi II novembre, à trois 
heures, et que ceux qui n'auraient pas effectué 
ce premier versement à celte date seraient dé- 
chus et forclos. 

Cabs et Cherbodrc. — Versement de 75 fr. 
avant le 4" novembre. 

St-Rambert a Grenoble. — Appel de 50 fr., 
25 octobre, ou bien au t" janvier, a condition 
de payer l'intérêt 4 o/o. 

Echange des titres provisoires nominatifs 
contre des titres au porteur, en môme temps 
que le versement 

DépOt gratuit des titres. 

Crédit mobilier. — MM. les actionnaires de 
la Compagnie des chemins de fer de l'Est, qui 
ont eu recours a la Société du Crédit mobilier, 
pour effectuer leurs versements, sont pré\enus 
que le délai fixé au 20 octobre pour le rembour- 
sement de ces avances, est prorogé de six 
mois* 

Central Sbisse. — Versement de 50 fr. sur 
les 4,459 actions qui n'ont, pas effectué le verse- 
ment appelé le 10 mal. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIDENDES. 

Robes. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Havre. — î octobre. — Dividende de Î5 fr. 

Orléans.— 4" octobre, 45 f.d'intérèts et 15 f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est.— 1" novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles h fr. 75. obligations de Raie, 
4" octobre, intérêts. 

Lton. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, 4" octobre. 

Ooest.— 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1854, 
soit 2 0/i>, 5 fr. par action. 

Lyon a la Méditerranée. — Actions. I" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/0. lï 50 intérêts. 

Dépôt des titres à partir du 20 courant. 

St-Germain. — «octobre, 12 tr. 50 actions. 
Anvers a Rotterdam. — 4 octobre, intére 
Central de l'Italie. — 1" octobre, intén 
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Graisskssac i ItoiEBS. —5 octobre, Intérêts 

A 0/0. 

Comptoir hatiokal d'escompte. — 1* r août 
deuxième dividende, 4 1/5 0/0, soit ît fr. par 
action. 

Palais de l'Irdustrii. — 30 octobre, inté- 
rêts I fr. par action. 

c.kz d'Amiens. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, depuis le ^'octo- 
bre, des obligations de Bâlo sorties au tirage 
du 8 juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

(ïrand-Ckntral. — 2 octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et à Lyon et 
Andrezlcux a Roanne, contre des obligations 



3 0/0 du chemin de fer do Rhôno-et-Lotre, a 
raison de 3 obligations 1/2 Rhône-et-Loire pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienne à Lyon; 3 obligations 1/3 pour une 
obligation de l'emprunt de in50 de la môme 
Compagnie ; 3 obligations 1 ji pour une recon- 
naissance de capitalisation de la môme Compa- 
gnie; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt de 18ii3 de Saint-Etienne a la Loire; 3 
obligations pour une obligation de tS ï7 de la 
même compagnie; une obligation 1/3 pour une 
obligation Je <*' ordre d'Andrezioux à Roanne ; 
une obligation l.'.'i pour une de 2' ordre. 

St-Rambeet a Grenoble. — Voir aux appels 
de fonds pour l'échange des titres. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 



Tarragokb a 
3 0/0 & 250 fr. 



d'obligation* 
à 500 fr. 
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- 26 octobre. 



Divers marchés de fonte pour affinage vien- 
nent d'être traités; les uns soot à livrer avant 
la fin do décembre, les autre* ont leur livraison 
prolongée jusqu'en 1855. 

Les foutes pour fusion ont eu une meilleure 
tenue. Il a «lé opéré à 187 fr. 50 pris a Saint- 
Dizier. 

Dapivs les derniers résultat* des ventes do 
•K il était facile de prévoir celui des adjudi- 

ions subséquentes: à Gomnwrcy le la, et i 

Uun le 23, le* maître, da 



à raison de 16 i 17 fr. le mètre cube de charbon 
pn halle. Ces taillis sont do bonne essence. Ce 
sont à peu près les dernières ventes dans le 
rayon d'approvisionnement des usines de notre 
groupe ; 11 reste seulement i vendre à Com- 
mercy et dans les Inspections des Vosges 

Les ordres abondent aux usines à laminoirs, 
avec demanda d'une prompte exécution. Le 
roulement de ces forges est poussé autant que 
possible. Les prix de vente sont de 3-.'"> fr. ; 
pour dos marchés importants on a fait 3i0 fr. 
Rendu en p;ire, a Paris on paie 33') fr. 

La demande des fers battus a la houille offre 
plus d'animation ; le Nord a envoya passable- 
ment de commandes. In producteur s'est re- 
fusé à traiter au-dessous de 325 fr. pour un 



La ohalnerio est en bonne position. Cet ar- 
ticle est rerherché, on a reçu bon nombre de 
commissions. Une maison cote G!i fr. les nu- 
méros mélangés franco pour Paris ; pour être 
exacts, nous devons dire qu'on a vendu à bien 
meilleur marché : mais, malgré la différence 
de prix, sa belle fabrication lui fait accorder le 
plus souvent la préférence. 

PARIS. 

Cette semaine la vente est assez active, et la 
domande s'appliquo à tous les échantillons 
courants, plats, ronds et carrés. Les cornières 
ont une demande si abondante que plusieurs 
établissements suffisent à peine. Les fers lami- 
nés de fonte au bois font, sur commande, 
330 fr. rendu en gare ; en magasin, 3i0 fr. Les 
fers de fonte au coke valent en entrepôt 10 fr. 
de moins que les précédents 

La machine à la houille vaut, par continua- 
tion, de 341) à 350 fr. Il y a eu un peu de re- 
pris sur les fils de fer. On cote les fils clairs 
au bois 4 fr. 30 le n* 1 en première qualité, le 
fil recuit id. 4 fr. 10. 

On nous mande d'Angleterre : l'acier à res- 
sort se vend 5*5 à G0>) fr. ; mais les autres sor- 
tes ont haussé et se cotent actuellement : acier 
de Suède, 437 fr. 50 à Û50 fr. ; id. en fagot, 
462 fr. fio à 500 fr. 

Le stock de la fonte pour deuxième fusion 
était, au t' r septembre, de 14,900 quintaux 
métriques; d'après la dernière situation des en- 
trepôts publiée par le journal officiel d'hier, il 
n'existait plus au ("octobre que to.ooo quin- 
taux ; c'ost donc une réduction de 4,1)00 quin- 
taux en faveur du mois dernier. 

La diminution du stock contrebalance le 
poids de la baisse. Les cours de Glascow ont 
peine A passer 100 fr. ; le fret pour Rouen est 
de 17 fr. 85 par 1 ,000 kil. 

Des transactions ont ou liou à 900 fr. fonte 
française, 210 215 fr. fonto écossaise. 

Cuivre. — Notre correspondance do Londres 
nous signale une baisse do 100 fr. par tonne 
sur le culvro d'Amérique, qui se cote 3,000 fr. 
la tonne ; les autres sortes n'ont aucunement 
varié. 

Amsterdam et Rotterdam tiennent des prix 
élevés. On fait 72 fl. 1/2 le Drontheim ; 80 fl, tu 
Paschkoff. 
Voici la cote de Paris : 
Cuivre do Russie, 320 335 fr, ; d'Angleterre, 
315 320 fr. ; du Chili, 295 fr. : de Suède, 
317 fr. 50, 32î fr. 50 ; minerai Corocoro, 325 
327 fr. ; cuivre laminé jaune, 320 fr. ; id. rou- 
ge, 350 355 fr. les 100 kil. 

Elain. — Sur le marché de la Hollande, la 
position de ce métal se prononce toujours en 
laveur. Lomlres a subi cette impulsion : l'étaîn 
anglaisa haussé de 75 fr. par tonne à l'usine; 
les étains étrangers sont rares. 

a Uourso de Paris a augmenté pour certai- 
nes sortes. L'étain anglais est à 307 310 fr., 
l'était! des Détroits A 3U3 305 fr., lu Banca 305 
310 fr. 

Plomb. — Il s'est encore traité quelques af- 
faires A l'entrepôt de Marseille à raison de 
5i fr. 25 et 6i fr. 5i>. 

A Londres, le marché est actif et les ven- 
deurs tiennent fermes. 

A Paris, la cote est sans variation : Plomb do 
France et d'Espagne, 65 fr. ; laminé, 75 fr. 

/.inc. — Nous n'avons qu'à confirmer les 
dernières nouvelles des places de l'Allemagne. 

is de ces marchés ont relevé la situation 
de l'article en Angleterre. On a fait des mar- 
A376 et3»7 fr. 60 la tonne, et I 
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tours ne vendent plus, dans l'attente d'une plus 
grande amélioration. 

Les cours de Paris sa sont ressenti de cette 
Influence. I.e zinc brut est monté, rapidement 
à63et6i fr. Le zinc de la Vieille-Montagne 
est coté à 66 fr. ; lo «inc laminé à 70 fr. 

0, 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 



Londres, 23 octobre : 

Le commerce des fontes et des fers continue 
à être assez satisfaisant. I.a réserve des ache- 
teurs lui cultive une partie de l'activité qu'il 
pourrait avoir; cependant les détenteurs tien- 
nent bon. Il est à remarquer que la demande do 
l'étranger et dos colonies est très bornée. 

Dans les premiers jours do la semaine, les 
gueuses d'Ecosse restaient a peu pria les mô- 
mes, mais à la clôture les prix sont devenus 
plus favorables à l'acheteur. On cote : numéros 
mélangés . rendus a bord à (ilascow , do 
401 fr. '25 à 101 fr. 85 ; et n' 1, bonnes marques, 
de 103 fr. 10 à 101 fr. 35. 

L'exportation des fors en barres du pays de 
Galles a considérablement diminué, et le* bar- 
res du .Staffordshire sont moins fermes, lui tole 
simple a subi une baisse : ou la fait de 325 à 
350 fr. Les autres sortes de fers sans 
ment. 

Clasgoiv, 2» octobre : 

Cours du jour : Numéro* mélanges, < 4 fr. &> ; 
n* I, bonnes marques, 103 fr. 75; n* 3, 400f.60. 
l'eu d'affaires. 

— Les charbons restent en même situation. 
Nous n'avons rien à changer au bulletin de 
même qu'aux cours du fret publiés dans notre 
dernier numéro. 

— Aux Tkketings, à Swanser, mardi der- 
nfer, la Compagnie minière de Coure a vendu 
5,063 tonnes do initierai à très bon prix. 

BOIS. 



Les coupes des bois de Lentille et Pnelmon- 
tier, vendues a Paris, ont été prises i 60,0U0 f. 
par un marchand de ImjIs de l'Aube, fournis- 
seur de la marine. La mise a prix était de 
70,000 fr Ce sont, nous dit-on, des solives de 
7 à 7 fr. 50. 

Les ventes de Bar-sur-Aubc se sont faites 
aussi a des prix élevés pour la localité. La fu- 
taie, quoique y étant de mauvaise qualité, a ob- 
tenu do 4 à 5 fr. 

Dans le Jura, les acquisitions se sont faites 
dans le-s prix de l'an dernier ; dans certaines 
localités les sapins se sont même vendus plus 
cher. 

On fait le bon entrevous 110 f., le bol échan- 
tillon 460 fr. Les détenteurs tiennent ferme. 
Les ports de Bar et do Llgny sont à peu près 
videa. Salnt^Dlïier et Vitry ont encore quel- 
ques lots qu'on refuse de vendre sans bonifica- 
tion. 

11 nous revient de Nancy et do Paris que le 
sapiu est en hausse de 5 et 10 o/o. 

O. Saopiqoe. 

/L'ancre àt Saint-Diùer.) 



MM. les actionnaires de la Société anonyme 
du Phtr'iir (métallurgique), à Eschw«?iler-Aue, 
sont convoqués a une assemblée extraordinaire 
qui aura lieu le lundi tiï novembre courant, 
a deuv heures de relevée, à l'établissement 
d'Iisehevvoiler-Aue. 

EsditMveiler-Aue, près Aix-la-Chapelle, 
Le 29 novembre 1854. 

LA niKECTIOjr. 

Pour satisfaire au désir exprimé dans la der- 
nière assemblée générale, la direction, dans le 
but de tenir MM. les actionnaires au courant 
do la marche et des progrès de la Société, a 
l'avantage de les Informer : 

4" Que lo nouvel établissement créé a Ruhrort 
pour la fabrication du fer est en activité, et 
que déjà la fabrication des rails, a raison do 
50 tonnes par Jour, y a été commencée ; 

2" (.tue les commandes aux beaux prix de 
l'exercice dernier affluent; 

3* Ouu les cinq hauts-fourneaux, qui ont été 
successivement mis en feu, produisent déjà 
*5 tonnes par Jour, et que dans peu ce chiffre 
sera élevé à (00 tonnes; 

4* Que la fonte obtenue est d'une qualité su- 
périeur»; et son prix do revient do beaucoup 
au-dessous du cours élevé auquel la Société a 
acheté jusqu'à présent cette matière première 
en Belgique ; 

5> Que, dès aujourd'hui, la Société n'aura 
plus besoin d'acheter des fontes étrangères et 
que les résultats d<-s inventaire» doivent se res- 
sentir de ces avantages. 

Délilx rô en réunion de la direction le 28 oc- 
tobre 4854. 

Le Présitknl, 



CAISSE 
JOUBSÀl DES CBEIINS DE FER. 

Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 



Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, ectto maison est le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuterles opérations 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de for, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 



De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d un centre do renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



Corr«ap«Bti«i 



M. I. L., à Thann. — X° 4, oui. - N» 2, 
l'année prochaine. — N« 3, les données no sont 
pas encore suffisantes pour le déterminer. 

M. I\ s , à Amu-ns. — N* 4, il n'y a pas do 
marché pour la réalisation. — N" i, | a réponso 
d'événements politiques qu on no peut prévoir. 

— N* 3, dans le douta gardez, puisque la valeur 
est bonne en ello-môme. 

M. IL F.., à Saint-Quentin. — y> < f environ 
23 fr. pour l'année, y compris le dividende et 
l'intérêt. — N° 2, mobilier. — N» 3. on n'a pas 
encore de données suffisantes pour lo détermi- 
ner. 1S- 4, sans doute l'année prochaine. 

M. M. et T.. a Hennés — .V 4, certainement, 
quand il sera en exploitation. — .V 2, la dépense 
dépend de l'époque où la ligne sera terminée. 

— N" 3, plutôt vendre. — fs° I, ce n'est pas 
probable. - N- 5, c'est à craindre. - N« fl, cela 
ne peut pas tarder beaucoup. 

M. L., » Vitry. — »• 4, il est peu probable 
qu'il n'y eu ait pas du tout, et par conséquent, 
ce serait être inconséquent que de la détermi- 
ner. — M» 6, cela dépend à la fols des événe- 
ments politiques et de l'activité de la construc- 
tion do la ligne. — N* 1 7 et 8, vous demande* 
là des appréciations impossibles, parce que les 
éléments no dépendent pas do nous. — >• 9, 
Lyon. 

M. M. ( a Valenciennes. — N* l,non. — N* 2, 
25 fr. — N« 3 , très-beau , mais impossible à 
déterminer. — N* 4, oui, si les événements po- 
litiques sont favorables. — .V s, oui, avec la 
fusion. 

M. M., à Bordeaux. — N* 1, abstenez-vous en 
ce moment ; si vous ne voulez pas attendre, 
prenez Lyon, Victor-Emmanuel. 

M. C. n., à Saumur. c'est probable. 

— N' 2, c'est convenu. — .\° 3, Docks, Palais, 
Saint-Germain, Foncier.— N* 4, Orléans .Nord, 
Est ancien, Lyon, Méditerranée, Mobilier. — 
iV "», non. — iV 6, non. — V 7, gardez les 
Rouen. — M' 8, non, A cause du revenu do 
cette année, — N° 9, non. 

M. Q. a Nantes. — S- 1, oui.— No 2, Orléans, 
Nord, Lyon, — N«2, Midi, Grand-Central. 

M. D. M. , à Angouléme. — N" 4, environ 
15 0/0. - N« i, le dividende sera connu fin 
janvier. 

M. X., à Quimper. — No 1, c'est certainement 
une des plus belles affaires de houilles de 
France. — N n 2, l'avenir de cette opération est 

magnifique 3, nous tacherons do vous en 

donner quelques-unes ; mais nous no devons 
pas favoriser certains do nos clients au dépens 
des autres. — N" 4. envoyez les fonds. 

Mme V* M., à Rennes. — Kl le est organisée, 
et les progrès qu'elle fait peuvent être consta- 
tés par les " 
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Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 

Du 33 au 38 octobre 1854. 

88,7g3 voyageur»., 309,330 06 

Ba^ge», marchandises, etc Ml, 180 11 

Total 830,538 17 

Semaine correspondante de I8S3. 

104,023 voyageur* 354.455 80 

litiges, marchandise», etc 450,320 os 

Paooorr total. 804,785 43 

Recette totale du 1" janvier au 28 octobro 

33,783,443 04 
38,803,510 SB 

3,070,933 00 



Cheaala 4e fer 4e Parla à Boue». 

{ Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Du 32 au 23 octobre 1834. 

10,201 voyageur» 07,208 15 

Uagages, marchandise*, etc 125,820 05 

Total de la semaine 2Î3,0.:8 20 

Semaine correspondante de 1863.. . . . 223 563 40 

Total de l'exercice courant 4,298, 635 43 

Exercice correspondant de 1833 4.451,403 85~ 

l herala de fer de Bouée an Bavre. 

( Longueur exploitée , 01 kilom.) 

Du 22 au 28 octobre 1854. 

13,234 voyagour* .17,070 ÎS 

», marchandises, etc 30,001 H) 

Total de la «emaine 07.637 85 

correspondante de 1853. . . . 103,24» 00 

Total de l'exercice courant.. . . 882.402 55 
Total de l'exercice correapondant 008,652 05 



Chratla de fer de Paria à Lyoa. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 
Du 22 au 28 octobre 1351. 



Grande vitesse) 00,780 voyageur»., 
l'olile Tllcsso > Bagage», marchand. 
Total do la semaine.. 



503.S50 63 
370,381 00 



07»,Wi 05 



. . . 

Recette» antérieures, k partir du 1" 
janvier 1854 18,913,108 00 



Total 19,587,034 55 



Semaine correspondante de 1803 440,914 15 

Recettes antérieure», 4 partir du 1" 
janvier IB33 10,551.765 07 



Total de l'exercice correspondant. .. 16,90s,itso 12 



Caeaala de fer de Parie à Orléaae. 

( Longueur oiploitéo 1,158 kilom.) 
Du 32 au 28 octobre 1854. 

Voyageurs 3.13,961 75 

Bagages, marchandises, etc 630,470 51 

Total 9M>,432 20 

Semaine correspondante de 1833 840,078 85 

Différence en faveur de 1854 111,333 41 



Recettes du 1" Janvier au 28 octobre 36,770,400 84 
Recette correspondante de 1853 30.211,101 49 



(10 1854 0,559.303 33 



Compagnie des caemlaa de fer de l'Eat. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Bdle, .Veis, 
tl embranchements. 

Longueur exploitée, 847 kilomètres.) 

y année. -43- semaine. 

Du 22 au 28 octobro 1834. 



Voyageait. ••• 
Marchandises . 



309,210 88 
420.980 04 



Total de laaemaine... 
Total cisiiuL 27,028,142 59 



730,206 52 
26,297 ,030 07 



42* semaine de 1854 



730,200 32 

1853 _589,74U 24 

Différence en faveur de 1854 Ï40.437 38 



Exercice 1854 27,028,142 50 

|d. 1833 23.667,300 70 



Différence enfavourdo 183*>. 



3,3i>0,Sil 80 



SECTIONS NOUVELLES 

dépendant de la concession du 17 août 1853. 
Du 2Î au 2B octobre 1854 

Voyageur» 14,120 10 

Bagages, marchandise» à grande et pe- 
tite vitesse 18,35" 50 



Total 32,477 60 

Recettes antérieures ^1,307,513 00 

Total ..1,340.030 60 



Chênaie de fer de l'Onest. 

( longueur exploitée, 238 kilom. ) 

Recette» du 23 nu 29 octobre 1B54. 
Ouest, - 12,116 voyageur» (gr. vitesse 6j.9l>4 40 



(Petite viles-e). 
T.' 



07,733 10 



133,637 50 



Rive droite. — 2n,47B voyageurs 25,001 54 

Rive gauche — 22,516 voyageurs 1 6,063 33 

Total 175,002 40 



Chemla de fer de lijea à 

( Longueur exploitée, 419 kilomètre». ) 
Recette» du 13 au 21 octobre 1854. 
^r-io-ncro à Mantille et rite droite du RMnt, 

Voyageur» 89,251 50 

ISaKïKcaet marchandises in .223 bo 

Total de la semaine 206 i7S 30 

Semaine correspondante de 1858.. . l°4,:teS _7 5_ 

Augmentation 11,0*6 55 

Section d'Avignon à Valette*. 

Voyageurs 

Bagages et Marchandises 

Total de la semaine.... 70,318 01 
Recette totale de la semaine »ur le 

réseau exploité 383,788 31 

Total des recettes, k partir du 

1" janvier. 8,872,658 98 

dantedcl853 7,030,03» 14 



30,313 38 
25,999 73 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest 75,274 OS 

Rive droite 2*,725 65 

Rive gauche 17,4. t 2 33 



[I) L'ouverture de la Beciioti do Chalon-sur-Saône 4 
Lion i Vaise) a eu ll. u le Kl juillet 1854. pour lo ser- 
vice de la grande vitesse, et le 21 août 1454 pour le 
service de la petite vitesse. 



Tout 121.442 08 

Recette totale du 1" janvier nu 20 oclu!i.-«IB54 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — 1854 0.510,314 97 
— 1853 5,5«l,V.'u 27 



1,843,035 84 



de fer «read-Central de 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 15 au 31 octobre 1854. 

exploitée, 130 kilom.) 



22.083 voyageur». 

Petite vitesse 

annexe». 



143.439 75 
6.407 16 



Total. 199,300 56 

Receltes de la semaine correspondante en 1853. 

Grande vitesse 43 831 t>3 

Petite vitesse 113,715 28 

Services annexes 6A91 O 7 

Total 163.742 58 

Recette totalo dn 1" janvier au 14 octobre 



1854. 
1833. 



7,330,933 00 
0,520,764 39 



Chemin de fer de »ulut «3 

CIRCULATION HT SKCETTES 

Moi» d'octobre 1854. 
Voyageurs St-Germain 203.337 
id. Autcuil... 106,858 

Total 400,105 Recette; 

Redevance» et péages 
deschemlnsde Rouen 
et de l'Ouest 

T« à\ 

Octobre laii. 

Voyageurs \ ' 1,cct, « 

Différence en faveur u.: 1854... 

co»r*aAisoa i 

Les dix m»b île 1834 ont donné 

La tuéuic |>er.ode do 1853 a donné... _ 

Différence en faveur de 1854. ... " 



316,041 30 

80,004 18 
306,335 48 

217.6 07 90 
~ 56\Ô37"~58 



841,340 13 
,373,004 44 

408.234 C0 



Chemin do fer cl* Parla tk Oraoy. 

Circulation et vîtes comparative* du moU de 
Octobre l»j4- 
Vcrnarun. B«-< Il i. Riffi?.-., rte. Tfiffitil. 

185', 73,175 43,974 40 1,405 60 43,470 00 

1*53 87.303 ?6,7Qi 25 594 30 37.208 73 

En faveur do 

1834 15,873 17,370 15 001 10 18,171 25 
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chemin de i'i:n 

nll kinon Ajournement de l'a*- 
UU tlUtiU» semblée générale. — 
Les administrateur» do la Compagnie 
du chemin de fer du Nord ont l'hon- 
neur de prévenir MM. le» actionnaire» 
que l'uicaibli'c générale, qui avait clé 
fixée an mercredi 25 octobre courant, 
se IrouTO forcément ajournée, parce 
que le nombre des actions préalable- 
ment déposée», en exécution de* statuts, 
n'est pas suffisant pour la validité de» 
délibérations. Il sors fait une nouvelle 
convocation, pour laquelle le» carte» 
délivrées jusqu'ici seront valables. 

CHEMINS DE FER 
ftp a |pa* Le Conseil d'adtni- 
Ut L to 1 « nîstraUon a l'hon- 
neur d'informer lu public que le* 
115,000 obligations émises en ce mo- 
ment par la Compagnie, étant complè- 
tement souscrite» par suite U»» de- 
mandes faites par M M. les actionnaires, 
la souscription a été el'we le 20 octo- 
bre, conformément aux avis donne*. 
Aucune demande faite par le public 
) n'a pu être et ne peut 



CHEMIN DE FER 
HC a JCCT rue et place de 
Ut L td I ■ Strasbourg. — La 
Compagnie a donneur d'informer le 
public que, par suite d'une combi- 
naison nouvelle, arrêtée entre elle et 
1rs chemins de fer allemand. Il vient 
d'être apporté une grande accélération 
dans la marebe des trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin co 
34 heures, et do Vi. nn« en 58 heures. 

On va a Berlin en SB heures, et à 
Vienne en 59 heure*. 

Les départs ont lien : 

De Paris pour Berlin, à 8 heures du 



De Berlin pour Paris, a 6 
minute-) du «olr. 

De Pari» pour Vienne, à 8 
soir. 

De Vienne pour Paris, k 7 



CHEMIN DE FER 

fit? I 'CflT La Compagnie des 
Ut L to I m chemin» de fer do 
l'Est a l'honneur de prévenir ses ac- 
tionnaires, souscripteurs des 113,000 
Obligations en émission, que les lettres 
annonçant la part afférente de chacun 
dans cette émission ont été mises a la 
poste a leur adresse. Elle invite ceux 
de MM. le» souscripteurs qui n'au- 
raient pas reçu leur lettre à venir eu 
réclamer un duplicata a la Compagnie, 
d'kl au 10 novembre. Elle leur rap- 
pelle que lu premier versement doit 
être fait du Jeudi 2 au samedi 1 1 no- 
vembre, a trois heures, et que ceix 
qui n'auraient pas effectué ce premier 
versement a cette date seraient déchus 
el forclos. 



CHEMINS DE FER 

DE PARI8 A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux A va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 2 h. 
ii m. aoir, omnibus t 8 lu 25 m. soir, 



Trajet de Paris à Marseille en îfl 

lieu.. ^ par exprès.», et en 32 heures 
par omnibus ; billets direct» el enre- 
gistrement <!e bagi.is pour V-s desti- 
nation» ri-dessns aux Rires de Pari», 
Dijnn, Clialon, Miconct Vai-e. 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 
A CHERBOURG. 

tratiou a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires que, conformément a l'ar- I 
ticl.î 14 des statuts, il est fait s-r le 
capital social un appel de 75 fr. par 
;.rtion, qui devront être versé» il la 
caisse de la C( mpagnie, rue d'Amster- 
dam, 11, a Pans du 1" octobre au 
1" novembre 185'j. 

A partir du 1" novembre courant, 
a d< fuut de versement, l'intérêt sera, 
dû, pour chaque Jour do retard, a rai- 
son do 5 0/0 par an. 
Le Président du Conseil d'adminis- 



C" P. OB 



CHEMIN DE VER 

DE L'OUEST. X**'™- 

Le Conseil d'administration du cltemin 
d« fer de l'Ouest , conformé tient à 
l'art. 15 des statuts de la Compagnie, 
a l'honneur de prévenir MM. les aclion- 
nairesqu'il est fait, sur le capital social, 
un appel de 100 fr. par action pour 
l'époque du 0 janvier prochain. 

Il sera bonifié, pour les paiements 
faits avant ce jour, un escompte au 
taux de 3 o/O l'an. 

L'intérêt, a raison de 5 O.'O par an, 
courra k punir du 6 janvier, sur tous 
le* versement» qui n'auront pas été 
effectués avant le 20 du même mois 

Le» versements se feront à la caisse 
de l'Adminkirai ion centra'o. gare Salnt- 
Laiare, de dix Itcure* du matin à deux 
heures de l'aprfcs-midi, h» dimanches 
et fêtes eicpté*. 

Par ordre du Conseil d'administra- 

U ie's«r«ïaire de la Compagnie, 
Julas CotiTit». 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 9. — Modifications 
du service au 1" octobre. 

Départs de Paris : 

Pour Rouen : 7 h., 9 h., midi, 3 h. 
25, 8 h., Il )>■ 

Pour le Havre : 9 h., midi, S h. 23, 
11 h. 

Pour Dieppe: 9 h., raidi, 5 n. 2j, 
11 h. 

Départi pour Paris ■ 

De Rouen : 0 h. 43, » u. 3T, 1 h. 25, 
6 h., 8 h. 20, minuit 45. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 45, 0h., 10 h. 

De Dieppe : 0 h. 23, 10 h. 30, 6 h. 
45, 9 h. 45. 

Train express, a 0 h. du matin, de 
Pari» pour Rouen en 2 h. 25 ; pour le 
Havre en 5 h., et pour D éppe eu 4 h. 
35 m. - Aller et retour dans la mémo 
Journée. 

Trajet du Havre t Trouville en 45 
minutes; & Honneur en 33 minute» , à 
Caen en 3 b.; de Dieppe au Tréport en 
3 h. 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAM BERT A 

GRENCBLE. d'administration a 

l'honneur de prévenir MM. le» action- 
naires qu'un appel de fond» de 50 fr. 
est fait sur les actions aux conditions 
suivantes : 

Le versement sera reçu, à partir du 
25 ort'ibre, tous les Jours, fêtes et di- 
manches exceptés. 

A Paris, au siège do lu Compagnie, 
31, rue l.epi lleiicr, de 10 a 2 heure». 

A Grenoble, cliex MM. Gaillard père, 
flls et C*, banquiers. 

Au fur el à mesure de» versements, 
les action» provisoires nominative» 
seront échangées contre de» titres défi- 
nitifs au porteur, le»qnel*, i dater du 
15 uovouibre, seront seuls admis a la 
négociation. Le» intérêts, à raison de 
4 0/0 l'an, courront à parlir du 23 oc- 
tobre pour les versements effectué» 
jusqu'au 13 novembre. 

Il sera loisible a tout actionnaire de 
différer ledit versement Jusqu'au 5 Jan- 
vier prochain ; mais, dans ce cas, il 
tiendra compte à la Compagnie do 
riuiérét de 4 0/0, a dater du 21 oc- 
tobre. 

Tout versement qui n'aorait pas été 
effectué au 5 janvier 1855 donnera 
lieu, a parlirde cetto époriu e, k l'ap- 
plication des dispositions de l'art. 15 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A SAINT-GER- 

MA III W '** *ctionnaiie» sont 
m 1 1 ri • prévenus que le dividende 
fixé de 12 fr. 50 par action est payé, 
a dater du 2 octobre 1854 , k la caisse 
de la Compagnie , rue Saint-Lxrun.-, 
ii" 124, de 10 1 3 heures. 

COMPAGNIE 

DE L'OUEST DES CHE- 
MINS DE FER SUISSES. 

Paiement du semestre d'intérêt. 

MM. les actionnaires qui ont satis- 
fait au paiement des huit dixième* ap- 
pelés snr leur» action», sont informé» 
que le cou|K>u d'intérêt (n* 2) du (e- 
mestre échéant lo 13 novembre cou- 
rant, sera payé à parlir dudit Jour, à 
raison de 7 fr. 65 par action : 

A Lausanne, chrx M. Félix Marcel, 
banquier de la Compagnie; 

A Genève, chez MM. ljotnbsrd.Odier 
etC. banquiers d • la Compagnie; 

A Paris, cliex MM. Hottinguer et C*. 
banquiers de la Compagnie : 

A Londres, au bureau de la Compa- 
gnie, 18, Cmnon-*ti'.e!. 

par ordre du Conseil d'adminUtra- 
lion. 

Le Directeur, 

Signé : W. 



CHEMIN DE FER 



Déci- 
sion do 



CENTRAL SUISSE. 

l'assemblée: générale de 27 avril 1854. 

Art. I". Ijes actionnaires qui auront 
effectué le versement de 30 fr. par 
action, appelé P oor le 13 mai, Jouiront 



de la faculté de livrer leurs actions & 
200 fr., moyennant deux versements 
ultérieur» de 25 fr. chacun, à effectuer 
le 15 novembre et le 13 février pro- 
chains. 

Le» versements de* 15 novembre et 
15 février pourront être escomptés, 4 
dater du 13 mai 5 h O 'O l'an. 

Art, 2. La libération des action» aura 
lieu par l'échange de cinq certificats 
provisoire* libérés do 200 fr. contre 
deux litre* définitifs de 500 fr. complè- 
tement libérés. 

Art. 3. Ijes actionnaire» ne faisant 
pas usage de la facilité accordée par 
l'art. 1", et dont l'intention est de 
verser jusqu'à 500 fr. surleurs actions, 
n'auront pa» de versement a effectuer 
le 15 novembre, et les appel* subsé- 
quents sur leurs actions ne dépasseront 
jamais 5>> fr. k la foi». 

En continuant a être soumis aux dls- 
poviiinn»r|es art. in à 15 des siatuu.il 
leur restera pourtant le droit de *e li- 
bérer a toute époque , en complétant 
leur» versements jusqn'4 500 fr. 

Kn portant do nouveau à la connais- 
sance de MM. les actionnaire» la déci- 
sion ri-dcssii», on leur rappelle qne le 
défaut do versement au I.S novembre 
entraînerait pour eux la perte du droit 
de libérer leurs actions k 200 fr. 

Lis versement» seront reçus, du 10 
au 15 novembre prochain, à la caisee 
sociale, a Bile, et chei MM. Ad. Mar- 
cuard et C». rue Bergère, i Paris, où il 
sera délivré des bordereaux. 

La sontmo de 25 fr. appelée se trou- 
vera réduite i 20 fr. 60 par action, 
déduction faite de» intérêts au 15 no- 
vembre sur le» versements antérieurs. 

MM. les actionnaires qui n'auraient 
pas l'Intention de faire le susdit verse- 
ment sont invités 4 encai»»er 2fr. 30 c. 
par action ponr intérêt de semestre 
échu» le 10 juillet dernier, aux jourset 
lieux ci-de*su* Indiqués. 
Bile, le 15 octobre 1834. 
Le Comité de direction du chemin 
de fer central Suisse. 

CHEMINS DE FER 

DE LYON A GENÈVE. 

Deuil de litres au porteur. — MM. les 
actionnaire* du chemin de fer de Lyon 
a Genève sont prévenus que le dépôt 
des actions au porteur de la Compa- 
gnie est reçu gratuitement dan* la 
caisse sociale, rue Lafriite, rt* 2.1, de 
dix à deux heures, contre délivrance 
d'un récépissé nominatif. 

du Conseil d'adminiMra- 



Locts Coatiini. 



SOCIÉTÉ ANONYME 

DES MINES DE ZING 
DE LA VIEILLE-MONTA- 

npr MM. l;'s actionnaires sont 
Un Et p:sivem>5 que la seconde moi- 
tié du dividende de l'exercice 1 H53, 
soit 20 fr. par dixième, sera payée, à 
partir du 10 novembre, sur la présen- 
tation dr» coupons : 

A Pari>, i la Société générale du 
Crédit mobilier, place Vendôme, n' 15; 

A Liège, ch'i MM. Ns«eliuakers et 
Certontainr, banquiers 4 Amtleur, près 
Liège, à la caisse de la Société de la 



Vieille-Xoniagne ( 
A Bruxelles, i il 
Par ordre du Conseil 



A Bruxelles, i laSociéléjténérale. 



U Directeur de la société. 
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CÏ1EMIN DE FER 

DE TARRflGOME AREUS. 

ÉatSSIO* bWl >C\TIC.SS. 

h\ Compagnie a admK dis ta for- 
mation, le principe de la division do 
ton capital en actions et en obliga- 
tions. 

Sihi capital actionnaire s'élovanl à 
1 million 600,4X10 fr., destiné spéciale- 
ment jm premières dépenses et aux 
grand» ravaux, est depuis longtemps 
réalisé. t 

Lo capital obligations, «'élevant 4 
i million S00 .000 fr.. doit être nftVeMS 
principalement a l'achat du matériel, 
et a élé réservé pour l'époqae où 1rs 
Irav-tux avanceraient vers leur terme. 
C'est ce dernier capital qui «st actuel- 
lement eu ' 



D'api*» le» éludes approuvée» p»r 
l'autorité compétente, les produit» do 
ce chemin doivent s'élever annuelle- 
tnem a 541,150 fr. do marchandise, 
et à 181,836 fr. P5 C de voyageurs, 
«oit en tout 422,986 fr. 85 c do re- 
cettes brutes. Les frai» d'exploitation 
«ont de 145,588 fr. 00 c, ce nui laU»o 
un produit net do 277,397 fr, 9J r., 
ou 10 0/0 »ur le capital qui sera dé^ 
pense pour re cheoiin, tant en actions 
qu'en obligations. 

(ondêtiotts de l'émission. 

1* Anlérieu-cment à toute distribu- 
tion aux actionnaires, il sera prélevé, 
par privilège, sur 'les produits in-U cl- 
dewu» de J77.000 fr., une annuité de 
80,71 S fr. pour le service des obliga- 
tions en Intérêt*, capital et prime» i 

s- Emission au pair «le 250 fr. par 
obligation ; 

3" Recnu annuel de 1& fr. dito, soit 
7 fr. 50 par semestre ; 

«* Remboursement à 300 fr., soit 
avec Î50 lr. de prime. 

Los titre» dont au porteur. Les inté- 
rêts se palercut a ParU, le 1" avril et 
le 1*' octobre de chaque année, sur la 
présentation d'un coupon que le por- 
teur détachera du titre. — Le» rem. 
boursements avec primes auront lieu 
également chaque année, et commen- 
cent le l" février 1856 pour finir le 
1" février 1915.— Lo versement «lieu 
moitié en souscrivant, moitié le 15 jan- 
vier prochain. 

Ces conditions font ressortir, par 
rapport aux principaux titres simi- 
laires, les avantages suivants : 
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La souscription est ouverte : 

Chei ,V.V. Ilrstrrm, Mollet, Ra<jrl 
HC, 15. nu? Sniiii-I'iarre, .1 Paris; 

MM. Irx fils île Cuti /uni jeune, ban- 
quii-n, 4 Madrid ; 

MM. Ortenbach cl C , banquiers, 
à Barcelone. 

CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

I* Conseil d'administration a l'hon- 
neur de prévenir MM. lo» actionnaires 
qu'un versement de 50 fr. nar action 
devra être eftVtué, »oit en Hem paie- 
ments, soit en un seul, et dans les con- 
ditions suivantes : 

25 fr. par action, du 1" au 10 octo- 
bre courant, et 25 fr. par action, du 
1" au 10 Janvier 1855. 

Aux terme* de* statuts, toutes les 
sommes versée* portant un intérêt de 
6 1/2 0/0 garanti iMir le gouvernement 
saide, ceux de MM. les actionnaires qui 
opéreront lo deiui(-me versement par 
anticipution jouiront également do cet 
intérêt, i partir du jour do leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époques 
et dans les proportions indiquées, l'in- 
térêt sera du pour chaque Jour du re- 
tarda raison de 5 0/1» l'an. 
Ia-i versements soi ent reçus : 
A Pari*, rue Baste-du-Rempart, 48 
bit ; 

A Cbambéry, 4 la Banque de Savoie; 

A Londres, tbex MM. sir John 
Easlhope et C, 38, llirogmortou- 
Strect. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion : 

Le Secrétaire, Le Psevost. 
COMPAGNIE DES 

QUATRECANAUX. 

Tirages lia 31 juillet 1851. 
Action* à r«mtVoNr.rer le 1" octobre 

185». 

COMrWNU DU OVATM-CAIUUX. 

*»• rira,*. 

Série 4M en entier, 

— 97* N" 1 4 8S, 
— 284 à 50», 

- 100* lo restant. 



500 
81 
217 

359 



Aet, etpr. 



1,160 



Série 

— 37 

- 44 



CAHAL »S asMlRSoru. 

44« Tiiaye. 

36* lo restant, 

r!" 03 4 155, 



11 

63 



Actions. 306 



CAHAL d'arles a bouc. 
Sr Tirage. 
Série K.N- l 4 71, 
- - 20* 4 240, 



11 

32 

103 



Actions à rembourser le 10 octobre 
1854. 

COMPAGNIE DES TB0IS-Ct-VAU1. 

33" Tirage. 
Série l'« en entier, 

- 84* Is" 1 4 38, 

— — — 178 A 200, 

Att. 0 t pr. 261 



200 
38 
23 



CRÉDIT fûOGILIER.^ 

iinn'ritlr ilu Crritit inotiitur a i'hou- 
m-ur d'informer MM. les actionnaires 
«le la Compagnie de.s cliemiusdc fer d>> 
l'Est qui ont eu recours i son inter- 
médiaire pour effectuer leur» verse- 
ments, que le délai, (hé an Î0 octobre, 
pour le remboursement de ces avan- 
ces, est prorogé de six mois. 

Ce remboursement pourra s'effectuer 
par anticipation ; mais, quelle que soit 
l'époque i laquelle il aura lieu, la 
commission de 1/2 0/0, stipulée dans 
les polices passées par les contrac- 
tants, sera, dans tous les cas, acquise 
a la Société. 



COMPAGNIE 

DES MINES DE BRAS- 

ç a p I.e Conseil d'administration a 
OHl#. l'honneur de prévenir MM. In» 
actionnaires que l'assemblée eénérale 
annuelle aura liou le mardi li novem- 
bre prochain. 4 trois heures, au siège 
de la Compagnie, rue de la Vi;toirv, 
n' 46. 

Aux termes de l'arL 17 des sta'uts, 
l'assemblée générale se compose de 
tous les actionnaires propriétaires de 
vingt actions. 

Tout actionnaire peut se faire repré- 
senter par un artre actionnaire, égale- 
ment propriétaire de vingt actions. 

Des modèles de pouvoirs sont dépo- 
sés dans les bureaux de I» Compagnie, 
ouvetu tous les jour», de dix 4 deux 



heures» 



SOUS- COMPTOIR DES 
CHEMINS DE FER,^™ 

Le Snus-Compioîr des chemins de fer 
fait dus avance», 4 partir du 6 courant, 
sur dépôt dos actions du chemin de fer 
de Salnt-Rimbcrt 4 Grenoble. 



CUUMIN- DE 1ER 

DE HAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMA 

»P L'assemblée générale semestrielle 
nCi aura lieu le 15 du courant, à 



midi, au siège social, rueSt-Guillaumo, 
n» 31. 



Kervlro mur III me drst 
Heaungerlea I maritale*. 

PAQUEBOTS — POSTE 

P^ft^miC TRANSPORT DES 
r«Mïll»Mld. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

Italie. — Gènes, Livotirne, Clvita- 
Vecchia, Naplcs, Messine et Malte. — 
Départ les 0, 19 et 29 de chaqoo mois 
a 10 heures du matin. 

cafcci tr TtiaQpnt. —Messine, le Py. 
rée, Constantinople et Varna. — LV- 
pnru les 6, 16 et 20 de chaque mois 
A 3 heur, s du so r. 

Multc, Syra, Smyrne, Mételin. Dar- 
daii'-lles, Galtipnli, C.on»tantiuople et 
Vania. — Départs les ï, 1 2 et 22 do 
chaque mois, 4 10 heures du matin. 

Salonique, Je 1" de chaque mens, 
HaupUe et Maralhonisi, le 11 ; Cualeis; 
le 21. 



drio, JalTa, Peyrontli, Tripoli, Latta- 
quié, Alexandrette, Mersina, llliodes 
et S.nyrne. — Départs chaipie 20 jours: 
le- 16 mai. Cet 26 juin, 16 Juillet, etc. 

Svs.ii: (coie lie Smyrne . — O'part» 
clta'iue vmst jours: les 11 mai, 1" et 
21 Juin, 11 Juillet, etc. 

La Compagnie se chttrge du trans- 
port des marchandise» 4 destination 
des ports de la mer Adriatique, dea Iles 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube. 

aloeb. — Départs las S, 
10, 13, 20, 25 et 30 ds cha- 
que mois, 4 midi. 

iLbERIBJ^et^r^^'' 



midi. 

f STOSA, SOIE ET TXltVlS. — 
I Départ» les 8, 18 et 28 do 
1 chaque mois, 4 midi. 
Pour fret, passagect renseignements, 
a'adreiser au bureau de l'inscripiion : 
A Pari», rue Notrc-Dame-des-Vlc- 
toires, 28 
A Marseille, place Royale, 1 



NOUVELLE MAISON 
a. BIUAI LT, dirigée par MM. 

BRAUCOURT 1 PERIER, 

0, rue do la Jussienne. 

Distribution d'iuipriinés 4 domicile, 
cenf'Ttion d'adresses poi^r Paris, les 
drpar;eilient» et IVtranger sur des liv 
U-sqiie l'jiHminist ation possède seule. 
Quaire départs réguliers: 5 et lOhcu- 
n-s du mt'in. A et 8 heures du soir. 
Somco spécial par expri* 4 touto 
heure, pour lettres de déeès, mariage, 
naissance, convocation d'élection, car- 
tes do visite Service quotidien pour 
le> journaux, Poris et banlieue, tous les 
matins 4 5 heures. Recouvrements de 
quittances, bordereaux, factures et au- 
tres valeurs, 

I IDCAIDIC Fourniture» de Bu- 
LIOnAInlE, reaux, — Musique, 
— Livres anciens et modernes en tou» 
genrw,- Pii-ces do Théâtre et Roman» 
illustré»,— Musé" littéraire, — Guides 
pour les Voyageurs sur tous les Che- 
mins de fer, — Cartes de France et 
des Chemin» de fer, etc., etc. 

H. ROLIN, 
■oulevart des s- ilt>s>4a-t.'Hl- 
valre, u> ÏO, P«ris. 



En vente chei l'auteur, t. MEHTENS, 
me RoclHchouart, 9, et elle» les prin- 
cipaux libraires. 

TAHIiEAl X des KALAIRTN 

ou Comptes-Faits des jour» et des 
hcutvs jusqu'à 31 jours de travail, du 
prix de 1 fr. i 6 fr. 75 C, la journée 
étant do 10, 11 ou lî heures; avec 
les petites journées converties en Jour- 
nées ordinaires, — prix t "5 c. 

Franco par la poste : 1 fr. (Aft*r.) 

TABLE DE PYTHAGORE 

BUU-.MIi explinné et élevé jusqu'à 
09 fois OD, suivi de deux tableaux 
d'iBt^r^lsnliupleaet d'Ifiteréta 
«•mpvosés , aux taux 2 12, 3. 3 1/1, 
4, 4 12, 3 et 6 0/0, et de quatre ta- 
4leanv sur le-s llenlcs 8 «•» •* 1/8 
u ;o (d» r itivrrs co»r» île ta Ittmrxe ) , 
4 l'aide desquels on obtient, par uue 
mulllp'iratinii : la rente d'un capital, 
le capital d'une rente. — 6* édition. — 
Trix : 1 fr. 

Franco par la poslc, 1 fr. 25 
(Affranchir). 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



783 



CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



la spéculation avait compté apprendre avant 
la fin du mois la prise de SébaMopol, et elle 
avait conservé de nombreuses positions à la 
hausse. Mais 4 mesure que l'on approchait de 
la liquidation, quelques acheteurs songeaient 
à terminer leurs opération*, et leurs ventes 
arrêtaient la tendance ascensionnelle 'les 
cours. On est resté plusieurs jours dans l'in- 
certitude. I.e 3 (i/o se soutenait aux environs 
do îfi. On craignait toujours qu'une nouvelle 
décisive ne provoquât une reprise subite avant 
la réponse des primes, et, dans ce cas, il y 
aurait eu beaucoup de rentes a racheter, car 
on avait fait des \ entes considérables de pri- 
mes qui seraient devenues du ferme, si elles 
avaient été levées à la bourse du 31 octobre. 
Les primes ayant au con traira été abandon- 
nées, il s'est trouvé du trop-plein pour la 
liquidation, qui s'est faite en pleine baisse, et 
la 3 0/0 est retombé à 74 80, avec 30 et 35 c. 
de report. 

Au milieu de la faiblesse de la rente à terme, 
on a remarqué que les cours se tenaient avec 
plus de fermeté au comptant. Les demandes de 
titres ont même été assez nombreuses sur le 
4 1/2 0/0. 

Tandis que notre 3 0/0 tendait à la baisse 
par suite d'une position de place trop forte- 
ment engagée & la hausse, les consolidés se 
relevaient de leur dépression et reprenaient à 
94 7/8 et 95. La situation monétaire du marché 
de Londres est devenue plus satisfaisante. 11 
est arrivé beaucoup de métaux précieux de 
l'Australie et de Californie, et la réserve mé- 
tallique de la Italique d'Angleterre, qui depuis 
longtemps diminuait 4 chaque nomeuu bilan 
heUlenudaire, a augmenté tout à COUp lie 
12 millions 1/1 de francs, ce qui a rendu plus 
facile l'escompte du papier de commerce. 

Les actions de chemins de fer ont été entraî- 
nées par la baisse de la rente. Il se présente 
toujours beaucoup d'acheteurs au comptant 
sur les principales lignes ; mais quelques spé- 
culateurs ayant acheté 4 terme au delà de 
leurs moyens, se sont Inquiétés de la tendance 
rétrograde des cours et se sont décidés 4 réa- 
liser de fortes pertes. Les actions de Lyon ont 
surtout été affectées par le mouvement du 
baisse. Elles ont fléchi de 27 50; et après avoir 
été recherchées un moment à 4,067 50, elles 
sont revenues 4 1,040. On a défait un grand 
nombre d'arbitrages qui avalent été entre- 
pris contre plusieurs autres grandes li- 
gnes. Les actions de la Méditerranée ont au 
contraire repris faveur. L'écart entre les cours 
de ce chemin et ceux de Lyon, qui était des- 
cendu un moment 4 90fr., était revenu 4 Ï05fr. 
Il est maintenant de 465 fr. La Compagnie de 
la Méditerranée s'est mise en mesure pour ou- 
vrir au printemps prochain sa section de Va- 
lence 4 Lyon, et comme les recettes, qui avaient 
souffert pendant deux mois par suite de l'épi- 
démie régnante, ont repris leur équilibre, les 
capitaux commencent do nouveau 4 se porter 
sur celte valeur. 

Les actions d'Orléans sont un peu délaissées. 
Elles ont éprouvé des variations peu importan- 
tes. Cependant les demandes reparaissent de 
tous côtés toutes les fols que le cours se rap- 
proche de 1.2U0. 

Le «'.rattd-Central s'est tenu avec beaucoup 
de fermeté ; cette ligne a mémo résisté au mou- 
vement général de toutes les valeurs. Kilo était 
encore bien tenue 4 527 50 4 la bourse d'hier. 
Les actions de l'Est avaient ces jours derniers 
4 la hausse, qui a été arrêtée 4 



la bourse. Les nouvelles actions étaient fort 
recherchées 4 fitio, mais elles venaient de re- 
tomber 4 65». Ce cours offre encore une forte 
marge 4 la hausse pour se niveler 4 celui des 
actions anciennes. On doit détacher, le 5 de ce 
mois, 20 fr. d'intérêt sur cette valeur, et 4 75 
sur les actions nouvelles. 

Les variations des autres chemins ont offert 
peu d'intérêt Ils ont été entraînés par le mou- 
vement général, et ils resleut tous en baisse sur 
la semaine dernière. 

La hausse s'est arrêtée sur le Crédit mobilier. 
On avait fait des achats considérables en spé • 
culation sur cette valeur, et, 4 mesure qu'on 
s'est approché de la fin du mois, les réalisa- 
tions sout devenues nombreuses, et l'on est re- 
tombé de 795 4770 2j. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 26 octobre 
jusqu'4 celle du 2 novembre. 

La rente 3 0/0 a fléchi au comptant et 4 
terme de 75 80 4 74 80, et avec l fr. do baisse. 

La rente 4 1/2 0/0 a monté de 9R 40 4 !)8 50; 
elle est restée 4 98 au comptant; elle a fléchi 4 
terme de 98 35 4 98. 

Les actions de la Banque de France ont monté 
de 2,985 4 3.O0O; elles ont fermé au cours. 

Le Crédit foncier s'est tenu de 582 50 4 585; 
le Comptoir national a monté de 582 50 4 585. 

Le Crédit mobilier a fléchi de 787 50 4 777 50 
au comptant et 4 771 25 4 terme. 

Les actions du Nord ont fléchi de 882 50 à 
872 50 au comptant et 4 871 25 4 terme. 

Les actions anciennes de l'Fst ont fléchi de 
813 75 4 8S0 au comptant et à s:n 4 terme. 

Les nouvelles actions ont fléchi u> 6o8 73 4 
650 au comptant, et 4 047 50 4 terme. 

Les actions de Lyon ont fléchi do 1,060 4 
1 ,040 au comptant et 4 terme. 

la Méditerranée a monté de 8GG 2." 4 88"; 
elle est restée 4 875 au comptant et 4 terme. 

Orléans a fléchi de 1,215 4 1,202 5": il est 
resté à 1,212 5D au comptant et 4 1,207 50 4 
lermo. 

Rouen a fléchi de 985 4 980 au comptant et 4 
982 50 4 terme. 

Le Havre a fléchi de 565 4 5G0 au comptant, et 
4 562 50 4 terme. 

Saint-Germain a fléchi de 720 4 712 50; il est 
resté 4 715 au comptant et 4 terme. 

Genève a varié de 535 4 837; il est resté h 535. 

Le Grand-Central a montêde 528 75 à 53375; 
il est resté 4 528 75 au comptant et 4 527 50 4 
terme. 

Le Midi a varié de 620 4 617 50. 

L'Ouest a fléchi de 677 50 a 665; il est resté 4 
667 au comptant et 4 665 4 terme. 

Versailles a varié de 320 4 317 !i0; Dieppe se 
tient 4 285; Orsay a fléchi 4 ISO; la Teste, 4 210. 

Sameli. — Les cours se sont un peu raffer- 
mis, mais il y avait peu d'affaires SU r la rente. 
Les chemins se tenaient , 4 l'exception de 
Lyon qui était offert et en baisse. La rente 3 
0/0 a varié de 75 65 4 75 60 au comptant, et de 
7.» 60 4 75 80 4 terme; le 4 4/2 0/0, de 97 90 4 
08 au comptant, et de 98 L" 4 98 25 4 terme. 
Le Crédit mobilier a fléchi de 782 50 4 777 60. 
Le Comptoir national s'est tenu 4 i^82 50; le 
Crédit foncier, 4 580. Le Nord a fléchi de I 16 
4 878 75. L'Est s'est tenu de 842 5o 4 8i0; les 
nouvelles de l'Est, de 658 75 4 657 50. Lyon a 
fléchi de «,057 50 4 1,050; la Méditerranée, de 
872 50 4 868 75: Orléans, do 1,207 50 4 1.Î02 
50; l'Ouest, do 670 4 667 50; Cherbourg, de 625 
4 522 5(i; le Midi, do 621 25 4 620; le Grand- 
Central, de 628 75 4 5W 25. Saint-Germain a 



varié de 710 4 712 50. Ilouen s'est tenu 4 :»85; 



Havre, à r>fi2 5>i; Genève, & 5J7 où; Dieppe. 
4 285; Versailles, 4 313; lechcml nsarde, 4 iu5. 

Lundi, — La rente était très-faible et en 
baisse. Les chemins étaient mieux tenus. On a 
commencé 4 se préparer sérieusement pour ta 
liquidation. Le 3 0/0 s est tenu au comptant, et 
a même monté de 10 4 75 70; mais il a fléchi 4 
terme de 45 4 76 80. Le 4 1/2 0/0 a monté au 
comptant de 60 c. 4 98 80, et de 05 à terme 4 
98 «0. La Banque de Franco 4 monté de t .1 à 
3,000. Le crédit mobilier a repris de 7 50 4 
785; Orléans, de 6 25 4 1,208 75; le Nord, de I 
23 4 880; l'Est, de 3 73 4 813 75. I^s nouvelles 
de l'Est so sont tenues 4657 50; Lyon a fléchi de 

3 75 4 1 ,047 50. La Méditerranée a monté do 
11 25 4 880; le Grand-Central, de 2 80 4 530; 
Saint-Germain, do 2 50 4 715; le Midi, de 2 50 

4 622 50. Itouen s'est tenu 4 985; le Havre. 4 
501 50; l'Ouest, 4 667 50; Cherbourg, 4 522 50; 
Genève, 4 537 50. 

Hardi. — Le début de la bourse était très- 
faible, mais les cours se sont raffermis un peu 
avant la clôture, et toutes les valeurs étaient 
bien tenues. Le 3 0, 0 a varié au comptant de 
75 53 4 75 65, et 4 terme de 75 50 4 75 65; le 
4 1/2 0/0, de 98 4 »8 îo au comptant, et do 98 
20 4 98 25 4 terme; le Crédit mobilier, de 762 
50 4 7*3 75; le Nord, do 878 75 4 880; l'Est, de 
«40 à 843 7.Ï; les nomelles de l'Est, de 657 50 4 

0. 1fl 25; Orléans, de 1,210 4 1,216: Lyon, de 
1,046 25 4 1,050; la Méditerranée, de 877 60 4 
880; le Midi, de 621 25 4 620. Saint-Germain a 
été coté 4 720; Rouen, 4 9<5; le Havre, 4 562 
ÔO, Genève, 4 537 50; Cherbourg, 4 525; 
l'Ouest, 4 «70; le Grand-Central. 4 530. 

Mercredi. — Bourse fermée 4 cause de la so- 
I en ni té de la Toussaint. 

Jeudi. — La liquidation de la rente s'est faite 
en forte baisse, et toutes les autres valeurs 
ont été entraînées. Les reports étaient élevés 
tant sur la rente que sur les chemins. Le 3 0/0 
a fléchi au comptant de 10 c. h 74 75; il est 
resté en liquidation 4 74 85, et pour fin novem- 
bre 4 75 10; le 4 4/2 0/0 a fléchi de 20 c. 4 <*8 
au comptant, et en liquidation de S5 4 98 ; la 
Banque a été cotée 4 3,000; lo Crédit mobilier 
a fléchi de 6 25 4 777 50 au comptant et 4 
terme, de 13 25 4 771 25; le Nord a fléchi de 
7 S0 4 872 50 ; l'Est, de 3 75 4 810 ; les nou- 
velles de l'Est, de 6 50 4 650 ; Lyon, de 40 4 

1, »40; la Méditerranée, de 7 50 4 871 50 ; Ge- 
nève, de 2 50 4 535 ; le Midi, de 2 60 4 617 50; 
le Grand-Central, de 4 25 4 528 75 ; Saint-Ccr- 
maJn, de 5 4 745 ; Rouen de 9 4 980; le Havre, 
do 2 60 4 56D ; l'Ouest, de 9 60 4 667 50 ; 
Cherbourg, de 1 50 4 522 50. 

Vendredi. — l^s premiers cours étalent en- 
core très-faibles , mais des achats n'ont pas 
tardé 4 revenir, et toutes les valeurs se sont 
raffermies. La liquidation des chemins s'est 
faite dans do bonnes conditions et avec des 
reports modérés. I.c 3 0/0 a varié au comptant 
de 74 95 à 75. et 4 terme de 75 4 7i 50 ; 
le 4 1/2 0/0, de 97 90 4 98 au comptant, la Ban- 
que, de 3,ooo à 2.295; lo Crédit mobilier, do 
775 50 4 780; le Nord, de 867 50 4 875; l'Est, 
de 813 4 812 50; les nouvelles de l'Est, de 
«.51 50 è 651 25; Lyon, de 1,037 50 4 4,05» 25; 
la Méditerranée, de 877 50 4 8*1; le Grand- 
Central, de 527 50 4 33 '. Lo Nord était 4 617 50; 
Saint-Germain, 4 715; l'Ouest, 4 667 50; Cher- 
bourg, 4 525; Genève, 4 533; Orléans, do 
1,201 50 4 1,205; Rouen 4 980; le Havre, 4 560. 
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ixi statu r/uo pour les avances sur effets pu- 
blics; 

Une augmentation de 5 millions pour les 

de 



Sans nouvelles officielles de l'Orient , nos 
principaux capitalistes suspendent leurs opé- 
rations. La hausse des derniers mois a per- 
mis de réaliser de beaux bénéfices, ce qui a 
fait sortir des valeurs ceux qui étaient le 
mieux en état de les soutenir : aussi ne doit- 
on pa3 fiire surpris de la faiblesse relative 
des cours de cette semaine et du découvert 
qui commence à se produire. 

— La situation de la Banque de France , 
arrêtée au 9 novembre, démontre qu'il n'y a 
aucune crainte sérieuse à concevoir. Elle fait 
ressortir, comparativement au 12 octobre 
dernier : 

Une diminution de 40 millions sur les espèces. 
Une augmentation de 15 millions sur le porte- 



fer. 

Une augmentation de 2 millions des billets en 
circulation ; 

Va» augmentant* de 13 millions du compte 
créditeur du Trésor, com- 
pensée par un escnmpto 
de .30 millions de bons du 
Trésor, 

Une diminution de G millions sur les comptes 
courants particuliers. 
Le fait le plus saillant de celte situation, 
c'est l'escompte par la Banque de 30 millions 
de bons du Trésor. Personne n'en sera surpris 
d'ailleurs, et il y aurait plutôt à s étonner que 
l'on ait du retarder aulant cette onération 



avec îles besoiu semblables à ceux de l'ar- 
mée. Dans un avenir prochain, sans doute, il 
sera nécessaire de négocier un emprunt ; la 
fortune de la France est assez grande et les 
capitaux disponibles assez abondants pour 
qu'un appel tic cette nature fasse ouvrir 
toutes les bourses à des conditions plus avan- 
tageuses que celles du printemps dernier. 

Ne vient- on pas de voir, par exemple, la 
Compagnie de I Est recevoir de ses actionnai- 
res des offres d'arpent s'élevant a prés de 
120 millions, en /épouse à unappel de 62 12? 
Quand le Trésor parlera à son tour, il verra 
le même empressement et la même con- 
fiance. 

Voici la situation comparée des comptes 
principaux de la banque depuis le rnmm«n. 
cernent de l'année : 
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— Le bilan du Comptoir d'escompte do ? 
Taris au 3i octobre, publié conformément \ 
aux nouveaux statuts, présente les différences ] 
suivantes avec la situation au 30 septembre : 

.4 Htjinrntation des espèces. 3,057,000 fr. 

Diminution An portefeuille. 6,981,000 

Augmentation des avances 

sur rentes et actions .... 1,789,000 

Diminution des comptes 

courants espèces 283,000 

Diminution des comptes 

créditeurs des correspondants 881,000 

Diminution des effets en 

portefeuille, à échoir. . . . 6,981,000 

Diminution des effets en- 
dossés, à échoir 9,127,000 

— Divers bruits de fuîion entre Sainl- 
Ccrmaiii et l'Ouest ont circulé celte semaine i 
ils sont sans fondement, || a pu y avoir des 
conversations particulières, mais il n'y a pas 
eu de négociations oflkiclles. Cette affaire ne 
se terminera probablement que par l'inter- 
vention du gouvernement, lorsqu'il convien- 
dra à celui-ci de l'exercer. 

— Les recettes des chemins de fer sont de 
plus en plus favorables. Une soûle ligne, celle 
du Havre, est en diminution ; toutes les au- 
tres, y compris la Méditerranée cl l'Ouest, 
moins les deux chemins de Versailles, pré- 
sentent des augmentations. 

Voici les résultats du classement an point 
de vue du progrès des recettes kilométri- 
ques : 

AegmeniatioM, 

Grand-Central, 16 8 0/0. 

Orléans, 14.2 0/0. 

Lyon. 11.6 0/0. 

Nord, 10.8 0/0. 

Est, 9.0 0/0. 

Méditerranée, 8.7 0/0. 

Ouest, 8.7 0/0. 

Rouen, 1.5 0/0. 
Diminution», 

Versailles r. d., 0.1 0/0. 

3.3 0/0. 
3.7 0/0. 

A». DLAtSI (do» Vo^ge»!. 



Ille en 



Il y a bientôt un an, le gouvernement fran- 
çais effrayé, pour l'industrie, de l'élévation 
du prix de la houille, résolut de porter un 
remède à une situation qui pouvait compro- 
mettre et arrêter notre prospérité commer- 
ciale et industrielle. Pour atteindre son but il 
réduisit le droit d'entrée sur les houilles an- 
glaises. Bientôt on s'aperçut que le remède 
appliqué était insuffisant. 11 devenait évident 
que la consommation du charbon de terre 
prenait dans toute la France un tel essor, que 
la production ne pourrait se développer assez 
rapidement pour satisfaire aux besoins qui 
naissaient chaque jour dans une immense 
proportion. 

En effet, la navigation à vapeur s'accroît 



Versailles r. g. 



journellement; notre riVeau de chemins en 
se complétant atteint des contrées dans les- 
quelles la houille était inconnue ; par suite, la 
consommation s'accroît démesurément, et 
toutes les branches d'industrie et leurs déve- 
loppements naturels tendent à augmenter 
encore cette consommation. 

Un tel état des choses devait amener une 
augmentation considérable dans le prix du 
charbon de terre : ce résultat est arrivé. Dans 
lo Nord comme dans le Midi, la houille et le 
coke ont été si rares que des établissements 
se sont fermés faute de combustible; les che- 
mins do fer eux-mêmes n'ont eu le coke qui 
leur était nécessaire, les uns que grâce aux 
traités qui assuraient leur service, et les au- 
tres qu'en élevant le prii qu'ils payaient or- 
dinairement. 

Les propriétaires et actionnaires des mines 
de houille n'ont pas, pendant loule l'année 
1854, profilé des hauts prix atteints par les 
charbons de terre, parce que les traites pas- 
sés avec l'Etat pour la navigation à vapeur, 
ceux avec les entreprises do chemins de fer 
et les établissements industriels, avaient été 
faits avant que la pénurie de charbon ail été 
connue ; mais ces traités sont finis ou expirent 
bientôt; probablement pour une partie de 
l'année 1854 et pour l'année 1855, les pro 
priélaires et actionnaires de houillères profi- 
teront de l'élévation des prix-, par suite, leurs 



revenus seront beaucoup plus cons 
qu'ils ne l'ont été jusqu'à présent. 

Ainsi, par exemple, les mines de la Loire, 
qui n'ont donné pour 1852 que 3'i fr.; pour 
1853, 42 fr., donneront pour 1854 environ 
50 Tr. 

La Grand'Combe. qui n'a distribué, pour 
1853, que 25 fr. par action, pourra donner à 
ses actionnaires, pour 1854. 50 fr. par ac- 
tion. Il en sera de même pour la plupart des 
entreprises houillères. 

En présence de l'rvcnir brillant assuré 
à ces entreprises, nous avons pensé qu'il 
élail utile d'éclairer les capitaux en faisant 
connaître la valeur effective et la valeur rela- 
tive des principales mines de houille. Nous 
n'avons pu avoir tous les renseignements né- 
cessaires pour que notre travail fut complet, 
mais, en attendant, nous avons rapproché du 
capital affecté à chaque entreprise les quan- 
tités de charbon extraites des houillères. Nos 
lecteurs remarqueront dans cette énuméra- 
tion les mines de Portes et Sénéchas, qui 
vont être prochainement reliées au chemin 
de la Méditerranée. 

Ces mines, d'une richesse inépuisable, 
d'une facile et économique extraction, sont 
en outre d'une qualité si incontestablement 
supérieure, que leur écoulement est assuré a 
des prix très-brillants, et par suite les béné- 
fices qu'elles produisent ne feront que s'ac- 



*ovs 



C générale de I» Loire . 

Firuiiny 

Blaniy 

Charbonnage» belges. . . 



Eitraeilon 
annuelle 



1,200,000 



Xomtro et 
évaluation 



288 deniers à 
150,000 r. l'un. 

72,313 paru, 
a 683 r. l'une. 



Capital 

en 
action» 



I 



240,000 



(000 action» a 
i 14,000 r. l'une 

340 000 > 15 000 »''tions ' 



1,000 
«3,JSJ,000 
12,600,000 
12.MO.000 
12,700,000 

àooor.ruoe. 'M 00 - 000 

I Apporté dan» la \ 
fusion avec 4 
Fourchatnbaud > 
pour 13 mil-1 
lion». / 

i 24, ooo action» I , ro0 00û 
i 300 f. l'une. J 7 >*00,000 



à 423 f. l une. 



Capital 
en 

obligation». 



18,000,000 



1,000,000 



Capital 
total. 



43,000,000 
67,535,000 
12,600,000 
13,500,000 
12,700,000 
14,400,000 

11,000,000 



CAWAI. 

■■■•MM 

par lot ne 
eitraite 



43 tr. 
56 . 
M » 
M • 
63 a 

:48. 

M a 

S0 . 



Ainsi la production d'une tonne de houille i ces«aire pour la production d'une tonne de 
exige un capital de 43 fr. à Anzin : de 56 fr. houille est employé par les charbo mages 



aux mines do la Loire ; tle 52 fr. à Firminy 
de 56 fr. à Blanzy. de 63 fr. aux charbonna- 
ges belles ; de 48 Tr. à la Grand'Combe ; de 
60 fr. à Commentry, et de 30 fr. à Portes. 
D'où il résulte que lo maximum du capital né- 



ges (63 fr. par tonne), et le minimum, par 
les mines de Portes et Sénéchas (30 fr. par 
tonne ). 

J. 
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Les brouillards et le manque d'eau qui 
contrarient la navigation du ithftno occa- 
sionnent d'as-ez fréquents retards dans le 
service de la correspondance par baleaux à 
vapeur entre Lyon et Vak-nce. La délivrance 
des billets de bateaux par les bureaux des 
chemins de fer de Paris à Lyon et île Lyon à 
la Méditerranée, et les enregistrements directs 
de bagages, ne doivent donc pas êtreconsidé- 
rés comme un engagement des Compagnies de 
rendre les voyageurs a leur destination par les 
trains de correspondance. Les Compagnies de 
Lyon et de la Méditerranée, en délivrant aux 
voyageurs des billets de bateaux a vapeur 
pour Lyon à Valence, et rirr v-rx<i. n'cnlcn- 
dem point prendre la responsabilité d'un 
service qu'elles n'exécutent pas par elles- 
mêmes, et qui se trouve d'ailleurs soumis, 
surtout dans cette saison, à dc> cause; de 
perturbation impossibles à prévenir. La déli- 
vrance des billets de baleaux par les bureaux 
do chemin de for offre aux v na-eors des 
avantages de commodité et d'économie très- 
faciles à apprécier, mais celle délivrance 
n'implique aucun engagement de la part d s 
Compagnies de chemins de fer do prendre à 
leur charge et sens leur responsabilité les dif- 
ficultés do la navigation et les retards iiui 
peuvent en être la conséquence. 

(Communiqué par In Compa-miedu chr- 

tnin de fer de Lyon à la Méd<t<-rranâe.) 



Cnrmlna do fer de l'Esl. 

L'EMPIHOT. — RÉSULTATS !>E L.l SOCSCMrTtOX. 

Le succès de l'appel adressé par la Com- 
pagnie des chemins de fer de l'Esl à ses «etils 
actionnaires, pour le placement du nouvel 
emprunt de 02,500.000 ,r., nécessaire à 
1 exécution des travaux do la ligne de Mul- 
house, était certain à l'avance ; mais il a dé- 
passé néanmoins tout ce que l'on pouvait 
attendre, et donné tout à la lois une preuve 
de la confiance spéciale des actionnaires 
dans le crédit de l'entreprise et de l'extrême 
abondance des capitaux disponibles. 

Des renseignements puisés aux meilleures 
sources nous permettent de fournir sur cette 
opération des détails pleins d'intérêt, 

La Compagnie avait réservé, on s'en sou- 
vient, le droit de souscrire son emprunt à ses 
actionnaires, eu stipulant que chacun aurait 
droit d'abord à unr obligation par quatre ac- 
tions anciennes du nouvelle* possédées; en- 
suite à la répartition, d'après les demandes 
laites et les actions à l'appui, des obligations 
qui n'auraient pas été réclamées par les 
ayants droit a la première attribution. 

Voici quel* ont élé les résultais de la sou- 
scription ouverte dans les condition» UU e 
nous venons de rappeler. 4 

Le 21 octobre, lendemain du jour fixé pour 



la clôture de la souscription, la liste des de- 
mandes faites constatait : 

1" La présentation de 1588,772 actions (sur 
500,000), ayant droit à. 97,193 obligations. 

2* Des demandes sup- 
plémentaires, laites par 
des actionnaires pour. . l '»0,O58 d" 



Le total des obliga- 
tions demandées est ainsi 

de 237,251 obligations, 

ou bien près du double du montant total de 
l'emprunt. 

Il n'a pas été dressé de listes des deman- 
des faites par des capitaliste nos action- 
naires. 

La répartition des 125.000 obligations 
nouvelles a élé faite par la Compagnie, con- 
formément à ce qu'elle avait annoncé. 

1» Les actionnaires qui n'avaient pas usé 
de la plénitude de leur droit de premier or- 
dre, c'est-à-dire qui avaient demandé moins 
d'une obligation par quatre actions , et ceux 
qui s'étaient renfermés dans la limite stricte 
de ce droit, ont élé compris pour la totalité 
de leur souscription, ce qui a 
employé 18,286 obligations. 

ï° Les actionnaires qui avaient fait des de- 
mandes excédant la proportion de une sur 
quatre ont été partagés en deux catégories. 

On a d'abord attribué à chacun la quantité 
à laquelle il avait droit comme première ré- 
partition, ce qui a employé 78,907 obliga- 
tions. 

S" Cette distribution faite, il restait dispo- 
nible un nombre de 27,807 obligations à ré- 
partir entre les actionnaires ayant fait des 
demandes supplémentaires. Toutes celles de 
ces demandes qui, en raison des actions dé- 
posées, n'excédaient pas la proportion entre 
oc nombre et la quetité d'obligations demeu- 
rées disponibles, ont ét>; accueillies, ce qui a 

employé 1,371 obligations. 

Toutes les autres ont élé réduites à 36 O n 
leur chii 
obligations 



36 o n 

Je leur chiffre total, ce qui a employé 26,181 



Le reliquat, après celle double opération, 
est seulement de . . . 255 obligations. 

Il sera absorbé par les fractions à complé- 
ter pour chaque souscripteur. 

Le succès de l'émission du nouvel emprunt 
fait par la Compagnie de l'Est n'est pas seul 
ii considérer dans celle circonstance; pour 
nous, il nu dénote pas seulement l'excellence 
du crédit d'une entreprise particulière, mais 
surtout l'abondance des capitaux disponibles, 
et la confiance de plus en plus grande du pu- 
blic dans les plscemenls de chemins de fer. 

En s'adressant à une seule classe de ca- 
pitalistes, a ses actionnaires, pour se pro- 
curer 62,500,000 fr., la Compagnie de l'Est 
a reçu des demandes s'élevaut ensemble h 
I18,6:>5,500 fr. Cette dernière somme eût 
élé plus que doublée si on se fût adressé en 
n éme temps aux porteurs des obligations 
précédemment émises et au public. 

Cet empressement à rechercher Iïs titres 
d'empnii.t des chemins de fer est facile, à 
concevoir. C'est en effet pour les petites épar- 
gnes et pour les personnes qui ont besoin 



d'un revenu fixe, et d'une garantie contre les 
variations du capital, le placement le meil- 
leur, le plus sûr et le plus facile. Il rapporte 
plus que la rente, il est plus stable qu'elle 
dans son cours, et présente l'avantage de 
suivre les progrès de la fortune publique en 
restituant à l'époque des remboursements une 
somme supérieure à celle prôlée. Sous tous 
ces rapports, c'est le couronnement le plus 
digne de l'édifice dont les caisses d'épargne 
sont la base. Celles-ci groupent les plus pe- 
tites économies, et dès qu'elles atteignent 
300 ou 500 fr., elles sont suscptibles de se 
transformer en obligations de chemins de fer 
rapportant, non plus 3 fr. 75, mais 5 fr. par 
100 fr. 

L'extrême facilité avec laquelle l'emprunt 
de l'Est a été souscrit prouve que ces vérités 
deviennent de jour en jour mieux comprises ; 
nous espérons qu'elles no tarderont pas à être 
lotit à fait populaires. 



En publiant la semaine dernière un article 
sur le décret qui concède a la Compagnie 
propriétaire de l'usine de Bourdon, communo 
de Clermont, Puy-de-Dôme, le droit d'établir 
un einbranch •ment de chemin de fer sur le 
Grand-Central, nous avons supposé, en l'ab- 
sence de toute désignation spéciale dans la 
convention, quo l'usine de Bourdon était de 
création récente, et devait se composer d'ate- 
liers de construction de machines et de ma- 
tériel pour les chemins de fer. Il parait que 
nous avons fait erreur, et que l'usine B rardon 
est une fabrique de sucre. Nous rectifions 
d'autant plus volontiers ce fait, qu'il nous 
fournit l'occasion de constater avec quelle 
largeur intelligente l'administration supérieu- 
re étend le bénéfice de la déclaration d'utilité 
publique a des entreprises particulières. 

Que dos esprits méticuleux, attachés stric- 
tement à la lettre de la loi et n'en compre- 
nant pas l'esprit, regrettent cette extension 
féconde, nous n'en applaudirons pas moins 
sans réserve au système adopté par le gou- 
v ornement et par XL le ministre des travaux 
publics. Dans une immense organisation in- 
dustrielle comme la nôtre, loulc conquête sur 
ic temps ou sur les frais do production est 
véritablement d'intérêt général et d'utilité 
publique : aussi comprenons-nous très-bien 
que l'aulorilé compétente déclare cette uti- 
lité lorsque la progrès à réaliser ne peut être 
obtenu qu'à ce prix. 

Les chemins de fer entrant de plus en plus 
dans la vie intime de l'industrie, étant deve- 
nus un instrument de travail indispensable, 
et ne pouvant être établis qu'à la condition 
d'être reconnus d'intérêt général, il est na- 
turel et nécessaire qu'on ne leur marchande 
pas ce caractère, et qu'on en multiplie au 
contraire la déclaration. 

Aujourd'hui, c'est une fabrique de sucre 
qui l'obtient ; demain, ce sera un atelier de 
construction, des mines de houille, des forges, 
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des manufactures de tissus. Nos prix de re- 
vient se trouveront réduits parla, nos débou- 
chés s'étendront, nos fabriques deviendront 
plus actives cl emploieront plus de monde. 
N'est-ce pas la, au pins haut degré, de l'inté- 
rêt général et de l'utilité publique ? 

AD. Rlaise (<ks Vosge»). 



C hemin de fer de Montlacon A 



La correspondance suivante a été échan- 
gée entre M. le ministre des travaux publics 
et les concessionnaires du chemin de Monllu- 
çon a Moulins, au sujet de l'interprétation à 
donner à la clause de rachat stipulée par 
l'art. 3 delà convention. 

Bien que la nouvelle rédaction adoptée ne 
modifie pas la précédente aussi complète- 
ment qu'il eût été désirable, suivant nous, 
l'esprit de la clause se trouve maintenant fixé 
par les observations faites au nom des 
concessionnaires et trouvées justes par M. le 
ministre des travaux publics. 

Ad. Buis» [de» Vwçea). 

Ml. 

Lettre des concessionnaire*. 

• Paris, le 27 octobre 18M. 
» Monsieur le Ministre , 

» Je viens soumettre à la bienveillante at- 
tention de Votre Excellence une observation 
importante touchant la rédaction du décret 
do concession du chemin de fer de Montlu- 
çon ii Moulins. 

» La clause 3 de la convention est ainsi 
conçue dans le texte inséré au Moniteur : 

• Si, à une époque quelconque avant l'ex- 
» piralion des quinze premières années a 
» dater du délai fixé pour l'achèvement des 
s travaux, le gouvernement veut exécuter ou 
» concéder une ligne formant le prolonge- 
» ment de celle de Monlluçon à Moulins, soit 
» à l'Est, soit à l'Ouest, il aura la faculté ou 
» de mettre la Compagnie en mesure d'exé- 
m culer ce prolongement aux clauses et con- 
» dilions de la présente concession, ou de 
s racheter la ligne principale, etc. » 

» Je signale d'abord une fauleévidente d'im- 
pression : les mots en mesure à la place des 
mots en demeure. 

» En second lieu, le mot ou, répétédeux fois 
dans le courant de la phrase, donne à la 
clause un sens contraire à l'esprit de la con- 
vention. Les parties, en effet, n'ont pas en- 
tendu reconnaître au gouvernement le droit 
de pouvoir, à son gré, soit mettre en de- 
meure la Compagnie d'exécuter le prolonge- 
ment, suit racheter la ligne principale. 

» Luc clause qui aurait ce sens et cette 
portée, V tre Excellence a bien voulu le re- 
connaître, rendrait irréalisable un capital sé- 
rieux. En effet, ce serait frapper de discrédit 
immédiat une opération qui courrait tous les 



risques de l'avenir, sans être certaine d'en 
recueillir les avantages les plus légitimes. 

» Le Conseil d'État, monsieur le Ministre, 
a particulièrement délibéré sur cette partie de 
notre convention , et il lui a donné le sens 
que Votre Excellence elle-même lui a donné, 
à savoir : 

» Que l'Elat, dans les circonstances et aux 
conditions déterminées par la clause , aurait 
la faculté de mettre la Compagnie en demeure 
d'exécuter les prolongements, et, en cas de 
refus de la part de cette dernière, de rache- 
ter la ligne principale. 

» Le sens vrai de la clause serait a peu 
près rétabli, si l'on disait : l'Etat aura la fa- 
culté de mettre en demeure ou de racheter. 

» Ce changement de rédaction, qui serait 
exactement conforme à l'esprit de la conven- 
tion et à l' interprétation qui semble avoir été 
formellement donnée par le Conseil d'Etat, 
pourrait, sans doute, être fait par simple 
voie d'erratum dans le Moniteur, sauf à com- 
muniquer cette rectification a M. le président 
du Conseil d'Etat. 

» Mais, en outre, monsieur lo Ministre, 
pour donner satisfaction aux esprits réservés 
et positifs qui organisent les ressources finan- 
cières do la Compagnie , je viens supplier 
Votre Excellence de vouloir bien, par quel- 
ques lignes qu'elle daignerait adresser aux 
concessionnaires, confirmer à la clause en 
question sa véritable portée. 

» J'ai l'honneur d'être, etc. » 

Pour copie conforme : 
A. Dono». 

N« 2 

Lettre de M. le Ministre des travaux 
publies. 

m P*ri«, 3 novembre 1834. 

» Messieurs, j'ai pris connaissance des ob- 
servations que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser le 27 octobre dernier, au sujet de 
la rédaction de l'art. 3, de la convention re- 
lative à la concession du chemin do fer de 
Monlluçon à Moulins. 

» Ces observations m'ont paru fondées , et 
je m'empresse de vous informer que j'ai fait 
insérer au Bulletin des lois un erratum par 
suite duquel l'art. 3 de ladite convention est 
ainsi coi.çue : 

a Si à une époque quelconque, avant l'ex- 
» piralion des quinze premières années, à 
• daler du délai fixé pour l'achôvemeut des 
» travaux, le gouvernement veut exécuter 
» ou concéder une ligne formant le prolon- 
» gemenl do celle de Monlluçon à Moulins, 
» soit à l'ouest, soit à l'est, il aura la faculté 
» de mettre la Compagnie en demeure d'exc- 
» culer ce prolongement aux clauses et con- 
» dilions de la présente concession ou de 
» racheter la ligne principale du chemin de 
■ Monlluçon à Moulins, en remboursant à la 
d Compagnie les sommes qu'elle aura dépen- 
» sces utilement pour l'établissement de cette 
m ligne, plus l'intérêt de ses sommes à 6 0/0 
» par an. A défaut de justification suffisante 



» de la part de la Compagnie pour établir 
» le montant des dépenses faites, il sera 
• procédé à une estimation à dire d'experts, n 
» Recevez, Messieurs, l'assurance de ma 
considération distinguée, 

» Le Ministre de l'agriculture, du commerce 
et des (niiNJUx publies, 

» Signé : J. Macke. » 

Pour copie conforme, 

A. Dowoi». 



Cnemla de fer Central Misse. 

Nous appelons l'attention des actionnaires 
du chemin de fer Central suisse sur l'annonce 
du Comité de direction, qun rmus publions 
aujourd'hui pour la dernière fois. 

Elle leur rappelle le versement de 25 fr. 
par action à effectuer du 10 au 15 novembre, 
versement obligatoire pour profiter de la fa- 
culté de libérer les actions à 200 fr., confor- 
mément à la décision de l'assemblée générale 
du 27 avril 185fi. 

Le délai fixé étant de rigueur, nous croyons 
devoir le signaler particulièrement aux ac- 
tionnaires, puisque, faute par eux de faire, 
au plus tard le 15 de ce mois, le paiement 
dont il s'agit, ils perdraient lo bénéfice de la 
réduction des actions et seraient tenus de 
compléter pour chacune le capital de 500 fr. 

Les versements sont reçus à Bâle, au siège 
de ta Compagnie, et à Paris, chez MM. Ad. 
Marcnard el C\ banquiers, 18, rue Bergère, 
où seront payés en même temps les intérêts 
échus. (Communiqué) 



Ckeaalns de fer danol». 

Inauguration du chemin de fer royal de 
Danemark. 

L'inauguration du chemin de fer royal de 
Danemark a eu lieu le 25 octobre dernier. 
S. M. le roi de Danemark assistait à l'inau- 
guration et y a conféré le litre de chevalier 
commandeur de l'ordre do Dannebrog à 
M. Peto, membre du Parlement anglais et en- 
trepreneur général des travaux. 

La ligne danoise a une longueur de 40 mil- 
les : elle relie, en passant par Husum, les 
villes de Tonningen, située sur l'Eider a l'ex- 
trémité oeesl du Danemark, et de Flensberg, 
dont la population est de 5,000 habitants en- 
viron. . 

D'Husum, un embranchement s'étend jus- 
qu'à Rendsburg, en passant par Slcswig, e: 
forme la jonction avec la ligne de Kiel et 
d'Altona : c'est le chemin direct de Ham- 
bourg. Rendsburg est bâtie sur les deux ri- 
ves de l'Eider, au point où le canal Hulstein- 
Sleswig se verse dans l'Eider. Tonningen et 
Lowesloft sont les points intermédiaires du 
commerce entre le Danemark et la Grande- 
Hrctagne. 
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Le trajet de Londres h Tonningen se fait 
en trente heures aujourd'hui ; celui de Toa- 
ntagen à Hambourg en six heures. Do Ham- 
bourg à Copenhague il n'y a pas plus de 
150 milles. Londres est donc rapproché d'en- 
viron dix-neuf heures de Hambourg, et de 
Copenhague de quelques centaines de milles 
comparativement à l'ancienne route. Tonnin- 
gen est à 30 milles de Sleswig et à 11 milles 
de l'embouchure de l'Eider. Aujourd'huiTon- 
ningen n'est qu'une sorte de petit village irré- 
gulier d'environ 3,000 habitants; il devien- 
dra forcément, par suite du développement 
du trafic de la ligne, un des ports les plus 
importants de celte partie du Danemark. 
Hambourg est éloigné de la mer de 60 milles 
de plus que Tonningen, où l'eau e^t profonde. 
Cette dernière ville est donc doublement fa- 
vorisée par sa proximité de la mer et la pro- 
fondeur des eaux d'un coté, ce qui facilitera 
son trafic à l'extérieur et avec les villes si- 
tuées sur le fleuve, et par son chemin de fer 
d'un autre côté, qui développera le com- 
merce intérieur. 

C. DltlNA. 



lus de fer 

PROGRÈS DKS RECETTES. 

Le développement des chemins de fer et le 
raccordement des nouvelles ligues avec celles 
plus anciennement construites, exerce sur 
l'activité générale dis transports une in- 
fluence qui ie manifeste partout, dans tous 
les pays , et cela avec d'autant plus de force 
et d'énergie que les moyens de communica- 
tion employés avant les chemins de fer 
étaient moins nombreux et inoins parfaits. 

Si en Angleterre, par exemple, les progrès 
actuels sont relativement moins rapides que 
dans d'autres contrées , c'est parce que l'on y 
possédait déjà, avant les chemins de fer, nn 
système complet d'excellentes routes et de 
canaux parfaitement appropries aux trans- 
ports économiques du commerce, de l'agri- 
culture et de l'industrie. 

Les mêmes faits se remarquent en France, 
quand on compare les progrès des différentes 
parties de notre réseau ; ces progrès sont 
plus rapides et ont plus d'avenir dans les 
provinces dépourvues de navigation et de 
bonnes roules que dans les déparlements 
déjà desservis d'une manière satisfaisante. 

L'Allemagne nous offre le môme spectacle, 
et les tableaux officiels des recettes des che- 
mins do fer prussiens, que nous avons sous 
les yeux, constatent pour 22 lignes une aug- 
mentation totale de 13 0/0 en faveur de 1854 
pour les huit mois écoulés du 1" janvier au 
31 août dernier. 

Les huit premiers mois de 1853 
avaient donné un produit brut total 
de 9,780,133 thalers(l) 

Les huit premiers 
mois do 1854 ont pro- 
duit 11,040,611 id. 



L'augmentation spéciale pour le mois d'août 
est seulement de 8.5 0. 0. — Le même affai- 
blissement relatif existe sur tous les chemins 
de fer de l'Europe. 

Dans un prochain numéro, nous comptons 
pouvoir revenir plus en détail sur les chemins 



An. Buin (des Voigts.) 



Les travaux du chemin de fer égyptien, entre 
le NU et Alexandrie, viennent d'être commen- 
cés ; mais les débordements périodiques du Ml 
empêchent, pour le moment, la continuation 
entre Alexandrie et le Cuire. {ilorning-AdvtrU- 
ser.) 



Augmentation eu 1854 1,266,478 
ou 12.95 0/0. 



id. 



Chemin de fer de <inui 



{U Le Uiaïer = 3 £r. 7» c, 



On écrit de Santander (Espagne) : 
« Les travaux du chemin de fer et ceux de 
l'endiguemcnt de la baie, qui doivent faire de 
SanUnder une des métropoles commerciales 
do l'Espagne, avancent avec une grande rapi- 
dité. 

« On sait que le chemin de fer est partagé en 
trot? sections. Sur celle qui fera suite au grand 
canal de Casiille, les terrassements sont termi- 
nés. On met la dernière main aux travaux 
d'art ; les rails et traverses sont posés ou sont 
sur place : elle sera ouverte A la fin du prin- 
temps prochain. 

> Sur la section qui part de Santander, on 
compte un grand nombre de chantiers éche- 
lonnés jusqu'au village de Renedo. L'absence 
presque complète de travaux d'art Importants 
garantit que l'achèvement de cette section sui- 
vra de pWis l'ouverture de la première. Quant 
a la section intermédiaire qui traverse la chaîne 
des fyrénèes, les plans détinitifs viennent d'ê- 
tre présentés au Kouvernemeut ; Ils réduisent 
d'enriron deux tiers les pentes proposées dans 
les premiers projets. Si l'ouverture des travaux 
a été relardée par les longues études qu'il a 
fallu faire pour arriver a ce résultat, le temps 
perdu sera recouvré et au delà par l'économie 
dans les frais d'exploitation. » 



le In Banque de Frnue* 
cl de ne» «accanwlca ma jeadi 
9 novembre 1»S4. 

ACTIF. 

Argent monnayé et lingots. .. . 287,220,391 86 

Numéraire dans les succursales. 430,104,2(9 > 

Effets échus hier à recouvrer ce 

jour «34,122 07 

Ponefeiiilte de Paris, d,mt 
59,858,308 fr.3l juovenjbt 

des succursales Il 8,6*7,3 H 37 

Portefeuille de< succursales, ef- 
fets sur place 451,244.349 • 

Avances sur lingots et monnaies 982,100 » 



Avances sur lingots et me 

dans les succursales 1,136,583 » 

Avances sur effets publ cs fran- 
çais 21,325,936 10 

Avances sur effets publics fran- 
çais dans les succursales .. . 5,951,6^0 » 

Avances »nr actions et obliga- 

Uans de chemins de fer 47,820,600 « 

Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer dans 

les *uccur>ales 44,676,109 » 

Avances! l'Eiat sur le traité du 

30 juin 4848 65,000,000 » 

Escompte au trésor de bons du 

Irésor 30,000,000 ■ 

Rentes de la réserve 40,000,000 » 

Renies, fonds disponibles 63,443,559 82 

tIAlel et mobilier de la Banque 4,000,000 » 

linnuubles des succursales... 3,825,740 ■ 

Dépeoses d'administration de la 

Banque et des succursales... 1, 430.383 95 

Divers 74.046 98 

969.03 i,îl 2 15 

passif. 

Capital de laBanqoe 91,130,000 » 

Réserva de la Bmque 42,980,750 14 

itéserveimmobitièreilelaBanque 4,000,000 « 

Billets au porteur en circulation, 

delà Banque 485,445,400 » 

ItiHels au porteur en circula- 
lion, des succursales 149,287,600 • 

Billets à ordre pspbles à Paris 

et dam les succursales 6,534 ,1 91 :>8 

Récépissés payables! vue à Pe« 

ils et dans les snccuriales... 40,140,665 • 

Compta couiant du Trésor cré- 
diteur 58,i«9.8:)7 57 

Comptes courants de Paris. . . . 4 10,615,281 01 

Comptes courants dans les suc- 
cursales 25,741,061 « 

Dividendes & payer 6(7,577 25 

Escomptes et intérêts divers à 

Paris et dans les succursales. 6,619,160 90 

Droits de garde 22,780 65 

Réescompte du dernier semestre 

à Paris et dans les succursales 9 1 6 . 1 88 68 

Effets en souffrance 2 1 9,008 48 

Hivers 7,061.403 89 

969,034,212 ta 
Certifié le présent état conforme aux écriture; 

île la Banque de France : 

Li Gouverneur de la Bawjut, 

Comte d'Abgovt. 



Comptoir d Earemptr de Parlai. 

Bilan au 31 octob:e 185 'j. 
sertr. 

CsiSM : 

Espèces en caisse, 4,584,101 10 j 
Espèces à la Bsa- > 6,074,44^ 47 

que de rrsoee, 1,100,053 V ) 
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44,023,338 Sij 



Paris, 31,633,00$ 34 

Province, 4,514,600 M 

Etranger, 2,783,6» 67 

Bon* du Trésor, non 
ObligtUon» de I» ville, non 

Correspondant» <1« : 
Paris, » 
Province, 3,370,300 »• 

Etranger, 330,000 »» ; 

Actions de la Banque de France, 
Immeubles de la réserve. 
Avances sur fonds publies et actions di- 
verses, 3,730,773 53 
Frais de premier établissement, 14,1X12 30 
Frais généraux, 305,640 33 
Effets en souffrance.— Exercice 1834-1633 34,OjC 79 
OiTCrs, 3,330,600 04 

74,040,038 00 



6,667,000 • 



3,700,300 • 

113,978 63 
470,313 03 



Capital 
Actions réalisées, 
Garantie 
Garantie 



v'alisOrs, 30,000,000 \ 
de l'Etat, «,«66,500 | 
de la Tille, 6,667,000 ) 



0 » 



Réserve: 
En espèces, 1,803,770 18 

En actions de la 

113,078 69 
470,314 OS 

Trésor publie, son prêt si 
Acceptations 4 payer, 

ide > 

Province, 1,846,830 



Effets remis 4 l'eucaisuciiient 1 



Par divers, 3,470,311 08 \ 

Par faillites du j 
Tribunal de i 
130,631 30 J 



Dividendes 4 payer, 
Profil» et perles, 
KnVu en 
Divers, 



3 ^li J tl j J, SG 32 



3,490,371 88 

1,000,000 • 
13,341 18 

13,446,019 13 
3,080,039 34 



3,620,841 38 



48,440 30 

933,630 13 
32,863 31 
388,270 79 

74,040,038 06 



Risques en 

4 

ei 
du 



cours au M octobre 1854. 
en portefeuille, 44,035,338 88 



CortilW 



02,140,751 77 

aux écriture»: 

Le Mttcteur, tlipp. Bibsta. 
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1,050 


710 


827,184 


1,164 


10.8 


1 




39 - 


4 — 


138 


208,001 


1,514' 


13S 


213,131 


1,537 


1.5 


B 




29 - 


4 - 


01 


04,010 


1,039 


01 


91,410 


1,004 


■ 


33 




30 — 


4 - 


7SO 


571,004 


729 


847 


673,053 


795 


9.0 




LYON 


29 — 


4 - 


3-M 


441,030 


1,131 


507 


631,805 


1,385 


11.0 




| Ouest 


ao — 


5 — 


134 


73.S70 


510 


212 


137,511 




8.7 


>• 


OUEST • \mMn r. 1. 


jn — 


5 — 


23 


28,0112 


1 ,î.'i6 


23 


2i,*;n 


!,1Î3 




0.1 


f ttnalUt f. f . 


30 — 


5 — 


17 


16,122 


1,000 


17 


17,449 


1 ,u;w 


» 
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MÊDITElUtANÊE.d) 


22-18 




204 


105,932 


700 


394 


333,763 


701 


8.7 


» 


- VALENCE 


22-38 




H 


1 


■ 


123 


70,388 


6?4 


D 


■ 


GRAND-CENTRAL . . 






150 


169,313 


1,138 


130 


197,770 


1,318 


16.8 





(1) Ancien réseau. 

ÀYIS AUX IGTIOIHilBES. 

Opérations courulet. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Nom ~ L'assemblée est ajournée. 
Mises dk la Loibb. — Assemblée le 29 no- 
vembre. 
Déposer 23 actions. 

Napli.s a Castellaxarb. — Assemblée le 43 
novembre au siège social. 

Stolbebg. — Assemblée 48 décembre. 

APPELS DE FONDS. 
Ouest. — Versement do 100 fr. au 5 Janvier. 

St-Rambert a Grenoble. — Appel de 50 fr., 
25 octobre, ou bien au 4" janvier, a condition 
de payer l'intérêt 4 0/0. 

Echange des titres provisoires nominatifs 
contre des titres au porteur, en mémo temps 
que le versement. 

Dépôt gratuit des titres. 

Central Susse. — 25 fr. pour le 15 novem- 
bre, sous peine de privation du bénéfice de la 
libération u 200 fr. 

Francfort a Hambourg.— Avant le 3 novem- 
bre, versement de 2 o/u, soit 2 liv. st. par ac- 
tion. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIDENDES. 

Rotr..t. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Uavrb. — 2 octobre. — Dividende do 25 fr. 



Orléans.— I" octobre, 45f.d'intérèts et 15 f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est.— 1" novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles 1 fr. 73. Obligations de 1541e, 
1" octobre, intérêts. 

Ltos. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligions, ("octobre. 

Ouest. — 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1854, 
soit 2 O'V, 5 fr. par action. 

Lvos a i.a Méditerranée. — Actions. (" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/0, 12 50 intérêts. 

St-Germain. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 

Anvers a Rotterdam. — 4 oi;tobre,Jintéréts 

Central de l'Italie. — 1" octobre, intérêts. 

Francfort a iIamsoijrg. 1" octobre, intérêts 
3 0/0, soit 4 sh. 2 ponce par action. 

Graissessac a IlEJtiERS. — 5 octobre, intérêts 
0 0/0. 

Comptoir sational d'escompte. — 4* r août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit 21 fr. par 



Palais de l'Industrie. — 20 octobre, inté- 
rêts i fr. par action. 

Oai d'Amiens. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, depuis le 4 "octo- 
bre, des obligations de Wle sorlica au tirage 
du » juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 
Orléans. — 15 décembre, échange des titres 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE F EH. 



791 



libérés de la dernière émission de 1854, contre 
des Migaliont définitive». 

GiUito-CiRTiui.. — t octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et à l yon et 
Andrexlcux a lioanne, contre des obligations 
3 o/o du chemin de fer de Hlione-et-Loire, à 
' on de 3 obligations 4/i Ithone-et-Loire pour 
obligation des emprunts réunis do Salnt- 
jnne a Lyon; 3 obligations « /S pour une 
obligation de l'emprunt de 1«S0 do la même 
Compagnie ; 3 obliquions t ji pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie ; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt do 1843 de Saint-Etienne à la Loire; 3 
obligations pour uno obligation de t847 de la 
même Compagnie; une obligation 1/3 pour une 
obligation de <*' ordre d'Andrcxieux à lioanue ; 
une obligation 1/4 pour une de 2* ordre. 

St-IUmbeut a Orekobls. — Voir aux appels 
de fonds pour l'échange des titres. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Tarjugomb a Br.us. 
3 0/0 à Î50 fr. 



500 lr. 



le 2T octobre 185a entre notre ministre de l'a- 
griculture, du commerce et des travaux publics 
et la swiét* llerbet et C*. 

En conséquence, les conditions qui y sont 
stipulées, soit i la charge de l'Etat, soit a la 
charge do la Compagnie, recevront lour pleine 
et entière exécution 

Art S. Notre ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publics, est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Fait au palais de Salot-Cloud, le 28 octobre 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur i 

Le Ministre secrétaire d'Etat au 
département de l'agriculture, 
du commerce et de 
publics, 

P. Magnk. 



nettement de rbrmin de fer 
«or le Craud-Coniral. 



NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'État au département do l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics ; 

Vu la loi du 3 mai 184! ; 
Vu le séoatus-coosulte du 25 décembre IS52, 
art. h ; 

Vu la loi du 15 juillet 1845, titre VII, et la 
loi du 10 juin 1853, titre II ; 

Vu la convention pansée le 27 octobre 4854, 
entre notre ministre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics, et M. Jean-Frau- 
çois-Prieul llerbet, gérant de la société lierbet 
et C«, dont lo siégo est établi à Bourdon, com- 
mune de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
agissant pour et au nom do cette société ; 

Ladite convention ayant pour objet l'exécu- 
tion et l'exploitation d'un chemin de fer parti 
ailier d'embranchement destiné à relier! usine 
do Bourdon aux voie* de la ligno de Clermont a 
Lempdes (chemin de fer Urand -Central de 
France) ; 

Vu lo cahier des charges annexé a ladite 
convention ; 
Vu l'avis du Conseil général des ponts et 

chaussées ; 

Vu locortifleat délivré le 12 octobre 1854 par 
le directeur général do la Caisse des dépôts et 
consignation», constatant lo dé|wH de sommes 
et valeur* représentant un cautionuemout de 
dix initie francs (iu,«w0 fr.) ; 

[Votre conseil d'Etat entendu. 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art 1". Est approuvée la convention passée 



CONVENTION. 



L'an mil huit cent cinquante-quatre, et le 
27 octobre. 

Entre le ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de l'agriculture, du commerce et dos 
travaux publics, agissant au nom de l'Etat, sous 
réserve de l'approbation des présentes, par dé- 
cret de l'Empereur, d'une part ; 

Et M. Jean-Kronçois-Prlcul Horbet, gérant 
de la Société Herbet et C*. constituée par 
acte passé devant M* Ducloux et son collègue, 
notaires à Paris, le 49 novembre 4892, et dont 
le siège est établi à Bourdon, commune de 
Clermont-Ferrand ( Puy-da-Domo ) , agissant 
pour ot au nom de la Société, d'autre part ; 
Il a été convenu co qui suit : 
Art 1". Le ministre de l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics, au nom de 
l'Etat, concède au sieur llerbet, ès noms qu'il 
agit, uu chemin do fer particulier d'embranche- 
ment, destiné a relier l'usine de Bourdon aux 
voies de la lliftie de Clermont 4 Lempdes (che- 
min do fer Grand-Central cla Franco!. et ce, aux 
clauses et conditions du cahier des charges ci- 
annexé. 

Art 2. Le sieur llerbet s'engage, au nom de 
la Société qu'il représente, 4 exécuter, entière- 
ment 4 ses frais, risques et périls, le chemin de 
fer qui fait l'objet de la présente concession, 
et 4 sa conformer, pour la construction et 
l'exploitation duditchemin, aux clauses et con- 
ditions dudit cahier des charges ci-dessus men- 
tionné. 

Art. 3. La présente convention et les actes 
oui s'y rattachent ne seront passibles que du 
droit fixe d'un franc. 
Fait 4 Paris, les jours, mois et an que dessus. 

Le Ministre de l'agriculture, du corn- 
merct et des travaux publics, 
P. Maghs. 



C0HRISP08D1HCE. 

Construction en Angleterre du pont 
en fer uctllué au Nalut-luurent 

(Cumula). 

Nous avons reçu do M. Bassmnpicrrc. inge 
géoieur des pouls et cuausséos, et ingénieur 



principal à la Compagnie des chemins de fer 
do l'Est, la lettre suivante qui renferme de 
très-intéressants détails sur la construction, à 
Birkenhead (Angleterre), du pont en fer des- 
tiné à faire franchir lo Saint-Laurent au grand 
chemin de fer du Canada. 

Cette lettre et les renseignements qu'elle 
renformo sera lue en France avec d'autant 
plus d'intérêt, que les ingénieurs anglais qui 
oui fondé les ateliers de Birkenhead et entre- 
pris les travaux de la gigantesque ligne amé- 
ricaine, ont rendu 4 notre pays do grands 
services. L'entrepreneur général, contraetor, 
comme disent nos voisins, est M. Brassey, 
que nous avons tous vu à l'œuvre sur les che- 
mins de Rouen, du Havre, de la Méditerra- 
née, etc. Quant a M. Harrisson, l'ingénieur do 
Birkenhead, c'est lui qui a organisé en France 
le servien de traction sur le chemin de Rouen, 
et qui a dirigé le même service sur le chemin 
de Tours à Bordeaux jusqu'en 1848. 

A». BuiMtrdo v 

• Paru, M octobre 18U. 

» Monsieur le Directeur, 

» J'ai lu, dans le numéro du 20 octobre du 
Journal des chemins de fer, une note très- 
intéressante sur le pont du Saint-Laurent, au 
nada. Permettez-moi d'ajouter 4 cette note, 
à litre d'abonné, un détail non moins intéres- 
sant : c'est que ce poul du Saint-Laurent se 
construit à Birkenhead, en Angleterre, et sera 
envoyé prêt à poser au Canada. 

» Birkenhead, dans le comté de Chester, 
est une petite ville située sur le bord de la 
Mersey, en face de Liverpool, le port colossal 
du commerce de l'Angleterre. En 1841, Bir- 
ke.ihcad comptait 4 peine 10,000 habitants. II 
y en a aujourd'hui plus de 35.000. Co sont 
des chiffres officiels puisés dans les derniers 
recensements.. Il y a dix ans, la petite ville 
n'avait pas de bassins, pas de docks, pas de 
chemins de fer. Elle a aujourd'hui des docks 
immenses ; elle a transformé tout un bras de 
mer en bassin à 0«l, capable de contenir une 
partie des flottes de Liverpool. Elle communi- 
que par des chemins de 1er partant par mille 
branches de sas quais, directement avec 
Londres , Holybead et Chester , avec Man- 
chester et Birmingham. Birkenhead a compris 
que les chemins de fer sont des arbres de vie 
qui doivent mouiller leurs racines dans les 
bassins des docks. 

> Ayant toute sa fortune à faire, celle ville 
intelligente a créé d'un seul coup tous lu 
plans de sa prospérité future, et dans ces re- 
marquables conceptions, elle a apporté une 
harmonie, une régularité, qui sont l'œuvre 
des Compagnies. Encore quelques années, 
et en regardant Birkenhead on croira voir 
l'imago de Liverpool réfléchie dans les eaux 
de la Mersey. 

n De tous côtés s'é!cvcnt des ateliers, des 
usines, tt, pour en trouver du nouvelles, tl 
snlllt de s'absenter quelques mois. C'est ainsi 
qu'ont «'•!« cr.vs les alt-licrs des chemins de fi r 
du Canada (Canadian flailway Works), si un 's 
4 l'extrt mité ouest de Birkenhead. Il y a ta 
peu plus d'un an, 14 où travaillent près de deux 
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mille ouvriers, on était en rase campagne, sur 
un terrain nu, près d'un bras de la Marscy, 
capable de porter à haute mer les bâtiments 
du plus fort tonnage. Celle position n'a pas 
échappé à l'œil exercé, à l'esprit organisateur 
et pénétrant de l'ingénieur de la Compagnie. 

» Il a planté là son premier jalon sans hési- 
ter, el quelques mois après, d'immenses Bâ- 
timents abritaient une fonderie de fer. une 
fonderie de cuivre, des fours à réchauffer, 
des forges, de colossales machines à raboter, 
à couper, à percer les fer , plats, les fers 
ronds, les tôles ou les cornières : des inachi 
nés spéciales pour les courber dans tous les 
sens; des machines à faire des rivets, des 
marteaux-pilons; des ateliers d'ajustage el de 
montage, tout l'attirail d'une immense fabri- 
cation. On y installait, au moment de ma vi- 
site, plusieurs de ces curieuses machines, es- 
pèces de métiers à la Jacquart, qui percent 
la tôle aux points qu'on leur désigne comme 
si l'on parlait au plus habile ouvrier. 

» M. Harrisson, ingénieur en chef, dirige 
avec beaucoup do talent et d'activité ce 
grand établissement, qu'il veut développer 
encore. 

» Tout le matériel fixeet roulantdes chemins 
de fer du Canada y sera construit, à l'excep- 
tion des roues de wagons el des rails que 
fournira l'Amérique. Mais ce qu'il y a de 
plus étonnant encore, et ce qui fait l'ob,ct 
de celte note, c'est que tous les ponls en tôle 
de ces mômes chemins de fer, el notamment 
celui de Saint-Laurent, dont on a lu dernière- 
ment une description forl intéressante, seront 
établis dans ces mêmes ateliers. Or la lon- 
gueur totale des ponts à construire, supposés 
mis bout à bout, est dé II kilomètres. On se 
rappelle que le pont du Saint-Laurent en oc- 
cupe à lui seul environ le tiers. 

» Un immense châssis, dressé contre le 
quai d'abordage des bâtiments chargé des 
transports, recevra les parties de pont com- 
mencées au-dessous du châssis, au milieu 
des machines a river, des outils d'ajustage et 
terminées sur la plate-forme. 

» Des grues descendront ensuite sur le na- 
vire ces morceaux de pont, du poids de 15 
à 20 tonnes, et on les expédiera à travers 
l'Atlantique comme une balle de coton. 

» J'ai recueilli ces renseignements dans un 
voyage que j'ai fait tout récemment en An- 
gleterre. Vous en ferez, Monsieur le Direc- 
teur, l'usage que vous croirez convenable. 

• Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance de mes sentiments très-distin- 



» BaSSOMPIEMIE, 
» Ingénieur des ponts et 



VILLE DE mm, 



Cinquième tirage de Famortimment de l'emprunt 
de 10 millions. 

' U 6" tirage des Obligations de l'emprunt de 



50 millions do la ville de Taris s'est fait au 
Jourd'hui jeudi, 2 novembre 1851, a onze heu 
rns du matin, en séance puoliquo.'à l'MOtel-dc- 
ViUe, conformément au cahier des charges de 
l 'adjudication dudit emprunt et aux annonces 
qui ont été faites daus le Moniteur ainsi que 
dans le- différent- journaux de Paris. 

A ce tirage, Il a été extrait de la roue 60 nu- 
méros avant droit, suivant leur ordre de sortie, 
aux primes ci-après : 

Ordre 
«ortie». 

1 

I 
3 
à 
5 
0 
7 
« 
9 
10 

II 

12 
13 
14 
15 
1« 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
21 
21 
25 



27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

31 

38 

36 

37 

38 

39 

60 

al 

42 

43 

ai 

45 

46 

47 

48 

19 

50 

SI 

52 

53 

54 

55 

66 

57 

58 

59 

60 



11,287 
31,634 
22,785 
16,077 
21,654 
42.799 
33.937 
27,744 
23,684 
5,9x1 
15,582 
45.483 
43.407 
25,086 
40,299 
AB.Z96 
5,265 
15,090 
46,211 
21,778 
27.Ï27 
19,453 
5,007 
18,326 
36.935 
12,613 
14,295 
33,254 
29,49» 
13.633 
16,931 
25,2>8 
1,639 
49,165 
18,139 
31,137 
25,725 
37.069 
18,186 
34,195 
26,707 
15,850 
39,908 
33,055 
11.260 
18.900 
47,428 
21,950 
16,274 
5,915 
489 
47,620 
20,855 
47,442 
46,560 
237 
25,618 
3,885 
21,577 
4,1(8 



50,000 fr. 
20,000 
15,000 
10,000 
5,000 
5,000 
3,000 
3,000 
3,100 
3,000 
3,000 
3,000 
2.000 
2,< 00 
2,000 
2,000 
2.0«0 
2,000 
2,0m0 
2,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,(100 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
1,000 
500 
600 

coo 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 



500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
2,560 



chain, en même temps que s'opérera le paie- 
ment des arrérage* sur le pied de 5 0,'0. 

l>our extrait conforme au procès-verbal du 
tirage, en date du 2 novembre 1854. 

I^^re général de Us préfecture 
Cu. Mcmoac. 



Séance du 6 octobre 
(soite) 



Le rçml>ourscment en capital des Obligations 
désignées au tableau ci-dessus, ainsi que le 
paiement des primes attachées à chacune 
a elles, aura lieu à présentation 4 la 
Dicipale, 4 riIôtclVvillc, le S j« 



Présidence de M. Vcighib. 

Quelques ingénieurs ont imaginé aussi de 
fuira des arcs composés de tubes cylindriques 
et de les emplir d une substance lourde, telle 
que du béton ou du bitume 1 , se proposant, par 
là, un double but, d'empêcher les déformations 
du tube et de diminuer le- vibrations en aug- 
mentant la masse du pont Pour peu qu'on ré- 
fléchisse à un semblable moyen, on le trouvera 
bien irratioonel. Il est certain qu'il sera préfé- 
rable de donner aux tubes une forme rectan- 
gulaire dans le *ens vertical, de rendre le 
pont, pour ainsi dire, plus solide en le déchar- 
geant d'un poids inutile, et d'employer une por- 
tion du métal qu'il aurait fallu ajouter, eu 
é^ard 4 l'augmentation do la surcharge, 4 ren- 
forcer le t.vmnan dans le *ens que nous avons 
indiqué plus haut. La matière dont on aura 
rempli les tubes rectangulaires n'aura plus 
d'ailleurs aucune action quant à la conserva- 
tion du la forme; car s'il se produit une défor- 
mation, elle se fera de manière que la section 
enveloppée par le périmètre du tube s'approche 
du maximum, et dès lors la quantité de matière 
placée dans ce tube deviendra insuffisante. 
NOUI croyons d'ailleurs qu'il no faut pas se 
préoccuper outre mesure de vibrations dont 
l'amplitude n'atteint pas de trop grandes va- 
leurs. 

Enfin, ajoutons pour terminer avec les ponts 
en forme de tubes, qu'il est Important qu'ils 
soient faits de manière que la plupart des ri- 
vets soient abordables extérieurement. Il arri- 
vera souvent, en effet, qu'un pont en tôle étant 
construit et en place, il sera nécessaire de 
changer quelques ri\ et* mal mis au chantier. 
[Sous regardons comme une objection très- 
grave au système des ponts 4 tubes que ce tra- 
vail soit souvent impossible. 



En résumé, nous pensons qu'en se fondant 
sur les considérations que nous venons d'expo- 
ser, on peut formuler de la manière suivante 
les avantages caractéristiques des différents 
systèmes de ponts. 

Avantages el inconvénients de chaque système. 

r Les ponts métalliques devront être préfé- 
b aux ponts en pierre toutes les fois qu'on 
aura 4 franchir de grandi* portées, que l'on 
voudra obtenir le plus grand débouché possi- 
ble, qu'on aura des raisons pour chercher à 
diminuer les points d'appui et l'Importance de 

; qu'il * 
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pont sous des voies existantes, sans 
pre la circulation. 

!• Parmi les pouts métalliques, la forme en 
arc devra être préférée aux poutres droites 
pour les ponts a une arche, toutes les fois 
qu'on pourra faire des culées dan* do bonnes 
conditions ; sous le rapport du débouché, le 
pont droit a l'avantage de donner une hau- 
teur constante dans tonte la section ; mais 
l'arc peut encore être préférable, sous ce rap- 
port, s'il s'agit d'obtenir le débouché sur une 
certaine largeur seulement ; par exemple, l'un 
pourrait mieux convenir a un chemin de for ; 
l'autre au passage d'une rivière, surtout si la 
portée est considérable. 

Enfin, pour les ponts a plusieurs travées, on 
peut dire que, presquo toujours, les ponts 
droits seront préférables ; car il sera rare 
qu'un des inconvénients que nous venons de 
signaler comme appartenant aux ponts en arc 
à plusieurs travées, ne se présente pas de ma- 
nière à en faire rejeter l'emploi. 

Pouls en arc a plusieurs arches. 

Comme ponts a plusieurs arches, les ponts 
en arc présentent un inconvénient qu'ils parta- 
gent avec les ponts en pierre, c'en que les piles 
doivent nécessairement faire culée. Pans cer- 
taines circonstances, toiles que pour des via 
ducs élevés, cette condition peut conduire a 
des constructions onéreuses ; quant à négliger 
cette précaution, qui. en effet, n'est pas tou- 
jours remplie, il n'y faut pas penser, si on ne 
veut pas qu'un accident éprouvé par une ar- 
che compromette la solidité «le l'ouvrage en- 
tier. Nous ne citerons a l'appui do cette obser- 
vation que l'exemple de l'ancien pont d'As- 
nières en arches de bois, dont la chute entière 
fut provoquée par l'incendie d une arche : les 
poussées n'étant plus détruites sur les piles, 
ces dernières se renversèrent successivement 
et le pont entier s'écroula. 

Les efforts inégaux qui proviennent de l'ac- 
tion de surcharges non uniformément répar- 
ties, surtout lors du passage des trains, sur les 
ponts de chemins de fer, les dilatations inégales 
qui peuvent se produire d'une arche à l'autre 
par l'action de la chaleur, peuvent causer aussi, 
sur ce* ponts, des effets fâcheux en donnant 
naissance a des composantes horizontales dent 
la valeur peut être considérable et qui, agissant 
tantôt dans un sens, tantôt dans l'autre, déter- 
minent dans la maçonnerie des piles des mou- 
vements qui modifient l'équilibre du pont. A la 
vérité, on a construit on Angleterre des ponts 
en fonte et en arc dont les piles, à partir des 
naissances, sont en fonte et font partie de l'arc ; 
mais a moins que le pont n'ait une masse con- 
sidérable, ce système présente le grave incon 
vénient de permettre aux vibrations de se 
transmettre d'une arche à l'autre, ce qui est 
très-<langereux ; l'exemple du pont des Arts 
suffit à faire sentir parfaitement l'inconvénient 
que nous signalons. Ou peut dire généralement 
que les ponts droits à poutres continues sont 
préférables dans le cas de plusieurs travées. 

BowstTtngs* 

Les bow-strings sont, comme nous l'avons dit 
plus baut, des ponts en arc dans lesquels la 
composante horizontale est équilibrée par l'ac- 
tion d'un tirant 

Ces ponts sont désavantageux sous le rapport 
de l'emploi du métal, si on les compare a une 
poutre droite, ayant pour hauteur la (lèche du 
bow-string. Si on néglige dans le bow-string 
les tympans, et dans la poutre la paroi verli- 



que l'avantage en faveur de la poutre est pro- 
portionnel a la différence do l'aire d'un seg- 
ment parabolique au rectangle circonscrit, 
c'est-à-dire d'un tiers du métal, pour la même 
résistance ; il ne faudrait pourtant pas, pour 
cette raison, se hâter de pro-crire d'une maniè- 
re alisolue l'emploi des bovv-sirings. H est cer- 
tain, en effet, que ce système ne peut suppor- 
ter les comparaisons avec une poutre dans les 
limites de hauteur les plus favorables pour les 
poutres droites, c'est-ù-dire environ I/IU* ou 
1 1 13* de la portée ; niais, si on donne au bow- 
string une hauteur beaucoup plus considéra 
ble, telle que le double de celle qui convient à 
la poutre, on place l'arc dans des conditions 
de flèche très favorables, et si on voulait con- 
struire une poutre de même hauteur, l'aug- 
mentation de la partie verticale, les consoles 
nombreuses qui seraient nécessitées pour em- 
pêcher le voilemeut et qui ne sont pa* compri- 
ses dais l'évaluation donnée plus haut, dimi 
nueraient beaucoup l'avantage relatif de la 
poutre ; Il est vrai que dans ces circonstances 
les bow-strings participent dans une grande 
mesure des inconvénients qu'un reproche aux 
ponts suspendus ; ce sont des poutres déforma- 
bles qui doivent vibrer facilement et qui ont 
mémo de plus cet inconvénient, que I arc ré- 
sistant à la compression et remplaçant la chaî- 
ne du pont suspendu, c*t dans un équilibre 
instable. Si ces Inconvénients ne sont pas très 
sensibles sur les ponts de ce système actuelle- 
ment établis, nous croyons qu'il faut l'attri- 
buer 4 ce que ces ponts ayant pour la plupart 
de très grande* portées, leur niasse est consi- 
dérable par rapport aux surcharges qu'ils ont ;'i 
supporter; mais alors on peut aflirmcr qu'ils 
ne sont pas économiques; nous regardons donc 
ce système comme de ceux qu'il ne faut pas 
généralement imiter. 

De* ponts en pierre compares aux ponts métallique) 

Nous n'avons a parler ici des ponts en pierre 
que sous le rapport des circonstances! dans les- 
quelles leur emploi doit être préféré ù celui 
vies ponts métalliques ; il nous semble que ces 
circonstances doivent, d'après ce qui précède, 
être nettement définies. On peut dire, en effet, 
que toutes les fois qu'on n'aura pas à résoudre 
un problème de construction présentant une 
des difficultés que nous avons énoncées plus 
haut, telles que les conditions de portées, de 
débouchés, etc., et dont la solution facile ca- 
ractérise les différents systèmes de ponts nié 
talliques, le pont en pierre devra être préféré ; 
il a, d'ailleurs, sur les ponts métalliques un 
avantage incontestable, celui de n'exiger pres- 
que aucun entretien. 

11 nous reste à passer également en revue les 
systèmes principaux de ponts droits dont on a 
fait usage jusqu'à ce jour. Ils sont nombreux 
et doivent être divisés en deux catégories, sui- 
vant que le pont est destiné à un chemin de fer 
ou a une route. 

Hcsqdi* oi Rhivilu. 
(La suite au prochain numéro.) 



sairt-dizier. — 3 novembre. 



Noos avons à 
n fontes qu'en fers. 



tant 



Voici les cours du jour : 
Fonte pourafflnase. 
Fonte pour moulage, n° 4 , 
Id. n* î, 

Fers laminés, 4" classe, 

id. tendus a l'aris, 
Verpo de tréfilerie. 
Fers battus à la houille, 
Essieux, 



fr. 150 

1*5 " 187 50 
175 477 50 
3Î0 325 
:i30 
330 

Sîsfaao 

350 



lai prix des bois à charbon est beaucoup plus 
faible ; les détenteurs offrent à 9 fr. , empilage 
à la charge de l'acheteur, saus trouver place- 
ment On traiterait à 8 fr. 

nUNCIIK-COMTÉ. 

Les usine», nnns mande-t-on, *otit en grande 
activité, et les fontes sont toujours fortdcmau- 



ivans le rayon d'approvisionnement des for- 
ges de la Comté, les adjudications île bols ont 
commencé dans la Haute Saône. D'après les 
prix payés aux ventes de Vo*oul et de tirav, le 
enat bon en halle reviendra eu moyenne a 17 fr. 
le mètre. 

pàws. 

U place a retrouvé un mouvement inaccou- 
tumé. Beaucoup d'ordres ont été envoyés aux 
usines, et les magasins ont fait une bonne som- 
me d'affaires, aux prix précédent*. Tout porte 
à croire que les mêmes cours seront maintenus 
pendant le mois qui commence. 

l.es prix en fonte pour fusion que nous avons 
donnés dans notre dernier numéro n'étaient 
pas wux de la bourse de Paris, c'était le chiffre 
qu'avaient fait diverses affaires dont on nous 
donnai: connaissance. I.a cote arrêtée par les 
courtiers de commerce est ainsi : fonte an- 
glais, lk-aufort n° I, Î6'i 2*5 fr. ; écossaise, 
i'1 . 23 i fr. ; belge moulage. ISo a 200 fr. 

En Angleterre, l'acier de Suéde a subi une 
légère baisse ; son prix est de Mo à 4*3 fr.; les 
autres qualités n'ont ras varié. 

Les tôles sont cotées ainsi : 

Anglaise, *7 UJr. ; des Ardenues. 56 fO fr. ; 
des Vosges, 00 05 fr. ; du Uerry, 7o "5 par 
100 kil. 

Cuù-re. — Londres éprouve une tendance a 
la baisse, si l'on en juce d'après la physit no- 
mie du marché. Il y a huit jour?, nous imm ti- 
clons une baissa sur le cuivre d'Amérique; 
cette semaine, on nous informe de marchés tn 
tough cake traités à 3,050 fr. la tonne, soit 
loo fr. de diminution ; cependant la cote est 
sans changetnçut. 

L'Allemagne est à la haus>e. A Amsterdam, 
le cuivre l'askoff est porté à MJ fi. ; le nemidoff 
a 7u et 71 11. ; les autres sortes sont sans aug- 
mentation, mais tenues à des prix fermes. 

Cote de Paris : 



Cuivre de Russie, 

d'Angleterre, 
du Chili, 
de Suède, 
laminé rouge, 
laminé jaune. 
Minerai corocoro, 



Par 100 kil. 
310 335 
:il7 50 320 
290 Î92 50 
303 30 7 50 
350 355 
3 

322 50 325 



ftatn. — Nous avons a remarquer sur les 
pla.'es régulatrices de la Hollande une nou- 
velle faveur sur les prix, et des dispositions de 
la part des détenteurs à la soutenir. Après avoir 
vendu à 67 0., on tient à 67 fl. 4/i l'étain tan- 
ça. On nous informe de Londres que cet arti- 
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cle est très 



et que les prix do hausse 



Cote do Paria : 

Etaln anglais, 
l>érou, 

Banca brillant, 
des Détroits, 



Par 400 kil. 
fr. 307 310 

H 

310 315 

303 3u5 



Plomb. — Les prix à Marseille ont continué à 
rouler au taux de 5Î fr. 25 et 62 fr. 50, mais 
on ne fait pas beaucoup aux prix demandai, La 
stock n'est pas élevé, ce qui fait tenir les cours. 

A Londres, le plomb est sans variation. 

Cote de Paris : 

Plomb do Franco, 
d'Espagne, 
d'Anglsterre, 
laminé, 

Zinc. — Le cours de ce métal gagne à cha- 
que sema idc, à Hambourg. Les opérations, 
malgré la hausse, font devenues très vives: on 
a payé d'abord tu b. 4a/13 et 44/15, les derniers 
prix font de 14/15 et 15 mb. 

Nous recevons do Londres avis que le zinc a 
progressé de 25 fr. par tonne et se cote à pré- 
sent 625 fr.; en route, 648 fr. 75 ; zinc en feuil- 
les disponibles, 750 fr. 

Cote de Paris: 



Par 100 kil. 
fr. 6fi 
66 
7u 
75 



Zinc brut de Silésle, 
Vieille-Montagne, 
Zinc laminé, 



Par 400 kil. 
fr. 65 
67 
80 



MARCHÉS ÉTRAÎKJERS. 



Londres, 30 octobre : 

Nous avons à signaler, cotte semaine, une 
baisse sur la généralité dus articles fontes et 
fers. Elle n'est pas très forte sur les gueuses 
d'Ecosse, cotées s>ir notre place 100 fr. 6' les 
numéros mélangés (rendus a bord à Clascotv , 
et 401 fr. 8% a 103 lr. 5 len° 4 ordinaire (rendu 
à bord de la Clyde). Les affaires sont tri-s limi- 
tées, et il y a, du coté des détenteurs, un grand 
empressement a vendre. 

Iiie.n que la cote des fers reste telle que nous 
l'avons publiée précédemment, il y a été opéré, 
sur toutes les sortes, des transactions en baisse. 

Birmingham, 27 octobre : 

La demande pour l'Amérique a augmenté; il 
est arrivé, par la dernière malle, plusieurs or- 
dres de rails. L'avenir des affaires semble favo- 
rable. Ou n'attend pas une diminution sur le 
prix de* fers, a moins, peut-être, qu'elle ne 
porte sur les qualités inférieures. 

Clascow, 28 octobre : 

Notre corresponds ne u nous informe d'une 
L-gère ba'sse sur les fontes, cotées ainsi qu'il 
suit : nuaiéros m. -lancés. 1 i.o fr. 3 i a 1 ui> fr. tiô; 
ii* t , bouues marques, 103 fr. 10 ; n' 3, 93lr.A0 
à lu i fr. 

L'exportation des font os d'Ecosse, du 4ù ou 
31 octobre, est de 10,851.044 kiL, et pour la 



semaine correspondantede 1 853.de t), i 4 4 ,208 k. 
augmentation sur I86i : l,4»3,73C kil. 

t:n correspondant nous donne aussi le conrs 
du fret de Clascow aux divers ports d ( Krane<s : 
Bordeaux, 25 f r. ; Charente, font»! 21 fr. 88, 
charbons, 18 fr. 73; IHttikerque et Havre, 
tf.fr. H»; Marseille, Tonte 33 tr. 75, charbons 
25 fr. ; Nantes, fottlo 2i fr. 5<>, charbons 21 
fr. 25; Itouen, 20 fr. par tonne do 1,015 ki!ô,'r. 

— A Sunderland, le commerce des charbons 
reste en bonne position : la hautseso maintient 
bien et la demande augmente. On omre de- 
nouveaux puits île tous lus côtés. Les extrac- 
teurs espèrent une hausse sitôt que le» affaires 
d'hiver commenceront. 

Voici les prix du fret par keel de 21 tonnes : 
Bordeaux. 43U fr. ; Charente, 425 fr. ; Uieppe, 
2*5 fr. ; Kécamp, 277 fr. 50 ; Honneur, 3n» fr.; 
Havre , 300 fr. ; Nantes . 4.'>0 fr. j Rouen , 
387 fr. 50 ; Marseille, 637 fr. 50. 



tions. On a affrété cette semaine au cours de 
fr. 15 pour la Mil lté, fr. 10 5j pour liouen, et 
lr. 4ti pour Ueiuts et Amiens. 

Par suit(> d la pénurie de* bateaux, leschar- 
bonsse trouvent en quantité sur le carreau des 
fosses, et nos industriels s'approvisionnent 
facilement 

C bmit. — Les prix sont sans variation notable 
depuis quelques mois, parce que cetto mar- 
chandise n'était pas très demandée. Anjour- 
d'iiuion commettre à recevoir des commandes 
delà Hollande. On espère que celles de l'Amé- 
rique vont suivre. 

Itn. — Prix san 



c* 



On Ut dans le Courrier de Ut Sombre, en date 
de Charleroi, 21 octobre : 

€ Charbon. — Les prix se soutiennent avec 
une tendance marquée à la hausse 

» Coke. -Le prix, par 00 kil. est dj fr. 25. 
Les demandes sont toujours suivies. 

• Fret. — La pénurie de bateaux se fait tou- 
jours vivement sentir et entrave quelque peu 
tes expéditions. Le fret pour la Villette est 
monté, cette semaine, à fr. la 50 et a fr. 44 75. 
On assure que, pour les quelques bateaux res- 
tants, les mariniers demandent 4» fr. On a of- 
fert, pour Bruxelles, 7 fr. sans pouvoir trouver 
de bateaux. 

» Minerai. — On se procure difficilement des 
voituriers pour le transport de celte matière 
l.'oi 



du chemin de 

de Chatdineau a Morlanweli donnera des 
facilités pour compléter les approt Isionnements 
d'hiver. 

» Hauis-fvurntaux. — On avait parlé, il y a 
quelque temps, de l'intention d'éteindre un 
haut-fourneau dans un de nos grands établisse- 
ments. Jusqu'à présent, tous lus hauts-four- 
neaux sont encore en activité. Le prix des fon- 
tes est lixô comme suit : Fonte d'afflnaffe, 
fr. 11 a» a 1 1 50 les 100 kil. ; foute de moulage, 
n* 4, fr. 46 50 ; n> 2, fr. 45 iio; a' 3, fr. 44 50. 

» Fers. — Les fors fendus mêlés ordinaires 
sont à fr. 05 les 4,ou0 livres. Il y a des deman- 
des pour les besoins courants, main nos fabri- 
cants de clous ne traitent pas de grands mar- 
chés. » 

Liège, 28 octobre : 

Lc3 prix des fontes et des fers marchands 
n'ont pas subi de modifications depuis notre 
dernière cote. 

Les demandes courantes ont repris un peu 
plus d'activité, et quelques affaires en fers mar- 
chands as-,ez importantes ont été traitée» pour 
l*ux|io!'taiiiin. 

Lus charbons sont eu hausse. 

Charleroi, 23 octobre : 
Charbon. — Sans variation. 
Fret. — I-a pénurie de 



jours vivement sentir et 



xsefalttou- 
ies expédi- 



DOIS. 

Les coupes vendues a Commercy contiennent 
très peu de futaie ; on l'a payée. 4 fr. 50 et 5 fr. 

Les ventes du Verdun, passées le 23, se sont 
faites & poupins à ce taux. Iàss solives sont gé- 
néralement médiocres ; elles ont obtenu cepen- 
dant de 4 fr. 50 à ") fr. !>0, suivant la qualité. 

Soit que la vente d'automne soit finie, ou 
que les prix en hausse demandés par les déten- 
teurs aient arrêté les transactions, le marché 
des sciages est redevenu calme. Nous n'avons 
connaissance d'aucune vente digne de men- 
tion sur nos ports. 

Paris remarque uno amélioration de 5 i I0f., 
comme partout, sur les belles charpentes et 
sur les sciages de bon ordinaire. 

Les correspondances de Paris s'accordeut à 
reconnaître une mieux-valuc sur les bois. Les 
affaires de la semaine ont été nombreuses il au s 
les chantiers et toutes se sont opérées avec une 
faveur sur la tenue de la quinzaine précédente. 

Il n'y a plus rien à la vente dans l'eau ; on 
ne voit aux Lions que des trains de sapins. 

I.a charpente est très recherchée ; elle a pro- 
gressé de .'>0 c. par déci-tère, do, uis qu'on a su 
que deux ou trois marchands de Paris avaient 
accaparé tout ce qu'il avait de disponible sur 
h s ports do la basse Marne et sur celui de 
Urientte. 

A Saint-Dizier on a fait doux ou trois potits 
marchés, en hausse sur les offres d'il y a on 
mois II y a il<s la demande. ; on cherche àache- 
ter dans la prévision d une augmentation au 
printemps. 

On nous écrit de Cray : 

Les ventes de bois qui viennent d'être faites 
dans la Haute-Saône out eu les résultats sui- 
vants : A Vcso il, le 21, sur 89 articles, 7J seu- 
lement ont été adjugés; le prix des cordes a 
varié do 8 à I i fr., suivant les localités ; la so- 
live se t vendue de 3 fr. 60 a â fr. 20. A Gray, 
le 36, t) ou to articles sur 38 sont restés inven- 
dus; les cordes ont été payées sur le pied de 
10 fr. ; les chênes ont été fort recherches et ont 
obtenu facilement ."> fr. 25 la solive; les lots de 
choix ont jusqu'à 7 fr. 50. 

— Les ventes de bois de Neufchàteau auront 
lieu le 4 3 do ce 



l es prix des charbons, en Angleterre, sont, 

comme partout, «ces .ifs: aussi se préoecttpe- 
t-on cli> réduire |» consommation en ntilt'unt 
plus complètement le calorique contenu dans 
les houilles employée*. A Hbeiflelds la rorpi- 
ratinn municipale avant o'ifnu uiiei loi c,ui 
oblige les usines a consumer leur fumée, et se 
préoccupant des moyens pratiques de faire 
exécuter cette loi, a reçu de son président la 
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communication d'un systémo qui non-s°ulc- 
ment résout le problème, mais encore procuro 
une économie du 26 0/0 dans l'emploi du cum- 



0. Saupiqoc. 
fV Ancre dt Saint-Diuer.) 



Prix des Charbon*. 

Vendredi, 3 novembre : 

Sunderlamt et Seuhnm : W. E. Belmont , 
29 fr. 10; W.K. Lambton, 31 fr. 55. 

Stockton et UarlUnwl : \Y. E. Relloc Soulli, 
80 fr. 

Arrivages : 44. 

Cargaisons sur la place : 44. 

Voulues : 26. 
Restées : 18. 
Vaisseaux frétés : 230. 



do fer d laver* • 



Voici lo relevé comparatif des recettes du 
chemin de fer d'Anvers à Gand (pays de 
Waes), peudaiit le mois d'octobre : 



1H54. 

31,6M 05 
Ûf.7 03 
5Î3 ÎO 



1S53. 

3Î.907 71 
610 03 

V,3 05 
17.ÎM 00 



41,743 4.1 51,250 83 



1852. 

J8.OO0 00 
050 37 
L6Î 73 

18,320 Oi 

40,518 «7 



Ce résultat présente une augmentation pour 
le mois d'oclubro 185'i de iï. 49'i 61 sur 
1853, et une au<rtnenlalion de fr. 2227 36 sur 
1852. 



c. »cv»a. 



avant le jour de la reunion de l'assemblée gé- 
nérale, savoir : 

A Aix-la-Chapelle, au Mégo de la Sociale; 

A Cologne, cbex MM. S. Oppoubeim junior 
otc« : 

A llcrlin, chez MU. Mcndelssohn et C* ; 
A Liège, chez MV1. ilagulmackcrscs, Cerfon- 
taine ; 

A Paris, aux bureaux de la Société, rue 
Neuve-du-l.uxembourg, 47. 

Il sera délivré, au nom do la direction, un 
récépissé de ce dépôt et une carto d'entrée no- 
minaiire et pois moelle. 

Aix-la-Chapelle, le G novembre 185*. 

Le directevr (finirai. 

DE SjkSStNAT. 



Modèle raoByae de* naines e* fon- 
derie* de plontt» cl de sine de 
■lolberg et de We*(pnalle. 

MM. les actionnaires sont prévenus qu'une 
assemblée généralo extruontinaire aura lieu le 
lundi! 8 décembre prochain, à dix heures du 
matin, au siège de la Société, a Alx-la-Cna- 
petle. 

Le but de celte réunion est de délibérer sur 
des modifications aux statuts qui lui seront 
proposées par le Conseil d'administration. 

L actionnaire a>aiu le droit d'assister aux 
assemblées générales peut, en vertu d'un man- 
dat spécial, s'y faire représenter par uu autre 
actionnaire ayant le même droit. 

Les propriétaires d'actions nominatives (an- 
ciens tttre.-.) jn5lilient de la propriété de leurs 
action* au moment de leur entrée dans le lieu 
de la réuiilou. 

Les propriétaire* d'actions au porteur (nou- 
veaux titres) devront, en conformité de l'art. 35 
des statuts, déposer lour» litres 



CAISSE 
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Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET C" 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison e&t lo centre des 
renseignements relatifs à celte grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller.dirigci etexécuterlesopcralions 
les plus avantageuses et les puis sûres. 

Klle se charge, pour le compte Je 
ses clients : 

D acheter et de vendre les fonds pu- 
blies, les actions et obligations de che- 
mina de f«r, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de litres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et dei capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d uu centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simpUs abonnés. 



leurs vous auriez raison; mais avec la nécessité 
de payer deux reports et doux courtages par 
mo.'s, c -la p«-ut devenir désastreux. 



M. »;.. a Paris. — La fusion avec Strasbourg 

mi- 
ni trj sur lo trai é. 



psi '■ <• •-*•>: un n'attend plus que l'avis du 



M \. a lours. — 1, bonne valeur. — 
X* i, médiocre. — N* 3, oui. — .V i, vendez. 

— X° 5, excellent, acheté*. — JP 6, jamais il 
no dépassera re chiffre. 

M. M , a tondre*. — N" *, sans avenir. — 
N" i. c'est très-cher. — X» 3, oui. — .V 4, non. 

— N* 5, vous ave* raison. 

il. F. P . 4 l'ari*. — \ous no devez avoir au- 
cune préoccupation; cette liguo n'e-st pas sé- 
rieusement menacée. 

M. A. IL, n Orléans. — N* I, affaire meil- 
leure dans l'avenir que dans te présent. — X" 2, 
une perle d'environ 40 fr. par artion qui sera 
plus que compen-ée par l'économie dans la dé- 
pense de coustruetion. — X" 3, oui. — X' 4, 
rien no presse pour se décider. — N» 5, il n'y 
a rien à craindre sérieusement. — N« 6, non. 

— 7, oui. — V 8, ceci dépend des événe- 
ments politiques. 

M. N. J., à Bordeaux. — X" I, attendez. — 
X* 2, environ 10 à »i Ui'O.— N* 4, 15 a 18 0 0. 

— X» 'i, sécurité entière. — X" 6, oui, malgré 
les événements. 

M. X., h X. — X* 4, à moins probablement. 

— N" 2, non. — N" 3, oui. — X 0 4, nous aime- 
rions mieux un arbitrage contre des Midi. — 
X» 5, c'est le retard de la fusion. 

M. C, a Paris. — X- l, il en est question, 
mal» rien n'est encore décidé. 

MlleC. M., à Paris. - Oui. 

M. l-.a Park, rue \euve-de*-Mathurins. — 
X* I, c'est encore éloigné, quoique possible. — 
N* 2, gardez. 

M. de M.,àVery (Vauclu'e 1 . — N* 1, rien 
n'est émis; la concession n'est pas encore ob- 
tenue. — X* 2, oui, & vos deux questions. — 
\« 3, uoti. — X" 4, nous publierons le décret 
de concession. 

M. X. p., à It. — Les mines de Portes et Sé- 
nerhas. — X* 2, non. 

M. M., à Bordeaux. — Raison de plus pour 
vous abstenir. 

M. P. \V. , A Voisinlieu. — X» 1, Orléans, 
Nord, Lyon. — N" 2, c'est une belle affaire. — 
X» J, c'est probable. — N» 4, en achetant des 
Crédite mobiliers. — X" C, vendez C et C. — 
V fl, attendez quelque* tours. — X*6, médio- 
cre,— X* 7, parce que c'est à l'étranger, et par 
conséquent peu connu. 

M. C I)., à L. — Non. 

M. C. de la P. R. — X" 1, nous ne connaissons 
pas cette affaire. — X» 2, inconnu. — X* 3, 
même réponse. — N* 4 , la baisse. — .V 5 , 
c'e'-t peu probable. 

M. II., a la Fère. — A, oui. — 11, gardez 
aussi. — C, la fusion avec Strasbourg est faite; 
il no manque plus que l'approbation eu mi- 
nistre. 

M. C, a AngouJOme. — N» l, oui. — X" 2, 
envoyez les fonds. — X» 3 , lisez noire article 
de ce jour sur les Mines de Portes et Séué- 
ebas. 

M. R. D., a Quimpcr. — X' <, probablement. 

— X>2, non. — X' 3, le prix des bouilles a 
doublé depuis quelques années. — X» 4, adres- 
sez-nous votre souscription. 

M. V. N., 4 Bordeaux. — N- I, oui. - V 2, 
Orléans, Xord, Lyon. — X* 3, Miii, Craud- 
Ceatral. 



M. Ch. S., à Granvllte.-N- 1, cet arbitrage 
- »• 3, al vous svies les va- 
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RECETTES DES CHEMINS DE FER. 



Longueur exploitée, 710 kilomètres.) 

Du 29 octobre au 4 novembre 1834. 

97,217 voyageurs 308.341 00 

Bagage», marchandises, etc 518,612 58 



e fer 4e Pari, à Orléans. 

( Longueur exploitée i,U8 kilom.) 
Du 29 octobre au 4 novembre 1854. 



B ■»-" 331,445 50 

t'^^es» marchandise», etc 656.01187 



Tenu 



. 827,184 48 
1853. 



04.292 voyageurs 307,578 95 

Usages, marchandises, etc 438,275 45 



745,554 40 



Recette totale du 1** janvier au 4 novembre 

1834 33.810,028 10 

«33 20.540,004 08 



4,001,503 12 



Chemin de fer de Paris n. Rouen. 

(Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 3» octobre au 4 novembre 1854. 



87,883 00 
124.246 23 



19,710 voyageurs 

Bagages, marchandises, etc. 

Total do la semaine 213,131 '25 

Semaine correspondante de 1854. . . . . ïoÏDD i~l 3 
Total de l'exercice . 
: correspondi 



4.5I0.7W 70 



de 1853 4 0~W.40o"~30 



t'hvaata 4e fer de Rouen an Havre. 

(Longueur exploitée, 01 kilom.) 
Du 20 'octobre au 4 novembre 1834. 



13,319 voyageur» 

, marchandises, etc. 



13,427 50 
57,088 70 



Total do la semaine 91,410 23 

1851.... 04,610 10 



Total do l'oxorcico courant 073.818 80 



Total do l'exercice correspondant 1,003,271 75 



Chenil a d« fer 4e Parla à Lioa. (1) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 

Du 20 octobre au 4 norambre 1854. 

firanile vitesse) 56.479 voyageurs.. S'97,;il 75 
l'élite vitesse ) Bagages, marchand. . 331,303 40 

Total do la semaine Cil.soi li 

recettes antérieures, a partir du 1" 

janvier 1854 '^JL 7 !*? 7 JS 

Total î^TiMW^u" 



Semaine correspondante de 1833 441,036 55 

Recette* antérieure*, 4 partir du 1" 

janvier 1*33 _16,908.»IS0 12 

Total do l'exercice correspondant. .. 17 v ',3v,7lé~ôT 



i l) L'ouverture de la section du Cliftlou-sur-SoAne 4 
Lyon is'aise) a wi llvii 1<; 10 juillet 1834, pour le ser- 
vice do la grand» vitesse, et le 31 août 1854 pour le 
service de 1b pc:ue vitesse. 



„ ToT »<- 0r,i.oj7l7 

semaine correspondante de 1853 SO i-838 40 



Différence en faveur de 1834 149,248 08 



Recettes du 1" janvier au 4 novemb. 37,720,554 01 
Recette correspondante do 1833 31,017,900 08 



en faveur de 1854 0,708 554 03 



Compagnie des chemina 4e fer 4e l'Kat. 

Ligne de Paris à Strasbourg, ftdle, Meti, For bac h 
et embranchements. 

Longueur exploitée, 847 kilomètre*.) 

»• aance. -43* semaine. 
Du 20 octobre au 4 novembre 1854. 



Total de 



42' 



Total 
de 1854 



275 J72 37 
_ 3S8.371 30 

073.663 00 
27,028,142 50 

27.701.780 35 



ld. 1853 . 



673,043 0C 

do 1833 371.001 93 

Différence er. faveur de 1834 ~ 113.039 01 

1854.. 



4e fer 4« Lyea à la ■é41terraaé 

( Longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 

Recettes du 22 au 28 octobre 1854. 

Avignon à ManeilU et rive droite du Rhône. 

Voyageurs 98,882 &S 

langes et marchandises 125.081 33 

Total de la semaine 233.703 80 

Semaine correspondante de 1853.. . 205,9i2 90 



17> 



Section d'Avignon à Valence. 



Voyageurs. 



arebar ili M'^, . 



65,°29 40 

33,3 39 25 

Total do la semaine. .. . 79,288 03 
Recette totale de la semaine sur le 

roseau exploité 303,052 43 

Total des recettes, a partir du 

1*» janvier. 9,175,711 43 

correspondante de 1853 7.» 3.036 ot 



• • a • • • • 



1-03 



30 



de fer Cirand-Central de France 

(Section de Lyon 4 Roanne) 
Du 32 au 28 octobre 1834. 
(Longueur exploitée, 1 5t kilom.) 



21.942 voyageurs, grande vitesse 43,076 20 

Petite vlime 146,231 04 

Services annexes 0.4 4 î 43 



.*,....,*.■■ 



27,701,7*6 55 
24,238,303 74 

enfavourdo 1834... ^r48Ô~ïT~ 



Vûj'ft^ur^ 
HaKagm, 

Ute vitesse 



SECTIOKS nouvelles 
de la concession du 17 août 1933. 
Du 29 octobre au 4 novembre 1854 

13.84', 30 



et pe- 



Total 
Toial 



_10,1 00 20 
. 32,03.4 50~ 
, M, 310,030 00 
,7l .372,033" 10 



Cheatla 4e fer 4e 

(Longueur exploitée, 238 kilom.) 
Recettes du 30 octobre au 5 novembre 1S54, 
Ouest. — 14,372 voyageurs (gr. vitesse «s.oeû lo 
(Petite vitesse) _bb.u n si 

ToTAl 137.341 91 

llive droite. - 2S.4Î3 voya-ours 23,837 30 

-22,243 voyageur, f 0 



llive 

ToT * 1 - 180,828 3l" 

Semaine coirt^r ond. en 1833. — Ouest ~TÏJt3~xÏ 



TOT Al 107.779 37 

la semaine correspondante en 1833. 

43 173 29 

Petite vitesse 110.064 89 

Service* annexe» 0.078 31 

Total lt.9.213 49 

Recette totale du 1" janvier au 



1 S54 

1833* ■.•■>•*••••••■■■■■■ 



, . • . 



8 octobre 
7,728,711 98 
6,698,980 03 



400,193 Recettes. 216,041 30 



Chemin de fer de Kalnt-Germuln 

CHICCLATION rr KCXTTSS. 

Mois d'octobre 1854. 
Voyageurs St-Germain 203.337 
id. Autcuil... 190.858_ 

Total... 
Redevance* et péages 
desclieminsdellouen 

cl de l'Ouest 80.094 18 

Tf- il ' 306,333 48 

Octobre IB33. 

Voyageurs 22K0KH llccetUa.. 247,607_9O 

Différence en faveur J • 1834... ^587637 58 



Rive droite . . . . 
Uivo gauche 



.............. 

»■•■ • 



ToT.tr 12 i 



5.%903 73 
18,122 s 



,308 08 



totale du l" janvier au 5 noveajb.v 1834 
r. droit,! st r . gauche.— isj 4 0x01,143 î8 
— 1833 5.624,701 411 



cosirvKAisos: : 

Les dix iuoi;> de 1854 ont donné 

La mime période do 1853 a donne... 

enfavourdo 1854.... '. 



2,841,340 13 
2,373,004 44 



/</:■;». 



Caserai 11 de fer de Parla a Oraay. 

Circulation et reretlirs comparatives du mois de 
Octobre 1814. 

Tuyngi-urt, Ur\-oH<*. Hisbecs, etc. Totaut. 

I8V1 73,173 43,974 40 1,495 «0 43,470 00 

1833 57.303 36,70;. 25 594 50 37.3Q.S 73 

En faveur de 
1854 13,872 17,270 15 901 10 18,171 Î3 
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f.lIEMl.N DE 



D'ORLÉANS. 



Tirajt on sort 
<rV.« ael'wns rt 
obligations, — \as mardi, 12 décen:- 
bto 1834, à 10 heures du maiin, il seia 
procédé piibli.|ui-iiwn(, dan* une des 
salles do l'IiOtcl <lç l'.Trluiî nistrat iin. 1 1 , 
rue de la titaaussée-d'Antin, an tiras* 
au sort des numéros de» action» et do» 
obligation? A rembour.er, a partir du 
3 janvier 1815, savoir : 
541 action*; 

100 obligation* de l'emprunt do 1812. 
Jl — do l'emprunt de 1RS». 
S71 obligations de l'emprunt 3 0/0 

(émitsion 1852). 
236 obligations do IVnipniut 3 0/0 
>,t mission 1834). 

Les obligations de l'emprunt 3 0/0 
{émUimti 1352), qui n'auront pas été 
libérées rt éelitngées contre des obli- 
gations définitives, no pourront pas 
participer au tirage. 

En ce qui concerne le* obligations 
émise* en 1854 • 

Ljcepliotmetlcment, pour ee pre- 
mier tirage et en raison de l'échéance 
postérieure du dernier versement qui 
n'aura lieu que l« V avril 1855, les 
numéros désignés par 1« sort seront 
appliqués am Htrts proeisoires au 
porteur correspondants ; le rembour- 
sement aum lieu, sui vaut les conditions 
de 1'émiwlon, en co qui concerne le 
Teraemcut non échu. 

Les titulaire* de* récépissés nomi- 
natifs lion «changé» contre les titres 
provisoire au porteur, ne pourront par- 
ticiper nui chances du tirage. 

le Directeur, 

C. Dtniotx. 



CHEMIN DE FEU 

D'ORLÉANS. 5Kff,l2£ 

bérées de l'émission de 1854. — Le 
directeur de la Compagnie a l'honneur 
d'Informer MM. les porteur» de titres 
Mé ré s de la dernière émission (1834', 
qu'à dater du 15 décembre prochain, 
ce» titre» pourront être échangés A la 
eaiw centrale de la Comptine, rue 
de la Chaussée -d'Antin, n* 11, contre 
it%obl,jatious déflnllircs, dont le dé- 
pôt dnn» la cuits* de la Compagnie 
pourra immédiatement s'effectuer avec 
les formalités ordinaires. 



Le Directeur, 
C 



CHEMIN RE FER 

DE L'EST, ^IrT- fi 

Compagnie a l'honneur d'informer la 
public que, par suite d'une combi- 
naison nouvelle, arrêtée entre rll.> et 
les chemins de fer allemand;, il vient 
d'être ap| nrté une grande acrél 'ration 
dans la marche des trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vi. nue en 58 heure*. 

Oc va a Berlin en 38 heures, et a 
Vienne en 31» heure*. 

Le» départs ont lieu : 

Do Pans |>our Berlin, à 8 heure» du 
soir. 

De Berlin pour Paris, a 0 heure» 45 
ntinutvi du soir. 

De Paris pour Vienne, a 8 hourcs du 
soir. 

De Vienne pour Paris, a 7 heuro» du 



COMPAGNIE 
rîC ROIICnl MM ' Porteurs 

Ut nUUtin. d'oMfg-.ims 

emprunts contrarié, pur |uC.i>ni;>iis;nio 
du chemin de for «le Pure; A llnucn le 
1" décembre lt>.'|T,la 1" mûr» IRVi et 
le 2." février lïj'j, sont prévenus que 
lo tirage do 13 ohliaation» de l'em- 
prunt dn 1817, 10 obligations de l'em- 
prunt de IR'iO et 27 obligation* de 
l'empitiut dn 1854, remlxHirsables le 
1" décembre prorliain, aura lieu en 
séance, publique le 24 novembre ISSU, 
a nue heure, précise, au siège de la 
Compagnie, nie d'Amsterdam, 11. 

Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Anoure TnmuDur. 

CHEMINS DE KER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux a va- 
pou r entre Lyon et Valonce, — Départ 
ce Pari* pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 3 li. 
25 m. soir, omnibus; 8 b. 23 m. soir, 

CJprvss. 

Trajet de Paris à Marseille en 14 
heures par express, et en 32 heures, 
par omr.ibu*; billets directs et enre- 
gistrement de bogaae» pour les desti- 
nations ci-dessus aux g-.re* de Pari», 
Vuise. 



CHEMI.NS DE FER 

DE PARI 5 A CAEN ET 

A CHERBOURG, d'adminis- 
tration a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires que, conformément à I ar- 
ticle 14 de* statuts, il cet fan sur le 
capital social un appel de 75 fr. par 
u-tion, qui devront être versé* à la 
caisse de la C< mpagnie, rue d'Amstcr- 
s du 1" 



dam, 11, à Paris 
1" novembre 1831. 

A partir du 1" novembre courant, 
à d. faut de versement, l'intérêt v.-ra 
dO, pour chaque jour do retard, à rai- 
son de 5 o/o par an. 

Le Président du Conseil d'adminis- 
tration, 

C" P. ns fajuurxooF-LvcnuT. 
CHEMIN DE FER 

DE L'0UE8T.^rC: 

Le Comeil d'administration du chemin 
de fer de l'Omsl , conformé nent a 
l'art. 15 des statut* de la Compagnie, 
a l'honneur do prévenir MM. les :ttti<>n- 
nairesqu il rat fait, sur te capital sodul, 
un appel do 100 fr. par action pour 
l'époque du 0 janvier prt ehnin. 

Il sera bouitfé. pour les paiement* 
faits avant ce Jour, un escompte au 
taux do 3 0/0 l'an. 

L'intérêt, A raison de 5 f /0 par an, 
courra A partir du 0 janvier, sur tou* 
h-* versements qui n'auront pas été 
euVtué* avant le 20 du même ino:» 

1/'* versement* *e feront A la rai*se 
de l'Administrai ion cent ra'e gar" Suint- 
Lazare, de dis heure* du matin A deux 
heures do i'aprvs-iitidi, les dimanche» 
et rcievic -pi*'. 

Par ordre du Consvil d'udminblra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules CoCTiM. 



CHEMIN DE rER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

nie d'\ms:er l.ttn, 0, — Modifications 
du jvCivico au 1" iir:i)b,-e. 

Départs de Pavlt: 

Pour Rouen : 7 h., 0 h., midi, 5 h. 
25, 8 h.. Il h. 

Pour le Havre : 0 h., midi, 5 h. 25, 
11 h. 

Pour Dieppe: 9 h., midi, 5 h. 25, 
11 b. 

Départs pour Paris : 

De Rouen : 0 h. 43. 0 h. 37, 1 h. Î5, 
0 h., 8 h. 20. minuit 45. 

Du Hmro: 7 h., 10 h. .«.6 h., in h. 

De Dieppe. : a h. 25, 10 h. 30, 0 h. 
45, 0 II. 45. 

Tra it express, AO h. du matin, de 
Pa.-i*poir Rouen en 2 h. Ï5-. pour le 
Havre en 5 h., et pout Dieppe eu 4 h. 
:ir, n» — Aller et retour dan» !a mémo 
journée. 

Trajet du Havre 4 Trouville en 45 
minutes; a Honneur en 33 minutes ; à 
Caeii en 3 h.; de Dieppe au Tréport en 
3 h. 

CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAM SERT A 
GRENOBLE. 



Appel de 30 fr.,du 
25 octobre ru 15 no- 



vembre 185i. 
Facultatif Jusqu'au 5 Janvier 1835. 



CHEMIN' DE FER 

DE SAINT-RAMBERT A 

noCUflDI C 9ott--Compto r 
UnLNUDLC. desebeminsdefci, 
rue Bergère, 14, fait de* avances, à 
partir du 6 courant, sur dépôt d*'> ac- 
tion* du chemin de fer de Saiut-H.mi- 
bert à Grenoble. 

]l -e eharee d'effectuer sur dépôt des 
mémo, videur* le* versements appelés 
par cette Compagnie. 



CHKMI.N DE FER 

DE SAINT-RAM BERT A 

pnryr'Ql r AVIS — l.e Conseil 
b n L II ' □ L t . d'iulminisiratinu a 
l'Iionnenrde prévetilr MM. le* action- 
naires qu un appel d* fond* de 50 fr. 
est fait sur le» actions aui conditions 
suivantes : 

Le versement sera roca, i part> du 
îî octobre, tou* les jour*, fêtes et di- 
manche» excepte*. 

A Paris, au ttégo de In Compagnie, 
31, rite I epelletier. de 10 A 2 h<*u*vn. 

A Giem.ble, rlwi MM. Gailb d p. r<\ 
llls etC. hanqu ers. 

I« actions provisniie* pniiiinative* 
cmnl échanges contre der, titri-*défl- 
nitifs an porteur, [expie!*, A d.iler du 
15 novembre, seront seuls ad'nis A la 
ne. <ir i;ition. Le* intérêts, A raison de 
4 0/0 I an, con:ront A partir du 23 oc- 
tebrir penr K'S veivinenls eBVetués 
juwpi'an 15 novembre. 

Il si ra loisil'le A <•' " acîionnairc do 
diflen r l-.'-'lit ver», m. ii: jusqu'au 3 jin- 
vier prvcluilu; maif, Uan* ce ra», il 
tiendra coni| lo à la Compurnic de 
l'intérêt de 4 0/0, A dater du »5 oc- 
tobre. 

' n'aurait pas «té 



effectua 1 au 5 janvier 133 5 donnera 
lieu, A parUrde cette é|K)iiue, A l'sp- 
plicalion des di«p3»hion* de l uit. 15 
de* statuts. 



CHEMIN DE FER 



CENTRAL SUISSE. 

l'assembhy générale «le 27 avril 1*54. 

Art. 1". l e* actioiinain;* qui auront 
effeitué le versement de 50 fr. pnr 
action, appelé pour le 15 mai, Jouiront 
de la faculté de libérer leur» actions à 
100 fr., moyennunt deux versements 
ultérieur* de 23 fr. chacun, A effectuer 
le t3 novembre et le 13 février pro- 
chain*. 

I.e» versement* de» 15 novembre et 
15 février pourront être escomptés, A 
dater du 13 mti A 4 0 0 l'an. 

Art. î. La liiiération des action» aura 
lieu par l'écltance de cinq certifleats 
proïeuiin--* libéré* de 2<i0 fr. contre 
deux titres déltnitifs do 500 fr. rompté- 
tement lihéiés. 

Art. 3. Le» actiontNiirc* tw faisant 
pas usayo de la fac hté accordée par 
l'art. 1", et dont l'Intention est de 
verse» jusqu'à 5«0 fr Mirl. ur* artions, 
n'auront p.i* de versement A effectuer 
le 15 i.o\etnl)re, et les appel* « 
quenu nir leurs uctions ne dépasi 
Jamais 5vt fr. A la foi*. 

En continuant A Cire «oumi» aux dis- 
position* de» art. 10 A 15 de» statuts.il 
leur pe-lera pourtant le dre.il d ■ »e li- 
U'n'r A toute époque , en complétant 
leur* versement* Jusqu'à 300 fr. 

En portant de nouveau A la connais- 
sance de MM. les actionnaire* la déci- 
sion ci-rlevv:», on leur rappelle que lo 
défaut de. versement au l.> novembre 
entrai» 1 rail pour eux la perte du droit 
do libérer leur» action» A 2no fr. 

l.es versements seront reçu*, du 10 
an 15 novembre prochain, A la caisse 
sociale, à Bfl", et ebri MM. Ad. Mar- 
euard et C", rue Bergère, A Paris, où il 
sera délivré dos bordereaux. 

La somme «te S3 fr. appelée se trou- 
vera réduito à 20 fr. 00 par action, 
déduction faite des iutéré's au 15 no- 
vembre sur les versements antérieurs. 

MM. lesartionnaires qui n'auraient 
pa» l'intention de faire le susdit verse- 
ment sout invités A »ncais.ser 2 fr. 30 c 
par action pour intérêt de semestre 
échus le 10 juillet dernier, aux jour* et 
lieux ci-dessu* indiqué*. 

BAlc, le lï octobre 1854. 

Le Comité de direction du chrmïn 
de fer central Suisse. 



SOCIÉTÉ AXO.VYME 

DES MINES CE 2 N6 
DE LA VIEILLE-MONTA- 

p'-'C MM les ncrionnaire* sont 
U < t. ) p 1 1° ve nu* qu e la seconde moi- 
tié du dividende de l'exercice 1C33, 
wit20 fr. par dixième, sern payée. A 
partir du 10 novembre, «tir la présen- 
tation de* coupons : 

A Paris, A la Société générale du 
Crédit mobilier, place VendAme, »• J5 ; 

A Liéfje, di t MM. f.ogelinakers et 
Crrfontaine, bnnquii rsà An^leur, pii'S 
I.iége, A la caisse de la Société do la 
Vieille- Vontagne ; 

A Bruxelles, A la Société p'nérale. 

Par ordre du Conseil d'amintstra- 
lion. 

U Dtrctteiu dt la Société. 

M SlSÇAY. 



Digitized by Google 



798 



JOURNAL DF.S CHFM1N5 DE FER. 



CHEMIN DE FER 

DETARR" GO'JHAREUS. 



MISS10S; » OBncTlesS 
l.\ Compagnies mlmi*. <l<'» *a for- 
mation. I- piiiiripe de la dili-ion île 
wn capital fn actions rt en obliga- 
tion?. 

Son rci'îfal nrHonnnirt sVIc vaut à 
1 million 000,000 fr., dt-liné spéciale- 
ment aux premières dépenses et aux 
arr,vvls ravunx, est depuis longtemps 
réalisât 

Lu i ttpifal obligations, s'élevant à 
i million Î00 OOlifr.. doit être afteeté 
priiicipnlfm«rU a l'achat du tual.Vit I, 
et a éé réM-rvé. pour IV|mm|ih> où le* 
travaux avanceraient vers leur terme. 
C'est ci dernier ctipital qui wst actuel- 
lement en émission. 

D'après le» éludes approuvée* pjr 
l'autorité compétente, le» produite de 
ce chemin doivent s'élever aunui lle- 
ment à 2'il,lj0 fr. de marchandise, 
et a 181,330 fr. t i c. do voyageurs, 
soit en tout 622,980 fr. 85 c. du re- 
cette» bnitcs. Ijfa frais d'exploitation 
«ont de US, 588 fr. 00 c, ce oui laisse 
un produit net do 177,397 fr. 95 c, 
ou 10 0,0 sur le capital qui sera dé- 
pense pour co chemin, tant en actions 
qu'en obligation*. 

Cotnllt loiii dr l'émission. 

1" Aiiiérieii-omi-iit a toute distribu- 
tion aux actionnaires, il sera prélevé, 
par piïvîlé2i\ sur h'» produits nets • l- 
dessus d" 277,000 lr., une annuité de 
80,712 fr. p'Hir le service des oub- 
lions < n intérêts capital et prime* : 

2" Emission au pair de 200 fr. par 
obligation ; 

3" Ile e nu annuel de 15 fr. dito.soil 
7 fr. M) parseircmre -, 

h' Remboursement 4 500 fr., soit 
ave- '.CiO fr. de prime. 

Les titri* sont au porteur. Les inté- 
rêt- se païen nt a Pari», le 1" avril et 
le 1" octobre de chaque année, sur la 
présentation d'un co ipon que le por- 
teur détachera du liire. — Ira it-ni- 
boursemints avec primes auront lie i 
également chaque année, et ceonmen- 
cent le 1" février 1850 pour Unir lo 
1" février 19» J.— Le versement a lieu 
moitié en souscrivant, moitié le 11 jan- 
vier prochain. 

Os coalitions font ressortir, pat- 
rapport aux principaux titres simi- 
laire», le» avant âges suivants : 



sis î 

P S 8 S 

? P P S. 

© o © o 



.2 S • e» 
~ 1* m « 



•S? 



s si s 
S S 2 s 



il f 



: £ « : 




La souscription est ouverte : 

Chou 1/ V. Drslrem, Mtillrt, IM'irl 
fil '. lâ, ni" Sain-l'iurre, !\ Pari»; 

V I/. 1rs f,h dr t. Kl! hou jen i\ t, ban- 
quier», a Madrid ; 

MM. Ortrnbaeh el C , banquiers, 
à B-ircibue. 



COMPAGNIE 

DE L'OUEST DES CHE- 
MINS DE FER SUISSES. 

Pnic menf du trmeslre d'intérêt. 

MSI. les actionnaires qui ont satis- 
fait au paiement des huit dixièmes ap- 
pelés sur leurs actions, sont infirmé» 
que le coupon d inlé cl {»• 2) du rc- 
inestrc éch<ant le lj uovcmbie cou- 
rant, sera | ayé à pnrtir dudit jour, à 
niivin de 7 (r. 03 par action : 

A Ijtusanne, cln-i M. Félix M»w»l, 
banquier de la Compagnie; 

A Genève, chez MM. Lombard, Odior 
clC*, banquiers d" la Compagnie; 

A Paris chez > M. Hottinguer et C, 
banquiers de la ' omp:i|:iiie : 

A Loniln-., nu bureau do la Compa- 
gnie, 18, C;inni>n-streot. 

Par ordre du Ojoseil d'adminiitra- 
tion. 

Le Dirttltur, 
: W. Fiuisse. 



CnFMim DE FEU 

DE LYON A GENÈVE. 

Dr/Mit drli'rrsnn portrtir. — MU. les 
artionnaires du cliemiu de fer de Lyon 
a (ieiiftve sont peevcnii* que le dèpOt 
dos actions an porteur de lu Cninpa- 
ciiiu ci reçu gratiiitemont d.ui» la 
caisse sociale, ruo I. affilie, n" 23, do 
dix a deux heuiea, enntro délivrance 
d'un récépissé nominatif. 
Par orJru du 



CHEMIN DE KKK 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le C»us«il d' i-'mliiutrjtioii a l'hon- 
neur de piévenir MM. le-, actionnaires 
ou'uu ver». -ment de 50 fr, par action 
devra être emitué, toit en deux paio- 
m. nts, toit en un seul, « daiw le» con- 
ditions suivontes : 

Jj fr. par action, du t" au 10 octo- 
bre courant , et î:, f r . par action, du 
1" au 10 Janvier 18Ô5. 

Aux tenue, des statuts toutes les 
sommes versées ponant un intérêt de 
4 >/2 <'/0 garanti |iar le gouvernenn-nt 
sattl<', ceuxde MM. lo» actionnaires qui 
0]>éreront le deuxième reixinient par 
anticipation jouiront également de rot 
iutéK-t, A partir du jourdu leur verse- 
ment. 

A défaut du paiement aux époque» 
H dan« les pro|wrtion<< indiquées, l'in- 
térêt sera du pour chaque jour d • rc- 
tatd a rai>on de i 0,'ul'an. 
Ias verseu;etits scuiiii te~us: 
A Paris, rue Ji.i»xj-du-Hetup:irt, 68 
bu ; 

A Cliambéry, h la Banque de Savoie; 

A l.nudre, , ctiez MM. sir J ilm 
Easthopu ci c, 3&, IhrOKUKHtoii- 
Slreel. 

Par ordre du Conseil d'admini.tra- 
uon : 

U Secrétaire, La Pmvost. 



LE COSIPrOIR D'ES- 
COWPTE DE PARIS, C 

gère, n" l'i.ftilt d"s avani es surrentes 
frattraisos, arKiir.* ou obligations d'en- 
t.-eprisc indnstrir-lles, ou do crédit 
constitués en Sociétés anonymes frnn- 
çai-i-s ; 

llcrnit en dépit toute-, espères de 
ti'P s et vah-nri, et «e élargi; il'eu- 
caisser gra'uilerociv. h-s arn rap s, in- 
téKls et diviilend.'* d. s va'eurs déprt- 
sces, dons «a caisse et payables a Paris. 



MHE8 DE LA LO'RE. 

Les anciens actionnaires de la Com- 
paunie civ ile des Mines de la Loi.-e sont 
conniqin 1 * en a'semblif générale, le 
ntetcri-di 29 novenibn' prés"-nt mois, à 
trois lH'iin-s tri-s -ptéciTs, sl' irii, ruB 
Jv lu Vl< uiliv. n- 1«, hall.- Il.-it, 
recevoir h «comptes des neuf premiers 
mol, de l'evercico Itaj, cl régler l'em- 
ploi des béiiéllrcs. 

Les propriétaires de vingt-cinq ac- 
tions au moins ont, seuls, le droit d'y 
assister, ou de s'y faire représenter par 
un autre artionn rire, prnpriélairo lui- 
mime de viitirt-cinq action*. 

Pour obîenir If tir carte d'admission 
a ra«sem'ilé', Icn actionn.vin's doivent 
j'isiifl- r de Icuis rerliAi.au d'actions, 
et, s'il y a lieu, des procuration* et des 
litres de leurs mandants, soit au siégn 
social do la Société anonymn de^ Miims 
de la Loi o, a Paris, ruo d-- la X ictnire, 
n" 6", avant Ie2'i novembre; soi:, avant 
le 2-J noventbn-, dans les bureaux de la 
Société, à Lyon, rue Lftfont, a" î. 



MM. LES ACTIONNAI- 

nro de la Société des FOnT.KS DR 
nCa CHATIt.LONet COMUKMTIIY 
sont informé'* que la rénnion qui avait 
été II xoe au 1* tiovembrc courant n'aura 
pas lieu. 



SOCIÉTÉ MI.MfRK ET MÉTALLUR- 
CIQL'K OU 

BASSIN D'AUBI»iu"er"m« 

de l'art. 20 de l'zctn ée S-^iété (reçu 
par M» Dufonr. t »« colliVne. no-air*s 
a Paris, le 10 mai le Conseil 

d'adiuiniotni'.inn a l'honneur d'infor- 
mer MM. actionoaïrvs que l'a,sein- 
blée in'iiéniln e^t convoquée pour le 
samedi 2.1 décembre prochain, a quatre 
heures de l'aprrs-midi, au siège de la 
Soriété, p| a ,v Vendôme, n* 16. 

MM. les actionnaire* propriétaires 
ou porteurs d? viuct actions, qui vou- 
d-nttt assister h l'avembliV générale, 
devront, aux lernu-t de l'acte île So- 
ciété, deposer leurs litres, an siège de 
li Société, huit Jours au moins avant 
IVpoqno fixée pour la réunion de l'as- 
semblér-, _ L« délai du 1J décembre 
est tic rigueur. 

Il leur vrn remis une carte d'admis- 
sion ; cette carte est nominative et per- 
sonnelle. 

Conformément à l'acte de Snci 'té.la 
déliVr.iii.m iii'd'ra • ul ible qu'autant 
que fas-cmWée rcnnini au moins lo 
vuisiii'-tne di*s actions émi.i-s. 

Par ordro du Conseil u" administra 
tion. 

Le Secrétaire génfral 



CHEMIN DE FEU 

DE NAPLES A NOCERA 
ET A CASTELLAMMA- 

|»tj L'asscinbléegén^rale semestrielle 
liC* nuia lieu le 15 du courant, à 
nvid , au siège bociul.i ucSt-Ouiilautnc, 
il ' 31. 



SOUS- COMPTOIR DES 
CHEMINS DE FER.iwT 

Le fious-Compioir des rhénium de fer 
fait des avances, i partir du G courant, 
sur défini île* actions du chemin de fer 
de Saiui-Itambort à Grenoble. 



•service usant lin»» dr» 
M«-»»nsrorl«a< Imtu'rlules. 

PAQUEBOTS — POSTE 

COAUrillO THAV8PORT DES 

r -AnUAIo. voYAGKins kt 

DES XI AtlCHAMlISES. 

itslib. — Cf ne». Livourne, Civ il«- 
Wi rhia, Naples, Me sine et Malle. — 
Dépurt li-sO, Itl et 29 de chaque mois 
A 10 heures du matin. 

c.r.rcï rr Titro/riH. — Messine, le Py- 
n'-e, C'-nstanliiiople et Varna — Dé- 
pavts Ips 0. 10 rt 20 de chaipie mois, 
à 3 lit ur s du io r. 

Malte, S.vra. Smyrne. Mételin, Dar- 
dait' -Ile*, Gai ipoli, l/nisiantinnple et 
Varna. — Uéi>'n-li le» S, tî ot 22 do 
chaque mois, a 10 heures du matin. 

Saloniqne, lo 1*' de chaque mois, 
Nauplu! et Maraiho<iUi,lc 11 ; Chalcii] 
10 21. 

EV.tptk et ST«m. — Malte, Alexan- 
drie, Jaff i, l'eymnlh, TritKili, Lalla- 
quié, Aloxandrrite, Mersina, Rhodes 
et S e) nie.— Départs chaque 20 jours: 
!c» 10 mai, 0 el 20 juin, 10 juillet, etc. 

Sraii! (roic dr .Smyrne'. — Départs 
chaque vingi jours : le» 11 mal, t" et 
21 juin. Il juillet, elc 

La C 'inpa'.'iili- se clmr~o du trans- 
port des marchandises & destinniioii 
des ports de la mer Adriatique, des Iles 
Ioniennes, de la mer .Notre et du Da- 
nube. 

auirti. — Départ* 5. 
'.0, 15, 20, 25 el 30 de cha- 
que mois, a midi. 

<mi»i. — Départs les 3, 
âlbtlUCi 13 et 23 de chaque mois, * 
midi. 

STOS », SOSB RT TVIKlS. — 
Di parts le»», 18 et I» d« 
chaque mois, A midi. 
Pourfrit, pas-vaseet n n».-i(nien»MiU, 
S'adresser au bun ati de l'irtscriptioti i 
A Paris, rue Notrc-Dame-tles-Vic- 
toievs. 28 
A Marseille, place Royale, 1 

I IDDAIDIC Fournitures de Du- 
Ll On AI nlC. rranx. — Musique, 

— Livres a:it > tii et inodi-rncs en tous 
peiUTS.— Pi: ce* île Tlicatn- et non.ans 
jHiistré»,— MtiMi- liltérain-,— Guide* 
pour I. » Voj aui urs s"r ton* les Che- 
mins de fer, — Cartes de France et 
des Chemins du fer, etc., etc. 

II. noLix, 

Donlevart de. t llles-dti-Cal- 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



Le 3 qui, Il v a quinze jour* a peine. ' 
«•était élevé à 7.i 6», est tombé hier a 71 10 et , 
Il a ferma A peine à 73 40. Si Ton fait attention ) 
que le coupon de 1 50 sera «le tac hé lo 7 «lu 
mois prochain, ro cours ne revient en réalité 
qu'à 71 60. Malgré de si ha* cour», quelque* 
spéculateurs n'eut pas craint de vendre de la 
rente a découvert, et s'il y avait seulement 
1 fr. de report, ce qui serait fort naturel après 
une baisse si rapide, il y aurait beaucoup de 
rentes à racheter. 

Lo comptant a fait assez bonne contenance 
au milieu île cette baisse. L'argent est même 
abondant à la liourse, et les cours du 3 0/0 
n'ont cédé au comptant qu'a\oc peine. 

Notre 3 0/0 a lli'clii depuis jeudi dernier de 
74 73 4 73 25; c'en une baisse do I 1/2 0/0. 
Pendant le même intervalle, la baisse des con- 
solidés n'a été que de 1/2 0,0, a 04 1,4; en 
sorte (|ue l'écart entre les fonds français et les 
fonds anglais, qui était descendu un moment à 
19 1/2 U/t», est revenu à ïl d/i». Il est probable 
nue cette augmentation d'écart va donner lieu 
do nouveau à des arbitrages en faveur des 
foeds français. 

Ce qui prouve que les capitaux nn font pas 
rart's a Paris, c'est la fermeté constante des 
obligations de chemins de fer, qui, au milieu 
de la baisse rapide des autres valeurs, ont flé- 
chi à peine de 1 25 à t 50. Iteaucoup de capi- 
talises oui cherchent surtout a faite des pla- 
cements avantageux, et qui ne veulent point 
courir les chances aléatoires des oscillations 
qui ont llou souvent sur les actions, préfèrent 
acheter de* obligations : aussi l'on a vu avee 
quelle facilité la souscription des obligations 
nouvelles de l'Est a été couverte, et d puis 
qu'elles ont été émises au parquet, elles se sont 
tenues avec une grande fermeté do 402 à 
495 fr., c'est-à-dire avec 12 50 et 15 fr. de bé- 
néfices sur le prix d'émission. 

iA< marché des chemins de fer a été vive- 
ment agité. D'Importantes spéculations avaient 
été entamées depuis un mois sur les princi- 
pales lignes, des achats considérables avaient 
eu Heu, ot lorsque l'on a songé à défaire ces 
opérations, les offres se sont multipliées outre 
mesure et les cours ont été rapidement entraî- 
nés : aussi la baisse a été beaucoup plus sen- 
sible sur les lignes qui avaient été adoptées 
par la spéculation que sur toutes les aiiit'M. 
L'est ainsi que les actions do Lyon ont rtculé 
à 1,013 "5, lorsqu'elles avaient été >i vivement 
demandées, il y a trois semaines, a t.i «.. et à 
1,067 ho. Mais à la Un de. la bourse d'hier, le.s 
offres avaient commencé à se ralentir, et le< 
cours paraissaient présenter des avantages qui 
ont amené de nouveaux acheteurs ; en sorte 
qu'à la il n de ia bour.se, les actions do Lyon 
étaient redemandées à 1,022 50. 

On a détaché lundi dernier 20 fr. de coupon 
d'intérêt sur lea anciennes actions de l'Esl et 
4 75 sur les nouvelles. Les anciennes sont tom- 
bées à 787 50 ; mais elles ont repris 4 797 50. 
Ce dernier cours présente encore 27 50 de 
laisse. Les nouvelle» actions ont fait *>i7 51', et 
elles ont remonté à 637 50 avec 12 73 de l»i*~e. 

Les action» d'Orléans ont été continuelle- 
ment faillies. Klles se «ont à peine soutenue* 
aiHle«su< de l.int), et elles sont reioubivs à 
4,<7i'; n.ala ce cours a réveillé la demande. 
On a remonté facilement à 1,is5. 

Toutes les au ires lignes ont été entraînées 
par le mouvement général de baisse. 



ri: -ules valeers douuis la bourse du 2 jusqu'à 
Celle du 9 novembre. 

La rente 3o/o a fléchi au cousp'ant d- 71 73 
à 73; elle est restée à 73 25; elle a varié à terme 
de 75 10 à 73 1'; elle est rest c à "3 40. 

La rente a 1/2 0/0 a fléchi au comptant do 
OS à 06 90, et à terme de 98 Ix <*« 75. 

La Banque de Krance a monté de 3,900 à 
3,00»; elle est restée à 2,990. 

Le Crédit mobiliera fléchi de 777 50 4738 73; 
il a fermé à 7 •» avec 27 50 do baisse; il a 
fermé à terme à 753 75. 

Le Nord a fléchi de 872 50 à 852 50 au comp- 
tant, et i 855 à terme. 

L'Est ancien, qui était à 8i0, a fléchi après 
le détachement de son coupon, à 787 5o; il a 
fermé à 790 23 au comptant et à 787 50 à 
terme. 

Les nouvelles actions de l'E^t, qui, avant le 
détachement du coupon, étaient à 650, ont flé- 
chi à 627 30, conpon détaché, et sont restées à 
032 50 au comptant et à C37 50 à terme. 

La Méditerranée a fléchi au comptant de 
87 i à 837 50 et à 860 à terni a. 

Orléans a fléchi au comptant de 1,200 25 à 
1,172 oo, et il eH resté à 1,185 à terme. 

Rouen a fléchi de <;8'i à 9*2 50; il est resté à 
975 au comptant et à 070 à terme. 

Le liav re a fléchi de 560 à 1>q7 60. 

Saiul-Germain a fléchi au comptant de 715 
A 7< 0 : il a Tait à terme 630, et il est resté à 
(197 50. 

L'Ouest a fléchi do 665 à 630. 

Cherbourg a bais* 1 de n »5 1 .117 10. 

Le Midi a monté de 617 50 à 62,".; il est re- 
tombé A 605: il est resté i 607 5>\ 

Le Grand-Central a fléchi do biS 73 à 517 50: 
il est resté àfiio. 

Genève a fléchi de 533 à .525. 

Same Si. — \* rente a été très-offerte, cl 
ses coure no se sont pas relevés pendant tout • 
la bourse. U«s chemins so tenaient avec plus de 
fermeté, quoiqu'ils aient été cotés très au-des- 
sous des cours de la veille. Le 3 Ou» a fléchi au 
comptant de 75 20 à 7 .', et à terme do 75 3t»à 
75 o:>; lo 4 1/2 0/0, de 97 80 à 97 60 au comp- 
tant, ot de 98 20 à 08 à terme. La Banque s'est 
tenue à 2.!i''5. Lo Créait mobilier a fléchi de 2 
5 à 777 50; le Nord, de 2 5 < à 872 5e; l'ist, <1e 
I 2 i à 841 25. Les nouvelles de l'Est ont monté 
de 2 5i> à 0 73. Orléans s'tst tenu à M' 1 -: 
Saint-Germain, à 7t. : s llouen, à 9ii0; f.enève, à 
j.f.'l; Cherbourg, à 523; le Graul-Central. a 530. 
Lv»n a fléchi de 6 25 à l,CA5; ia Méditerranée, 
de 5 à 875; l'ouest, de 10 a 6Ô7 5". Ia. Midi a 
monté de 6 à 622 50. Le Havre a fléchi de 2 50 
à 557 50. 

Lundi. —La baisse a fait de nouveaux pro- 
grès. Toutes les valeurs étaient offerte», mais 
il y avait peu d affaires. Le 3 0j0 a monté au 
comptant de 05 à 7h 85, mais il a fléchi à terme 
de ÎO c. à 74 85. Le a 1/2 0/0 s'est tenu au 
comptant à 97 60. La Banque a D -chl de 3 à 
2.99 i; le Crédit mobilier, de 2 50 à 77<t; le 
Nord, de 2 50 à 870; l'Est, de 3 75 à 817 6'>, 
coupon détaché; les nouvelles de l'Est, de 2 à 
647 5". coupon détaché; Lvon.de 5 à l.OiO; 
Orléans, de 7 30 à l.i:<7 .V»; le Havre, de i 5 > 
a 55 .: Saint-Germain, de 5 à 71"; le \li ii, de 5 
à 617 5 ; le Cran. I-' entrai, do i 23 à 528 75; 
Genève, de 2 50 4 532 50. l'.onen s'est tenu à 
S80; l'Ouest, à 657 50. La Méditerranée a monté 
de i 25 à 87 (i 23. 

Mardi. — Nouvelle baisse sur la rente , mal- 
gré la nullité des affaires. 



niins île fer étant très-faibles; on commençait 
à se décourager des opérations du siège de Sé- 
bastonol. La rente 3 0/0 a fieehl au comptant 
de 15 à 7» 70, et A terme .le 2 i c. i 74 85. Le 
à 1/2 0/0 a monté an comptant de 10 c. à 97 G0, 
et a fléchi à terme de 30 c. à 97 70. I.a Banque 
s'est tenue à 2,990. Le Crédit mobilier a fléchi 
de 2 50 à 772 50. Le >ord s'est tenu à 870. 
L'Est a fléchi do 5 à 817 5 '. Les nouvelles do 
l'Est ont monté do t 25 à 838 73. Lyon a fléchi 
de 3 73 à 1,0 '6 25; la Méditerranée, de 2 50 à 
73 75; Cherbourg, de 5 à 520; le Midi, de 3 75 
à6'3 75, le Grand-Central, de 2 50 à 62G 23; 
le Havre, de 2 50 à 552 50. Orléans a monté de 
2 50 à 1,200; Saint-Germain, de 3 7" à 713 75; 
l'ouest, do 8 à 662 50. Rouen s'est tenu à 080; 
Cherlwurg. à 632 60. 

Mercredi. — Il y avait une véritable paniqua 
à la Bourse, On offrait toute espi'ce de valeurs; 
la rente et les chemins ont fléchi rapidement. 
Lo 3 0/0 a baissé au comptant de I fr. à 73 70, 
cl à terme do 80 C. à 73 85: le 4 t /2 0 <0, de 70 c. 
au comptant à 97, et de 60 c. n terme, à 97 1». 
Ia banque a monté de 40 fr. à 3,000. Le Crédit 
mobilier a fléchi do 40 fr. à 762 50; le Nord, de 
t'< fr. à 800; l'Est, de 15 à 797 50; les nouvelles 
de l'Est, de 8 75 à 6S0; Lyon, do 11 23 à 1,0*3; 
la Méditerranée, de 1 1 25 1 862 50: Orléans, do 
17 50 à 1,1*2 50; llouen, do 5 à 873: Saint-Ger- 
main, dn 8 73 à 705; I Ouest, de i 50 à 66 »; le 
Vii li. de 5 à 608 75; le Grand Central, de 5 à 
.Vit 23 : Genève, de î 50 à 530. Le Havre s'est 
tenu à 552 50. 

Jeudi. — Toutes les valeurs étaient encore 
offertes et en forte baisse; mais il y avait un 
peu d'amélioration a la clôture. Le 3 11/ a fléchi 
de 45 e. à 73 23 au comptant, et de 45 c à 
terme 11 73 40; le 6 1/2 0/0, d>> 10 c. au comp- 
tant à 96 9 '. et de 35 c à 96 73 à terme. La 
Itanqnc a fléchi de lo fr. à 2,090. Le Crédit 
mobilier a varié au comptant de 738 75 à 75n, 
et à terme de 737 50 à 753 73; le Nord, de 855 
à 852 5n an comptant, et do »5u à H55 à terme; 
l'Est, de 787 5» à 796 25 au comptant, et do 
7!Ni à 707 50 à terme; les nouvelles de l'Est, de 
610 à 63i 30 au comptant, et de 627 50 1 637 50 
i terme; Lyon, de 1,012 50 à 1,017 50 au comp- 
tant, et de I,ril3 7'-- à I.02Ï 5» à terme; la Mé- 
diterranée, de 860 à 857 5 i au comptant, et de 
835 à Ma h terme; le Midi, de 6e» 73 à 617 50; 
le Graml-Central. de 517 50 à 5io ; Saint-Ger- 
main, de 69.) à 697 5n; le Havre, de 550 à 5't7 .,1»; 
llouen, de 972 50 à 075 : Orléans, de 1.(8' à 
1,172 50 au comptant, et de 1,170 à 1,183 à 
terme; Genève, de 527 5ii à 523 ; l'Ouest, de 
60 1 à 650. Cherbourg a fait 517 50. 

Irrufriffi. — Ijt panique a continué aujour- 
d'hui sur toutes te* valeurs ;ell« était augmen- 
tée par une baisse de 3/8 sur les fonds anglais, 
qui sont venus d'abord de 94 à 91 1/8, et la se- 
conde fois, de 93 3/4 à 93 7/8. Le 3 0/u a 
varié au comptant de 72 80 à 72 70, et 4 terme, 
île 72 90 à 72 70; le 4 1/2 au comptant, do 
9:1 70 à 90 «.«. La Banque a fait i.908; le Crédit 
nnbllier. de 7an à 735; le Nord, de 832 5o à 
*5o; l'Est, de 780 à 788 7î; les nouvelle, ac- 
tions, de 63u à 6 t5; Lyon, de 1.010 à 1,0 12 50; 
Orléans, de l,»7 1 a 1,172 Su; llouen, de 972 50 
' «6 .; la Mé liteiranée, «V 81" 30 à «53. le 
M;dl. de 6i 2 50 a 6 7 5 ; le cr md c n rai, c'e 
>;5 à 5.2 5 ; Sainl-G rmaiu. de «93 « «.mu. 
I* Havre a fait 545; l'Ouest, 6*e; Gouève,520; 
Cherbourg, 510; le Nord, 850. 

Utoim. 
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icmins de fer. 



sociétés dont ils »o-t actionnaires, ci.- l.-s 
titres qu'ils possèdent: enfin, de les k û.Kt 
tlons, des versements a faire, 
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Depuis plus d'un an la question d'Orient a 
complètement arrêté l'esprit d'entreprise. La 
Société du Crédit mobilier et toutes les mai- 
sons de banque se sont abstenues, le gouver- 
nement lui-même a restreint les concessions 
de chemins de fer qu'il aurait pu faire, et n'a 
concédé que les petites lignes qui correspon- 
dent à des besoins de localité, et qui sont 
surtout de nature à développer la production 
de la houille. 

Nous avons itnilJ cette réserve, et malgré 
les propositions les plus favorables, nous 
avons refusé notre concours à beaucoup d'en- 
treprises sérieuses qui offraient des avanta- 
ges réels. Une circonstance , une occasion 
unique nous ont déterminé à faire une 
exception. Nul n'ignore le développement 



prodigieux, dans ces derniers temps, de la 
consommation de la houille. Sur tous les 
points de la France, les charbons de terre et 
le coke ont complètement manqué ; l'Angle- 
terre, malgré l'abaissement des tarifs de doua- 
ne, n'a presque rien fourni et a pu à peine 
suffire à ses propres besoins ; la Belgique n'a 
pu davantage satisfaire aux demandes des 
industries françaises; nos chemins do far ont 
vu même leurs approvisionnements com- 
promis. 

Celte situation n'est pas près do finir, car 
la production ne peut suivre les progrès con- 
stants et considérables do la consommation: 
aussi les cours des charbons de terre ont-ils 
atteint des prix, qui assurent pour bien long- 
temps aux Sociétés houillères, des bénéfices 
qui dépassent toutes les prévisions. Il suOit, 
pour se rendre compte do la situation ac- 
tuelle et de l'avenir réservé aux Sociétés 
houillères, d'établir le mouvement prc . ssil 
des prix des charbons à quelque ten ps e 
distance : 

18S3. * 18M. Augmen- 
fr. fr. lation. 

Paris 39 la ton. 47 la ton. 40 0/0 

Mons 16 23 45 0/0 

Charleroi .. 14 — 21 — 50 0/0 
St-Kiicnne . 16 — 22 — 40 0/0 
Sarrebruck. « 50 12 — 40 0/0 
Marseille . . 21 — 30 — 45 0/0 

//.'est sous l'empire d'une telle situation et 
dé l'avenir certain réservé à ces entreprises, 
que nous avons consenti à patronner la Com- 
pagnie des chemins de fer et houillères de 
Portes et Sénéchas. 

Ces mines , d'une grande richesse et 
d'une exploitation des plus faciles , peu- 
ventfournir plus de 1.000 à 1,200 tonnes par 
jour : il n'y a de limites à l'extraction que la 
difficulté des transports; la création immédiate 
d'un chemin de fer qui met ces mines en com- 
munication facile et économique avec la Médi- 
terranée, l'Algérie et tous les départements du 



Midi, ouvre à ces houillères un avenir si con- 
sidérab'e, et ce changement en fait une si 
brillante affaire, que nous nous sommes fait 
un devoir de la recommander à nos amis et 
clients. Ils savent, sous ce rapport, notre 
excessive réserve: ils doivent être convaincue 
que, DOUT avoir obtenu notre concours, cette 
Compagnie doit présenter des avantages ex- 
ceptionnels et un avenir immense. 

Ce n'est pas seulement sous le rapport de 
l'abondance des produits que ces mines offrent 
de si grands avantages ; c'est aussi leur 
qualité supérieure et leur facile extraction 
qui contribuent à faire de celle entreprise 
une opération hors ligne. En effet, les charbons 
des mines de Portes et Sénéchas se vendent à 
Marseille 4 et 5 fr. par tonne plus cher que 
tous les autres charbons du bassin du Gard. 



Si l'on considère en outre que l'extraction 
n'offre aucune difficulté . qu'on extrait par 
de simples galeries, que les eaux s'écoulent 
naturellement sans nécessiter aucuns travaux 
d'épuisement ou autres, on comprendra que 
le prix moyen d'extraction, qui dans le bassin 
du tiard s'élève de 7 à 8 fr. , ne coule qu'à 
peine 4 fr. aux mines de Portes el Sénéchas. 
Cet avantage comparatif justifie les apprécia- 
tions faites par M. Ch.de Lagrange, ingénieur 
en chef, chargé de l'exploitation des mines, 
appréciations que nous reproduisons!» la suite 
de ces lignes. 

Quant à nous qui connaissons les besoins 
auxquels ces houillères doivent satisfaire , 
qui sommes témoin des offres qui sont faites 
pour l'absorption de tous les produits de ce* 
mines, nous ne pouvons que nous féliciter 
chaque jour davantage d'avoir adopté cetM 
affaire; car, en présence de l'état de guerre, 
le seul produitdonl l'emploi nepuisses'ali.iibiu- 
et qui au contraire tend à se développer, 
surtout dans la Méditerranée , c'est sans 
contredit la houille, et nous ne douions pas 
que les conclusions de M. Ch. de Lagrange 
ne soient complètement réalisées. 

S. MlflF.S. 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



CHEMIN DE FEU et HOUILLÈRES de PORTES ET SÉNÉCHAS ( gard) 

Résumé des Produits pendant les années 1838, iSïSO et i887 

Par M. CH. DE I.AXîRAXGE, Ingénieur en chef. 



ÉTAT ACTUEL DES TRAVACX. 

Lt$ orifices de l'exploitation sont les suivant* ; 
Terre-Noire , 



Marie-Louise, 
Verlirourk. 
— 4 r stui; str.E. 



Êj /r.n liwi, 4jU tiiiwn f..i;- ytnr, <i«nsi;« oninu- suit : 
250 a 280 tonnes menu pour coke. 
(00 à 150 ici. gros charbon. 
4 0» à 50 id. di s ers charbons. 
430 à 3HD 

nénélice correspondant à cotte période : 



Par jour. 

t. menu, 
i-io pms. 

Il)) dixci's. 



l'our 150 
37.5 iDT.u 0 !>) 
22. 500 A 9 lr. 
l.-i.UiO à | fr. ^ 



43.750 fr. 
2"_>,!)00 
«5,01)0 

231,250 fr. 



KxtracUon du semestre. 75.0UU 

1*55. — 2' snirsTUE. 
J'.i 'rn. l,«>i, ù'io « 500 toiihi's j>ar 

Le coke en biche est supprimé (I), et le rendement de 60 Oi'O 
remplace celui de 10 O/o par suite de la substitution des fours 
aux bilches. 

l a position devient celle ci : 

<RH tonnes sont livrées A la fabrication du coke et suffisent a 
la fourniture de Ke tonnes par jour aux forge* d'Alais. LVxtrae- 
tion en inriiti •'-tuait ('.e 250 tonnes, il reste donc 7o tonnes dis- 
ponibles, représentant à CO 0/0, Ht tonnes de coke 4 vendre avec 
un l>én>' lie • ile 2 i fr. par tonne, a savoir : 
Veine à \lar--.oilie 50 lr. (ij la tonne. 

r.tljiïc.ilmil 40 75 1 

1 r.i:i-poi ts, courtages, etc 48 10 ' 2$ 85 

Jïénéfieo \ m 45 

I.e bénéfice du coke fabriqué par la Société par suite de cet 
excédant d'exploitation est, pour le 2* semesire do 1855: 
pour 40 tonnes par jour, &oit. pour 150 jours, «,000 tonnes 



à 20 fr.. 

I.e bénéfice du semestre entier sera de: 



f. 420,000 



P.ir jour 
Î80 tonnes, 
450 t. de gros, 
4 00 t. divers, 

Total du 2* semestre, 
Iteport du l" semestre, 



Tour lin jours. 
27,000 ï. 
22.5<IJ 
4 5,000 



75,001) t 
75, il:» 

lieport des deux mois de Iftâ.t, 27,50» 

Résultat de la première année 
(1855), pour 477,300 tonne*. 



à 0 f. 30 
à 9f. 
à 4 f. 

bénéfice, 



4.!,5»0 
202,100 
_ 15.008 

351,fto6 
231,o;tO 
f.0,2J0 



tHï.r;oi 



ISSfl. — 4<" jEMïsrnc. 
Extraction ,U 700 « «03 tonns par jour ,,iu*i diciw» : 
4 R0 à 19i> t. menu pour coke. 
120 à 150 menu disponible. 
li>0 à 1 10 menu forge. 
250 à 200 gros de commerce. 
450 a 400 divers. 

8uo il 75(J t. 



(I) l.r «l>-'|t>.« ..n,,-.!.,jr-; à l.i Muicatimi du cmU- ne rendra Mol,.-* que 
40 io oie. I':u- w ie ,1.. l.i e 0 ,i„nietiuti d« f.,.,rs à coke, ex or- 

(î: Ou drnmnd.! 1 c-.iko niovcuani dot mine» de Portes * Seniirlia* À 
rn (r. A mun- 0<. sa i[ i:i|nr- Mlmrirurr. 



De cette subdivision découlent les bénéfices suivants pour ce 



Par jour. 

480 tonne* menu, 

450 tonnes menu, formant 

et produisant à 60 o;o 7,500 ton- \ 
nés de coke qui, a 20 fr. de ■ 
bénélice net, donnent . . 

400 tonnes forge, 

550 tonnes gros, 

ti 0 tonnes divers. 



Pour I M jour». 
Sl.dOO t. a 0 f. 50 
12,300 



) 



4 5.0CO 
37,5'10 
4 5,000 



à 3 r. 

a 9 f. 

a 4 r. 



43,500 

450,000 

45,000 

337,1500 
45.000 



Extraction 1" semestre 1 850, __ 4u7^..i) t_ bénéficc Jj^L^j 
Le marché avee MM. OronUlard.lletiolt-d' vzv et C'.feru.iers des 
foro^d-Alais. expirant le 30 se ptembre 4856 il ^ coDvie«.t de 
considérer isolément les deux dernters trimestre» de t»5«. 

3' TIUUeSTRK t>E 1850. 

Tout reste .lans les mêmes conditious <|ue pendant le semestre 
nréeédeut sans variations possibles à prévoir; l'extraction sera 
par Snséquent ■ d* W 50<» tonnes, et le bénéfice de. 280,500 fr. 

4* TK1KMTRK DE I8S6. 

I,a Société, pouvant utiliser unis ses menus à la fabrication 
du coke neut joindre, pendant ce dernier trimestre, les béné- 
Sc« de iS î teine. dè coke f ar jour h ceux <,uo nous venons 

,l S'bénéflw* pour lo W trimestre se compose- 
ront eonmie le précédent d'uuo somme de. . . 2 *?<£: 10 rr - 
dont il convient de déduire 



pour la bouille livrée au coke. Reste net. . . . 

A joindre 40» tonnes de coko par Jour pendant 
75 jours, soit 7.R00 tonnes à 20 fr. de bénéneo 



net. 



274.25H 



150,000 



Total du i" trimestre îli'^ 

Iteport du 3* trimestre _J!8j^>oo_ 

IWnéflcedu «semestre 4856. . 704.769 

Le bénéfice du I" sem<>stre 4S56 étant de. 181,000 



Le bénéfice total de 1856 est de. i ,2415,75e fr. 
1857. - Chemin «b fer achevé mUtrtmrnt. /Tu- Att tr<in«/.o./s «- 

£.£'*«,_» inuncJiat itt produits, qui arrWcnt à 000 et 1 ,000 ton- 

35oC&e charbon menu donnant «90 tonnes de coke par 



jour, vendues a 20 fr. de bénéfice net . . . . • 
4dO tonnes pros de commerce vendues a » lr. 

de bénéfice net 

200 tonnes divers, vendues à 4 fr. de bénéfice 
eU 



ne 



net par jour. . . . . . 

et pour 300 jours. 2,180,000 fr. 

, nteUMÉ. 



3,800 fr. 
3,000 

200 
7,600 



6(.2,500fr. soit* 0/0 
1,265,750 «oiV 17 0;0 
2 27O.0O0 soi', 31 0/0 



1^ bénéfice pour 1855 sera do 

— pour 1856 » de 

— pour 1857 » de 
11 n'a n-isété tenu compte, pour 4857, de l'amélioration du 

prix Vs^^c^^r^it ^ZToùi^ 
lice de 1 fr. par tonne, soit environ 2.000 r.. • ^ J ou ' • ,^ '^r": 
600.000 fr. que la Société aura en .noms 4 V^'^J^^ 
s, nteut, en dehors ,1e son propre l).méhe % • ^ Ilta S e I irOCUre 
aux mines par l'établissement du chemin de fer. 

De Lacrahce, 



Signe 

IngdHitvr en chtf chargé 



et mine*. 
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■ l lia ruoiinnge* belges. 

Le dernier numéro du Journal des chemins 
de fer renfermait u;i tableau présentant le 
rapport entre le capital et l'extraction dos 
principales Compagnies charbonnières dont 
les titres se négocient sur les places de Lvon 
et de Taris. 

Dans ce tableau, la Compagnie des char- 
bonnages belges ligure pour 30.000 actions, 
représentant, au cours de fi25 fr. l'une, un 
capital do 12.700,000 fr. Un des principaux 
intéressés dans celte entreprise nous donne 
sur ces chiffres une explication que l'absence 
de publication par la Campagn e de sa si- 
tuation financière nous avait laissé ignorer, 
c'est qu'une somma de 7 millions environ 
a été employée par les charbonnages belges 
a l'établissement de chemins de fer, donnant 
des produits spéciaux en dehors de ceux ob- 
tenus par l'exploitation des mines. 

Nou3 nous empressons de publier cette 
explication. 

A». Blmss {des Vc*gua.) 



Chemin» île fer do HI«U. 

LIGNE DE BOUDEAL'X A BVÏO.NXE. 

Ouverture jusqu'à Dax. 

L'ouverture jusqu'à Dax du chemin de fer 
de Bordeaux à Rayonne, annoncée pour le 
25 octobre et retardée par ordre du ministre, 
a eu lieu officiellement le 12 novembre. Nous 
profitons de celte circonstance pour dmnor 
quelques renseignements sur cette partie des 
concessions faites à la Compagnie des che- 
mins de fer du Midi et du Canal latéral à la 
Garonne. 

Le chemin de fer de Bordeaux à Rayonne 
emprunte jusqu'à Lamolhc, soit pendant 
40 kilomètres «le son parcours, la ligue de 
Bordeaux à La Teste, dont la voie et le ma- 
tériel ont été renouvelés par la Compagnie 
des chemins de fer du Midi, qui l'a prise à 
ferme pour un temps égal à celui de la con- 
cession de son propre réseau. 

Un intérêt politique de premier ordre a dé- 
terminé le gouvernement à concourir à l'éta- 
blissement du chemin de Rayonne par une 
subvention en argent et par une garantie 
d'intérêt sur tout le capital nécessaire. Il 
s'agit, en effet, de la principale, pour ne pas 
dire de l'uniquo grande voie de communica- 
tion entre la France et l'Espagne; il s'agit 
aussi, et celte considération est d'une haute 
importance, de développer l'agriculture, le 
commerce et l'industrie dans une partie de la 
France abondamment pourvue de ressources 
naturelles jusqu'à présent inexploitées, aban- 
données même par la population, faute de 
moyens de transport économiques et sûrs. 

Entre (.amollie cl Rayonne, les points les 
plus importants traversés parle clMiiin de 
fer ou desservis par un embranchement, sont 
Mont-de-Marsan, Tartas et Dax : — Mont-de- 
Marsan, point d'arrivée des grains, des vins 
et des eaux-de-vie du Vicbil, de Madiran et 



du bas A rmagnac, ensemble plus de 100,000 
tonnes ; — Dax et Tartas, les deux marchés 
commerciaux de la Clialonno, du Béa ni et du 
Maransin. Enfin , aux deux oxtivwi'és du 
chemin se trouvent lî >i deaux et Bayieme, 
dont les relation.» antérieures à l'ouverture 
du chemin de fer excédaient 30,000 tonnes, 
et doivent se développer dans une proportion 
imprévue sous l'influence de communications 
rapides et à bon marché. 

C'est surtout, nous ne nous lassons pas de 
le répéter, d ois les pays neufs, mal percés 
de roules, déshérités de circulation, que les 
chemins de fer exercent une influence de 
transformation vraiment prodigieuse, y créent 
en quelque sorte la richesse en y rendant le 
travail pos-ible, c'est-à-dire profitable. La 
ligne: de la Teste, mal construite, mal exploi- 
tée, ne couvrant pas ses frais, n'en a pas 
moins révolutionné le pays qu'elle traverse, 
remplacé de misérables cabanes de pêcheurs 
par une ville florissante, et exercé sur l'ex- 
ploitation du sol et sur l'accroissement de la 
population une influence telle que les reve- 
nus publics, les impôts directs et indirects, 
s'y sont, de l'aveu même de l'ancienne ad- 
ministration, accrus de plusieurs centaines de 
mille francs par année. 

Si un pareil résultat a pu être obtenu avec 
un petit chemin mal fait, un matériel insuffi- 
sant et une exploitation sans expérience, épie 
peut-on attendre d'une grandi» ligne établie 
et dirigée d'après les meilleurs principes , 
par des hommes qui ont fait leurs preuves, 
d'un chemin international unissant deux 
grands peuples et joignant les fertiles plaines 
de l'Adourau magnifique port de Bordeaux et 
à tout le réseau intérieur do la France? 

Déjà il a suffi du remplacement de la voie 
du chemin de la Teste et d'une meilleure or- 
ganisation du serv ice pour doubler les recet- 
tes anciennes ; ce premier essai lionne la 
mesure de ce que la ligne de Rayonne pro- 
duira de résultais inattendus dès qu'elle aura 
fourni aux pays qu'elle traverse les moyens 
de développer les germes de richesse que 
l'éternelle justice cl l'inépuisable munificence 
de Dieu y a déposés. 

1/3 kaolin, ou terre à porcelaine, la terre à 
poterie, la terre à briques, les bois de con- 
struction, le*s résines, les dépots de lignites , 
abondent dans les Landes, ainsi que le sol 
cultivable, mais non cultivé; et tout cela reste 
inexploité faute de routes, faute de moyens 
de communication, faute do transports à bon 
marché , faulo d'accès auprès des consom- 
mateurs et faute d'approvisionnements faciles 
pour les engrais, les amendements, les ma- 
chines, les outils, e tc. Le chemin de fer d'un 
coté, les travaux de fixation «les dunes en- 
trepris par le gouvernement, de l'autre, doi- 
vent faire cesser cet étal de choses et agir 
dans les Landes, les chemins de fer surtout, 
comme lés rail vvays américains ont agi dans 
les Etat du centre et de l'ouest des Etals- 
I nis, créant , ou plutôt fécondant tout à la] 
fois. 

L'exploitation des combustibles végétaux et 
minéraux, des bois et des lignites, sera très» 



| probablement l'une des premières imhuli i.:s 
mises eu valeur par le chemin de fer de 
Rayonne. Longtemps le bois et le charbon de 
buis ont été les seuls combustibles en usage, 
non-seulement dans les Pyrénées, mais a. 
Bordeaux cl sur la Garonne. Il y a peu d'an- 
nées encore, les bateaux à vapeur du fleuve 
s'en servaient exclusivement ; mais il a fallu y 
renoncer quand, les forêts voisines des lieux 
de consommation étant épuisées, les frais de 
transport ont élev é les prix au-delà de ce que 
l'industrie peuvait payer, et l'ont obligée à 
avoir recours aux charbons anglais de Nevv- 
taslle. l.e parcours du chemin de Rayonne à 
travers ou à proximité d'immenses forêts do 
pins va rouvrir à ce produit naturel du sol 
des Landes, et élargir encore, le débouché 
perdu. 

Nous n'essaierons pas d'évaluer à l'avance 
quoi pourra être le chiffre de\s transports que 
la ligne de Rayonne créera ainsi au profil du 
pays et au sien, en sus des transports actuel', 
mais iiiuis sommes assurés qu'il sera très-con- 
siiiérable et grandira chaque année dans une 
proportion beauceiup plus forte «pie celle ob- 
servée sur les lignes traversant des pays déjà 
très-avancés, comme le nord de la France. Si 
quelqu'un doutait de ce résultat, l'avenir se 
chargerait de le convertir eu justifiant nos 
prévisions. 

'-c chemin de Ter de Rayonne n'est ouvert 
encore que jusqu'à |)ax ; il le s-ra le unis 
prochain jusqu'à Saint-Esprit, et l'cmbraii- 
eltcmeiU île Mor.t -de-Marsan dans les pre- 
miers mois île IS.')."). 1. 1 Compagnie aura ain-i 
devancé «le p ;, .i-i«:urs mois, malgré- le* diffi- 
cultés exceplionnellesque le défaut de m .yens 
de transport a apportées à la marche «le s- s 
travaux, l'époque fixé j par la kù p'>ur leur 
achèvement. 

An. lli.tisi: (,1m Vo^-'-s». 



Chemin «le Ter de Provltiiei unx 
Orui*-». 

Tar décision du Conseil des ponts et chaus- 
sées, le tracé du chemin do Paris à Mulhou-j 
vien : d'être arrêté définitivement et, par 
suite, la fusion du chemin de fer de Provins 
aux Ormes avec la Compagnie de- chemins 
de fer de l'Est sera définitivement conclue 
aussitôt après l'approbation de M. le minis- 
tre des travaux publies, dont l 'équité sinra 
imposer silence à tous les intérêts privés qui 
s'agitent dans cette affaire. .N uis espérons 
pouvoir publier dans notre prochain numéro 
les cmidilioiis de cette fusion. 

C. Devin. 



Ctaemlude ferdeCacna Cberlinarg. 

Un décret du 25 rctohre ouvre, sur l'exer- 
cice I85.'i, un crédit supplémentaire de 7 mil- 
lions, applicable an paiement «le partie de la 
subvention allouée à la Compagnie <lu chemin 
de fer «le P.u îs à Caen et à Cherbourg pour la 
coiistruction de la section de Itosny à Caen. 

Il sera porté en recette au budget général 
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des voies el moyens pareille somme, repré- 
sentée par des obligations de la Compagnie du 
chemin de fer de Paris à Rouen. 

L'ouverture de ce crédit esl un signe non 
équivoque de l'activité imprimée aux travaux 
du chemin de fer de Caen. On annonce en 
effet que la section de Mantes a Lisicux, 150 
kilom., sera terminée pour le mois d'avril 
prochain, et la continuation jusqu'à Caen 
quelques mois plus tard. 

C DiVIKA. 
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l.es journaux anglais publient le texte de 
la convention passée entre la Compagnie 
française du chemin de fer du Nord et la 
Compagnie belge des chemins de Namur à 
Liège et de Mons a Manage, pour la location 
du chemin de Namur à Liège pendant tonte 
la durée de sa concession, moins un jour. 

Le texte do cette convention n'ajoute rien 
aux détails que nous avons déjà publiés sur 
cette affaire dans notre numéro du 21 octo- 
bre dernier, page 739 , et les rectifie 
ment sur un point. 

Nous avions dit , d'après les journaux 
anglais, qu'outre le prix de loyer annuel de 
un million de francs, la Compagnie du Nord 
aurait a payer, en entranten possession, une 
somme de trois millions de francs dont la 
Compagnie belge avait besoin pour com- 
pléter le matériel de son chemin do Mons à 
Manage. — Le texte de la convention ne 
chiffre pas cette somme ; il se borne a dire, 
art 5 : « Le matériel roulant du chemin de 
Namur à Liège et le mobilier des stations 
seront livrés en bon état de réparation, au 
moment de l'entrée en jouissance, au chemin 
de fer du Nord, qui deviendra propriétaire 
desdits, à la condition de payer la somme 
fixée pour leur valeur. » 

Les diverses clauses de cette convention 
seront soumises aux actionnaires de la Com- 
pagnie du Nord dans une prochaine assem- 
blée générale extraordinaire; nous aurons 
alors occasion d'en publier le texte elde revo- 
nir. s'il est nécessaire, sur l'ensemble de 
l'opération. 

-i(<k»Vo*g«). 



Par décret impérial, M. le comte de Morny 
président du Conseil d'administration des 
chemins de fer Grand-Central de France, fon 
dateur et administrateur de plusieurs grandes 
en! reprises industrielles, forges, sucreries 
distilleries, etc.. a été appelé a la présidence 
du Corps k-gfcdatif. 

C. DmsA. 



i neaali 



i direct de Paris a Lyon. 

Une nota insérée au Moniteur du 14 do ce 
mois déclare faix le bruit répandu dans le 



])nblic et répété par plusieurs journaux , 
que l'Empereur aurait accordé la conces- 
sion d'un nnuveau chemin de fer <lc Paris 
à Lyon. » Le Moniteur ajoute à ce démenti 
l'indication des diverses formalités à remplir 
pour arriver à la concession d'un chemin de 
fer. 

Bien que le Journal des chemin* de fer ait 1 
peut-être été le premier a entretenir ses lec- 
teurs de la demande en concession d'un che- 
min de fer direct entre Paris et Lyon, la note 
du Moniteur ne le concerne en rien. Jamais 
il n'a dit, en effet, que la concession fût don- 
née, jamais il n'a fait intervenir le nom du 
chef «le l'BUt dans aucun des articles qu'il a 
publiés sur ce sujet Nous avons dit seule- 
ment, et nous y étions fondé, qu'une de- 
mande en concession avait été faite, et que 
le tracé direct avait été appuyé par une dé- 
libération du conseil général du Rhône, dont 
le texte a été publié dans le même numéro 
du Journal des chemins de fer (28 octobre), 
nous avons ajouté que l'on se préoccupait de 
cette demande en concession, mais qu il n'y 
avait rien de terminé. Enfin, dans le numéro 
suivant, du k novembre, nous avons été 
plus explicite encore en disant : « Le gou- 
» vernement n'a pris aucun parti, accordé 
» aucune concession ; et ceux qui assurent le 
» contraire se trompent ou trompent le pi- 

1» BLIC. » 

Le démenti adressé par le Moniteur aux 
colporteurs de fausses nouvelles, aux bro- 
canteurs de prétendues concessions qui n'i 
tent pas, ne dit rien de plus que le Journal 
des chemins de fer, el s'il parle de plus haut, 
s'il a plus d'autorité, il ne s'exprime pas au- 
trement, et termine, lui aussi, sa rectification 
par ces mots : m Avant la signature du décret 
et son insertion au Moniteur, quiconque se 
h prétend concessionnaire ou parle de pro- 
messe de concession, trompe le public. 
Tout en nous félicitant d'avoir devancé 
démenti du Moniteur, non seulement dans 
fond, mais jusque dans la forme, nous devons 
reconnaître que nous n'y avons d'autre rnf 
rite que celui d'avoir compté, bien moins sur 
les formalités d'enquêtes et l'avis des comité 
consultatifs, que sur l'esprit d'équité du gou- 
vernement. 

Une concession de la nalurc de celle d'un 
nouveau chemin direct de Paris à Lyon tou- 
che a trop d'intérêts pour qu'elle ait lieu sans 
des négociations préalables avec ces mêmes 
intérêts, et sans des ménagements qui les sau- 
vegardent. Même en supposant reconnue et 
déclarée l'utilité publique de la construction 
d'une ligne semblable entre les deux qui exis- 
tent déjà, il est bien évident que l'on cher- 
cherait à s'entendre avec les entreprises pré- 
existantes avant d'en accueillir une nouvelle; 
que l'on s'efforcerait de faire de la concilia- 
tion avant de susciter une concurrence dan- 
gereuse ; enfin, que l'on essaierait d'utiliser, 
pour obtenir de meilleures conditions, le cré- 
dit de Compagnies prospères, plutôt que de 
provoquer la création de titres nouveaux sur 
la place. 

C'est en envisageant la question sous ce 
point de vue, c'est en comptant sur la justice 



autant que sur l'habileté du gouvernement, 
que nous avons pu devancer le démenti du 
Moniteur. 

Que les actionnaires de Lyon, d'Orléans et 
du Grand-Central se rassurent donc, s'ils ont 
été inquiets ; leurs intérêts ne sont pas seule- 
ment bien défendus par les administrateurs 
en qui repose leur confiance, ils le sont aussi 
par M. le ministre des travaux publics et par 
le gouvernement dont il fait partie. D'un au- 
tre coté, il est vrai, les localités qui récla- 
ment le chemin direct comptent également 
sur la sollicitude et sur la bienveillance du 
gouvernement pour la réalisation de leurs es- 
pérances, mais il n'y a rien là d'hostile pour 
les Compagnies actuelles et pour leurs action- 
naires; la conciliation est facile, et M. Magne 
saura bien, lorsqu'il le jugera convenable et 
opportun, en préparer le terrain et en dicter 
les termes. 

Ad. Rlaiu (des Vo*g*»). 



Voici le texte de la 
texir du lb novembre 



note insérée au Mom- 



« On continue h répandre dans le public le 
bruit , répété par quelques journaux , que 
l'Empereur aurait accordé la concession d'un 
nouveau chemin de fer de Paris à Lyon, pas- 
sant par Ncvers. 

Ce bruit est complètement faux. 

A celte occasion nous croyons devoir indi- 
quer, encore une fois, la marche qui est in- 
variablement suivie pour les demandes de 
cette nature qui sont adressées soit au minis- 
tre des travaux publics, soit directement à Sa 
Majesté. 

Toute demande de concession adressée di- 
rectement à l'Empereur est invariablement 
transmise par Sa Majesté au ministre des tra- 
vaux publics, qui lui fait subir les épreuves 
suivantes, sans qu'aucune exception ail ja- 
mais eu lieu. 

Ces demandes sont soumises à trois degrés 
d'instruction, après la formalité préalable des 
enquêtes, dans lesquelles les populations sont 
appelées à faire entendre leurs réclamations 
sur les questions de tracé. 

Les ingénieurs de l'Etat et les inspecteurs 
généraux des ponts et chaussées ont à se pro- 
noncer, après des études approfondies, sur 
les questions d'art, de dépense et de pro- 
duits. 

Le conseil général des ponts et chaussées 
examine et discute les projets des ingénieurs. 

Le comité consultatif des chemins de fer 
les apprécie à son tour, principalement au 
point de vue des intérêts commerciaux el des 
conditions financières proposées par les Com- 
pagnies soumissionnaire. 

Enfin, les projets et les demandes sont sou- 
mis au Conseil d'Etat, qui. d'abord en sec- 
tion, puis en assemblée générale, les examine 
sous tous les aspects et donne son avis au 
gouvernement sur les conditions des cahiers 
des charges et sur la valeur des Compagnies. 

Ce n'est qu'après l'accomplissement de tou- 
tes ces formalités, destinées k sauvegarder 
en même temps l'intérêt des localités traver- 
celui du commerce en général et celui 
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du Trésor, que l'Empereur, sur Je rapport du 
ministre de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics, et après avoir entendu les 
observations des autres ministres, se pro- 
nonce, et, s'il adopte le projet, signe le dé- 
cret de concession. 

Nous ne saurions trop répéter que, avant 
la signature du décret et son insertion au mo- 
niteur, quiconque se prétend concessionnaire 
ou parle de promesse de concession, trompe 
lepuMc. » {Moniteur.) 



Nous publions dans ce numéro une annonce 
de la Compagnie du chemin de fer de Lyon, 
portant appel d'un versement de 50 fr. par 
action pour le l" janvier prochain. 

A la même époque, la Compagnie paiera à 
ses actionnaires le coupon d'intérêt du 2" se- 
mestre de 1854 sur les 350 fr. versés, soit 
8 fr. 75 par action. 

La somme à débourser par les actionnaires 
pour répondre à l'appel de la Compagnie 
sera donc seulement, déduction faite du cou- 
pon, de 41 fr. 25 par action. 

Le coupon d'intérêt payé le i" juillet der- 
nier pour le 1" semestre de 1854 était 

de 6 25 

par action. 

Le coupon du 2' semestre est 
de . 8 75 



Ensemble. ... 15 fr. 

Si donc le revenu total do l'action pour 
1856 est de 68 fr., il y aura à recevoir, en 
juillet 1855, un coupon de dividende do 53 f., 
et, en outre, le coupon d'intérêt du 1" se- 
mestre de l'année. 

La disproportion entre les sommes pavées 
ainsi en janvier et eu juillet devient si grande, 
qu'il sera urgent pour le conseil d'adminis- 
tration de proposer, à I» prochaine assemblée 
générale, un nouveau mode de paiement des 
revenus qui égalise autant que possible les 
deux semestres, ainsi que cela a déjà lieu 
pour Orléans, le Nord et l'Est. 

An. Buutt lits Vo-j»). 




M. Edmond Chariot, ancien chef du mou- 
vement du chemin de fer Lyon, vient de 
succomber le 13 novembre dernier à une 
longue et douloureuse maladie. 

M. Edmond Charlet appartenait à uno 
honorable famiile de magistrature de la Cour 
de Paris. A poiue âgé «le vingt ans, il entrait 
an chemin de fer d'Orléans, dans un rang 
très-modeste et passait successivement par 
tous les emplois de l'exploitation, avant de 
parvenir à l'un de* plus élevés, celui d'inspec- 
teur. M. Charlel avait alors vingt-six ans. 

Plus tard, lo^que M. Jullien eut à organiser 
l'exploitation du chemin de Lyou, qu'd venait 
d'achever, il voulut avoir auprès de lui, à la 
tête du service du mouvement, l'homme 
ferme et dévoué doul il avait apprécié depuis 



longtemps le caractère et l'intelligence. 
M. Charlet fut au chemin de Lyon ce qu'il 
avait été au chemin d'Orléans. Il usa ses 
forces, il ura sa vie, avec un zèle et une 
ardeur infatigables. Son dévouement fut 
récompensé par le succès de son administra- 
tion ; car, pendant cinq ans, il fut assez 
heureux pour maintenir dans son service 
ces habitudes d'ordre, de régularité, de disci- 
pline qui ont contribué à établir la réputa- 
tion du chemin de Lyon et à le faire souvent 
citer au nombre de nos meilleures lignes de 
chemins de fer. 

M. Charlet est mort avant d'atteindre sa 
trente-quatrième année. La cruelle maladie, 
qui l'enlève aujourd'hui l'avait forcé depuis 
quelque temps de renoncer à ses fonctions, mais 
tous ses employés, qui ont reçu de lui de si 
bons exemples , se sont retrouvés avec ses 
amis et ses parents au douloureux rendez-vous 
des funérailles, et à la tristesse profonde de 
cette nombreuse assislanco on pouvait voir 
quels honorables souvenirs laisse parmi nous 
cette existence si courte et si bien remplie. 




R*r«ice» des chemina de fer. 

Les receltes des chemins de fer sont en 
augmentation inarquée sur toutes les grandes 
lignes ; le progrès est dû surtout au dévelop- 
pement do transport des marchandises. 

Le -Vorrf, par exemple, a . celle semaine, 
une légère diminution de 1,300 fr. sur les 
voyageurs, et une augmentation de 101,500 f. 
sur les marchandises. 



Le Lyon a une augmentation totale de 
206,000 fr., dont 65,000 fr. seulement pro- 
viennent des voyageurs , cl 141.500 fr. des 
marchandises. En ramenant les recettes à 
l'unité kilométrique, l'augmentation est de 
25.4 0,0 sur les marchandises, tandis quo le 
produit des voyageurs a faibli du 2.4 ÙjO. 

L'£xr ancien a une augmentation totale, 
pour la semaiue, de 144.693 fr., et kilomé- 
trique de 117 fr. ou 16.2 0/0. Sur les mar- 
chandises, l'augmeulalion est beaucoup plus 
forte que sur les voyageurs. 

La Méditerranée a retrouvé définitivement 
la situation normale que l'épidémie lui avait 
fait perdre un moment. L'augmentation sur 
l'ancien réseau est. pour cette sein une, de 
34,692 Ir., ou 19 0/0. 

La section de Valence, bien que le service 
public des marchandises n'y soit pas encore 
organisé, commence à tenirce qu'elle promet- 
lait. Les recettes, pour la semaine du 29 oc- 
tobre au 4 novembre, s'élèvent à 79,055 fr. 
dont 52,490 fr. de voyageurs. En calculant le 
produit que l'on pourrait obtenir des mar- 
chandises, par l'organisation complète - du 
service, sur la base des résultats constatés 
sur d'autres lignes et particulièrement sur 
l'ancien réseau de la Àléditerranéo (45 0/0 
pour les voyageurs et 55 0/0 pour les mar- 
chandises) , on trouverait pour la recette 
totale de la semaine une somme do H6,6'i'i fr. 
faisant ressortir le produit kilométrique an- 
nuel à 44,052 fr. Or nos prévisions, trou- 
vées trop favorables, n'éraluaient ce produit 
pour 1856 qu'à 40,000 fr. par kilomètre. 
Tout le monde peut voir maiutenanl qu'il 
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l.r (irund-Ccntral a, prtiir cette semaine, 
une augmentation de /|1,15D f., ou 2G.O0 0. 
Ce progrès se réparlitenlro la grande oL la 
petite vitesse dans des proportions inhales. 
I.a grande vitesse a augmenté seulement 
de 17 0/0; tandis que la petite vitesse s'est 
accrue déplus de 31 0/0. 

L'OrIrans a une augmentation totale de 
U5,<>99fr., et kilométrique de 12.1 Û'O. 
Sur cette ligne, encore, ce sont les marchan- 
dises qui sont le plus en progrès. 

L'augmentation de leurs produits est de 
21.8 0 0 contre U-h 0/0 pour la grande 
vitesse. 

Il suffit de constater ce mouvement continu 
des recettes des chemins de fer pour que 
t-.mie crainte soit détruite dans l'esprit des 
détenteurs les plus linrilcs. Que tuns le* 
actionnaires dont les titres sniu payés se 
rassurent donc, qu'ils ne s'effraient pas de 
la baisse et gardent leurs valeurs; les reve- 
nus s'accroissent tous les jours, et en sachant 
attendre, ils profiteront d'une plus-value 
certaiue. 

A». Bl»h* (ir* Voif<s) 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



de f<T C'cnlral miiumv 



Les travaux se poursuivent très-activement 
snr le chemin de Ba!e-5k-;i< !i. Cette section 
serait achevée dans le courant <le ce mois, 
n'eussent été les travaux dilTh:i!<-s qu'il y a eu 
à taire derrière Llesial. G-|K>ndant. <m "assure 
que l'ouverture de la section de Rùle-LIcstal 
aura probablement lieu au commencement <ty 
décembre prochain, l es courtes d'essai sont 
annoncées pour ces jours prichaius. Ce sera ù 
l'occasion de la présence à liàl<> des membres 
du Conseil administratif, qui s» réunira l! ai: s le 
courant du mois. t.a eoiurnune de Lic>tal pré- 
pare une Tète à laquelle assistera aussi le Con- 
seil municipal de 15.11e. 

Le 8 ont eu lieu des essais pour éprouver la 
solidité du pont de fer sur la Birse; ils ont été 
satisfaisants. {Im Suisse.) 



Crédit foncier de France. 

Le gouverneur du Crédit foncier de France 
a l'honneur d'informer MM. les porteurs d'o- 
bligations libérées de 200 fr., qu'il sera pro- 
cédé le 22 novembre , à trois heures , en 
séance publique, au siège de la Société, rue 
Tailbout, 57, au tirage de deux nouvelles sé- 
ries de promesses appelées à compléter le 
versement de 1,000 fr. par obligation. 

La Société a réalisé des prêts pour une 
somme supérieure à :S0 militons. Elle a fait 
antérieurement l'appel de trois .séries. Celui 
qu'elle fait aujourd'hui est cinfonneaux con- 
ditions énoncées «ur les titres. 

Paris, le 16 novembre 1854. 

Cie (!<!. nt C.F.r,M!\y. 



coure 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Noito. — L'assemblée est ajournée 
M tins de la Loire. — Assemblée le 29 no- 
vembre. 
IVtposar 23 actions, 

Stolberg. — Assemblée 48 décembre. 
APPELS DE PONDS. 

I.vox. — t" janvier. Versement de 80 fr. par 
action, dont on déduira le coupou do 8 fr. 75 
payable à la même époijue. 

ou:st. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

Cestiiai. Suisse. — 25 fr. pour le 15 novem- 
bre, sous peine d'étro privé du bénéfice do la 
libération il 200 fr. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIDENDES. 

Rocks. — Actions, 7 aortt. 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

IIavme. — 2 octobre. — Dividende de 25 fr. 

OKt.f ans.— 4" octobre, 45 f d'intérêts et 16 f. 
dividende, sott 30 fr. Depuis le 45 septembre, 
dépôt dos coupons et titres nominatifs. 

Est.— 1" novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles 4 fr. 75. Obligations de Baie, 
I" octobre, intérêts. 

Lvo5. — Intérêts; cinquième coupon des 
obliL-aiions, |" octobre. — 4" janvier, coupou 
<Je 8 fr. 27 sur les actions. 

Ocest.- 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 165a, 
soit 2 ojv, 5 fr. par action. 

Ltom â la Méditerranée. — Actions. 4" oc- 
tobre, Intérêts semestriels. Présenter l'action 
- Obligations 5 O/o, 4 i 50 intérêts. 

.St-Gemuik. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 
Anvers a Rotterdam. — 4 octobre,{intérèts 
Cektbal de l'Italie. — 1" octobre, intérêts. 

Francfort a IJahiourg. 4" octobre, intérêts 
3 o, o, soit 4 sh. 2 ponce par action. 

Graissessac a Bézikes. — 5 octobre, intérêts 
à 4 0/0. 

Comptoir sational d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit 24 fr. par 
action. 

Palais de l'Industrie. — 20 octobre, inté- 
rêts t fr. par action. 

(lu d'à miens. - Dividende provisoire de 
2Ji fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLUATIO.V.S. 

Est. - Remboursement, depuis le 1" octo- 
bre, des obligations de Jtàle sorties au tiraee 
du 8 juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 



libérés de la dernière émis 
des obligations dtfinilivti. 

Chaud-Central. — 2 octobre. Echange dès 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et à Lyon et 
Andrcaieux à Roanne, contre des obligations 
3 O/o du chemin do fer de Hhône-et-Loire. a 
raison de 3 obligations 4/2 Ithùne-et-Loire pour 
une obligation des emprunts réunis de Saint- 
Etienne & Lyon; 3 obligations 4/5 pour une 
obligation do l'emprunt de 1*50 de la même 
Compagnie ; 3 obligations 4/2 pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie; 3 oblisations pour une obligation de l'em- 
prunt de 4 843 de Saint-Etienne a la Loire; 3 
obligations pour une obligation de 4847 de la 
même Compagnie; une oblipation 4/3 pour une 
obligation de 4" ordre d'Andrezieux à Roanne ; 
une obligation 1/4 pour une de 2* ordre. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Chemin de fer et houillères di Portes et 
Séneciias. — Émission do 24,000 parts libérées 
a 300 fr. Souscription cliex MM. Mirés et C, 

85, rue Richelieu. 



et Houillère. 



Portes «( 

STATUTS. 

TITRE PREMIER. 

Formation, Objet, Dénomination, Domicile tl 
Vuréa de la Société. 

artkxf premier. Il est formé entre lei 
propriétaires des actfmsou parts d'intérêts 
ci-aprè* créées, une Société anonyme ayant 
pour oUjot : 

1« LVxploitatlon des mines de houille et 
da fer existant dans lescommunesde Portes 
et de Chambun appelées Houillères de Portes 
et Sr-firV/ws, concédées par ordonnance du 3 
juillet 1822; 

2" La Tente des prodnltsfa provenir de la- 
dite exploitation ; 

:to L'obtention de la concession d'un che- 
min de fer de Portes, commune de Chambon, 
au chemin de la Méditerranée, dont les éto- 
d»s préliminaires ont déjà été exécutées; 

4° L'établissement et l'exploitation dudit 
chemin de fer. 

art. 2. La Société prend la dénomination 
de Compagnie du Chemin 4e ftr et des Houil- 
lères de Portes et Séuéchas. 

art. 3. Le siège de la Société et son domi- 
cile sont a Paris; une succursale eat établis 
à Alal». 

art. 4. Sa durée est de quarante ans, à 
dater du jour du décret Impérial qui l'aura 
autorisée et en aura approuvé lea statuts, 
sauf l'effet de l'art. 54 relatif à l'existence 

provisoire de ladite Société. 

Titre il 

Apports en So<:iélé. 

art. 5. m.;hirks, au nom de mm. j. mires et 

c\ déclare fairo apport a la Société, des im- 
meubles et valeurs ei-aprés : 

1" La propriété et J^uusaneedes droits at- 
tachés k la concession des mines de biiiulle 
sus-énoncées sur une étendue de neuf ki lo- 



rt . écjx i. , sua-ênoneft*» sur une et'Winue a a ucui ntm 

urlears. — 15 décembre, échange des titres I mètres carrée et huit hectare», conformé 
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> royal» du 3 juillet 1822 
et au cahier des cbarg es y annexé ; 

2° Les terrain». bâtimentB. droits de pas- 
sage, galerits, chemins de fer. plans inc.i 
nés et autres travaux d'art, machines, us- 
tensiles, agencements de toute nature, ap- 
provisionnements de marchandises diverses 
qai existent sur le territoire de la concus- 
sion, ainsi que le tout sera détaillé en l'in- 
ventaire qui sera dressé et qui sera déposé 
par acte en suite des présentes ; 

S> Le droit aux baux et locations faits à 
l'ancienne administration, tels qu'ils sont 
énoncés dans la vente sus-relatêe faite a m. 
J. mires et C; 

4° Taus les marchés et traités faits ave? 
l'ancienne administration j our les vente, 
fabrication, fourniture et transport de v»k -s 
et bouilles, ainsi que le tout est énoncé au- 
dit contrat ; 

5» Le bénéfice pouvant résulter de toutes 
demandes faites par l'ancienne adrolnl tra 
tlon pour la concession des mines de fer de 
Sénéchas ou toutes autres, et du chemin de 
fer de Portes a celui de la Méditerranée; 

Enfin tous les droits actifs et utiles dépen- 
dants de ladite concession de Portes et Séné- 
chas, tels qu'il les possède. 

art. 6. M. mirés, tant en son nom qu'au 
nom de la Société f. mire* et c. et les autres 
comparants apportent eu outre à la Saciétê : 

1* 1,500,000 (un million cinq cent mille 
franc-), qui sont destinés : 

A couvrir les frais faits et k faire 
pour parvenir k l'établisse- 
ment de la présente Société; 

A compléter les travaux d'art 
nécessaires pour faciliter et 
rendre plus abondante l'ex 
traction dn la houille et du 
minerai de fer ; 

A subvenir aux charges résul- 
tant des traitas faits par l'an- 
cienne administrât ion, et dont 
l'exécution incombe k la Su- 
ciété-, 

A former le fonds de roulement 
lequel Kr» toujoursrepTésentc 
par des espèces ou des va- 
leurs mobilières immédiate- 
ment réalisables, telles que 
créances, approvisionnements, 
marchandises, etc.; 

A souscrire les actions du Sous- 
Comptoir des chemins de fer, 
afin de faire admettre les ti- 
tres de la Société à jouir du 
beneilea assuié aux autres 
(lompagnies de chemins de 
fer pour les prêts des avances 
par actions. 

** 3,000,000 ( deux millions de francs ) , 
montant de la souscription, 
des obligations destiné e aux 
travaux de construction du 
chemin de fer de Portes au 
Cemin d» fer de la Mé literra- 
néc, dans les termes de l'art 8. 

art. "7. Les 1,500,0(10 fr. seront versés par 
M. mire», tRnt pour lui que pour les autres 
comparants, dans la caisse de hh. j. mirei 
et c*, qui en créditeront le compte do la 
Compagnie bt s'oblig ront à en payer l'inté- 
rêt sur le pied da 3 o/O par an 

art. H. Il sera pourvu à la dépense nécessi- 
tée par les travaux de construction du che- 
min de for de Portes à celui do la Méditerra- 
née, soit au moyen d'une émission de nou- 
velles actions, dont le prix et les coaditlons 



d'émission seraient déterminées par le Con- 
seil d'aimiulstralion.solt parut) emprunt de 
deux millions de francs que le Conseil d'ad- 
ministration est, dès à présent, autorisé k 
créer dans la forme et aux conditions qu'il 
croira les plus avantageais, rependant l'In- 
térêt, sur lus obligations dn cet emprunt, ne 
devra p»â être inférieur à 5 (>/ > ni l'amor 
tlssemeut au-dessous do l o o. m. mires, tant 
en son nom qu'audit nom. et les autres com- 
parants, prennent l'engagement de souscrire 
ou faire souscrire la totalité des obligations 
dudit emprunt. 

art. t>. La portion des 1.5 p o,nO* f.-. appor- 
tés k la Bociété et des V.Ouu.o > * fr. destinée 
à la construction ttà l'établissement du ci. o 
min de fer de Portes, qui no serait pas em 
p'.oyéo, seru Usée déflultivi ment, ai<ré^ l'a- 
chèvement dus travaux, par une délibération 
do l'assemblée générale des actionnaires, et 
la somme restée libre formera le fonds de 
roulement. 

art. I». m. mires déclare : 1» que l'apport 
fait, cl-dpf sus des immeubles onuinêrés art.-), 
n'est grevé do son fuit d'anounes charges, 
dettes, hypothèques, privilèges quelconques 
autres que ceux énoiieés dans l'acte de cou 
cession du 3 juillet Iri22 et dans l'acte de 
vente du 9 octobre 13E4J 

Ainsi que du tout il s'ub ige à justlfl- r, 
par la production des titres et pièces néces- 
saires. 

art. 11. La Société fera remplir les forma- 
lités prescrites jour la porge des privilég s 
et hypothèques sur les inuneubes mis en 
société, et s'il so trouve ou survient des in- 
scriptions pendant l'uoc impUssenMbt de ces 
formalités, m. j. mirm s'oblige à en r»p;n r 
ter mainlevée et eartificai d» radiation dnus 
les trois mois de la dénonciation qui lui en 
sera faite, et k sup[ orUr tons les frais aux- 
quels !a radiation pourra donner lieu. 

TITRE IH. 

Fonds social rt .triions. 

art. 12. Le fonds social, composé comme 
il est dit art. 5 et» qui | recèlent, est divisé 
en vingt q .atre mil.e a -lions ou pari* d'in- 
térêt, donnant droit chacune a un t inyi-pu/i- 
Ire mi heme de tout l'avoir et des bénêfl MM 
sociaux. 

art. 13. Les vingt-quatre mille actions 
créées appartiennent au* personnes ci -après 
nommées, dnns les proportions suivantes : 
AM. J. Mirés en son nom personnel, cinq 

mille, ci 5,000 

A M. le comte Siméon, mille. . . 1,000 
A M. le comte de Poret, nulle . . 1,000 
A M. le baron de Pontnlbu. mille . 1,000 
A M- le vicomte Alfred de Kiche- 

mond, mille 1.000 

A M. le comte de Chnssepot, mille. 1 ,0 m) 
A la Société J. Mires M (", qua- 
torze mille 14,000 



Total 21,000 

art. 14. Ces actions seront délivrées aux 
ayants droit aussitôt qu'il aura et-'- justifié 
du vertement stipulé art. ~; elles portero it 
la tueution de llbTaliou complète 

art. 15. Les actions ront au porteur ; 
seront signées par deux administrateurs dé 
;ignés ii cet eflet par le Cous^îl, frappées du 
timbre sec do la S-jciitè, extraites d'un re 
gWtre à souche et numérotée», 
^Des titras provisoires seront délivrés 
comme il est dit art. 5 \ < 3 Cl aprèi. 
art. 16. En cas de perte d'une actloD, la 



Société ne peut être tenue de délivrer un ti 
tro nouveau, par duplicata, qua moyennnnt 
caution, conformément aux dispositions des 
art. 151, 152. .53 du Code de commerce, et 
une aimée après q ;e te propriétaire en a f ut 
la déclaration aux administrateurs , et 
qu'une annonce, a cet rffe,t, a été insérée 
dans les journaux désignés I l'article Ifi. La 
enu'ion sera déchargée un an eprè^ avoir rté 

fournie. 

ART. 11. Conf >rt!iém tnt a l'art. :i:l du Co la 
de commerce, les actionnaires ne sont 
p. bibles q :e da \<> pertri du montant de 
leur iut-érê' dans H Société. 

art. 18. La cession d -s ae:i;.u9 s'opère pr 
la simple Iruliiiou du titre. 

La poMeMlon d'une a-tiou emporto de 
pi-iu droit adhésion aux statuts de la Société 
et aux décisions d] fiis^uihfu géufraledes 
actionnaires. 

Les droit ^ et ob lg-atlons aH arVs a l'action 
suivent les titres dans quelque main qu'ils 
pâment. 

Les actions sont indivisibles : in Société no 
reconnaît qu'an seul propriétaire pour « Ini- 
que action. Ku con^équeuce , les héritiers , 
créanciers ou aynats droit d'un actionnaire 
- nt tenus de «o faire représentai par un 
seul d'entre eux. 

Ils no peuvent i sous aucun prétexte , pro- 
voquer 1 apposition îles scellés sur les biens 
et valeurs de là Société, ni s'immiscer daus 
son administration -. ils doivent, pour l'exer- 

etee de leurs droits, .s'en rapporter a ix 
comptes et inventaires de la Société, comt.io 
leur auteur aurait été tenu do le faire. 

art. 11'. Il e*t loisible a t ut actionnaire 
de faire, dans la c >.is«e soeialo, le dépôt le 
ses actions, contre un récépissé nominatif, 
en vertu duquel i. sera admis aux assem- 
blées générales et p mr.*a toucher les inté- 
rêts ou les dividendes lors da leur échéance. 

TITRE IV. 

Conseil d'administration. 

art. 2 ). Le Bociété e?t administrée par un 
Comeil composé do six membre* au moins 
et de neuf au pluB. nommés par l'assemblée 
générale d-s actioi nuire*. 

Chaque administrateur doit être proprié- 
taire de cent actions, qui sont inaliénables 
pendant la durée de se= fondions. 

L-*s fonctions des administrateurs sont gra- 
tuites; toutefois, il peut leur être alloué des 
Jetons de présauce, dont la va eur est déter- 
minée par l'aseembii e générale, et ils eut 
droit au r jmbaursement des dépenses que 
l'exercice de Uiura fonctions peut leur occa- 
sloiiiiHr.il peut même être alloué une indem- 
nité anmii uc, dan* le cas où. le conseil juge 
convenable de dé.éguer tout ou partie de ses 
pouvoirs à l'un ou pmsieursde ses membres. 

art. 2j. La durée des fonctions des admi- 
nistrateurs est de trois années. 

Le Caiseil est renouvelé par tiers chaque 
année ; pendant les deux premières aun> es, 
les membres sortants mut désignés psr le 
sort, et ensuite par l'ancienneté! 

Ils peuvent toujours être réélus. 

art. i'2. Dans le cas où un ou p'.uMcurs ad- 
ministrateurs ce*sent de faire partie du Con- 
seil, par buîte de d*mis-lon, dciej ou huto 
cause, les a imlnistrateurs rc.'fa'ib! p-inr- 
voien* à l*".ir i. inp!a - i ■">•: ' pro? isoIrM jj* ■ 
qu'a la p.r<<chaiue assemble g 'le'rule, qui 
proeô le au remplacement déduitif. 

Lïs nouv aux membres ne s u.t nommérf 
que pour lo temps qai restait k 1 urs pré ié- 
cesso'-irs. . — . 
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Le Coneeil peut en outre ae compléter, 
conformément à ce qui est dit art. 20, et 
nommer ensemble ou successivement trois 
autres administrateurs. 

ait. 33. Le confell nomme chaque année 
d»Ds non Bein.au «crutln, UD président qui 
peut toujours être réélu. 

gg cas d'absence du président, le Conseil 
désigne un de ses membres pour préaider. 

Le Conseil te réunit aussi souTent que les 
besoins da la Société l'exigent; il délibère à 
la msjoritô des membres prétérits. 

La présence des deux tiers au moins des 
administrateurs est nécessaire pour la vali- 
dité des délibérations. Les réeo'.utioni ne 
pourront être prises a une majorité de 
moins de trois voix. 

Lea délibérations du Conseil sont trans 
crites sur un registre tenu à cet effet. 

Elles sont signées par les membres pré 
sauts ou, au moin», par la majorité d'entre 
eux. Les copies ou extraite de ces délibéra- 
tions sont signées par le président ou par le 
membre qui le remplace. 

Abt. 24. Le Cor.Boil est investi des pou- 
voirs les plus étendus pour l'administration 
de la Société. 

1« il passe tous traités et marchés, ainsi 
que les achats de terrains et immeubles né- 
cessaires pour l'exploitatiou des mines et 
houillères, pour la création de toutes usines 
et l'établissement du chemin de fer. 

2o II ordonne les travaux, constructions 
nouvelles, puits, 
toutes les dis 
jufte utiles. 

3» Le Conseil peut, avec l'approbation de 
l'assemblée générale, contracter tous em- 
prunts, et effectuer tous achats et ventes 
d'immeubles. L'autorisation de l'assemblée 
générnle n'est pas nécessaire lorsque le3 Im- 
meubles qu'il stagit de vendre, échanger ou 



inné les travaux, conairucuous 
puits, galeries, et généralement 
lisposltlons et améliorations qu il 



acheter, tout d'un prix ou d'une valeur de 
moins de 60,000 fr. 

4* Il détermine l'emploi de la réserve, et 
de tous autres fonds disponibles. 

5* Il peut touserlre la quantité nécessaire 
d'actions de la Société du Sous Comptoir des 
chemins de fer, prés le Comptoir national 
d'escompte, pour faire jouir les porteurs des 
titres de la présente Société, de l'avantage 
assuré aux actionnaires des autres Compa- 
gnies de chemine de fer, qui obtiennent, du 
Sous- Comptoir, des prêts et avauess, sur dé- 
pots de leurs titres. 

6» Il effectue tous retraits, transferts ou 
ventes de fonds, rentes et autres valeurs ap- 
partenant a la Société. 

6'' Il arrête les règlements relatifs s, l'or- 
ganisation du service et a l'exploitation du 
chemin de fer, conformément au cahier des 
charges. 

8© Il peut traiter, compromettre et tran- 
siger sur toutes contestations, consentir tous 
désistements, ainsi que toutes mainlevées 
et radiations partielles eu défloitlvea d'ins- 
criptions hypothécaires et droits quelcon- 
ques, le tout avec ou sans paiement. 

9» Généralement, il statue snr tous les in 
téreta qui rentrent dans l'administration de 
la Société*. 

)0> Il soumet & l'assemblée générale tou- 
tes propositions d'emprunt. 

Il» Il lui soumet également les proposi- 
tions ou modifications aux Statuts, et notam- 
ment l'augmentation du fonda social et la 
prorogation de la Société ; Il en poursuit l'ap- 
probation auprès du gouvernement. 
12» Il concourt à toue les changements que 



le gouvernement jugerait nécessaire d'ap- 
porter aux présents Statuts, et aux raodiflca- 
ttocs ou additiona demandées par 1 assem- 
blée générale. 

abt. 25. Le Conseil d'administration dé 
termine la forme des emprunte votés par 
l'assemblé» générale et pourvoit h leur né 
goclation, 

abt. 26. Le Conseil peut donner des pou - 
voira à tous mandataires, administrateurs, di- 
recteurs ou autres, par une procuration spé- 
ciale pour une ou plusieurs affaires même 
pour le représenter et user, dans une loca- 
lité ou une circonscription déterminée, de 
toue les droit» dont 11 est investi. Le Cen 
seil peut aussi déléguer un de Bes membre* 
pour exercer une surveillance spéciale* sur 
les établissements de la Société; une indem 
nité aera attribuée par le Conseil à cet admi- 
nistrateur. 

abt. 27. Le transfert des rentes, les actes 
de vente, 8chat ou échange d'immeubles, et 
tons les traitésqui tendront à obliger la So- 
ciété, les ettres do change Bur les débiteurs 
ei banquiers, et les endossements des effets 
de commerce, doivent èira signés par deux 
administrateurs, à moiusquo le Conseil n'ait 
délégué spécialement eeB pouvoirs pourquel- 
ques -uns de ces objets, coninio il est dità 
l'article précédent. 

aut. 2S. Les administrateurs ne contrac- 
tent, à raison de leurs fonctions aucune 
obligation personnelle ni »olidaire relative 
mentaux engagements de la Société; ils ne 
répondent que de l'exécution de leur man- 
dat, conformément à l'art. 22 du Code de 
commerce. 

abt. 29. Par dérogation aux dispositions 
do l'article cl -dessus, sont nommés mem- 
bres du premier Conseil d'administration, 
sauf confirmation par l'assemblée générale, 
qui aera convoquée dans le délai fixé par 
fart. 45. 

MM. 

1° Le comto Siraéon, 
2» Le comte de Poret, 
H - I/e baron de Pontalba, 
iif Le vicomte Afred de Richemont, 
h> Le comte de Cnaseepot, 
C Victor Atnédée Burat, ingénieur. 



TITRE V. 
Oirecffon. 



abt.3\ La Société peut nommer un direc- 
teur : il est choisi, suspendu, et pent être ré- 
voqué par le Conseil d'administration et 
remplacé par un administrateur délégué. 

Le traitement du directeur, ainsi que les 
autres avantages qui peuvent lui être attri- 
bué?, sont déterminés par l'assemblée géné- 
rale, sur la proposition du Conseil d'admi 
nistratlon. 

Il doit être propriétaire de 200 actions, qui 
■ont inaliénables pendant la durée de ses 
fonctions jusqu'à. 1 apuresoent de ses comp- 
tée. 

Abt. 31. Le directeur administre le che- 
min de fer, dirige tous les travaux d'exploi- 
tation, fait la vente des produits et opère les 
recouvrements, sous l'autorité et la surveil- 
lance du Conseil d'administration. 

Il nomme et révoque les employés. Com- 
mis et ouvrier?, et fixe leurs émoluments et 
attributions, lo tout sauf l'agrément ducon- 
| seil d'administration. 

Il prépare et remet au Conseil d'admlnis- 
! tratlon les comptes et inventaires annuel». 



Il exerce, au nom de la Société, toutes se 
lions judiciaires autorisées par le Conseil 
soit en demandant, soit en défendant. 

Il assiste oux séances du Conseil d'admi- 
nistration avec voix consultative. 

En cas d'absence momentanée, le direc- 
teur peut donner pour le représenter, sous sa 
responsabilité personnelle, sa procuration 
a celui des employés qu'il choUira mata avec 
l'agrément préalable du Conseil d'admlnla- 
tration. 

TITRE VI. 
Assembles générale* . 
abt. 32. L'assemblée générale règxilièn- 
ment constituée représente l'universalité des 
actionnaires; ses décisions, prises dans \e* 
limites des présente Statut», sont obligatoi- 
re pour tous, même jwur les absents ou dia- 

^Ucse compose de tous les porteurs de dix 

ftC pour 'avoir droit d'assister à l'assemblée 
générale, les possesseurs rte dix actions doi- 
vent déposer leurs titres au stége de la So- 
ciété cinq jours avant l'époque fixée pour la 
réunion; il est remis à chacun d'eux une 
carte d'admission nominative et personnelle. 

Nul ne peut représenter un actionnaire «il 
n'est lui-même membre de l'assemblée gé- 
nérale. La forme des pouvoirs est détermi- 
née pnr le Conseil aVartmm»tratioii. Ces 
pouvoirs doivent être déposés m 
la Société cinq jours avant celui fixé pour la 
réunion. 

a ht 33 L'assemblée est régulièrement 
constituée- lorsque les actionnaires, au nom- 
bre île trente, représentent au moins le cin- 
quième des actions. ., 

Dans le cas oh, sur une première convo- 
cation, cette condition n'est pua remplie, 
l'assemblée est de nouveau convoquée, et 
dans cotte seconde réunion, elle délibère va- 
lablement, quel que soit le nombre de* ac- 
tions représentées, mais seulement sur les 
questions à l'ordre du jour de la première, 
lequel ordre du jour aura dû être constaté 
dans le procès-verbal de la séance du Con- 
seil qui fixe la convocation. 

La carte d'admission délivrée pour la pre- 
mière assemblée est valable pour la seconde. 

ast. 34. L'assemblée générale se réunit à 
Paris, sur convocation, dans les trois mois 
qui suivent l'inventaire de la fin de 1 année. 
Elle se réunit extraordinairement cbHoue 
fois que le Conseil d'administration le juge 
nécessaire. 

abt 35. La convocation a lieu par un avis 
inséré nu moins vingl jours à l'avance dans 
les journaux de Pans et d'Ahus, daigné» 
pour la publication des actes de Société, con- 
formément à la loi. , . 

Dans le cas de secoude réunion, le délai 
pour la convocation est réduit a. quinze Jours. 
Lorsque la délibération devra porter sur 
l'une des résolution» énoncées en l art. 4i 
ci-après, les avis de convocation en feront 

m îaT°36. La convocation de l'assemblée gé- 
nérale a lieu h la diligence du Conseil d ad- 
ministration. 

ast. 37. Dix actions donnent droit à une 
voix, vingt actions donnent droit à deux 
voix et ainsi en continuant ; mais nul . ne 
peut disposer de plus de vii^^nq m, 
quelque soit le nombre des cctlonB qu il pos- 



de ou qu'il représente. 
I ast. 38. L'assemblée générale est présidée 
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saiht-duim. — 10 novembre. 

Notre marché conserve une attitude favora- 
ble : les fontes sont demandées ; les fers reçoi- 
vent journellement des ordre* qui, dans leur 
ensemble, donnent un poids important. 

La fonte à fer a été payée 450 fr. a livrer 
avant le 4*' janvier. La plupart des fourneaux 
étant engagé* jusqu'à celte époque, les autres 
deviennent plus exigeants pour la livraison 
avant ce terme. Pour l'année prochaine, les 
vendeurs s'engageraient ; mais les acheteurs, 
comptant sur une baissn en janvier, refusent 
de traiter. 

La fonte pour fusion est un peu plus ferme ; 
les producteurs, ayant dos marchés A l'avance, 
sont peu presses do vendre; ils tiennent à 
487 fr. 50. 

Les fers laminés ont reçu bon nombre de 
commandes, et, malgré cette recherche, les 
prix n'éprouvent pas do majoration : 320 325 f. 
à Salot-bizier; 330 fr. rendu à 1-arfs. 

TARIS. 

Nous mentionnerons, par continuation. l'ac- 
tivité de la vente qui jwrw sur tous les articles 
de la sidérurgie. Le prix des fers no varie pas; 
on a vendu des ronds à 340 fr. Les flis de fer 
sont bien demandés ; la vente a repris dés que 
le* marchands ont vu que les cours ne déclas- 
saient pas. 

On a traité des foutes pour moulage & 215 et 
220 fr. la provenance d'Ecosse ; la fonte fran- 
çaise a fait de 200 a 310 fr. 

La situation des métaux proprement dits n'a 
pas changé. Les correspondances des marchés 
régulateurs ne signalent rien de remarquable, 
en sorte qu'il n'y a pas de modification très 
grande. Nous donnerons cependant, comme de 
coutume, un résumé dos avis sur la position 
de chaque métal. 

Cuivre. — A Londres, la cote du cuivre est 
la même ; on n'achète que pour la consomma- 
tion immédiate ; les vendeurs sont tous très 
coulants. A Amsterdam et A Hambourg, les 
détenteurs tiennent toujours fermement les 
prix avec la faveur de la semaine dernière. A 
Paris, les sortes brntes sont sans variation. En 
laminé jaune, on opère a 345 et 230 fr. ; le la- 
miné rouge vaut 300 fr. la première qualité, 
320 fr. la deuxième. 

Etain. — Les cours de cet article ont tou- 
jours une très bonne tenue en Hollande. Les 
affaires sont absolument nulles sur le marché 
de Londres. A Paris, il y a moins d'animation 
dans la vente depuis que les détenteurs deman- 
dent une augmentation. 

Il y a trois mois, le gouvernement a concédé 
a une Compagnie de capitalistes les mines d'é- 
taln de Piriac(Lolro-Inférieure). 

Nous applaudissons A cette initiative et nous 
faisons des vœux pour que cette industrie 
prenne un grand développement. Toute la 
quantité nécessaire pour la consommation 
française est tirée do l'étranger ; il en est en- 
tré, en 1853, pour 7,400,000 fr. L'utilité de 
cette entreprise est évidente. 

Plomb. — Le plomb soutient sa bonne posi- 
tion ; les avis d'Espagne sont favorables, et on 
mande de Londres que l'article y est en bonne 
demande. Paris fait 68 fr. le plomb de France, 
66 et 67 fr. le plomb d'Espagne, 75 fr. le lami- 



0 'Zinc. — Sans changement à Hambourg ; une t 
demande empressée maintient les prétentions 
des vendeurs. A Londres, l'article n'a pas con- 
servé sa faveur marquée ; il y a eu une baisse 
de 12 A 15 fr., excepté sur le zinc en feuilles. 
Paris cote actuellement : Silésle, 67 fr.; Viellle- 
Montagne, 73 fr.; laminé, 80 fr. ; bonne vente. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 
Prix des fera en Aoflelerre, 

Londres, 6 novembre : 

La demande des fers manufacturés est Inac- 
tivo, mais les prix se soutiennent. Us expor- 
teurs n'achètent que pour les ordres actuels, 
les affaires faiblissant de toutes parts. Les 
gueuses d'Ecosse sont peu demandées et s? rai- 
sonnent en ce moment a 4 OU fr. les numéros 
mélangés, au comptant. La vente des rails est 
nulle; on les fait maintenant 175 a 181 fr. Les 
verges à clous du Staffordshiro ont baissé aussi 
et se vendent a Londres 3 1 8 fr. 75. Kien de 
changé pour les autres sortes. 

Glascow, A novembre : 

Il y a un peu d'amélioration sur la fonte. Les 
prix des numéros mélangés se sont relevés à 
400 fr. 60 Les autres cours sont: Gartsherrie, 
404 fr. 35 n* 1 ; autre» bonnes marques, 4 02 fr. 
50; marques américaines, 104 fr. 35 à 103 fr. ; 
n» 3, 99 fr. 70. On a fait plusieurs marchés un 
peu en baisse sur ces prix, mais seulement au 
comptaut. Pas de changement dans les cours 
du fret. 

Birmingham, 4 novembre : 

On remarque une certaine tendance à la 
baisse pour les fers; les ordres de l'Amérique, 
reçus par la dernière malle, sout très limités. 
Le marché est généralement peu favorable. Le 
gouvernement a donné dus ordres pour 5 0 0 
tonnes de bombe» et boulets; le tout doit être 
livré promptement. 



Frla. de* fer* et charbon» en 
Belgique. 

Dans une réunion, à Naraur, les maîtres de 
forges au hois ont maintenu les prix des fers de 
toutes catégories, a l'exception des fers dits 
Maka extra, qui ont éprouvé une augmentation 
de 2 fr. 50 par l'jo lui. Les demandes sont loin 
d'être aussi nombreuses quo l'année dernière à 
cette époque ; cependant les fers pour armes 
sont assez demandés. 

Liège, 4 novembre : 

Les prix des fontes et des fers restent Axés 
comme suit, les 1,000 Lit. pris aux usines : 

Fonte d'alUnage, fr. 4 40 ; fontes de moulage, 
n- 4, 3, 2 et 1, 135, 4 15, 455, 465 fr. ; fers 
marchands, n" 1, 2 et 3, 2J0. 240, ï60 fr. 

Quelques affaires en fers marchands, la plus 
grande partie pour l'exportation, ont été trai- 
tées cette semaine. 

U demandée^ très active sur les charbons, 
avec des prix en hausse. 

Cbarleroi, 4 novembre : 

Charbon. — Prix sans variation. 

Fret. — La Vllletto, fr. 45; Rouen, fr. 46 75; 
Amiens et Reims, fr. 44. 



Les bateaux vides commencent à descendre. 
Il en est passé à Jeumont 23, le 34 octobre, et 
24 le 2 du courant. 

Fonte. — Fonte d'affinage, fr. 41 ; fonte de 
moulage sans variations ; n» 4, fr. 46 50; n' 2, 
fr. 15 50; n*3,fr. 14 50. 

^lefin-s dt amttruction*. — Nos ateliers de 
constructions sont toujours en grande activité. 
Des ordres important* restent a exécuter. Us 
ouvriers sont rares et bien rétribués. 

Ciuuii. — Le prix de la main-d'œuvre reste 
élevé, A cause du grand nombre d'ouvriers 
cloutiersqui sont occupés aux travaux dos che- 
mins de fer et parce que d'autres, qui travail- 
lent pendant l'été A l'étranger, ne sont pas en- 
core rentrés. On sait que beaucoup d'ouvriers 
cloutiers quittent la Belgique, au priutemps, 
pour aller faire des briques en France et dans 
d'autre* pays, et qu'ils ne reviennent que vers 
la fin d'octobre. 



BObs 

La semaine a été assez inactive A .Saint-Diauer. 
Il y a des offres, mais les demandeurs vou- 
draient obtenir les conditions faites II y a six 
semaines. Les prix se débatteut sans que, do 
chaque côté, on veuille céder. 

O. Sacpiqob. 

:'L A>ure de Saint-Dizier.j 



Crédit Couder de Vranee. 

Le 22 décembre prochain aura liou le qua- 
trième tirage pour 1851, des lob afférents aux 
obligations foncières. 
Les lots pour ce tirage sont répartis ainsi 



qu'il suit : 








Le 4" N" 


sortant gagnera fr. 400,000 


î' 




" 


5IV0-1 


3* 




- 


50,000 
40,01)0 
30,«('o 


4' 




■ 


5' 


■ 


» 


U* 




■• 


20,000 


V 




■i 


I0,(UI0 


8* 


1, 


» 


I0,"00 


9' 


!■ 




lo.oou 


10* 


H 




10.000 


ir 




» 


40,000 


42* 






10,000 


13 e 


V 




5,000 


14' 


>l 




5,000 


4 5* 






5,000 


46' 


» 


» 


5,000 
5,(100 


17* 




;i 


18* 




» 


5.000 


49» 


» 




5.000 


20' 


» 


» 


5,000 




TOTAL. 


. . . fr. 


3»0,ti«0 



Les titres sur lesquels les versements n'au- 
ront pas été effectués n'auront pas tfroit aux 
lots et primes appartenant aux numéros cor- 
respondants qui viendraient à sortir. 

Le public est toujours 3dmis.ù souscrira en 
ce moment des coupures di lt>0 fr. lu* d'obli- 
gation, donnant droit au 18* de chaque lot et 
rapportant 4 0/0 d'intérêt, Ij» souscription est 
ouverte au siège de la Société, et dans les dé- 
partements, chea MM. les receveurs généraux 
et particuliers des finances, chez MM. les direc- 
teurs! du Crédit foncier, chez MM. les notaires. 
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Ne seront admis au tirage da 22 décembre que 
les souscripteurs qui auront fait leur versement 
avant I ? 7 du même mois, à la caisse de la 
Société à Paris, aux caisse* de MM. les rece- 
veurs sénéraux et particuliers dans les dépar- 
tements 

Indépendamment des obligations dcluOfr. 
qui concourent au tiraso rii>s luis la Société, du 
CréiJii; foncier continue à émettre des obliga- 
tions d" son fr. nominatives ou au porteur, 
rapportant 25 fr. (S 0,'f) d'intérêt), payables par 
semestre le t" mai et leri" novembre, à Paris 
au siège de la Société, et dans les départe- 
ments, chez MM. le? receveurs généraux et 
particuliers des finances. 

Aux termes du décret constitutif des Sociétés 
rie Crédit foncier, en date du 28 février 18.12, il 
n'est admis aucune opposition au paiement ni 
du capital ni des arrérages de leurs obligations; 
les fonds des incapables, des communes peu 
vent être employés a les acquérir, et dans tous 
les cas où les établissements publics et d'utilité 
publique sont autorisés a convertir en rentes 
sur l'Ktat leurs capitaux disponibles. Ils peu- 
vent les employer en obligations foncières. 

Le foiwerneur du Crédit foncier de France, 
C" Cm. de GEMtisr. 

Paris, le 17 novembre 1854. 
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Sous la raison sociale : J. MIRES ET C" 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 



Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est la centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter lesopé rations 



le» plus avantageuses et les plus sûres, j 

Elle »o charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
min» de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de litres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 



Correspondance. 

M. Ch. S., a Bourg. y 1, excellent. — 

N° i, non. — y 3, oui, mais avec rùserve. — 
V i, jamais, 

M. It. E., à Mines. — .N° I, le revenu an- 
noncé est non-seulement assuré, mais il sera 
probablement plus Considérable. — N" 2, les 
dernières d'Anzin se négocient à |{>9,000fr.!'un. 
— N" 3, dans tous les cas. — y k, sécurité en- 
tière. 

M. E. V., à Poiiloçne. — N" I, les arbitrages 
sur les chemins sont tres-danserenx comme 
spéculai ion à causerie la double liquidation.— 
N i, attendez. — y 3, deux dividendes par an, 
les ("janvier et «"juillet. — N° 4, valeur sans 
avenir. 

M. L P., 1 Doullens. — y I, deux capitaux 
avant six mois. — y 2, 40 0/0. — y 3, deux 
dividendes par an. 



M. N. ••*. — y 4 . entre 70 et 75 fr. — V 2, 
de Ti3 à 60 fr. — y 3, rien. — N > û, 85 fr. en- 
viron, soit 17 0/0. — N« 5, jamais. — y 6, at- 
tendez quelque temps. 

M. 1) I... a Nantes. — y 1, 350 fr. — N* S, 
m fr. — N- 3. MO fr. — y 4, 400 fr. — M 5, 
l,«00 fr. — y 6, 2110 fr. 

M. K. M., à Tours. — N* I, nous préférons 
le n» 5. — N* 2. à échanger pour du n* 5. — 
N° 3 et 4, vendez. — .V 5, bonne. 

M. J. b\. a Londres. — y I, la Compagnie 
sera forcée de faire un emprunt. — N* 2, les 
conditions seront excellentes. — y 3, oui. 

M. L. Z., à Metz — y 1, nous ne pouvons 
accepter. — N" 2, la réduction portera néan- 
moins sur les non actionnaires. 

M. C R., à T.— y «, oui, environ 50 f. cha- 
que act on. — y 2, conservez. — .N* 3, les tra- 
vaux marchent avec une extrême lenteur. — 
N* 4, oui. - !N° 5, la première v.-ileur vaut mieux 
que la seconde. — N* f>, affaire médiocre. — 
N" 7, oui. en 5 0/0 au pair de 100 fr. 

M. II., à Lyon. — Dans ce moment nous pré- 
férerions du n" 2. 

M. H. T., à Parie. — N" 1, nulle sécurité. - 
N- 2, bonne. — 3, MO fr. - y a, 17 0/0. — 
N* b, en janvier, en juillet et avril. 

M. Il, J., à Troyes. — y I, le dividende, aux 
termes des statuts, est fixé d'après l'évaluation 
dn portefeuille, au cours moyen de la dernière 
quinzaine de décembre. — y 2, nous ne pou- 
vons donner aucune indication à cet égard. — 
X" 3, environ 35 fr. — X° 4, rien. — N* 5, oui. 
— K° 6, 60 Ir. 

M. A. T., à Bayeux. — y I, arbitrage très- 
mauvais. N" 2, ceci serait préférable, mais 
avec les titres en portefeuille. — N" 3, votre 
calcul est inexact, car, dans le premier cas, 
vous ne gagnez rien au capital de 30,000 fr. 
que 1,000 fr., tandis qu'avec une hausse iden- 
tique, vous gagnez légalement 1,000 fr. avec 
un débours de 21,000 fr. 

M. L. C, a Tonnerre.— N* 1. sans aveoir. — 
N" 2, excellent. — N* 3, médiocre. — N° û, 
titres étant payés, vos valeurs étant " 
vous n'avez qu'à rester tranquille. 



USINES MÉTALLURGIQUES RÉUNIES DE SEPTÈMES 

PROOICTIOX »K 1*51 





Plomb. 


Lituargc. 


Argent. 


Or. 


Sulfate de 
cuivre. 


Ridule 
d'antimoine. 


CulTTO 


Valeur. 




Vil. 


tu. 


kil. 


kil. 


kil. 










1*0,305 




1.W7 


16 


5,M0 


13,017 


3,581 


S36,133 


Produis du 10 <W«nil>. 1853 au 30 Ecptwnb. )6W 


1,777,551 


57,350 


9,081 


75 


3!,3J3 


Oi.760 


4Î8 


3,188,0» 




1,017,816 


57,3:*} 


10,731 


88 


37,753 


80,386 


3,000 


3,8J4,7*» 



Moyenne des produits par mois on 485a 381,202 fr. 

ld. en 1853 g ia,C86 

Piffércnce par mois en faveur de 1854 ' 44!>,57G 

Le» minerais de cuivre no sont traités que depuis le mois de teptembre dernier ; les produits obtenus sont de belle qualité. 

SCHNKLL, FRISCH ET C*. 
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RECETTES DES CHEMINS DE 

Chemin de fer dn Xord. Chemin de fer de Parla à Orleana. 

Longueur exploité, 710 kilomètres.) I Longueur exploitée |,I38 kilom.) 

Du 5 mi 11 novembre 1851. Du r. au U novembre 1834. 

Voyageurs 334 ..11 3 64 



84,588 voyageurs. 



274,904 17 

OtC 54Î.736 57 



Total. 
Semaine co 



. 817,720 84 
1853. 



85,449 voyageur» 276,303 30 

, marchandises, otc 411,23» 85 



717,543 15 



Recette totale du !•' Janvier ou 11 novembre 



31.128,318 94 

1853 .lO.ïMMiOS 13 



4,161,740 81 



Chemin de fer de Pari» ù 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 6 au 11 novembre 1654. 



17,858 voyageurs 

Bagage*, marchandises, etc 

Total de la semaine 

Semaine correspondante do 1653 



89.051 30 
120.SI0 51) 

"îTtooFéo" 



:io no «5 



Total de l'exercice courant _4,727,j2â 30 

t do 1853 4 870,370 35 



fer de Rouen an Havre. 

exploitée, 91 kilom.) 
Du 5 au II novembre 1854. 



U.673 voyageurs. 

Bagage», marchandise», etc 

Total do la seoiaino 

Semaine correspoudame do 185.1.... 



,V,,482 15 
_80,.T.IO 10 

96,972 25~ 



98,008 80 



Total de l'exercice courant.. . . 1.070,791 05 
Total de l'exercice correspondant ^101,340 55 



Chemin de fer de Parla à Lyon. (I) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 

Du 5 au 11 novembre 18S4, 

Grande vitesse) 12,039 voyageurs.. V87.073 90 
Petite vitesse ) Bagages, marchand. . 358.921 20 

Total de la semaine 645,997 10 

Recettes antérieures, à partir du 1" 
janvier 1854 20,230.130 70 

Total... 2u,R85,.'.3i) 80 



Semaine correspondante de 1S53 439,727 83 

Recettes antérieures, 4 partir du 1" 

Janvier 1853 _17.430.715 07 

Total do l'exercice correspondant. .. 17,879.414 52 



(1) L'ouverture de la section de ChAlon-sur-SaOne à 
Ljron (Vaiae) a eu li. u le 10 juillet 1854, pour le ser- 
vice de la grande vitesse, et le 21 août 1854 pour le 
service de la petite vitesse. 



«29.981 13 



marchandise», etc. 

Total 9*4,294 77 

corresj>ondante de 1833 828.293 29 

Différence en faveur de 1834 135 999 48 



Recettes du 1- Janvier au 11 novemb 38,ti90,S4S 78 
correspondante de 1833 31 ,810,295 27 



Différence en faveur de 1854 0,881 553 51 



Compagnie dearhemln» de fer de l'Eaf. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Hâte, Meti, Forbacf, 
et embranchements. 

Longueur exploitée, 847 kilomètres.) 

5* année. — 44* semaine. 

Du 3 au 11 novembre 1854. 

Voyageurs 287,700 47 

Marchandises 424 ill 87 

Total de la semaine 707.172 31 

Recette» antérieure* 27,701,780 35. 

Total r.ÉxtJUL S8.i08.658 89 



14* semaine de 1854 707.172 34 

Semaine correspondante do 1853 502.478 92 

Di fférenec cr. faveur de 1 854 1 4 1 . G9.1 4 2~ 



Exercice 1854 

Id. 1833 

Différence en faveur de 1854.. . 



28,1118.938 89 
2i.80.i.7S4 00 



SECTIONS NOUVELLES 

de la concession du 17 août 1853. 
Du 5 au 11 novembre 1834 

12.277 20 



Ba«a«.'-, n-.ardianJises 4 grande et pe- 

tilc vitesse . 19,590 05 

Totvl ,';l,sn7 85" 

Rccctles antérieure* ^1,572,035 10 

Total 7l ,403,922 03 



Chemin de fer de l'Onesl. 

( Longueur exploité*, 238 kilom. ) 
Recettes du 0 au 12 novembre 1834. 

Ouest. — voyasetirs ;?r. vites.se O0.SLI2 35 

(Petite vitesse; 58.2«u 00 



Total 125.158 33 

Rive droite. -- voyageur* 21,023 25 

Rive pauebe — voyageurs 15.214 h0 

Total ll>l,3!io tio* 

Semaine correspond, en 1853. — Ouest 75..':55 «3 

Rive droite • 21,950 29 

Rive gauche 14,7 73 25 

Total ll2,283~7rr 



Recette totale du 1" janvier au 12 novembre 1854 : 

Ouest, r. droite et r. gauche. — is.74 0.R5J.5.19 88 
Idem. — 1833 5.^7,070 18 



FER. 

Chemin de fer de Lyon àla M f-dlfe 1 i t 

( Longueur exploitée, 419 kilomètre*. ) 

Recettes du 29 octobre an 4 novembro 1S54. 

Ariijnon à Mantille et rive droite du RfoUe. 

Voyageurs 101,053 23 

Bagages et marchandas 117.231 15 



Total de la semaine.. . , 
Semaine correspondante de 1853. 

AOKineniatioii 



216 2»0 38 
18 



Section <l'Aviunôn à Valence. 

Voyageurs S2.489 97 

Bagage» et Marchandise* 75 

Total do las-marne.... 79,044 72 
Recettn totale do la semaine sur le 

réseau exploite 297,412 10 

Total di-Ji recettes, à partir du 

1" Janvier 9,473,033 33 

Recette correspondante de 1853 7,419.530 24 



Augmentation... 



2,033,503 29 



Chemin de fer Ciraad-Cenf ral de Fra 

(Section do Lyon 4 Roanne) 
Du 29 octobre an 4 novembre 1854. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

22.697 Tnyap-urs, grandn vitesse 48,983 73 

Petite vitesse 143 i»9 97 

Services anuexes 5,308 14 

Totai 195,903 8» 

Recettes de la semaine correspondante en 1833. 

<;i aude vite se /,« rj-,7 23 

|>eiir,. vitesse les. 7 10 34 

.Servio/s annexes 5, oui» 54 

Total ^_i:'..7.i3~7Ô 

Recette totale du 1" janvier au Î8 octobre 

•«M 7.92'j.r.lJ 80 

1853 6,8i.i,733 13 



Chemin de for de Nnlnt-Ciermaln 

cmcxATtosi rr tirxrms. 
Mots d'octobre 1854. 
Voyag. urs St-Ccrmaiii 20."!. 337 
id. Auteuil... 190,838 

Totul 400,193 Recettes. 116,041 30 

Redevances et poses 
descltt intnsdc Rouen 

et de l'Ouest ^ 80.094 18 

Tolal * 396,333 48 

Octobre 1853. 

Voyageur» j!2Miss Recettes. . 217,097 90 

Différence en faveur "do 1851... ^is.tofiê 



Les dix , 



ivùV 1854 ont donné.... 

( 1853 a donné. 

faveur do 1854. .. 



2,811.319 13 
2,37.->,0 '_-l 15 

. 408,254 TV 



rbemln de fer d« Parla a Oreay. 

Circulation tl recette* comparatives du mois de 
Octobre 1834. 

18",1 73,173 43,974 40 1,495 09 45,470 00 

ltf33 37.393 20.70. 25 194 50 S7.298 75 

En faveur de 

1854 15.ST» 17.Î70 15 001 10 18,171 ï» 
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CHEMIN DE FF.n 

DE PARIS A LYON. ÎZlt 

51) il'. — l'a,ewi\l (ht .V ti.i'iymi (1rs 
nr/ea/ls. — ls:> taiti-i il tl'adui uM na- 
tion a l'honneur ilo prévenir MM. les 
actionnaires conformément A l'.irt. I l 
des statuts, 4'I suivant l'avis donné î 
l'assemblée générale «lu moi» d'avril 
dernier, qu'un appel rlv- fonds de .%■> f p. 
est fait pour l'époque du t" Janvier 
proe'iain. 

L' j' cnupon des actions échéant 
au 1"' Janvier et re pré-.'iitaot les in- 
lércl» dis pour II-» .'S.">0 fr. versé» 
{soit S fr. 7â), vendra eu d'il u. t ion de 
In somme à payer sur cet appel de 
fonds qui se t.'ouvo ainsi ré'luit à 
AI fr Si. 

I.'illiérèt, i raison de 5 0/0 par an, 
sera dit à partir du 1" Janvier, confor- 
mément i l'an. là des statut», (vour 
ton? 1rs versements cpii n'.iurviem pas 
tilt 4 faits dans les prcniicts jours du 
mob. 

MM. le» actionner» auraut la fa- 
culté de faire leur versement à partir 
du 18 décembre prochain. 

L'administration se charge du déta- 
elioment du coupon i l de l'établisse- 
ment de» bordereaux de paiement (47, 
rue tfe Provence, de dii 4 deux lutin.*;. 

U Secrétaire général, 

G. RtUu 



COMPAGNIE 
nr D Cil MM - tn por'éur» 

lit nJUCn. d'o'ihï ui.in, do» 

emprunts contracté» par In Compagnie 
du chemin de fer de Pari» .4 Houeii le 
1" décembre 1SS7, le !" mars lS'itt et 
li' S", lévrier IS.Yi, sont prévenu» que 
le tirage de 13 obligations di' l'em- 
prunt de 1817, 10 obligations dn l'cin- 
prui.t de \W et 27 obligations de 
l'etnpiunl île IftS'i, M'iiilxiuruahl.'» le 
1" dérembie profitait], uura lu u en 
séaiic publique le 24 novembre IS54, 
à une I,. ure précis, an saéfse de la 
Compagnie, rue d'Amstetdani, 11. 

Par ordre du Conseil, 

I.e Secrétaire tir la Compagnie, 
Adolpue TmcttitEAi'. 



CHEMINS DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 
TERRANÉE £X 

eicune i Mi/»ijiKi/f Mar*r\U>- a Ari- 
gnoil — Le mercredi 13 tl '::einb «, à 
«ne heure, il sera procédé, en néant» 
publique dans une d •» salle» de l'ad- 
minislratbii, rue l.allitte, 23, an cin- 
quième tirage de» obligation» a rem- 
bourser do l'emprunt de l'aiiri.nue 
Compagnie du chemin de fer d'Av ignon 
a Marseille. Le remboursement aura 
lieu, a partir du 2 Janvier prochain, 
dans les bureaux de la Compagnie : 

A Paris, rue LajliUe, -j3. 

A I yon, place de la Bouehcrie-des- 
Tcrreaux, "2. 

A Marseille, a la gare. 



LE COîflP.OlR D'ES- 
COMPTE OE PARIS, Z- 

gjn-, n* 14, fait di^. avances surrenie* 
françaises, acl.otis ou obligatiunad Va- 
trepiise» Industrielles, ou de crédit 
constitué» en Société» anonymes frau- 



fîerrtlt m d- p4t toutes espf ees dQ 
tiiP'S et valeur-, et «e fliarjst dVa- 
c:iiss"r i;-a"iiîeni' u' ar. naar-s. i»i- 
té.' is rt. divid.ïnd.'o de- va'eur» depi» 
soi dan» fa caisw- h payal/ei à Paris. 



Clir.MlN DK FfJR 

DETARRAGONEAREUS 

Emission de 4. 800 ul>l> in lions de 
HO fr . eh acuité, wi / 1 , 200 ,ooo. 

I.e (hemin de fer de TarTagonc & 
Relis retuni toutes le- conditions qui 
penveni u-snn r aux ca|<itaui un pla- 
erm. nt solide et mie lu'^e ri'aiumt'm- 
tieu : roitce- ion d ;im ive vl ir énn n- 
ble pour une dur- e 4,. i|tiulre-vitiKi-ûit- 
i.eiif ar.s au (.polit d'une enireprise 
privée np reletant <;ue dVIIe-niéniP, 
dnn. la liiniie de ses cngaEeuients di- 
rerls; situatifni dans nue province 
populeuse, rîclm par l'iiidusti le, I a. 
priculliirc et le eoniue-ri' ! ; inoinenient 
de tnarcliun li es e; d.i voyageurs, d-ii 
existant sur mie grande éciielle ; posi- 
tion centrale eulre pi isienr* lignes 
destiné à cnnvttrgrr sur lui : produits 
nets , estime* par les études au- 
llientiiiue., dans la situation présente 
Ct antiirieun meut 4 la cis'aîion de 
lignes ndjai. nitav. a in 1/J 0,'0 de la to- 
laliié de capitaux i-ngag s. 

(a's av .ii^ liges ont |s nuis .4 la Com- 
pa^i, le d'établir des cei.dilinus touira 
punienlière» au preflt du ses obliga- 
tions, savoir : 

1 ' lâ fr. de revenu annuel pour un 
piix d'émission de 2'i0; 

î" Une prune de S.'iO fr. pour chaque 
nldig dinri, ,|ui. émise .4 2i0l'r.,wra 
rvmtiu u si'e 4 loo fr. 

Les fondali ur» de la Compagnie ont 
en pour bat de créer, au profit de ces 
tilri.-s, un revenu et en retnboui-st-meot 
tri—supérieurs & ceux des lignes frrn- 
eai>is, ti>ut eu leur cnsorvani les 
mêmes l>as»'s et les mêmes garanties, 
qui font iln» ohligaiions de chi inins de 
fer un placi meni de prunier ordre, au 
point de vue dé lu m'i ui -ite. 

1 a sonscriptinn f.»l nurerlr dans l"s 
maisons suivantes, où l'un trouve tons 
les renseignements désirables : 

A Pari», cliej MM. De treni, Mallel, 
Rap'l ctf.', rue Saim-Fiaere, 15. 

A Barcelone, rliei MM . Ortcnbach « 
Ct <;*, baniuier». 

A Maitnd, cb-i MM. les fib de 
Guilhou jeune, banquiers. 



CHEMINS DE FEIl 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GARO;.- 

air La Tompagnie des chemins de 
llC» fer du Midi et du Canal latéral 
It la Garunno a l'Iuiiinfur d'informer le 
pul^lic que, cutirormeiiient i l'autori- 
sation donnée par Son Ex. le Mini-ire 
de» travaiiv publics, la bcctïou de |ti,r- 
deaus a Date»! livra e à la circula: ion 
depuis lu 12 novembre 18C4. 

L"S lo urcs do départ Mint liieci 
comme suil, savoir : 

f>]>art de Knrd -anx, 11 h. du m .tlu. 

Ar.ivés'A Itiix, 3 li. (il m. du soir. 

Départs in- H-iidnim pour la Teste, 
11 ii. du matin et a le du soir. 

Départ de Dax, 7 h. 50 m. du matin. 

Arrivée à Bordeaux, 12 li. 31 ui. du 
soir. 

Denarta de la Tcsto, 7 h. du malin 
«7 h. 10 m.duaoir. 



CHEMIN DE l'Efl 

DE SA1NT-RAMSERT A 

U II n <_■ 1} L Z . 2 j oc toti.-e u 1 0 no- 



SOUS- COMPTOIR DES 
CHrMSNS DE FER, 

Li' Sous-Comptoir des cliemins de fer 
fait des avances, à partir du G courant, 
sur dé|w)t de» actions du rliemin de fer 
de Saiiil-U'imbert ii CrennMe. 

MINES DE LA LOIRE. 

I.e» atiriens aclionnaires de la Com- 
pagnie civile des Mines di la Loire sont 
convoqués en a'j.i'iiibl e générale, le 
mercri'tli 20 noveuilin; présent mois, \ 
tro-s heures leès -pri^'isê*, î, Paris, rue 
de lu Vieiiiirê. ir 48, sali" lleri, pour 
recevoir I» » comptes des r.euf pt>iuierv 
mois de l'everrice 1M4, et régler l'L-tu- 
ploi «le» lii'iié lires. 

Les propriétaires de vingt-cinq se. 
lions au moins ont, seuls, le droit d'y 
assisti r, ou de s'y faire représenter par 
un autre actionnaire, propriétaire lui- 
même de vinjrt-ejnq actions. 

Pour ribleuir leur carte d'admission 
à l'assemblé-, les actionnaires doivent 
Jusiitler de leur» ccrtilkat» d'aclion», 
ci, s'il y a lieu, de» procurations et rte» 
titres de leur* mandants, soit au siège 
social da la Siwiéié aiioiiyriie de« Mim s 
de la l,aiie,i Paris, rue de la \irteiie, 
te 4 'i, avant IcatJ novembre ;. soi:, av ant 
le 32 novembre, dam les bureaux de la 
Société, à Lyon, rue Lafont, :r 2. 



COWF1GME bl 



DE CINCINNATI A 
SAINT-LOUIS, 

(Etats-I nis t Amérique), 



CHEMIN Di: KKÎl OUI0 ET 
MISSI&SIPI. 



m 1,400 oaucviioss. 
Souscription oiiTcrte cl), i MM. Wdiet, 
Dclliomas et C\ 
— 17, Rauterortl PoivwiMirrc. — 

A» moyen do cette émission, qui 
porte le capital de la Compagnie 
(actions, ohligaiions et ressources di- 
verse») a environ 00 Huilions de francs, 
le chemin, d'un parcours de 4iS »i- 
lomètis'S, sera entièrement n rnnué en 
juillet IS.ii. 

Ce.ss obligation», de 1 .000 dollar» 
chacune, ponant iidérêl .4 7 0 0 l'an, 
sont émisfs il 800 dollars, suit, au 
change de 5 fr. toc, 4.0S0 fr. paya- 
bles moitié en sou-rrivant, et l'autre 
moiiiéle î janvier IBii, 

I.e remboursement, qui aura lien 
partie dans 10 ans i-l partie dans 
25 ans, se fera au pair, soil .4 1,0 0 
dollars par obligation pour 800 dollars 
débouisé*. 

A ce taux de 800, ce; obligations 
donnent donc 8 3/4 0 û d'intérêt l'an, 
et une primo dé !â 0/0 lors du rem- 
boursement. 

La Compagnie pourra donner en 
échange des Lires de 1,000 dollars, 
somme . gale, eu coupures de 100 ct 
200 déliais. 

Chaque obligation est accompagnée 
do coupons semestriel» d'intértu paya- 
ble» à New-York, 



Ou, au chango courant , cltex le» 



banquier» : 
MM. lkVlict, Dethomas et C', a Pa- 

"mm. C urgw Peabody et C, à 

Lo .dn s. 

l.a » av;iiption est ouverte dans le» 
Imi-eam du MM. lîecaei, Uidlio tua» et 
C, où l'on j» at se procurer l'exposé 
iuipriino |wur plu» ample» renseigne- 
ments. 

THAITE DE L'EXPLOITATION 

DES MINES DE HOUIL- 

• r ExrosiTif» costFSRATtvt t>ps 
LE* iiioors employée» en Belgique, 
en France, en Allemagne et en Angle- 
terre pour l'extraction de» minéraux 
combustible», pur A -T. Po^'O. ingé- 
nieur civil de» min^-s !i vol. g. in-d-de 
chacun 6U0 page-; cl un allas Ttl-fd'io de 
KO j.lanch. s. lb ii 80 fr. 

— Tne* rBSTtQir i* t'uxri.citi»- 
tion Dts Misls tu; munir, par Jobn 
III dley, directeur de« mines. Traduit 
Ue l'anglais, et annoté par G. Lam- 
bert et E. Modesse. 1 vol. g in-«*, avec 
11 plaricJies 9 fr. 

— (à'» deux excellents ouvrages, l'i- 
«■(.r r usalilct à toute exploitatiOD de 
mines, se trouvent cbei Berranl et 
lirai libraires, rue de» 8aiuu-Père»,fl. 

Servir** «nurlilaae de* 
Uckuascrlr» Impériale*. 

PAQUEBOTS — POSTE 

rt.Alibftla. VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 

îTAiir. — Gène», I.ivourne, Civita- 
Veccbia, Naples, Me»sine et Malte. — 
Dé]>.'iri le-. 0, 10 et 29 de chaque mois 
à 10 heures du matin. 

cr.r.rf ct •n r.Qiie. — Messine, le Py. 
r>-i', Constantitioph et Varna. — Dé- 
parts les fi, 10 et 20 de chaque mois, 
a 3 heures du soir. 

Malte, Syta. Smyrite, Mételin, Dar- 
dain lies, Gallipoli, Consiantioople et 
Varna. — Uépnrt* les !. 12 et 22 do 
chaque mois, i 10 heures du matin. 

Salonique, le 1" de chaque mol», 
Nauplie «t Marathonisi.le 11 i Chalets; 
le 21. 

Ei.Tirt et Sxate. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, l'eyruuth. Tripoli, Latta- 
qui.', AU-xandrette, Mer»ina. Rhcdes 
et S nvrne.— Départs chaque 20 jours: 
les 115 mai, 6 et 20 juin, 10 juillet, etc. 

Stittc (r'iic tic Sm'jrne . — Départs 
chaque vingt jours : le» 11 mai,!" et 
21 jitin. Il juillet, etc. 

La (.i tnpagnie se cli»r-e du trans- 
port des marchandise» à destination 
des port» de la mer Adriatique.dca des 
Ioniennes, de la mer [Voire cl du Da- 
nube. 

( jtLccn. — Départs les S, 
i 10, 15. 20, 33 ct 30 de cha- 
V que itiois, a midi, 
t oa»N. — Déparu les J. 
ALlj E I! i E ; 1 3 et 23 de chaque moi», * 
j midi. 

/ STOflA., BOIE ET TIKW. — 
I Départs les», 18 et 28 d* 
^ chaque mois, a midi. 
Pour fret, passage et renscigneinenU, 
s'adresser au bureau de l'inscription : 
A Pari», ruo Noiro-Dame-dea-Vio 
toires. ÏB 
A Marseille, place Royal*. 1 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



La baissa, qui jeudi dernier était déjà tonsi- 
dérabte, a fait encore dos progrès sensibles 
jusqu'il la fin ite la bourse de j.nueJi. C'élai; 
une véritable panique : les spéculateurs % t-n- 
dalent sans réflexion et a loue prix; chacun se 
laissait influencer par une multitude de nou- 
velles alarmantes dont aucune ne s'est heureu- 
sement, confirmée. Les consolidas anglais, en- 
traînés par 1 exemple de notre bourse, sont 
tombés brusquement de 94 1/4 a «2 1/2, et 
quoique ce fût évideiunu'iit li> contre-coup de. 
la baisse do Paris, nos spéculateurs y ont vu 
un motif pour opérer de nouvelles ventes. 
C'est aiusi que le 3 0/u est tombé do 73 40 
à 71 5u. Mais depuis lundi dernier la bourse a 
pris un meilleur aspect. On a commencé à re- 
connaître qu'on s'était laissé entraîner A une 



cause sutlisante. Les positions à 
la hausse étaient entièrement liquidées, quel- 
ques haussiers avaient même pris une position 
opposée et étaient devenus vendeurs à décou- 
vert. On a donc commencé à faire quelques 
rachats et la rente avait repris 4 72 40. Mal- 
heureusement, les consolidés anglais ayant 
continué A fléchir et étant tombés a 91 7 8 02, 
nos propres fonds ont eneoro été affectés 4 la 
bourse d'hier le 3 0/0 a reculé à 7 1 80. Les 
capitalistes anglais semblent redouter la pro- 
chaine négociation d'un emprunt et Ils pren- 
nent dés a préw?nt leurs précautions pour se 
procurer l'arpent nécessaire. Des motifs a peu 
pré do même nature ont exercé une certaine 
Influence & la bourse do Paris ; mai* le coupon 
do 3 0/0 approche le cours actuel do 71 80 
correspond en réalité 4 70 30 coupon détaché, 
et la rente oflre un placement très avantageux 
h ce prix. Aussi le comptant suit difllcllcmeiii 
la pente rétrograde de la spéculation. Il est 
venu peu d'inscriptions sur la place, et les pe- 
tits capitalistes se montrent au contraire assez 
disposés & préférer les prix actuels pour faire 
de nouveaux placements sérieux. 

C'était hier la liquidation de quinzaine des 
actions de chemins de fer. El e s'est faite dans 
des conditions assez désavantageuses, et à peu 
près aux plus bas cours delà quinzaine. Depuis 
la liquidation du 3 novembre, la baisse a été de 
55 fr. sur l'Orléans, de 67 5.J sur Lyon, de 
42 50 sur l'Est, de 30 sur le Nord, de 40 sur la 
Méditerranée, et les autres lignes ont subi une 
baisse correspondante. Mais la position de la 
place est bien changée depuis cette époque; 
elle s'est] complètement retournée. Au commen- 
cement du mois, il n'y a\ait que des spécula- 
tours a la hausse ; Il y avait eu des achats énor- 
mes sur tes grandes lignes et surtout sur le^ 
actions de Lyon. Toutes les opérations à la 
hausse ont été liquidées, et l'on a fait de fortes 
ventes a découvert Les baissiers, ayant l'avan- 
tage du terrain, ont livré des titres ou rejiorté 
leurs opérations, et ce sont les acheteurs qui 
ont été obligés de faire des sac ri h ces pour se 
liquider. Mais on neut prévoir, dès à présent, 
quelle jour où 11 faudra clore les opérations à 
la baisse, les valeurs les pjus affectées seront 
Celles qui répondront avec le plus do vivacité. 
Les motifs qui avalent engagé les capitaux 4 
entrer dans les grandes lignes de chemins de fer 
existent aujouru'hji comme il y a un mois. Les 
recettes sont même en voie de progrès, et il 
n'y a pas lieu pour les porteurs sérieux de 
s'alarmer de cette baissa rapide, qui a ét<; pro- 
duite principalement par le trop plein de la 
spé culation 4 la baussr, 
Volo ^quelle* ont été les variations des prln- 



cijuli-i valeurs» depuis la bourbe du 9 ju^u'à 
celle du li» novembre : 

l.i reine 3 o,o a fléchi au coin; t. m; du ï"» 

11 71 60; elle est restée à 71 95; elle a fléchi ù 
terme de 73 40 4 '.I 50; elle est restée à 71 00. 

La rente 4 1/2 0/o a fléchi de 90 <to à 'J5; elle 
est restée à 9^ 20 au comptant et a 9b à terme. 

La Uauquo de l'rancc a fléchi de 2,990 4 
2,980. 

Le Crédit mobilier a fl jchi de 753 75 à 71 0; il 
est resté ù 717 50. 

Le Nord a Oéchi de 852 50 a 840; il est resté 
4 857 50. 

L'Est a fléchi de 796 25 4 770; il a fermé à 
780. 

Les nouvelles actions dj l'Est ont baissé de 
632 50 4 617 5D; elles oui fermé 4 623 75. 

Les actions de Lyon ont fléchi de I,0t7 50 à 
985; elles ont fermé à 9S7 fin. 

La Méditerranée a Oéchi de 857 50 à 8i0;ellc 
a fermé à 843 75. 

Orléans a fléchi de 1,172 50 à 1,162 50; Il a 
fermé à 1,1(12 50. 

Rouen a baissé de 975 à 911; il est resté 4 
917 50. 

Le Havre a fléchi de 547 50 4 515. 

Le C.rand-Central a fléchi do 510 à 197 50; il 
est roté à 510. 

Genève a fléchi de 525 à 500; il est resté 4 
510. 

Le Midi a fléchi de 607 KO à 595; il est resté 
a 595. 

Cherbourg a fléchi de 517 50 à 505; il est 
resté à 505. 

Saint-Germain a fléchi do 700 à 670; il est 
resté à 670. 

L'Ouest a fléchi de 650 4 035 ; il est resté ù 
640. 

Samedi. — La bourse a été saisi d'une non 
velle panique. Toutes les valeurs ont fléchi ra- 
pidement. Les consolidés anglais, qui étaient 
armés à 5 8 de baisse, ont contribué à jeter la 
perturbation sur notre place. Le 3 0/0 a fléchi 
au comptant do 65 a 1ï, et à terme de «5 c. ù 
7( 85; lu a 1/2 0,0, do 1 50 au comptant 4 95, 
et do 1 fr. 4 95 25 à terme. La Banque s est 
tenuo a 2,990. Le Crédit mobilier a fléchi de 

12 50 a 725; le Nord, de 10 a 840 ; l'Est, de 1 I 
25 a 777 bO; les nouvelles actions de l'Est, de 
12 50 à 62Î 50; Lyon, de 2J 75 à 9s7 50; la Mé- 
diterranée, de 10 a 845; Orléans, de 10 a 1.162 
5u; Houen, de 20 a 915; le Havre, de 7 50 a 537 
50; Saint-Germain, de 10 a 670; Gencui, de 15 
à ,'î(» ; l Ouest. do H> à 635; le Midi, de 2 5)4 
5o5; le Graud-Ccntral, de 6 25 a S. " Su. 

Lundi. — Les cours étaient en hausse au dé- 
but du parquet , ils ont ensuite rétrogradé, 
mais ils ont conservé nue partie de l'améliora- 
tion qu'ils avaient d'alwid obtenuo. La renie 
3 0/0 a varié au comptant de "2 60 a 7 2 45, et 
terme do 72 50 a 70 à": le 4 1 H 0 0, de 90 20 à 
96 25, et à terme do 95 75 à 96. I.n Italique sVst 
tenue à 2,990: lu Crédit mooill >r, do 7 )2 50 à 
738 75; le Nord, de 850 a 855; l'Est, de 790 à 
795; les nouvelles actions do l'Est, de 63 1 4 636 
25; Lyon, de 9<r7 50 4 I.0O7 5"; la Méditerra- 
née, de 850 a 857 Si); Orléans, de 1,170 a t.t 0; 
liouen. do 915 4 «50; le Grand-Central, de 510 
à 516 25; le Mipl, de 6i)0 a 605; C ierbourg, de 
510 à 512 I>0; l'Ouest, de 64 > a 637 5 i. (ienève 
s'iSttenu à 515; Saint-Germain, à 687 50; le 
Havre, à 540. 

Mercredi. — Les affaires étaient calmes. Les 
fonds anglais était venus de nouveau aven I 0/0 
de baisse, ce qui avait jeté un peu d'incerti- 



tude sur notre marché. Cep?ada«t. les cours 
se sont maintenus. Le 3 0/0 a varié de "l 60 4 
72 tu au comptant, et de 71 75 a 72 20 1 terme; 
le i 12 o, i. de :*5 75 4 9 . 90 au comptant, et 
'Sa 75 u terme. La Itanquc s'est tenue à ï,«99; 
le Crédit mobilier de 727 50 4 730; le Nord, de 
S .7 S) a 85i); l'Est, de 787 à 786 25; les nou- 
velles de l'Est, de 627 50 4 630; Lyon, de 095 à 
1,003; la Méditerranée, de 857 5'J à 856 25; Or- 
léans, de 1,1 s2 50 4 1,175; liouen. de 950 à 
955; Saint-Germain, do 680 à 685; le Grand- 
Central, de 510 4 515. Le Havre a fait 51"; Ge- 
nève, 515; l'Ouest, à 610; Cherbourg, à 510; le 
Midi, 4 6D2 80. 

Mercredi. — La bourse a été meilleure. La 
rente était ferme ; il ne se présentait plus beau- 
coup de vendeurs. On se préparait 4 la liqui- 
dation des chemins de fer, et les primes ont 
presque toutes été abandonnées. Le 3 o/o a 
varié au comptant de 72 40 A 72 25, et à terme 
do 72 25 4 72 40. Lo à 1/2 0/0 s'est tenu a 90 
au comptant. La Uauquo a fléchi de 10 à 2,980. 
Lu Crédit mobilier a repris de t 25 4 730. Lo 
Nord a fléchi do 3 75 4 831 25. L'E-t a varié de 
79o a 787 50; les nouvelles de l'Est, do 6.1 o à 
628 73 ; Lyon, de l,« Oô 75 4 1,005 ; la Méditer- 
ranée, do 852 50 à S53 75 ; l'Ou<»st, de 645 à 
0i7 50; le Midi, de 6u2 io à 605; le Grand-Cen- 
tral, de 51.5 i 517 50, Orléans, de 1,180 a 1,175. 
[lotion a fait 95? 50; le Havre, 540; Saint-Ger- 
main, 685; Cherbourg, 510. 

Jruili. — l'ne nouvelle baisse de 5/8 sur les 
consolidés anglais a encore une fois entraîné 
nos fonds. Toutes les valeurs étaient offertes, 
et la liquidation des chemins s'e>t faite aux 
plus bas cours de la quinzaine. I.a rente 3 >'<0 
a (1i chi au comptant de 30 c. à 71 95. et à ternie 
de 5 ' c. à 71 00. Le 4 I '2 o,'0 a monté au comp- 
tant de 20 c. à 96 îi). l a ltanque a fait 2.1*0 ; 
le Crédit mobilier a fléchi de 12 50 4 717 i; le 
Nord, de .3 75 il 847 5 <> ; l'Est, de 7 S i a 7«0; les 
nouvehes de l'Est, de fi 25 à 623 75; l.von. de 
17 50 à US7 50; la Méditerranée, de 10 a'ïii 75; 
Orléans, de 10 à 1,162 50; Houen. de 5 à 9 17 50; 
lo Havre, de 5 4 535; le Grand-Central, de 7 5o 
a Mo; Genève, de 7 50 4 510 ; le Midi, de 10 4 
595; Saint Germain, de 15 à 670; Cherbourg, 
de 5 4 510. 

Vendredi.— U première cote de Londres est 
venue 4 1,8 de hausse. 4 92 78; mais laser ond- 
ulait en baisse de 3, S 4 91 3, 1, ce qui a donné 
lieu 4 de nouvelles ventes et 4 une panique <;ul a 
entraîné toutes les valeurs. Les cours étaient 
mieux tenus 4 la clôture. Lo 3 e/0 a varié de 
71 (0 4 71 45 au comptant, et de 71 25 à 71 40 
4 terme; le 4 1/2 0/ >, île 95 75 4 95 59 au 
comptant. La Banque a fait 2,930; le Crédit 
mobilier, de 7o5 i 712 53; le Nord, de 8.15 4 
810; l'Est, de 772 50 à 775; les nouvelles de 
l'Est, de 615 4 618 75; l.von, de 972 50 4 
97» 75; Orléans, de 1,153 4 1.H7 50; la Médi- 
terranée, do 840 4 835. L'Ouest a fait C30; le 
Grand-central. 510 4 508 75; le Midi , 590; 
Rouen, 9P>; le Havre, 530; Saint-Germain, 
667 50 4 66Î 50. 

Latovb. 
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L'ADMINISTRATION te eharg* d« veiller aux Intérêts de sa abonné», do les représenter dans In assemblées des sociétés dont Us so-l 1 

éclairer sur U marcite et la direction des affaire* dam UïM|iielles Ut sont engagé* et do les renseigner sur la valeur des titres qu'ils \ 
d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. — L'Administration «e charge aussi de Tachât et de la vente des i 
des intérêts et dividendes à recevoir ot de toute négociation de titres de chemins de fer. 
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Ports?» et **Vnérlia»> (Gard) 

La clôture de la souscription des actions de 
la Société des chemins de fer et houillères de 



Portés et Sénéchas va avoir lieu dens quel- 
ques jours; elle sera suivie immédiatement de 
la répartition. 

Ijcs demandes d'actions ont été nombreu- 
ses, et nous avons élé heureux de voir l'em- 
pressement avec lequel notre appel a élé en- 
tendu. 

La Société des houillères de Portes et Sé- 
néchas réunit aujourd'hui toutes les condi- 
tions qui assurent le succès. 

1* Facilité des communications ; 

2" Facilite d'extraction ; 

3° Richesse dis houillères: 

4» Capitaux considérables. 

La situation si favorable et toul-fc-fait ex- 
ceptionnelle de ces mines, leur assure une 
incontestable supériorité sur presque tontes 
celles du bassin du Gard et tend naturelle- 
ment, à ramener à la Société de Portes et 
Sénéchas, les concessions éparses qui sont 
impuissantes à développer, avec leurs seules 
ressources, les richesses considérables qu'el- 
les possèdent. Cet avenir, réalisé par les mi- 
nes d'Anzin, de la Loire, etc., etc.. est iné- 
vitablcmenl réservé a la Société des houil- 
lères tic Porles et Sénéchas. 

Le rapport de l'ingénieur en chef, M. de 
LagrongU, ne pouvait pas considérer l'affaire 
sous ce point de vue si important; il s'est con- 
tenté d'apprécier le revenu probable des 
ehrniin de fer et houillères île Porlta cl Se- 
néefuu, dans la limite de leur exploitation. 

LesconclusionssuivanlesdurapportdeM.de 
Lajtrangc sont donc tout à fait indépendantes 
des éléments nouveaux que nous venons d'in- 
diquer : 

Année 1853 bénéfice 662,000 fr. floit 9 0/0 

— 1856 — 1.265,750 — 17 0/0 

— 1857 — 2,280,000 — 31 0/0 

j. MIRÉS. 




La baisse a pris depuis quinze jour* des 
proportions tout à fat déraisonnables, et que 
rien ne justifie. Que les lenteurs du siège de 
Sébnstopol, inimitables, mais imprévues pour 
les citadins étrangers aux choses militaires, 
aient dérangé quelques calculs mal établis et 
rendu des liquidations nécessaires ; que ces 
liquidations aient déterminé un peu de fai- 
blesse d;ms les cours, cela se conçoit ; mais 
d'un affaiblissement passager à une baisse 
aussi forte que celle qui s'est produite depuis 
quinze jours, il y a loin; el pour notre compte 
il nous semble qu'un peu de réflexion aurait 
dû mettre les détenteurs qui n'ont pas besoin 
de vendre ,à l'abri d'une pareille panique. 

Pendant tout le mois d'octobre dernier 
la rente s'est maintenue dans les cours de 
76 fr.-, le 4 novembre, après la liquidation, 
on cotait encore 73 05 ; que s'cst-il donc 
passé depuis pour quo nous soyons descendus 
à f>8 fr. 80 c, cours de clôture de. jeudi, k 
quinze jours à peine du détachement du cou- 
pon de 1 fr. 50, ce qui met la renie à 67 30? 
— Ce qui s'est passé : une victoire célébrée 
par le canon des Invalide*, un succès pour 
nos ara.es et pour ceMes de nos allie*. Il est 
vraiment étrange et inexplicable quelnsd 
apportés h la prise de Sébastnnol fassent 1 
serd'un franc ou deux, et qu'une victoire, 
qui est le gage de 
baisser de 5 francs. 

Que les détenteurs sérieux y réfléchissent 
donc; qu'ils comparent les prix actuels avec 
ceux de l'année dernière à pareille époque 
et les revenus probables de 1856 aux revenus 
distribués pour 1853, et ils reconnaîtront fa- 



que leur panique est insensée, ci 
qu'ils font la baisse à leurs dépens, en aban- 
donnant leur» titres à vil prix. 

Pour leur faciliter celte comparaison, nous 
I placerons les éléments sous leurs yeux. 
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Cours du 


Revenu* de 1853 1 


Cours du 


Rcituim nrob.de 1854 


Î3 novtmbr.ISJa 






73 iwctnbr.1854 








TOI aux 


0/0 
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3 0/0 


73 «5 


3 t 


4.» 


68 80 


3 » 


4.4 


Orléan» 


1,160 » 


61 10 


5.4 


1,117 50 


70 • 


0.3 


Rouen 


1,037 90 


60 » 


5.8 


907 50 


61 50 


0.8 




4M 50 


36 • 


7.» 


m 50 


40 • 


7.7 




860 ■ 


41 50 


4.8 


820 > 


50 * 


0.1 




816 35 (1) 


43 » 


5.3 


760 » 


57 50 


7.0 




M>1 Î5 


37 50 


4.1 


930 * 


| 08 » 


7.3 



le rappoi des augmen- 
tations de recettes kilométriques, on obtient 
les résultats suivants : 



Augmentations. 



(1) Les action» de l'Est se oi-gociaicDl «lors avec Ici droits aux actions nouvelles. 

Toutes les valeur* de chemins do fer rap- 
portent plus de 6, et même la plupart de 
7 0/0. La certitude d'un revenu plus fort en- 
core dans l'avenir est positive ; est-il donc 
raisonnable de s'en défaire à des cours sem- 
blables à ceux du 23 novembre ? 

Nous L'avons fait figurer dans le tableau 
ci-dessus que les valeurs dont les revenus 
probables pour 1854 pouvaient être calcul». 1 * 
approximativement. La baisse n'est pas moins 
forte sur les titres dont on ne connaît pas, il 
est vrai, les revenus ou qui n'en donnent 
pas encore, comme les chemins en construc- 
tion, mais qui n'en obtenaient pas moins na- 
guère la confiance du public. Voici pour ces 
valeurs les cours compares à un an de di- 
stance. 

Cours du 23 novembre. 



IBM. 

Mobilier 096.25 

Saiiil-Cermain . 78U . » 

Méditerranée. . . 745. u 

MiUi 587.50 

Ouest 690. » 

Cherbourg 581.25 

Grand-Central.. 510. « 

Genève 507.50 



1854. 

660. » 
635. » 
840. » 
505. » 
622.50 
492.50 
500. » 
500. » 

Nous espérons que la seule inspection de 
ces chi lires suffira pour amener nn peu de 
réflexion et rendre un peu de confiance aux 
esprits effrayés (1;. 

— Nous avons peu de faits spéciaux à men- 
tionner celte semaine dans notre chronique; 
on trouvera seulement plus loin quelques 
détails intéressants sur la marche des tra- 
vaux de plusieurs de nos grandes lignes. 

Ce qu'il y a do plus saillant cette semaine, 
c'est l'importance des excédants de recettes 
des chr-mins de fer. 109,000 fr. sur le Nord, 
157,000 îr. sur Orléans, 128,000 fr. sur l'Est 
ancieu, 10G, 000 fr. sur Lyon, 39,000 fr. 
sur la Méditerranée ,66,000 fr. sur le Grand- 
Central, etc., sont des progrès importants 
et dignes d'être remarqués. En classant les 

(1) Tout le motido Mitqi.c la baiue exceptionnelle 
moi» <i'a»ril a <jtf provoquée par l'exécution d'une 
' niaiion Je Iwnqun, v. que l'on craignait alors 



Grand-Central, 

Est, 

Méditerranée, 
Versailles r. g., 
Orléans. 
Nord, 
Lyon, 
Rouen , 

Versailles r. d., 



30 
22 
21 
16 
15 
15 
11 
•2 

10 



0 0/0. 
.0 0,0. 
.6 0/0. 
.0 0/0. 
.6 0/0. 
.3 0/0. 
.3 0/0. 
.5 0/0. 
.3 0/0. 



Diminutions. 



Ouest, 
Havre, 



2.0 0/0. 
4.2 0/0. 
fdesVosga). 



P- S. — La réaction que nous appelions 
plus haut s'est produite à la Bourse d'aujour- 
d'hui. '^i rente 3 0/0, ouverte à G8 70, ferme 
à 70 05, après avoir fait 70 25 ; c'est une re- 
prise de 1 35 à 1 55. Les chemins ont re- 
monté en même temps de 15 à 20 *ur leur 
cours d'hier. 



5^ 



TB4CÉ DU CHEMIN DE 



Nous tenons l'engagement que nous avons 
pris de faire connaître le tracé définitif de la 
ligne de Mulhouse. Si nous avons un peu dif- 
féré, c'est que nous voulions réunir les ren- 
seignements les plus certains, de manière à 
ce que nos lecteurs pussent mettre en eux 
une confiance entière. Nous y sommes parve- 
nue, grâce à l'obligeance de la Compagnie de 
l'Est, et nous lui en faisons ici nos remercl- 
ruents. 

DIVISION Dï LA LICXE. 

Le chemin de Mulhouse a été divisé , tant 
pour les éludes que pour l'exécution, dont un 
seul entrepreneur général, MM. Parent et 
Schacken, est chargé, en quatre sections 
principales; savoir; 



1'. Section. — Du point de départ de la 
ligne de Strasbourg a Noisy-le-Sec, au point 
de jonction avec le chemin de fer de Monle- 
reou à Troyes, eutre les station» des Ormes 
et d'Hermé. 

(De la première section à la seconde, la li- 
gne dé Mulhouse emprunte le chemin de Mou- 
tereau à Troyes, qui est en exploitation depuis 
six ans, et qui a été mis en état de recevoir 
les trains à grande vitesse de la ligne de 
Mulhouse.) 

2' section. — De Troyes à Cbaurnoot (Haute- 
Marne). 

(A Chaumont, la ligne de Mulhouse em- 
prunte jusqu'à Langres le chemin de Blésmes 
a Gray, acheté par la Compagnie de l'Est qui 
en fait exécuter les travaux). 

3' section. — De Langres à Vesoul (Haute- 
Saône). 

4» strtion. — De Vesoul a Mulhouse. 

Le chnhih du Vfncennêè, concédé & la 
Compagnie en même temps que la ligue de 
Mulhouse, forme une section séparée. 

Voici maintenant l'état des éludes et l'indi- 
cation du tracé que doit suivre la ligne de 
Mulhouse dans chacune des quatre sections 
indiquées plus haut 

1" SECTION 

De Noisy-le-Sec ou ckemln de Montereau. 

La 1™ section de la ligne de Mulhouse 
comprend la traversée des départements de la 
Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne. 

U tracé est approuvé définitivement dans 
la traversée des départements de la Seine ot 
de Seine-et-Oise, et dans la partie du dépar- 
tement de Seine-et-Marne comprise entre la 
limite du département de Seine-et-Oise et les 
environs de Grelz près Tournan 

Ce tracé part de la station de Noisy-le-Sec 
sur la ligne de Strasbourg, vient passer a 
l'est de Rosny et do Nogent-sur-Mame, tra- 
verse celle rivière entre Nogenl et Petit-Brie, 
se dirige sur Villiers et Malnoue, touche 
Boissy au nord, et vient aboutir près Grelz 
après avoir traversé la partie sud de la forêt 
d'Armainvilliers. . 

Les plans parcellaires sont déposes pour 
la traversée du département de la Seine; les 
enquêtes du litre II de la loi du 3 mai 1841 
y sont ouvertes. 

Us projets du pont de la Marne et des via- 
ducs qui le précèdent et qui le suivent, peu- 
vent être considérés comme approuvés défi- 
nitivement par l'administration supérieure ; 
les travaux de fondation de ce pont sont 
même commences. 

Pour la partie restante de la traversée du 
département de Seine-et-Marne, entre Gretz 
et le point de jonction avec la ligne de Mon- 
lereau à Troyes, des études complètes ont été 
faites dans un grand nombre de directions, et 
le conseil général des ponts et chaussées a 
donné un avis favorable au projet de tracé 
définitivement proposé par la Compaguie. 

On attend l'approbation de l'administration 
supérieure pour commencer les travaux, les 
propriétaires ayaul consenti à l'occupation 
anticipé de leurs terrains, à cet effet. 
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2» SECTION, 

De Troyes à Cliaumont. 

La 2» section do la ligne de Mulhouse 
comprend la traversée du département de 
l'Aube et une partie de la traversée du dépar- 
tement de la Haute-Marne entre la limite de 
l'Aube et Cliaumont. 

Le tracé est approuvé définitivement dans 
1a traversée du département de l'Aube : il 
s'embranche sur la ligne de Montereau à 1500 
mètres environ de la station de Troyes; passe 
au sud de cette ville en touchant a ses pro- 
menades principales, s'infléchit pour franchir 
la Seine à l est de Saint Julien, se dirige sur 
Lu-igny, Montléramey et Yendocuvre, pour 
déboucher dans la vallée de l'Aube à Jessaint. 
et suit ensuite cette vallée jusqu'à Clairvaux 
en touchant Dolnncourt, Bar-sur-Aubc et 
Uayel, pour arriver jusqu'à la limite de la 
Haute-Marne à Maranville, par la vallée de 
l'Anjou. 

Les plans parcellaires sont déposés pour la 
majeure partie de l'arrondissement de Troyes, 
et les enquêtes du titre II sont ouvertes de- 
puis quelque temps déjà dans les diverses 
communes de cette partie de l'arrondisse- 
ment de Troyes. 

l.'n enquêté toute spéciale est aussi ouverte 
pour l'emplacement de la nouvelle gare à éta- 
blir dans la dite ville. 

On ne tardera pas à ouvrir les enquêtes du 
tilre II pour les autres communes du départe- 
ment de l'Aube. 

Dans la partie de la traverséo du départe- 
ment de là Haute-Marne comprise entre la 
limite de l'Aube et Cliaumont , le tracé est 
aussi approuvé par l'administration supé- 
rieure, sous la réserve du raccordement, aux 
abords de celte ville, de la ligne de Mulhouse 
avec la lîjpic de Sainl-Dizier à (iray, qui doit 
dépendre naturellement du tracé qui sera dé- 
finitivement admis pour celte dernière ligne. 

Le tracé de la ligne de Mulhouse, dans cette 
partie du département de la Haule-Marnc, 
suit la vallée du Brozé, passe à Braull, et 
vient se raccorder à la ligne de Gray à l'ouest 
de Chaumoot. 

3 e SECTIOX. 

De Lmgres à Vtsoul. 

La 3* section de la ligne de Mulhouse 
comprend la traversée de lu partie restante 
du département de la Haute-Marne entre la 
ligne de Cray ei la limite de la Haute-Saône, 
et la première partie de la traversée de ce 
déparlement entre la limite de la Haute- 
Saône et Vesoul. 

Toutes les formalités exigées par le litre 1" 
de la loi du 3 mai I8/ ( 1 sont remplies pour 
le tracé de la ligno de Mulhouse entre Lan- 
gres cl Vesou! ; toutes les autorités compé- 
tentes ont donné leur avis pont l'adoption du 
tracé présenté par la Compagnie par la vallée 
de l'Amance, el l'administration supérieure a 
maintenant toutes les pièces et documents 
nécessaires pour déterminer définitivement le 
tracé de celte partie de la ligne de Mulhouse, 
conformément à la réserve qu'elle a faite dans 
le traité de concession. 



La Compagnie attend l'approbation des 
projets qu'elle a présentés à cet effet pour dé 
poser les plans parcellaires el faire faire les 
enquêtes du tilre II. 

W SEOTIOS. 

De Visout tl Vnlhmtte. 

\a h' section de la ligne de Mulhouse esl 
composée de la partie restante de la traversée 
du département do la Haute-Saône comprise 
entre Vesoul et la limite du département du 
Haut-Rhin et la traversée de ce dernier dé- 
parlement. 

Les projets de tracé présentés par la Com- 
pagnie pour celte partie de la ligne, sonl ap- 
prouvés défini livemeul par une décision mi- 
nistérielle sp : ciale, sous la réserve de la 
traversée do territoire de Belfort et du rac- 
cordement avec la ligne de Strasbourg à Bâie, 
réserves qui no tarderont pas à être levées. 

Toutes les enquêtes du litre II sont faites 
dans celte dernière section, et les arrêtés de 
cessibilité seront pris très-Incessamment. 

Les projets des ouvrages d'arl sont à l'exa- 
men de MM. les ingénieurs du contrôle. 

Le gouvernement a approuvé déjà les pro- 
jets des souterrains de Ccncvrctiille cl do la 
Chaillère, el des dispositions sont faites pour 
commencer ces ouvrages d'art 

CUKMIK DE rEU DE VIKCENNES. 

Ixs projets complets du chemin de Vin • 
cennes et de son raccordement avec la ligne 
de Mulhouse, établis dans diverses directions 
ont été adressés par la Compagnie à l'admi- 
nistration supérieure. Ces projets «ont à l'exa- 
men de MM. les ingénieurs du contrôle. 

On voit par ce qui précède comment les 
administrateurs des chemins do l'Est ont mis 
le temps à profit pour terminer les études 
dans toutes les directions, et en suivre l'a- 
doption par l'autorité supérieure. Maintenant 
que ces formalités préliminaires si importan- 
tes sont remplies, que les traités pour l'exé- 
cution des travaux sont passés, on va se met- 
tre à l'œuvre sur le terrain ; on y e>t même 
déjà, ce qui nous fournira l'occasion de re- 
venir souvent sur la ligne de Mulhouse cl de 
faire connaître son degré d'avancement. 

La facilité avec laquelle la Compagnie a 
placé son dernier emprunt cl l'abondance de 
ressources dont elle dispose, garantissent aux 
actionnaires la réalisation de toules les pro- 
messes qui leur ont été faites, c'est-à-dire 
l'ouverture de la ligne de Mulhouse pour le 
1" janvier 1857. 

An. Bliiu (dm VosgcO 



Cbcmln de fer du Nord. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
pousse avec une grande activité les travaux 
de la ligne de Sainl-Quenliu à la frontière 
belge; ou peut même espérer qu'elle pourra 
l'ouvrir pour le 1" mai prochain. 

Dans le but d'accélérer les travaux, la 
Compagnie vient de faire installer sur les 
chantiers des appareils d'éclairage électri- 
que qui permettent aux ouvriers de prolon- 
ger la journée jusqu'à dix heures du soir. 



Ces phares électriques, brillant au milieu de 
Pobscurilé.semblenl aux habitanlsémerveillés 
des campagnes environnantes de véritables 
soleils de nuit que l'on vient admirer de plu- 
sieurs lieues à la ronde. 

De nouveaux appareils ont été commandés 
et seront prochainement placés, afin de mul- 
tiplier les chantiers de nuit. 

La Compagnie du Nord fait travailler éga- 
lement au chemin de fer de Somain. La pre- 
mière section est terminée. 

Enfin, sur le raccordement de Tergnier à 
Reims, tous les travaux d'arl, el notamment 
les ponts, sont achevé?, ce qui permettra de 
faire marcher très-vite les terrassements dans 
la campagne prochaine. — Par un arrêté du 
15 novembre le muite de Reima vient de 
mettre aux enquêtes les projets de station 
dressé par la Compagnie du Nord. 

An. Buuu ItoVMf»). 
P. S. Nous trouvons dans les journaux de 
départements les nouvelles suivantes, que 
nous avons lieu de croire exactes : 

« béthu.ie, 20 novembre. — On nous as- 
sure, dit le Joui "nui rfe Uéthvne^ quo la Com- 
pagnie du chemin do fer du Nord est loule 
disposée à entreprendre l'eml>rancbemcnt , 
depuis si longtemps projeté, do Bélhunc à 
Arras. M. de Bellonnet, notre maire, qui fai- 
sait partie de la dépulalion dos délégués, en 
a donné l'assurance, et à cet effet il a provo- 
qué du conseil municipal uncdélibéraliuii ten- 
daul à offrir le lorrain nécessaire pour la con- 
struction d'une gire fous les mu w de Béthune. 

i Nos informations particulières confirment 
celle donnée. 

>< calais, 26 novembre. — Il est question 
d'un projet de chemin de fer de Boulogne à 
Calais. Ou nous assure même quo ce projet 
osl déjà à l'étude, sous la dirccUon do M. La- 
laiissc, iugéniour en chef des ponts el chaus- 
sée*. » 



Ciieialn de fer do Dijon A 



Les travaux du chemin de fer de Dijon à 
Besançon touchent à leur On. Les travaux de 
terrassement en déblai el remblai sml entiè- 
rement terminés pour une voie, en ire Dijon 
el les glacis de la ville de Besançon, sauf une 
pelile lacune qui reslc pour achever le grand 
remblai de la vallée de Rochefort. Dans la 
prévision que plus tard il deviendra néces- 
saire d'élablir une seconde voie sur loule la 
ligne, la Compagnie do Lyon fait en ce mo- 
ment préparer pour deux voies quelques 
tranchées en rocher, dont l'élargissement au- 
rait pu entraver plus tard la circulation de la 
première ligne. 

Les travaux d'art, comprenant tous les 
ponts et aqueducs, sonl à peu près achevés 
partout. On achève la pose du pou t rage en 
tôle du pont le plus importent, établi sur la 
Saône, prés d Auxonne. Le souterrain de 
Champvans. dont l'exécution présentait do 
grandes diilieuluk, est fini depuis deux mois 
environ, à l'exception des deux têtes, aux- 
quelle on travaille à présent. 
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Les bâtiments de toutes les stations de 
troisiî'me et de quatrième ordre, comprises 
entre Dijon et Besançon, sont sous luit ; a 
Ranchol seulement, les maçonneries du bâti- 
ment des voyageurs, commencées depuis 
deux mois, ne sont pas encore terminées. 
Les bâtiments de la gare d'Auxonne seront 
couverts avant l'hiver. A Dole, on commence 
à construire la remise des voilures et la re- 
mise des machines; la gare des marchandises 
et celle des voyageurs sont sous toil. Celte 
dernière, qu'on aperçoit tout d'abord en ve- 
nant de la me Mont-Roland, se fait remarquer 
par un système d'ornementation d'un goût 
équivoque et assez bizarre. A Besançon, les 
travaux du débarcadère sont commencés de- 
puis quelques semaines ; ils se poursuivent 
avec activité. 

La pose deJa voie définitive s'effectue au 
fur cl a mesure du règlement des terrasse- 
ments et du répandage du ballast. 

Cette pose, complètement terminée entre 
Dijon et Auxonne, et sur plusieurs points de 
la ligne, a atteint une longueur de 50 kilomè- 
tres environ. La pose des clôtures est très 
avancée et sera achevée incessamment. 

En résumé, les travaux qui restent à ter» 
miner sont très peu importants, et exigent à 
peine quelques mois pour leur entier achè- 
vement. La partie de la ligne comprise entre 
Dijon et Dôle est surtout très avancée ; il est 
probable que d'ici à la fin de l'année les wa- 
gons pourront circuler sans obstacle entre 
les deux villes. On espère qne la Compa- 
gnie fera ses diligences et tiendra à honneur 
d'être prête au mois de mai, pour l'ouver- 
ture de l'exposition universelle, qui doit pro- 
duire un si grand mouvement des départe- 
ments vers la capitale. 

Les travaux del'embranchement d'Auxonne 
a Gray sont moins avancés que ceux de la li- 
gne principale ; cependant, ils se continuent 
activement Cet embranchement pourra sans 
doute être livré a la circulation quelques 
mois après l'ouverture de la ligne principale. 

La plupart des ouvrages d'art de celte li- 

5 ne sont terminés, les autres sont en voie 
'exécution ; quant aux terrassements, bien 
que très avancés, ils ne seront terminés que 
dans le courant de la campagne prochaine. 
Cet embranchement renferme un petit sou- 
terrain dont le percement est presque ter- 
miné. Les bâtiments des stations et maisons 
de garde sont en construction. La pose de la 
voie définitive n'est pas encore commencée. 

{PubUcateur.) 



Voici comment s'exprime a ce sujet un 
journal de la localité: 

< Les travaux de terrassement sur loche 
min de fer de l'Ouest, du Mans & Laval, sont 
entièrement terminés, et la Compagnie a com- 
mencé te ballastaice. Cettu section pourrait être 
môme complètement achevée et prête à l'ex- 
ploitation au mois de mars, si les mat très do 
forges n apportaient pas de retard dans la 11- 
v raison des rails; mais, malheureusement, II» 
ne peuvent pas suffire à l'activité avec laquelle 
marchent les travaux de la Compagnie, et à 
cause de ces lenteurs, il est difficile d'espérer 
que la section du Mans à Laval soit ouverte 
avant le mois de juillet 1855. • 



Chemin «te fer de l'Oural. 

Nous avons déjà pu constater les progrès 
des travaux sur la section du chemin de fer 
de l'Ouest, du Mans à Laval. Ces travaux tou 
ebent à leur fin, et seraient terminés, sans 
doute, an mois de mars ou avril 1855, sans 
les retards apportés a la livraison des rails (1). 

(1) Comme it faut être juste avec unit !« monde, 
nom devoirs dire nu* si le» mil» in»mmn,t i u Com- 
pagnie d> l'Oo«K, ce n'est pat que te» forj- 




pioifatton «tel 
Angleterre. 

In statisticien anglais, très-versé dans les 
questions de chemin de fer , M.Yeats, agent de 
change à Londres, a publié, dans le dernier 
numéro de VHerapatnt Journal, un tableau 
comparatif des receltes, des dépenses, frais et 
charges d'exploitation des douze principaux 
chemins de ter anglais, représentant ensem- 
ble 6,685 kilom., pendant le premier semes- 
tre de l'année courante. 

Bien qu'il n'y ait pour ainsi dira pas de 
capitaux français engagés dans les entre- 
prises anglaises, il n'en est pas moins très- 
intéressant de savoir ici ce qui se fait en Angle- 
terre, et de comparer entre elles la constitu- 
tion financière et les conditions de l'exploi- 
tation dans les deux pays. 

Le capital des douze lignes de chemins de 
fer, sur lesquelles porte le travail de M.Yeats, 
est représenté par des titres de natures diffé- 
rentes : 

\o Les actions ordinaires, participant aux 
dividendes ; elles représentent un capital de 
£ 94,083.843. 

2* Les actions de préférence, dont le ser- 
vice est faif avant celui deè actions ordi- 
naires ; elles représentent un capital de 
£ 16,703,918. 

3" Les emprunts, dont le service prime 
celui des actions de préférence et celui des 
actions ordinaires-, ils représentent ensemble 
£ un capital de «3,660,532. 

D'après cela, la dépense de construction 
des 6.685 kilomètres dont il s'agit a été 
couverte au moyen des ressources et dans 



les proportions suivantes : 
Nature 



fl.dSj Vilora. 

Actions or- 
dinaires.. l.Jlî.OWS.t" 
Allions de 
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retard sur les époques de livraisons 
travaux du chemin de 1er ont été « 
qu'on ne l'espérait. 



plus vite 



Les Compagnies françaises ayant encore, 
pour la plupart, des travaux à terminer, et la 
répartition des sommes réalisées par voie 
d'emprunt ou d'actions entre les lignes 
exploitées et celles en construction n'étant 
pas établie, il est impossible d'établir une 
comparaison sous le rapport de la constitu- 
tion financière. Nous ferons remarquer seule- 
ment que les chemins anglais ont eu recours 
à une ressource dont nous n'avons pas encore 
eu besoin en France, Dieu merci ! celle des 
actions de préférence. 

Les recettes de l'exploitation sont divisées, 
dans le tableau de M. Yeats, en deux catégo- 
ries; la première comprend tous les produits 
des trains de voyageurs, c'est-à-dire la 
vitesse, articles de messagerie, ba- 
, etc.; la seconde, tous les pro- 
ts des trains de marchandises ou de petite 
vitesse. 

Pour les douze lignes dont s'occupe M. Yeats 
(voir la liste plus loin) les recettes du trafic 
de l'exploitation ont été les suivantes pendant 
le premier semestre de 1854 (longueur 6,685 
kilomètres). 

Recettes Recette* Proportion 
totales, par kilom. pour «/o. 
fr. fr. 
Grande vitesse. 81,858,375 12.2-45 51.7 
Petite vitesse . 75,495,800 11,443 48.3 

Ensemble.... 23,688 îoT~ 
La proportion des marchandises parait in- 
férieure a'après ces chiffres à relie observée 
en France; mais elle s'en rapprocherait da- 
vantage si on ne comptait en Angleterre 
comme chez nous que les recettes des voya- 
geurs pour la grande vitesse. Quoi qu'il en 
soit, il resterait toujours une proportion plus 
forte en France pour la marchandise, ce qui 
montre que les chemins do fer sont encore 
pins utiles chez nous que chez nos voisins 
pour les transactions commerciales. 

Le produit total kilométrique de 23,688 f r. 
pour le premier semestre de l'année, le moins 
favorable, est assez élevé ; mais il importe de 
se souvenir qu'il s'agit seulement dans le tra- 
vail que nous résumons de douze lignes choi- 
sies comme les plus importantes. Pris dans 
leur ensemble, les chemins anglais ont coûté 
plus à établir et donnent moins de recolles 
que les chemins français, ainsi que nous avons 
eu occasion de le constater plusieurs fois dans 
ce journal. 

Le chapitre des dépenses est le plus inté- 
ressant à consulter. M. Yeats le divise en 
quatre articles, savoir : 

1» Dépenses proprement dites, droits, 
taxes, renouvellement de voie et de matériel, 
dépenses parlementaires ; 
2» Intérêts des emprunts ; 
3» Dividendes des actions de préférence ; 
k' Loyer des lignes affermies. 
Le premier article seul intéresse nos lec- 
teurs comme terme de comparaison avec les 
chemins français; les trois autres ne repré- 
sentent pas en effet des dépenses d'exploita- 
tion, mais des charges du capital. Tenons- 
nous-en donc au premier article. 

igittzed by Google 
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Le tableau suivant établit pour chacune des 
12 ligues choisies par M. Yeats : 

La longueur exploitée ; 

Les recettes brutes du traûc ; 

Les dépenses d'exploitation ; 



La recette brute par kilomètre ; 
La dépense brute par kilomètre : 
La proportion pour cent de la " 
recelte. 



à la 




Il est honorable pour l'industrie française 
des chemins de fer et pour les hommes qui 
la dirigent d'être parvenus en aussi peu de 
temps à faire, non pas aussi bien que leurs 
modèles, mais mieux; et cela, malgré les 
conditions économiques les plus défavorables, 
malgré des cahiers des charges onéreux, des 
services publies gratuits, des tarifs taaucoup 
plus bas, par conséquent plus utiles au pays, 
et tous les éléments matériels de l'exploita- 
tion plus coûteux. — C'était un devoir et 
c'est une joie bien vive pour nous d'avoir à le 
constater. 

<dr» Vo*f*. 



Cette proportion des dépenses aux recet- 
tes est très-élevée, et quelle que soit la part 
que les procédures parlementaires puissent y 
ajouter, il est incontestable que les chemins 
anglais, ayant des tarifs beaucoup plus Torts 
que les nôtres, des machines, des rails, des 
coussinets, de la houille et du coke à des 
prix bien inférieurs à ceux que l'on paie en 
France, sont exploités beaucoup plus chère- 
ment que les chemins français. S'il s'agL«sait 
de lignes peu importantes, ayant de faibles 
recettes, on pourrait comprendre celte pro- 
portion moyenne de 48 1/2 0/0; mais le ta- 
bleau de M. Yeais ne comprend que des che- 
mins de première classe, dont les recettes 
kilométriques sont à peu près égales, sinon 
supérieures à celles des chemins français ; la 
différence ne s'explique donc pas, puisqu'elle 
est inverse de ce qu'elle devrait être, et il 
reste démontré à nos yeux que les Compa- 
gnies anglaises ne sont pas administrées avec 
autant d'économie que les nôtres. 

En veut-on une preuve irrécusable? il sur- 
fit pour la donner de transcrire les derniers 
comptes rendus de quelques chemins fran- 
çais, en ajoutant même aux dépenses, pour 
que la comparaison soit complète, l'impôt du 
dixième, les dépenses du domaine, les déta 
xcs, les subventions aux correspondances , 
les indemnités pour avarias, que l'on a l'ha- 
bitude de déduire des recettes. 
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Orléans, tua 
Est, d* 
Lyon, d* 
Nord, d* 
Rouen, 1" mou 18j* 
Havre, d' 



3t.077.tH 14.884.083 40.5 

33.845.770 10.038.570 38.8 

S0.600.JJO 7.004.050 3». 5 

35.047.710 11.7X1.130 33. & 

5.150.000 3.033.704 39.4 

3.311.043 t. 003. 504 40.3 
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133.8W.100 40.751.048 37.1 



La moyenne des dépenses 
qui s'élève pour les chemins 

anglais à 

n'est en France que de. . . 



48 
37 



5 0/0 
1 0/0 



C'est une différence de. . 11 M/0 
qui représente, sur un trafic brut de 
157,354.175 franco, pour les douze lignes 
anglaises, une somme de 17,938,375 francs, 
ou 717,535 liv. sterl. — Il serait certaine- 
ment agréable aux actionnaires anglais do 
voir leurs dividendes grossis d'uno somme 
pareille, qui représente 0.77 0/0 du capital 
représenté par les actions ordinaires qui ont 
eu droit de participer aux distributions pour 
le premier semestre de 1854 (1). 



tl) Ce capital m d? 03,345,137 li». «, 



Mouvement du roumiTce franc 
pendant le mol* d'octobre. 



Les états de douanes, publiés par le minis- 
tère des finances, continuent à présenter des 
résultat? satisfaisants. Le produit des droits 
perçus à l'importation des marchandises 
étrangères s'est encore accru de plus de 
500,000 fr. pendant le mois d'octobre, et 
l'ensemble des dix mois offre un excédant de 
4 millions et demi sur le chiffre correspon- 
dant de l'année dernière. 

Ce qui nous semble surtout devoir être re- 
marque dans le tableau des importations du 
mois d'octobre, c'est l'augmentation notable 
des introductions de matières textiles. On 
sait que l'industrie des tissus est celle qui s'é- 
tait le plus ressentie du ralentissement des 
affaires. Elle entre évidemment dans une pé- 
riode d'amélioration. Ainsi, la quantité de 
cotons acquittés pendant le mois d'octobre a 
été de 60,000 quintaux, tandis qu'elle n'avait 
été que de 49,000 l'année dernière. Pour les 
laines brutes, c'est 23,000 quintaux au lieu 
de 8,000. Pour les soies écrues. c'est 1.31C 
quintaux au lieu de 931. Ce sont là des chif- 
fres de bon augure. 

L'importation des denrées alimentaires ne 
s'arrête pas en présence du renchérissement 
des subsistances. Nous avons encore intro- 
duit 366,000 quintaux de céréales étrangè - 
res en octobre. Les entrées de produits vmi- 
coles commencent à prendre des proportions 
notables, à la faveur du nouveau décret, et 
nous avons reçu en octobre 35,000 hectoli- 
tres de vins et près de 11,000 hectolitres 
d'eaux-de-vie. 

Le tableau des exportations témoigne en 
général d'un ralentissement momentané. 
Nous voyons toutefois que les exportations 
de vins ont été, pendant le mois d'octobre, 
aussi considérables que pendant le même 
mois de l'année dernière ; ce qui s'explique, 
sans doute, par l'accroissement des importa- 
tions. Il y a 125,000 hectolitres exportés 
contre 35.001) importés. Pour leseaux de vie. 
il y a 11,000 hectolitres exportés, et presque 
la même quantité importée, c'est-à-dire qu*> 
los exportations et les importations se balan- 
cent. 

Le relevé de la navigation des dix mois 
prouve que, comparativement avec l'année 
dernier», le mouvement à l'entrée cm monté 
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de 2.265,000 tonneaux à 2,370,000, et qu'à 
la sortie il s'est maintenu a 1,593,000 ton- 



J. Borat. (Constitulionnef). 



Chemins de for •olnac». 

CENTRAL SUrSSE. — La première locomo- 
tive destinée à l'exploitation du chemin de fer 
Ceotral suisse est arrivée a Bàle. Voici ce que 
nous trouvons à ce sujet dans les journaux de 
la localité : 

« Ce qui a préoccupé le public encore bien 
plus quo la nomination du grand Conseil, c'est 
l'arrivéo de la première locomotlvo du chemin 
de fer central. Quelques wagons sont déjà là 
depuis plusieurs semaines ; la locomotive était 
dans la voisinage, mais on ne savait comment 
lui Taire passer le Rhin : avec les chars, elle 
pèse 450 quintaux. Des experts avaieut déclaré 
que le vénérablo pont de Baie courrait danger 
de crouler sous un poids aussi considérable, 
réuni sous un volume de peu d étendue. On 
s'adressa A lluningue ; les actionnaires du pont 
volant ne voulurent pas non plus courir les 
chaoces. Que faire? Enfin samedi soir on a es- 
sayé, La locomotive a passé la porte de la ville 
A une heure tardive, après minuit, afin d'éviter 
un concours trop considérable de monde, et 
elle a été transportée sur le pont, placée sur 
deux chars et traînée par 150 homme?. Le tout 
s'est effectué fort heureusement au milieu 
d'un concours immense de peuple, A la lueur 
des torches. Le pont n'a pas souffert le moin- 
dre dommage, et ion honneur est ainsi sauve- 
gardé. » 



VAIDOIS-VALAISAN. — Le Xowetlùte iviu- 
tlois annonce qu'un projet de concession vient 
d'être arrêté entre le Conseil d'Etat de Vaud et 
une Compagnie française, pour l'exécution 
d'une voie de fer de Jougne A la frontière valai- 
saue. Le projet sera soumis A la sanction du 
grand Conseil. Le Xom tUistr ajouto : 

« La concession accordée A la Compagnie 
française qui l'a sollicitée, réalise tout ce qu'il 
était raisonnablement possible d'attendre dans 
l'intérêt du pays. Elle a été basée, pour les con- 
ditions générales et pour les tarifs, sur ce qui 
est stipulé tant dans le canton de Vaud que 
dans les autres cantons de la Suisse. Ces condi- 
tions ont été sanctionnées par l'expérience. 

* Dans tous les pays où il se construit ac- 
tuellement des chemins de fer, les gouverne- 
ments et les populations s'y intéressent d'une 
manière directe et prêtent A ces entreprises 
un appui actif, soit en garantissant un mini- 
mum d'intérêt, soit, enfin, en accordant des 
subventions en argent, en terrains ou en bois. 

» Dans la concession dont il s'agit ici, le sys- 
tème des garanties d'intérêt a été écarté ; il en 
est de même des subventions en argent Mais 
l'Etat a dû s'engager A prendre, soit par lui- 
même, soit par les communes principalement 
intéressées, soit, enfin, parles particuliers, une 
certaine quantité d'actions. Lp chiffre en a été 
porté à deux millions, ce qui est peu do chose 
pour les capacités de notre pays, ce qui est in- 
férieur A ce qui a été fait dans plusieurs an- 
tres cantons, et ce qui est peu onéreux eu 
égard A l'importance de l'entreprise. Ce n'est, 
d'ailleurs, que le placement diin capital qui 
rapportera aes intérêts. 

. La ligne conoédée s'étend, toute 



étant faite pour la meilleure direction que des 
études postérieures devront fixer, de Jougne 
A l'un des points de la ligne de Morees-Lau- 
sanne A Yverdun. et de Lausanne A la frontière 
valaisane, au point de Massougex. La Compa- 
gnie concessionnaire fera immédiatement les 
démarches nécessaires pour s'assurer la con- 
cession française de Salins A Jougne. » 



t'bemln de fer bndola. 

Le chemin do fer badois, établi sur la rive 
droite du r.bln, en concurrence aveclechemin 



de fer français de Strasbourg A Baie, vient d'o- 
pérer sa jonction avec les faubourgs de. BAIe, 
mais il reste séparé de la ville par le nhin. 
Voici comment cette jonction est anuoncée par 
les correspondances de Bàle : 

« L'administration du chemin de rer badois 
a pris enfin une mesure qui était devenue ur- 
gente. Elle a décidé que la voie, à peine ache- 
vée, de llaltingeu A Bile, sera, à dater d'A pré- 
sent, ouverte pour le transport des marchandi- 
ses. On sait que les marchandises s'entassaient 
A cette station, faute de voitures suffisantes pour 
les transporter A Baie, Elles pourront désor- 
mais arriver A cette destination, et il n'y aura 
plus de motif pour retarder l'envol de celles 
qui arriveront A Mannhelm. » 
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Nord. — Assemblée le 20 décembre. Délibé- 
ration sur un traité intervenu entre la Compa- 
gnie du Nord et le chemin do fer de Namur A 

Liège. 

Giusp-Certrau — Assemblée le 2i décem- 
bre. 

Uikcs de u Loire. — Assemblée le i9 no- 
vembre. 
Déposer 23 actions. 

Stolbero. — Assemblée 4 8 décembre. 

APPELS DE FONDS. 
Lros. — !*• janvier. Versement de 50 fr. par 



action, dont on déduira le coupon de 8 fr. 75 
payable A la mémo époque. 

Ouest. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

Central Scisse. — 25 fr. pour le 15 novem- 
bre, sous peino d'être privé du bénéfice de la 
libération A 200 fr. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Rodeh. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Havre. — 2 octobre. — Dividende de 25 fr. 

Orléans. — octobre, tôf.d'intérèts et 15 f. 
dividende, M>it 30 fr. Depuis la 15 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est.— 1" novembre, actions anciennes ?0 f.; 
actions nouvelles h fr. 76. Obligations de Bàle, 
4" octobre, intérêts. 

Lto». — Lntérêts; cinquième coupon dos 
obligations, t" octobre. — 1" janvier, coupon 
de 8 fr. 75 sur les actions. 
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Ooeet.— 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1864, 
■oit 2 0/0, 5 fr. par action. 

Ltoh a la Mediteiirarre. — Actions, 4" oc- 
tobre. Intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 6 0/0, M 50 intérêts. 

St-Cermaik. — 2 octobre, 42 fr. 50 actions. 
Asters a Rotterdam. — 4 octobre, intérêts 
Cebtral de l'Italie. — 1" octobre, intérêts. 

FuAHcroiT a Hammurc. 4" octobre, intérêts 
8 0/0, soit 4 sh. 2 ponce par action. 

Gbaissawac a Besisrs. —6 octobre, intérêts 
à A 0/0. 

Comptoir national d'escompte. — t* 7 août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit îl fr. par 
action. 

Palais de l'Industrie. — 30 octobre, inté- 
rêts a fr. par action. 

Gae d'Amiebs. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, depuis le 4 "octo- 
bre, des obligations de Mie sorties au tirage 
du 8 juin. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Orléans. — 15 décembre, échange des titres 
libérés do la dernière émission do 1856, contre 
des ùiiitgoiiont définitive*. 

Grand-Central. — 2 octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et a Lyon et 
Andrezieux à Itoanne, contre des obligations 
3 0/0 du chemin do fer de RhOne-et-Loirc, à 
raison de 3 obligations 4/2 Rhone-el-Loire pour 
une obligation des emprunts réunie de Saint- 
Etienne 4 Lyon; 3 obligations 4/3 porir une 
obligation de l'emprunt de ln'M de la même 
Compagnie; 3 obligations 4/J pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt de 4843 de Saint-Etienne à la Loire; 3 
obligations pour une obligation do 1847 de la 
même Compagnie; une obligation 1/3 pour une 
obligation de 4" ordre d'Andrezieux à Itoanno ; 
une obligation 1/4 pour une de 2* ordre. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

CHEMIH DE FER ET HOUILLERES DE POITES ET 

Sijzcbas. — Émission de 24,000 parts libérées 
1 300 fr. Souscription chez Mil. Mirés et C, 
85, rue Richelieu. 

C DlTOIA. 



r>r «an» le* ville». 

(I" article) 

ANGLETERRE. 

Avec l'établissement des chemins de fer 
dans un pays, sa populatiun reçoit un genno 
de mouvement qui gagne de proche en proche 
toute la masse. Sous l'influence d'une curio- 
sité - instinctive, d'un besoin d'échanges intel- 
lectuels qui domine les natures les plus pa- 



resseuses, toutes les classes de la Société 
s'agitent et teudent à une vibration générale. 
Les campagnes et les villes se renvoient peu 
à peu des populations flottantes, dont le mou- 
vement oscillatoire est plus prononcé aux 
abords des villes considérées comme des 
foyers. 

S'opposer à ce mouvement serait impossi- 
ble; il faut, comme devant un torrent, cher- 
cher à favoriser, à régulariser son cours. Une 
immense révolution dans nos mœurs s'est 
accomplie ; l'œuvre des chemins de fer mar- 
che à grands pas ; il ne faut plus songer qu'à 
faciliter ces déplacements des populations 
concentrées chaque jour aux portes des gran- 
des cités, pour y entrer ou pour en sortir, 
pour y apporter les fruits de la nature, pour 
en rapporter les fruits de Ta civilisation. 

La question de la péuélration des chemins 
de fer dans les villes a donc une haute impor- 
tance ; elle louche à des intérêts considéra- 
bles; elle engage l'avenir; elle peut modifier 
profondément les habitudes des populations. 

Quand, à l'origine des chemins de fer, les 
Compagnies, encore peu éclairées sur le pro- 
duit de ces communications nouvelles, se 
trouvèrent en face des conditions de dépense 
qu'exigeait leur établissement, conditions si 
différentes de celles que l'on connaissait jus- 
qu'alors pour la construction des routes or- 
dinaires; personne n'aurait osé songer à rap- 
procher du centre mémo des villes les em- 
barcadères des chemins de for. 11 semblait que 
l'énorme réduction de temps qu'ils venaient 
d'introduire dans les relations cnlro les villes 
devait suffire à toutes les exigences, combler 
tous les vœux du comu.cra 1 , de l'industrie; 
personne n'aurait supposé qu'une différence 
de quelques minutes a ajouter à de longs 
parcours, pour pénétrer d.m* les villes au lieu" 
de s'arrêter à leurs portos, aurait quelque in- 
fluence sur leur prospérité et sur le déve- 
loppement de leurs faeWir^s et do leurs 
banlieues; d'ailleurs. acirHcr ces quelques 
minutes au prix de plusieurs millions eût passé 
pour un acte de folie de la part de la Compa- 
gnie qui aurait couru de pareils risques. Enlin, 
le percement des villes par les chemins de fer 
aurait été considéré comme une grave atteinte 
à la propriété; comme l'introduction, dans la 
vie des populations urbaines, du danger tou- 
jours menaçant des accidents dont les pre- 
mières exploitations avaient effrayé le public. 
En arrêtant, au contraire, aux portes des 
villes les chemins de fer, il semblait que leurs 
embarcadères devenaient des centres d'ac- 
tion favorisant au plus haut degré l'extension 
des faubourgs et mieux appropriés à la sécu- 
rité des villes. 

Le temps et l'expérience ont répondu à ces 
raisonnements, et nous savons aujourd'hui ce 
qu'il faut penser de l'éloignement des embar- 
cadères du centre des villes. On lira peut-être 
avec quelque intérêt ce qui s'esl passé en An- 
gleterre depuis dix ans, et nous nous empres- 
sons de fnue connaître à ce sujet quelques 
renseignements qu'i ne mission récente dans 
ce pays nous a permis d'y recueillir. 

Nous avons naturellement restreint nos ob- 
servations aux grands centres de population. 



et nous comparerons rapidement entre elle 8 
. les situations des chemins de fer, en 18i4 et 
1 185A, aux abords de Birmingham, Liverpool, 

Manchester, Ncwcaslle, Dublin, Edimbourg, 

Glascow et Londres. 

BIRMINGHAM. 

On trouve en 1816 lescheminsde ferabou- 
tiss*nl8 à Birmingham, groupésàl'est de celte 
ville; ce sont le London et Norlh Western 
Railway, arrivant en viaduc sur une grandi- 
longueur et s'arrétant un peu avant St-Bar- 
fholomcw's Chapel. l.a gare des voyageurs 
et celle, des marchandises n'étaient séparées 
que par une rue que les wagons de marchan- 
dises traversaient à niveau sur quatre voies. 
Ces gares servaient de léle au chemin de Bir- 
mingham ci Bristol, qui fait sa jonction avec 
le North Western un peu avant son entrée 
dans la ville, et au chemin de Birmingham à 
Liverpool, qui formait un embranchement du 
North Western, se reliant à Tamworth avec 
le chemin direct de Londres à Liverpool. En- 
tre celle branche et la ligne directe de Lon- 
dres a Birmingham, était placée la tête d'un 
chemin moins important, le Midland railway 
ou chemin de fer de Derby, dont la gare au 
niveau du sol, et par conséquent en contre- 
bas du North Wcslom , ne communiquait 
avec celui-ci que par le moyen d'un monte- 
charge qui élevait ou descendait les wagons 
chargés. 

Dès cette époque la situation paraissait 
mauvaise , incompatible avec une circulation 
qui croissait chaque année. Un nouveau che- 
min de fer, le chemin d'Oxford, ne tarda pas 
à augmenter l'encombrement des gares. On 
se plaignit de la distance qui séparait l'arrivée 
des voyageurs du centre îles affaires. De l'au- 
tre côté, de Birmingham jusqu'à Wolver- 
hampton, se trouvaient d'ailleurs 5 a 6 lieues 
do pays de mines, couverts d'usines dont la 
production faisait une des parties les plus ri- 
ches de l'Angicterrc ; des Compagnies intel- 
ligentes devaient s'assurer un trafic aussi 
considérable. Le North Western obtint donc 
de traverser de part en part la ville de Bir- 
mingham pour rejoindre le chemin de Stour 
Valley. Pour ne pas abattre une quantité im- 
mense de maisons, il fallait se placer en sou- 
terrain : pour passer du viaduc de St-Birlho- 
lomew h ce souterrain, il fallait une pente de 
plus de 2 centimètres par mètre ; elle fut ac- 
ceptée. Il fallait traverser un cimetière : on 
déplaça une partie du cimetière ; pour arriver 
à la station centrale placée entre New street 
et Créât Quecn street, il fallait courber le 
tunnel avec un rayon de moins de 300 mè- 
tres ; le tunnel fnt exécuté. La gare, de pro- 
portions gigantesques, est entièrement creu- 
sée en déblai, a une profondeur de 7 à 8 mè- 
tres. De l'autre côté de h gare, lo souter- 
rain recommence et le chemin de fer ne s-a 
retrouve à ciel ouvert que près du canal, que 
l'on cotoio jusqu'à Wolverhampton. C'est au 
prix de ces conditions accumulées, compli- 
quées et onéreuses , qu'une Compagnie a 
acheté une position centrale qui est, du reste, 
admirable. Les dépenses excessives de la con 
Digitized by Google 



«32 JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



struction du chemin n'ont pas fait écarter les 
projets les plus grandioses pour l'établisse- 
ment de la gare ; on a voulu qu'elle fut digne 
de Birmingham. Sur l'immense déblai de son 
emplacement, on a jelé une charpente en fer, 
recouverte d'un vitrage, de plus de 00 mè- 
tres d'ouverture, sans support intermédiaire, 
et dont les naissances commencent au-dessus 
d'un bâtiment latéral formé d'un rez-de- 
chaussée très élevé et d'un premier étage. 
Le rez-de-chaussée comprend les salles d'at- 
tente, les salles de rafraîchissements, tous les 
bureaux du service de l'exploitation et du 
télégraphe. Le premier étage, qui forme rez- 
de-chaussée au niveau des rues aux abords, 
les bureaux de distribution des 
les bureaux de bagages. Des escaliers 
et uo pont intérieur font communiquer cet 
élage avec les quais d'embarquement, qui 
sont au nombre de quatre dans la gare. 

Malgré des imperfections évidentes au point 
de vue de l'exploitation, la nouvelle gare du 
Norlh Western à Birmingham n'en est pas 
moins monumentale ; uu immense hùtcl, tenu 
avec le luxe et le confortable que les Anglais 
savent exiger partout, fait partie de la gare 
et reçoit à toute heure du jour ou de la nuii 
les voyageurs. 

La gare, qui n'est pas entièrement ache- 
vée, a déjà coûté 300,000 1. st. (7,500,000 f.); 
elle a reçu 70,000 voyageurs la première se- 
maine de son ouverture. L'ancienne gare de 
voyageurs de Sl-Barthoh m wj été transformée 
en ateliers du matériel et complétée dans ce 
but. 

Le Midland Bailway a été relevé et mis en 
communication directe avec la nouvelle gare 
centrale du Norlh Western. 

A peine la Compagnie du North Western 
avait-elle pris possession de sa nouvelle con- 
quête, que sa redoutable rivale, la Compa- 
gnie du Créai Western, obtenait du Parlement 
l'acte nécessaire pour couper une seconde 
fois la ville de Birmingham. J.a première 
Compagnie avait percé la ville de l'est à 
l'ouest ; la seconde était autorisée à la percer 
du sud-est au nord-ouest. Le North Wes- 
tern avait dû construire un souterrain de 
près de 1 kilomètre de longueur. Le Great 
Western avail à faire 1800 mètres de souter- 
rain et 1600 mètres de viaduc très élevé pour 
franchir la partie compacte de la grande cité 
manufacturière; rien n'a pu arrêter celte 
concurrence etTrénée ; les travaux sonl faits, 
les déblais d une gare immense, placée au 
sommet de la ville, sont terminés ; encore 
quelques mois et la Compagnie du Great Wes- 
tern saura la proportion du trafic qu'elle peut 
enlever au North Western, beaucoup mieux 
placé qu'elle, du reste, au centre du mouve- 
ment commercial. Ajoutons comme détail 
singulier que les souterrains de chaque ligne 
commencent justement à leur point de croi- 
sement; de sorte que Birmingham offre l'é- 
tonnant spectacle de deux chemins de fer en 
souterrains superposés comme l^s étages 
d'une maison. Ce spectacle a, d'ailleurs , un 
côléqui attriste. Aux prodigieux efforts du 
génie anglais, que l'on a si souvent l'occasion 
de céWbrer, il manque ici la noblesse du but : 



une pensée avide a tout créé, et, au lieu d'ê- 
tre un hommage à l'émulation, de si grands 
monuments ne paraissent élevés que pour 
perpétuer le souvenir de la désunion des 
Compagnies sous l'influence d'une concur- 
rence exagérée. 

Au point de vue des intérêts de Birmingham 
admirons ces deux grandes exploitations de 
chemins de fer fonctionnant dans les condi- 
tions les plus difficiles au centre même d'une 
population d« 23*2,000 habitants, el impri- 
mant à cette misse une activité inouïe. 

UVEIIPOOL. 

En 1836, le l.ondon cl Norlh Western rail- 
way pénétrait dans la ville de Liverpool par 
deux branches, se séparant à la station d'Ed- 
geHill. placée à la naissance du plateau qui 
domine celle ville. De ces deux branches, la 
première construite est affectée au service 
spécial des marchandises et descend au King's 
Dock par un plan incliné en souterrain de 
2,700 mètres de longueur environ. 

La seconde branche, affectée au service des 
voyageurs, aboutit au centre même de Liver- 
pool, devant Sl-Georges Hall, par un plan 
incliné en souterrain de 2,000 mi tres de lon- 
gueur. 

Depuis I8/|6, on a construit un troisième 
souterrain de 3,200 mètres de longueur, par- 
tant du mémo point que les deux premières 
branches el aboutissant au Victoria Dock. 
Ainsi, la Compagnie du Norlh Western a 
étendu, sous la ville de Liverpool, un réseau 
en forme d'éventail dont les branches extrê- 
mes atteignent les célèbres docks de la Mor- 
se y en des points distants l'un de l'autre de 
plus de 2 kilomètres, el dont la branche in- 
térieure forme l'artère vitale du mouvement 
de la population commerçante. 

Ce réseau, quelque complet qu'il puisse 
paraître, n'a pus été à l'abri des concnrren 
ces. On n'avait encore exploité le tralic de 
Liverpool que par le plateau qui domine la 
ville. Les chemins de fer l'ont abordée par 
les lianes. La Compagnie du Lancashne et 
du Yorkshirc railway a ]K>sé au cœur du 
quartier des docks la tète d'un chemin de fer 
qui, a peine à 350 mètres de plus do vingt- 
cinq docks, les suit parallèlement sur 2 kilo- 
mètres et demi de son parcoure. 

Des projets gigantesques sont à l'étude 
pour atteindre le reste des docks, qui sonl au 
nombre de irenie-cinq environ, el l'on songe 
maintenant à sillonner Liverpool de viaducs 
comme on a sillonné son sol de tunnels. 

l-i population de Liverpool, qui était de 
286,000 habitants en 1831 , est portée à 
376,000 dans le recensement de 1851. C'est 
à cette énorme augmentation cl à la progres- 
sion plus étonnante encore du commerce de 
ce port général de toutes les nations du mon- 
de, qu'il faut attribuer l'accroissement indis- 
pensable des chemins de fer qui y aboutissent 
et leur pénétration jusqu'aux docks, malgré 
les plus incroyables diflicullés. 

m:vcnr.sTr.n. 
Le premitr 'hemin de fer qui atteignit 



Manchester est le chemin de Liverpool à Man- 
chester, celui qui commença l'immense répu- 
tation désir (ïeorges Slephenson. Ce chemin, 
en viaduc élevé, s'arrêta d'abord à la rive 
droite de l'Irwell, où l'on établit une grande 
station de voyageurs et de marchandises. 
Mais cette gare, placée à l'extrémité ouest de 
Manchester, ne larda pas à présenter, comme 
les gares primitives de Birmingham, l'énorme 
inconvénient d'être éloignée du centre des af- 
faires el d'occasionner des pertes de temps 
considérables. Le chemin fut détourné sur la 
gauche, avant de franchir la rivière de l'Ir- 
well. el, longeant celte rivière, se dirigea 
vers le nord-est. pour la traverser à peu de 
distance de la cathédrale. Dans ce trajet le 
railway coupa dans sa plus gnnde longueur 
la presqu'île formée parl'lnvell, c'est-a-dire 
un quartier très populeux de Manchester. La 
Compagnie du Norlh Western, à laquelle ap- 
partient le chemin de Liverpool à Manches» 
ter, établit sur la rive droite la gare de Vic- 
toria, qoi est spccialemeui affectée au ser- 
vice des voyageurs, tandis que la gare primi- 
tive fut ù peu près abandonnée au trafic des 
marchandise?. 

Dès que le North Western eut fait ce pas 
en avant, la Compagnie du Lancashire et 
York>hire railway, qui avail établi sa lète de 
ligne près de Oldham Koad, au nord-est de 
Manchester, songea à faire une jonction avec 
le Norlh W estern. Lesdeux Compagnies s'en- 
Icndirenl. La gare de Victoria cessa d'être 
une tête de ligne ; elle devint gare do passage. 
La branche du Uncashirc dirigée sur Leeds 
vintaboulir à la gare et former le prolonge- 
ment du chemin de Liverpool à Manchester. 
Du coté opposé à la gare, la branche dirigée 
sur Boston et l'reslon se raccordait avoc le 
chemin de Liverpool, près de la prison de 
Stanley. 

lùi même temps que les Compagnies s'é- 
taient ainsi emparées du mouvement du nord 
de Manchester, elles commençaient à exploi- 
ter lo sud de cet immense centre industriel. 
La Compagnie du Norlh Western posait an 
bord de London Koad, à quelques minutes du 
plus beau quartier de Manchester, la tête du 
chemin de Birmingham. Celte gare, qui ter- 
mine un bug v iaduc elesl en viaduc elle-mê- 
me, a des prop'M lions considérables ; elle est 
accessible aux voitures jwr des rampes dont 
les déclivités sont malheureusement un peu 
fortes. 

La gare du Norlh Western fui empruntée 
par une autre Compagnie pour servir de tête 
au Sheûield el Lincolnshirc railway, dont la 
soudure avec le chemin de Birmingham a lieu 
à l'extrémité du faubourg de Ardwick. 

Telle était la silualion des chemins de fer, 
en 1846, aux abords de Manchester. Dans 
les années qui onl suivi, on trouve de nou- 
veau la preuve que la traversée d'une ville, 
la rencontre de Unis les obstacles imagina- 
bles , ne peuvent arrêter les entreprises , 
quand leurs intérêts conciliés avec l'intérêt 
général dictent aux Compagnies d'inllcxiblcs 
conditions. 

La Compagnie du Norlh Western voyait 
avec inquiétude les progrès vers le nord du 

byTjOOgle 
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Great Western. Il était important pour elle i 
d'assurer la ligne directe de London à Liver- 
pool ; or, cette ligne ne présentait qu'une 
seule lacuue, la traversée de Manchester. On 
décida que le chemin de Manchester à Li- 
verpool et celui de Manchestern Birmingham 
seraient réunis; et, comme il fallait se servir 
de la gare de marchandas du premier de 
ces chemins, on obtint que le» chemins se- 
raient réunis par un embranchement partant 
de celle gare et aboutissant ù peu de distance 
de London station. 

Cet embranchement, terminé drpuis quel- 
ques années, traverse plusieurs fois le canal 
de Rochdale, la rivière de Midlnck, d'innom- 
brables rues, des places, des maisons ; le che- 
min de fer est place sur un viaduc de 10 à 15 
mètres de hauteur. La fonte employée dans 
la plupart des ouvrages d'art s'est pliée à 
toutes les exigences ; pas une rue n'a été dé- 
tournée ; tous les biais possibles ont été im- 
posés à la Compagnie. 

Depuis la constitution de celte jonction, 
on a détaché, près de Dcans Cale, un nouvel 
embranchement dirigé sur Varrlnglnn et qui 
deviendra hienlôl le chemin dv; Manchester à 
Birkenhead. Enfin, on a fermé la ceinture de 
chemins de fer qui entoure Manchester par 
la jonction des chemins de Birmingham ride 
Sheflield avec les chemins de York. Lincoln 
et Leeds. Mais cette dernière jonction, faile 
en dehors des faubourgs, oITre un médiocre 
intérêt et une exploitation peu prospère. 

En résumé, Manchester, traversée au nord 
seulement par les chemins de for, ii y a dix 
ans, l'a été depuis au sud, et les Compagnies 
qui ont supporté les dépenses énormes des 
travaux et des indemnités n'oni pas eu a rc 
gretlerde si grands sacrifices. Lu population 
de Manchester, qui élaitde 240,000 habitants 
en 1841. est aujourd'hui de 320,000. 

Dr. BAs«OMMKMie, 
Ingén ieur de* ptmtt et chaussées^ 
iiiQtniturprtntipnldtlaCom. 
pagaie de* rhemm» de fer de 
ÏEst. 

{La suite au prochain numéro.) 



'La répartition des primes e?t indépendante 
do l'intérêt à raton de B u/a l'an que rappir 
teot les obligations , qui sont chacune d'un 
capital do l.tOn fr., remboursable inu'xtulo- 
meitt dans la proportion dos tirages successifs, 
fait à Paris, le »8 novembre 1854. 

Le préfet de la Seine, 

G.-E. llADSSMltld. 



»t de I» 



Ne inc. 



A»i* aux porteurs d s UAigation» dt l'emprunt 
àepirlemental desij- millions. 

Le vendredi t«- r décembre prochain, à orote 
heures du malin, il sera procédé publique- 
ment, à l'IlOtel-de-Ville, au onzième tirage au 
sort des obligations à rembourser pour l'amor- 
tissement de l'emprunt de 6 millions, contracté 
en 1849 par le département de la Seine. 

A ce tirage, et conformément a Part. 2 du 
cahier des chargea dudit emprunt. Il sera ex- 
trait de la roue 557 numéros, qui donneront 
lieu aux primes ci-après : 

fr, 



Le tirage de deux séries de 10,000 pro 
raessus d'obligations, faisant partie de l'em- 
prunt de 200.000,000. appelées a être con- 
verties en obtignions foncières, a eu lieu 
publiquement au siège delà Société, le 22 no- 
vembre 1854. 

Les séries F. comprenant les numéros 
50.001 à 60.000, et I, comprenant les numé- 
ros 80,001 à 90.000, oit été désignées par le 
sort. 

En conséquence, tout porteur d'une pro- 
messe d'obligation de la série F, portant un 
des numéros 50,001 à 60.000 , ou de la 
série 1, portant un des numéros 80,001 à 
90,000, qui, n'ayant pas usé de la faculté de 
conversion ouverte par la Société au mois de 
janvier 1854. ocrait resté dans les conditions 
premières des appels de séries, aura à verser 
dans la caisse de la Société. 57, rue Tailboul, 
300 fr. avant le 7 décembre 1854, cl les 
500 autres francs avant le 7 février 1855. 

Les porteurs des titres des séries F et I qui 
n'auraient pas effectué les versement* aux- 
dites époques, resteront soumis aux condi 
lions énomées au dos des titres, et nota m ment 
ils cesseront d'avoir droil aux lots et primas 
ap|>artenanlaux numéros correspondants qui 
viendraient à sortir, et ils >etonl passibles de 
l'intérêt de 5 0/0 par chaque jour de retard 
sur les sommes exigibles. 

Les porteurs d obligations ainsi libérées 
auront la faculté d'obtenir, jusqu'à concur- 
rence des quatre cinquièmes du montant de 
leurs titres, des coupures de 500 fr. donnant 
un revenu fixe de 4 0/0. participant aux lots 
el remboursables au pair. 

Paris, le 23 novembre 1854. 
Le Gouveni' ur du Crédit fonci'rde France, 
C. Cu. t>E Germisy. 



riéjre et fers de c ucde. rendu plus facile et 
moins coûteux par la moindre distance de 
lieux de production et par le maindre prix du 
transport; ;'applicntion de procédés brevetés 
qui permettent de réduire de près de moitié la 
consommation di s charbons de Newcastle dont 
la supériorité et l'effet utile sont généralement 
reconnus: tels sont le» avantages importants 
qui permettent aux aciéries de Saint-Scurin de 
rivaliser avec celle.* de la Loire, el de satisfait e 
à tous les besoins du commerce et de l'indus- 
trie par la production d'excellents aciers cé- 
menté», fondus, corroyés, ét rés et laminés. 

Onsouscr.t: à l'aris, chez MU Mechet De- 
thomaseif.ie; à Bordeaux, chex MM. Sama- 
zeuilh et Fils. 



Compagnie C Union rfet Gaz. — Le directeur a 
l'honneur de rappeler au public que la sous- 
cription de» actions de fa Compagnie sera irré- 
vocablement clo«o : 

Pour Pari*, le 30 novembre rourant : 
t'our \e>dèjia'temtnls, te S décembre. 
On souscrit Jusqu'à ces époques : 
A Piris, au tiéye de ht Société, rue Crange- 
Datellière. S8 ; 
A Lyon, chez M. Jwun,,n t banquier. 



Le t" numéro sortant. 
Le 2«, 
Le 3 , 
Le *% 
US«, 

Lesa^r^*,»' 
Et le 10», 



7/1 00 

3,' Ou 
S,5tio 
l,.'i00 
1.0 o 
2 ,000 
672 



Ou écrit de Bordeaux : 

Une société importante vient de se former 
au capital do 3 millions par actions, pour ex- 
ploiter les Aciéries de MM. James Jakson et fils 
à Saint-Scurin (Ciroode) 

Kiis et p«>tit-fiU»lu célèbre Industriel anglais 
que l'empereur Napoléon I" retenait on France 
en 18ts, cour v fonder l'industrie de 1 aciérie. 
MM. Jakson, de Saint-Scurin, qui uennent 
d'obtenir la grande médaille d'or ù l'exposition 
de ItoiNloaux, ont créé dans nos contrées un 
établissement modèle. 

Un cours d'eau de 250 chevaux. d'Immenses 
constructions, un puissant matériel, un appro- 
visionnement de terres réfractalre*, fers d A- 



CAISSE 

rr 

JOUBHAL DES CHENUS DE FER. 

Sous la raison sociale : i. MIRÉS ET C' 
CAPITAL SOCIAL : 13 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Cfinniits 
de fer, cette maison est ta ci nlie <> s 
renseignements relatifs à celle g-iiiido 
industrie, et, par conséquent, elie est 
dans une position spéciale pour con- 
sciller, diriger et exécuterlesupéraiioni 
les plus avantageuses et les puis sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fond» pu- 
blies, les actions et obligations de che- 
mins de fer, cl en général toutes lis 
valeurs françaises et étrangères ; 

De l'aire les versements et encaisse- 
menis de cour uns et les souscriptions 
d'actions cl obligations ; 

De représenter les porteurs do titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, ello est l'intermédiaire 
général des actionnaires et de* capita- 
Digitized by Google 
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listes, auxquels elle offre le double 
avantage d un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 



On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simples abonnés. 




CHEMINS. 


DATES. 


TITRES DES ORDONNANCES. 


Lïo» 


• octobre.. 


Ordonnance concernant un tarif 
pour Ici places do coupé. 




lî octobre. 


Ordoonaaeaconcernaat un tarif pour 
le transport dci tujaux do drainage. 




18 octobre. 


Ordonnance concernant de* modifi- 
cation* au tarif du transport de» bes- 
tiaux par wagon complet. 


OaiiaM... 


il octobre. 


Ordonnance concernant la proroga- 
tion. Jusqu'au 31 décembre prochain, 
do» tarif* réduits pour le transport et 
la manutention des céréales. 


OuliUks. 
Xo»d 


24 octobre. 


Ordonnance concernant un tarif 
commun pour le transport de» vins en 
foi». 




M octobre. 


Ordonnance eoneornant la proro- 
gation, jusqu'au 31 Juillet prochain, 
de* tarifs réduits pour le transport 




80 octobre. 


Ordonnance concernant de» tarif» 
réduits pour le trausport et la manu- 
tention des céréale». 





OBSERVATIONS. 

do coupé considérée» comme 
rlacesde luxe, 2fr. iO en sus du pri» 
de» place» de 1" classe, pour les par- 
cours de 300 kilomètres et au-de-uous. 
5 fr. en sus du pri» de» places do 1'* 
classe, pour les parcours au-dessus de 
200 kilomètres. 

Application du prix de la deuxième 
de la 3* classe du tarif géoo- 
ransport par wagon complet 
kilogr. (0,00 i 0,10 par tonne 
et par kilomètre) 

Abaissement du tarif actuellement 
en rigueur ; 

0.041 au lieu de 0,05 par tcie, beau fs, 
rache» et taureaux. 
0,00,5 su lieu de 0.H05 par tête, 
clicvrc» et brebis. 



CORRESPOJIDAICE. 



Tarif réduit commun au* deux Com- 
pagnies d'Ortéan» et du Nord, pour te 
transport des v in» en fûts expédié» de 
aux, Libourne, Angcn, Saiimur, 
loulet. Tours. Anibji 



Bcaugt nry et Or 



Blois, 
iur diverse» 



Tarif : o,0«, 0.085 et 0,07, suivant 



NOUVEAU GUIDE SUR LES BORDS DU DANUBE 

DE STRASBOURG A CONSTANTÏXOPLE. 

rj mi. ii.|». — ■n.»ni, I tr. io.— mj<, I m. 

I.'lmpriiu-rje crntiale des Chemin» Ho fer de 
M. Sj|W,lé,in Chaix rient d; f i re paraître «in non- 
vim:i tit;tlr sur Us bordi du Danube, de Strasbourg 
à tnnUnntwnptt, orné d'une, carte, et île soiic Jolie» 
gravures. Smis la forme d'un simple itinéraire, cette 
publication renferme les plu» Justes appréciations sur 



le» race» cl les insntntion» civile» ot rellpleme» de 
cette partie oriental, do IK-irope. Les grand, événrf 
nient» «iui» U pa»»ent actuellement dans ces contré** 
donnent un intérêt .le circoii,ianc* a cet ouvrage, qui 
nous ^-mblo |« ; mériter par rectitude de so» nàrr". 
nous el sa Odelilu à reproduire tout ce r |n i bo raltaclia 
aux qur-s ioks qui vont bientôt S V décid".- nar le» 
arme». Sou» une forme simple, facile t . t K .i. n , 0 
Tond de ce petit livre en sérieux et instructif- c'est 
KXëu , r! :M * i m0r *' " hUwri< l ue 1 B '°" manuel 



M. A. II., à Nîmes. — Reçu le récépissé de 
7,5(K) fr, 

M. L. P., à Bordeaux. — NM, Jusqu'à la fin 
du mois. — N° 2, positivement. — N» 3, oui, en 
gardant, — N° 4, liquider. 

M. L. a (Morbihan). — N» i, oui. — K* i, 
vendre. — N» 3, Lyon. 

M. N. D., a Libourne. _ V 1. les houillères 
n ent rien à craindre do la guerre. — N«- 2, ex- 
cellente, 

M. M. n..àAngouIême.— V hâter l'envoi 
de vos fonds, parce que la clôture aura lieu in- 
cessamment. — N* 2, oui. - N" 3, Lyon. 

M. X., à Novers.— N* 1, vous pouvea envoyer 
du papier à court terme sur une bonne maison 
do Caris. — N- î, les demandes sont très-nom- 
breuses. 

M. B. c, a Quimper. _ m» | f 0U |. _ N . 2j 
Lyon. — .V 3, le dividende sera fort beau. 

M.N. R,, à Nantes. — N* I, oui. — -N* î, cn- 
voyei les fonds. 

M. A. D. — N» «Telles ne"seTotent"pâs'7t 
n'ont pa» de valeur défertninée; on n'en volt 
jamais sur le marché. — N» 2, non. 

M. de G. — Nous ne répondons qu'a nos 
abonnés. 

M. L. D., au Havre. — N* I, Lyon. 

M. C. a D. C. - N* i, expédié. — N* 2, non.— 
N* a, excellent ponr les acheteurs. 

M. L., à Paris. — N» 4; non. — V2, non. — 
N* 3, rien ne marche. — N» 4, acheté». — N«fi, 
Idem. — N» fl, cela dépend de beaucoup de 
circonstances qu'il est lwpossiblo d'énumérer 
dans une correspondance de ce genre. 

M. E. H , à Versailles — N« ,, 50 fr. envi- 
ron. — N° î, mauvaise affaire. — n« 3, bonnes. 
— N* 4, excellentes sous tous les rapports. — 
N" 5, oui. 

M. n. D., a Caon. — Vous faites sagement de 
garder. 

M. a C, à La Ferté-MIton. — N« I, dans on 
ou deux mois. — N° 2, oui. — N* 3, elle dé- 
fait l'augmenter. — N" 4, oui, en Lyon. — 
.N" 5, tres-opportun. — N* 6, à la baisse géné- 
rale d'abord , puis à l'existence d'un grand 
marché sur cette valeur. - N* 7, oui. — N' 8 
cela dépend des circonstances politiques. — 
N* 9, oui ; Lyon. 

M. N. I., à Issolre. — v i, les revenus sont 
exacts. — N« 2, sécurité entière. — N* 3. oui. 
31 0/0. 

M. XV. S., à Londres. —V 1, affaira dou- 
teuse. — N" 2, la transformation des parts de 

fondateur aura lieu prochainement. N° 3, 

65 fr. — A, /jO fr. — N° 5, 15 fr. 

N. F. E., à Bordeaux. — N" i. Jouissance im- 
médiate. — N» 2, oui. — N* 3, non. — N* 4, cet 
arbitrage serait insensé. 

M. IJ T., à Ooulras. — y i, vende*. — v 2, 
achetez. — N» 3. attendre. — N» 4, la liquida- 
tion est terminéo depuis longtemps. — N' 5, 
elle a produit environ 7& O/o en faveur des 
créancier». 
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de fer dn Mord. 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 

Du 12 au 18 norembre 1856. 

567,717 90 

555,133 »S 



71,333 voyageurs 

a, marchandise», eto 



Total... ,. 622,851 80 

Semaine correspondante de 1853. 

71 ,001 voyageur» .... 368,610 73 

Ragnp», marchandises, etc 445,160 60 



Chemin «le fer de Parle à ©rléane. 

(Longueur exploitcWs 1,158 kilom.) 
Du 12 au 18 novembre 1854. 

Voyageurs 321,039 04 

Bagages, marchandises, etc G21.0 3B_O7_ 

Total 943,578 «1 

Semaine correspondante do 1853 783,700 94 

nco en faveur de 1854 157 8*7 07 



PaODOIT lot»! 713,790 35 



Recette totale du 1" janvier au 18 novembre 

1834 33,151,400 80 

1*33 30,»80,3(«t 48 



4,270,802 3J 



Chemin de fer de Pari» a Bouei». 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 12 au 18 i 



1 5. 72S voyageurs 7!»,!8o 80 

Bagages, marchandises, etc 130 , 813 6.» 

Total do la semaine 2m,"l00 45 

Semaine correspondante de 18i3 204 fti» B 40 

Total de l'exercice courant 4.937.028 9i 



3.075,458 73 



Chemin de fer de Itoiien nu fièvre. 

( Longueur exploitào , 01 Lilom.) 

Du 12 au «novembre 1854. 

10,3.18 voyageur». 29,362 85 

s, marchandises, etc 03,0 03 00 

Tot«l de la semaine 0 3,864 85 

tltouo 1853.... 97,034 75 



Dîne 



Recettes du 1" janvier au 18 uovemb 30,034,420 7Î 
Recette correspondante de 18&3 35,631,000 21 



1854 7,002.1.30 58 



Chemin de fer de (Lyon àla Hedlferramte 

( Longueur exploitée, 419 kilomètre*. ) 
Recettes du S au 11 novembre 1854. 
Avignon à Marseille et rite droilt du JlnoW. 

Voyspsurs. .••..••.■••»>»••■••■•••• fr© ,4 1 S 47 

Bagages et marchandise* 13 9,729 93 

Total de la semaine Si* 641 40 

Semaine correspondante de 1833.. . 170,000 35^ 



Camnasrnle de» chemin* de fer de l'Est. 

Ligne dé Paris à Strosbo'trg, Bâte, Metz, t'vrbach 
et embranchements. 

Longueur exploitée , 847 kilomètre».) 

5' auiiéo. — 46' semaine. 

Du 13 au 18 novembre 1854. 

279,170 01 

432 544 90 

.. 711,721 57 
.. 28,408, U8 89 



Voyageurs 

Marchauiiiie» . . . 

Totu. de la semaine. 



Augmentation 38,717 85 

Section d'Avignon à Valeme. 

Voyageurs 42.17» 07 

Bagages et Marchandise» 33, 6 99 28_ 

Total de la semaine 77,872 Si 

Recette totale de la semaine aur le 

eau e»|>loité S9i3,5lO 75 

Total de» recettes, à partir du 

1" Janvier. 0.769.570 28 

■ lté de 1853 7,409,446 79 



Augmentation.. 



2.170,113 49 



Total oiwtiuL «9,t2Q.C80 40 

40» semaine de 1854 711,721 47 

correspondante de 1853 _ 583,506 32 

en faveur de 1854 138.215 25 



Exercice 1854. 
Id. 1833 



ÎO,1ÎO,Û(<0 40 

Î3,384,2UÙ 98 



Différence en faveur de 1854... 3,".<6.389 48 



Total de l'exercice 
Total de l'exercice 



1.163,655 90 



1,198.375 30 



Chemin de fer de Pari» à Lyon. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 
Du 12 au 18 novembre 1834. 



Grand* vitesse) 49,339 voyageurs. 
Petite vitesso) Bagages, marchand. 



770,091 05 

360.504 80 



Total de la 



040,495 85 



SECTIONS NOUVELLES 

dépendant do la concession du 17 août 1853. 
Du 12 au 18 novembre 1S34 

Voyageur» Il 9$3 05 

Baçage*. marchandi*"» 4 graudu et pe- 
tite vitesse • 18.044 05 

Totu. 30,020 70 

Recettes antérieures ^1 ,403,922 05 

Total ..1.433,952 63 



de fer Crnnd-Cen»rel de 

(Section do Lyon & Roanne) 
Du 6 au 11 novembre 1834. 
(Longueur exploitée, 150 kilom.) 

voyageur», grande vitesse 46.«43 73 

Petite vitesse 153 iu8 90 

Service» annexes 3.; 32 » 

Total soo.too 02 

Recettes de la semaine correspondante en 1S53. 

Grande vlt.w 36 1 36 14 

Petite vitesse 1 10,31 i 51 

inexes 2,4^0 n J 

Total. 134.787 07 

Recette totale du 1" janvier au 1 1 noTernbro 

1S51 8,124,722 43 

18M 7,008,320 23 



Chemin de fer de l'Oaeat. 

( Longueur exploiter, 238 kilom. ) 
Recette* du 13 au 19 novembre 1834. 

Ouest. - voyageur» tgr. vitesse 60 7*0 45 

< Petite vitesse, 60.. 3,17 



Total 12>.38l 62 



Recettes antérieures, k partir du 1" 

janvier 1854 30,»BS,4M 80 

Total 21,525,032 os" 



434,593 68 



Semaine correspondante de 1853. ... 
Recette* antérieures, a partir du !*■ 

janvier 1853 17.879.4i4 52 

Total do l'exercice correspondant. .. 18,314,038 SO 



(1) L'ouverture do la section de Chalon-sur-Saône à 
Lyon 1 Valse) a eu lii-u le 10 juillet 1854, pour le ser- 
vice de la grande vitesse, et le 21 août 1354 pour la 
, de i» petit» ' 



Rive droite. — voyaneurs 10.1KI 10 

Rive gaucho — voyageurs 14, 402 65 



Total 134,905 37 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest 72,47'J il 

Hive droite 10.007 2i 

11, VO gauche 12.4 03 55 

Total t03,St>9 91 



Recette totale du 1" janvier au 19 novcttibrelS34 : 
Ouest, r. droite et r. gauche. — 1854 7,037,505 23 
' Idem. - l«M 5.B40.900 39 



de fer . 



Moi» d'octo'ire 1854. 
VoyaR"ur»St-Germaln 103.337 
'id. Autmill... 106,b38_ 

Toxal 400,193 Recette». 216,641 80 

Redevances et pt'ages 
de» chemins de Rouen 

et do l'Ouest . , 18 

T< al 300,335 48 

Octobre 1853. 

Voyageurs j'JbPig. Recettes. . » 7,697 90 

Différence en faTeurde 1834... 38,637 38 
coupiavisox : 

Le* dix mois do 1854 ont donne 3,841,349 1 3 

La même période de 1833 a donné... 2.373,0'-' j 44 
Différence en faveur de 1 854 ... . .. 4QH,?54 iQ 



Chenln de fer d« Perte et Oreey. 

Circulation et recettes comparative» du moi» do 
Octobre ts:,4. 
Ti.yàT'urj. «/«Il'» Bnj»;f». rte. Totiul. 
l« 3i 73,173 43,974 40 l,i»5 60 43.470 « 
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Cil KM IN DE FER 

nu unon sni.i''».wi««in'> 

UU nUnU sont pi évoniis nti'uno 
assemblée géiiéiïtle cxtraor.li"»irr i-»t 
convoquée |>our le 20 iléccmhre a 
3 heures de relevée. 4 la salle Salme- 
Cccile, rao d- la Chuussée-dWntin. 
40 bis, 4 l'effet du délibérer sur une 
convention intervenue entre la Compa- 
gnie du chemin do ferdoNamur 4 L'.égc 
et la Compagnie du chemin de for du 
Nord. La présente convocation est faite 
conformément aux article» 34. 36 cl (il 
des statuts. 

Pour assister a l'assembléegénéralf-, 
11 faut, d'ici au S décembre un p!n» 
tard, avoir déposé 40 action* bu moins 
à lal.aUse de la Société, place Hon- 
te! x, a Pari», ou cbex M. N. Rothschild 
Ct fil», A Londres. 

C«ux de MM. les Actionnaires qui 
ont 40 actions, nu moi us, déposées à 
la caisse, rouiront se présenter pour 
retirer leurs cartes d'admission. I.c* 
carte» qui avaient été délivrée» pour 
rassemblée convoqué le 25 octobre, 
seront valables pour celle du 10 dé- 



Chaque actionnaire a droit à autant 
de voix qu'il a de fois 40 sellons, sans 
néanmoins poavoir réunir plus de 
10 voix. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. 

30 Ir. — Paiement du 5' coït/ton des 
actions. — Lo Conseil d'administra- 
tion a l'honneur de provenir MM. les 
actionnaires, confomi|ftient 4 l'art. 14 
des statuts, et suivant l'avis donné à 
l'asseinbléa générale du moi» d'avril 
dernier, qu'uu appel de fotinx de 5*1 fr. 
est (ait pour l'époque du I" Janvier 
prochain. 

L" ■>' coupon des actions écla'am 
au 1*' janvier et représentant les in- 
térêts dus pour les 350 fr. verses 
(Mit S fr. 7i), v endra en déduction de 
la somqio à payer sur Cet uppel de 
fonds, i,ui se trouve ainsi réduit à 
al fr 33. 

L'intérêt, a raison .-te 5 0/0 par an, 



, partir du 1" janvier, confor 
à l'art. 1S des statuts, 



i les. verset 



pour 

qui n'auraient pas 



été faits dans le» premltus Jours du 
mois. 

MM. les actionnaires auront la fa- 
culté de faire leur versement a p:irtir 
du 18 décembre prochain. 

L'administration se diarge du déta- 
chement du coupon et do l'établisse- 
ment ries bordereau: de paiemeut (47, 
rue de Provence, de dix à deux heures). 

le Secrétaire général, 

G. IUai.. 

CHEMIN DE r'ER 
UnLCARO. des actions et 



obligations. — Le mardi, 13 décem- 
bre 1834, a 10 heures du matin, il sera 
procédé publiquement, dans une des 
salles de l'hôtel de l'administration. 1 1, 
rue de la Uiauwér-d'Aitiin, au tirage 
au sort de» numéros des action» ct des 
obligation» à rembourser, à partir du 
î janvier- l»j5, savoir: 
541 action.; 

100 obligations de IVinprunl de 18i2. 
Il — de l'emprunt de IHist. 
371 obligations (le reiiipriiiit 3 O/0 

(t'iimiioX 183S . 
1U obhgjuons du l'emprunt 3 0/0 
«'Wlijtoi 1B34). 

de l'emprunt 3 0,0 



lr'irnsitio/1 1S52). qui n'auront pa* été 
librrret et rrnongt-cs contre de» ohli- 
patict:i» définitive.,, n? pourront pal 
participer au ti.vgc 

V» ci: qui cnuc-rue It.-s obligations 
émi-esco 1FÔ4 : 

F.jtt i>>ion)ttll<>;ie>il, r" 11 »" ce pre- 
micr lit :m>- i l eu raison d« l'échéance 
postérieure du dernier versement qui 
n'aura lieu que le 1" nvril 18^3. les 
numéros dé-ignés par le sort tcrotit 
appliqués aux titres prousoires au 
jmrlt'ir corres/tundault - le rembour- 
sement aura lieu, suivaul les condition* 
de l'émission, en c- qui concerne le 
verse ut.-nt nr.:i échu. 

Le< titulaires des reer /tissés itomi- 
imtify non échangé* centre lis titre* 
provisoire au porteur, ne pourront par- 
ticiper aux chateer du ti, âge. 

le Diiectrnr, 

G. DtniON. 

Clll.MIV DE FI.R 

D'Orléans. ^x&ifë 

Itérées ilr /V,iiL«ion de 1854. — Le 
directeur de la Compagnie a l'honneur 
u'in'onner MM. les porteur» de titre» 
libtrés de la dernière émission (IM4:. 
qu'i dater du 15 décembre prochain, 
ces litres pourront être échangé, 4 la 
caisse centrale de la Compagnie, rue 
de la Chaussée d'Antin, iv 11, contre 
des ohtU/atinns drftnilii'rs, dont le dé- 
pot dan» la cuisse de U Compagnie 
pourra immédiaieinçill .s'effectuer avec 
le* formalités ordinaires. 

le Directeur, 
C. DtDioii. 



COMPAGNIE 

DE ROUEN, d'otjligstions de» 
emprunt» contractés par la Compagnie 
du chemin de fer do Paris a llouen le 
1" décembre IS47. le t" mar» 1840 ut 
le SJ février lt*54, sont prévenus que 
le tirage d« 13 obligations do l'em- 
prunt de 18t7, 10 obli|>alions de l'em- 
prunt de 1K40 et 27 obligations de 
l'omptnnt de IBii, remboursables lu 
1" décembre prochain, aura lieu en 
séance, publiqae le 24 novembre 1854. 
à une lieui-e piécise, an siège de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, lt. 
Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de ta Compaq**, 
Adolphe Tbib*ub«*u. 

CHEMIN DE KER 

DE SAIHT-RAM8ERT A 

GRENOBLE. 23u«ol>re;«u 15 no- 
vembre 1854. 
Facultatif jusqu'au 5 janvier IBiJ. 



C1I1J1INS DF. FEU 

DE LYON A LA MÉDI- 

TrDDtutC Emprunt de 30 
I tllnfl 11 L r. m, H mis de f an- 
cienne loMjiugniede MarteitteA Mi- 
gnon - Le meicxcdi 13 <lè euil) e, à 
une heure, il sera pn*- de. en s«ai.ïs! 
publi que d.uis uuu d.--. sni e» de i ad- 
UlimslraliiHI, rue Ltuliur. 83, -i" uti- 
qiiii'ilie toege des obi;-, neeis a ri III- 
bour». r do l'emprunt de l'ancii lit:e 
Compagnie du chemin île M- d'Avignon 
k Marseille. Le 



lien, a partir do 2 janvier prochain, 
dans les bureaux <\ - lu Cmipagnie : 

A Paris, rue LatTitte. Î3. 

A Lyon, place tic la llouclieric-de»- 
Terre ni». 'î. 

A Murjeil e, 4 la gare. 

CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. ffî a d Zn. r - 

Le Conseil d'administration du i?ln<min 
do fer de l'One.l , conformé lient à 
l'art. 15 de, statut-. 'I • !a Compaitnie, 

a ril-'illlvurde p. > '■ rMM.ies:. iii'lc 

uaii esqti il est f»il,s-.r le capital xi>-tal, 
un appel île 10U fr. p.tr aelin:i pour 
répoque du 0 Janvier prochain. 

il *era l»iii!'é. p ttir le-» [laiements 
fuiw innn' ce jo.ir, un escompte au 
Uns de 3 010 l'un. 

L'inu rét, A ra.«.on de 5 r.,'0 par an, 
confia a punir du 0 janvier, sur ibtia 
1rs verwoients qui n'aoroill pa-- été 
effi^ lués avant le .0 .lu illétiie mois 

I.-.» versement ^ >- feront .4 la rai.se 
de rAdniiiii-traiionrenira'e gare Saint* 
Laïaie, de dis heures du matin à deux 
lieu de l'aprè —midi, le» dimanche» 
et fiteseiceplé». 

l'ar ordre du Conseil d'administra- 



/.e.Secrf-fairerfe ta Compagnie, 
Jules Coctis. 



05its:er, ou de s'y faire repré -enter par 
un autre actionn.iiie, prnprie-.airc lui- 
ukihc de vingt ciu | action*. 

rouf obtenir tt'tir carte rt'ailmis'.ion 
h l'assemMé.'. le» actiomi-iiie» d>.-iv<-iit 
ji-slill'T de leuts ccrtilti.ut> d'at-iions, 
er. s'il y a lieu, des prncuraiions et 'les 
titrs's de leurs mandants, soit au siégo 
social de la Société onott) nie de- Mines 
de la l/)i 0,4 farls, rue de la V irioîre, 
n" 4>, avant le îtl novembre t «on, avant 
le 2ï novembre, dans 1rs bureaux de la 
Soeiéié, a Lyon, ruo Lafunl, u" 2. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GARON- 

air La Cnmpajrnic de*i chemins do 
Ht. fer du Midi et du Canal laiéral 
4 la Garonne a l'honneur d'informer le 
public que, confotniément à l'aulori- 
sation donnée par Sou Ex. 1* Ministre 
de- travaux puMIc», la set-lionde l'or- 
denu» 4 Dax e>t lî»rie 4 la circulaiion 
depuis le 12 novembre 1855. 

Lrs heures do dépai 
comme suit-, savoir : 

Départ de Bordeaux, 11 h. du mutin. 

Ar ivéeà Dax. 3 h. 43 ir. du soir. 

Départs de Bordeaux pour la Ttete, 
11 h. du matin et 5 h. du soir. 

Déoart de Dax, 7 h. 50 m. du matin. 

Arrivée 4 D.rdeaux, 12 h. 33 m. du 
ftoîr. 

Départs de la Teste, 7 h. du matin 
et 7 li. *0 m. du soir. 



SOUS- COMPTOIR DES 
CH.- (fil HS DE FER.rV"? 

Le Soîis-f'omptO'r ries rlieintiis de fer 
fuir des avances, à partiifdn 0 courant, 
sut- il. |ini.ie» actions du clieiniti de fer 
de S.iint ll-ulil>ert ;> (irriiob!". 



m i!£S DE LA LOIRE. 

I anciens aci ounairc-s de la f.om- 
pa-iiu- civile des Mines de la l/vire sont 
cntHuqoé» en aw mhb «' générale, le 
mercredi 20 iwveni'tuv i«e«-"t rooia. * 
tr n. heures très - f i . .i.es. 4l , .>.i*, rvie 
d.- lu x.cioirc n" 4*. -aile II-it, | oor 
p c. vi.ii les cornet' - :iei:f premiers 
mois île IVxetcic" I Vi, et regl-r l'em- 

pl -I ;!r. belle ;tce». 

L..S pr-ipriéiaucs de vingt-cinq ac- 
tions au miius oui, seuls, le droit d y 



CHEMIN DE I KR 

GRAND -CENTRAL DE 

C">nUOC Conrervioii des ti'res 
r itttNut» d'emprunt d> * nie tai- 
nrs i ompagme* de Snnil-t'l'enne à 
Lvtin.dr ■ sdinl-Elienne à la l-o re et 
d" Mi'lreiirux à Roanne, en obhga- 
/,o»> rfe Miotie-n-loirr. — Les in>r- 
trurs île titre» des auc ennes ( oii:na- 
{.•iies . i-d'-ssus d^ii"i>iiiié*s v nt p.éve- 
nu5 que la Compag lie du dieu ni de 
Ter l.raild-Crntral de r ance a été 
autorisée par M. le niimsire des 
nuances 4 procéder * la comersiou 
de re titic» eo obligation» de llliéne- 
et-L"ito. 

l a conversion e«.t faite dans les pro- 
portions suivantes: 
3 obligations 1,2 do rthû:ic-et-Loife 
pour une obligation 
des emprunts réunis 
de l.i Compagnie de 
Saint. l'.tientiet Lyon 
3 obligations 1/5 pour une obi i ni non 
de l'emp .un de J830 
de la même Compa- 
gnie. 

3 obligations 1/î po° r u,,p reemnais- 
tanee de ra[>ît.i liba- 
tion de la même 
Compagnie. . 

3 obligations pour .nie "bligation 
de I'. ntpnml Oe l»4J 
de la l.oiiipjïiue de 
Saint-F.tieuno 4 la 
Loire. 

3 obligations pour unenhl ga-ionde 
l'eniprunt ne 1B47 de 
laméiiieOinipugoie. 
1 obligation 1/3 pour mie "Wi-a;ion 
do 1" orrlrv de la 
Coiiipagu.e d' tudre- 
xieux A Koauee. 
1 obligation 1/4 P"" r u " p obligaiion 
dj î' ordic de la 
même Compagnie. 
Les obligations do PbOue-i i*Loire, 
données en échange de» titres des 
ancienne* Compagnies, «oui rembour- 
sables à 500 fr., productives d'un in- 
léiél annuel de 1S fr., puyaMcs par 
K':ne»us'. le 1" janvier 1 1 Ir 1" juillet, 
et guruotie^ par I liiat (lot du lu juin 
lHj.11. L'*» produits il'- IVxplni: ;itn>n 
de» cliemius de f. r de Saiiil K' ieitoo 4 

Lyon, d" .-aiul-Etiei 4 la l.mrft et 

il Aiulu iieux 4 Hoanoe, fonoaut uu- 
j:u;:d';»ii la section de Illinneet l.oife 
du Grand Central de France, sont, 
i<pria pr I venient de» frais Rtinotls 
d'cntrei en et d'. xi'Oiinlinn, affici.'s, 
pa- pritilég" et préréreti.-e, »u p.-ue- 
meiit de» mlérit» et de l amoriiss»- 



Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

le Secrétaire général, 

A. Cou pM. 

A". I..LeSous-Compioiri!i < 
de fer reçoit au prêt le* 
Ruone-ct-Loire. 
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CHEMIN DE FER 

DE L'EST. ^Lt- , d : 

Compairuie i\ l'honneur d'informer 
publie que, par suite d'une combi- 
naison rouvplli-, arrêtée rnire elle et 
le» clifitiins de fer nltciiinnrl il vient 
d'être api nrté une ?tanele a. çél- ration 
d.in* la marche des trains mire Paris, 
Vienne et llorlin. 

, On virnl aujourd'hui de Drillu en 
34 heures, el do VI une en SB heure*. 

On va 4 B'tIIii en JB heures, et A 
Vienne t u 59 heures. 

Los départ» ont lieu ! 

De Pari» pour Berlin, à 8 heure* du 
loir. 

De n rlin pour Parié, a 6 heures 45 
Bllnutos du soir. 

De Paris pour Vienne, A 8 heures du 
Soir. 

De Vienne pour Paris, i 7 lscurcs du 
loir. 



CHEMIN DE FER DB 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 8. — Modifications 
du service au 1" octobre. 

Départs de Paris: 

Pour Rouen : 7 h., 9 h., midi, S h, 
JS, 8 h., 11 h. 

^P<>ur le Havre : 9 h., midi, 5 h. 23, 

Pour Dieppe: 9 h., midi, S h. 25, 
11 h. 

Départs pour Paris: 

De Rouen : 6 h. 45, 9 h. 37, 1 h, li, 
Ch.. SI). 20, minuit 45. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 45, 0 I)., 10 h. 

Do Dieppe. : 0 h. 25, 10 h. 30, ti h. 
45, « h. 43. 

Train express, A 9 ],. du matin, de 
Pari* pour Rouen en 2 |i, 25; pour le 
Hlirrv en 3 h., et pou» Dieppe en 4 h. 
95 m. - Aller et retour dan» !a môme 
Journée. 

Trajet d<i Havre i Trouvillc en 45 
minute»; a Honneur en 35 minutes : 4 
Caen en 3 h.; de Dieppe au Trêjwrt eu 
3 h. 

CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux a va- 
peur mitre Lyon et Valence. — IV part 
de Pans pour Valence, Avignon, Mur- 
»eille, Mme», Montpellier, etc., 2 h. 
35 m. soir, omnibus; 8 h. 23 m. wir, 
express. 

Trajet de Paria i Marseille en 14 
heures par exprès», et en 32 licurea 
par omnibus ; billets direct* et enre- 
gistrement de bagage» pour les desti- 
nations ci-dessus mit gr.ros de Pari», 
Dijon, Chalon, MAcon et Vaise. 



OIEMIN DE rtK 

DE SAINT-RAMBERT A 

PCCàlfiDIC Le Sous-Cornpto r 
U ï» C H U D L C . descliemins d,- for, 
rue Bergère, 14, fait de* avances, i 
partir du 6 courant, surdépftt des ac- 
tions du el.r min de fer de SaiutRam- 
beri 4 Grenoble. 

Il se charge d'effectuer sur dé|»Jt de» 
même* valeurs les verseimiula appelé» 



CHEMIN DE FKR 

ViCTOn-EM 7ABUEL. 

Le (,'in-cîl d'à •iimiist.-.i'ii, ii a l'Iion- 
neur de prévenir MM. le.' iCttonnui.es 
qu'un versement de 50 fr. par aciimi 
devra être otTi tmî. soit en deux paie- 
ments, soit en un seul, et dau» le» con- 
ditions soivanir-s : 

35 fr. par action, du 1" au 10 octo- 
bre dernier, et 25 fr. par action, du 
1" au lu janvier 18'>3. 

Aux ternie, des statuts, toutes le* 
sommes vendes |>oriatit un intérêt de 
4 1/2 n'O garanti par le gouvernement 
«aide, ce ix de SIM. le* acioiuia:res qui 
opéreront le. deuxième versement par 
anticipation Jouiront égarement de ret 
Intérêt, à partir du jour de leur verse- 
mcni. 

A défaut du paiement aux époques 
et dan* les proportions indiquées, l'in- 
térêt sera dii pour chaque jour do rc- 
tatd 4 raison de AO/ol'att 
Le» 



A Parts, rue Bas-se-du-Rempart, 48 
bis ; 

A Chambéry, AtaRanquc de Savoie; 

A Londres, chez MM. sir John 
F.asthopc et C, 38, 1 hrogtnorton- 
Stiw. 

Par ordre du Conseil d administra- 
tion : 

le Secrétaire, Le ParvosT. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, C 

gère, n* 14, fait des avances surremes 
française*, action» ou obligations d'en- 
treprise* industrielle*, ou de crédit 
constitués en Sociétés anonymes fran- 
çaise» ; 

Reçoit en dépôt toutes espèces do 
titres et valeurs, et so charge d'en- 
caisser pralnitemon: les arrérage*, in- 
térêts et dividendes des valeur» dépo- 
sées dau» sa caisse et payable* à Paris. 



COMPAGNIE 

DES MINES DE CUIVRE 
DE GREAT, TRINNIS, 
COMTÉ DE COHNWALL 

(Angleterre). — Paiement (te riiti- 
tfewle. - MM. hs actionnaires sont 
prévenus qu'un dividende <|r 5 0/0 »ern 
payé en décembre die» MM. Alllei, 
Grand et C*, banquiers, 1J, rue de 
Trevisu 4 Paris, ou ils sont priés da 
déposer leur» titre», A partir de ca 
jour. 

F. Dinof, 



CHEMINS DE FER 

DE LYOH A GENÈVE. 

Dépôt tle tilrts au porteur. — M M. le. 
actjonnaiiv» du ch.'min de Terde Lyon 
A (îent'vc situl piéveuus que le d pot 
des actions au porieur de la Compa- 
liiiiu est reçu gratuitement dans la 
Clisse sociale, rue l.aflïtie, n- 2J, de 
dt\ 4 deux h. uies, contre délivrance 
d'un récipi.se nomiiialif. 
Par ordre du Conseil d'; 
tlon. 



CIIEMIM DE FER 

CENTRAL SUISSE. .X 

r.n -vtntl v j'.-n, raie de 27 avril 

An. 1*". I es iinionnaires qui auront 
efTeeitié le v pu nient de r>0 fr. par 
acti.ni, appr-lé (mur le 15 mai, j-mimiic 
de la faculté de libérer leurs aoiious A 
3 00 fr., moyennant deux verenienls 
uliéiieur» di- 23 fr. chacun, A efleciuor 
le 15 novembre et le 15 février pro- 
chains. 

|j < versements des 15 novembre et 
là février pourront être escomptés, 4 
dater du 15 m îi A 4 0, 0 l'an. 

Art. 2. La libération des actions aura 
lieu par t'êel l anpe de cinq certifleats 
ptoiisoin-s lil^r,^ de 200 fr. contre 
deux titre* delinitifs de 500 fr. complè- 
tement lil>'-i'*. 

Art. 3. Le» actionnaires ne faisant 
pas usage de la facilité acmrdée par 
l'art. 1", et dont l'intention e*i de 
veix-r juvpi'A 500 fr. hurleurs actions, 
n'auront pas de versement AciTecluer 
le 15 iimembre, et les appels subsé- 
quents sur limrs action» ne dépasseront 
Jamais 50 fr. A la fois. 

Ki» continuant 4 être soumis aux dis- 
positionsdes art. inà15 des statut», il 
leur notera pourtant le droit de se li- 
bérer A tonte époque , eu complétant 
leur' versements jo.qii'i 500 fr. 

Eu ponant de nouveau A la connais- 
sance de MM. les actionnai ivs la déci- 
sion l iilcssjis, on leur rappelle que le 
défaut de versement au 1.', imvembin 
entraînerait pour eux la perle du droit 
de libérer leurs actions à 200 fr. 

Les vcrvtli'-tits seront reçus, du 10 
au 15 novembre prochain, A la cai»re 
sociale, AfiAle, et cher, MAI. Ad. Mar- 
enardet C", rue R"i|tère, A Paris, oui) 
vra délivré des bordereaux. 

l-a somme de 25 fr. appelée se trou . 
Tera réduite A 20 fr. 60 par action, 
déduction faite de» intérêt» au li no- 
vembre »ur les versement» .intérim r», 
MM. les actionnaire* qui n'auraient 
pas l'intention de faire le susdit verse- 
ment sont invités A encaisser îfr..10 e. 
par action pouf intérêt de semestre 
échus le 10 juillet dernier, aux jours et 
lieux ci-dessus indiqués. 
BAIe.le 1S octobre 1854. 
Le Comité de direction rfn cAentin 
«fe fer central Suisse. 



Mraangerlea laap^rlnle». 

PAQUEBOTS — POSTE 

CD A IIP /\|C TRANSPORT DES 
rrWitbSIO. VOYAGELRS KT 
DES MARCHANDISES. 

Italie. — Géncs. Li t ourne, Civita- 
Veccliia, \aples, Mcwine et Malle. — 
Départ le» 9, I» et 29 de chaque moi» 
à 10 heures du - 



enta cr ToaociK. —Messine, le Py. 
rée, Constantinople et Varna. — Dé- 
parts les 6. 10 et 2« de choque mois, 
a i heures du soir. 

Malte, Syra. Smynie. Mételin, Dar- 
dari' lle-s, Callipoll, Constantinople et 
Varna. — Déports les 2, 12 et 22 do 
chaque mois, A 10 heures du matin. 

Salotiiqne, lo 1" de rbaqne mois, 
Nauplic et Marathooisl, le II ; Cbalci.i 
le 21, 

ÉuvpTc et Sraic. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, l'eyrouth, Tripoli, Latta- 
qulé, Alexandrette, Mersina, Rbode» 
et Smyrne.— Départs chaque îOJoarni 



las 16 mai, Cet 26 juin, 16 juillet, etc. 

Svtttr. [voie de Sni»'W. — Déparu 
chaque vingt jours ; les 11 mai, I" cl 
21 Juin, 11 juillet, etc.. 

La Complique se char^o du trans- 
port des iiiarcbandUes A destination 
di s port* de la mer Adriatique, des 11c» 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nube. 

, atoa». — Départs les 3, 
! 10, 15, 20. 25 et 30 da cha- 
1 iiue mois, A midi. 

ALutulE^ 13et 25 de chaque moil, à 
midi. 

StODA, »OV* ET TCKIS. — 

Départ» le»», 18 et 28 de 
chaque mot», A midi. 



Pour fret,[ 
s'adresser au bureau de l'inscription ; 

A Paria, ruo iNotro-Datue-de*-Vie- 
toircs, 28 

A Marseille, place Royale. 1 



NOUVELLE MAISON 
sf. BID.ll.'L/r, dirigée par MM. 

BHAUCOURT& PERIER, 

0, rm- de la 



Distribution d'imprimés A domicile, 
confection d'adre*M.'s pour Paris les 
dépar^-merts et |Vt ranger sur de» lis- 
tes que l'admliilUiBiinn pr>ss<-de seule. 
Quatre départs n^guliers : 3 et H heu- 
res du ntt'ln. 4 et 8 heures du soir. 
Service spécial par exprés A toute 
heure, pour lettres de décès, mariage, 
nais^aitc", convocation d'élection, car- 
te» de vi-itc. Service quotidien pour 
les journaux, Paris et hutilieuc.toti» l»« 
matins 4 5 heures. Recouvrement* de 
quittance», burdervaux, factures et au- 
tres valeurs. 



En vente chez l'auteur, J. MERTE.NS, 
rue HochechouaM, 0, et chei les prin- 
cipaux libraires. 
TAULE tI X de-- «1kl,%lBEM 
ou Comptes-Faits des jour» et des 
heu ts.s jusqu'à 31 jours de travail, du 
prix do 1 fr. à 0 fr. 75 t., la Journée 
étant do 10, 11 ou 12 heure»! avec 
le» petites journées converties en jour- 
nées ordinaires. — Prix : 75 c. 



y, 
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TABLE DE PY" 



(AiTr.) 

"HAGORE 



BAREME expliqué et élevé Jusqu'A 
O!) fois OO, suivi de deux tableaui 
d'intf'rèiaslnipli-set d'Intérêt* 
rompoftfa, nul taux 2 12. 3. 3 1, 5, 
4, 4 1, 2, 5 et 6 0/0, et de quatre ta- 
4l«aux sur les Uentes 3 vt A 1/2 
O/O («u-r rfiven court de la Bourse), 
A l'aide deof|uels ou obtient, par une 
multiplication : la rente d'un capital . 
le capital d'une rente. — 0' édition.— 
Prix : 1 fr. 

Franco par la poste, 1 fr. J5 
(Alfranchlr). 

I IDDAIDIC Fournitures de Bu- 
LIDnHlnll., reaux, — Musique, 
— Livres anciens cl modernes en tous 
genres, — Pi< ces de Théâtre et Roman» 
illustrés, — Musée littéraire, — Guides 
pour les Voyageurs s»r lou» les Che- 
mins do fer, — Canes do France «t 
de» CbomiuB de fer, etc., etc. 

II. ROLIS, 
rt 4en IMIIet-dii-CaJ- 
taire, 90, Parle. 
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GHROKIÇUE OE LA BOURSE 



Cette semaine n'a pas été meilleure que la ! nombreuse* à la bourbe d'hier, et la I 

° -, seule empêché les 
de se rulrver 



précédente. Peu 4 peu tous nos spéculateurs j toute» 
qui avaient conserve des pcs'tlons de hausse s? 
sont décidés à réaliser leur» pertes, quelque!» 
uns se sont même doublé» à la baisse. D'autres 
ont été forcés de s'exécuter. Ce qui est arrivé 4 
la liquidation de quinzaine pour les actions de 
chemin de fer a fait naître quelques craintes 
pour la lin du mois, il y a eu des livraisons 
nombreuses d'actions, et l'on s atiend 4 ce qu'il 
y en sera de même sur la rente. Cependant les 
cours actuels pourraient bien avoir changé le» 
intentions do ceux qui ont vendu leurs rentes. 
Le 3 0/0 a baissé de 7 50 depuis un mois. Il 
faut en outre déduire le coupon de 4 KO du prit 
actuel. Il est donc possible que beaucoup de 
détenteurs d'inscriptions qui avaient vendu 
avec l'intention de livrer se décident à rache- 
ter avant la liquidation de manière à réaliser 
do fort beaux bénéfices. On a parlé il est vrai 
d'éventualités d'emprunt qui auront engagé de 
grands capitalistes à se défaire de leurs valeurs 
pour se préparer 4 cette grande opération fi- 
nancière. Mais il n'est pas encore certain que 
cet emprunt soft négocié par l'intcmédialre de 
la haute banque et s'il devait être négocié aux 
mêmes prix que celui de 350 millions, le public 
pourrait bien être appelé de nouveau à le sous- 
crire directement. L'intervention des l>anquiers 
ne serait avantageuse que si e le permettait à 
l'État d'obtenir un prix d'émission beaucoup 
plus élevé. 

Quoi qu'il en soitlarente, qui, il y a huit jours, 
était encore à 7i 73. est tombée a 60 80, et il 
n'y a eu jusqu'à présent que des reprises insi- 
gnifiantes, line hausse assez importante des 
consolidés anglais n'a pas même retenu 1rs ven- 
deurs, l-a petite spéculation se tient à l'écart; 
on hésite a faire de nouveaux achats, et tant 
que le marché restera dans cette situation, les 
spéculateurs a la baisse écraseront facilement 
les cours par quelques ventes de peu d'impor- 
tance. On nes'aperçoit même pas que les écarts 
des primes aient augmenté dans une propor- 
tion équivalente avec la baisse du forme Les 
baissiers comptent beaucoup sur les délais du 
siège de Sébastopol, l'assaut général ne devant 
être livré que lorsque les allies auront reçu la 
plus grando partie de leurs renforts. 

Les transactions sont toujours difficiles sur 
les actions do chemins de fer; cependant 
les titres qui ont été livrés à la liquidation 
du 45 novembre sont maintenant placés, t-os 
petits capitalistes so sont chargés de ces va- 
leurs dans les cours actuels, qui leur ont paru 
très-avantageux. Cependant les prix des prin- 
cipales lignes sont encore cotés 4 leurs cours 
les plus bas; toutes les fols que l'on reprend de 
40 a 15 fr. , les offres reviennent de tous cotés. 
Ainsi, les actions de Lyon, que l'on demandait 
il y a un mois a peine à l,i<67 50, sont tombées 
à 930. H est vrai que la Compagnie vient 
d'annoncer officiellement son appel de fonds 
de 50 fr. pour le mois de janvier; mais 
il y a six mois que les actionnaires aaveut 
qu'un versement doit avoir Heu à cette épo- 
que, et il aurait été sans influence sur les cours, 
»1 le marché avait été dans des dispositions 
normales. Quant a la Compagnie rivale qui a 
servi de prétexte 4 la baisse, on no croit pas 
que ses demandes puissent être accueillies. 
Les autres lignes ont suivi l<j mouvement 



Ioj 



au- 



issH do 

autres valeurs a seule cm; 
actions 'le Saint-Germain 
dessus de 633. 

Voici quelles ont été les variation ; des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 16 jusqu'à 
celle du 16 novembre : 

La rente 3 0/0 a fléchi de 71 93 à 69 au 
comptant; elle est restée a 69 10; clic a varié à 
ternie de 71 90 a 68 8». 

La rente 4 «/* 0/0 a Qécbl do 96 20 à 93 au 
comptant, et de 06 a «3 à terme. 

La Banque de Erance a fléchi de 2,980 à 
2 900. 

' Le Crédit mobilier a fléchi de 670 à 640; il 
e-t resté 4 640. „_,.„.,. 
Le Comptoir national a baissé de o75 a 550. 
Les actions du Nord ont baissé de 847 50,4 
820; elles ont fermé 4 820. 

[.es actions de l'Est ont fléchi de 623 /;> a 
600 ; elles ont fermé 4 61 ; 

Lyon a fléchi de 987 50 4 940 ; il est resté a 
943 75 au comptant et 4 930 4 terme, 

La Méditerranée a tléebi de 843 75 à 813 au 
comptant et 810 à terme. 

Orléans a fléchi do 4,162 B0 4 4,145 ; 11 est 
reste à i 1 4 o 

Rouen 'a fléchi de 947 30 à 910; il est resté a 
91* j0 

Lo Havre a fléchi de 535 4 605 au comptant 
et à 502 r,0 à terme. 
Genève a fléchi do 510 a 500. 
L'Ouest a fléchi de 64» à 610; il est resté i 
620 au comptant et 4 622 r,o a terme. 
Cherbourg a fléchi de 505 à 494 50. 
Le Midi a fléchi de 595 4 570; il est resté i 
573 

Le Grand-Central a baissé de 510 4 500. 
Saint-Germain a fléchi de t>7i> à b2â; 11 est 
resté a 625 au comptant et à 635 à terme 

Samedi — M marché est toujours fort agité 
Us vendeurs, forts de la position qu ils out 
pri<e dans les hauts cours, continuent leurs 
ventes Les consolidés arrivaient avec J,<8 de 
baisse, 4 51 3/8. L6 3 o/o a fléchi au compUnl 
de 75 c. 4 70 70, et 4 terme de 75 c. » W: 



|U J, t(e 25 à 2,955ric Crédiunobilier, de : 
692 50. Le Nord s'est tenu de 830 a 835 L Es t 
» nA,.M Ho s \ no: les nouvelle* de l fcst, uo 7 



le 4 1/i <>i0, de I 60 au comptant à 94; la Ban 
- le Crédi' ■■ 
t tenu d 

a fléchi de 5 à 770; les nouv 
50 4 61» 23; Lyon, de 43 75 4 96:,; la Méditer- 
ranée, de 6 à 830; Orléans, dô 40 A V? 7 ',: 
Rouen, de lo 4 930; le Havre, de 10 2 ; . a oi > 
Genève, de 5 4 505; l'Ouest, de » » 
Midi de 20 a 57»; c Grand-Central, de 3 , a a 
îot 'sainlGermain. de 12 50 a 650. Cherbourg 

s'est tenu à 500. „A m „ „,„,„ 

Lundi — La spéculation a le même carac 
1ère de découragement, et la bai** ™ trouve 
pas de résistance. Les valeurs, d abord awei 
bien tenues, ont éprouvé une réaction rapide a 
la clôture Le 3 0/O a fléchi de 10 c. au comp- 
tant a 70 40, et de 50 c. à termo 4 ti <i>. Le 4 
1/i 0/0 a repris de 60 c. à «4 60. La Banque a 
S des à P 2.495; le Crédit mobilier de 12 50 
à 6Bt>; le Nord, de 5 4 830; l Est, de o .ta les 
nouvelles de l'Est, de 0 25 à 61 2 •; Lyon de 
15 4 930. La Méditerranée s'est teuuo de 8J5 
a 830; le Grand-Central, de Mî 5<» à 50o: le 
Midi, de 572 50 4 570; ^ , "^™ a ' n ' n , 52f } 
618 75. Genève s'est tenu à 507 50; ' Ouest à 
612 50- Cherbourg. 4 500. Orléans a fléchi de 5 
1,130. Rouen a repris de « 50 4 »32 50; le 



une reprise de l/i 0/0, ce qui n'a pas empè 
( lié nos fonds d'être continuellement offerts 
et en baisse, il y avait encore quelques exécu- 
tions de haussiers. La rente 3 o/o a fléchi da 
S > c. à 69 6 " au comptant, et 55 c. 4 09 60 4 
terme; le 4 1/2 n/o, de 60 c. au comptant 4 9i, 
et de 1 fr. 4 terme 4 93 50; la Banque, de 1 0 4 
2 940; le Crédit mobilier, da 5 à 675. lo Nord, 
de 2 50 â 827 50; l'Est, de 5 à 765. Les nouvel- 
les de l'Est ont varié de 600 .1 007 50; Lyon, do 
947 50 4 9G0. lu Méditerranée, de 817 bO 4 822 
1 0: le Grand-Central, de 500 4 5n2 5<n le Midi, 
de 567 50 à 574 50. Genève a fait ïo: : ; l'Ouest, 
610 4 605; Saint Germain. 645; Orléans, 1,130; 
ttouen, 935; le Havre, 510 4 5t>7 50. 

llercrttii. — Le commencement de la bourse 
donnait l'espoir d'une reprise sérieuse ; mais 4 
partir de deux heures toutes les valeurs ont été 
oflcrtesde nouveau. Il y a ea des ventes consi- 
dérables, et l'on est revenu aux plus bas cours 
de la veille. La rente 3 0/0 a varié de 70 10 i 

69 70 au comptant, et de 70 35 4 69 60 4 terme. 
Le 4 1 1'2 0/0 a fait 9 1. I.a Hanquo a fléchi de 5 
4 2,935. Le Crédit mobilier a varié de 6X0 à 
67"; le Nord, de 830 4 8*5; l'Est, de 770 4 700; 
les nouvelles de l'Est, de 01 i 5') 4 610; Lyon, de 
96" 4 951 23: la Méditerranée, do 827 50 4 830; 
Orléans, de 1,130 4 1.127 50; Rouen, de 918 75 
4 920. I.e Havre a fait 510. Saint-Germain a 
varié de 617 50 4 625. L'Ouest a fait 612 50 ; 
Genève. 505. Le Midi a varié do 580 » 57.1 ; le 
Graml-tlentral, do 5o5 4 503 75; Cherbourg, de 
500 4 495. 

Jeudi. — Les consolid as venaient avec 1/4 de 
hausse 4 92 4/4, ce qui n'a pas empêché la 
bais.se de continuer 4 notre liourse. Toutes les 
valeurs étaient Invendables. La rente 3 o/o a 
varié au comptant de 69 35 4 69 10, et 4 terme 
de 09 25 4 6S 8u; le 4 1/2 0/0, de 91 50 4 93. I* 
Banque a fléchi de 35 4 2,900 ; le Crédit mobi- 
lier, de 10 ft C60; le Nord, de 5 à 820; l'Est, de 
3 75 4 760. Les nouvelles de l'Est ont monté de 
2 5<> 4 615; l'Ouest, de 7 50 4 620. Saint-Ger- 
main a varié de 622 50 4 625. Orléans a baissé 
de 7 50 4 1,120 ; Rouen, do 7 50 4 912 50; le 
Havre, do 5 a 5»5; Genève, de 5 4 505; lo Grand- 
Central, de 3 75 4 500 ; Cherbourg, do 2 S'i 4 
492 5 >; la Méditerranée, de 15 4 815; Lyon, de 
7 58 au comptant 4 943 75, et do 20 i terme 4 
930. 

Vendredi. — La bourse a été beaucoup meil- 
leure. La rente 3 0/0 a débuté 4 68 70. cVst- 
à-dire en baisse sur 1rs cours do la veilla; les 
fonds anglais arrivaient avec 1/2 0/0 de baîs-e. 
Des achats très-importants ont élevé les prix 4 

70 25 pour finir4 70 05. I* 4 1/2 0/0 a fait 93 4 
93 83 pour finir 4 93 50. La Banque a fait 
2,900 fr. IjC Crédit mobiler a débuté 4 650 fr., 
est monté 4 677 50 pour finir 4 ce prix; le 
Comptoir d'escompte, 555 ; Saint-Germain, 
655: Orléans. 1,135; Rouen, 920; Havre, 54»; 
Nord. 8?2 50; Est, 705; nouveau, 615; Lyon, 
955; Méditerranée. 827 50; Midi, 580; Ouo«t, 
620; Cherbourg, 495; Central. 507 50; Genève, 

15. La seconde cote anglaise est arrivée en 
hausse. 



général de baisse. Il y a eu pourtant une ba..„ 

relativement plus forte sur le Saint-oermain, Havre, de 7 50 4 547 50_ 
qui a fléchi 4 625, mal* les demanda établit 1 Mardi. - Le» consolides arrivaient 
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1.3" DIX' VK MOL'COY. 

Une gronde existence vient de s'éteindre : 
M. le duc de Mouchy est mort le 25 novem- 
bre 1834, à l'Age de hô ans. 

Le duc de Mouchy était de celte famille des 
Noailles illustrée par une succession de servi- 
ces rendus à la France. La plus brillante exis- 
tence était assurée à M. le duc de Mouchy, 
maiire d'une grande fortune. Mais il avait 
préféré le travail à l'oisiveté, et il avait com- 
pris que si ses ancêtres avaient servi la 
l'rauce dans la guerre ou dans le gouverne- 
ment de l'Etal, il y avait aussi de l'honneur a 
la servir dans l'industrie, dont le développe- 
ment est le but essentiel des nations moder- 



nes. M. de Mouchy s'était donc voué à l'étude 
des questions matérielles. Forcé parles affai- 
res mêmes de toucher à la poliliqueja modé- 
ration de son caractère, la rectitude de son 
esprit, l'avaient préservé de l'esprit de parti. 
A une époque où il lui eût été si facile d'en- 
trer dans les conseils de l'Etat, il s'était fait 
simple serviteur de l'utilité publique, en con- 
sacrant toute son activité à l'établissement 
des principales lignes de chemins de fer. 
M. le duc de Mouchy était l'un des fonda- 
teurs et devint le président de la Compagnie 
du chemin tic fer d'Orléans à Bordeaux. Il 
était administrateur du chemin de fer du 
Nord et du Crédit mobilier. 

A propos de cette dernière institution , il 
n'est pas sans intérêt de rappeler qu'un aïeul 
du duc de Mouchy, le duc de Noailles, surin- 
tendant des finances sous la régence, donna 
sa démission lors de la création de cette fa- 
meuse banque de Law, qui contenait en germe, 
pour le développement de l'industrie, l'insti- 
tution moderne du Crédit mobilier. U diffé- 
rence des temps et des hommes qui diri- 
geaient l'institution explique la différence 
de conduite de M. le duc de Noailles et de 
M. le duc de Mouchy cl les justifie tous deux. 
Nul n'ignore que si le célèbre Écossais eût 
limité son système à la création d'une banque 
de circulation, il n'eût parfaitement réussi ; 
mais il y eut développement exagéré et abus 
d'une idée juste, et ce fut là sans doute ce qui 
effraya avec raison M. le duc de Noailles. M. le 
duc de Mouchy, au contraire, vit la puissance 



de l'institution, et comprit que si elle ne déviait 
pas, elle exercerait l'influence la plus heureuse 
sur l'avenir de l'industrie française. 

On sait combien ont été pénibles les débuts 
de l'industrie des chemins de fer. Il a fallu 
faire quelque violence aux habitudes du pays 
et surtout de l'administration publique pour 
créer cette nouvelle et si abondante source 
de richesse publique et privée. Aujourd'hui, 
on ne connaît les chemins de fer que par 
leurs grands résultats, par les heureux chan- 
gements qu'ils ont introduits dans la vie du 
pays, par la magnificence et la hardiesse 
de leurs travaux, par l'abondance de leurs 
revenus. Cette situation brillante fait oublier 
de rudes commencements. Hais ceux qui 
ont, comme nous, connu M. de Mouchy dans 
ces temps d'épreuves , se rappellent que 
son intelligence avait prévu l'avenir des 
chemins de fer , et que toute son am- 
bition était de hâter la réalisation de cet 
avenir. Tous ceux qui l'ont vu à l'œuvre dans 
l'entreprise, alors si difficile, du chemin de 
fer d'Orléans à Bordeaux, se souviennent que 
ce grand seigneur apportait à la défense des 
intérêts qui lui étaient confiés autant de zèle, 
de persévérance et d'habileté que ceux de ses 
collègues qui avaient acquis la plus grande 
expérience des affaires. 

La carrière politique de M. de Mouchy a 
été pour tous un bel exemple , un noble en- 
seignement. Entré à l'Assemblée constituante, 
en 1849, comme représentant le département 
de l'Oise, il fut promptement remarqué et 
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toujours écouté avec la faveur que lui méri- 
taientla bienveillance si parfaite de son carac- 
tère et )a supériorité de son esprit. H com- 
prenait que la France dans les temps de crise 
a besoin de compter sur ses enfants ; c'est ce 
sentiment qui l'amena à l'Assemblée législa- 
tive. 

L'empire fut une nouvelle occasion pour 
M. le duc de Mouchy de prouver son dévoue- 
ment au pays. Il sentait la nécessité de l'union 
de toutes les grandes situations pour résister 
aux mauvaises passion* déchaînées par le 
socialisme. A la force vive et énergique des 
classes populaires, représentées par le nom 
de Napoléon, il voulut joindre la force dea 
intérêts traditionnels représentés par l'an- 
cienne aristocratie. Nul plus que lui n'était 
propre à servir de trait d'union entre le passé 
et le présent, et à fonder ainsi l'avenir. Sous 
ce point de vue, l'Empereur a fait en M. le 
duc de Mouchy une grande perle, qui, nous 
n'en douions pas, doit être vivement sentie. 

M. le duc de Mouchy laisse une veuve el 
deux enfants. Les fils de M. le duc de Mouchy 
sont encore trop jeunes pour remplacer leur 
père ; mais lorsque l'histoire leur apprendra 
tous ses mérites, tous les services qu'il a ren 
dus, ils sentiront leur ame s'élever à la hau- 
teur de sa mémoire, et ils auront pour la 
France les nobles et grands sentiments qui ont 
animé le cœur de leur père. 

J. 



H! M.DTiV DE *Y* MRM.tlXB. 



Lo Parlement .mgiais est convoqué dur 
gencepourlc 12 décembre. 

L'époque de la réunion du Corps législatif 
fonçais a été également avancée d'un mois ; 
un décret la fixe au 26 décembre. 

Les mol'fs que le* journaux anglais a<si 
gnent à la convocation hâtive du Parlement 
sont la nécessité d'obtenir les autorisations 
nécessaires pour envoyer au dehors les régi 
ments de milice, et pourse procurer par voie 
d'emprunt ou autrement les ressources finan- 
cières exigées par la continuation de la 
guerre. 

Des motifs de môme nature ont dû, suivant 
toute apparence, décider la convocation du 
Corps législatif français. 



Le» Chemin •*« fer et Houillères 

de 

Perle» et «enéelias («art) 

Nous rappelons à nos clients et abonnés que 
sous peu de jours aura lieu la clôture de la 
souscription des actions de la Société des chc 
min de fer et houillères de Portes et Séné- 
chas. Nous regretterions beaucoup qu'une 
négligence empêchât nos clients et amis d 
participer à celle entreprise, qui par suite de 
la pratique et d'un examen plus approfondi, 
nous parait chaque jour plus avantageuse et 
plus brillante. 

I. 



Les deux mesures ont été également bien 
accueillies des deux cotés du détroit. La na- 
tion anglaise comme la France sont également 
déi-idées à tous les sacrifices que comporte 
l'œuvre de pacification qu'elles ont entreprises 
avec maturité, conduite avec honneur et 
gloire, et qu'elles termineront avec l'aide de 
Dieu, do manière à assurer le repo3 du 
monde. 

— I a bourse s'est assez bien comportée cette 
semaine. Le mouvement de réaction contre 
la b;iis.-c a commencé vendredi, s'esl continué 
pendant plusieurs jours, et nous avons main- 
tenant des cours raisonnables qui offrent 
encore des placements de 6 12 à 7 0/0 aux 
capitalistes. 

Voici la comparaison des plus haut et plus 
bas cours de nos différentes valeurs à la 
bourse de Paris, pendant les mois de novem- 
bre 1853 et 185!,. 



plus hniit et plus bss cours compar/i. — Kttventbre i.858 et 1854. 
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— Le Moniteur a pnblid cette semaine un 
décret portant concession d'un embranche- 
ment de chemin de fer destiné il relier les 
mines de houille de Moniieux au réseau du 
chemin de fer Grand-Central, section du 
Phone à la Loire. 

— Les receltes des chemins de fer que 
nous publions celte semaine continuent à 
présenter pour les principales lignes des aug- 
mentations sur la semaine correspondante de 
1853. Le progrès esl surtout remarquable 
pour les marchandises, car il v a générale- 
ment un peu de faiblesse sur les voyageurs. 

Voici le classement des différents chemins, 
par ordre d'amélioration des receiies kilomé- 
triques. 

Augmentations. 



Grand-Central, 
Nord, 

Est ancien, 

Orléans, 

Lyon, 

Méditerranée, 
Versailles r. d., 
Rouen, 



28 .2 0,0. 
20. f. 0/0. 
18.0 0,0. 
15.7 0/0. 

0.6 0/0. 

7.7 0,0. 

4.0 0/0. 

3.0 0;0. 



Diminution. 



Versailles r. g., 

Havre, 

Ouest, 



2.0 0/0. 
7.3 0 0. 

9.1 0;Û. 

Ad. Buisb fdu» Vosgr*}. 



P. S. — Un discours ambigu du roi do 
Prusse et des embarras de liquidation ont a- 
mené un peu do baisse aujourd'hui. Il n'est 
pas probable que ce nouvel accès de faiblesse 
soit de longue durée. 



n d'an chemin de fer 



Des mines de Montieux au Grand-Central. 

Par décret du 24 novembre, inséré au Vo- 
ntteur du 28, il est fait concession à la Com- 
pagnie concessionnaire des mines de houille 
de Montieux {Loire .d'un chemin de ferd'em- 
branchement destiné à relier lesdiles mines 
au chemin de fer Grand-Central, section du 
Khonc a la Loire. 

Nous avons déjà enregistré une première 
fois, dans notre numéro du M novembre la 
concession d'un embranchement destiné à 
relier une usine de sucre à une grande ligne 
de chemin defer; aujourd'hui c'eM d'une mine 
de houille qu il s'agit. Le principe de laconces- 
sion d embranchements particuliers se trouve 
donc admis définitivement par l'administra- 
tion supérieure. Nous nous en félicitons pour 
1 mduslric, puisque la question des transports 
est pour esle une question vitale ; nrms nous 
en rebellons aussi pour les chemin, de fer à 
grandes distances, qui recevront de tous ces 
embranchements une alimentation régulière 
et toujours croissante. 



Le petit chemin de fer de Montieux, dont la 
longueur est seulement de 'jGO mètres, est 
destiné pour longtemps sans doute à ne ser- 
vir qu'à l'exploitation des houillères apparte- 
nant aux concessionnaires, c'est pourquoi le 
cahier des charges ne renferme pas de. tarifs; 
néanmoins, l'administration supérieure s'est 
réservé le droit d'en établir un s'il arrivait 
que des transport.* autres que ceux des con- 
cessionnaires étaient proposés. Ijc cahier des 
charges ne détermine pas non plus le poids 
des rails : le soin de le lixer esl laissé ù l'ad- 
ministration. 

Lue ordonnance royale de 1835 avait déjà 
auiorisé la consiruetion de l'embranchement 
de Montieux ; les délais d'exécution, fixés à 
deux ans par cette ordonnance, étant expiré* 
sans que les concessionnaires eussent rempli 
leurs engagements, l'autorisation s'est trouvée 
nulle, et il a fallu un nouveau décret pour 
conférer à la Compagnie le droit d'exproprier 
les terrains qui lui sont nécessaires et qu'elle 
n'a pu acquérir a l'amiable. 

Voici le texte du décret du 24 novembre et 
celui de la convention signée par M. le m 
nislre des travaux publics. 

A». Blii« (des Vmgn). 



Décret relatif à la concession d» chemin de 
fer de* mines de Mnntie«.r au chemin d, 
fer Grand-Central [section du llttône a la 
Loire). 

NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
d'État au déparlement do l'agriculture, du 
commerce et des travaux publics; 

Vu le sénatus-consulte du 25 décembre 
1852, art. 4; 

Vu la loi du 3 mai 1841, celle du 15 juil- 
let 18 45; 

Vu la convention passéo le 21 novembre 
1854, entre notre minisire de l'agriculture, 
du commerce et dis travaux publics , et 
M. Alexandre Gênais, correspondant des 
concessionnaires de la houillère de Montieux, 
dûment autor isé à l'effet de la présente con- 
vention: lailite convention ayant pour objet 
l'exécution d'un chemin de fer d'embranche- 
ment destiné à relier les mines de Montieux 
(Loire) au chemin de fer Grand-Central (sec- 
lion du Rhône à la Loin'} ; 

Vu le cahier des charges annexé à ladite 
convention ; 

Vu l'avis du conseil général des ponts et 
chaussées ; 

Vule certificat délivré le \t) novembre 1854 
par le directeur général de la Caisse des dé- 
pots et consignations, constatant le dépôt de 
sommes et valeurs représentant un caution- 
nement de 2,000 francs; 

Notre conseil d Etal entendu, 

Avons décrété et décrétons co qui suit: 

Article l« r . Est approuvée la convention 



pass e le 24 novembre 1854 entre noire mi- 
nistre de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics, et la Société des mines de 
Montieux. 

En conséquence, les conditions qui y sont 
stipulées, soit à la charge de l'Elat, soit à la 
charge de ladite Société, recevront leur pleine 
cl entière exécution. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'Etal au 
département de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics, est chargé de l'exécu- 
tion du présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 24 no- 
vembre 1854. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 

IjC Ministre secrétaire iffîtat an 
département de l'agriculture, 
du commerce et des travaux 
publics , 

P. Macse. 

cogestion. 



î/.)n mil huit cent cinquante-quatre, et le 

vln-M-qnatro novembre: 

Katre l<s ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de l'asriculture, du commerce et de» 
travaux publies, aglssaut au nom de l'Etat, sou* 
réserve d.» l'approbation dos présentes par dé- 
cret de. l'Empereur, 
D'une part; 

Et M. Alexandre Cervais, correspondant des 
concessionnaires de la houillère de Montieux. 
miment autorisé a reflet de la présente conven- 
tion, par décision en date du i septembre 
ci-an nexée, et signée par MM. Stem, banquier; 
Sarchi, agent de change, et (mignon, ancien 
conservateur de l'Imprimerie impériale, ton* 
domiciliés à faris, et membres du conseil d'ad- 
ministration de la Compagnie des mines de 
\1ouî eux, 

U' une part : 

A été convenu ce qui suit : 

Article V. Le ministre de l'agriculture, du 
commerce "t des travaux publie», au nom de 
l'Etat, encéde a la -société de la houillère de 
Montieux : 

Un chemin de fer d'embranchement, destiné 
i relier les mines de Montieux (Loire aux voies 
chemin de fer (•rand-Geiitral (section du 
Itliùne à la Loire . et ce aux clauses et condi- 
tions du cahier des charges ci-annexé. 

Art. î. Ladite Société s'engage !i exécuter 
entièrement à ses frais, risques et périls, le 
chemin de fer qui fait l'objet de la présento 
concession, et à se conformer, pour la cons- 
truction et l'exploration dudit chemin, aux 
lauses et comblions du cahier des charges ci- 
dessus mentionné. 

Art. 3. La présent" convention et les actes 
oui s'y rattachent r.e seront passibles que du 
droit fixe d'un franc. 

Fait à Pari?, les jour, mois et an que dessus. 

Ijc ministre secrétaire d'Etat au 
■/•'/«rti-mewt dt l'agriculture, 
du commerce et dèi travaux 
publia, 

P. Macse, 

Approuvé : 
Cervais, 
Correspondant des eoncea- 
thnnaires de il,mtieux t 
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Le chemin de fer de Bordeaux à Rayonne 
est à peine ouvert jusqu'à Dax, que déjà son 
influence se fait sentir dans le pays qu'il tra- 
verse. 

Un journal annonce que M. Saint-Gnilly. 
entrepreneur de travaux publics, à Pau, a 
adressé à M. le préfet des Basses-Pyrénées 
une demande en concession d'une mine de 
lignite, située dans les communes d'Andnins et 
de Limendous, arrondissement de Pau; l'é- 
tendue de celte concession serait de 581 hec- 
tares 87 arcs. Les produits de l'exploitation 
seraient livrés à la consommation tels qu'ils 
proviennent de la mine, sans autre prépara- 
tion qu'un séchage à lair. 

Cette demande no sera pas la seule, on peut 
en être assuré. Les anciens moyens de com- 
munications laissaient «ans exploitation possi- 
ble un grand nombre de richesses naturelles 
que les chemins de fer vont féconder. 

l.a part du chemin du Midi dans cet œnvre 
d'utilité générale sera d'autant plus grande, 
qu'il y a moins de fait et plus à faire dans les 
contrées qu'il dessert. 

Ad. Buin (des Vosges.) 

Voici comment la Guyenne, journal qui se 
publie à Bordeaux, rend compte de l'ouver- 
ture du chemin de fer du Midi, de Lamothe 
à Dax : 

L'ouverture de la section de Rordeaux à Dax 
a eu lieu dimanche dernier, & 4 4 heures du ma- 
tin, l'eu de voyageurs se sont rendus à Dax, ou 
sur la route, par les trains des premier* jours, 
l'autorisation de la mise on exploitation de cette 
ligne, accordée par le ministère, n'ayant été 
connue des habitants de Rordeaux que dans la 
matinée du «2 du courant 

Le chemin de fer de Bordeaux à Rayonne 
utilise celui de la Teste jusqu à Lamothe', puis, 
entré dans les grandes landes, il s'arrête provi 
soiremenl à Dax, sur la rive d oite de l'Adour, 
en face de l'église saint-Paul, après avoir laissé 
sur le côté oriental le pays d'Abret, et du côté 
occidental, en deçà des dunes, les étangs de 
Cazau, de Bltcarosse et de Saint-Julien. A Mar- 
clioprimc a lieu le croisement des trains de 
voyageurs. Le premier arrivé doit attendre là 
celui avec lequel il doit se rencontrer, et ce 
n'est qu'après la rencontre qu'ils poursuivent 
chacun leur route dans des directions opposées. 
La construction des deux voies et la pose des 
rails, d'après le nouveau système, sont près 
d'être terminées depuis Bordeaux jusqu'à La 
mothe. 

Avant d'arriver à Dax, entre la grande route 
de Bordeaux a Madrid et la vole Terrée, on dis- 
tingue le couronnement d'un chêne aux pro- 
portions gigantesques, derrière lequel se des- 
sine l'aiguille du clocher de l'église de Pouy. 
Cet arbre, qui compte plusieurs siècles d'exis- 
tence, est celui où le grand et saint apôtre de 
l'humanité, Vinc«nt de Paul, s'abritait alors 
qu'il gardait les brebis! L'immensité doses ra- 
meaux et les accidents du terrain dérobent à la 
vue des voyageurs rélègantecba^ellc grecque, 
quu l>s Lazaristes font construire non loiu de 
l'humble chaumière où le sublime fondateur 
des filles de la charité a reçu le jour. 

La gare d'arrivée est située dans le faubourg 



de St-Paul-lès-Dax. tout près du quartier du 
Commerce, appelé Siililar. 

Dax serait une ville assez agréable, si elle 
était mieux éclairée, si ses rues étaient moins 
boueuses et si ses promenades aux abords du 
chemin de fer étaient autre chose que des cloa- 
ques. Toutefois ses eaux thermales à 55 degrés, 
i marché du vendredi, oit se portent et se 
vendent tous les produits des grandes landes, 
ont donné à ce cher-lieu d'arrondissement une 
réputation méritée, dont les habitants ont le 
droit de s'enorgueillir, et qui va être régénérée 
par la nouvelle voie de communication. 

Quant à la construction du chemin de fer, 
il n'en existe aucun qui ait été fait dans de 
meilleures conditions que celui de Rordeaux à 
Dax. A partir de Lamothe jusqu'au faubourg 
.Saint-Paul, les rails reposent sur des lits en 
bois de pin injecté, d'après lu procédé Bouche- 
rie. Ils sont fixés par des boutons sur de fortes 
traverse» établies sur le tuf ferrugineux ou 
sur du sable fortement pilonné. Là, point de 
tunnels ni de viaducs ; c est & peine si, en fait 
de travaux d'art, on compte quelques aqueducs 
sous la voie et quelques ponceaux de 2 a 4 mè- 
tres de largeur, lesquels sont d'ailleurs très- 
solidement construits en pierres et en brique> . 

Partout où des tranchées ont dû être prati ■ 
qttées dans les sables, les talus, dont la pente 
est très-douce, ont été ensemencés de pins ou 
d'autres arbustes et recouverts de clayons 
d'osier, de branchages et de feuilles de fougère 
en attendant que les racines se forment, pénè- 
trent dans le sable, agglomèrent ses parties et 
fixent le monticule. 

Le voyage de Bordeaux à Dax, dont la dis- 
tance totale est de U8 kilomètres, s'effectue en 
quatre heures quarante-cinq minutes. 



lions et de solidité: aussi le* manieurs ont- 
ils peine à compren lrc l'accident qui vient 
de se produire, et qui rappelle celui arrivé 
au viaduc du chemin du Centre, sur la Loire, 
à la sortie d'Orléans, » l'époque et par l'effet 
de la grande inondation de 1840, c'esl-à-dirc 
que l'un et l'autre étaient également impossi- 
bles à prévoir et à prévenir par les hommes 
de science. 

D'après les renseignements que nous avons 
pris, lo dommage subi par le pont de Saône ne 
s'était pas aggravé à la date de la seconde dé- 
pêche télégraphique. Les deux piles restées 
debout ont formé culée et supporté sans 
subir d'altération l'ébranlement causé par la 
chute de la pile de gauche. La crue conti- 
nuelle des eaux de la Saône ne permettra pas 
de travailler maintenant, soit à la réédifica- 
tion des deux arches détruites et de la pile en- 
dommagée, soit à leur remplacement par 
une seule arche en fer ou en fonte qui, sup- 
primant le nombre des piles et augmentant 
le débouché offert aux eaux, mettmit ainsi le 
pont à l'abri de tout nouvel accident. 

Celte question du système à suivre ne 
pourra être étudiée utilement qu'après la 
baisse de la Saône-, mais comme le souterrain 
do Saint- Irénéc ne peut ps être achevé 
avant la lin de 1853, on aura toute la campa- 
gne prochaine pour mettre le pont de Snùnc 
en étal de service. Le chemin de fer ne su- 
bira donc en définitive aucun arrêt dans son 
exploitation, ni dans l'époque de son raccor- 
dement avec la ligne de la Méditerranée. 

A». Buusk (des Vosges). 



Chemin de fer de Lyon. 

Le Constitutionwl annonce dans les termes 
suivants la chute d'une pile et de deux ar- 
ches du pont fixe, en pierre, construit pour 
relier le chemin de fer de Paris, arrivant à 
Lyon . faubourg de Vaise , par la rive droite 
de la Saône, avec la gare commune de Per- 
rache placée sur la rive gauche de la Saône, 
entre celle rivière et le Rhône. 

« Ce malin (mercredi) à six heures, par 
suite d'une forte crue de la Saône, une pile 
du pont construit à Lyon pour le passage du 
chemin de fer entre le souterrain de Fourviè- 
res et la gare de Perrache, s'est affaissée, et 
les deux arches qu'elle supportait sont tom- 
bées. Los deux autres arches ont résisté. 

» Cet accident parait avoir eu pour cause 
l'encombrement d'une arche voisine par un 
bateau chargé de minerai, coulé «fond quel- 
ques joursauparavant. La présence d e ce ba- 
teau, formait L barrage, a rejeté la masse des 
eaux sur la pile, qui a été aJTouillée. 

» On sait que le pont sur la Saône qui n'é- 
tait pas encore entièrement terminé, ne devait 
être utilisé qu'à la lin de 1855, après l'achè- 
vement du souterrain de Fourvières. La Com- 
pagnie a donc tout le temps nécessaire pour 
relever la pile qui vient de s'affaisser. » 

Le pont sur la Saône avait été construit, 
comme tous les autres ouvrages du chemin 
de Lyon, avec un véritable luxe de précau- 



Chemln de fer d'Auteoll. 

Un pont en fonte , nouvellement construit 
au-dessus du chemin d'Auteuil pour le ser- 
vice particulier du château de la Muette, près 
Passy , s'est écroulé celle semaine sous le 
passage d'une voiture atlelie de deux chevaux 
et chargée de cailloux pour l'entretien du 
macadam. 

Cet accident doit être attribué, non pas à 
un vice de construction du pont, qui est placé 
d'ailleurs en dehors du service du chemi.i de 
fer, mais à ce que le propriétaire ou ses re- 
présentants ont mis le pont en service sans 
attendre que les maçonneries soutenant les 
fermes en fonte aient pris consistance. 

C. Dsvixa. 



noMiflATton d'en liquidateur. 

Suivant acte reçu par M* Turquet et son 
collègue, les 16, 17, 18 et î!i novembre IS-.i, 
enregistré, contenant réalisation d'une délibé- 
ration prise par le comité de surveillance de 
lu liquidation du chemin de fer de la Loire 
d'Androzicux à Roaunc, le 3 octobre J8'j!i, dont 
un extrait délivré par le président dudit co- 
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mité, sur timbre à trente-cinq centimes, enre- 
gistré, est demeuré annexé à la minute de l acté 
dont est extrait, 

M. François-Henri- Vlphtmss de Beaudrcuil, 
propriétaire, demeurant à l'aria, rue du Cher- 
che-Midi, n# 10 ; 

M. Auguste Godard, propriétaire, demeurant 
à l'aris, me de Ciéry, n > 40 



M. François Bb/non. conseiller, maître de» 
comptes, demei 
n» 16; 



curant ù l'aris, placo du Havre, 



Tous membres du comité de surveillance de 
la liquidation de la Compagnie du chemin de 
fer d'Aodrezleux à Roanne, fondée - 



d'un acte reçu par M* Hailiir, prédécesseur Im- 
médiat de M" Turquet, soussigné, et Tiiifainp.- 
Désauneaux, notaires à Paris, le 12 mai 1811, 
autorisée par ordonnante royale, en date du 
19 du même mois, et mise en liquidation, aux 
termes d'un acte reçu par M- Turquet «t ."un 
colique, notaires à Paris, Ils 15 et 21 février 
1854 ; 

Investis desdites fonctions de membres du 
comité de surveillance de ladite liquidation, et 
étant en nombre suffisant poi.r agir audit acte, 
le tout ainsi qu'il résulte de l'acte des 15 et 21 
février 1854, 

Ont arrêté les dispositions suivantes rappor- 
tées ici littéralement : 

Art. 1". Les fonctions de liquidateur de la 
Compagnie du chemin de fer d'Andrexieux à 
noanne se trouvant vacantes par suite du décès 
de M. Jean-Charles-Aiijîusto Mlchelot, le comité 
de surveillance nomme liquidateur < n rcmpla- 
i' ment dudit sieur Miehelot. pour entrer en 
fonctions, à compter de ce jour, .M. Gustave 
IV'court, propriituiiv, demeurant à Paris, rue 
i'.ougemont, n" i'o. cl-uovant secrétaire dudit 
comité, Ici présent et qui accepte ces fonc- 
tions. 

Art. 2. Il est conféré à M. Bécourt les pou- 
voirs les plus étendus pour arriver à la liqui- 
dation de la Société. 

Pour extrait : Stt f në, 



Cite i>ln d» f«r On Irai mu 



Nous trouvons dans tu Suisse , journal qui 
se publie à Berne, les détails suivants sur le 
chemin de fer Ceulral suisse. 

« Le conseil exécutif du canton de Berne a 
approuvé à l'unanimité la convention conclue 
à Bile, d'après laquelle l'État de Berne s'engage 
à souscrire pour quatre millions d'actions au 
pair pour la partie de ce chemin a construire 
sur le territoire bernois, c'est-à-dire le tiers de 
la dépense totale. 11 a proposé au irand t".on-ell, 
qui s'est réuni aujourd'hui, de ratifier cette 
convention, sous la réserve qu'il a faite que no- 
tamment les communes qui! traversera la voie- 
ferrée souscriront au moins la moitié de ladite 
somme. 

» La direction du chemin de fer central, et 
maintenant le Conseil d'administration, dans sa 
.séance du 25, ont approuvé la convention. 

- Les deux commun s de tienhoud ont déjà 
souscrit UOO.oi.u fr. Il y a lieu de croire que 
1-anKuuthal et llerzoceiiouc.hw'e souscriront 
îou.boe fr.. ISiennu :imi,:;»ni, Tbounc ioo.eou et 
Berne un million, ce qui ferait la moitié de la 
somme. 

• l.a construction du chemin de fer sur notre 
territoire offrira des ressources assez considé- 
rables. On calcule que sur les douie millions 
qu'il coûtera, 11 en sera dépensé huit en travail. 



achat de terre et de bols. Ueaucoup de bras 
inoccupés pourront être employés. 

• Bien que le chemin de fer de Berne-Thoune 
ne soit pas encore décidé, l'Oberland a intérêt 
à ce qu'il soit construit jusqu'à Berne ; outre la 
probabilité que lui ofire cette construction 
touchant le prolongement de la voie, il trou- 
vera une compensation vis-à-vis du chemin de 
fer de Lucerne qui pourrait détourner de l'O- 
berland bien des voyageurs. Cela explique la 
souscription probable de Thoune , bien que 
cette ville n'apparaisse pis comme directement 
intéressée pour le moment. 

h Outre la locomotive la Suhte, dont nous 
avons auiioncé l'arrivée, on a aussi maintenant 
la locomotive Huit. On a déjà fait des courses 
de Baie à Liestal. .. 

Dans un autre passage, le niêtnc journal 
ajoute: 

« Ainsi que nous l'avons dit plus haut, I» 
conseil d'administration du chemin de fer cen- 
tral, réuni avant-hier à Bâle, a ratifié la con 
vcntlon conclue entre les délégués respectifs 
touchant la prolongation du chuiuin de fer dans 
le canton de Berne. S'uccupant principalement 
de ce qui concerne cette ligne, il a ensuite au- 
torisé le dir. etoire à mettre au concours trois 
lots {Mlx.it»U*xe) sur la voie de Murgenthal- 
Beme et un lot sur la voie de Graiiçes-Bionno 
ans itût que le grand Conseil de Berne aurait à 
son tour ratifié la convention. Enfin il a adopté 
le tracé de llindelbank à Berne. 

» Il y a tout lieu d'espérer que le grand Con- 
seil s'empressera d'accorder cette ratification. 
Ce chemin de fer qui traverse sur notre terri- 
toire lej principales localités commerçantes et 
industrielles ; cette construction qui va procu- 
rer du travail et des ressources à bien des gens, 
ce sont là de trop grands avantages pour qu'on 
ne les accepte pas avec empressement. 

» Le convoi officiel de Bile à Liestal a eu lieu 
hier et tout a bien été. » 



l>e chemin de fer concédé en 1833, par le 
canton de Meufchàtel, pour relier son terri- 
toire avec le chemin français de Dôle à Salins 
et les chemins suisses de Morge et de Berne, 
vieut de donner lieu à des scènes déplorables 
dans le sein du grand conseil cantonal de 
Ncufcliàtel. 

Parce que la situation génitale des affaires, 
les complications poli liques d" j Lord , la guerre 
d'Orient ensuite et la mauvaise récolte ont 
rendu 1< s capitaux craintifs, cl que les con- 
cessionnaires du chemin tics Verrières n'ont 
pas trouvé le public de l'aris ni celui de Lon- 
dres disposes ù prendre des actions, le graud- 
consoil, ou plutôt quelques-uns de ses mem- 
bres, ont dirigé, dans un rapport public, les 
accusations d'avidité et d'agiotage contre des 
hommes simplement malheureux et paralysés 
par lcscircon-lances. On a fait plus, on a fait 
remonter ces accusations jusqu'aux membres 
du Conseil d'Éut en fonctions l'année der- 
nière, à l'iriielligtMice et à l'activité desquels 
le canlon devait d'avoir pu trouver des en- 
trepreneurs disposé» à se charger d un che- 
min d'une exécution difficile, coûteuse et d'un 
produit incertain. Lo résultat de tout cela est 



qu'une partie des membres grand conseil a du 
donné sa démission avec éclat, et que le che- 
min de fer est à vau l'eau. 

Nous n'aurions rien dit de celte petite 
émeute cantonale, s'il ne nous eût paru utile 
de donnera messieurs de Netifchalel un conseil 
dami. Ce n'est pas en so comportant comme 
ils le font, ce n'est pas après avoir refusé 
tout encouragement h la création des chemins 
de fer, en déversant l'injure et la calomnie 
sur des hommes courageux, actifs et entre- 
prenants, qu'ils peuvent espérer d'en trouver 
d'autres. La France, malgré sa richesse, mal- 
gré les offres les plus brillâmes, a été long- 
temps sans trouver des hommes qui osassent 
entreprendre ses chemins de fer. qui valaient 
bien, sans doute, ceux du canton de Neuf- 
cbâtel; et, lorsqu'ils furent commencés, si 
quelques concessionnaires ont faibli sous le 

sous rinlluence 



poids qui les accablait 
d'une crise, elle s'est bien 



bien gardée de k-urdire 
des injures; elle a fait mieux, elle lésa se- 
courus, aidés : subventions, garanties d'inté- 
rêt, prolongements de concession, elle a tout 
donné, et elle trouve maintenant le prix de 
ses sacrifices dans les services, chaque jour 
plus grands, que lui rendent les chemins de 
fer, dont clic a ainsi assuré la construction et 
l'achèvement. 

Que cet exemple, s'il n'est pas trop petit 
pour être offert au grand canlon de Neufchà- 
lel, serve de leçon aux Calons et aux Brutus du 
grand conseil, s'ils veulent faire les affaires 
de leurs concitoyens el non celles du roi do 
Prusse. 

La conduite des cantons de Berne , do 
Baie, etc., à l'égard de la Compagnie du che- 
min Central-Suisse, est encore a recomman- 
der aux méditations des conseillers ncufchà- 



(d«Vo*g«s;. 



Au milieu des grandes préoccupations po- 
litiques qui dominent l'esprit public en Espa- 
gne, les questions de chemins de fer, si inté- 
ressantes pour ce pays, où il y a tant a dire, 
ne sont pas négligées, el nous remarquons 
que le gouvernement s'en occupe avec la plus 
vive sollicitude. Les décrets les plus urgents 
se succèdent : décret qui réforme le système 
d'inspection des différentes lignes; décret qui 
a pour objet la création d'une commission 
chargée de rédiger un projet de loi sur lo 
chemin de fer; décret qui nomme une com- 
mission chargée d'examiner sérieusement et 
de revenir sur les concessions faites jusqu a 
ce jour, pour proposer telles résolutions qui 
paraîtront justes, afin do corriger les abus et 
illégalités -, décret qui ordonne la présentation 
d'un projet de chemins vicinaux et de routes 
aboutissant aux voies ferrées, etc. 

Rien de remarquable n'est à signaler ckns 
le mouvement des lignes en activité. Sur le 
chemin d'Almansa et jusqu'à Alcazar, la cir- 
culation est déjà considérable; le tronçon 
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d'Alcazar à Criptana, quoique terminé, n'est 
pas encore livré a la circulation, et l'on a 
repris les travaux de ce dernier point jusqu'à 
Socuéllamos ; mais les autres sections de cette 
ligne sont négligées, à ce point, que le gou- 
vernement a cru devoir dir iger une instance 
contre la Compagnie, pour l'obliger à se con- 
former aux obligations du traité. Il est vrai 
que les derniers événements qui ont affligé la 
Péninsule ont paralysé les travaux sur beau- 
coup de points. 

Nous constatons toujours avec plaisir une 
plus grande prospérité dans les chemins «le 
fer de la Catalogne; la ligue de l'Est, surtout, 
contiuue à donuer les meilleurs résultais. 

Le gouvernement espagnol vient encore de 
nommer une commission d'ingénieurs, char- 
gée d'étudier la meilleure direction à donner 
à la ligne qui doit rejoindre celle de Lis- 
bonne ; de son côté, le gouvernement portu- 
gais a également nommé une commission, 
dont les travaux doivent tendre au même 
but. 

El». Mauiiar. 



-nlrj 



Nous avons publié un tableau comparatif, 
dans lequel les houillires de Commentry (igu- 
rcnl comme ayant été apportées dans la fusion 
avec Montluçon, Fourchambault, etc., pour 
une somme de 12 millions. 

Dans le même tableau, les houillères de 
Fortes et Sénéchas figurent seulement pour 
une somme de 7,200,000 fr. 

La Société do Commentry nous fait savoir 
que le chiffre de son apport doit être décom- 
posé ainsi : 

Houillères et matériel. ... 10 millions. 
Chemin de fer rapportant 0 0/0 2 millions. 
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Nous nous 
damatioD. 



cette ré- 



J. 



sans le secours d'aucun homme, les convois qui I 
seront exposé* à rencontrer sur une même 
voie. L'avertissement est donné par le sifflet 
même de la locomotive du convoi qui vient à 
la rencontre d'un autre, lequel -sifflet est mis en 
action et .-IfUe par le fait de la présence du con- 
voi Opposé. 

n L'eRet se produit à 1, 2 et 3 kilomètres de 
distance, jamais à moins de 2 kilomètres, quel- 
quefois à 3. Ainsi, dans le cas où un convoi, 
parti do t'aria et sa dirigeant sur Strasbourg, 
par exemple, serait arrêté ou retardé dans sa 
ma xlie par une cause quelconque, si un antre 
convoi suit la même voie, lorsque- ce dernier 
convoi ne sera plus qu'a 2 kilomètre* de dis- 
tance ilu premier, l<> sifflet de la locomotive du 
second sifflera, par le fait même de la présence 
du premier, à 2 kilomètres; le mécanicien aura 
ainsi tout le temps «i l'espace nécessaire* pour 
arrêter la marche de s;i locomotive. 

» -Si le premier convoi n'est pas arrêté, mais 
seulement s'il marche plus lentement qu'il ne 
le doit, le sifflet du second convoi sifflera encore 
quand il ne sera plus iju'à I kilomètre du pre- 
mier. Le mécanicien saura, parle temps écoulé 
entre les deux sifflements de son sifflet, avec 
quelle vitesse marche le convoi qui le précède, 
et il pourra régler sa propre vitesse sur la 
sienne. Les mêmes effets se produisent dans 
les rencontres en avant. 

«L'Académie ne produit pas, dans son compte 
rendu, la description du dispositif, parce qu'il 
ne serait pas Intelligible sans le secours des 
figures qui l'accompagnent. » 



AVIS AUX ACTIONNAIRES 



ut provenant le* reeoritrei «Éè 
I ruina Mur lu ihdllie vole. 



Nous lisons dans le Moniteur la note sui- 
vante, annonçant une découverte qui, si elle 
lient ce qu'elle annonce, rendra la circulation 
sur le3 chemins de fer d'une sûreté parfaite, 
en faisant disparaître ta cause la plus fré- 
quente et la plus grave des accidents : 

« Dans la séance du »; novembre dernier, 
M. Warin a fait connaître ;\ l'Académie des 
sciences une nouvelle invention, avant pour 
but de prévenir la rencontre de deux convois 
sur la même volo d'un chemin de fer. Voici un 
extrait de la note communiquée par l'auteur : 

« L'invention empêche infailliblement la ren- 
contre des convois, soit en avant, soit en ar- 
riére, en prévenant d'une manière imitable et 



Opérât tan* courante*. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Mord. — Assemblée le 20 décembre. Délilié- 
railon sur un traité intervenu eutro la Compa- 
gnie du .Nord et le chemin do fer de .Nainur a 
Liège. 

Grakd-Cf.stral. — Assemblée lo 22 décem- 
bre. — Tirage d'obligations. 

Stolberc. — Assemblée 1 8 décembre. 
APPELS DE FONDS. 

Lvoi». — 1" janvier. Versement de 50 fr. par 
action, dont on déduira le coupon de 8 fr. 75 
payable a la même époque. 

Ouest. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

SKRVUXft MARITIMLS des MESSAGERIES. — tl ©St 

appelé sur les actions de la seconde émission 
un versement de 1,250 fr. par action, lequel 
devra être effectué a partir du 2 janvier 1855. 
Il sera déduit de ce versement les intérêts a 
5 o n sur le premier paiement de l,ï30 fr. déjà 
eiiecti.é. S'.u ■<! fr. Su, ce qui réduira le verse- 
ment du mois de janvier a 1,222 fr. 50 par ac- 
tion. 

PAIEMENTS D'INTERETS ET DIVIUENUES. 

N..m>. — 1«' janvier 185ï, paiement do 10 58 
• aux actions, 7 fr. Iiiraux obligation*. 
[ Dépôt des titres depuis le 5 décembre. 

Ilntr.s. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Havre, — 2 octobre. •— Dividende de 25 fr. I 



Orléans.— 1 ,r octobre, 15f.d'lntérêtset 15 f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatifs. 

Est.— 1" novembre, actions ant iennes 20 f.; 
actions nouvelles fr, 75. Obligations de Bile, 
1" octobre, intérêts. 

Lton. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, 1" octobre. — I" janvier, coupon 
de 8 fr. 75 sur les actions. 

Ocest.— 2 octobre. Intérêts, 1 coupon 1854, 
soit 2 0,i0, 5 fr. par action. 

Lvoh a la Méditerranée. — Actions. 1" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
- Obligations 5 0/0, 1î 50 intérêts. 

St-Oeruam. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 

Graissessac a Bexiers. — 5 octobre, intérêts 
a a 0,0. 

Arvers a Rotterdam. — 4 octobre, intérêts 

Central de l'Italie. — 1" octobre, Intérêts. 

Francfort a IUbuocrg. 1«' octobre, intérêts 
3 0/0, soit 1 sli. 2 ponce par action. 

Services maritimes des messageries. — Il 
sera payé aux actions anciennes, à partir du 

2 janvier prochain, uq premier à-compte de 
3U0 fr. sur les bénéfices do l'exercice ISoi. 

Comptoir katioiul d'escompte. — 1" août 
deuxième dividende, 4 1/5 0/0, soit 21 fr. par 
action. 

Palais dr l'Industrie. — 20 octobre, inté- 
rêts 2 fr. par action. 

Cm d'Amiens. — Dividende provisoire de 
2b fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est. — Remboursement, depuis le T'octo- 
bre, des obligations de Bâle sorties au tirage 
du K juin. 

I'.oien. — 1" décembre, remboursement des 
obligations 1847 et isla sorties au tirage du 
24 novembre. 

ÉCHANGE DK TITRES. 

Ori.C.ans. — 15 décembre, échangedes titres 
lilwrés de la dernière émis-Mon de 1854, contre 

des vil l'eus (lrfnutire>. 

Crash-Central. — 2 octobre. Echange des 
titres de Saint-Etienne à la Loire, et à Lyon et 
Andrezieux à Roanne, contre des obligations 

3 iho du chemin de fer de RhOne-ot-Lolre, a 
raison do 3 obligations 1/2 Rhùne-et-Loire pour 
une obligation des emprunts réunis de Saiut- 
Etieune à Lyon; 3 obligations 1/5 pour une 
obligation de l'emprunt de 1*30 de la même 
Compagnie ; 3 obligations 1/2 pour une recon- 
naissance de capitalisation do la même Compa- 
gnie; 3 oblisations pour une obligation de l'em- 
prunt de Ih43 de Saint-Etiennn à la Loire; 3 
obligations pour une obligation de I8V7 do la 
même Compagnie; une obligation 1/3 pour une 
obligation de l" ordre d'Andruzieux à Roanne ; 
une obligation 1/4 pour une de 2' ordre. 

souscnirrioNs nouvelles. 

CUEMM DE FER ET IIOULLERES l»K PORTES ET 

SÉNÉcii vs. — Émission de 24,0;iu parts libérées 
là 300 fr. Souscription chez MM. Mirés et C, 
83, rue Richelieu. 

C Divisa. 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 
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fer dans le» 

(l« article) 
ANGLETERRE. 
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NEWCASTLE VfOti TYNE. 



il dans 



Les chemins de fer qui se r 
Newcastle sont : 

1« Le Newcastle and Carlisle railway. Co 
chemin traverse de part en part l'Angleterre, 
pour ainsi dire d'une mer à l'autre, suit le 
cours de la Tyne jusqu'à l'ouest de llnll- 
wishte et passeau sud de Brampton. 11 fut nu- 
vert, en parlant do la stati-n de Redhengli, 
près Galeshead, en 1838, et en partant de la 
station de Newcastle, en 1839. L'embranche- 
ment qui unit Galeshead à la station de Ned- 
hengh rencontre la ligne principale à cinq 
milles à l'ouest de Gateshead. 

2' I-e Newcastle and North Shields rnil- 
way; ce chemin, ouvert en 1839, fut pro- 
longé en 18/|7 jusqu'à Tvnemouih. C'est sur 
ce chemin que l'on rencontre les viaducs de 
Onsebum et de Wellington Dean, exécuks 
par MM. John et Iienjamin Green. 

3" Le Newcastle and bVrwick railway, au 
torisé parade du parlement en 18'|3 et i ti- 
verl le 1" juillet Wi7. C'est pour ce chemin 
que la ville de Newcastle a été traversée du 
sud-ouest au nord-est par un immense viaduc 
qui fait communiquer la sUliou centrale de 
Newcastle avec le chemin de North Shields. 
Ce dernier est emprunté sur une petite lon- 



gueur jusqu'au point où le chemin do Ber- 
vick s'élance rapidement vers le nord pour 
atteindre l'Ecosse. C'est la même Compagnie 
qui, réunie aux autres Compagnies des che- 
mins aboutissant à Newcastle, a fait construire 
le fameux pont connu sous le nom de High 
Lcvel Bridge, pour mettre en communication 
les chemins de Ter qui s'arrêtaient à Gatçs- 
head avec les chemins parlant de Newcastle. 
Ce pont, construit par M. Harrison, sous la 
direction de sir Robert .Stephenson, est un 
monument en pierre et ni route qui a conte 
excessivement cher, et qui, p« r u » e 
nieuse combinaison, a établi une double cora- 
mimlcation entre Newcastle et Galeshead, 
l'une pouf les chemins de fer, la seconde 
pour les voitures. 

i,' Le Newcastle and York railway, au sud 
de la Tyne, part de Galeshead . emprunte 
une partie de la jonction de Brandling jusqu a 
Brockley Wtains. et s'avance parallèlement 
au Stanhopc and Tyne railway. jusqu a >\as- 
hinglon station ; de là. empruntant la jonc- 
tion de Durham et celle de Darhnglon, il joint 
le Orcat Northern, rnr lequel il amvo a 
York. Ce chemin de fer Tut termine en 1838. 

> Le Brandling Juiv:tio:i railway. autorisé 
d'abord par un ai te spécial du parlement et 
plus tard fusionne dam le* Compagnies de 
South Shields, Sunderland et Durham railway. 
Cette ligne a (Hé ouverte en 1 839. 

Cette courte exposition lait voir qu en l»r,7 
les chemins de fer qui aboutissent aujrmr- 
d Uni à Gateshead et à Newcastle étaient déjà 
construits cl que de tous ces chemins c est le 
dernier, le chemin de Newcastle à Bçrwick, 
qui a traversé franchement Newcastle pour 



venir poser une gare centrale au foyer du 
mouvement industriel. En mémo temps, on 
comprend qu'avant la construction du Iligh 
Level Bridge toutes ces Compagnies, séparées 
par la Tweed, devaient beaucoup souffrir 
d'un déraul de communications entre elles et 
qu'elles ont dû se résoudre à de grands sa- 
crifices po" r obtenir le système actuel, qui a 
singulièrement augmenté la vitalité de cha- 
cune. Les travaux exécutés dans la traversée 
de Newcastle et sur la Tweed ont coûté plus 
de 20 millions. 

DUBLIN. 

La pauvreté générale de l'Irlande s'est re- 
flétée sur les œuvres des Compagnies de che- 
mins de fer de ce pays. Aux abords de Dublin 
elles n'ont rien risqué pour i>énétrer dans le 
cœur de la ville, et, du reste, dans celte ti- 
midité de leurs entreprises, peut-être laiit-il 
voir autre chose qu'une conséquence de la 
cène ou qu'une nécessité d'économie. Dublin 
tire toute sa vitalité de l'Angleterre et, par 
une sorte d'instinct, sa population, tournée 
vers les rivages du canal, semble aller cher- 
cher de ce côié ses espérances et ses plaisirs. 
Il n'y a. peur ainsi dire, que deux banlieues 
très fréquentées par la population de Dublin, 
kingslown et llawth. Les deux chemins de 
fer qui y mènent parlent d'embarcadères as- 
sez bien situés à lest de la ville. Les départs 
sur la ligne de Kingslown se succèdent a un 
quart d'heure d'intervalle. 

Les autres chemins, le Great Southern and 
Western railway, le Midland Great Western 
railway, partent, à l'ouest de Dublin , do 
points fort éloignés du centre. Les Çompa- 
euics de ces chemins sentent déjà 1 impor- 
tance de faire leur jonction avec le chemin 
Kingslown, soit au moyen d un chemin de 
ceinture autour de Dublin, soit en traversant 
franchement des quartiers où le passage d un 
railway ne rencontre pas de sérieux obsta- 
cles Mais ces grandes entreprises, subordon- 
nées à l'état financier des Compagnies, sont 
restées jusqu'à présent à l'éUl d'études. 



Six chemins de fer partent d'Edimbourg : 
Le North Brilish railway. qui forme la ligne 
principale e:ilrc Londres et Edimbourg. 
Le chemin d'Edimbourg à Glascow. 
Le Caledonian railway. 
Le chemin de Leith. 
Le chemin de Mcwhaven et Graillon 
Et le chemiu d'Edimbourg à Dalkeilh. 
I es deux premiers ont une gare commune. 
\je quatrième et le cinquième ont également 
une tête commune. L'embarcadère du der- 
nier offre peu d'intérêt; situé au sommet d un 
plateau qui domine au sud la ville, fort éloi- 
gné du centre cl dans l'imposs.b blé délie 
rapproché, cet embarcadère a été à peu près 
abandonné depuis que l'on a établi la jonc- 
tion du chemin de Dalkeilh avec le North Bn- 
tish railway. aux environs de . 

Il v a dix ans, le chemin d Edimbourg à 
Glascow s'arrelait à Matlland slrect, a i cx- 
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tremilé ouest de la ville, à l'entrée de la Gor- 
ge camuse qui sépare la vieille ville de la 
ville neuve, et dans laquelle s'élève le rocher 
qui porte le château d'Edimbourg 

A la môme époque, le Caledonian railwav 
plaça son terminus sur le bord de Lothian 
finad, en face du château. C'était déjà un pas 
fait vers île centre. Mais quand la Compagnie 
du North Bntish vint établir, au cœur mémo 
de la ville, le gare de Waverley Bridge, au 
prix d énormes sacrifices, l'élan fut donné et 
les Compagnies essayèrent toutes de joindre 
cet e position centrale qui devait commander 
toutes te aulres. C'est ainsi qu ' au moyen de 
deux tunnels le chemin d'Edimbourg a Glas- 
cow vint se relieravec le North British. 

Le chemin de Newhaven et Granton, avec 
1 embranchement de Leilh. profitant de la di- 
rection au nord et du développement reclili- 
gne de plusieurs larges rues d'Edimbourg 
s eiança delà nve droite du Leilh en soûler 
ram pour atteindre, avec un plan incliné, la 
station centrale de Waverley fou il se relie 
avec le chemin de Glascow par une branche 
tourbe à court rayon sur laquelle le mouve- 
ment des w agons se toit avec des chevaux. 

G est ainsi que les accidents les plus raulti 
pues du sol. dans la ville d'Edimbourg cl à 
ses abords, n'ont pu faire obstacle à cette 
impérieuse nécessité pour les Compagnies de 
se relier entreelles et d'atteindre le centre des 

tl r!? Centrc \ du mouv emcnt des voya- 
geurs. Cet exemple est frappant.et nous a/on- 
terons que te Compagnies ne se sont pas 
trompées. Les banlieues d'Edimbourg sont 

™? Jî ï P "i* q V e ,es relati0ûs ^blies 



lia fa lu que ce dernier profitât de la hauteur 
qui sest trouvée justement suftisanle pour 
obtenir son nassage au-dessous du canal et 
au-dessus du souterrain du chemin d'Edim- 
bourg. Je ne pense pas qu'il existe un autre 
exemple d'une superposition aussi curieuse de 
voiesde communication, et on peut juger par 
celui-ci de la possibilité, aujourd'hui démon- 
trée, de surmonter toutes les difficultés dans 
1 arl de la construction. 

Sur la rive gauche de la Clyde, on voit au- 
jourd'hui cinq railways. dont trois aboutis- 
sent aux bords mêmes de la rivière. Les Com- 
pagnies ont sagement profité de la possibilité 
a établir ces chemins sans faire de trop 
grands sacrifices. Dans quelques années le 
développement dos chantiers de conslruiion 
et I extension de la ville vers le sud auraient 
reiulti ces chemins à peu près impossibles 

La Compagnie du Caledonian railwav avait 
songe à compléter l'oeuvre des chemins de fer 
en réunissant sesdeux gares par un chemin 
qui aurait traversé la <| y de et la ville dans sa 
partie la plus peuplée. Celle belle entreprise 
n a été ajournée que par les concurrences 
<I" U ' e Parlement a autorisées et qui ont em- 
poché la Compagnie du Caledonian de risquer 
des sommes immenses sans la moindre ira 
rantie pour la .sûreté de son exploitation Ce 
beau projet, dont tout le monde souhaite 
I exécution, sera toi ou lard repris, et Glas- 
cow, qui présente dans sa configuration top< 
graphique plus d'un rapprochement av<e 
Londres, suivra certainement l'exemple que 
la métropole lui donnera bientôt. 



GLASCOW. 

de 77 000 habitant en 1804, était de 257 000 
en 1841 et est aujourd'hui de 350.000 envi- 

£^!,E r0d]giei ! x dével °PPen)ent, qui a fait 
de Glascow une des principales villes manu- 
gcttmères de l'Angleterre, un de ses p us 
beaux ateliers de construction, a entraîné un 
développement proportionnel des chemins de 
1er aux abords de cette grande ville Sur h 

X^f •, d ?i'- a 1 Clyde - T* rï|d 
va es ont établi leurs embarcadères dans la 

ville même, a peu de distance l'un de l'autre 
La plus ancienne de ces deux Compagn es 
celle du chemin do fer d'Edimbourg Ici? 

a i s ° n , près de Georges 

square, la plus belle place de Glascow. 

niai? iSv® ^pagaie, celle du Caledo- 
, i n * du rem °nler un peu plus au 

nord pour trouver un emplacement convena- 
ble a .on exploitation. Pour franchir le co- 
teau qui domine la vihe et pour ne pas enlr£ 
ver la navigation du canal de Fonh and Clyde 
qui se développe sur ce coteau, te deux che- 
mins ont dû entrer en souterrain à peu do 



une 

aug- 
sde 
sans exa- 



distance de leurs poinUs de départ; ëtwmme ,3*^' ( V C< ,nilli ?rsde comptoirs qui "rë- 
te directions de ces deux chemins S! ^Tï"? da " s r aiblc es P ac e toutes les 



LONDRES. 

n'est pas une ville pour laquelle la péné 
ration des chemins do fer ail plus d'imper 
tance que pour Londres. F 

Celte grande ville renfermait en 1851 
population de 2,400,000 habitants L 
n.enlalion avait élé en dix ans de pr« 
500.000 individus. On peut dont 
gération, supposer cette population aujour- 
d ° 2.600,000; elle dépasserait ainsi de 
pris, de 600,000 âmes la population de 
1 Lcosse tout entière. Cette agglomération 
inouïe dans le monde entier, occupe une sur- 
I tace de 3, !o9 hectares. Or, dans cet immense 
vcloppementde surfaceetde population que 
a civilisation du xix« siècle et les progrès de 
l industrie ont ravorisé à un si haut degré le 
cœur de cette grande réunion humaine 'ne 
s est pas déplacé. Peu importe que les dis- 
tricts de 1 Ouest et du Sud aient conquis sur la 
banlieue des surfacos quatre ou cinq fois aussi 
grandes que la cité, cette cité a conservé, 
elle, le loyer de convergence des artères, et 
sa vitalité n a fait qu'augmenter en propor 
lion de 1 extension démesurée do ce «rrand 
corps dont elle est restée le cœur et le cer- 
veau. La conséquence facile à déduire c'est 
que pour arriver chaque jour à la Bourse, aux 
banques, a ces milliers de comptoirs qui re- 



»u r mtoùi.s d ^ te re^Je^n res^ 

nal et que le chemin d'Edimbourg était te*- 1 IT^ ?1 WSUea \ r °? * roi ' es P our * 0« 
«né quand onaconstruit le chemin dunofd, J mata « soin* P ° pulal,ons 1 uis > 



Il va dix ans. ou pouvait encore citer la 
rapidité des voilures dans Londres. Aujour- 
d'hui, dans certains moments, à certains en- 
droits, elles ne marchent plus du tout ; l'en- 
combrement est arrivé è un tel point, qu'il 
équivaut à une incarcération pour un homme 
d'affaires pressé, et nous savons que, dans le 
peuple anglais, presque tous les hommes 
sont pres>és et hommes d'affaires. 

Les chemins de feront-ils apporté quclqne 
remède à ce grave inconvénient ? C'est le 
moment d'examiner le rôle qu'ils ont joué 
jusqu'ici. 

Depuis longtemps, Londres est abordé sur 
ses deux rives par de nombreux chemins de 
fer, et dans leur état actuel il est remarqua- 
ble de constater que Us seuls chemins qui 
pénètrent dans la ville même sont ceux qui 
desservent de po; uleuses banlieues. Ils soni 
au nombre de quatre ; les deux plus anciens 
arrivent seuls à la Cité : ce sont les chemins 
de Blackwall et le chemin de Grecnwich, qui 
a une tête commune avec le chemin de Dou- 
vres. Ce dernier arrive au pont de Londres. 

Les deux autres chemins formant létes spé- 
ciales de banlieues, sont le chemin du Eas- 
teru Counlies el le Soulh Western railwav ou 
chemin de Soulhampton. Le premier a fran- 
chi, dès le principe, une partie d'un faubourg 
de Londres pour arriver au nord-est de la 
cité; son embarcadère est beaucoup moins 
favorablement situé que ceux de Dlackwall et 
de Greenwich. 

second avait placé premièrement sa tôle 
en amoiit du pont du Wauxhall. Or, du pont 
de Londres au pont du Wauxhall, la distance 
est telle qu'une bonne partie du chemin était 
faite pour se rendre par la Tamise à Riche- 
moi id el ù Windsor ; la Compagnie du chemin 
fer n'enlevait pas un voyageur aux ba- 
teaux à vapeur ; elle se décida à de grands 
sacrifices, dont elle recueille aujourd'hui le 
fruit. Kilo a lait pénétrer si tête de ligne le 
long de la rive droite de la Tamise jusqu'en 
face du pont de Waterloo ; la gare esta peine 
terminée, et on y compte maintenant le di- 
manche un mouvement de 153 trains, tant à 
l'arrivée qu'au départ (m/j und dow«). 

Les trois grands réseaux q ii aboutissent à 
Londres, sur la rive gauche de la Tamise, sout 
le Great Western, le North Western, le Great 
Northern. Les gares colossales que les Com- 
pagnies ont faites à ces artères principales du 
réseau anglais sont plai-ées à la limite des 
agglomérations de squares et de quartiers 
neufs qui constituent Londres nouvelle. (I ne 
serait pas possible aux Compagnies dont je 
viens de parler do faire faire un pa,s en avant 
à leurs tètes de ligne vers la Cité, et c'est là 
ce qui les a déterminées dans ces dernières 
années à s'installer définitivement où eiles 
sonl aujourd'hui. 

Il résulte de celte situation générale, que la 
cité est hors de portée, pour ainsi dire, des 
banlieues du Nord et de l'Ouest; que leurs 
voyageurs ont à faire d'immenses trajets en 
voilure pour arriver au centre des affaires, et 
qu'il existe une gène aggravée chaque année 
et devenue insupportable. 
Od a construit, il est vrai, un chemin de 
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ceinture qui embrasse la ville sur la rive 
gauche el met en communication les chemins 
de fer de ce côté depuis le North-Weslern 
jusqu'au chemin de Blackwall ; mais ce che- 
min , malheureusement établi à une trop 
grande distance des faubourgs, n'a pas at- 
teint, au point de vue des voyageurs, le but 
que l'on s était proposé, et il est encore plus 
court pour les voyageurs du Nord et de 
l'Ouest de traverser Londres en voiture que 
de parvenir à la Cité par lo chemin de Cein- 
ture el la tête du chemin de Blackwall. 

On est donc revenu aux projets étudiés dé- 
duis longtemps déjà pour traverser Londres 
par les chemins de fer, et il est probable 
qu'avant peu ce difficile problème aura reçu 
une solution définitive. 

A la fin du mois de juillet dernier, la presse 
anglaise rendait compte, comme il suit , do 
l'état d'avancement des études : 

« L'avant-prc jet du chemin du Nord de 
Londres (North-Metropoliian ra lway), a été 
approuvé par un comité de la chambre des 
communes. Cette nouvelle et intéressante en- 
treprise aura son point de départ à la di- 
rection générale des postes, dans Saint-Mar- 
tin-le-Grand. Le chemin passera sous les 
rues et les roules de la métropole, dans toute 
l'étendue de son parcours jusqu'au terminus 
du Great-Weslern railway. A Baddington. sa 
longueur t:talc sera de quatre miles el demi. 
11 traversera Smithfield, longera le Kleet-Val- 
Icy jusqu'à New-Road, en coupant la prison 
de Coldbalh-Fields. Les auteurs du projet se 
sont mis d'accord avec les magistrats de Mid- 
lesex pour le déplacement de ces bâtiments. 
On doit bâtir pour le comité une autre prison 
qui ne sera pas à moins de six miles et pas à 
plus de neuf miles do Londres; la nouvelle 
prison contiendra 1,500 prisonniers. Sur trois 
miles de sa longueur totale, le chemin projeté 
suivra les routes o.i des propriétés non bâties 
en souterrain , ce qui diminuera singulière- 
ment les dépenses d'établissement de la li- 
gne. On estime à 1 million de livres sterling 
(25 millions de francs), la dépense totale. 

Le chemin souterrain se reliera avec le 
Great-Norlhern, le London and Norlli-Wes- 
tern et lo Great-Wc5tern. Les stations proje- 
tées sont rue de Victoria à Clerkenwell , 
King's Cross, Easlon Square, Hampstead- 
Road, Osnaburg street, Baker street, Ed- 
gcware-Road, el en face de l'hôtel du Great- 
Western, avec un embranchement spécial 
pour cette ligne. Les trains partiront toutes 
les cinq minutes. Le temps du trajet pour la 
distance enliè e sera d'un quart d'heure , et 
les prix, quelle que soit la distance parcou- 
rue entre les points extrêmes, seront de 0 20 
pour la troisième classe , 0 40 pour la 
deuxième et 0 60 pour la première. » 

Voilà certainement un projet fort curieux, 
et quand on sait que M. Brunei est à la tète 
de l'entreprise, an doit penser qu'elle a été 
étudiée sérieusement et qu elle sera menée à 
bonne Un. Ce projet en a bientôt fait naître 
d'autres, et en ce moment môme, voici celui 
que l'on étudie. 

En supposant le chemin précédent exécuté, 
on »'est demandé pourquoi le chemin s'ar- 



rêterait à l'hôtel des Postes. On a pensé qu'il 
fallait le prolonger au sud. lui faire traverser 
la Tamise, le relier avec les grands terminus 
de London-Bridge et de Waterloo-Bridge, vi- 
vifier ainsi toute cette rive droite de la Ta- 
mise qui se trouve aujourd'hui dans un état 
d'infériorité marquée, par rapport au com- 
merce et à la valeur foncière de la rive gau- 
che. On profitera de ce passage de la Tamise 
par un chemin de fer pour adjoindre à ce pont 
un nouveau passage pour les voilures , 
comme on l'a fait à Paris au pont de Bercy, 
•jifin on fera partir do la téte du pont du 
côté de la rive droite, une ligne directe et 
spéciale pour le palais de Sydenham. Cette 
merveille sera alors, et seulement alors, à la 
portée du peuple anglais et surtout des popu- 
lations des banlieues du Nord et de l'Ouest. 

Ces projets gigantesques ne sont pas les 
seuls à l'élude: il y a longtemps qu'il est 
question de mettre les quartiers aristocrati- 
ques du Wcsl-End en rapport avec le chemin 
de Windsor et de Richernond, partant de Wa- 
terloo-Bridge, et maintenant que le palais de 
Sydenham influence toutes les spéculations 
dans lesquelles il s'agit des plaisirs et du mou- 
vement de la population de Londres, ce pro- 
jet, auquel on a donné successivement un 
point de départ à Charing-Cross, et plus ré- 
cemment derrière Westminster , compren- 
drait une ligne directe du West-End à Sy- 
denham. 

Il n'est pas douteux que le jour où la paix 
sera signée, ces grandes conceptions seront 
bien près d'être exécutées, parce qu'elles sont 
en parfaite harmonie avec les besoins ac 
tucls, parce que la spéculation ne hasarde 
rien dans des entreprises dont le succès est 
assuré par le déplacement toujours croissant 
des populations toujours croissantes elles- 
mêmes. 

Résumons celle revue rapide des chemins 
de fer anglais en disant : qu'aujourd'hui tou- 
tes les grandes villes du Royaume-Uni sont 
pourvues de gares centrales qui donnent au 
mouvement journalier des voyageurs les plus 
grandes facilités, qui font réaliser en faveur 
du commerce et de l'industrie de grandes 
économies de lemps cl d'argent ; que la si- 
tuation exceptionnelle de Londres cessera 
bientôt, et que les faits qui se sont passés en 
Angleterre doivent servir d'avertissemenl 
pour tous les pays dont l'avenir n'est pas en- 
core complètement engagé. Ce serait le mo- 
ment d'examiner la situation des chemins de 
fer aux abords des grandes villes de France. 
Nous traiterons cette importante question 
dans un autre article, si celui-ci obtient un 
moment d'attention de la part des hommes 
qui se préoccupent de l'avenir de nos grau- 
des entreprises de chemins do fer et de leur 
influence sur le développement et le bien-être 
des populations. 
Parin, k 15 novembre 183$. 



M. Etienne-François Genissiea, chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien syndic gé- 
rant de la Compagnie des Fonderies et Forges 
de la Loire et de l'Ardèche, est décédé au 
château de Magneux (Loire), le 17 novembre 
1854, dans sa soixante-septième année. 

M. Genissieu était une véritable notabilité 
industrielle, et la France perd en lui l'un de 
ses fils les plus distingués. 



En Angleterre, les cours do la fonte, fermés 
la semaine dernière avec S fr. 50 de baisse, 
ont clôturé samedi à 87 fr. 50, Mit une réduc- 
tion de 40 fr. en huit Jours. La basse sur les 
fers a fait un bond plus prononcé; la cote porte 
23 fr. de moins. 

A Saint-Dixier, la position se soutient avec 
peu de changement La plupart des échantillons 
ont d'une vente courante aux prix raisonné* 
précédemment : fers laminés, 330 ; fer battus, 
330. 

La fonte pour affinage a été recherchée. On 
nous donne coonaissanco de divers marchés à. 
160 et à 152 50, dont la livraison doit être faite 
avant le mois de janvier. La fonte pour fusion 
rvslM à 487 50. 



Foi'r» des martres de forges. 
le 47 novembre 4854 : 



Bassompiebhe Sewbir, 

Ingénieur des ponts et chausse' es 
Ingénieur principal à la Com- 
pagnie des chemins de fer de 



Le cours des fontes est resté au même prix, 
«oit 230 fr. les 4,000 kfL pris à l'usine, pour 
les premières marques. Mais le marché a été 
languissant, non point par suite d'un change- 
ment dans l'état général des affaires industriel- 
les, mais par des circonstances particulières. 
Beaucoup d acheteurs, et des plus importants, 
étaient absents; ceux des Vosges notamment 
n'avaient pu venir, a cause des ventes do bois 
d'F.pinal qui se sont faites le 4 6. Les affaires se 
traiteront par correspondance. 

PAais. 

Les prix des fers et des fontes se conservent 
fermes comme précédemment L'état de la 
vente, comparé à celui de la semaine précé- 
dente, s'est généralement amélioré. Les cours 
sont Invariables a 330 fr. les fers de fonte au 
coke, 3*0 fr. ceux do fonte au bois; en entre- 
pôt, 10 fr. de moins sur commande. 

La fonte est bien tenue, malirré les bons prix 
deGlascow; l'entrepôt est faible, ce qui con- 
tribue & cette bonne position. Le stock, au 4* 
novembre, est de 4,8 4 quintaux ; il était de 
40,0itt au 4" octobre, ce qui constitue un en- 
lèvement de 5,222 quintaux pendant le mois 
écoulé. 

il y a une réduction a noter sur tous les en- 
trepôts. Voici la situation au l" de ce mois, 
d'après le relevé publié par l'administration 
des douanes: Marseille, 36,490 quint ; Bor- 
deaux, 2,647; Nantes, 5,570; Rouen, 4,307; le 
Havre, 4,7S4; Dunlcerque, 4,954»; Paris, 4, soi: 
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Cuivre. — La demande est modérée, les dé- 
tenteurs tiennent ferme. 

A Hambourg, ce métal est demande ; l'ap- 
provisionnement est trés-réduit, et, p. r consé- 
quent, les prix sont fermes 

Il n'y arien de saillant à Paris; les prix ont 
peu varié. Le minerai Corocoro s'est 0|>éré a 
325 et 'M'. La cote do Itordeatix est comme 
suit: Corocoro en barres, 315 320; minerai. 
205 30ï; Coqulmho en barres. i9 i 300; pour 
chaudronnerie, 290 297 «0, dédoublago vieux, 
280 290. 

Khin. — Les dernières nouvelles do llotter- 
dam (18 novembre) annonce que le prix de 
07 fl 1 /2 se soutient mal: les détenteurs offrent 
«ans être acceptés. Les affaires se sont aus-i 
ralenties a Amsterdam; les prix sont sans chan- 
gement. 

A Londres, l'éiain s'est légèrement amélioré; 
la demande a porté plus particulièrement sur 
le détroit. 

L'article est bien tenu a Paris : angluls, 300, 
305; Détroits, 3i)0, 3 :5; lianca, 310. 

t'iomb. — La hausse rapide dont ce métal 
était favorisé s'est arrêtée cette semaine; à 
Marseille, les mar<-l)i< se sont eff ectués a 52 )'r. 
"5. en baisse de S 5 cent 

La demande du plein!) M:r la place de Lon- 
dres <>A meilleure; îles prit plus é'ev.'s ont été 
réalisés, néanmoins la cote est la mémo. 

Kn plomb d'Espagne et de France, on a payé, 
à Paris, «7 fr. 

/.inc. — I es avis de Hambourg, en date du 
17 partent que les affaires sont calmes, compa- 
rativement au mouvement de la semaine der- 
nière; l.'LOoO quint, disponibles ont eliamré de 
main, depuis huit jours a ml). 11. .'i, 15 <i; un 
lot de t .moi» quint, dlsp. a livrer mi -décembre 
s'est traité i 15 0 1/2. 

Ce métal a Londres a été l'objet de quelques 
transactions aux prLx.de la semaine dernière. 

O. SuriQsr. 



MARCHÉS ÉTRANGERS. 
Pris, de» fer* en Angleterre. 

Londres, 19 novembre : 

Les affaires sur tontes les sortes sont très- 
lourdes et nous avons a noter une nouvelle 
baisse énorme. Les fers on barres se vendent 
2i> fr. la tonne de moins sur les prix de la der- 
nière cote. 11 est encore très-probable que les 
cours de ce jour ne s,i maintiendront p is. |,es 
gueuses d'Ecosse sont tombées à -7 fr. 50 pour 
les numéros mélangés, rendues à bord à Glas- 
co*v. 

Goto actuelle : Ilarrcs du Siaffordshire. 287 f. 
.'i0 à 32 1; j-1 du pays de Galles, 27.0; id en 
rou'e. 212 60 à 21s 75; ordinaire* dans le pays 
île Galles. iy;i 75; verges à clous dans le pays 
de Galles. 27.1 fr.; tôle simple du sitaftVdskire, 
200 fr. 25 à 3SU. 

Glascow, 18 novembre : 

Presque toutes les affaires se traitent au 
comptant, conséquemment au déirimeiit des 
prix; les acheteurs ii'opèmnt qu'en grainlc 
liai •-<•. Les cours mil flotté, mais ils donnent a 
pré.vtnt une différence en moins île 7 fr. 50 sur 
les cours de samedi dernier s le marché est en- 
core en voio de baisse. 

Ou cote: numéros mélangés, 87 Ir. 60; a'!, 



bonnes marques, 89 fr. 35; n* 3, 86 fr. M; 
Gartsherrie, n •> I, «M fr. 25 à 92 fr. 60; n» 1, 
am'ricain, 90 fr. 00 à 91 fr. 88. 

L'exportation de la fonte pendant la semaine 
qui finit le 11 novembre, a été. de a, H0 ton- 
nes. 

Birmingham, 18 novembre : 

Les usines ne sont pas en aussi grande acti- 
vité. Les prix ont peu varié, cependant nous 
remarquons un marché de tOle i 2î3 fr. La 
demande de mine est diminuée. Dans ïorkshire. 
les fentes ont subi une baisse. Les rails et les 
cercles sont assez recherchés. 



De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centie de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie dù journal aux 
simpks.abonnés. 



Prix dea fer* et rltarlioua en 



Charleroi, 18 novembre : 

Le charbon est sans variation avec tendance 
a la hausse. Le coke vaut ï!i fr. les 1,000 kil 
On démolit par ordre du ministre de laRuerre. 
plusieurs fours a coke établis dans le rayon de 
la forteresse. 

Cours du fret: La Y Mette, 15 fr.; Rouen, 
10 fr. 75; Amiens, 1i fr.; Heims, 1i fr. Les ba 
leaux vides font toujours défaut. 

I,i fonte d'aulnaee reste il il fr. On a pro 
posé a l'un de nos grands établissements, qui 
fournit de la bonne fonte, un marché de cinq 
millions de kil. a 10 fr. 50. Ce prix n'a pas été 
accepté. La fonte de moulage reste ferme, le 
n- 1, à 10 fr. r,0 ; n" 2. 1 5 fr. 50 ; n* 3, la fr. 50. 

Les fers fendus mêlés ordinaires, pour clous, 
se cotent à 95 a 98 fr les 1,tl00 livres, suivaut 
l'importance des marchés. 

O. Sadpiqoe. 
f L'Ancre de Saint-Dizitr.) 



CAISSE 

ET 

J0UB11L DES CHEIIÏÏS DE FER. 

Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 
CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 



Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est le centre des 
renseignements relatifs à celle grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller,dirigeret cxécuterlesopérationt 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

Do faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions i 
d'actions et obligations ; 



CORRESPOKDÀKCE. 

M. A. B., i Bnises. — V I, environ 30 Oj0.— 

— V 2, oui. — N" 3, sécurité entière. 

M. IL S , à Savernes. — M" 1. acheter. — V j, 
vendez. — V 3, mauvais. — V a, non. — V 5, 
oui. 

M. L. G., i Commentry. — S* I, cet arbitrage 
est très-mauvais , l'opération inverse serait 
presque meilleure. — V 2, oui avec les titres. 

— V 3, fans titre, abstenez-vous 

M. IN, Y. — N* 1, sécurité entière. — N° 2, la 
compagnie y fait obstacle. —.V 3, 75 fr.— N-» 4, 
60 fr. 

M. L. C, à Troyes. — V I, 350 fr. — N* î, 
r.OO fr. — V 3, 300 fr. — N* II, 600 fr. — V 5, 

ai 0 fr. 

M. t. P. , à Bordeaux. — L'avenir est encore 
plus beau qu'on ne le suppose. 

M. J. V., à Ruurr. — V 1, la première année 
ira a 12 0,0. — l a deuxième atteindra 20 0/0. 

M. E. L., a Coutras. —VI, le charbon se 
end 31 fr., et le coke !>.'> fr. A ces prix on ne 
produit pas assez. — N" 2, sur l'un, le bénéfice 
est de 12 fr., et sur l'autre de 25 fr. 

M. A., à Paris. — N» I, aux houillères do 
Portes et hénéchas. 

M. A. E. X. — VI, à la baisse générale et, 
eu part culier. sur ce feenro de valeurs. — 

V î, non. — 3, un arbitrage en bonnes va- 
leurs nous paraîtrait avantageux. — va, sur 
la somme versée. 

M. L M., a Versailles - V 1, environ 40 fr. 

— V 2, 34 fr. — V 3, 16 fr. - V 4, 35 fr. — 

V 5,25 fr.- V 6, 15.- V 7, 33 fr. — V8, sans 
doute, l'année prochaine. — V 9, rien de certain 
encore. — V «0, à partir du ("janvier 1857. — 

V il, les intérêts. —V lî, à accroître le divi- 
dende des anciennes. 

M. IV, a Saint-Quentin. — fieçu, fait. - V I, 
au moins 50 fr. — ïl° 2, non. — V 3, 16 fr. 
environ. 

M. E, A., à CbatelleraulL — VI, Lvon, Mé- 
diterranée. — V 2, Orléans, Nord. — V 3, 
Nord, Strasbourg. 

M. II., à Montercau. — N» 1, 11 ya une opé- 
ration à Ni mes et d'autres engagées qui pro- 
mettent de bons résultais. — .V 2, non. — 

V .1, cela dépend de l'intelligence de l'admi- 
nistration actuelle. 

M. D. A., a Amiens. — VI, la baisse est due d'a- 
bord a une cause générale, puis a la nature 
péciale de ces valeurs. — N" 2, jusqu'à pré- 
sent elle n'a donné que des intérêts. — V 3, on 
e pense. 

M. G. (Gironde). — Votre journal nous est 
revenu avec la mention : ir.coi.i.u. Nous l'avons 
réexpédié. — N u 1, \ous avez lu la note du .Wo- 
•uricc sujet. — Dans tous les cas, si cela se 
fait, les intérêts de la première Compagnie se- 
ront sauvegardés. — V 8, uou. 
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de fer da Xorû. 

e, 710 kilomètres.) 
Du 19 au 25 novembre 1854. 



RECETTES DES CHEMINS DE FER. 

d« fer de Lyon àln IK-dlierranen 

( Longueur exploitée, 419 kilomètres. ) 
Recettes du 12 au 16 novembre i 854. 



75,571 voyageurs 245,390 ï5 

, marchandises, etc 507,0*3 23 

Total 813,083 48 

Semaine correspondante de 1853. 

67,244 voyageurs 247.B24 55 

, marchandise», ete 437,009 30 



de fer de Parla à 

(Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
Ou 19 au 25 novembre 1854. 

Voyageurs 288.303 05 ^ 

Barges, marcliandi^'S, etc 618.72 i 0*- 

Total «05 .«86 "l" 

Semaine correspondante de 1853 743. 000 riQ 

DilTv ■ronce on faveur de 1854 101 . 39 » 71 
Recettes du 1" janvier au 25 noremb 40,530,513 50 



tU'cetto cotrespondante de 1853. 



PaoDïlT total 6-4,893 85 



Recette totale du 1" jauvier au 25 novembre 

183$ 30.004.284 28 

1853 31.005,202 33 



4.3118,991 05 



Chemin de fer de Pari» a Rouen. 

(Longueur exploitée, 138 kiloui.) 
Du 10 au 25 novembre 1854. 



14,031 voyageurs 



71.013 05 
122,218 40 



Total de la semaine». , 
corres|H>udaulo do 1853. 
Total de l'exercice courant. 



_lfl3.231_45 
i»!t 0:» 70 
"Vi i.soo 40 



de 1853 5,2û,i,0M 45 



Chemin de fer de Itouen un ilmrr 

( Longueur exploitée , 91 kilom. ) 
Du 1» au 25 novembre 1854. 

«,043 voyageurs 

Bagages, marciiaudises, tic 

Total do la semaine. . . 
Semaine correspondante do 1853 

Total de l'exercice 
Total de loiereice 



24,859 40 
5«,3~0 10 

8:t.420 _ 50 



90,153 05 



1.247,085 40 



1,288,528 35 



33,375.080 21 



faveur de 1854 7,103.827 7> 



Compagnie de» chemina de fer de l'Kal. 

Ligne de Paris à Strasbourg, Mie, Metz, furbacti 
et tmbrancheinentt. 

Longueur exploité*, 847 kilomètres.) 
y année — 47- semaine. 
Du 19 au 25 novembre 1854. 
,~ . 258,8414 72 

n d isès ! ! ! '. i;."'.."'.."!' '■ ...._!> i i . « 1 2 3 '> 

Tutu, de 1 .semaine 713. 477 02 

Recettes aaiOi-Kiur» 29,120,080 40 

Total c.xtau 29,834,157 48 



Avùjnon à Marseille et rire droite du tthtne. 

Voyageurs ^ 91 

Bagages et marchandises M?:*"' 1 - — 

Total do la semaine 5»K S20 75 

Semaine correspondante de IIS53.. . 19 4.1'jO 75_ 

Augmentation 14,770 On 

Seclion d'Aviijnon à Valence. 

Voyageurs 40.OM1 38 

Bagages et Marchandises 3». 7: l 3_08_ 

T<il;,l .1- lu - •naine.... 87,81! 00 
Récolte totale do u ne sur lo 

réseau . s|il-.U.-- S96.0ÎB 81 

Iotai. il-- !•••<• cl a partir du 

1" j.v,i . .r: in.0flfl.2H9 00 

Recette rgm.p-mU le 1853 JS^JJL. 



Marcha 



47. semaine de 1854 ™.«" 02 

Semaine cormj>->r.daule de 1853 _500,57'i 02 

Différence en faveur de 1834 !5î,'jo2 40 



1854. 



ld. 1853 ... 



20,634.157 48 
Î5,fc.',.i,8tii 60 



Chemin de fer •Jeend-Central de France 

(Section de Lyon 4 Roanne) 
Du 12 au 18 i.ovfiiibie 1854. 
(Longueur exploitée, 150 kilutu.) 
17,808 voyageur, , grande «Reste W.WO 40 

ileiicewe 1 l.'. i M 

Services annexes _., î " H " t 



30 «2» 50 
118,5ns 59 
2,4 .2 21 



Dilléretice en faveur de 1854... 3,889 .191 88 



SECTIONS .NOUVELLES 

dépendant de la concession du 17 août 1853. 
Du 19 au 25 novembre 1854 

10,3 .5 95 
19,725 80 



Bat-a^s^VrcÛwVdUV à fe-rlôde et pe- 
tnc 



Total 30,081 75 

necclles antérieures .1, 433,952 05 

Toi al ..l,'.ù\,o.'4 40 



Chemin de fer de Part* à Lyon. (1) 

( Longueur exploitée , 307 kilom.) 
Du 10 au 25 novembre 1654. 

Grande vitesse) 48.G58 voyageur».. Ï55.072 15 
Petite vitesse ) Bagages, marchand. . 302 ,783 93 
Total de la semaine 017,850 10 

Recettes antérieures, à partir du 1** 

janvier 1844 21,523,052 65 

Total 22.143.7S8 73 



Semaine correspondante de 1853. . . . 
Recettes antérieure», 4 partir du 1' 

Janvier 1853 

Total d« l'exercice correspondant . . 



425, «71 00 

t 

18.314.038 20 
18,73'.i, '09 l'O 



Chemin de fer de l'Ouest. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 20 au 26 novembre 1834. 

0„est. - voyageurs < 8 r. viles*! 5R.090 

(Petite vitesse) 

TuTAL 

Itive droite. — voyageur* 

Rive gauche — voyagum-, 

Total 



5",ou;i "1 
ïTrr.ojiTsT 



i7,oij ta 

1 1 ,HÎ8 05 
144,501 51 



Augmentation 2,27.!,' 11 55 



Total 201.443 24 

Recettes de la semaine correspondante en l*u3. 

Grande vitesse 

Petite vitesse 

Services annexe* 

Total ^I'-.u.pto 30 

Recette totale du 1" Janvier au 18 novembre 

1854 *<™-ï% 

1853 Jhl---— Vl 



«•..«aine rorrespond. vu 1853. — Ouest 74.20 4 "5 

U,v,. droite W->*% 

Rivo gauche 11 

Total 103,247 73 



Mois d'octobre 185(. 
VovagoursSt-Germain 203,337 
J id. Auteuil... W,»M 

Total 400,1115 Recettes. 216,041 30 

Redevances et péage» 
d^dr'minsde Rouen ■ 

«t do roue»» .JIMHi- 11 ? 

Toi*l 300,335 48 

Octobre 1853. 

Voyageurs Recettes.. 247.097 00 

DifTérenceen faveur de 1S54.. . 48.037 58 
coHrAKAiso* : 

Lfsdix mois de 18il ont donné 2.841,34» 1.1 

mime période de 1853 a donné... 2.37.'i,094__44_ 
Didérence en faveur de 1834. . • . ■ • 408,254 ' 0 



(1) L'ou verturo do la section de ChAlon-sur-SaOne à 
Lyon iVaise) a ea lieu le 10 juillet 1854, pour lo ser- 
vice de la grande vitesse, et le 21 a0uU854 pour le 
service de lu p^uuj viteste. 



Recette lotalu du 1" Janvier au 26 uo»cmbo>IB54 

— 1854 7.1 52.000 70 

— 1853 5,044,214 14 



Ouest, r. droite» 
/Jeu» 



Ibemlu de 1er de Perle a Orsay. 

OrculaUtiU et remues ct«np:tratiTf.! du mois d* 
Ocmbn; lSi4. 
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CHEMIN DE FER 

nil UflDn Pai\nent du etiupon 
UU H'J nU. dejmmir 1854. — 
Les administrateurs de ln Cumpagnie 
du cheml.i ù> fer du Nord nul l'hon- 
neur de. prévenir MM. les actionnait' 'S 
que , pour accélérer le paieuu.T.t du 
coupon de 10 fr. par action, c. de 7 fr. 
40 par obligation, A échoir le 1" Jan- 
vier prochain, et faciliter la vérification 
des bordereaux, les coupon» d'actions 
et d'ubliRatinns pourront être, il p»rtir 
du 5 décembre, déposé* à la caisse de 
I» Compagnie, place Roubaix. Il «n 
délivré nus déposante de» numéros 
d'ordre qui leur donneront le droit d'o- 
pérer le recouvrement de la somme qui 
leur est due, avant les personnes qui 
n'auraient p.\» effectué le dépôt préala- 
ble de leur-» titres. 

Du 2 un 12 janvier, il no xera possi- 
ble de payer que bordereaux déposés 
A l'avance. D,m»ci-lte |>ériode, le dépôt 
de» coupons continuera à s'effectuer. 

Le eoiq>on des actions et obligations 
sera, à la demande di-s portent», payé 
par anticipation, sou» bonificaliou de 
4 0/0 par an d'iutéréU 



CHEMIN DE FER 

fil! MARII MX '' ,cs Actionnaires 

UU WUnll »onl prévenu-» qu'une 
assemblée générale extraordinaire rat 
convoquée |>our le 20 décembre 1854, à 
3 heures de relevée, S la «alla Sainte- 
Cécile, rje de la Chaussée-d'Antin, 
40 bis, 4 l'effet de délib n r »ur une 
convcniion intervenuecnirc la Compa- 
gnie du chemin de fer de Naieilrà Liège 
et la tloiiipaçnie du chemin de 1er du 
Nord. Lapré-eate convocaiion est faite 
conformément aux articles 34, 30 otil 
des statuts. 

Pour assister A l'assemblée générale, 
ii faut, d'ici au 5 décembre au p!us 
tard, avoir déposé 60 actions au moins 
A lai!:iU>o de la Société, placo Itou- 
bai», à Paris, ou chu M..\. Ixothschild 
et 8.1s, ti Londres. 

Ceux de MM. le» Actionnaire» qui 
ont 40 action», au iimius, déposées à 
la cai>v-, (lourront se présenter pour 
retirer leurs cartes d'admission. Le» 
carte» qui avaient été délivrées pour 
l'assemblée convoquée le Sî octobre, 
seront valables pour celle du 20 dé- 
cembre. 

Chaque actionnaire a droit 4 autant 
de voix q-i'il a de foi» 40 actions, sans 
néanmoins pouvoir réunir plu» do 
10 voi\. 



Kxccptuiiiiiftii .nf.il, ce pre- 

mier il race rt en r.ii<on il ' lV<-!>éaoro 
postérieure rl i ili -niier ». r-riti-Mi i,ui 
li'ai.r.i tien < le \: 1" .Mil IR'ij, les 
numéro'!, dé- uni'- par I - -ait -n'ont 
appliqués aii\ ■'■■<- " 'CA an 

porlrvr rorresy" ; lu ivaib-m.-- 

si-ment aura lieu, Miiiau' I.* nidifions 
de l'émission, en ce qui concerne lo 
versement non éditi. 

ta* titulaire* des récépix*é* Momî- 
uatifs non échangés couire li-s titres 
provisoire au porteur, ne pourront par- 
licipcr aux chnnce» du ti.age. 

I.r Directeur, 
!.. Dintos. 



CHEMIN DE FEU 

D'ORLÉANS. fl&T 

Ixirée» rie VèmHtïon tli 1K54. — Le 
directeur de la, toinpagnic a l'honneur 

d'informer MM. les po. -v de titre» 

libéré* de la dernièn- én-i<sîi>n (|b»a , 
qu'à dater du 13 décembre prochain, 
ce» litres pourront éln» échangé-» 4 la 
caisse centrale de la Compagnie, rue 
de la Cliaiwe d'Antin, n* 11, contre 
des obligation* rtrpnilice*, dont le dé- 
pôt dan» la caisse de U Compagnie 
pourra immédiatement s'effectuer avec 
les formalité» ordinaire*. 

U Directeur, 



CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS, tie* action* et 

obligation». — I.o mardi, 12 décem- 
bto 4 10 heure-, du maiin, il sera 
procédé publiquement, dans une des 
«ailes de l'IiAicl de l'.iduiinist ration, 11, 
me de la (.luussée-d'Antiii, au tirage 
au sort des numéro» des actions et des 
obligations 4 rembourser, a partir du 
3 janvie - 1033, savoir : 
341 actions; 

100 obligations de l'emprunt de 1812. 

SI - de l'emprunt de 1M8. 
371 obligation» de l'emprunt 3 0,0 

[éuiistioH 1SÎS). 
536 obliquions de l'einprui.l 3 o'O 

|('Mi.KIOH |8â'|;. 

Les oblij.'.iinuis dtr l'emprunt 3 0,0 
télNO»i/i;( is.jj;, qui n'auront pai t. ; lé 
libérée* i l échangée* contre des obli- 
gations il- in.itiie-, n pourrout pas 
pariiripi r au tlnqjc. 

En ce qui concerne les obltsatum» 
éinjse* en 1814 : 



CHEMIN DE FEU 

DE PARIS A LYON. ÎZlt 

50 lr. — Paiement du 5* coupon des 
action*. — ta Conseil d'administra- 
tion a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires, conformément 4 l'art. 14 
de» statuts, et suivant l'avis donné 4 
l'aasembléc ttvnéralo du mois d'avril 
dernier, qu'un appel do fonds de 50 fr. 
est fait pour l'époque du 1" janvier 
prochain. 

ta 5* coupon de* actions échéant 
au I" Janvier et représentant le» in- 
térêt» dus pour les 350 fr. versé» 
(»oit 8 fr. 7i;, v endra en déduction de 
la somme a payer sur cet appel de 
fonds, qui so trouve ainsi réduit à 
41 fr. 25. 

L'intérêt, à raison de 5 0/0 par an, 
scru du 4 partir du 1" janvier, confor- 
mément 4 l'an. 15 des statut», pour 
tous les versements qui n'aurnient pas 
été fait» dan» les premier» jour» du 
mois. 

MM. les actionnaire* auront la fa- 
culté de faire leur versement 4 partir 
du 1» décembre prochain. 

L'administration se charRC du déta- 
chement du eou|*n et de l'établisse- 
ment des bordereaux de paiement (17, 
rue de Provence, de dix 4 deux heure»). 

U Secrétaire général, 
G. RiUi. 



COMPAGNIE 

Mnniiru MU - lo » P nrtcun 
nUU Cil* d'obligations de* 
emprunts contractés par la Compagnie 
du chemin de fer de Pari» :i Honen le 
1-' décembiv l!<S", lo V mars 1«49 et 
le 21 février |H3i. sont P'èvt'ntt. que 
le tirage de 1> olillgan'ms de l'em- 
prunt «le 1Ri7, 10 obligati.ui' <le l'em- 
prui.t de IS^O et 27 oUi-at.oos de 
l'emprunt de 18âi, remboursable» le 
1" décembre prochain, aura lieu en 
•éance publique le J4 novembro 1854, 



4 une. heure précise, au siégé de 1» 
(/itiipaguie, rue d'Amsterdam, 11. 
Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de ta Compaqnié, 
Adolhh Tiiu 



CHEMIN DE FEU 

DE PARIS A ROUEN. 

JIM. le» porteur» d'obligations de» em- 
prunts contracté» par la Compagnie, 
!e 1" décembre !Ri7. le r'mars 18i0, 
et la 25 février 1854. sont prévenu» 
que les obligations de l'émission de 
1817 portant les numéro» i 2,213, 
2,223, 2,220, 2,228, 2,231, 2,233, 
2,2.(5, 2 240, 2.247, 2.255, 2,277, 
2,21)5, 2,208; de l'émission do 1849 
portant le» numéros : 0.601, 6,011, 
0,031, 0,654, 6.CV», 0.600, 6,676, 
6,(.77, 0,684, 0,t,8 i, et celba de I é- 
miosion de 1854 i»Tt»oi les oeméros: 
ÎI.HOJ, 22,304, 22,300, 22,311, 22,313, 
22.310, 22.318. 22.32J, 22,323, 2/.331, 
22,335, 22.338, 22,342, 22,344, 22,353, 
22.3». 22.350, 22.301, 22.368, 22.36», 
22,370, 22,371, 22,374, 22,375,22,377, 
22,^80, 22,361, désignés par le sort au 
tirage du 24 novembre 1854, seront 
remboursées à raison de 1.250 francs 
chacune. 4parlirdu r-décembre 1854, 
nu kiége de la Compagnie, rue d'Aiii- 
sierdain, n- 11, de dix heures 4 trois 



Par ordre duComeil : 
Le Stcrétaire de la Compagnie, 
ArjoLruE Tbiiavmau. 



CHEMIN I 

ne i »cct ruc e> p 1 *** do 

Ut L t d 1 ■ Strasbourg. — La 
Compagnie a nwuneur d'informer le 
public que, par suite d'une combi- 
naison rouvelle, arrêtée entre elle et 
le* chemins de fer allemand», il vient 
d'être apivorté une grande accélération 
dan» la marche des trains entre Paris, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vi nno en 58 heures. 

On va 4 Berlin en 38 heure», et à 
Vienne en 50 heurt*. 

Les départ» out lieu : 

De Paria pour Berlin, à 8 heures du 



De Berlin pour Paris, à 0 heure* 45 
minutes du soir. 

De Pari» pour Vienne, à 8 heures du 
soir. 

De Vienne pour Paris, à 7 heures du 



CHEMINS DE FER 

DE LYON A LA MÊDI- 

T>- n O A U t r Emprunt de 30 
LnnANtr. «nL» «v t a». 

tienne ( nmpagniede Marteilleà Avi- 
gnon — ta mercredi 13 décembre, 4 
une heure, il aéra procédé, en séance 
publique dans une de» salles de l'ad- 
ministration, rue tamtie, 23, au ciu- 
quiciuo tirage de< obligation» 4 rem- 
bourser de l'emprunt de l'ancienne 
Compajtnie du chemin de fer d'Avignon 
4 Mui^ illo. Le remboursement aura 
lieu, A partir du 2 Janvier prochain, 
dans les bureaux d la Compagnie : 

A raiis,riieL:illiti\ 23. 

A l yon, place de la F 
Terreaux, 12. 

A Marseille, à la gare. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. 

Le Censéil d'administration du chemin 
d" fer de l'Ouest , conformé tient 4 
l'art. 13 des statuts de !a Compagnie, 
a l'honneur de prévenir MM. le» action- 
naires qu'il est fait, sur le capital social, 
un appel de 100 fr. par action pour 
l'époque du 0 janvier prochain. 

Il sera boniM, pour le» paiement» 
faits avant ce jour, un escompte au 
un» de 3 0/0 l'a». 

L'intérêt, t raison de S 0/0 par an, 
courra a partir du 0 janvier, »ur tous 
les versement» qui n'auront pas été 
effectués avant le 20 du même mois 

Les versement» se feront 4 la caisse 
de l AdniiniUralioncentra'e. gare Saint- 
Lazare, de dix heure» du matin 4 deux 
heures de l'après-midi, les ( 
et féte»»xcep 

Par ordre i 

«on. 

le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Cobtisi. 



CHEMINS DE FER 

DE PARI8 A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux 4 va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 2 h. 
25 m. soir, omnibus ; 8 h. 25 m. soir, 
express. 

Trajet de Paris à Marseille en 34 
heure» par exprena. et en 32 lu 
par omnibus ; billets directs et i 
gistrement de bagaaes pour les l. 
natkons ci-dessus aux gsn* de Paris, 
Dijon, Chalon, MAconct Vais*. 

CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 9. — Modifications 
du se i vice au 1" octobre. 

Départ* de Paris : 

Pour Rouen i 7 b„ « h., midi, 5 h. 
25, 8 h., 11 h. 

Pour le Havre : • h., midi, S h. 25. 
11 h. 

Pour Dieppe: th., midi, 5 b. 25, 
11 u. 

Départs pour Paris ; 

De Rouen : 6 h. 49, • h. 37, 1 h. 24, 
0 h., 8 b. 20, minuit 45. 

Du Havre: 7 h., 10 h. 45, « h., 10 h. 

De Dieppe : 8 h. 25, 10 h. 30, 0 h. 
45, 9 h. 45. 

Train express, 4 9 li. du matin, de 
Paris pour Rouen en 2 h. 25 ; pour le 
Havre en 5 h., et pour Dieppe en 4 h. 
35 m. — Aller et retour dans la même 
Journée. 

Trajet du Havre 4 Tronville en 45 
minutes; 4 Honfleuren 35 minutes : A 
Caen en 3 h.« de Dieppe au Tréport «u 
3 b. 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAM3ERT A 

fiDCIimi B Appel de 50 lr.,du 
bntflUDLC. 25 octobre M 15 no- 



i'au S janvier 1845. 
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CHEMIN DE FEU 

GRAND - CENTRAL DE 

Le C'i-iï".! d'ielntini- 
slrati in a 1 li'imeirr 
«•'informer MM. acîioitii.-.ir,-» <j < i. 
ruM-nbl*' générale annur:K poeentn 
par les statut» do lu Compagnie, aura 
lieu li vendredi 23 der-mbr- courant, 
A trois heures de l'api i-riiîtli. dan* lu 
salle Il 'ii, rue de In Victoire, n° 4s, 

L'.i semblée générale, up..'-> avoir en- 
tendu le? roirip'c» '|iii l u mont r ndus 
de la c-'sîion ili; lVnin-;n-J«--, pmivnitt 
avoir h iléliWrer, conlin niénieiit aux 
disposition* de l'art. 4 y do- -tatou. 

liur • des qu. stion* «le prolo.ïee- 

» ntriits cl d'embrun' heuiciir* do li- 
• Jîiii"*. .... *ur de* traité» do réankin*, 
» fii-i'i-i,, alliances cl autre*, faits 
» avec d'autresCouipauniesdoclicinins 

» de fer " la délibération i.e ma 

valable dans te en*, qu'autont qui le 
cinquième du fondu social .suit i(i,«JOO 
actions) **i» rcpréMoité. 

MM. !•> sulioimairi-J. prnpriétaires 
Ou porteurs de vingt actions, qui *ou- 
drent assister a l'asseitiblé-e, devront 
dépo-er leurs titre* dan* l>-\ bureaux 
«1k la Sorieié sénérale de Crédit mobi- 
lier, place VendOiiie, n" 15, a Par.*, du 
1" au 7 décembre. - J-e délai du 7 dé- 
cembre <:>l de nffieur. 

Il leur *cra remis uuo carte d'admis- 
sion. — Celle carie est nominative cl 
personnelle. 

Par ordre «lu Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 
A. Cottnros. 



CHEMIN DE FKU 

GRAND -CENTRAL DE 

COflUPC ko mardi 5 décembre 
I" il HNlit. 1854, A trob heure» d" 
relevée, in séanec piib:iiiu'-* du < un-cil 
d'adtnuii-tration, a i siée», de la Ooin- 
pagni •', 11', plaie Vinuuiue, il wn 
procédé au liras»! au virt des litre» ri- 
aprè. a amortir, 1 partir du 1" jan- 
vier, *avo.r : 

221 o'/liïationsditi-sduGrand-Cantral. 
M> obl.gatiotisdiiesdo libctue-ci-Luire 

(I" série). 
III obligations dites do Rli4n.xH-I.oire. 
(2* série). 
Par ordro du Conseil dadininislra- 
llon. 

Le Secrétaire ijéncrnt, 

A. CoinicN. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

C 3 A VI PC ('Mirrrùon ttets titres 
l :1AilL't« il'rtiiprrint (lit micim- 
hcs lampaijniea île Stiint'lîtieaiie à 
Lyon, itc Saiiit-littenue ù ta Loire et 
a" XuiircUrux a Kuaune, ru itbluja- 
liom <lr Ith6nc-et-l vire. — Le* por- 
trurs de titre» «le» anciennes Compa- 
gnies < i d>-ssu» dénommées »ut préve- 
nu» <.ue la Compagnie du chemin do 
fer l.r:ind-f>iiiial de Franc.; a été 
autorisée par M. le minière «If» 
tinauc/-» a proeéd'-r a la coiurr-.oii 
deee. tit:cs enotiliKuliuns de lîUone- 
«U-Lxnir. 

La convernion C5t faite dans les pr> 
potlious suiviintea: 

1/2 de nhone-et-Uire 
pour une obligation 
des emprunta rî'inis 
de la CompaRni* do 
Saiiit-tueoneaLyon 



3 obligations 1/5 pinir eue oblisalion 
de IViiipruni ib IfTiO 
«le la menu- Comp.i 
gui.'. 

3 obligations 1,5 «.••■m- une m-o-inal» 

».'i|(Çi'' ;'.C r.ljHI.Jlia- 

ii»n <:e la mémo 

Coin] :i„-l:ii\ 
3 obligationi pour i.ne nlilisatini 
«le IVmpnint dt- 1»',3 
de la Compagnie de 
Saiiit-l-iieitiie a U 
L-iii.-. 

3 obligations pour mu nliligaHond' 

l'nu; -irlltll de 1847 do 
la ni-'ii-e f/impaiîoir, 
1 obligation 1/3 pour 

d- V ordro de la 
Compagnie d'André* 
lieux a Unaime. 
1 Obligation 1/4 pour u )e oblicaiion 
d.» S' ordre de la 
même Cimipngnio. 
Le* obligalion» de l'hôm>ei-Li>ire, 
données «mi écl nn;: de» liire» de» 
uiieii une> Cninpipnin^, suit rembour- 
»»•'!<» s 5011 fr.. productive* d'un iu- 
té.éi annuel de l j fr., payable» par 
v iin siro, le 1" janvier et le I" juillet, 
«1 Itaranries par l'Ftat ;l ii du 10 juin 
IS53' l.i*i piMilliils U IVxpIdjtatieil 
des chemin* de fer «le Saiiii-Kiienne 4 
Lyon, de Suinl-F.tieuuv H ) i Loire et 
d Aeilreiieuv Ii Itoanne, formant au- 
jiund'liui lasectlnn de Itlufneet Loire 
«lu Grand-Central «b- France, *oitt, 
npK» prélèvement J. ; frais annuels 
d'entretien et «1% xMe. :at;i<n. affeer, *, 
par privilège ei pri-féreiiee, a-a paie- 
ment des iiitéK'i* «'l de l amortisic- 
ro eut de.-d.ie* ebhgaiioii*. 

l'ar ordre du Con ..-il d'adminiitrv 
lion. 

Le Secrétaire ijt'uêrul, 

A. Cotneo*», 
,\. «.Le Sous-Comptoir de* cheminsi 
de fer reçoit au pnHIw oblijtations de 
Hluhtc-et-Loire. 



CIIEULVS DF. FClt 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GAKOH- 

||r La < <impne:iie de* chemin* de 
llki fer du Midi et du Canal latéral 
i la Garonne a l'iNjnueur d'informer le 
public «pie, confoi nieineiit a l'auto.-i- 
su-.ion doiini'e par Son Lx. h Ministre 
de.* travaux public*, la seeiion de Ibir- 
deaux à Dax . -t livrée 4 la circulation 
depuis le 12 novembre I8S4. 

I.e-, lieiirc* du départ tout lixées 
coiume suit, s,ivoir : 

Départ de llunleaiix, 11 h. du malin. 

Arrivée a Itax. 3 h. Li m. du *i:ir. 

Départ* de Do.-deaux panr la Te>le, 
Il h. du inatm et b h. du soir. 

Départ de Dax, 7 h. 50 m. du matin. 

Arrivée a Bordeaux, 12 h. 3J m. du 
soir. 

Déttarls de la Toste, 7 h. du matin 
7 II. iO m. du toir. 



CIH.MINS DF FER 

DE LYON A GENEVE. 

fti-(,vi/ rfr f j'iroTir ]>orlrnr. — M VI. le* 
actionnaire* du chemin de fer de Lyon 
à Genève veil pri vemis que le depi.t 
di-* iictious au |;<>rteur de la Cmnpa- 
çnio e*t rern graïuilenwnt dans la 
cnisvo sociale, rue I affilie, n' 53, de 
dix à deux heme», enntre délivrance 
d'un rx'-cépissé nominatif. 
Par ordro du Conseil d'udministra- 



Loiu Coawta. 



SOCIF.TÊ DE 

PORTENT SÉF£CHft«. 

I <». aclietinaite» «I» Tim i une So- 
ciété' de Pnarr.» et Si^O.uu -:u éié 
piivenu* inditiibielleinen! <|ii'ir* ne. 
raii ut odmi* 4 érlunger leur* lines 
luniru de* actions du la nouvelle So- 
ciété. 

Ceux d'entre eux dont le» iiemi ne 
Ronl pas connu» de\ liquidateurs (le* 
«dons éiani au porteur), e- cjui, p,-, r 
Mut-', n'auraient pas reçu de b tiis-s 
d'avi-, vint invité* 4 se pr- ■.enter dans 
I s bureaux de M. J. MiW-set C', rue 
Richelieu, n* 8;>, où il leur sera donné 
eontiaisKincedcla circulaire de» liqui- 
dâtes, r*. 

LV ehaoRe pourra aroir lieu jusqu'au 
lu décembre courant. 



CHEMIN DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Lu l.uu-eil il ,i'im>uistia:ion a I liun- 
neur do piti venir »1M. le* actionnaiiea 
(pi'un ver>. in, m de 50 fr. par action 
devra él.-o efletué, soit en deux paie- 
ment*, vuit en un seul, et dan» les con- 
dition* suivuntci : 

25 U. par action, du 1" au 10 oclp- 
bre dernier, et 2j fr. par action, du 
1" an l« janvier ItijJ. 

Aux terme- de^ Maluts, tonte* len 
snnmiei *ri>éi-* portant un intérêt de 
4 1/ï nfO uaranli par le gouvernement 
sarde, ceux de \) VI, les actionnaires qui 
opi'i-enuit le deuxième versement par 
anncipaiinn jouiront égal, mont de cet 
intérêt, 4 partir du jour d,, leur verse- 
nient. 

A défaut du paiement aux époque» 
et dan* le> proportion» indiquée», l'in- 
térél sera du pour chaque jour de nï- 
laid à raison de 4 0,0 l'an. 
Le* verwaent» *eront re.-u» t 
A Pari», rue liasse-du-llempart, 48 
bit; 

A Ch&mbéry, A la Banque de Sav oie; 

A l.etidr»-*, die» SIM. sir John 
Easlhope et C, 3S , Thrcgmorlon- 
Street. 

l'ar oidro du Conseil d'ndmiuisLra- 
tlon .- 

Le Secrétaire, U Païvosr. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, 

g"P.', n" l'i.f.ût d'-s avatiro Mireille.* 
frain-aiw», .n iioi;.*eu oLli^.ilîeusd'en- 
tMprise» i[iuti*iriell,.«, ou de crédit 
cpt)*iitués en Solii té> anonymes fran- 
Ç-u «•' ; 

le e.ut en dépAI imite» o^k ces do 
litre» et inleur*. et se rharjo d'eu- 
cainvr iLiaruiremen: h s an-éia^r», in. 
tén u et dividende], de* va vim dépo- 
s dan» *a caisse et payable, h Parif. 



MiNES DE LA LOIRE. 

Le» anciens actionnaires «le la Com- 
pagnie civile de» Mire» de la lxiire m>i>I 
convoqtn-i en u-*- n.!ii,e générale, le 
liieici .di 29 noveinlnv pierrot mois, 4 
Inu* lie irv.v très pié-cisi», à P.uis, rue 
de la \ icloire, n" 18, *alle H12, pour 
recevoir |.'« rutnpte» d>-, m-ef premier» 
moi* do l'exercice lt55, et rv'gler l'em- 
ploi des bé-iiélicr-i. 

Le» propriétaires de vingt-cinq Bê- 
lions au moins ont, seuls, k- droit d'v 
•atiater, ou de s'y faire représenter par 



un autre actionnaire, propriétaire lui- 
même de vingt-cinq actions. 

ro.i- obtenir leur cane d'admission 
4 I",:- rri!Jé-. les sciiotinairra doivent 
jtiNl.t.i r de huis certificats d'attlion», 
et, s'il y a lien, des procurations, et de» 
ti.rr»de leuis înutidaubj, soit au siège 
iiocinl de la Socié-téanoiiyine de* Mines 
de la Leiic.ii Paris, nie de la Victoire, 
n' 4 '1, avant le ïii novembre ; soit, avant 
le 2:.' noiembro, dan» les bureaux de la 
Société, 4 Lyon, rue Lafonl, 3' 3. 



In. « rlnlc» 



-Me«»iiie, le Py- 
- Dé- 



PAQUEBOTS — POSTE 

«y OR tC TRANSPORT DES 

rcAnUAId. vovAGttRS et 

DKS MARCHANDISES. 

iTst.iE. — Gène», Livourne, Civita- 
Vcc chia, Kaptc», Me-»ine et Malte. — 
Départ les», 19 et 29 de chai|UC mois 
4 10 heures du matin. 

«u.rct rv îit.itir. 
lv e. Cmstatitiiiopl,; et Varna, 
parts I. >* r», 10 et 2il do chaque mois, 
4 3 t:rur s du soir. 

Slalto, Syia, Smyrne, Mételin, Dar- 
danelles. Gai ipo!i, l.otisiantinople et 
Vanna. — départs le» J, lî et 22 de 
clia'rue moi», A 10 lieun--* du matin. 

S::leniqne, le 1" de chaque mois, 
Nmiplio «t Marathoni-i,Ie 11 ; C-'iaK-i»; 
le 21. 

fi.n-TRet Svnir. — Malte, Alexan- 
drie, JalTa, Peyrriulh, Tripoli, Ijtla- 
quîé, Al- xand-ett -, Mersina, Rhintes 
ri S-nyrne. — Départs chaque 20 jours; 
les 1U niai, 6 et îtj juin, 10 juillet, etc. 

Svair (roie «V Sm'irne'. — Départs 
cha-ine viiut jours: les 11 mai, t" et 
21 juin, 11 juillet, «'te. 

La Compagnie *r ciitirïe du trans- 
port d- * nuireliaïKlises A destination 
d<-s pnrt* de la 1 1er Adrialique.di-s ile» 
loiut-mics, de la mer Notre et du Da- 
nube. 

si.ctti, — Départs les 5, 
10, 15, 50, 35 e| 30 de cha- 
que mois, à midi. 
lirnniD? on\r%. — Départs les I, 
flLhr illK 13ot 23 de chaque mois, 4 
1 midi. 

stos x, no»* et tckis, — 
Dé parts le» », 18 et 2» de 
, ch ique 1110:*, 4 midi. 



Pourfret, passateeet renvignemenls, 
s'tulresser nu bureau de rinscrlpiiou : 

A Pari», rue Notrc-Dame-des-Vic- 
toires, îS 

A Marseille, place Royale, t 

NOUVELLE MAISON 
#. BIDA1I.T, di.igée par MM. 

BHAUCOURT 4 PERIER, 

0, rue de la JWiciiue. 

Dislnliiition d'ini|>rimés4 domicile, 
confection d'adrc-»^e» pour Paris, les 
départemeMts et l'étranger sur de» lis- 
te* que l'administ ati jn possède seule. 
Quatn- départs ré«n!ier* : 5 et 10 heu- 
re* du lliu'iit. ( et (t heures du seir. 
Service spécial par exprès 4 toute 
heure, pour lettres de dé-" es. mariage, 
naissance, convocation d'éierlion, car- 
te* de vl-ite. Service quotidien pour 
l«s journaux, Paris et banlieue, loua les 
matins A i heures. Recouvrement» <to 
quittance», bordereaux, factures ot au- 
tre* valeur*. 
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CH- IONIQUE DE LA BOURSE 



La bourse a été- fort agité c depuis huit jour». • 
La baisse avaft fait des progrès si déraisonna- 
bles, qu'au moment où l'on a songé à faire des 
rachats , les cours se sont relevés avec une 
grande énergie. Le 3 O'oa monté en doux jours 
do 68 S 1 » à 71 90. Dos achats très-importants 
ont eu lieu pour ramener ces cours de hausse, 
et l'on a même cru remarquer que la haute 
banque, qui depuis longtemps était restée en 
dehors des mouvements, cherchait à rentrer 
dans les valeurs. Cependant la hausse a été de 
nouveau interrompue, et le 3 0/n a rétrogradé 
à 70 60. I.a spéculation a été continuellement 
préoccupée par les négociations qui se pour- 
suivent en Allemagne, et par les éventualités de 
combinaison? financières en Franc • et en Angle- 
terre. Les cabinets de Prusse et d'Autriche sont 
enfin parvenus 4 s'entendre après de loups pour- 
parlers sur la rédaction d'un article additionnel 
qu'on a regardé comme favorable à la poliiirpie 
occidentale. Il a été question d'un traité d'al 
liaure en're l'Autriche et les cabinets de Paris 
et de Londres pour de nouvelles difficultés qui 
seraient survenues au moment de le signer 
Enfin, tous les organes de la presse allemande 
ont prétendu que la Russie consentait à prendre 
les quatre points de garantie pour bases de nou- 
Telles négociations. Ouant aux combinaisons 
financières qui seraient adoptées, diverses ver- 
sions ont été mises en circulation ; aucune 
n'est peut-être encore définitivement arrêtée : 
mais la convocation du parlement anglais pour 
le 12 décembre et des Chambres françaises pour 
le 26 du même mois, et l'arrivée à l'aris de lord 
Gladstone-, chancelier de l'échiquier, ont fait 
supposer que la question était sérieusement 
mise a l'étude par les gouvernements de France 
et d'Angleterre. 

On a remarqué que le comptant a été conti- 
nuellement mieux tenu que les cours à terme. 
Il est arrivé do la province beaucoup d'ordres 
d'achats d'inscriptions. Des arbitrages avaient 
mêmeeu lieu pendant quelques jours de * 1/20,0 
en 3 0/0 ; mais on a commencé à défaire ces ar- 
bitrages, et le A 1/2 o/o est maintenant plus re- 
cherché. 

Les chemins de fer ont éprouvé, comme la 
rentp, de nombreux et rapides oscillations. Il 
semble que l'on néglige complètement de s'oc- 
cuper de la sUuation matérielle de chaque li- 
gne, et qu'on ne tienne plus aucun compte de 
l'augmentation constante des recettes qui as- 
surent pour l'exercice 1854 do très-beaux l>é- 
néficc*. La spéculation l'emporte pour le mo- 
ment sur les placements sérieux ; elle achète 
ou elle vend outre mesure, et il en résulte de 
continuelles paniques don! profitent tour à tour 
les acheteurs et les vendeurs a découvert. Mais 
au milieu de ces mouvements désordonnés, 11 
est lacile de reconnaître que la niasse des dé- 
tenteurs sérieux n'est nullement disposée a se 
défaire de ses titres et que les grandes li^-i es 
remonteraient brusquement à leurs p' u * hains 
cours dès que la situation politique semblerait 
présenter quelque sécurité. Déjà, le? primes, 
ont commencé à être très-recherchées pmr lo 
15 décembre, et les reports qui ont dejacé 
éffeemés pour la liquidation de la lin du nt' l< 
se sont faites à de très-bas cours; ce qui setn»'« 
Indiquer qu'il y aura fort peu «le livraisons de 
titres en liquidation. On se rappelle les livrai- 
sons nombreuses qui ont eu lieu à la liquidation 
du S. Ces titres jetés sur la place ont été pris 
dans les bas cours, et les porteurs actuels pa- 
raissent décidés à ne pas s'en dessaisir, et les 



anciens détenteurs courent risque de ne pas 
retrouver les bas prix auxquels ils ont vendu. 
Les actions de Lyon ont varié de 94 "> à sso, et 
eles sont revenues à'JStt; niais les prinie> sont re- 
cherchée avec lii et !2u fr d'écart; des achats 
importants ont eu lieu ces jours-ci sur les ac- 
tions de l'Est anciennes et nouvelles. U>s autres 
lignes ont eu des variations continuelles de 15 
à 20 fr. en hausse et en baisse. l*>s oscillations 
ont surtout été remarquables sur le Saint-Gor- 
main, qui tend à chaque reprise à regagner nue 
partie du terrain qu'il a perdu depuis nu mois. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 23 jusqu'à 
celledu 30 novembre. 

Le 3 o/0 a monté an comptant de 09 (0 à 
"I 90; il est resté à 70 60. Il a varié à terme de 
68 8D à 71 90; il est resté à 70 60. 

Le * l/i 0/0 a monté de 93 à 95; il est resté 

à B.'i Ho an comptant et à f)\ 7.'. à tonne. 

La Banque de Francs a remonté de 2,90(1 à 
2,980. 

Le Crédit mobilier a monté de fiGO à 720; il 
est resté a 690 au comptant et à 695 à tenue. 

Les actions du Nord ont monté do 820 a 852 
50; elles ont fermé à 810. 

L'Est a monté de 762 50 à 785; il a refermé 
à 770. 

Les nouvelles actions de l'Est ont monté de 
615 à 625; elles ont fermé à 620. 

Lyon a monté de 9i3 75 à 982 50; il a fermé à 
952 Oti au comptant et à 050 à ternie. 

La Méditerranée a monté de 815 à 810; elle 
est restée à 830. 

Orléans a monté de 1,120 à «,160; il est resté 
à 1,135. 

Rouen a monté dc!H2 50 à 950; reste à 910. 
Le Havre a monte de 505 à 525; il est resté à 
517 50. 

L'Ouest a monté de 6Î0 à 635; il est resté à 
617 50. 

Saint-Germain a monté de 023 à 675; il est 
rétrogradé à 640, et il est resté à 665. 

Genève a monté de 500 à 525; reste à 510. 

Le Midi a monté de 575 à 59u; il a fermé à 
580. 

Le Grand-r:entral a monté de 500 à 512 50; il 
est resté à 307 50. 

Cherbourg a varié de 495 à 500. 

Samedi. — Le mouvement de hausse qui 
avait commencé :'i la bourse du vendredi a con- 
tinué avec une nouvelle vivacité. Les c!»-. mins 
de fer ont repris faveur en même temps que la 
rente. Le 3 0/0 a varié de 71 10 à 71 90. et e.st 
resté à 71 50 au comptant et à 71 65 à terme. 
Le 4 1/ï 0,'0 a varié île 94 à 94 75 au comptant, 
et de 94 à 94 25 à terme. La Italique a repris 
do 10 à 2.9 10; le Crédit mobilier, de 42 50 à 
7 1 2 50; lu Nord, de 27 50 ù 852 50; l'Est, de 20 
i 785; les nouvelles actions de l'Est, de 16 25 à 
630; Lyon, de 17 50 ii 972 50; Orléans, de 30 ù 
l,li.O; la Méditerranée, de 29 à 8Ki; Itouen, de 
30 à 951»; le Havre, do 12 50 à 523; Genève, de 
8 75 à 510; le Grand-Central, de 7 50 à 51 î 5<i; 
le Midi, de 5 à 5«.'i; l'Ouest, do 10 à 635; Saint- 
Certnain, de 30 à 070. Cherbourg s'est tenu à 
495. 

Lundi. — Un» réaction assez vive a eu Ueu 
sur la rente. De nombreuses réalisations ont 
fait fléchir toutes les valeurs, mais le comptant 
était demandé. Le 3 0/u a fléchi de 2» c. à 71 
25 au comptant, et de 65 à 71 à terme. Le 4 
1/i 0,0 a monté de 25 c. au comptant à 95, et 
de 35 c. à 9a 60 à terme. La lîanque s'est sou- 
tenue & 2,910. Le Crédit mobilier a fléchi do 7 



50 à 705; le Nord, de 7 50 a 815; l'Est, de 10 à 
775; les nouvelles actions de l'Est, de 10 à 775; 
l.von, de 2 50 à 070: la Méditerranée, de 2 50 
à" 837 50; Orlé-ws, de 2 50 à 1,157 50-, le Havre, 
de •'• à 520; Saint-Cermain, de !. à 565; le Grand- 
i entrai, de i 5u à 510. Uriien est resté coin ma 
la veille à 950; le Midi, à 585; l'Ouest, à 635. 
Genève a monté de 2 50 à 510; Cherbourg, de 
5 i 500. 

Mardi. — Les cours ont encore fléchi ; ce- 
pendant la baisse trouvait do la résistance, et 
les valeurs étaient toujours recherchées au 
comptant. l a rente 3 0:0 a fléchi de 45 à 70 
80 au comptant, et de 55 à 70 45 à terme: le 
4 1/2 0/0, de 15 au comptant à 94 7-">; il a 
monté à terme de 10 c. à 94 70. La lîanque de 
France n'a pas eu de cours. Le Crédit mobilier 
a fléchi de 12 50 à Ii92 50; les actions du Nord, 
de C) f.n !\ xrt» 5ft: l'Ist, d.< 10 A 7h5: le nou- 
velles actions de l'E t, de 3 75 à 613 75; l.von, 
de 10 à 96o; la Méditerranée, do. 12 50 à h 25; 
Orléans, de 22 50 à 1,135; Itouen, de 15 à 935; 
.Saint-Cermain, de 15 à 650; le «rond-Central, 
de r, à 505; Cherbourg, de R à 495 ; l'Ouest, de 
lu à 625. Geuè.e a monté de 2 50 à 515. Le 
Midi s'e,st tenu à 585. 

Mercredi. — Le début de la bourse était en- 
core en baisse, mais il y a cd pendant la der- 
nière demi-heure un mouvement rapide de re- 
prise. Toutes les valeurs étaient fermes à la 
clôture. Le 3 0/0 a varié do 70 15 à 70 75 au 
comptant, et de 70 05 à 70 65 i terme, l e 4 1/2 
il/a, de 91 75 à 94 25 au comptant, et de Si 25 
à 94 60 à terme. La flanque a monté de !•> à 
î,950 Le crédit mobilier a varii d<> 6S5 à l'.CK»; 
le Nord, de 830 à 8*5; l'Est, de 767 Su à 77'-; 
les nouvelles actions de l'Est, deOI.'i à 6>7 50; 
L.von, de »;»2 5i» à 957 50. la Méditerranée, de 
«22 5m à 8 10; le Grand-Central, de S 5 à 5tt7 3e; 
Saint-Cermain, de 610 à 045; Itouen, de 9 lu à 
932 Mi; le Havre, de 3IÎ 5e à 315; Genève, de 
508 75 à 5 1 o. Orléans a été coté i « ,1 30; le 11 idi, 
à I SU; Chorboiirir, à 49:.; l'Ouest, à 625. 

J. iuli. — Le début de la bourse était a.'M't 
brillant malgré </8 de baisse à Londres; mais 
après la réponse des primes, toutes les valeurs 
ont rétrogradé. Le 3 0/0 a varié de 71 Î5 a 70 
60 au comptant, et de 71 30 à 70 60 à terme: 
lu 4 1<i t'iO, de 95 à 94 80 au comptant, et 
il a fait 94 75 à terme, l a Panque a monté de 
30 à 2,980. I.o Crédit moblicr a varié de 70', 
à 6911; I von. de 958 73 952 5:!; le Nord, de 8i0 
à 837 50; la Me iierranée, de 835 à 83o; Orléans, 
de Î.IH à 1,135; l'Ouest de K20 à «17 50; Suint- 
Ccrmain, de 662 50 à 6<e>; l'Est, de 77 5 à 770. 
l es nouvelles de l'Est ont fait C30; Genève. 510; 
Cherbourg, 500; le GrauU-Central, 5i>7 50; le 
Midi. 58t>. 

Vendredi— La bourse a baissé par suite île nou- 
velles vagues. La rente 3 o.'o a fléchi de 7u 00 à 
6» 70 au comptant, et de 7o 00 à 69 53 à terme. 
Le 4 1/2 0/0 a fait 9', 50. Le Nord a var é de 
S 25 à 83it à terme, et de hlO à 835 au comptant. 
P.mien a fléchi de 9 'i0 à 937 30; le Havre, de 
517 50 « 5lu ; Caen-t herlioorg. de r.OO * 'i'.i7 50; 
Saint-Germain, de tlfia à Coi». Versailles, rive 
sram-he. a monté de 3u7 50 à 110. I.'i) ie :t est 
revté à <i:.». Orsay n'a p;;s été coté. Orlé.ttis a 
fait 1,133 couiuie îa veille ; l'Est, 7<>5 ; le.? nou- 
velles de l'Est, C00 .'5; Lyon. 943 75 ; la V'edi- 
terranée, 825; le Midi, 371 23: le Grand-Cen- 
tral, 5u6 25. La lîanque de France est restée A 
2.9S0; le Crédit mobilier, à 677 50; le Comptoir 
national, à 565. 

Uto.«, 
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JOURNAL lltS CH1I11 DE FË 
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PRIX DE L'ABON 
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M • - 30 > 




L'ADMINISTRATION m chsrge de veiller nui intérêt» de ses abooaé\ de ta»- , 
éclairer »ur la nardw et ta direction des affaire» dan» lesquelles il* «ont engagé» et de les i 

d'une manière iûre et positive sur tous les placements de fonds. — L'Administration se charge i 
de* intérêts et dividendes a recevoir et de toute négociation de titres de cltcmins de fer. 



nurlai 
I de l'achat et de la i 



d °lto possède' f" 1 ™" 



so ftn tiitf 

*s cbemin de fer et houillères de Portes et S^néchas, 
837. — Bulletin de la semainf, 837. — Iji pais, la 
guerre et les affaires nouvelles, 838. — Chemins de 
fer du Midi. Raccordement avec l'Espagne, 839. — 
Chemins de fer de Lyon, 859. — Comptoir national 
d'escompte de Paria. Bilan au 30 novembre 1854, 
859. — Comptoir d'escompte de Paris. Bilan au 
31 octobre 1854, 859. — Chemin* de fer allemands. 
Etahliwment d'un pont Bu- pour les voie» de fer 
sur le Rhin, a Cologne. Concession d'un cbemin de 
fer de Cologne à Gicsseo, 860. — Bulletin des recet- 
tes de la semaine, 801. — Avis aux actionnaires, 
Ml. — Chemins de fer étrangers. Recettes compa- 
rées des chemins allemands pour le 3* trimestre 
1853 et 183], 862. — Accidents sur les routes et sur 
les rivières, 863. — Obligation pour les usines à 
Tapeur de consumer leur fumée, 800. — Société des 
Ingénieurs civils, 864. — Forges, 863. — Indicateur 
de poche, 860. — Correspondance, 866. — Recettes, 
807. — Annonce». 808, 869, 870. — Chronique de la 
bourse, 871. — Bourse, 873. 



In «te fer et iiouiii. n i 

de 

Porte» et fttfnécnas (Gard) 

La clôture de la souscription étant très- 
prochaine, l'administration de la Caisse et 
Journal det ekemhts de ftr rappelle à ses 
clrsn'.s et abonnés, que dans la répartition, 
nulle faveur ne pourra leur être accordée après 
l'expiration du délai qui sera ûxé très pro- 
chainement ; ils doivent donc nous adresser 
sans retard le montant de leur souscription. 
Les actions sont de 300 fr., entièrement libé- 
rées. 



BULLETIN 



Depuis notre dernier bulletin, un grand fait 
s'est accompli : -un traité d'alliance offensive 
signé eulre l'Angleli 
he. 

du traité n'est pas 



et défensive a été signé entre l'Angleterre, la 
France et l'Autriche. 
Le 



connu, mais il le sera probablement demain ou 
dimanche par le Moniteur. Cependant on est 
à peu près fixé sur ce qu'il contient, lia pour 
but la paix, et dans le cas où la paix ne pourrait 
iboutir: la guerre contre la Russie par le con- 
cours offensif des trois puissances signataires. 
La paix est contenue entre des conditions mi- 
nimum et des conditions maximum. La con- 
dition minimum, c'est l'acceptation par la 
Russie des quatre garanties stipulées dans la 
note du 8 août et dont voici le texte : 

La France et l'Angleterre déclarent ne pas 
pouvoir poser les armes: 

« 1° Si le protectorat exercé jusqu'à pré- 
sent par la cour impériale de Russie sur les 
principautés de Valachio, de Moldavie et de 
Servie ne cesse pas à l'avenir, et si les privi- 
lèges accordés par les sultans à ces provinces 
dépendantes de leur empire ne sontpasplacés 
sous la garantie collective des puissances, en 
vertu d'un arrangement à conclure avec la 
Sublime-Porte, et dont les dispositions régle- 
raient en même temps toutes les questions de 
détail; 

h 2* Si la navigation du Danube, à ses em- 
bouchures, n'est point délivrée de toute en- 
trave et soumise à l'application des principes 
cousacrés par les actes du congrès de Vienne; 

» 3* Si le traité du 13 juillet 1861 n'est 
|ws revisé de concert par toutes les hautes 
parties contractantes dans un intérêt d'équi- 
libre européen ; 

» W Si la Russie ne cesse de revendiquer 
le droit d'exercer un protectorat officiel sur 
les sujets de la Sublime-Porte, à quelque rit 
qu'ils appartiennent, et si la France, l'Au- 
triche, la Grande-Bretagne, la Prusse et la 
Russie ne se prêtent leur mutuel concours 
pour obtenir de l'initiative du gouvernement 
ottoman la consécraiion et l'observance des 
privilèges religieux des diverses communau- 
tés chrétiennes, et mettre à profit, dans l'in- 
térêt commun de leurs coreligionnaires, les 
généreuses intentions manifestées par Sa Ma- 
I jesté le sultan, sans qu'il en résulte aucune 



atteinte pour sa dignité et l'ii 
sa couronne. 

Les conditions maximum paraissent assez 
exactement énumérées dans la communication 
suivante, publiée ce matin par l'office f.rjo- 
ttvtt : 

» I^es trois puissances contractantes inter- 
prètent les quatre points de la manière sui- 
vante : 

» La liberté de la mer Noire sera reconnue 
et consacrée par une croisière permanente de 
six vaisseaux de guerre, appartenant à cha- 
cune? des grandes puissances. 

s De plus, un port de guerre, établi et 
gardé aux frais communs des puissances euro- , 
péennes, sera opposé à Sébastopol et établi, 
soit à Batoun, soit à Sinope. t. ■ 

» liberté des bouches du Danube sera 
gara i . par l'absence sur les bords du fleuve 
de li.ute forteresse russe, et les fortifications 
d'isinaïl seront rasées. 

« L'indépendance de la Porte serai placée 
sous le protectorat des cinq grandes puis- 
sances, et chacune d'elles protégera spéciale- 
ment ses coreligionnaires. Seulement, a l'égard 
des Grecs, sujets de la Porte, ils seront, taat> 
dans les provinces turques que dansées prijH 
cipautés, placés sous le protectorat collectif 
des cinq puissances. 

» Les mêmes dispositio 
relativement aux principautés. * 

Maintenant, la Russie acceplera-l-etle le 
point de départ de la pai*. c'est-à-dire les} 
quatre garanties ? La réponse se trouve don* 
l'extrait suivant d'une dépêche «dressée par 
M. de Nesselrode à l'ambassadeur de Ru«ie. 



à Berlin : 

« Vous êtes. Monsieur le baron, autorisé a 
déclarer au cabinet prussien que l'empereur 
est disposé à prendre part à des négociations 
qui auraient pour but lo rétablissement de la 
paix, et auxquelles les quatre propositions 
ci-dessus indiquées serviraient de point d 4 . 
départ, telles qu'elles sont formulées ci T 
' *~t 
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» 1. Garantie commune par les cinq puis- 
sance; des droits religieux et civil* des popu- 
lations chrétiennes do l'empire ottoman, sans 
distinction de culte ; 

. 2. Protectorat des principauté* exercé 
en commun par les cinq puissances, aux 
mêmes conditions que nos traités avec la 
Porte ont stipulées en leur faveur ; 

» 3. Révision du traité de 1841. La Russie 
no s'opposera pas à son abolition, si le sultan, 
principale partie intéressée, y consent; 

» li. La liberté de la navigation du Danube, 
qui existe de droit et que la Russie n'a 
eu l'intention d'entraver. 

C'est bien là le fond des quatre garanties; 
cependant il y a eu quelques restrictions dans 
les troisième et quatrième paragraphes. Mais 
Y Indcprnctanee helge ajoute qu'une seconde 
note est parvenue à Berlin, qui renfermait 
une adhésion plus complète aux quatre garau 

lie:. 

Tout semble donc indiquer que le point de 
départ de la paix, c'est-à-dire les quatre ga- 
ranties. est accepté par toutes les parties 
En inférer que dès lors la paix est certaine, ce 
serait aller peut-être trop vite ; mais il nous 
parait difficile, si tous les renseignements qui 
nous parviennent sont exacts, que de* négo- 
ciations tendantes à la paix ne soient pa j en 
limées. 

Si eîles n'aboutissent pas, l.i guerre conti- 
nuera avec le concours oiTi'iihif do l'Autriche, 
et l'on peut dire, qu'elle se fera, a'.jrs, dans les 
meilleures conditions de succès. 

— Le mouvement d'amélioration qui s'est 
manifesté dans les cours aussitôt après l'an- 
nonce par le Moniteur du nouveau contrat 
d'alliance avec l'Autriche s'est soutenu, et il 
semble que nous sovotis au point de départ 
d-'une forte reprise. En effet, que la situation 
nouvelle dans laquelle nous entrons conduise 
à la paix définitive ou que ce soit seulement 
ii* dépit avant de recommencer la guerre, il est 
c*rtai* que dans l'un et l'autre cas, nous som- 
laefijiojourd'hui plus près de la solution, 
c'est à-dire de la paix, que nous ne l'étions 
Tannéo dernière à pareille époque. 

ÙK{ si on compare les cours des valeurs à 
la boxrçe du 7 décembre 1853 et 1854, on 
trouvera «rai de celte année inférieurs à ceux 
ri* 1838i bierrtjue la raison veuille que ce soit 
e «rjtrtralreu. b m 

% - :W 1 '^853 1854 1854 
*<.•..-.. | ? 7 dtowb - Dim:r - sur l8M 



D'après ce rapprochement et le progrès 
continuel de» recettes, il est facile de prévoir 
une grande fermeté des cours cl m- nia une 
certaine amélioration 

— On s'attend d'un moment à l'autre à voir 
émettre des affaires nouvelles. Nous les exa- 
minerons; mais à l'avance et d'une manière 
générale on doit s'en féliciter : les affaires a- 
nènent les affaires, )a connance fait natlre ta 
confiance. 

— Voici le classement des chemins par or- 
dre d'augmentation des receltes. 



CrilllV foncier, 5îtr » !>-0 • 

Otxlif mohtlitr, J 7es 743 îi 
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CaycrFairf*. . 

KM* oui-'* ili 
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Orléans, 
Nord, 

Grand-Central, 
Lyon, 
Est ancien, 
Rouen, 

Versailles r. g., 
Havre, 

Méditerranée, 
Versailles r. d., 



en. 
o/o. 



Diminuliun. 



Ouest. 



21.4 
19.0 

17 0 0/0. 

16.4 0/0. 

1G.0 0,0. 

13.2 0,0. 

11.0 0/0. 

10.2 0/0. 

9.0 0/0. 

2.0 0/0. 



10.0 0/0. 
(de. V«s*»). 
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nouvelle*. 

Si la paix n'est pas encore faite , tout le 
monde la désire et en appelle de ses vœux la 
conclusion; tout le monde va donc y travailler 
de cœur ; en attendant, nous alloua jouir pen- 
dant quelques mois d'une espèce d« Irtv* 
que chacun mettra de son mieux à profil pour 
se refaire et se préparer, soit à de nouvelles 
luttes militaires, si elles dni> eut rrcotnmeu 
cer, soit à des luttes non moins vives, plus 
durables, mais aussi plus pacifiques, aux 
du travail et de l'industrie. 

Dans les deux hypothèses, la France, 
l'espérons, ne sera pas prise au dépourvu, et 
ne laissera pas perdre inutile le temps qu'elle 
peut si bien employer. 

Qu'il faille recommencer au printemps une 
campagne dans la Crimée et une autre dans 
la Baltique, ou que le champ de bataille se 
déplace et que là lice se concentre à Paris, 
aux Champs-Elysées, à l'exposition univer- 
selle, nous n'avons, dans les deux cas, qu'une 
route à suivre : celle du travail et des affaires, 
cl nous ne saurions nous y engager trop tôt. 

Depuis quinze mois loin languit et soufTre, 
production et consommation, parce que l'at- 
tention publique se porte sur un seul point , 
sur la guerre, sur les dépenses qu'elle occa- 
sionne, sur les sacrifices qu'elle impose au 
présent, sur les diarges dont elle menace 
l'avenir. Ce point de vue est faux parce qu'il 
est étroit; les déterminations qu'il inspire sont 
dangereuses parce qu'elles ne sont pas pru- 
dentes, mais timides. Le courage inspiro 
mieux -, le courage dit : pour dépenser plus, il 



faut travailler davantage; travaillons donc, 
travaillons double pour dépenser double, Ira- 
vaillons pour nous et pour les nôtres, et tra- 
vaillons aussi pour les braves soldais qui nnus 
défendent, qui nous conquièrent ta gloire et 
mieux que la gloire : la sécurité, la confiance 
et la paix. 

Ce langage, ces conseils sont ceux de la 
sagf ssc et de l'histoire. Commenl l'Angleterre 
a-t-elle lutté pendant vingt ans , toujours 
battue, contre la France toujours victorieuse? 
et comment l'a t-elle vaincue à la (iu ? A-t-elle 
mis en campagne qualorae armées à la fois ; 
a-l-elle semé plusieurs millions de ses enfants 
sur les champs de bataille? Non. Elle a tra- 
vaillé, elle a fabriqué, elle a filé de la laine 
et du coton, elle a inventé des machines, elle 
a amélioré ses roules, construit et achevé ses 
canaux, et bien que le marché de l'Europe 
lui manquât, bien que les corsaires de Dun- 
kerqneet de Sainl-Maîo lui Iksent souvent 
beaucoup de mal. son travail, poursuivi avec 
calme et persévérance, lui a donné assez de 
profit pour soutenir la lutte, pour soudoyer 
l'Allemagne, la Itussie el l'Espagne, en un 
mol, pour emprunter vingt milliards et nous 
écraser sous nos propres triomphes. 

Cette conduite do l'Angleterre, depuis 11 
rupture de la paix d'Ainie-ns ju-qu'en 1815, 
est un exemple qui ne doit jkis être perdu 
peur nous. Sachons être prodigues de nos 
millions el de nos soldais afin de conclure 
plus vite une paix honorable et sure, et pour 
que cette prodigalité ne nous ruine pas, que 
ceux qui restent travaillent double, jour et 
nuit, que les capitaux circulent, fécondent 
mille entreprises, qu'ils se renouvellent et 
s'accroissent par leur consommation même, 
et commanditent à la fois le travail qui crée 
et la guerre qui détruit. 

Ce que nous disons en ce m iment, on ne 
l'eût pas compris il Y ■ quinze jours, cl de- 
main, en nous lisant, on nom trouvera peut- 
être obscur ou fou ; mais peu nous importe, 
si l'on agit comme nous le conseillons; si la 
trêve qui commence, si les espérances qui 
naissent, si les nouvelles qui les entretien- 
dront font développer les affaires engourdies 
dans leur genno et permettent d'en créer de 
nouvelles. 

Dans le domaine seul des chemins de fer, 
que n'y a-l-il pas à entreprendre ou à ter- 
miner I 

Le chemin des Ardennes a des concession- 
naires riches; mais il n'a ni société ni action- 
naires. 

Le réseau du Grand-Central est attaqué par 
tous ses points extrêmes et promet de magni- 
fiques résultats; mais les sections communes, 
mais le corps même du chemin, mais tout ce 
que l'Etat doit construire n'est pas encore 
entrepris. 

Le chemin de Montlnçon à Moulins a é:é 
concédé récemment ; mais il esl incomplet et 
le demeurera aussi loimtemps qu'on ne le 
raccordera pas avec Angoulême el la llo- 
chelte, d une part ; avec la ligne de Lyon, de 
l'autre. 

Sans parler de chemins nouveaux, n'y a-t-il 
pas, dans un intérêt de haute justice dhtri- 
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bulive, à compléter ceux qui existent? — A 
l'Ouest, Icscheiuiis de Bretagne, nu moyen 
de la fusion depuis si longtemps projetée; — 
au Centre, le chemin direct de Ncvers ; — au 
.Midi, le réseau pyrénéen. 

Il ne nous appartient pas d'indiquer les 
moyens ni les conditions de ces entreprises; 
lo gouvernement saura les trouver, et les 
Compagnies ni le public ne lui feront pasddfaut 
pour les réaliser. Il y a la du travail pour des 
bras nombreux, de l'activité pour les usines, 
des bénéfices pour les ciritaiu cl pour les 
fabricants, des salaires abondants pour les 
ouvriers, et partout des consommations fruc- 
tueuses pour le commerce, c'est-à-dire pour 
tout le monde, le moyen de supporter un 
supplément d'impôt, et même pour beaucoup, 
celui de souscrire aux emprunts que le Trésor 
pourra avoir h faire. 

Ad. Dlaisc [des YwgesJ. 



Clienalua «« fer du Midi. 

B ACCOHDKMEJfT AVEC l'eSPACNB 

La Compagnie des chemins de fer du Midi 
a déjà obtenu la concession des deux em- 
branchements qui doivent mettre le royaume 
d'Espagne en rapport avec la Fiance, par 
Iran et Bayonne à l'ouest, par Barcelone et 
Perpignan à l'est. 

Nous trouvons dans le Moniteur la traduc- 
tion d'un ordre adressé par le ministre du 
progrès (del foment») au directeur des tra- 
vaux publics d'Espagne, enjoignant;! celui-ci 
de faire étudier d'urgence le tracé d'un che- 
min de fer de Saragosse sur la frontière 
française à travers la Navarre. 

Voici le texte de cet ordre : 

Ministère de fomcnlo^ travaux publics. 
» Très-illustre Directeur, 

» Parmi toutes les lignos de chemin de fer 
qu'il importe de construire en mure pays 
pour l'élever à la hauteur qu'ont atteinte les 
autres nations, ses devancières dans la voie 
de la civilisation, à raison du plu? grand dé- 
veloppement donné par elles à leurs intérêts 
matériels, aucune n'est attssi nécessaire que 
la ligne unissant la capitale de la monarchie 
avgc 1 empire voisin, car elle doit resserrer 
nos liens avec les autres peuples de la société 
européenne. Considérations politiques, admi- 
nistratives, économiques, tout concourt a 
rendre indispensable sa construction dans le 
plus bref délai. Mais ces mêmes considéra- 
tions couseillcnt la plus grande attention 
dans le choix de la direction définitive ; elles 
exigent, conséquemment, une étude appro- 
fondie de toules les solutions permettant de 
choisir les meilleures, eu tenant compte de 
notre situation économique actuelle. Déjà di- 
vers travaux ont été exécutés à celle lin sur 
h ligne dite du Nord, et qui se dirige vers 
la France par Valladolid et Burgos, et sur 
celle de Saragosse à Saca. Afin de compléter 
les données qu'exige la résolution dans une 



qucstir.n de cette importance, il est nécessaire 
dï-tudkT un tracé qui, «le Saragosse, con- 
duise, par la Navarre, à la frontière françaLse. 
A cet effet, S. M. la Heine (que Dieu garde !), 
désirant que l'on souiiielle le plus tôt possi- 
ble à l'examen des Cortès le projet de loi rela- 
tif à la ligne de Madrid à la France, n ordonné 
que la commission chargée des études de Si- 
ra^osse par Saca et Canfroni procédai immé- 
diatement et sans relâche à l'étude d'une 
ligne parlant du môme point par la Navarre 
pour la frontière française, conformément 
aux instructions que d ;vra donner cette di- 
rection générale à cet effet, en lui recom- 
mandant la plus grande activité dans ces 
travaux. 

» Dieu vous garde t 

» Madrid, 21 novembre 1854. 

» Signé : Ldxah. » 
À M. le birecUur dm Iravaiuc puhlict. 

Il est facile de concevoir que. quoi qu'il 
advienne, et quel que soit le point par lequel 
le nouveau chemin traversera la frontière, il 
viendra toujours verser le co»i ingent de ses 
voyageurs et de ses marchandises sur u 
point quelconque des chemins du Midi, soit 
.sur la grande liguo de Bordeaux à Celle, soit 
sur l'embranchement do Bavonneà Cordeaux, 
soit sur celui de Perpignan à Narbonne. 

Ao. V.Lxmt. ( !«* V»»6-<s). 



fer d« Mon. 



La continuation de la crue des eaux de la 
Saône n'a pas permis de consolider par de 
nouveaux enrochements les deux piles du 
pont du l-axarelà Lyon, qui avaient résisté à 
la chute des deux arches de la rive gaucho 
Mardi dernier, à dix heures du malin, les deux 
dernières arches ont croulé sous l'effort des 
eaux el sans causer d'ailleurs aucun accident, 
grâce aux excellentes dispositions qui avaient 
été prises. 

Cet événement prévu et presque désiré, 
parce qu'il permet de refaire un travail neuf 
complet, au lieu d'une réparation qui cul 
toujours laissé des craintes, n'entraîne pour 
la Compagnie qu'un sacrifice d'argent peu 
considérable et ne retardera pas d'un seul 
nir l'époque du raccordement du chemin de 
Paris à Lyon avec celui de Lyon à la Médi- 
terranée. 

(de* V»»eM 



(oi 



de 



bilan au 50 novembre 1854. 

Le bilan du Compioir d'escompte de Paris, 
arrêté au 30 novembre, présente les diffé- 
rences suivantes avec la situation établie le 
31 octobre dernier : 

Caisse, dmintUion de 2,667,416 fr. ; 



Portefeuille, augmentation de 2,988,272 
fr.: 

Comptes couiuvrs d/ritecrs, augmenta- 
tion de 821,802 fr.: 

Avances svr fonds et actions, diminution 
de 1,413,478 fr.; 

Comptes courants d'espèces, diminution 
de 2.107,754 fr. ; 

Comptes courants créditeurs , augmenta- 
tion de 424,060 fr. ; 

Risqdes r.!» cours, augmentation dt 
0,457,468 fr. 

C. DïMi». 



Comptoir dTaroiuple de Parla 

Bilan au 31 octobre 1854. 



3,ft07,93S 10 



30,818,19! - \ 
10,822,924 17 ' 



47,913,011 71 



Caisse : 

r>j>£cw on Clisse, l,S4i,2t>8 itt 
Espèces à la Baa- 
quodo Franc», 1,102,099 «0 
Portefeuille : 

Pari*. 30,818,19! 
Protince, 
Etranger, 

Bon» du Trésor, non ni-piciablcs. 
Obligations de la ville, non négociables, 0,067,000 • 

Corrc*]!fl!tdX!iU de : 

Pari», » \ 

Province, 3,619,001 90 ; 

litranpïr, 572,100 10/ 

Action* de la Banque de France, 
Immeuble» tic U rw*r>e, 
Avances sur fond» public* et actions 

vories. 

Frais d> premier établissement. 
Frais giliiéi'aui, 

Efli-L» en souffrance.— F.iercice 1854- 
DiTCrs, 



4,131,102 > 

215,978 OS 
470,123 9» 

di- 

1,373,101 10 
24.M2 10 
2J3.S10 11 
1811 22,78! 11 
1,478,330 32 



Capital : 

Actions n-nllveV*, 
Garantie de ITÏlat, 
Garantie de la tille, 0,6*7,000 J 

Capital de* i 



73.03M40 01 

33,333,100 . 

>,680,«42 21 

IW-serve : 

En e*pee«, 1,801,770 38 1 

En actions de la (2 4M 271 g) 

Banque, 211,97g 01 1 * ' 

En immeubles, 479,122 91 * 

Trésor public, son prêt «rabreotioonel, 1,000 .000 . 

4 parer, M.toj 13 

Comptes-conrants d'esptee», 

Correspondants de : 
Province, 3,311,499 10 J 3,113,099 «S 

Etranger, 201,001 



"1 

30 J 



Effet* remis 4 rencaissement : 

Par divers, 4,030,134 03 

Par faillite» du 
Tribunal de 



«J 



4 t 2M,r>4 92 
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Dividende» à payer, 
Prottt» et perte». 
Effet* co souffrait** d«s 



«0,507 Ci 
1,102,404 10 
39,407 «1 
117, «06 75 

7.1.03 'j.B'jO 05 



Hhqnci en cour* au 31 octobre 1854. 

f. 47,913,011 71 



KnVts à Cvlioirr«*l»iUen 
Eflrw en cireuiatinn 
iiiem du Comptoir, 



30,890,608 94 



OB,6O4,ïï0 65 

Cortiaii coofonne aux étritore» : 

Le Dlrtcimr, Hipp, 



de fer 



Etablissement d'vn pont fije pour tes voies 
de fer sur le Ithin, à Cologne. — Conces- 
sion d'un chemin de fer de Cologne à 
Giessen. 

Le gouvernement prussien vient de mener 
à On une affaire d'une grande importance 
pour la Prusse et l'Allemagne d'abord, mais 
d'un intérêt majeur aussi pour les conlréesde 
la rive gauche du Rhin et pour les relations 
internationales de la France et de l'Allema- 
gne. 

La construction d'un pont fixe sur le Rhin, 
à Cologne, pour la jonction du chemin de fer 
d'Aix-la-Chapelle à Cologne et de celui de 
Deutz à Berlin, a été délinitivemer.t décidée 
par une ordonnance que le roi de Prusse a si 
gnéc à Sans-Souci le 4 novembre, et qui, pour 
devenir exécutoire, n'attend plus que le vole 
des chambres prussiennes. 

C'est la Compagnie du chemin de fer de 
Cologne à Minden qui, après de longues né- 
gociations, a été chargée de cette entreprise, 
en même teinpsqu'elle a obtenu la concession 
d'une nouvelle ligne partant de Deutz, sur la 
rive droite du Rhin, vis-à-vis de Cologne, pour 
traverser la Prusse rhénane et le duché de 
ISassau, et rejoindre à Giessen, dans le grand- 
duché de Hesse, le chemin de fer de Francfort 
à Berlin. 

Cette concession mérite d'éveiller l'atten- 
tion publique en France comme en Allemagne, 
parce qu'elle est un premier pas vers la réali- 
sation d'un vœu depuis longtemps formulé, 
celui de voir les chemins de fer de la rive 
droite du Rhin s'uuir directement aux che- 
mins de fer de la rivegauche, au-dessus môme 
du lit du fleuve, et de voir supprimer ainsi la 
barrière qui, de la mer du Nord aux frontiè- 
res de la Suisse, interrompt la grande circula- 
tion européenne. 

Il y a plusieurs années déjà que le gouver- 
nement prussien avait reçu de pressantes sol- 
licitations ^pour la construction d'un pont fixe 
sur le Rhin, à Cologne. Dès l'ouverture du 
chemin du fer de Cologne à Aix-la-Chapelle, 
en 1843. et plus encore depuis l'élablis-e- 
ment de la ligne de Cologne, ou pour mieux 



dire, de Deutz à Dusseldr 
1846 et lf=.'i7, on avait 
Westphalie et dans la Prusse rhénane, que 
les deux lignes aboutissant l'une vis-à-vis de 
l'autre, sur les deux rixes du Rhin, devaient 
se sonder l'une à l'autre, et que le Rhin no 
pourrait rester comme un infranchissable 
obstacle entre elles. C'était une question d'in- 
térêt local pour Cologne, mais c'était aussi 
une question d'intérêt général pour l'Europe; 
et les événements politiques empêchèrent 
seuls alors que cette question, résolue dans 
tous les esprits, fût résolue également dans la 
réalité. 

Ajournée pendant quelque temps, elle a été 
reprise en 1852 par la chambre de commerce 
et le conseil municipal de Cologne ; et cette 
grande cité rhénane n'a rien négligé depuis 
ce moment pour hâter la conclusion de celte 
affaire. Dans le rapport annuel delà chambre 
de commerce de Cologne pour l'année 1853, 
on lisait, eu dernier lieu encore, les lignes 
suivantes : 

• La chambre de commerce croit remplir 
un devoir en se rendant l'organe des vifs 
regrets que soulève partout l'inexplicable 
retard qu'éprouve l'exécution d'un ouvrage 
qui est absolument nécessaire aux relations 
de toute espèce de la Westphalie et de la 
Prusse rhénane. Le projet d'un pont fixe 
sur le Rhin, qui doit être construit à Stras- 
bourg, mérite d'éveiller toute la sollicitude 
du gouvernement; et, à la vue des conces 
sions et des sacrifices qui ontélé faits pour 
doter de chemins de fer et de roules excel 
lentes et nombreuses les provinces orienta 
les du royaume, les provinces qui sont bai- 
gnées par le Rhin expriment avec confiance 

• l'espoir qu'elles ne seront pas privées plus 

• longtemps d'un moyen de communication 
» indispensable à la conservation et au déve 
» loppement de leur prospérité. » 

C'est à ce vœu, réitéré d'une manière si 
pressante, que la décision royale du tt no- 
vembre est venue donner satisfaction. Voici 
maintenant, d'après les renseignements que 
fournissent les journaux allemands, les con- 
ditions de la concession : 

La Compagnie dn chemin de fer de Cologne 
à Minden construira, dans un délai de quatre 
années, le pont lixo sur le Rhin pour les voies 
de fer et une ligne nouvelle, de 170 kilomè- 
tres de longueur, de Deutz à Giessen. 

Le capital dont la Compagnie a besoin pour 
les deux entreprises est évalué à 19 millions 
et demi de lhalers (73,125,000 fr.). Sur celte 
somme, 2,800,000 lhalers. soil 1 0.500,000 f. . 
doivent couvrir les frais de construction du 
pont, de ses abords et dépendances, et les 
02 au 1res millions ceux du chemin de fer. 

La Compagniodu chemin de fer de Cologne 
à Aix-la-Chapelle devait primitivement four- 
nir pour le pont unconcoursde 200,000 tha- 
lers (750,000 fr.), et la ville de Cologne une 
subvention de 100,000 lhalers (375,000 fr.). 
D'après la décision nouvelle du gouverne- 
ment prussien, le concours de la ville de Co- 
logne et de la Compagnie du chemin de fer 
d'Aix-la-Chapelle devra s'élever à un total de 



Le conseil 

.lucîpaî de Cologne doit se réunir au pre- 



f et à Minden, en 1500,000 lhalers (1,875,000 fr.) 
compris dans la i 



mu 
nu- 



or pour 



accepter sa part do celte aug- 



ry: 

lovcnnantcctlesubveulionde 1,875.000 f., 
trouve réduit à 



le capital nécessaire se 
71.250,000 fr.,quc la Compagnie concession- 
naire compte se procurer au moyen d'un em- 
prunt contracté sous la garantie du gouver- 
nement prussien. , 

En Prusse, on le sait, les chemins do ter 
sont, les uns propriété de l'Etat, les autres 
propriété de Compagnies. Ces derniers sont 
régis par les lois du 3 novembre 1838 et du 
30 mai 1853. Une ces dispositions principa- 
les de la loi du 3 novembre 1838 établit un 
impôt à percevoir par le gouvernement sur le 
produit net des chemins de fer, et dont le 
montant est proportionnel à ce produit. La 
loi du 30 mai 1853 en a fixé le taux à un qua- 
rantième pour un produit net au-dessous de 
4 0/0, à un vingtième de 4 à 5 0/0, à un 
dixième de 5 à 6, enfin à un cinquième pour 
le produit net au-dessus de 6 0/0. Les som- 
mes provenant de cet impôt sont consacrées 
à l'amortissement du capital , qui a heu 
moyennant le rachat successif des actions à la 
Bourse. Les intérêts cl dividendes i 
aux actions rachetées reçoivent 
celte destination. , , . „ , 

La Compagnie du chemin de fer de Cologne 
à Minden a été constituée en 1843 avec un 
capital de 13 millions de lhalers, représenté 
par 65,090 aclionsde 200 thalers. Le gouver- 
nement prussien a pris pour son compte 
9,300 de ces actions, soit la septième parue. 

' Depuis 1843 la Compagnie a contracté cinq 
emprunts successifs, à des taux d'intérêt va- 
riant de 4 à 5 0/0, soit pour terminer le che- 
min de fer primitif, soit pour y établir une 
seconde voie, soil pour un embranchement 
jusqu'à la frontière de la Hollande, de sorte 
que le capital , emprunts compris, s élève 
actuellement à 27, 774, 500 thalers, ou 
103,854,375 fr. . 

Le nouvel emprunt qu'exige la concession 
que la Compagnie vient d'obtenir sera conclu 
sous les conditions suivantes, convenues entre 
elle et le gouvernement prussien : 

Dans le cas où le chemin de fer et le pont 
sur le Rhin projetés ne produiraient pas un 
intérêt de 3 1/2 0/0, la Compagnie de Colo- 
gne à Minden aura à pourvoir, de ses propres 
revenus, au paiement des intérêts du nouvel 
emprunt, jusqu'à concurrence de 1 3/4 0/0. 
Le gouvernement paiera en partie ou en to- 
talité les 1 3/4 0/0 restants, sur les revenus 
intérêts et dividendes qu'il retire des 9,o0u 
actions qu'il possède du chemin de Cologne 
à Minden. La portion de ces dividendes et 
intérêts encore disponibles après ce prélève- 
ment sera consacrée à l'amortissement du ca- 
pital emplové à la construction du ponl du 
Ithin, de telle sorte que ce pont deviendra 
propriété de l'Etat dans trente ans environ, 
et dans un délai plus rapproché si le gouver- 
nement opère plus lôl l'amortissement. , 

Les intérêts et dividendes que rendait au 
gouvernement prussien sa part d'actions au 
chemin de fer de Cologne à Minden, servaient 
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précédemment à l'achat d'autres actions de 
ce chemin. La convention nouvelle décide 
que pendant les quinze premières années ces 
achats seront suspendus, et elle en subor- 
donne la continuation ultérieure au paiemeut 
des intérêts du capital du pont du Rhin cl du 
chemin de fer de Deutz a Giessen, de sorte 
que le moment où le chemin de Cologne à 
Minden deviendra propriété de l'Etat est 
ajourné de quinze années au moins, et, éven- 
tuellement, plus encore. L'amortissement du 
capital de 19 millions et demi de tliaters ne 
commencera que lorsque l'entreprise rendra 
plus de h 0/0; mais, et c'est la un point es- 
sentiel, l'Etat deviendra en tous cas proprié- 
priétaire du pont du Rhin et dit chemin de 
fer de Deutz à Giessen du moment où il sera 
devenu propriétaire unique du chemin de Co- 
logne a Minden. 

Telles sont, d'une manière sommaire, les 
stipulations du traité conclu entre le gouver- 
nement prussien et la Compagnie du chemin 
de Cologne a Minden. Ce traité aura trois ré- 
sultats importants. 

Le premier est de faire disparaître une la- 
cune sensible que présente le réseau des che 
mins de fer de l'Allemagno occidentale. Il 
n'existe, en effet, aujourd'hui aucune ligne de 
fer dans les contrées de la rive droitedu Rhin 
depuis Francfort et Wiesbaden jusqu'à Colo- 
gne. Pour se rendre en chemin de fer do. 
Francfort à Cologne, il faudrait, au lieu de se 
diriger vers le nord -ouest, remonter au nord- 
est par Giessen cl Cassel jusqu'à Paderbom, 
et de là redescendre au stid-c<l par Hamm, 
Doilmund , Elberfeld et Dusseldorf. C'est 
exactement comme si , pour aller de Paris à 
Strasbourg, on passait par Dijon. Chalon-sur- 
Saône et Besançon, l-a ligne nouvelle, par- 
tant de Deutz, pour se rattacher par Siegen 
et Welzlar à Giessen, au chemin de Franc- 
fort à Casse), dotera In région méridionale de 
la Prusse rhénane de la rive droite d'une voie 
de fer qu'cllo attend depuis longtemps avec 
impatience , et fécondera les éléments de 
prospérité industrielle qu'elle renferme, en 
même temps qu'elle établira une communi- 
cation directe entre Cologne et Francfort. 

Un second résultat de celte concession est 
de rendre prochaine la construction du che- 
min de fer de la rive gauche du Rhin, de Co- 
logne à Maycnce, qui n'a encore que la téle 
de ligne de Cologne à Bonn. Le gouverne- 
ment prussien n'a cessé, depuis plusieurs an- 
nées, de répondre à toutes les réclamations 
qui lui étaient adressées par les populations 
rhénanes que, pour divers motifs, parmi les- 
quels figuraient surtout des molirs stratégi- 
ques, il était bien décidé à n'accorder l'auto- 
risation d'établir un chemin do fer sur la rive 
gauche du Rhin que lorsqu'il aurait été 
pourvu à la construction d un chemin de fer 
sur la rive droite du fleuve. Celto condition 
est maintenant remplie; et à Cologne, à Bonn, 
à Coblence, à Maycnce, tout le long du Rhin, 
on suivait dans ces derniers temps avec un 
intérêt d'autant plus vif les négociations pen- 
dantes entre le gouvernement prussien et la 
Compagnie du chemin de Cologne à Minden, 
que du succès de ces négociations devait dé- 



pendre la réalisation d'une des plus ardentes 
espérances des contrées de la rive gauche. 
La ligne de Cologne par Bonn, Coblence et 
Mayence se soudera au chemin de Mayence fa 
Strasbourg par Ludwigshafen, Neusladl, Lan- 
dau et Wtssembourg, et complétera ainsi la 
grande ligne circulaire de Paris à Paris, par 
Strasbourg, Cologne et Bruxelles. 

Enfin le troisième résultat de la concession 
accordée par le gouvernement prussien à la 
Compagnie de Cologne à Minden, est la con- 
struction du premier pont fixe sur le Rhin 
pour le service des chemins de fer, la pre- 
mière jonction immédiate des chemins de fer 



de la France avec ceux de l'Allemagne. 
Quand on verra mettre sérieusement ia main 
a l'œuvre à Cologne, on voudra se hater sur 
d'autres points du fleuve également, à Co- 
blence, àMayence.àMannheim, à Strasbourg. 
Les ponts fixes sur le Rhin, déià plus ou 
moins étudiés dans ces diverses villes pour le 
raccordement des voies de fer des deux rives, 
ne tarderont, dès lors, plus fa êlre exécutés, 
et une heureuse rivalité accélérera la réalisa- 
tion de ces projets entre Cologne et Bàle. 

Charles Ik>r»*cn. 
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AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Nord. — Assemblée le 20 décembre. Délibé- 
ration sur un traité intervenu entre la Compa- 
gnie du Nord et le chemin de fer de Kamur a 

Liège. 

Grasd-Certiul. — Assemblée le îi décem- 
bre. 

T MESSAGERIES IMPERIALES ET SEIVICIS MaRI- 

tihrs. — tO janxier. — Asse bléc générale. 
Déposer c mq actions ; augmentation du capital, 
modificati ons des statut*. 
Stolberg. — Assemblée »8 décembre. 

APPELS DE FONDS. 

Lyos. — janvier. Versement de 30 f.\ par 
action, dont on déduira le coupon de 8 fr. 75 
payable a la même époque. 



Ol-est. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

Services maritivu des messageries. — Il est 
appelé sur les actions de la seconde émission 
un versement de 1.240 fr. par action, lequel 
devra être effectué à partir du 2 Janvier ls;>5. 
Il sera déduit de ce versement les intérêts A 
5 0,'0 sur le premier paiement de 1 .asa fr. déjà 
effectué, soit 27 fr. 50, ce qui réduira le verse- 
ment du mois de janvier A 1,222 fr. 5« par ac- 
tion. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

OrlEars. — 2 janvier, obligations, Intérêt*. 
Premier et deuxième emprunts, 25 fr. ; (t!5i et 
Ih5a, 7 fr. 50. 

Nord. — 1" janvier <855. paiement de 10 50 
aux actions, 7 fr. 50 aux obligations 

Dépôt des titres dspuls le 5 décembre. 

Rotes. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 15 fr. 

Havre. — 2 octobre. — Dividende de 2'i fr. 

Orléans. — 1"' octobre, 16 f .d'intérêts 1 1 1'. f. 
dividende, soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, 
dépôt des coupons et titres nominatif*. 
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Est.— 1" novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles A fr. 75. Obligations de Bala, 
1" octobre, intérêts. 

Lyon. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, i" octobre. — ("Janvier, coupon 
de 8 fr. 75 sur les actions. 

Odest.— 2 octobre. Intérêt*), 4 couponi854, 
soit 2 0/e, 5 fr. par action. 

Lros * Là MÉDiTEMAMiK. — Actions. 1" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
— Obligations 5 0/0, 1* 60 intérêts. 

Méditerranée. —2 janvier. — Obligations 
3 0/0; intérêt 7 50. Marseille, 30 millions. Inté- 
rêts, 2Sf r. 

ST-(.Eu>ur!i. — «octobre, 12 fr. 50 actions. 
Chemins no Midi. — 2 janvier, Intérêts, 
S fr. 85. 

Graissessac i B£2iEas. — 5 octobre. Intérêts 
* à 0/0. 

Genève. — S janvier. — Intérêts 5 fr. 

Ahvees a Rotterdam. — 4 octobre, intérêts 

Central de l'Italie. — I" octobre, intérêts. 

Fhasc fo»t a IIaiidoi ne. 4*' octobre, intérêts 
3 0/0, soit 1 sb. 2 ponce par action. 

Services maritimes des messageries. — Il 
sera payé aux actions ancienne», h partir du 
2 janvier prochain, un premier a-eotnpte «le 
300 fr. sur les bénéfices de l'exercice ML 

Comptoir national d'escompte. — i" août 
deuxième dividende, 4 1/5 0/0, soit 41 fr. par 



Mises de la Loire. — 7 décembre, deuxième 
dividende de 1ï fr. 50 pour 1854. 

Palais de l'Industrie. — 20 octobre, inté- 
rêts 2 fr. par action. 

Gai d'Amiens. — Dividende provisoire de 
13 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 
Est. — Remboursement, depuis le 1" octo- 
bre, des obligations de Dàlo sorties au tirage 
du 8 juin. 

Graxd-Cextral. — 1" r janvier. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du 5 dé- 
cembre. 

Rode». — t" décembre, remlxjursement des 
obligations 1847 et 1849 sorties au tlrago du 
2i novembre. 

ECU ANGE DE TITRES. 
Orléans. — 15 décembre, échange des titres 
libérés de la dernière émission de 185à, coutre 
des obligation* définitive*. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Chemin de fer et hotillebes be Portes et 
s£^écbas. — Emission de 24,000 parts libérées 
à 300 fr. Souscription chez MM. Mires et C, 
85, rue Richelieu. 

C Divisa. 
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Ratt'et comparées des chemins allemands 
pour le y trimestre 1853 et 1854. 

Der Aktfonœr, notre confrère de Franc- 
fort, a publié dans l'un de ses derniers nu- 
méros, uu tableau comparé des recolles des 
chemins allemands pendant le troisirme tri- 
mestre des années 1853 et 1854. Nous lui 
empruntons Quelques colonnes de ce tableau 
qui mérileni d'être consultées. 



NOMS DES CHEMINS 


Longueur 
exploitée. 


Receltes toules du 3« trira. 


Recettes par mill.uil. 


Différence 
par mille. 


1853 


1NV, 


18J.3 


1SS4 




milles 


Uialers 


thalcra 


thaters 


lhalers 


thaler» 


Aachcn-Dusscldorf .... 


11.3 


87.777 


107.157 


7.768 


9.483 


+ 


1.746 




14.» 


112.455 


127.481 


8.031 


9.084 


+ 


4.063 


Dergisch-Markisch .... 


7.7 


92.462 


102.875 


12.008 


43.282 


+ 


1.874 




30.9 


337.634 


402.819 


10.927 


13.037 


+ 


2.440 


Herlin-Ilauiburg 


39.5 


502.776 


r.21.000 


12.7*8 


13.268 


+ 


540 


Dorlin-Post Ma^db 


49.5 


304.636 


296.475 


15.6Î2 


45.204 


— 


448 




17.9 


259.857 


329.393 


14. -517 


18.401 


+ 


a.g«i 




3.9 


39.999 


41.241 


10.256 


40.675 


+ 


349 


Urcsl . -Schwdn . -Freib. 


11 .1 


89.281 


400. 0S0 


8.043 


9.047 




974 


Rudvv.-Llnz-GmQndcn . 


20.» 


450.400 


174.931 


5.781 


6.728 


+ 


944 




3.5 


74.303 


78.003 


21.230 


22.286 


+ 


4. 060 




3.3 


21.398 


35.591 


0.484 


10.784 


+ 


4.300 


I , »dr.-\ViIh.-Nordb. . . 


19.2 


130.565 


IH3.108 


7.209 


7.974 


+ 


703 




2.2 


4.342 


4.186 


\ 1.991 


4.903 


— 


91 


Kaiser Ford . Nordh . . . 


55.7 


1.294.414 


1.66Ï.990 


23.239 


29.874 


+ 


6.6W 




37 . • 


741.674 


812. 6S7 


20.045 


21.964 


+ 


1.949 




7.1 


70.782 


99.181 


9.969 


13.970 


+ 


4.001 




4.5 


17.298 


16.713 


3.844 


3.721 


— 


423 


Ludivijsh . -Bexbaeh . . . 


15.3 


178.557 


228.344 


11.670 


14.925 


+ 


3.253 


M agdeb, -Leipzig 


45.8 


383.624 


421.400 


24.357 


26.755 




2.398 


Masdeh.-Hallx.Ti>Udt. . . 


7.7 


148.738 


4 43.893 


19.316 


18.687 


- 


629 


Ma^debu-Wittenberg.. . 


14.2 


77.630 


90.878 


5.465 


0.399 


-r 


934 


Mccklenburger 


19.3 


94.359 


99.788 


4.889 


5.170 


! + 


281 


Mûnstcr-llauim 


4 .C 


28.168 


27.629 


6.123 


6.006 


— 


117 




5.8 


22.477 


24. 889 


3.875 


4.294 


+ 


416 


Medcrscbl.-Zweigb .... 


9.5 


26.315 


26 .7i>5 


2.770 


2.816 


+ 


46 




26 3 


404.505 


5C6.426 


45.380 


19.256 


+ 


3.676 


Prossb.-Tyrn.-Szer . . . . 


8.* 


24.190 


23.307 


3.024 


2.913 


— 


114 


ReuùVh . -Neumûnstor . . 


4.3 


13.534 


12.922 


3.147 


3.005 




442 




11 .4 


297.129 


288.347 


26.064 


25.293 




774 




ts.o 


44.283 


60.653 


7.908 


10.831 


+ 


2.9Î3 


Stargard-Posen 


22.0 


446. 5£6 


128.590 


5.156 


3.690 


+ 


534 




4.3 


28.597 


93.670 


6.650 


7.830 


+ 


4.180 


Taunusbabn 


5.8 


422.441 


131.188 


21.110 


22.619 


+ 


4.509 




25.1 


361 .930 


367.500 


14.420 


14.641 

• 


+ 


SU 
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On remarquent dans eu tableau des pro- 
grès proportionnels très-considérables. Le 
chemin de fer autrichien de l'Empercur-Fer- 
% dinaml, par exemple, a vu ses recettes aug- 
menter de 6,635 tlialers sur 28,230, soit de 
28 0 0; lo chemin de Francfort à Hanau a 
augmenté do 4,300 tlialers sur 6, h$!i . soit 
des deux tiers; le chemin de Berlin à Slellin 
a augmente de 3,88ft écut suc 1. '1,317, ou de 
plus de 20 0/0, et ainsi de suite. 

Le progrès se manifeste plus particulière- 
ment, en Allemagne comme en France, sur 
les transports dè marchandises; les lignes 
desservant des houillères son', celles qui pré- 
sentent les augmentations les plus fortes. 

Ajoutons que dans son numéro du 3 dé- 
cembre, der Akdmœr constate pour le mois 
d'octobre un progrès plus rapide encore que 
pour le troisième h imeslre pris en masse ol 
surtout que pour les neuf premiers mois de 
l'année, '-c chemin de IVrlin-Anhalt, par 
exemple, a réalisé en octobre une augmenta- 
tion de 33 0/0 ; depuis lo commencement de 
l'aimée , l'accroissement était seulement de 
1 h 0/0. 

Nous enregistrons avec empressement cl 
satisfaction ces progrès de l'industrie que 
nous repré sentons , progrès non moins fé- 
conds en services publics qu'en bien-être 
pour les plus pauvres et en extension de pou- 
voir pour les plus riches ; progrès qui tendent 
à faire de l'égalité par on haut , eu élevant 
tout le monde. 

( (*» V»n«). 
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Accidente inr le* 

le* rivière». 



Chaque fois qu'un accident arrive sur les 
chemins de for. et les cas sont relativement 
rares si l'on tient compte de l'importance et 
de l'activité de la circulation, il n'y a pas 
assez de plaintes, de cris et d'auathèmes con- 
tre les Compagnies; il n'y a pas de lois assez 
sévères pour frapper les malheureux employés 
qui exposent tous leur vie au service de cette 
industrie, qui n'est guère dangereuse que 
pour eux seuls. 

Il semble vraiment que ce soient les che- 
mins de fer qui aient donné naissance aux 
accidents de voyage , et que les anciens 
moyens de transport en fussent exemptés. Il 
est lcin d'en être ainsi cependant; les acci 
dents sur les routes et les rivières, fleuves ou 
canaux sont beaucoup plus fréquents el font, 
proportionnellement au nombre des voya- 
geurs, beaucoup plus de victimes quo les che- 
mins de fer. Il n'y a pas de semaine que dos 
accidents semblables ne se produisent ; voici, 
par exemple, un échantillon des faits de ce 
genre, publiés cette semaine par les jour- 



semwit contusionnées seraient trois personnes 
Uh Tlilurs, M. et «me Chassaimic, et un domes- 
tique de M. Joseph de Itiberelles, de Pari». Va 
individu de la llaute-l.oire, <|iil partait pour la 
Californie, a ou un reil gravement endommajîé. 

(Journal du Pn'j-de-Wme.) 

— On lit dans la Moniteur du !»>•( ; Un bien 
déplorable accident est arrivé avatit-liior soir 
U voiture d'Orléms a Chateauncuf, entreprise 
de Boustoux. i» verso dans la plaine de Bionne 
à Checy. Us sieur Richard, cultivateur à la 
ferme de l'Etang, commune de Mardêe, qui se 
trouvait sur l'impériale, à coté du conducteur, 
a été jeté au loin et est mort presque Immédia- 
tement Le conducteur a l'épaule frat:luré<?. Le 
sieur Richard était a,-é de vingt-s^pt ans et le | 
seul appui de sa mfsre. Il était célibataire, Il 
paraît que l'une des roues de la voiture est 
montée sur le trottoir, ce qui a occasionné l'ac- 
cident. 

Sept blessés ot un mort sur vingt voyageurs 
environ ; jamais rien de pareil n'est arrivé sur 
les chemins de fer, même dans le lamentable 
accident du 8 mai 1862. 

A». Blahi Ht» \o>trt). 
ACCIDENTS Dï KAVIJATIOS. 

{Extrait du Moniteur de la marine.) 

On nous écrit de Pont-5alntc-Maxenee a la 
date du 24 novembre, qu'un bateau péniche, 
nommé la Ijnii», patron Dupont, montant l'Oise 
a moitié charge, est venu échouer sur la patte 
d'oie d'aval de l'écluse de Sarron , oé 11 s'est 
blessé. Comme il était peu chargé, l'avarie n'a 
pas eu des conséquences au^sl graves qu'on aé- 
rait pu le craindre. Le bateau avait passé le 
pont sans le coucours du service du pilotage. 

— I n bateau de rails, remorqué par la Com- 
pagnie des Grappins, a été a fond sur la llhonc, 
le 23 novembre. 

— Quatre bateaux chargés de se) ont éprouvé 
des avaries considérables sur le môme douve, 
près d'Arles, par suite de la tempête qui a eu 
lieu mardi dernier. 

— J n bateau appartenant à MU.'Kavreftï* aîné 
et C*. chargé do vins, a sombré le 19 de co mois, 
sur le canal de Bourgogne, près Pouilty. On 
procède au sauvetage. 

— Un bateau de charbon de bols, appartenant 
& M. Grasset, a sombré mardi dernier dans la 
garo do Choisy. 



A CCI DEDIS OC VOITOBES PDBUQCES. 

— La voiture publique du Puy & Saint-Ger- 
main -des- Fossés, parThiers, a versé lundi der- 
nier & la descento do Chez-Plnon. Sur onze 
personnes qui s'y trouvaient, sept sont plus on 
ftoias grièvement blessées; les plus dangercu- 



Nous avons déjà parlé plusieurs fois dans 
ce journal de la nouvelle législation anglaise 
qui oblige les établissements industriels à con- 
sumer la fumée de la houille brûlée dans les 
fourneaux des appareils à vapeur. 

Celte législation a été favorablement ac- 
cueillie au premier moment par nos voisins ; 
mais depuis qu'il s'agit de son application, ils 
commencent à s'apercevoir que l'obéissance 
aux prescriptions de la loi n'est pas aussi fa- 
cile el aussi simple que leur rédaction. Le 



se conforme h rel ordre, il ne minqoe qu'une 
chose ires-insignifiante : le moyen pratique. 
Depuis que la l>i est rendue , les inventeurs 
se sont mis à l'o-nvre et oui pris viii n 'l paten- 
tes pour des appareils qui, a l'épreuve, n ont 
pis tenu ce qu'ils promettaient, qui ont dé- 
rangé la iiniv.no des établissements indus- 
triels et n'ont pas briïlé la fumée. 

Les procès intentés aux in lnslrieU. toi 
amendes prononcée ; cintre eux n'ont pas ré- 
solu le problème, qui reste e.Hicr, et d mt 
personne cependant plos que tes fabricants 
qui emploient des appareils à vaprar, ne dé- 
sire la solution. Pour eux, en eîfet, ce n'est 
pas seulement une question de cmvotww 
et de propret.'- intérieure, c'est une question, 
d'économie très-importante, p iisqnc la fu- 
mée qui s'échappe non consumée n'est guère 
autre chos; que du charbon. Vienne donc un 
bon appareil, et chacun l'adoptera avec em- 
pressement, aussi bien par intérêt que par 
respect pour la loi. 

L'industrie française, au m>:us ceLo qui 
s'exerce dans le ressort de !a préfecture d« 
police de Paris, vient d'être appelée par une 
ordonnance en date du il novembre, à s'oc- 
cuper de cette question el à ta résmidre. Lu 
délai qui lui est a cordé pour modilier so< 
appareils est de six mois : nous espérons 
qu'il suQira pour Irouver un système conve- 
nable. Dan* tous les cas, la prévoyance ch 
M. le préfet de; police a ménagé à nos fabri- 
cants une ressource, onéreuse peut-être, mai -s 
qui leur permettra du nnms <1 ..> se conforma 
à l'ordonnance du 11 novembre: - ils auront 
la faculté de substituer à la houille des com- 
bustibles ne donnant pis plus de fumée que 
le coke ou le bois. C-tte fa nlté est impor- 
tante, attendu que la pénalité comprend, ou- 
tre les amendes de simple police, des mesures 
administratives qui peuvent aller jusqu'au 
retrait de l'autorisation dont toutes les usines 
sont ooligées de se muni' comme établisse- 
ments insalubres ou incommodes. 

On voit combien la question est grosse et 
quel intérêt toute l'industrie parisienne doit 
donner à sa solution. Nous devons ajouler, 
pour tout dire, que les chemins do fer, eux 
aussi, doivent brûler leur fumée, et n'em- 
ploient en conséquence quo du coke. Cela 
n'existe du reste qu'en France ; nous avons 
vu souvent à l'étranger les locomotives brû- 
ler la bouille crue. 

A*. Blaisi (des Vo*je»), 



parlement et la reine ont décidé qu'à l'avenir 
les cheminées ne vomiraient plus des torrents 



de fumée : c'est fort Bien; mais pour que l'on 



rréfeclnrc de police. 

Ordonnante concernant /« appartit* a 

pArU.le M novembre 1SJV 

Nous, préfet de police. 

Considérant que la fumée dîs usines où l'on 
f ai timbre d'appareils a vapeur donne journelle- 
ment lieu a do vives réclamations; 

Oue cette fumée obscurcit l'air, pénètre dans 
les habitations, noircit lafjÇiJi! dos maisons et 
des monument* publics, et constitue- une cause 
très-grave d'incommodité et d'insalubrité pour 
le voisinage ; 
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Qu'il Importe drs lors de faire cesser an sem- 
blable état de choses, à une époque surtout où 
la ville et le gouvernement font des sacrifices 
considérables pour l'embellissement de Paris et 
de ses environs, et où l'on s'occupe avec tant 
de sollicitude de l'assainissement des malsons 
et de la propagation des meilleures règles d'hy^ 
frlène et de salubrité; 

Considérant qu'il existe plusieurs moyens 
pratiques et connus de brûler la fumée pro- 
duite dans les fourneaux des appareils à vapeur 
par la combustion de la bouille; que l'expé- 
rience a démontré que ces moyens peuvent fa- 
cilement, et a peu de frais, être appliqués aux 
usines actuellement existantes; que, d'un au- 
tre côté, l'emploi des houi Iles sèches et du coke 
est souvent économique, et ne donne lieu qu'à 
trè*-peu de fumée ; 

Considérant d ailleurs que les appareils à va- 
peur n'ont été généralement autorisés qu'a la 
condition de ne pas produire une fumée in- 
commode pour le voisinage, et qu'en outre les 
propriétaires des usines sont tenus, aux termes 
mômes de leurs permissions, de se conformer 
A toutes les conditions que l'administration juge 
convenable de leur prescrire dans l'intérêt de 
la salubrité; 

Vu: I* les lois des il décembre 1789 (art 50) 
et 16, 24 août 1769, les arrêtés du gouverne- 
ment des 12 messidor an 8 et 3 brumaire an 9; 

2* Le décret du 15 octobre 1810 et l'ordon- 
nance royale du 14 janvier 1815, concernant 
les établissements dangereux, insalubres ou in- 



3" L'ordonnance royale du 22 mat 1843, con- 
cernant les machines et chaudières à vapeur, 
et l'Instruction ministérielle du 23 juillet sui- 
vant; 

4* L'art 471, g 15, du Code pénal ; 

5* Les rapports du conseil d'hygiène publi- 
que et de salubrité du département de la Seine, 
et notamment celle du V Juin 185a, 

Ordonnons ce qui suit : 

Art 1". Pans le délai de six mois A partir de 
la publication de la présente ordonnance, les 
propriétaires d'usines où l'on fait usage d'ap- 
pareils A vapeur seront tenus do brûler com- 
plètement la fumée produite par les fourneaux 
de ces appareils, ou d'alimenter ces fourneaux 
avec des combustibles ne donnant pas plus de 
fumée que le coke ou le bols. 

Art. 2. Les contraventions aux dispositions 
qui précèdent seront déférées aux tribunaux 
compétents, sans préjudice des mesure!) admi- 
nistratives qu'il y aurait lieu de prendre sui- 



Art 3. Les sous-préfets des arrondissements 
de Sceaux et de Saint-Denis, les maires et les 
commissaires de police des communes du res- 
sort delà préfecture de police, l'ingénieur en 
chef dea mines chargé du service spécial des 
appareils à vapeur, le chef de la police munici- 
pale, les commissaires de police de Taris, l'in- 
specteur général de la salubrité, l'architecte 
commissaire de la petite voirie et les préposés 
de la préfecture de police sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de tenir la main à l'exé- 
cution de la présente ordonnance, qui sera 



U Préfn de polie*, 
Pittai. 



MmmAiSO oero5« 1854. 
(suite) 

Présidence de M. VciGNEit. 

Le stretcher est divisé en tronçons dont les 
joints reposent sur les colounettes ; l'assem- 
blage est A manchon, et les surfaces sont légè- 
rement arrondies, aSn que les flexions de la 
ferme n'exposent le stretcher A aucun effort 
transversal. 

Plusieurs considérations importantes peuvent 
être indiquées en faveur de ce système. 

L'emploi simultané du fer et de la fonte dans 
les meilleures conditions de résistance particu 
lière 4 chaque méial est le problème que s'est 
proposé 1 auteur du pont sur la Harper; nou 
pensons qu'il l'a complètement résolu. 

Dans son système, en effet, toutes les parties 
travaillent également et peuvent éprouver sé- 
parément les variations de longueur que com- 
portent leur élasticité et leur dilatabilité res- 
pectives. 

Ce résultat ne saurait être obtenu avec des 
poutres mixtes A Ame pleine ou en laiict as 
semblée d'une manière rigide A un inembn 
supérieur en fonte et A un membre inférieur en 
tôle ; il est évident alors qu'on ne réalise pas 
l'homogénéité des fibres, hypothèse fondamen- 
tale pour le calcul de la résistance des poutres A 
la flexion. 

Nous croyons encore utile d'insister sur le« 
avantages de la figure rectiligne du stretcher. 

Des expériences sur le viaduc du llhOne et 
sur celui de Nevers, publiées récemment dan> 
les Annaln dm pont* et eheuKée*, ont établi que 
les arcs en fonte éprouvent, par suite des varia- 
tions de température, des flexions souven* 
bnaueoup plus considérables que celles qui ré- 
sultent du passage des trains. Cette cause d'al- 
tération, dont l'importance augmente avec la 
" che et avec la hauteur donnée A la section 
transversale du l'arc, oblige de réduire A un 
chiffre irès-faible le coéflicient de la sécurité 
de la fonte employée dans ces conditions. 

Les bowstrings participent A un moindre de- 
gré de cet inconvénient. 

Mais il n'en est pas de même du stretcher, 
dont les extrémités posées sur des rouleaux 
peuvent éprouver tous les mouvements que 
comportent les variations de température. 

Knflu, en ce qui concerne le système de sus- 
pension, les nombreux avantages qu'il présente 
sur les systèmes paraboliques peuvent se réunir 
en peu de mots : 

1* Il n'est pas déformante, et on peut sans 
inconvénient lui donner la flèche qui conduit 
au moindre poids do métal. 

2" Toutes ses parties travaillent également, 
tandis que dans une chaîne parabolique la ten- 
sion des extrémités dépasse notablement celle 
du sommet 

3° Chaque poutrelle ou pièce de pont étant 
soutenue par un système, de surpension indé- 
pendant, les ruptures d'une ou plusieurs chaî- 
nes ne sauraient avoir do conséquences graves. 

A* La suppression des tiges verticales et obli- 
ques doit largement compenser le léger ex- 
cédant do poids que peut présenter l'ensemble 
des chaînes. 
S* Enfin, les vibrations n'ont pas plus d'in- 



fluence sur ce pont que sur un pont de même 
masse formé de poutres en tôle. 

Le pont de Harpers-Ferry a ISA pieds de por- 
tée, soit 37 a> ,82 ; la hauteur des termes est de 
22 pieds (6»,6U) Le poids du fer et de la fonte 
ne dépasse pas 48,000 livres, ou environ 
21,792 kil.; ce n'est pas plus de 570 kil. par 
mètre courant 

Voici les bases admises pour le calcul d'une 
ferme: 

Poids du fer et de la 
fonte i4,000cbs(l08.R2 k.). 

Charpente 15.000 ( 6.807 k.) 

Surcharge 203,tiQO (94,764 k.) 

Total 248,000cbs. 

On a pris pour coefficient de sécurité du fer 
le chiffre de 16,000 cbs par pouce carré, ce qui 
correspond Ail k. 60 par millimètre carré ; la 
résistance absolue du fer s'élevait A 8u,000 li- 
vres ( 58 kil. i ; le chiffre 11 k. 60 devrait donc 
être réduit, si l'on n'avait A sa disposition que 
des fers d'une résistance absolue de 32 à 35 kil., 
comme ceux qu'on emploie en France : pour 
rester dans les mêmes conditions, il convien- 
drait alors de ne pas dépasser 6 A 7 kil. 

Le pont de Harpers-Ferry a été soumis A des 
épreuves nombreuses dirigées par sir Williams 
l'asker ; nous nous bornerons A en citer une : 

Le 1" juin 1852, trois machines du plus fort 
tonnage, avec leur tenders, furent lancées sur 
le pont, dont elles occupaient toute la lon- 
gueur ; le poids total de la surcharge atteignait 
i73,550 cbs («24,033 k.),ou 32 k. 80 par mètre 
courant ; A la vitesse de 8 milles (12 kil 9) 
par hejrc, la flèche ne dépassa pas 1 p. 3/8 
(0-.O344). 

I.'iiuvrage remarquable que nous venons de 
décrire a été construit par sir Wendel BoJI- 
mann, ingénieur civil. 

L'ordre du jour appelle ensuite la discussion 
sur la note de M. Molinos, relative A la con- 
struction des ponts suspendus. 

un membre pense qu'il y a une certaine exa- 
gération à considérer les ponts suspendus ac- 
tuels comme dangereux ; il dit qu'on ne peut 
nier que des progrès important n'aient été 
réalisés dans la construction de ces ponts. Dans 
l'origine, les flèches des chaînes étaient de 
beaucoup plus considérables; it en résultait 
une plus grande facilité pour le développement 
des oscillations. Depuis, nn a beaucoup dimi- 
nué les flèches ; on a également donné de la 
rigidité au tablier, en construisant des garde- 
corps en forme de |teulres américaines. 

L'auteur de la note répond que ces amélio- 
rations sont insuffisantes, et que la preuve en 
stdaus le rôle tout A fait secondaire qu'on est 
forcé d'attribuer maintenant aux ponts suspen- 
dus ; les moyens cités ne sont pas assez radi- 
caux ol ne remédieut pas au mal dans sa source 
»e. Il insiste sur ce point, que les applica- 
tions actuelles des ponts suspendus ont com- 
plètement détourné l'attention des ingénieurs 
sur leur véritable but ; il cite. A l'appui de son 
opinion, l'exemple des bowstrings anglais, 
qui offrent, avec les ponts suspendus, une ana- 
logie frappante, au point de vno mécanique. 
Ces ponts ne sont pas en effet autre chose que 
des ponts suspendus dans lesquels la chaîne est 
un arc travaillant A la compression, c'est-à- 
dire dans des conditions très-défavorables, 
puisque c'est le cas d'un équilibre instable, et 
où l'action des culées est remplacée par un 
tirant Cependant, ces ponts sont parfaitement 
propres au passage des chemins de fer. On 
peut donc affirmer qu'un pont suspendu, con- 
struit avec les précautions qu'il signale, pour- 
rait, A plus forte raison , être appliqué aux 
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, avec la même économie de mé- 
tal, et des "conditions de stabilité supérieures. 

on KEHBftE fait observer que, pour les ponts 
droits, on doit proscrire le bois de ces con- 
structions, et que l'exemple des ponts du che- 
min de fer de Rouen est propre à démontrer 
qu'ils ne peuvent avoir une durée suffisante. 

11 est d'accord avec les auteurs de la note 
sur le rôle qu'on doit attribuer a la fonte; il 
pense qu'on ne doit l'employer que pour des 
portées très-faibles; il regarda mémo la limite 
de 40 à 12 mètres Indiquée dans la note comme 
trop considérable. 

L'auteur de la note répond que celte limite 
dépenden effet des précautions employées pour 
la fonte des pièces. Quelques i ngén ieu rs a nglais. 
M. Fairbafn entre autres, indiquent une limite 
encore plus éloignée, de 15 a 1» mètres ; il rap- 
pelle des expériences nombreuses faites par 
M. Vlvaux sur l'influence de la forme des pou- 
tres en fonte, sur leur résistance, et dont les 
résultats sont d'accord avec l'opinion qu'il a 
émise; les limites de longueur admises par 
M. VI vaux sont les mômes que celles qu'il in- 
dique. 

On ajoute qu'il n'est pas étonnant que les 
ingénieurs anglais aient reculé cette limite ; 
les principaux inconvénients résultants do la 
fonte tiennent en effet au retrait, et celui 
de la fonte anglaise est moindre que celui de la 
fonte française. 

On croit néanmoins qu'il faut éviter autant 
que possible d'employer la fonte dans les che- 
mins do fer pour les passades en dessous. 

M. Poirée, ingénieur des ponts etc'jf.ussées, 
Invité à assister à la séance, fait remarquer 
qu'elle doitètrealorségalement condamnée pour 
les passages en dessus, car lo passage d'une voi- 
ture fait éprouver à un pont des oscillations 
plus grandes que celles qui sont causées par 
un train. 

Pour les ponts en tôle, on fait observer que 
la principale objection qu'on leur a faite en 
France est la détérioration possible des rivets. 

vx membre fait remarquer que cette opinion 
ne préoccupe pas autant en Angleterre qu'en 
France. La date des ouvrages de ce genre éta- 
blis en Angleterre est encore trop récente pour 
qu'on puisse avoir à ce sujet une opinion très- 
arrêtée par des observations diverses. Pourtant, 
il ne s'est présenté aucun fait qui puisse ten- 
dre a faire croire que cette objection soit fon- 



La société a reçu : 

1» De M. La Salle, membre de la Société, 
deux exemplaires du compte rendu des séance! 
del' 



3* De M. Mathieu, membre de la Société, nne 
collection des cahiers des charges et soumis- 
sions du chemin de fer du Midi ; 

3* De M. Grenier, membre de la société, 
une note sur le pont en fer et fonte établi sur 
la llarper pour le passage du chemin de fer do 
Baltimore à Obio (Etats-Unis d'Amérique] ; 

4° De la Société do Mulhouse, un exemplaire 
de son bulletin; 

6* De la Société 
plaire de son bulletin. 

•a Reimi* 



— 30 novembre. 



Depuis quelque temps, aucune variation ne 
se produit sur les fers, et pourtant jamais les 
ordres u'ont été plus suivis et plus pressants. 
On les cote 320 fr. ; un marché, nous dit-on, a 
été conclu à 325 tr., sous la condition de ren- 
dre en peu do Jours. 

Lo cours de l.i fonte pour affinage roule en- 
tre 150 et 155 fr. ; une nouvelle acceptation 
vient d'avoir lieu à Ij2 fr. 80. On recherche le 
disponible ; il y en a très peu, et pour cette 
raison on fait 1 55 fr. Les producteurs offrent 
bien de s'engager à 130 fr., pour liv rer au com- 
mencement de 1855, mais à leur tour les ache- 
teurs font les conditions et exigent une baisse. 
Des deux cotés un préfère attendre. I.e produc- 
teur fait valoir le prix des liois payé aux adju- 
dications ; l'acheteur oppose la marclie décrois- 
sante des cours anglais. 

On raisonne, pour la fonte à moulage, les 
prix de 185 fr. et 187 fr. 50. La petite fonderie 
ne demande nlus beaucoup. 

PARIS. 

Les prix sont fermes sur tous les articles, la 
fonte exceptée. 

Les fils ae fer et les pointes sont tenus sans 
changement de prix, mais le? affaires sont nul- 
les. On émit que l'association eniro les tréfile- 
ries do la Comte pourra amener une diminu- 
tion. 

Les acier* sont dénués d'affaires de grand 
intérêt ; les cours font tenus faiblement. Notre 
correspondance de Londres nous signale une 
baisse sur l'acier de Suède, coté actuellement 
de 400 à 425 fr. 

Curer*. — Le marché du cuivre s'est amé- 
lioré à Londres et les cours se maintiennent 
comme précédemment. 

A Hambourg, le métal soutient sa bonne po- 
sition avec une meilleure demande; en l'ab- 
sence îles sortes étrangères, une partie Axvesta 
a Tait 76 1/2 ml) 

La cote de l'art» a subi quelques change 
ments : cuivre de Russie. 310 3»t> fr ; de Suède, 
.{15 320 ; d'Australie, 32j 330 ; minerai Curoeo 
ro, 3:5. 

Les cours sur les places do Bordeaux, de 
Nantes et de Marseille sont sans variation. 

Elain Les cours de Rotterdam sont des- 
cendus à II 67 pour le lîanca et le Biltiton, 
avec peu d'acheteurs. 

Hambourg cote mb. 12 1/8, 3/i. 

A Londres, i'étain est sans changement et 
calme pour toutes les sortes. 

l'iris cote I'étain anglais 307 fr , le Ranca 
brillant 310 31 i fr. i>0, I'étain des Détroits, 
303 fr. 

Plomb. — Sur la place de Londres, l'article 
est asscî recherché et les détenteurs tiennent 
ferme 4 la dernière cote 

Le prix de 52 fr. 50 et M fr. 75 sont les prix 
raisonnes à l'entrepôt, de Marseille. 

A Mante.*, le plomb laminé et en tuyaux vaut 
75 fr. 

Paris sans changement. 

Zinc. — Calme p r continuation. 

Aucune affaire n'a été signalée cette semaine 
à Hambourg. 

Diverses opérations ont eu Heu à Anvers, où 
l'article est recherché, surtout le laminé. 



Londres ne mande rien do saillant ; ce métal 
est peu demandé. 

Paris continue à coter : Einc brut, 67 fr. ; 
Vieille-Montagne, 73 fr. ; laminé, 80 fr. 

O. 



MARCHES ÉTRANGERS. 
Prix de* fers eai Angleterre. 

Londres, 2G novembre : 

Nous n'avons rien à constater en fait de tran- 
sactions importantes. Les prix de la semaine 
dernière restent a peu près sans changement, 
mais paraissent trop élevés aux acheteurs, qui 
espèrent des prix plus avantageux. Les gueuses 
uni clôturé à R"» fr. pour les numéros mélan- 
gés; on traiterait a 84 fr. V. 

Clascow, 24 novembre : 

Pendant la semaine expirée, on a traité très 
prude chose. |j fimte a fléchi de I fr. 25 envi- 
ron, et un s'attend à une nouvelle réduct on de 
prix. Cours de clôture : numéros niéiansrés, 
85 fr. a S.-j fr. t>0 ; n^ 1, f'.artsherriu, 90 fr.;"au- 
tres bonnes marques, n» 1, 87 fr. 50 à 88 fr. 10; 
n • 3, e3 fr. "5 à 84 fr. 38. 

Birmingham, 2i novembre : 

Voici comment expliquent les Annal*» du 
(urnrnrrivcr trieur la baisse que noire corres- 
pondance non., signalait dès lu 13 novembre : 

« Les dernières nouvelles concernant la ré- 
colte di s Ktais-l'iii", où l'Ecosse trouve un de 
ses principaux débouché», ont causé une dé- 
préciation instantanée. Les fers ayant sensible- 
ment baissé dans lo pays île dalles et le Staf- 
fordshlre. il deumaitév îdent que les u*iu«s de 
Ulascow ne puurr.u' eut soutenir la concurrence 
en maintenant leurs prétentions tn outre, 
l'apprie-he. de la saison d'hiver, qui suspend les 
opérations avec tes porîs du nord de l'hiiropc 
ex de l'Amérique, r> s'reiut de moitié le; expor- 
tation» locales, et quelques difficultés financiè- 
res sont venues aggraver encore la situation du 
marché. • 



Cbarleroi, 25 novembre : 

Charbon. — Sans variations. Gras, houille par 
l.flfm le il. mis à bord, fr. i3à »4 ; gaill 21 a 23; 
tout venant, 11 à 15; mené, 9. Hemi-jras, 
houillo fr. 21 à 22; pull. 19 a 20; tout venant, 
12 50 à 13 50 ; menu, 7 a (t. Les prix se sou- 
tiennent bien ; on signale quelques ventes en 
hausse ; les expéditions sont entravées par lo 
manque de bateaux vide*, ce qui ne peut man- 
quer d'occasionner une réaction. .Nos fabri- 
cants se préoccupent de la cherté excessive du 
charbon. 

Fret.— Les mariniers demandent aujourd'hui 
fr. 15 50 pour la Villette ; il y a eu peu d'affrè- 
tements a ce cours, et II est peu probable 
qu'il se maintienne, la saison étant déjà avan- 
cée pour que les expéditions puissent arriver 
pour la consommation d'hiver: on attend d'ail- 
leurs l'arrivée prochaine d'un certain nombre 
de bateaux. Au cours de fr. in 50 pour la Vil- 
lette, on donnerait pour Rouen fr. 47 ; pour 
Reims, fr. 44 50. 
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Fonte — Aucun changement h signaler dans 
le prix des fontes, qui reste a fr. I l pour affi- 
nage. Fonte de moulaco n" l . 46 50; n* 2, 43 50; 
n' 3, 1 1 60. On croit que ces prix «o maintien- 
dront encore longtemps. 

Ateliers de emstruetion. — Toujours grande 
activité. Ouvriers rares. On a reçu «le l'Améri- 
que centrale quelques demandes en machine* 
etengiusd'exploitatlon pour le chemin de fer. 

Liège, 18 novembre: 

Les prix de» fontes et des fers so maintien- 
nent toujours fermes comme suit : 

Fonte d'affinuge, à 4 1 fr. ; fontes de moulasc, 
à 46 fr. SO; '5 fr. 50, 14 fr. 51» et <3 fr. 5» pour 
les w' 1, î, 3 et i. Fers marchand», a VI, 84 et 
36 fr. pour les n°* 1, 2 et 3, pris aux usines. Les 
affaires sont calmes. 

Les charbons sont toujours fort recherchés 
et l'extraction ne peut en ce moment suffire à 
la demande. 

Liège, 23 novembre : 

Les prix des fontes et des fers n'ont pas subi 
de variation depuis notre cote de la semaine 
passée. Quelques affaires en fers marchands et 
fontes ont été traitées cette semaine pour les 
besoins courants du commerce et de l'indus- 
trie. 

La hausse sur les charbons se maintientavec 
beaucoup de fermeté, et l'extraction est enle- 
vée a mesure do sa sortie des fos«es, soit pour 
les besoins de nos usines, soit pour ceux du 
commerce. 

Il vient d'être procédé, a Bruxelles à l'adju- 
dication de f>0 plates-formes de 4™,30 do dia- 
mètre, nécessaires a l'administration des che- 
mins do fer de l'Etat. L'adjudication était di- 
visée eu E lois; voici le relevé des plus basses 
soumissions : 

1« lot, 40 plates-formes, de Ncubourgà Cha- 
tellneau, 32,995 fr.; 2' lot, lit ld., C Marcellls 
a Liège, 3*,8»o fr.; 3* lot, (0 id., Marcellls, 
87,5V> fr. ; 4* et 5* lots, 40 id , Marcellls, 
3M90 fr. 



BOLS. 

Il ne s'est absolument rien traité en sciages 
sur les ports do Salnt-Diïier et do Valcourt. l es 
détenteurs ont augmenté leurs bois de 40 fr. 
au temps de la reprise, mais Ils ne trouvent 
plus le, placement d'un seul lot. C'est ce qui 
confirme la re.-narquo que nous faisions, il y a 
six semaines, que l'amélioration portait seule- 
ment sur les bois de choix. 

On s'empresse de terminer les flottages ; Ils 
seront tïnis dans dix jours environ. Les quel- 
ques lots que l'on flotte sont pour la plupart 
vendus. 

I n lot d'échantillpn médiocre vient d'être 
traité à 4:i0fr. 12-4 2. Les grosses charpentes 
sont demandées partout. 

On doit croire à la recherche de ces bois, 
car, malgré la saison avancée, on presse en ce 
moment, a Valcourt , le flottage de 
charpentes pour un marchand de Paris. 



« Messieurs, j'ai l'honneur de vous prévenir 
que, dans le cas où le» hostilités avec la Russie 
continueraient l'année prochaine, les gouver- 
! nomenls alliés ont l'intention d'établir, dés les 
| premiers jours du printemps, c'est-à-dire dés 
nue les bâtiments de tuerre pourront repren- 
dre leur station, le blocus rigoureux des pot ts 
ennemis dans la mer liai tique et dans la mer 
blanche. Le blocus commencera des l'arrivée 
des navires do guerre à leur destination, et il 
sera appliqué sans aucune exception. 

Je vous informe en même temps que les 
amiraux anglais et français dans la mer Nolro 
ont reçu l'ordre d'étendre le blocus, il<'-J.\ mis 
devant les bouches du Danube, à tous les parts 
de la mer Nolro et do la mer d'Azoffqui sont 
encore au pouvoir do l'ennemi. Ces ordres se- 
ront exécutés sous le plus bref délai. 

■ Je '.nus prie de porter ces informations i 
la connaissance du commer e de votre circons- 
cription, et de m'accuser réception de la pré- 
sente. * 

O. Satjpiqce. 
(L'Ancre de Saint'Di-.ier.) 



M. le ministre de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics vient d'adresser à la 
ohambre de commerce de Saint-Kizier la cir- 
culaire suivante, que M. Itozet, ton président, 
a bien voulu nous 



Indicateur de porbe. 

On trouve chez Susse frères, place de la 
Bourse, et à la librairie nie llichelieii 14, cet 
Indicateur, qui renferme sur Paris tous les ren- 
seignements qu'un étranger ou même un habi- 
tant de Paris a besoin de connaître, tels que les 
heures de départ et d'arrivée de tous les che- 
mins de fer, les lignes suivies par les omnibus , 
le prix des places a tous l«*s théâtres les prix 
de toutes les voitures de louage, la nombreuse 
liste de toutes les curiosités, des notices sur 
les environs do Pari?, etc., et tout cela sur une 
seule feuille do papier imprimée avec une co- 
quetterie et un soin typographique inouïs, ren- 
fermée dans un élégant étui glacé et doré qui 
peut se placer parfaitement dans la poche du 
gilet ou dans un portefeuille. Le prix de ce 
charmant /ti<l<Vo(ciir est de iiu centimes. 



CAISSE 

ET 

JODBIAL DES CHEUHS DE FEB. 

Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET O 



CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 



Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celte maison est le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opération* 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 



De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

Kn un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantago d'un ct-ntte de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aux 
simpKs abonnés. 

COBRESPOHDÀICE. 

M. L. V. D., à Bruxelles — Les lettres de la 
nature de la vôtre doivent être affranchies; à 
l'avenir, si vous omettez ce soin, il ne sera fait 
aucune répou«e a vos lettres — Il faut, pour 
connaître le résultat, que la liquidation de la 
Compagnie soit complète. 

Kl. II. S., a Bade. — N* 1, 15 a 47 0/0. — N* 2, 
40 ù 42 0/0.— N* 3, 5 0/0.— N* 4, rien.— rT 5. 
44 0/0. 

M. S., a Tours. — 4, l'un a eu tontes les 
dépenses de construction à sa charge ; l'autre 
a une partie de son chemin concédé dans les 
conditions de la loi de 4«ti. — N* 2, tous denx 
également — N* 3, oui, mais peu élevé, - N* 4, 
non, le danger est encore éloigné. — «• 5, les 
lignes déjà signalées. - V 7, oui. - M 8, oui. 

M. F. /«, à Saint-Omer. — N* 4, on assure 
qu'elle est bonne. — N" i, eu 4855, dit on. 

M. N. J., 4 Bordeaux. — W I. wtte valeur 
quoique plus élevée vaut eo réalité inoins que 
lo n* 3. 

M. C. de 11, à Paris. — N* 4, votre souscrip- 
tion doit être faite directement a la Compagnie; 
nous ne pouvons intervenir pour vons. — N» î, 
pas encore. — N" 3, ce n'est pas probable. 

M. LU. I. B.,aTours.->M, nh6ne-et-LoIre. 

— ,V> 2, ordinaire. 

M. N. F., à Pau. — S* 4, achetez.— W 2, ven- 
dez. — N' 3, attendez. — S* i, oui. — N' 5, 
mauvaise opération. 

M. J. T., à Rennes.— N* 4, non ; vendez. — 

î, dans quinze mois. — N" 3, 31) fr. — N* 4, 
elles sont abandonnées. 

M. F. B., a sisteron. — tv» 1. non certaine- 
ment. — N» 3, elles sont aplanies. — N> 3, 
oui. — N» 4, le 4 mars. — N* 5, non. — M 6, 
pas aussi promptement. 

M. Ch. It , à Troyes. — N 4 4, l'échange aura 
lieu prochainement. — N» 2, environ 4î 0/0. 

— N* 3, oui. — N" 4, non. — X» 5, 15 a 16 0/0. 
M. L. G., 4 (kmtras. — N* 1, la cote officielle 

naturellement. — N* 2, au moins deux capi- 
taux pour an. — N* 3, 25 0/0.— N» 4, janvier et 
juillet chaque année. 

M. A. L., au Havre. — Au» cours actuels, il 
ne faudrait pas vendre. 

M. E. V., \ Bordeaux. — N" 4, non. — N«2. 
sécurité entière. — »V 3, jamais. — N* 4, ex- 
cellente affaire. 

M. H. A., à Lvon. — N» 1, 300 fr. -> H* 2, 
350 rr. - N* 3, 500 fr. - X« 4, 400 fr. - N» 5. 
300 IV. 
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Longueur exploitée, 710 kilomètres.) 

Du 20 novembre au 2 décembre 1854. 

74,463 » oyageurs. 238,431 43 

limage», marchandises, ete 552,871 35 

Total 791,302 80 

Semaine correspondante Je 1S43. 

73,897 »oy ftgeurs .... 515,63741 

ksgsges marchandises, ete 44«,1Uj 72 

PaomiiT total 004.033 17 

R «cette Mtale du 1" Janvier au 2 décembre 

1854 36,855,587 08 

1853 32,o29,925 50 

DirriiitsCï. . 4, 525,001 58 



de fer de Paris à >••••. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Du 36 novembre au î décembre 18J4. 

«,775 voyageurs 72,7»» 80 

listes, marchandises, otc 136,0 74 55 

Total de la semaine 208,783 33 

S< :ii»j-'V8 correspondante de 1843 184 39'- 34 

Total de l'exercice courant 5,339,013 75 

Exercice correspondant de 1853 3 448,481 4Ô~ 



( Longueur exploitée , 91 kilom.) 

Du 20 novembre au 2 décembre 1834. 

27,409 15 

le 06,708 55 

Total do la semaine 94,1>7 70 

correspondante do 1833. . . . 85,39» 00 

Total de l'exercice courant.. .. 1.341,203 10 
Total de l'exercice correspondant 1,373,920 33 



4e fer de Parla à Lyea. (1) 

( Longueur exploitée , 507 kilom.) 
Du 26 novembre au 3 décembre 1854. 

r» 



ï6î,lfl0 60 
384,032 25 



vitesse) 43,086 voyageu 
Petite Titease) Bagage*, marchai 

Total de la semaine 040,131 05 

Recettes antérieure*, 4 partir du 1" 

janvier 185» 32,143 ,788 75 

Total 32,789,920 40 

Semaine correspondante de 183.1 419,31150 

Receltes antérieure», 4 partir du 1" 
janvier 1853 18,739,700 20 

Total do 1'exercico correspondant... 19.158.930 7o 



Chemin fie fer de Pirl» à Orléaus. 

{ Longueur exploitée 1,138 kilom.) 
Du 20 novembre au 2 décembre 1854 . 

Voyageur» 

Bagages, marchandises, ele 

Totai ... 

Semaine correspondante de 1853. . , 

Différence en faveur de 1834 183 708 79 

Recettes du I" janvier au 2 décemb. 41,424, aV< 00 

de 1853 S4,r.7B.21G U2 



2BR.20.Ï 35 
017 124 <5 

88:.,iJ9 .'.«) 
70Î.5JO 71 



Différence en faveur de 1854 7.34<HWflOB 



Comimrule de» chenalaa de f«r de l Eit. 

Ligne de Parte à Slratbo-trg, VAlt, Meti, Forbacl, 
et embranchements. 

Longueur exploitée, 847 kilomètre».) 

5* année. — 48* semaine. 
Du 30 novembre au a décembre 1854. 

Voyageur» 2.13.801 59 

Marchandises _ 4«>3.0ii4 23 

Tôt .tt. de la semaine 090.!*i5 83 

Recettes antérieures 19,834,157 4* 



Total céxsiuL. , 



3H.530. 9S3 30 



48» semaine de 1834 lOii.&l'i Sî 

Semaine correspondante de 1833 3 > >.^12 5 J 

DifturciM» en faveur do 1834 1 4 1 1 3 30 



Exercice 1854 30.530.983 33 

Id. 1B53 W. 50Q.G78 il 

DiKcrcnco en faveur do 1814. . . 4,oiQ.3U3 18 



SKCTIONS NOUVELLES 

déji<.:,dant dû la collection du 17 août 1*33. 
Du 20 novembre au 2 décembre 1834 
Voya^urs 10.829 40 



Total 31,747 75 

Rocetles antérieure» 1,464,0.14 40 

ToiAl .,1,493,782 15 



07,530 83 
57,957 05 



(1) L'ouvcrtoro de la section de C)i4lon-»ur-SaAne à 
Lvun iVaise) a eu lieu le 10 juillet 1854, pour le ser- 
vice de la grande vitesse, et le 21 aoilt 1854 pour le 



Chemin de for de l'Ooeal. 

( Longueur exploitée, 238 kilom. ) 
Recettes du 27 novembre au 3 décembre 1X34 
Ouest. — voyageurs {gr. vitesse.... 

(Petite vitesse j 

Total 

Illve droite. — voyageurs 

Hivc gauche — voyagt-urs 

Total 15ô,W3 vs 

Semaine correspond, en 1833. — Ouest 8), 320 20 

Kive droit* 

Mve gaucho 



Chemin de fer de àla Méditerranée 

( longueur exploilée, 419 kilomètres. ) 

Recettes du 10 au Î5 novembre 1834. 

Avignon à Mantille et rive Jroifedu fthûnt. 

Voyageur» 83.873 60 

Dngageset nurcli-nib-i-s 133.095 35 

Total de la semaine 216 970 05 

Semaine correspondante do 1853. . . 199.120 85 

Augmentation 17.810 in 

Section d'Aciyno» à Idlenca. 

Voyageurs 44,070 40 

Bagages et Marchandées 42.397 80 

Total de la temaine. ... 87^568 20 
rtecette to'.ale do la semaine sur le 

réseau exploité 304,530 15 

Tour, di s recettes, 4 partir du 

I" janvier 10,370.748 24 

Recette correspondante de 1853 7,W2,0ia 39 

Augmentation 3,378.12» 83 



17,3S0 55 
12,959 33 



17.201 03 
11,737 23 



Total 110.45 30 

Recette totaln du 1" janvier au 3 dec"ti.î>.-olS54 : 

Oue»t, r. droite et r. gauche. — 1854 7,30»,t9O 74 
- 1853 G.O^.Oe» 70 



«lo fer Ciraud* t'entrai de France 

I Section do Lyon 4 noanno) 
Du 19 an 23 r.tvtn,b:c 1834. 
(Longueur exploitée , 150 kilom.) 

17,157 voyageurs, gran,le vitesse 39.231 89 

(>eiire viu-rao u;t lt j jj 

Services annexes 2.3'J'J 90 

Totai lt-5.ï.b 83 

Recettes de la semaine coiTCipuiidantc en it53. 

Grandi! viien.se 35 737 33 

Petite vilesne 119.!><.0 90 

teniez annexes 3,093 92 

Total nn. 293 14 

Recette totale du 1" janvier au 23 novembre 

1354.. ?, 311, 412 49 

1853 ........... • 7,323,7.s8 70 



d*s frr do *>uln|. 



Ç1SCILATIOS ET MCETTIS. 

Mois do novembre 1834. 
Voyag -«rsSt Cerraxiu 123 587 
id. Aulenil... 113,352 

Total 230,959 Recette». 133,574 10 

Redevances et péage* 

d<ne!temin5de Houen 

«I do l'Ouest ^ 78.R35 1 1 

TojI 211,409 îT 

Novembre 1853. 

Voyageurs recettes.. 173,003 36 

Différence en faveurde 1854.. . ~37,79~9 85 



Les onze moisdi^ 1S34 ont donné .1,052.758 34 

La nvMne période de 1833 a donné... 2,3:0,733 M> 

Différence ci) faveur de 1854 .. a«io,034 iT 



Chcniio tle f«?r tic Parla A Oraay. 

Circulatign et rerettes cmriparative* du mois do 
Nuveuibm 1S54. 

S>jd| nr». Revit ». r'.c. To'jjt 

1854 42,173 20,430 2D 1.1.13 »3 27,M4 »3 

1853 3i>.394 17.030 79 493 15 17,329 83 

En faveur de 

1854 90 «40 70 10,034 10 
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CHEMIN DE FER 

flll linon Patinent du coupon 

UU HUnU. rie janvier 1855. — 
Les administrateur» de la Compagnie 
du chemin de fer du Nord ont l'hon- 
neur de prévenir MM. los actionnaires 
que , pour accélérer le paiement du 
cou, ton de 10 tr. par action, et de 7 fr. 
50 par obligation, à échoir le 1" jan- 
vier prochain, et faciliter la vérifieai ion 
des bordereaux, le» coupons d'aeliou& 
et d'obligations doivent être, » partir 
du 5 décembre, déposés a la caisse de 
la Compagnie, pl. ire Rouhaix. Il sera 
délivré aux déposants des numéros 
d'ordre qui leur donneront le droit d'o- 
pérer le recouvrement de la somme qui 
leur est duo, avant les personnes qui 
n'auraient pas effectué le dépôt préala- 
ble de leurs litres. 

Du 3 au II janvier, il ne sera possi- 
ble de payer que Ins bordereaux déposés 
à l'avance. Dans cette période, le dépôt 
des coupons continuera a s'clTectner. 

Le conpon de» actions et obligation* 
sera, à la demande des porteuis, payé 
par anticipation, ssus bonification de 
A 0/0 par an d'intérêt. 



CHEMIN DE 

llll linDn UM ' le * Actionnaires 
UU IvU nU ".ont prévenus qu'une 
assemblée générale eitraordi"ntre est 
convoquée |iour le SOdéeembre 1854, 4 
3 heures de relevée, i la salle Saint*- 
Cécile, ruo d" la Chausséc-d'Antin, 
49 bis, 4 l'effet de délibérer sur uns 
convi-niion intervenue entre la Compa- 
gnie du ebeminde ferdeNatnur4 1~ége 
et la Cnrnpapiie du chemin de 1er du 
Nord. Lapréioate convocation est faite 
conformément aui articles 34, 36 et»l 
des statuts. 

Pour assister à l'assemblée générale, 
ii faut, d'ici au 5 décembre au plus 
tard, avoir déposé 40 action» au moins 
a la Caisse de la Société, place Ron- 
balt, 4 Paris, ou chez M.N. Kothschild 
ot fil», 4 Londres. 

Oui de MM. les Actionnaire* qui 
ont 40 actions, au moins, déposées 4 
la caisse, nonrront se présenter pour 
relin-r leurs caries d'admission. Le» 
cartes qui avaient été délivrées pour 
l'assemblée convoquée le 23 octobre, 
seront valables pour celle du 20 dé- 
cembre. 

Chaque actionnaire adroit i autant 
de voit qu'il a de fol» 40 action», sans 
néanmoins pouvoir réunir plua de 
10 voix. 

CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. VSTJSLTZ 

o'Ahji'mns. — l.o mardi, 12 décem- 
bre 1S34. 4 10 heures du matin, il sera 
procédé publiquement, dans une di's 
salle* do l'hôtel del'udministration, 11, 
rue de la Chaussée-d'Antin, au tirage 
au sort des numéros des actions et des 
obligations 4 rembourser, 4 partir du 
2 Janvier 18j5,»avjiri 
541 adionsj 

100 obligations de l'emprunt de 1842. 
ît — do l'emprunt de 1848. 
Î71 obligations do l'emprunt 3 0/0 

(CmusioM ISilj. 
2Jà obliquions de l'emprunt 3 0/0 
[émission 1834). 
lis riblig.ituui» de l'emprunt 3 0/0 
l^juijs/o.i lSi-'i, qui n'auront pas été 
libérées et tch'iHijées contre des obli- 
gation» défaillîtes, ne 
paniciperau tirage. 
En ce qui co 
• an 1854 ; 



Exceptionnellement, pour ce pre- 
mier tirage et en raison de l'échéance 
postérieure du dernier versement qui 
n'aura lieu que le 1" avril 1833, les 
numéros désignés par le sort seront 
appliques aux titres provisoires au 
porteur correspondants ; le rembour- 
sement aura lieu, suivant les conditions 
de l'émission, en ce qui concerne le 
versement non échu. 

Les titulaires des récépissés nomi- 
nal >ft non échangé» contre le» titre» 
provisoire au porteur, ne pourront par- 
ticiper aux chances du tirage. 

Le 

C. 



CHEMIN DE FER 

D'nO! tAUC t m prunt 3 0/0. 
UnLCHnd. — Obligations li- 
bérée» de t'émits'ion de 1814. — Le 
directeur de la Compagnie a l'honneur 
u'informer MM. les porteurs de titres 
libérés de la dernier" émission (1334), 
qu'4 dater du 15 décembro courant, 
ces titres pourront être échangés 4 la 
caisse centrale de la Coropjgnie, rue 
de la Chaussée -d'Antln, n* 11, contre 
des obligations définitives, dont le dé- 
pôt dan» la caisse de la 
(inun-.t immédiatement 

U Directeur, 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. hZlaî 

50 lr. — Paiement du 5* coupon des 
actions. — Le Conseil d'administra- 
tion a l'houneur de prévenir MM. le» 
actionnaire», conformément 4 l'art. 14 
des statuts, et suivant l'avis donné 4 
l'assembléo générale du mois d'avril 
dernier, qu'un appel de fonds de Sofr. 
est fait pour l'époque du 1" janvier 
prochain. 

Le 3' coupon des actions échéant 
au 1" janvier et représentant les in- 
térêts dus pour les 330 fr. versés 
(«oit 8 fr. 73), v endra en déduction de 
la somme 4 payer sur cet appel do 
fonds, qui se trouve ainsi réduit i 
41 fr. 25. 

L'intérêt, 4 raison Je 3 0/0 par an, 
sera dû 4 partir du I" Janvier, confor- 
mément 4 l'art. 15 des statuts, pour 
tous les versements qui n'aumiem pas 
été fali» dans lot premiers jours du 
mois. 

MM. les actionnaires auront la fa- 
culté défaire leur versement 4 partir 
du 18 décembre courant. 

L'administration se charge du déta- 
chement du coupon et de l'établisse- 
ment de-s bordereau! de paiement (47, 
ruo de Provence, de dix 4 deux heures). 

Le Secrétaire général, 

G. Rt*L. 

CHEMIN DE FER 

D'ORLÉANS. jEEfWS: 

recteur de la Compagnie a l'honneur 
d'informer MM. le* porteurs d'obliga- 
tions que les intérêts semestriels s rout 
payés 4 la caisse centrale, rue de la 
CbauHSée-d'Antin, tl, 4 partir du 2 jan- 
vier prochain, savoir : 

Aux obligation» «les 1" et 2* em- 
prunts, 4 raison de 25 fr. chacune. 

Aux obligations de 1852 et 1834, 4 
raison de 7 fr. 30 c chacune. 
I* dépôt préalable dus coupoua ou 
rte dépôt, soit 



obligations provisoire* au porteur), 
accompagnées de bordereaux dûment 
remplis et signés, sera, comme d'ordi- 
naire, reçu dès le 15 décembre 4 la 
caisse centrale, qui en donnera un ré- 
cépissé indiquant le jour du paiement, 
et, s'il y a lieu, do la remise des titres. 
Le Directeur de la Compagnie» 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. les porteurs d'obligations des em- 
prunt» contracté» par la Compagnie, 
te 1" décembre 1847, lo 1" mars 184». 
et le 25 février 1834, sont prévenu» 
que Ira obligations de l'émission de 
1847 portant le» numéros : 2,313, 
2.223, 3,220, 2.223, 2,231, 3,333, 
2,234, 2 340, 3,247. 2.235, 2,277, 
2,295, 2,208; de l'émission de 1840 
portant le» numéros : 0,001, 0,011, 
0,631, 0,034, 4,003, 6,000, 0,670, 
6,077, 0.681, 6.U83, et celles de l'é- 
mission de 1834 ponant les numéros; 
22.303, 23.304, 22,300, 22,311, 23.313, 
22.310, 23,318, 32,321, 22,323, 2f,331, 

22.333, 23,338, 22,342, 22,344, 22,353, 

22.334. 22,356, 22,361, 22,308, 22,304, 
22.370. 22,371, 22,374, 22,373,12,377, 
23,380, 22,381, désignés par le sort au 
tirage du 24 novembre 1834, seront 
remboursées 4 raison do 1.330 francs 
chacune, 4 partir du 1" décembre 1 834, 
au siège de la Compagnie, rue d'Am- 
sterdam, n* il, de dix heures 4 trois 
heure*. 

Par ordre duConsell t 
Le Secrétaire tir la Compagnie, 
AbOLiuie - 



DE L'EST, 



de 

'» Strasbourg. — La 
Compagnie a l honneur d'informer le 
public que, par suito d'une combi- 
naison nouvelle, arrêtée entre elle et 
h-s chemins de fer allemands, il vient 
d'être apporté une grande accélération 
dans la mareho des trains entre Paris, 
Vienne et D rlin. 

On vient aujourd'hui de Derlin en 
3\ heure», el de Vi nne en 58 heures. 

On va 4 Berlin en 38 beurra, et à 
Vienne en 3tf heures. 
Les départs ont lieu i 
De Pari» pour Berlin, 4 B heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, 4 0 heures 43 
minutes du soir. 
De Paris pour Vienne, à 8 heure» du 

soir. 

De Vienne pour Pari», 4 7 heures du 
soir. 



CHEMINS DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAUtC Emprunt de 30 
ICnnAIITC. imitions de fa». 
cunne Compagnie de Marseille à Avi- 
gnon — Lo mercredi 13 décembre, 4 
une heure, il sera procodé, en séance 
publique dans une des salles de l'ad- 
ministration, rue Lallltie, 23, au cin- 
quième tirage de» obligation» 4 rem- 
boursrr de ï<:; i|>ruiil do l'ancienne 
Compagnie du chc -nia de fer d'Avignon 
à Marseille. Lo remboursement aura 
lieu, 4 partir du 2 Janvier prochain, 
dan» les bureaux du la Compagnie : 
A Paris, rue LalStle, 23. 
A Lyon, place de la Boueberie-dcs- 

Terreaux, 12. 
A Marseille, 4 la gare. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST, ffislf™- 

Le Conseil d'administration du chemin 
de fer de l'Ouest , conformé nent 4 
l'art, 13 des statuts de la Compagnie, 
a l'honneur de prévenir MM. les action, 
nairesqu'il cal fait, »ur le capital social, 
un appel de 100 fr. par actioo 
l'époque d« 0 Janvier prochain. 

Il sera bonitVS, pot 
faits avant ce jour, 
taux de 3 0/0 l'an. 

L'intérêt, 4 raison de S 0/0 par an, 
courra 4 partir du 6 Janvier, sur tous 
les versements qui n'auront pas été 
effectué» avant le 20 du même mois 

Les versement» se feront 4 la caisse 
de l'Administrai ion centra'e.gart Sai m- 
Laiarc, de dix heures du malin 4 deux 
heures de l'après-midi, les dimanches 
et fîtes eicepté». 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Cotmn. 



CHEMINS DE FER 

DE PARI8 A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Correspondance par bateaux à va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Pari» pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., 2 h. 
23 m. soir, omnibus -, 8 h. 25 m. soir, 
express. 

Trajet de Paris 4 Marseille en 24 
heures par express, et en 32 heure* 
par omnibus ; billet» directs et enre- 
gistrement de bagne» pour les detti- 
garea de Paris, 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 9. — Modification» 
du service au 1" octobre. 

Dé pari* de Paris: 

Pour Rouen : 7 h., 9 b., midi, 5 b. 
25, 8 h., 11 h. 

Pour le Havre i 0 h., midi, B h. 23, 
11 h. 

Pour Dieppe: » h., midi, 3 h. 3S, 
Il h. 

Départs pour Paris .- 

De Rouen : 6 h. 45, 0 h. 37, 1 h. 24, 
6 h-, 8 h. 20, minuit 43. * 

Du Havre: 7 h.. 10 h. 45, 6 h., 10 h. 

Do Dieppe : 0 h. 23, 10 h. 30, 0 b. 
43, 0 h. 43. 

Train express, à D h. du matin, de 
Paris pour Moneo eu 2 h. 33 ; pour le 
Havre en ^-- e * P° ur !>' rp« en k h. 

Journée. 

Trajet du Havre 4 Trouville en 43 
minutes t 4 Honneur en 33 minutes \ 4 
Caen en 3 h.; de Dieppe au Treport en 
3 h. 



CHEMIN DE KER 

DE SA1NT-RAM8ERT A 
GRENOBLE. 

vembre 1854. 
Facultatif jusqu'au 5 janvi er 1 
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COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

OU MIDI ET OU CANAL 
LATERAL A LA GARON 



U[ MM. le» actionnaires sont pré- 
H C. venu? que les intérêts à & 0/0 



_ que kî intérêts i 4 0/0 
l'an, montant a S fr. 85 c. sur 330 fr. 
versés, seront payés, à partir du î jan- 
vier prochain : 



A Bordeaux, dans les bur»anx de 
l'administration, all. o> de Touniy, 33. 

A Toulouse, chei MM. J. et P. Vi- 

guerie et C 

Par ordre du Conseil d\idmlni»tra- 
tion. 

Le Secrétaire «V la Compagnie, 
G. 



CHEMINS DE FER 

OU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GARON- 

ur La Compagnie des chemin* de 
Ht. fer du Midi et du Canal latéral 
à la Garonne a l'honneur d'informer le 
public que, conformément à l'autori- 
sation donnée par Son Ex. le Mlnisirt- 
des travaux publics, la section de Hor- 
àDaxcst livrée à U 



depuis !• II novembre \tiU. 

Les heures de départ sont fixées 
cotuni • suit, savoir : 

Départ de ttnrdeanx. Il h. du matin. 

Arrivée a Dax, 3 h. ii ir. du soir. 

Départ-, de Bordeaux pour la Teslt-, 
11 U. du matin i l 3 h. du soir. 

Départ de Dax, 7 li. 30 m. du matin. 

Arrivée a Bordeaux, 12 h. 33 m. du 
soir. 

Déparu de la Teste, 7 h. du matin 
Ct 7 h. 30 m. du soir. 



CAISSE DES I11ES 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CRÉDIT MINIER 

SOCIÉTÉ ANGLO-FBANÇAISE EN COMMANDITE 

Sous la ralNou sociale i'H.imm i be ZICAVO et C% 

Au capital de 12 millions 500,000 fr. (500,000 liv. sterling), 
Divisés en vingt-cinq mille actions de cinq cents francs: 
Siège de la Compagnie : rue Laflitte, 41, à Paris. 

PAR ACTE DÉPOSÉ CHEZ M« FOUCHER, NOTAIRE A PARIS. 

Les membres du Conseil de surveillance sont choisis parmi les plus forts actionnaires de la première émission. 
Un comité consultatif d'ingénieurs des mines est attaché à la direction. 

EXTRAIT DES STATUTS. 



TITRE II. — OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ. 

Art. h. Les opérations de la Société ont pour objet : 

1* L'achat, la vente et rechange, tant pour compte de la Compagnie que pour celui de tiers , des valeurs, actions et obligations, soit 
françaises, soit étrangères, des sociétés déjà fondées ou à fonder, de mines, minières, carrières, usines métallurgiques. fonJerios, forges, 
houilles, gaz, eaux minérales, produits chimiques, etc., etc. 

2* La souscription de ces mêmes actions et obligations. 

3* La vente ou le don en nantissement d'emprunts, de tous effets, actions et obligations acquis, ct leur échange contre d'autres valeurs 
i° Le prêt sur dépôt d'actions et obligations, l'ouverture de crédits en compte courant, sur dépôt de ces valeurs ainsi que sur consigna- 
tion de métaux, minerais, etc., et généralement toutes les opérations de banque, d'escompte de valeurs et de commission, se rapportant 
à la speciali'é de l'entreprise. 

5° La création d'onireprises d'exploitation de mines, minières, forges, etc., soit par opérations de crédit, soit par souscriptions d'ac- 
tions et obligations ou de toute autre manière. 

6" L'achat, la vente ou l'affermage, tant pour le compte de la SociiHé que pour celui des tiers, de mines, minières, carrières, usines, 
et en général de tous terrains et de toutes localités propres à l'exploitation de tous métaux et autres richesses minérales de quelque na- 
ture qu'elles soient. 

7» Les études et travaux préliminaires de recherches et d'exploration par les ingénieurs de la Compagnie de mines, minières et car- 
rières, tant en France qu'à l'étranger, et les demandes, soil pour la Compagnie, soit pour des tiers, de concessions à obtenir des divers 
gouvernements. 

8* La publication du Journal des Mines, qui est et demeure la propriété de la Caisse des Mines, 

LE JOURNAL DES MINES, en propageant les opérations de la Compagnie, remplit dans la presse une regrettable 
lacune. Les mines, qui entrent pour une si large part dans la richesse générale, ont été jusqu'à ce jour ou sacrifiées ou 
négligées dans les différents organes de la publicité. Le Journal des Mines, qui parait tous les samedis dans un format 
in-quarto et avec seiz<' pages d'impression, développe toutes les questions de mines ct de forges au double point de vue 
scientifique et industriel. Il insère gratuitement les communications utiles qui lui sont faites par les Compagnies ct tous 
les intéressés, et devient ainsi l'organe spécial de l'industrie minière et métallurgique en France et à l'étranger. 
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FRANCE. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

Dam sa séance puhli- 
quodn Sdécombre- cou- 
rant, le Conseil d'administration a pro- 
cédé au tirago au sort obligation» 
de la Compagnie du Grand-Central tl 
du chemin do Rhone-ct- Loire 'I" rt 
2f série;, à amortir au I" Janvier! RM. 

Les obli;;nti us sorties sont les sui- 
vantes : 

Obligations du Grand-Central, du 
n' 7S.02.1 a njNfl. 

Obligations.de llhéne-of-Lolrï '[''sé- 
rie 4 (i/o;, du tr n:, a 85,547! 

Otili al ions de Hliono-ei-LoIre (3**6» 
rie 3 010), du n* «0 3IU à SO/iJO. 

Le rembourseirotii »e fera, k partir 
du 1" j.ihï < r 1851. à la caisse do la 
Société, générale du C i dit mobilier, 
11, place Vendôme. 

Par ordre du Conseil d'adminUtra- 
t! ... 

Le Secrétaire général, 
A. Cot»M». 



CHEMIN DR FEU 

GRAND - CENTRAL DE 

CD A UPC ,je Conseil «l'adtJiink- 
rnHnLit. stration a I honneur 
d'informer MM. le* actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle, prr-erltn 
par le» statuts de la Compagnie, aura 
lieu le vendredi 22 dcceinbri courant, 
a trois heures de l'après-midi, dam la 
aille lient, rue de la Victoire, n' M. 

L'assemblée générale, uprti avoir en- 
tendu le-- compte* qui lui nuit rendus 
de la gestion de l'enlroprise, pouvant 
avoir ik délibérer, confo, moment aux 
dispositions de l'art, &v des statuts, 

sur . . di -■ 1 1 i si 1 1 . ! - ri' n i in i . > - 

» mi iiis et d'embram liemein» de li- 

» gnes sur des traite* de réunions, 

» fusion*, alliance* et mures, fait» 
■ avecd'au'res Compagnies de chemins 
a de fer.,,., • la délib'-ratioti i.e aéra 
valable dan» ce cas qu'autant que le 
cinquième du fonds social >o:l iifi.OOO 
actions) sera représenté. 

MM. h» ai liminaires, prnprii ta res 
ou porteurs de vingt actions, qui vgu- 
d.-cnt assister à l'assemblée, devront 
dé|.o»cr leur» litre» dans k 
de la Société BénéraKi d • Crédit 
lier, plac-3 Vciidd:nc, n" 13, iiParis.du 
1" au ? décembre. -- Le- délai du 7 dé- 
cembre est de rigueur. 

Il leur sera remis une carte d'adiuis- 
»ion. — Cette carte est nominative et 



Par ordre du Conseil 

L* Secrétaire général, 
A. QOMMRi 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, £ 

gère, n" 14, fait des avances sur rente» 
françaises, actions ou obligations d'en- 
treprises industrielle», où de crédit 
constitue» en Société* ..uouywcs fran- 
çaises ; 

Reçoit en dépôt toutes espaces d-i 
tttre» et valeurs, et se charge d'en- 
— '"te gratuitement k-» arivvagi», iiv- 
i et dividendes des va<cur(dépo- 
1 •atpayabiaaàPiri». 



CHEMIN DE FEn 

CIE LYO A L\ MÉDI- 
1ERRAHÉE. ri't^^X 

térfl», échéant le I" janvier prochain, 
sera payé, a partir du 2 janvier, a mi- 
aou du 7 (c. 50 par oMigniiew, »Um les 
bureaux de la Compagnie i 

A Paris, r,io Lallilte. 2,1. 

A Ijiin, place de la Isouclieric-des- 
Tein-aux, a 

A Marseille, a la gare. 

l es eau, i,»t pr.un enf élre déposés 
à la caii.se, à partir tf« i<) décembre. 

EMPRUNT DE TRENTE MILLIONS 

DE L'AIME; E COM- 
PAGNIE DE MARSEILLE 
A AVIGNON. 

30 millions de l'ancienne Ounj.aguie 
du chemin de fer de Marseille a Avi- 
gnon <pij n'ont pas c.icore o|>éré la 
conversion de leurs titre» en obliga- 
lions de IVnipiiu.l de soixante raillions 
du chemin de for de Lyon à !a Médi- 
terranée, sont prév. nu < «pie le coupon 
d'intérêts de 25 fr., échéant le I" Jan- 
vier prochain, sera payé, à pardi du 
3 Janvier p.orhain, d.i.-t* les b.ireauv 
de I J Compagnie rl -di s»n, désignés. 



COMPAGNIE 

DES FOF.GES D'HERSE- 

D? Ijpc i ; lonruiMt vieni do 
M H 11 L) t.. se con-iitueren la (orme 
anonyme, sauf l'autorisai ion de ses 
ktnlui» par le sswienieunril, snu* le 
tiire de Sbcif'é nti lalturyMiie il a 
.v«rrf-/;«/, peur nicha ter le- usine* d«W 
pendant du la f.iillilo de l'ancienne 
Société d'Ilin.jfaaxcf. da:i» l'intérêt 
di' i porteurs d actions de cette Société. 
On comp'cdan» le Conseil n'admini- 
■rra-'ion MM. de (ilieppe, adniims'ra- 
t. ur d. s Mu es de la laore i Doll.owa», 
banquier; E.tigmard, ancien inalire 
de for»'» j Glbnit, nilrni -tistrateur du 
cliomin de fer (irand-O'iitral s le cnmte 
de Crandefre, tidnuiii<imicur du che- 
min de Lyon à la Méditerranée ; Mon- 
nin-Japy, mair- du G* arroudi»MBMIt 
de Palis, mnn.brv du Corps législatif • 
le baron de S riiu-to n és, proprié- 
taire et Alfred Sadrv, propriélair 

La souscription réservée par privi- 
lér 'atu ancien» actionnaires d'Herse- 
ra ge en ouverte, depuis le C dé- 
e nihre courant , cbei MM, Bechct- 
Jietlimnas et C, banquier», boulevard 
Poissonnier», 17, ou l'on peut prendre 
connalv-ancc des itattil». IXoi» aeiion» 
ancienne» doi. lieront droit k souscrire 
(UNI action» DOIITeflea de 250 fr. clia- 
rune. Moyennant la remise de deei 
tiers anciens et le versement de 75 fr. 
en argent, il sera délivré un 
échangeable contre irci» 
fdlH libérées de 75 fr. cl 



/.«/irr.vonitM «on porteurs d'ac- 
tions seront rï/Mi ws à toiisciirc 
ntarjennanl "3 fr. en cij,ccrs tar ac- 
tiva souscrite. 

I.a répartition des aetlons a'nsi 
MUCrUei M'aura liciriu'o/.ris 1't.nr- 
cire du pricilvgr réserré aux anciens 
aeliitunam s g-Ucrscrange. 

COMPAGNIE DES 

SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES IM- 
PERIALES, dtt-Ykt*irtt, 38, 



Paris. — MM. let actlonnaii-os, por- 
teur» de cinq actions au moin», MM 
invité» A se trouver & l'assemblés- gé- 
nérale extraordinaire qui aura lieu le 
10 janvier t855, au sié w . de la Société, 
rue Notre-Datnr-des-Victoire», n" 28, 
dans I • but de délibérer sur une aiig- 
rnentalion éventuelle du capital social, 
mir les conditions de l'émission du nou 
venu capital, sur la proposition de ai- 
vixT le fond» social en action» de 
500 fr. au porteur, et sur 



c "eh'de e LY0N A CENêVE 

Le» porteurs d'actions du chemin de 
Tei 1 do Lyon à Couvre »ont prévenus 
«pie, conformén.ent aux dispoaltieus 
de» articles « et 44 de» statuts, le cou- 
pon d'inién': |Kiur le 3* semestre de 
ISJii sera payé, à dater du 3 Janvier 
1355, & la Caisse centrale de la Com- 
pagnie. 23, rue LalTille, à raisc.u de 5 f. 
par action. 

Les coupons peuvent étro déposé* 
à partir du 30 décembre, 

Le Secrétaire du conseil 
<l administration, 
A 



SOCIÉTÉ NOUVELLE 

D'HERSERANGE et 

SAINT-HlCOLAS.X^r 

part, n' 50, rn'-ée par actes devant 
M' Tbouaid, notaire à Parla, de» 27 no- 
vembre et 4 décembre iti:,. 

Directeur : Morcl aîné , maître de 
forges. 

action ot 350 r iu vies. 

Art. 47 de» statuts. La présente So- 
ciété sera convertit; en Société, ano- 
nyme. 

La Société nouvelle d'HerseTange et 
Saint-Nicolas a ri\u dan» ses bureau» 
un grand nombre d'actionnaires aux- 
queis eut été communiqués les statu;» 
et d'inné des explications rte nature à 
les convaincre que les combinaison» 
adopté.» garantissent au-vsi bien les 
intérêt» de» créanciers que ceux dci 
actionnaire» de l'ancienne Société 
d'Herscrang», et c'est à cette double 
condition qu'il faut salisfaire. 

Les fondateur» apportent des a pré- 
sent une souscription ékdetix mi 'tu nt 
sept cent initie francs, dontr>Nia M 
cent MtUe francs par priv ilége tmuio- 
bilier. 

Les actions d'Hersorarge «ont adml- 
»e» dans les vc rsement» à enVctuer poor 
cent fanes chacune, les fonds prove- 
nant de» versements seront déposés au 
Comptoir national. 

Cet ai s a pour but de prévenir les 
actionnaites ainsi que le» créanciers de 
l'ancienne Société qui sont appelés L 
coitrnuriri la souscription, que la iion- 
tcile Société- d llerseranf e et Sl-Nico- 
la» n'a rien de commun avec C'HoaaV 
noncéc sou» le titre do Société métisl- 
targiqur du MnT-sWl de ta France 
|K)i)r le rachat des forges d'H.-rserange, 
etc. 

Quant à l'échange des actions de 
l'ancienne Société, il »'» éprouvé do 
retard ipie par le temps matériellement 
nér esta Ire pour l'exécution des IjtTf*, 
les fondateui-s ayant voulu que contrai- 
rement i ce qui se fait ordinairement, 
I s statuts entier» fussent reproduit» 



en considéra- tro» 



t ion la posi t ion des ancien» actionnaire* 
d'Ilerserange, et pour leur conwrvcr le 
privilège 1 la souscription de» action» 
nouvelles qui leur est réservée.le» pré- 
vient qu'ils pourront échanger deux fi- 
nes de l'a irienne Société cxwtre trois 
titre» de la nouvelle, sur un n'ci-pi»»i 
rt ran» aucun versement préalable. 

Les action» de !a nouvel'c Société 
seront immédiatement négociables. 

L'échange aura lieu à partir du 
lundi 11 décembre dans le* bureaux 
de la Société, et devra être oparé dan* 
un délai de quinte Jours. 

Notre prochain numéro donnera 
d'autres renseignements. 



•tervlre maritime <1, x 

Mvh»iiiBf-ri.-») ItaipérlaloM. 

PAQUEBOTS —POSTE 

CPRUPAIO TRANSPORT DES 

roHnijWio. vovaC£urs et 

DES MARCHANDISES. 

Italie. — (îéne*, Ltvourne, Civits- 
Veccliia, Naple», Messine et Malte. — 
Départ les », 19 et 39 de chaque mou 
à 10 heure* du matin. 

caca rr Tcaotn:. — Messine, le Py- 
rée, Constantinople H Vama. — D4- 

rirts le» S, 16 et 30 de chaque moi», 
S heur s du soir. 

Malte, Sj ra, Smyrne, Mételin, Dar- 
dam-Iles, GaMipoli, Constantinople et 
Varna. — IV-paru les S, 12 et 32 do 
chaque mots, i 10 heures du matin. 

Salonique, le. 1" de chaque mois, 
Nauplie et Maralbonisi.le 11 ; Chalcis; 
le 21. 

Êovrrr. et SratK. — Malte, Alexan- 
drie, Jaff». Peyroutli, Tripoli, Lalta- 
qulé, Alexandrette, Mcrsina, Rhodes 
et S eynie.— Départ» chaque 20 jours: 
les to mai, 6 et 20 Juin, 16 Juillet, etc. 

Svait [rote de Smgmé'. — Départs 
chaque vingt jours: les 11 mai, I" et 
21 juin. Il Juillet, etc. 

I.n Compagnie se charze du tram- 
port, des marchandise-» i destination 
des ports de la mer Adriatique, de» Ile» 
Ionienne», de la mer Noire et du Da- 
nube. 

, ALcrs. — Départ» le» 3, 
I 10, 15, 20, 25 et 30 de cha- 
l que mois, i midi. 
Il f FUIE l 0,1A, "■ — DeparU ) M j, 
i Lu t il JE 13 et 23 de chaque mois, à 
midi. 

stora, »o« 1T TrJtts. — 
Départ» les t, 18 et 28 de 
l chaque mots, k midi. 
Pour fret, passage et renseignements, 
■dresser au bureau de l'inscription : 
A Taris, rue Noira-Dame-dea-Vic- 
toires, 2* 

A Marseille, place Royale, I 



NOL'VELLE MAISON 



B H AU COURT & PERIER, 

6, rue de la Jussieaoo. 

Dislnbqiien d'imprimés à domicile, 
confection d'adresses pour Paris, les 
départements et l'étranger «or des hs- 
tesque l'administ aikui powi-dn soûle. 
Quatre dVp'vrt* n'aimer» : S et 10 heu- 
res du roi'in. a et 8 heures du soir, 
ft-nico spécial par exprès k toute 
heure, pour lettres de décès, mariaje, 
naissance, convocation d'élection, car- 
tes de tisiie. Service quotidien peur 
le» Journaux, Paris cl banlieue, tous les 
mmin» à 3 heure». Rccouvmueots de 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



La bourse est restée jusqu'à la fin de la se- 
mai rm dernière dat:s l'étal tl'hésitation et «l'In- 
certitude qui avait déterminé depuis q-ielqi» 
temps de ri bas cours sur tontes les valeurs. 0 



parlait, iUistvral.d'utUraltéd'alIianceavcc l'Au- 
triche, maison doutait que lo cabinet do Vienne 
se déridât à celte mesure déci-ive, et l'on a été 
agréablement surpris lorsque le Moniteur a an- 
noncé, dimanche dernier, que co traité avait 
é'é sdgné A Vienne ln 2 décembre. Cettn nou 
v - I!e a produit dès le. début de la bourse de 
lundi, une hausse de 2 30 sur les cour» de <a- 
nvedi, fit quoique un mouvement ansM brusque 
«bit ouvrir «les réalisations do bénéfices, les 
cours se s:vnt maintenus depuis co jour av ec une 
grande fermeté cl ont conservé une tendance 
marqué.- n la hausse. Après avoir monté à 73 io. 
c'est à peine h ou a rétrogradé à 72 40, et lors- 
que les I 50 de coupun do semestre ont été dé- 
tachés a la bourse d'hier, 7 décembre, !a rente 
s est soutenue de 7t 30 a 71 50, ce qui avec le 
coupon correspond do 7i 80 a 73. 

On s'accorde a dire que des achats trés-im 
portants et trts-séricux ont eu lieu ces jours-ci 
pour de forts capitalistes, en sorte que la rente, 
attrait changé do mains et ne se trouverait déjà 
plus en la possession «b ceux qui l'avalent ache- 
tée la semaine dern : ére. dans les ban cours, ce 
qui assurerait le maintien des prix actuels. 

Les capitalistes de Londres semblent a la pre 
mière nouvelle de la ««nature du traité de 
Vienne, s'être défiés de la poi lé«> de cet acte di 
plomatiqne. Les consolidés en ont d'abord été 
peu affectés; mais depuis qu'ils «ni reçu des 
renseignements plus détaillés de Vienne, ils ont 
commencé do leur coté à faire de nombreux 
achats, ce qui a fait remonter vivement les fonds 
anglais de 92 1/8 a 93 3/8. On n'accorde mainte- 
nant a dire que le traité est aussi bien offensif 
que défensif, et qu'il doit avoir pour résultat 
Inévitable de forcer la Itussie à faire des propo- 
sitions sérieuses de paix. 

La spéculation s'est portée avec ardeur sur 
les actions du Crédit mobilier, qui ont repris 



avec uno grande vivacité, et qui donnent lieu 
chaque jour a des affaires considérables. Les 
acheteurs paraissent croire à la réalisation dé- 
finitive du traité qui avait été conclu par les 
chemins do fer autrichiens ; quelques-uns es- 
comptent, en outre, lo dividende, qui ?era payé 
le mo's prochain sur les actions de cette 
Société. 

Le mouvement de hausse n'a pas été moins 
rapide sur les actions de chemins de fer. 
On se rappelle les grandes livraisons de titres 
qui avalent eu lieu a la liquidation du 15 no- 
vembre. Ces valeurs, jetées sur la place en 
pleine crise, n'avaient trouvé de nouveaux 
preneurs qu'a de trés-bas cours, Mais les nou- 
veaux détenteurs étaient peu disposés a s'en 
défaire, et lorsqu'est arrivé le mouvement de 
hausse, les litres étalent devenus très-rares ; 
on n'es» parvenu à en trouver qu'en payant 
30 40 et jusqu'à 61) fr. de hausse. Les lignes 
qui avalent été le plus affectées sont aussi celles 
qui ont repris avec le plus do facilité ; ainsi, les 
actions île Lyon, qui étaient tombées à 930, se 
•ont relevées brusquement 4 1.000 et 1,005. tt 
elles se tiennent encore avec beaucoup de fer- 
meté do 98"> a 930. L'Orléans, que nous avions 
vu à 1115, s'est relevé à 1 1 8"> ; In Salnt-t.er- 
maln, do 6Ï5 à 6a0; la Méditerranée, do SiO 
& S7 1 ; l'Est, de 7*5 4 eut» : les actions nouvelles 
de l'Est, de 600 à 645. Lo Grand-Central, qoi 
avait mieux résisté à la baisse ctqni était to.nl é 



a peine à 115. n'a r q ris qu'A .525 , et il se pré- 
sente quelque* vendeurs AIH & 52). 

Voici q'ii.-lli-s ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis lu bourse du 30 novem- 
bre jusqu'à colle du 7 décembre. 

La rente 3 u, J a fléchi de 7» 6D a CQ 20, elle 
a repris ù 7i 0 ». et elle est restée à 71 fr., cou- 
pon détaché, avec I LO de hausse ; elle a fermé 
l terme 4 71 30. 

I.a rente 4 1/î 0/0 a fléchi de 91 8) a 63 7..; 
elle a ivpri* 4 !J0 25 au comptant et à 96 15 a 
ternie. 

Les actions d 'la flanque de f ranco ont monté 
de ï,<is(i :» 3,uno: «Iles ont fermé à 2.9'J». 

Le Crédit mobilier a n:on;é do VM a 750; il 
est resté a 741 25, avei: 51 25 d<- hausse. 

Les actions du PvorJ ont monté de »lo 4 875; 
elles ont fermé a fcOii avec 2;» fr. do hausse. 

L'Est a monté do 77u à StO; il a ferme à 787 
50, avec 17 60 de hausse. , 

Les nouvelles actions de l'Est ont monte de 
6Ï0 à 645; elles ont fermé 4 030 avec «0 fr. de 

Les a Plions de Lyon ont monté de 953 50 4 
l,00t); elles ont fermé à 9*5 avec 32 50 de 
haussa , 

Orléans a monté de 1,135 4 1,18», il a fermé 
4 1,16 > avee 3 » fr. de hausse. 

Itotien a fléchi do 9i0 à 91 C; il est resté à 96') 
avec 20 fr. de hausse. 

iAS navra a fléchi de 517 50 4 305; il a re- 
pris 4 530; et il est resté 4 52?, avec 20 fr. de 

La Méditerranée a monté du 830 4 875; il est 
resté à 855 avec 25 fr. de hausse. 

?aiiil-Germaln a monté de 665 à 695; il est 
resté 4 67 5 avec 1 0 f r. de hausse. 

L'Ouest s monté dé GH 30 4 640; il est resté 
4630 avec 12 50 de hausse. 

l£ Midi a monté de 5s 0 4 600; il est resté 4 
555 avec 15 fr de hausse. 

Le Grand-Central a monté de j0< 50 a o25; n 
est re-sté 4 r.15 avec 7 50 de hausse. 

Cherbourg a monté de 5J0 4 510; il est resté 
4 r >05 avec 5 fr. de hausse. 

t'.encvc a monté de 510 4 525; il est resté 4 
515 

Sameli. — Les cours de la renie étaient 
asscx fermes 4 la clôture. La liquidation de la 
rente était terminée ; on a reconnu <iu il n y 
avait pas eu beaucoup do livraisons de litre*. 
La liquidation des chemins do fer s est bien 
faite. Toutes les valeurs, d'abord en baisse, ont 
remonté avec facilité. Le 3 Oj'n a varié au comp- 
tant de 09 50 4 7i» 95, et à termo do 69 io a 70 
7i>. Le U,i P/u a fait 93 75 au comptant, et 93 
75 à U4 4 tenue. Le Crédit mobilier a varié de 
67U 4 1*3; le Nord, de 8 10 4 8.1 .i. L'Est a Tait 
709; les nouvelles actions, de 615 4 62*i; Lyon, 
de 945 4 952 5u; la Méditerranée, 820; Orléans, 
do 1,126 4 1,127 50; lloueu, do »•» 4 920; le 
navre, de 507 50 4 510; Saint-Germain, île 670 
4 650; le Midi, de 567 50 4 5S5; le lirand-Cen- 
tral. de 505 4 507 50; Genève, 505; I Ouest, Oirf, 
et Cherbourg, 495. 

ImhJ. - La nouvelle de la signature du 
traité de Vienne du J décembre a produit une 
hausse rapide; sur la rente et sur tonus les ac- 
tions de chemins de fer. Toutes les valeurs ont 
été vivement recherchée* pendant touie la 
bourse. La rente 3 0, 0 a monté au comptant oe 



à 870; Pi:.,;, de 33 50 4 79» 50; 1m nouvelle* 
actions de l'FSt, de IR 75 4 fi 18 Lyon, de 
11 75 4 996 2 »; la Méditerranée, do 15 a «65: 
le vidl, d-> 1*4 600; le Grand-Central, do 12 
ifl 4 !'20: Cher»>onrir. de 5 4 500; Orléans, do 
r.5 4 1.1 82 r,«: Rouen, de 40 4 900: lo llavra, «le 
21 4 53": Saint-Germain, «le 23 75 4 683 75; 
Genève, de 1". 4 520: l'Ouest, de 20 4 640. 

UarAi. — l-a hausse rapi«le de la bourse 
d'hier a amené de fortes réalisations de béné- 
fices, oui ont produit un peu de baisse, mais la 
réaction a été peu importante, et tonte» le* va- 
leurs sont restér-s fermes. Le 3 QfQ a varié m 
rompant d* 7î 90 4 72 45, et 4 termo de 7» 20 
4 7? "f; !<• 'i l i'î de 95 75 4 !ifi au comp- 
tmt. rt de 90 15 4 96 4 terme, l a Itanipie a 
monté d- 1 10 4 i/tio. I/i Crédit mobilier a varié 
.1.. 7S5 4 7.H1; le Nord, de 875 4 85"; l'Est, de 
«on 4 785: l"s nouvelles ?etions de l'Est, de 
815 s, 635; Lvon. de 1,000 4 985: la Méditerra- 
née, de M.3"a Rf.O: Orléans, de. 1.1 4 1.105. 
nouon a fait 96^: le Havre. N3i> 4 505: Sa nt- 
Oermain. f"5; r.enéve. MB à 52Î 50: l'Ouest, 
r/,". et 630: f.berlvniinr. 5-0: lo Midi, 597 50 Ct 
i95: In Crand-Centr.il, 520 4 517 50. 

Jfrrc.-ï//. — I e (hMiut de la bourse était fai- 
ble; mais |ps cours se sont raffermis » la clô- 
ture Le 3 0/<i a monté an comptant de 25 e. 4 

70 "0. et i terme de ï3 c. 4 72 75. l e l 1 1 ï O.'O 
a fiéclii au eomp'anf de 25 c. à 95 75. et 4 
terme «le 10 «■ 6 95 9!>. La flanque s'est trrine 
^ 1,0^0. I e Crédit iw<!il|ior a monté «If 5 4 7 35. 
Le \or«i s'est tenu à 853: l'Est. 4 785: les non- 
vellf-s de l'Est, 4 635 ; Lyon, 4 985 ; l'Ouest, 4 
031; r.onen, à 900 : le llavro 4 52 i. Saint-Or- 
main a m.">nté de 5 4 680. F-a Méditerranée a 
fléchi de 10 4 850. Le r.rand-Cenlral. do 2 50 4 
515- Genève, dn ? 50 4 520. r.herlwirg a monté 
de 5 4 505. Le Midi s'est tenu 4 593. 

j fll j,\ _on a détaché auinurd'hni le co«iron 
de semestre de 1 Hfi sur le 3 o e. Les actions 
ont été bien tenues, mais sans variations Impor- 
tantes. 1> 3 o/o a varié de 71 50 4 71 ex-divi- 
dende: le 4 '/2 o/O, de 95 80 4 96 ; la rtanque. 
dp i non *i » KO: le Crédit mobilier, do 717 51 
A 7ti <••>: le* \o -d, de 857 50 4 800: l'Es\ do 
79' 50 4 787 50: Lvon. de 99'» » 985; Orléans, 
«le 1.160 4 1.10 ; r-vv n. il» 955 4 90"; te Havre. 
,|e '',••>» 50 4 5Î5; 1^ Mé-liten-ané". d" SfiO.i 8.> j; 
le Crand-ren'ral. 'h-. 517 5 ' il 515; Saint rer- 
main, do OsO 4 075. L'O iest a fait 630; Cher- 
bourg, 505; Cenève. 51. 5. 

IVnWrodï- — lJi ronte était très-demi n<V.\ 
et elle est. restée en forte hansso. Toutes |ns 
valeurs étaient recherchées. Le 3 0,'ï a varié 
ail comptant de 71 50 4 71 9\ et à terni \ d» 

71 70 4 72 35: le 4 1/0 0,'\ de 96 25 \ W ..<>. I a 
flannne s'est lenoe 4 O.ooo. l.o ( rMit mobilier 
a monté de.7»7 W 4 757 8 ; le Nnrd, do ««5 à 
S7i»- l'Est de 790 4795; hs nouvelles, de 032 .io 
4 OÎO: î.von. do 995 4 l.''03, Orléans. de 1.1*5 4 
1 {MO; 1«. Havre, de 5Î5 4 330: Silnt r.ermiin, 
dé 675 4 OsO Ix» Crantl Centr.il, de 515; la Mé- 
dite-ranée. de 855 4 802 50; Ceocvo, do 515 4 
SÏO; l'Ouest, de 630 4 635. 

Latoï». 



2 75 à 



VI 70, et 4 termo de t 65 4 72 74. Lo 



4 1,2 u;o"t monté au comptant de i Î5 4 t'6, et 
i terme «le 2 4 90; la llanque de 10 4 
Crédit mobilier, de 52 W 4 78»; le Nord, de 30 
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d'une manière sûre et positive sur tous les placements de fonds. — L'Administration sa charge 
des intérêts et dividendes à recevoir et de toute négociation de titre* de cliemins do fer. 
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A partir du i" Janvier 1855 

LE 

JOURNAL DES CHEMINS DE FER 

rédail le prit lie son aïoiEfntol 
A 10 FRANCS PAR AN 



Le Journal des chemin* de fer, créé en 
18/12, peu de mois avant le vote de la loi du 
1 1 juin qui a été le point de départ de pres- 
que toutes les entreprises de cette nalure qui 



existent en France, a suivi dans sa publication 
la marche et les progrès de cette belle indus- 
trie. 

Ne paraissant d'abord que tous les quinze 
jours, avec 8 pages d'impression, il a bientôt 
doublé sa publicité et l'a rendue hebdoma- 
daire; plus tard, il a donné à ses lecteurs 
16 pages au lieu de 8. Aujourd'hui, que les 
valeurs de chemins de fer se sont démocra- 
tisées ; qu'elles ont passé des mains de quel- 
ques gros actionnaires dans celles des petits 



capitaliste 



Journal îles chemins de fei 



doit suivre ce mouvement de vulgarisation. 
En conséquence, le prix de Vatumnement 
JOURNAL DKS CHEMINS DE FER est 
réduit, pour les abonnements d'un an : 

A 10 FRANCS ■»•«• ■»"» 

pour Paris. 

A 12 FRANCS P*' »■ 

pour la Province. 

a 18 FRANCS v»' «» 

pour r Étranger. 

Il ne sera plus reçu d'abonnement de six 
mois. 

Les personnes qui ont renouvelé leur abon- 
nement par avance depuis le l* r décembre ou 
qui se sont abonnées pour la première fois 
depuis la même date jouiront de la réduction 
ci-dessus en recevant le journal pour un 
temps double de celui porté sur leur quittance. 

Nous rappelons ici que les abonnés au 
Journal des chemins de fer jouissent du droit 
de recevoir gratuitement, par la correspon- 
du journal, les avis de la direction sur 



les placements qu'ils ont à faire et sur toutes 
les questions financières et industrielles qui 
peuvent les intéresser. 

La CAISSE DES CHEMINS DE FER, pro- 
priétaire du Journal, se charge, en outre, de 
faire pour ses abonnés et pour le public tous 
placements de fonds et toutes réalisations de 
valeurs; elle les représente dans les assem- 
blées générales ; en un mot, elle est l'intermé- 
diaire général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double avantage 
d'un centre de renseignements et d'un centre 
d'opérations. 

Les directeurs de la Caisse répondent cour- 
rier par courrier à leurs clients. 

Le Journal, par son bulletin de correspon- 
dance hebdomadaire, répond à st 

i. Mirés et C». 



r.» Ll I Tl\ DE LA «KMAIVr 



s'esl écoulée au milieu des in- 
certitudes de l'opinion sur la portée réelle du 
traité conclu le 2 décembre avec l'Autriche. 
— Ce traité est-il offensif et défensif? Ses 
effels doivent-ils être immédiaisou seulement 
ultérieurs ? L'alliance est-elle complète ou con- 
ditionnelle? — Telles sont les questions que 
chacun se posait, et pour laquelle chacun trou- 
vait la réponse qui convenait le mieux à son 
tempérament, à ses passions ou h ses intérêts. 

Spectateurs désintéressés, aussi jaloux de 
la gloire et de l'honneur de notre pays que 
désireux d'une paix solide et durable, nous 
n'avons vu et nous ne voyons encore dans le 
traité du 2 décembre qu'une condition plus 
certaine de succès pour notre politique. 
I Nonobstant les contredits et les " 



Google 
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tout concourt à celle fin si dési- 
rable. 

La Prusse, assure-t-on, accède au traité du 
2 décembre, et la Russie, sans faire de pro- 
positions de paix, n'est pas éloignée d'aci ej) - 
1er les quatre conditions comme base ■ 
pourparlers avec les puissances allemandes. 

Quant à l'Autriche, si elle a été longue à 
se décider, si même aujourd'hui encore elle 
ne prend pas d'engagement frrmc, il ne faut 
oublier, ni sa prudence traditionnelle, ni sa 
position spéciale. Une guerre avec la Russie a 



plus de 



pour l'Autriche, dont les 



frontières sont limitrophes, que pour n 
France et pr.ur l'Angleterre; aussi est-il facile 
de conce\oir qu'avant de s'engager active- 
ment dans la lutte, elle veuille épuiser tous 
les moyens do la prévenir et de mettre un 
terme h celle qui est commencée. 

Pour nous, qui n'avons pas considéré la 
convention du 2 décembre comme un traité 
de paiv, mais comme un préliminaire possi- 
ble de négociations armées, nous n'éprouvons 
aucune déception en apprenant de lord John 
Russel que cette ronveniimi w'aai pas misa 
formelle que des esprits plus impatients que 
pratiques ont nu se le figurer un instant; et 
puisque les Met gmr\^r*i«e , hts <Jè FritoW «( 
d'Angleterre a ont pensé qu'il était sage de 
» conclure ce traité et que le succès de la 
» guerre on serait mieux Umtii » nous nous 
en contentons et y trouvons suffisamment 
matière à en féliciter notre pays. 

— La situation de 



matin, «fi iiss,ez 
a 




Dauque, publiée ce 
.salitJai.saiHe. Le porte fouille 
nié, ce .qï|i est tm ,sigpo non équïvo- 
rcprîse des affaires un mènent af- 
àmiriçainc, L'acctoisse- 
::>.;r tl'.'i.is publics i l sur 



méricaine. L'a< 
ir effets public 
actions de chenu'us de frr 
bas cours ont détériniiié !» 



crise 
aunes 



ri. 



h faire 

-'uiei 



et I 
Enfin, l ac 
du Trésor ii 
des finances publiques 

En résumé, il ressort 



r montro que les 
es porteurs de ren- 
nouVeaux achats, 
compte créditeur 
Favorable 

t. 

du bilan de la 



Banque, au ld décembre, compare à celui 
de 62 millions sur les 



du 



Une 



i précédent : 
diminution 



l'nc augmentation de 32 millions sur le 
portefeuille; 

Int augmentation de 2 millions pour les 
avances sur effets pu- 
blics; 

l ue augmentation de 3 millions pour ks 
avances sur chemins 
de fer [ 

Le sta'u qw> pour les avances au 1 résor 
elles bons escomptés; 

Dm diminution de 7 millions sur les bil- 
lets en circulation ; 
l nt augmentation de 9 millions du compte 
créditeur du Trésor; 
lut *//.»»» ït-a de C millions sur les 
comptes courau Ispar- 
ticulicr 
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— Les recettes des chemins de fer présen- 
tent de semaine en semaine des augmenta- 
tions do plus en plus fortes. En voici le 
résumé, pour les bulletins que nous publions 

aujourd'hui : 



Lyon, 

Grand-Central, 
Est ancien, 
Nord, 

Versailles r. g., 

Orléans, 
Méditerranée, 
Roued, 
Havre, 



23.3 
21 f> 
21 .2 
19.5 



0/0. 

oo. 

0 0. 
0/0. 



Versailles r. d., 
Ouest, 



10.0 0/0. 
là. 8 0 0. 

74 0/0. 
0.7 0,0. 
ft.7 0,0. 



3.0 0/0. 
5.0 0/0. 

(itw Vo«*;e»). 



Sorltfté du Crédit mobilier. 

Chaque jour nous sommes sollicités de faire 
connaître le dividende probable que pourra 
distribuer, pour l'année i8â,'i, la Société du 
Crédit mobilier. ÎSous devons rappeler que 
cette Société ne peut, comme les Compagnies 
de chemins de fer, publier ses recettes ou ses 
opérations; que l'élément qui sort ii nosap 
préciatons a l'égard des chemins de fer, nous 
échappe complètement pou rie Crédit mobilier, 
et que, dès lors, nos estimations sont pure- 
ment hypothétiques. 
Sous cette réserve, voici nos prévisions: 
L'année dernière, le dividende a été de 



25 fr. paracUon, indépendamment de l'intérêt qu'alors se 



, 

h 5 0/0 des sommes vexées; la moyenne du 
versement trait été, pour Tannée, de 300 fr. 
par action ; c ouséqueinsuenl le revenu, inté- 
rêt et dividende compris. avaitalieiul 13 OU. 
N"tis ne savi 'lis pas uès-pusilivomeut si, pour 
l'année 185/1, le produit sera moindre eu 
plus élevé; toutefois, quelques préemptions 
nmis font supposer quo les actionnaires 
peuvent espérer nu dividende d environ 

d'iii- 



'i") fr. par action, qui, ajouté aux 55 fr. 
lérét, à raison de 5 0/0 du capital, élèverait 
le produit total, pour l'année 185a, a 70 fr. 
par action qui serait réparti comme suit: 
Le ("janvier 18:>o. ?'> Dr. 

et le 1" juillet suivant, 45 



Ensemble, pour l'année 1S54, 70 fr. 

On sait que plusieurs grandes opérations 
sont en projet, qui toutes s'appuient sur h 
Société du Crédit mobilier, et lui assurent des 
avantages ou dis bénéfices qui peuvent éle- 
ver à un chiffre très considérable le dividende 
pnur l'année 1855. En attendant que nais 
nous livrions à l'examen de ces diverses en- 
treprises, nous félicitons les actionnaires du 
Crédit mobilier des résultats obtenus et de 
ceux qu'ils doivent espérer dans l'avenir. 

C 



Le Cil t» ni lu de P«ri« » i-joti 



Dans qu> 
lence ser 
Marseille en 



de l.i on A 

ramse. 



la >î.'-d m-r- 



iues mois la section de Lyon à 
terminée, et la lu'nc de Lyon a 
ileiue activité. On peut craindre 
chaque jour les bruits 
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de fusion, selon le besoin de la spéculation. 
L'exemple dos chemins de Versailles ne doit 
pas être oublié. Pendant pris do quinze an- 
i ées les actii>r>nain?s de ces deux lignes ont 
«Hé constamment ballottés par (les bruits de 
fusion qu'on répandait ou démentait, aeloo 
l'intérêt du moment. Comme il Ferait ren- 
table que les actions du chemin de Paiis a 
Lyon et celles de Lyon à la Méditerranée su- 
bissent de grandes fluctuation* sous l'empire 
do semblables suppositions , nous croyons 
devoir faire connaître les motifs qui paraissent 
devoir exclure, définitivement, les probabilités 
de fusion entre ces deux entreprise*. 

Iji circulation entre Paris et Lyon par la 
Bourgogne elle Boerb muais est si considéra- 
ble, et les transports de Pans à Marseille sont 
si importants, qu'ils peinent alimenter riche- 
ment les lignes par la Bourgogne, le Boir- 
Donnais et mémo par Nevcrs. Le commerce ne 
peut espérer un abaissement de tarif que par 
la concurrence de ces lignes entre elles, qui 
toutes doivent aboutir à Lyon. On comprend 
facilement quel serait lavantagod'une ligne de 
Paris à Marseille, ayant un seul et unique in- 
térêt: le système des tarifs différentiels loi 
assurerait, un si grand avantage, qu'il équi- 
vaudrait presque au monopole! 

Aussi le gouvernement, au nmn de l'intérél 
général, s'opposera très-probablement h une 
fusion qui, en réalité, n'offrirait au -un 
avantage pour l'exploitation, puisque tes 
voyageurs jouiront dans tous les cm du bé- 
néfice d'une ligne Mns solution de conlinuité. 
en même temps qu'ils n'auront pas à subir 
des tarifs trop élevés, puisqu'ils seront le ré- 
sultat d'une sage et légitime concurrence. 

Nous avons cru devoir émettre celte opi- 
nion avant l'achèvement du chemin de Lyon 
à Marseille, afin que les actionnaires des deux 
Compagnies, une fois prévenus, n'espèreni 
que dans l'exploitation des deux lignes les 
bénéfices qu'ils doivent obtenir. 

Ces bénéfices, du reste, promettent d'être 
si brillants pour les deux Compagnies, que 
leurs actionnaires ne doivent p as se préoccu- 
per d'una fusion qui ne leur offrirait du reste 
qu'un très-médiocre intéruL 

Déjà nous avons annoncé que le revenu 
pour le chemin de Paris à Lyon serait 1. 1, pour 
l'année 18ji, qu'il permettrait de distribuer 
68 à 70 fr. par action, grâce à la réserve de 
2a fr. qui sera distribuée. 

Pour 1855, les recettes s'élèveront an 
moins à 35 millions sur la ligne principale, 
de Paris à Lyon; mais pendant celte même 
année l'embranchement de Dijon à Besançon 
sera en pleine activité et augmentera la re- 
cette d'environ 3 million*, ce qui permettra 
de distribuer pour l'année 185ôun revenu su- 
périeur a «fluide 185?», y cou pris la rési ne. 

Pour 1856, le raccordement comple t des 
deux lignes de Paris à Marseille, portera le 
produit de la ligne de Pai is à Lyon a / ( 0 mil- 
lions, soit près de 80,000 fr. par kilomètre. 
Nous pensons que les frais d'exploitation ne 
devront pas dépasser 30 0/0, soit 2'i,000 fr. 

Sar kilomètre, ce qui permettrait de distri- 
uer plus de 90 fr. par action. Voici, du 
reste, la base de notre calcul : 



Recette de Paris à L 



Id. de Dijon à Besancon, 

Frais d'exploitation, 30 0/0, 

R cette netle. 
Service fc l'emprunt el réserve 

Revenu net, 



40,000.000 



3,000,000 



(MOO,H0 

13,000,000 



30,000,00fi 
5,000.010 



25,1)00,000 
Soit sur 203,000 actions, cuviron 9fi fr. 



par action 

Le chemin de Lyon à la Méditerranée, pour 
l'année 185?i, distribuera environ 20 fr. ]kar 
action, intérêts et dividende compris. 

Pour 1855, la ligne entière sera en exploi- 
tation dès le moisd'avril prochain; il est facile 
de prévoir que la section do Lyon à Avignon 
ne produira pas moins de 8 millions pour 
l'année, ce qui permettra de distribuer en in- 
térêts et dividende environ 50 fr. par ac- 
tion. 

Pour l'année 1850, les receltes totales du 
réseau sVevoron! :i 20 millions^it 5r),flHI)fr 
par kilomètre ; eu évaluant au plus à f»0 0/0 
les frais d'exploitation on arrive à on ré- 
sultat qui se rapproche infiniment de celui 
nnrrrtel irons OTIHI 
min de Pars à Lyon 

Recette:-, brutes 

frais d'exploitation, uû 0/0 . 



Cite nti il do fer CSrand-CenirnI 

Axsnitblce du ?2 décembre. 

la Compagnie des chemins do fer Grand- 
Central de France a convoqué ses actionnai- 
res en assemblée générale extraordinaire pour 
le SS courant, à 3 heures, dans la salle lier/. 

Après avoir entendu les comptes qui lui 
seront soumis, l'assemblée générale sera 
Consultée sur les pouvoirs à accorder nu con- 
seil d'administration, conformément à l'arti- 
cle 4 l J des statuts, à l'effet de traiter avec, le 

gouvernement de la concession du chemin 

direct do Novers, en commun avec les Compa- 
gnies de Lyon el. d Orléans, ou de Lyon seu- 
lement, et au-oi de la concession déliuilive 
des parties du réseau Grand-Central qui 
doivent relier entre elles les diverses sections 
actuellement en cours d'exécution. 
Nous rendrons compte de celte assemblée 

£ én f ra,C ' A» CuwfatoY»»*). 

'vfffff. *- acs WWrS»« 

i m 

I >op <?in<»:lr.qoir Kilo h||H|<o -oh/iOl» oll ■ 



4-liriuln d« f«r dr* Paris A 



20,000,000 
10,400,000 




serves 



15,000,000 
7,f)00,000 



Revenu net. 



8.000.0ÛO 



soil environ W fr. par action, 

Si l'on considèru que la différence entre 
les revenus dis actions des deux Compagnies 
peur l'année 1854 s'élève au profit du chemin 
de Lyon à 50 fr.; — que celle différence pour 
Ls.'jj sera d'en viroo 25 fr., ensemble 75 fr.; 
lescnurs actuels des deux entreprises paraî- 
tront parfaitement en harmonie. 

C. DlYIM. 



Assemblée du 20 décembre. 

Nous rappelons aux actionnaires de la 
Compagnie du chemin de fer du Nord, qu'une 
assemblée générale extraordinaire doit avoir 
lieu le 20 décembre courant, à trois heures, 

dans la salle Sainte-Cécile, à l'effet de délibé- 
rer sur une convention intervenue entre cette 
Compagnie et la Société Belge des chemins 
de fer d<> Mons a Manage et de Nnmnr à Lié;?, 
pour la prise à lejer de cette dernière ligne, 
qui forme le prolongeinrut du ebemin direct 
de Saint-Quentin a la frontière Belge. 
. On trouvera d'amples détails sur celle opé- 
ration dans nos numéros des 21 octobre et 
18 novembre dernier. 

Dans notre prochain numéro, nous publie- 
rons le. rapport qui aura été soumis a l'as- 
semblée générale et les résolut! ins qu'elle 

aura Drises. 

* kj>. muse (dn vexe».} 



Si nous sommes bien informés, la pro- 
chaino assemblée du chemin de fer de Rouen 
aura, probablement, à délibérersur diverses 
mesures du plus grand intérêt. 

I* Conseil d'administration soumettrait, dit- 
on, è l'approbation des actionnaires lefdédou- 
b'.einent des BCli n>, dont la Compagnie d'Or- 
léans a déjà donné l'exemple ; il proposerait 
on outre la distribution d'une somme précé- 
demment prélevée sur les recettes de l'ex- 
ploitation. — Il y a lieu d'espérer qu'à cette 
occa-vm, la qne-tion de la fusion elle-même 
recevra une solution. 

Dans celle mémo assemblé*, le dividende 
sera fixé et atteindra un chiffre trè3-ranpro- 
chéde M fr., qui. ajoutés aux 27 fr. 50 du 
premier semestre de l'année, élèvera le re- 
venu buouel a un chiffre qui ne sera pas in- 
férieur ii 05 fr. 



■■■ 

*ot léu' de l'itôlel et de» li 

de Blvoi:. 



Par décret en date du 9 décembre 185',, 
les statuts île la Société de VhMel el des lut- 
ine ublrs de la nie de llirali ont été approuvés. 

Le Capital de celle Société e^t de 2i mil- 
lions, divisé en 2.'|0,000 actions au porteur 
de luO fr. chacune. 

La Société a pour objet : 

I* l.'acquis.lion de 16.000 mètres de ter- 
rains situé-, dans la rue de Rivoli, et s'élcn- 
dant, depuis la rue do I É belle, les deux côtés 
compris, jusqu'à la rue des Poulies, à l'ex- 
cepii n de la maison formant l'angle de cette 
rue, et d'une autre maison appartenant à la 
Compagnie des omnibus. Ces terrains s'éten- 
dent ainsi en façade depuis le château des 
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Tuileries jusqu'à l'extrémité du Louvre, avec 
retour en façade sur la rue Saiut-Honoré et la 
place du l'alais-Royal ; 

2° La «instruction sur ces terrains d'un 
vaste hôtel dans le genre américain et d'un 
grand nombre d'autres hôtels pour habita- 
tions particulières; 

3* L'exploitation do l'hôtel et la location 
ou la vente des autres immeubles ; 

h' L'acquisition et la mise en valeur de 
l'hôtel d'Osinond , situé sur le boulevard des 
italiens, et comprenant avec les jardins et 
dépendances 3,600 mètres de terrain. 

Les terrains de la rue de Rivoli ont été 
vendus il y a quelques mois par la Ville, à la 
suite des expropriations faites pour la recon- 
struction monumentale de la rue d'après un 
plan uniforme; ils sont apportés à la Société 
pour le prix d'acquisition, qui ressort à envi- 
ron 450 à ,',60 fr. le mètre. 

Les constructions, dont le gros oeuvre doit 
être terminé pour le mois de nui 1855, ont 
été entreprises de suite et sont déjà très- 

> »; i. 



En retour de l'obligation de construire sur 
un plan extérieur, uniforme, et dans un temps 
très-court, les fondateurs do la Société, ac- 
quéreurs de la ville, ont obtenu ; 

1 0 L'exemption des impôts fonciers sur les 
immeubles de la rue d» Rivoli pendant trente 
ans ; 

2* La faculté de né pas répéter à l'inté- 
rieur les arcades à construire à l'extérieur, et 
de remplacer àiusi, pour les boutiques et les 
entresols sur la rue de Rivoli, les paliers mas- 
sifs en pierre de taille par des colonnes en 
fer ou fonte et de larges baies vitrées, de ma- 
nière à augmenter le Jour, et, par suite, la 
valeur locative. 

11 fallait une circonstance exceptionnelle 
pour trouver au cœur de Paris un emplace- 
ment aussi considérable et aussi propre à l'é- 
tablissement d'un hôtel i modèle pour les 
étrangers, et & la construction de demeures 
distribuées avec toutes les recherches du 
confort et du luxe moderne. 

L'interposition des palais du Louvre et des 
Tuileries, entre la rive gauche de la Seine et 
les quartiers riches et commerçants delà rive 
droite, doit forcément amener toute la circu- 
lation entre le faubourg Saint-Germain, le 
Pn'ais-Royal.Ia Bourse et laChausse*-d'Antin, 
dans les mes qui entourent les immeubles de 
" In Société, qui deviennent ainsi un centre de 
premier ordre. En même temps, la continua- 
lion de la rue de Rivoli jusqu'à la rue Saint- 
Antoine, amène devant l'hôtel et les proprié- 
tés de la Compagnie toute la circulation de 
l'ouest à l'est, de la Bastille aux Champs- 
Elysées, par une large voie d'un quart plus 
courte que la ligne des boulevards. 

Un seul emplacement pouvait lutter pour 
un grand hôtel avec les terrains do la rue de 
Rivoli : l'emplacement de l'hôtel d' 
avec ses 3,400 mètres 



a été acquis par la Société et réuni aux im- 
meubles de la rue do Rivoli. 

Si l'on tient complo de la hausse toujours 
croissante des loyers pour boutiques et ma- 
gasins et pour habitations parliculires à 
Paris, et de la hausse correspondante des ter- 
rains et des immeubles bien situés, on arrive 
facilement à reconnaître : 

1° Que la location des boutiques et entre- 
sols de la rue dejRivoli pourra produire'à elle 
seule un revenu suffisant pour servir les inté- 
rêts du capiul de 2(i millions ; 

2» Qu'en même temps, la valeur foncière'des 
terrains s'accroîtra dans une proportionjeonsi- 
dérablc, que l'on ne peut évaluer à moins du 
double dans une période de dix ans ponr la 
rue do Rivoli, et immédiatement pour 1 hôtel 
d'Osniond. 

Jusqu'à présent, les grands bénéfices que 
procurent, avec certitude et sans mauvaises 
chances possibles, les opérations sur les ter- 
rains et les maisons dans Paris, avaient été 
le partage exclusif des riches capitalistes, qui 
pouvaient placer ainsi une grande for- 
tune. La Société de VhMH et des immeubles 
de ta ru« de Rivoli vient changer heureuse- 
ment celle situation, et appeler les plus pe- 
tites bourses à jouir, non-seulement de -'tous 
les avantages des grands placements fonciers, 
mais encore de la facilité exceptionnelle d'une 
réalisation facultative immédiate et sans frais. 

A ce point de vue, la division du capital 
de la société en actions de 100 francs au por- 
teur, n'est pas seulement nn fait économique 
important, c'est un véritable éévnement poli- 
tique de la plas haute portée. 

Rendre la propriété foncière accessible aux 
plus modestes épargnes de l'ouvrier, de l'ar- 
tisan, du domestique, c'est rallier à ce grand 
principe social les masses qui ne le com- 
prennent pas, et que l'ignorance de ses bien- 
faits autant que des passions mauvaises 
avaient entralnéesdansle communisme. Avoir 
maintenu par la loi et par la force le respect 
de la propriété a clé le premier devoir et le 
premier acte du gouvernement; faire aimer 
la propriété par ses adversaires eux-mêmes 
et en faire ses défenseurs en les y intéressant, 
en les initiant à ses avantages, en les faisant 
participer à ses bénéfices, en les 
même en leur faveur, était u... 
non moins utile pour la société tout ^, 
et nous sommes heureux de reporter ici sur 
qui de droit le mérite de l'avoir comprise et 
réalisée : — sur les fondateurs de l'opération 
des terrains de la rue de Rivoli, et sur le gou- 
vernement qui a autorisé la coupure des ac- 
tions de 100 francs. 

Aussitôt que nous posséderons des rensei- 
gnements certains sur le plan des immeubles, 
sur le système des constructions et sur leur 
division, nous nous empresserons de les ou- 
blier. *^ 

(dMVotCM). 



! ni,- dl 

Victor-Emmanuel. 

Le chemin de fer Victor-Emmanuel entre 
Aix-les-Bains et Saint-Jean-de-Mauricnne est 
en pleine voie d'exécution. C'est M. Brasse? 
qui est chargé de cette construction, et l'im- 
pulsion que donne à ses travaux cet entrepre- 
neur habile est telle, qu 'on annonce l'inau- 
guration de la section d'Aix à Chambéry pour 
le 1" juin prochain. Ainsi se trouve relié 
l'un des établissements thermaux d'Europe 
les plus renommés et les plus fréquentés, avec 
la capitale de la Savoie, sur laquelle, en 
outre, viendront, sans doute en peu d'années, 
rayonner les railways du Piémont, de la 
Suisse et de la France. De la France surtout; 
car en admettant que la ligne directe de Lyon 
à Saint-Genis-d'Aost et celle de Grenoble à 
Montmorillon puissent être ajournées par des 
considérations que uous ne nous sommes pas 
proposé de discuter aujourd'hui, il est im- 
possible que le chemin de fer savoisien, ne 
devant plus être séparé dans un très-bref 
délai de la ligne française de Lyon à Genève, 
que par quelques kilomètres, il n'y ait pas 
entre Aix et Culoz une telle attraction que 
la jonction ne se fasse en dépit de quelques 
rivalités individuelles, et au très-grand avan- 
tage des actionnaires des deux Compagnies. 

Le gouvernement français n'y mettra aucun 
obstacle, sans nul doute, et nous ne compren- 
drions pas que, de son côté, lo Piémont n'ou- 
vrit pas ses frontières tout entières à sa 
voisine, quand celle-ci surtout, en accordant 
la priorité à un point de la frontière pour pé- 
nétrer en Savoiee, n'entend nullement s'in- 
terdire d'y entrer plus tard par Saint-Geniset 
Montmorillon. 

Les relations déjà si fréquentes des deux 
peuples n'auraient qu'à y gagner, et les action- 
naires du Victor-Emmanuel, partagés sans 
doute entre les deux nations, y trouveraient 
aussi leur avantage. 

Au reste, nous ne nous expliquons pas très- 
bien la dépréciation que subit aujourd'hui 
cette valeur, doublement garantie par le gou- 
vernement piémonlais. 

Nous ne voulons pas nous préoccuper de 
ce que pouvait avoir d'onéreux pour la Com- 
pagnie la concession primitive, qui compre- 
nait tout un réseau, composé : 
1* De la ligne d'Aix à Modaue; 
2' De la ligne d'Aix à Genève; 
3* Enfin de la ligne de Chambéry à Saint- 



L'exécution de ce réseau devait donner lieu 
à une dépense de 50 millions, dont l'intérêt 
à h 1/2 0/0 était garanti par le gouvernement. 

Au commencement de l'année, une modifi- 
cation très-importante a été introduite dans 
la loi de concession. 

La Compagnie ne se trouve plus obligée 
que de construire la section d'Aix à Saint- 
Jean -de-Maurienne ; en tout, 80 kilomètres, 
au lieu de 250, et de dépenser 15 millions, 
au lieu de 50. Lescent mille actions de 500 fr. 
peuvent se trouver ainsi libérées à 150 fr. 
Mais ce n'est pas tout: la garantie de 6 1/2 0/0 
a été portée à 5 0/0, c'est-à-dire que, si la 
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ection d'Aix à Saint-Jcan-de-Maurienne étant 
construite, il ne convient pas à la Compagnie 
de l'exploiter, l'Etat devra rembourser les 
150 francs en rentes 5 0/0 au pair, ou déli- 
vrer à chaque action de 150 fr. un coupon de 
rentes de 7 fr. 50. 

Tels sont les engagements réciproques entre 
le gouvernement piémontais et la Compagnie 
Victor-Emmanuel. 

Pourquoi les actions, déjà libérées de 125 fr. , 
perdent-elles 45 à 50 fr. ? 

Franchement, celte dépréciation no nous 
parait pas autrement jusliûée que parce que 
la valeur est étrangère ; car si c'était une va- 
leur française, plus d'un capitaliste aurait 
eu probablement déjà l'idée et aurait même 
réalisé l'arbitrage assez avantageux suivant. 

Il aurait acheté au cours actuel 100 actions 
de 150 fr. du Victor-Emmanuel à 100 fr. l'une, 
soilun:capilalengagédel0.000fr.;illoucberait 
un intérêt annuel de 7 0/0, et il attendrait de 
recevoir, en admettant que le cours actuel do 
la rente ne soit pas amélioré (88), 132 fr. 
par action, c'est-à-dire 13,200 fr., au lieu de 
10,000 fr., ou 30 0/0 de bénéfice sur son ca- 
pital. 

Chacun peut encore faire celle opération, 
basée sur un calcul bien simple, et cependant 
il n'y a, pour ainsi dire, pas de marché sur 
celte valeur à Paris ni à Lyon, quoiqu'il 
vienne d'être décidé que les coupons d'inté- 
rêt seraient désormais payés par le syndicat 
des agents de change do celte ville, tous les 
six mois, comme à Paris et à Turin. 

A quoi attribuer cette indifférence ? Nous 

U Davm. 

■ 

Impériale». 

NOUVELLE EXTEKSIO!» DES SERVICES DANS Là 
MÉDITERRASÉE. 

Ce n'est pas seulement dans l'exploitation 
des chemins de fer que l'industrie privée à 
fourni et donne chaque jour des preuves de 
son intelligence des besoins publics, de son 
dévouement aux intérêts généraux , el qu'elle 
justifie ainsi les hommes d'Etal et les écri- 
vains qui ont soutenu sa cause en affirmant 
qu'il y avait avantage pour l'Etat à remettre 
autant que possible l'exécution des services 
civils actifs aux particuliers, el à ne s'en ré- 
server que la direction et la surveillance. 

La concession des paqucbois-posles de la 
Méditerranée à une compagnie puissante par 
son crédit et par sa longue expérience de l'in- 
dustrie des transports, donne depuis deux ans 
des résultats qui ne permettent aucun doute 
sur les bénéfices incontestables que celte 
opération a procurés à l'Etat, Non seulement 
la Compagnie des Messageries a exécuté con- 
venablement et avec une notable économie 
les services dont elle élait chargée par la loi 
du 8 juillet 1851, mais elle a été eu mesure 
de les doubler lorsqu'il a été nécessaire, el a 



pu répondre ainsi presque instantanément 
pour sa part aux besoins extraordinaires ot 
imprévus que la guerre d'Orient a fait naître. 

Les progrès do cette Compagnie, sa modé- 
ration et les services qu'elle rend dans des 
circonstances difficiles, sont trop honorables 
pour elle et pour l'industrie en général, pour 
qu'un aperçu de ce qu'elle a fait depuis sa 
création n'offre pas un véritable intérêt à nos 
lecteurs. 

Jusqu'au mois d'octobre 1851, le service 
des paquebots-postes de la Méditerranée élait 
fait pour le comple de l'Etat, avec des navi- 
res lui appartenant, montés par des équi- 
pages et commandé» par des officiers de la 
marine royale. 

Le parcours annuel effectué par les paque- 
bots de l'administration était de 84,696 lieues 
marines (1). 

La dépense pour le Trésor, toutes receltes 
déduites el sans tenir compte d'aucune rote- 
nue pour intérêts, assurances et dépréciation 
(ces retenues sont calculées d'ordinaire à 
20 0,0 par an du capital engagé), était en 
moyenne, pour quatorze ans d'exploitation, 
de 3,500,000 fr. par an. Dans les deux der- 
nières années du service administratif, la dé- 
pense fut de 4,500,000 fr. par an (2). — La 
perte nette était ainsi, pour le Trésor, de 
50 fr. 30 c. par lieue marine. Eu outre, il 
était devenu urgent de réclamer un crédit de 
10 à 12 millions pour renouveler les bâti- 
ments hors de service. 

La loi de concession du 8 juillet 1851 a 
modifié les choses de la manière suivante : 

1* Le matériel do l'Etat a été vendu à la 
Compagnie, qui en rembourse la valeur en 
dix annuités portant intérêt à 4 0, 0. 

2° La Compagnie a clé tenue de mettre ce 
matériel en état, el de le compléter de ma- 
nière à justifier de la possession de quinze 
bateaux au moins, dont : 

6 paquebots de 220 chevaux, 

9 paquebots de 160 chevaux. 
Après les trois premières années el jusqu'à la 
fin de la concession, l'effectif de ;ia flotte de 
la Compagnie devait ê:re porté à 16 bâti- 
ments. 

3» Le parcours annuel a été étendu à 
105,216 lieues marines. 

4« La subvention a été fixée à 3 millions 
par an pendant dix ans, avec réduction de 
100,000 fr. par an pendant dix autres années, 
ce qui fait ressortir la subvention moyenne 
par lieue marine à 25 90 

La perte de l'Etat élait de. . . 50 30 

L'économie pour le Trésor a été 

ainsi do • • • 24 40 

par lieue marine, soit de 2,567,270 fr. 40 c. 
par an. 

5» En prévision d'une guerre maùlime dans 
I* Méditerranée, le gouvernement se réser- 
vait le droit de s'e nparer par voie de ré- 
— . — 

(I) La lieue marine = 3 inifcs ou nœud» ; 
Chaque nœud Ou mil" = l,8Jl mitre» ; 
La lieue marine — 5,553 mctre*. 

il) Voir te» tompte-s. annuel» de nuances prwMtfc 
Ml Chambre» et » fA^blée législative. 



quisition de la totalité ou d'une partie des na- 
vires de la Compagnie ; de son côté, la Com- 
pagnie avait la faculté de résilier son contrat 
après les quinze premières années. 

Vingt-six mois à peine se sont écoulés de- 
puis la mise ii exécution de cette loi et la li- 
vraison di s vieux paquebots do l'Etat aux 
Messageries nationales (octobre 1851); ils ont 
suffi non-seulement pour refondre ces navi- 
res et les compléter, mais encore pour per- 
mettre à la Compagnie d'accepter de nou- 
veaux engagements très-considérables. 

La première période de l'exploitation in- 
dustrielle des paquebots-postes a été heureu- 
sement pacifique, ce qui a permis à la société 
concessionnaire de se reconnaître et de s'or- 
ganiser, d'acheter et de développer un véri- 
table arsenal et des chantiers spéciaux pour 
son matériel naval à la Ciotat, de mettre à 
l'élude toutes les parties de son service, et 
de tenter d'utiles expériences. Puis la guerre, 
si justement redoutée, est venue ; mais elle a 
trouvé la Compagnie si fortement constituée 
déjà, si solidement établie, si bien pourvue 
des plus larges ressources et d'un crédit de 
premier ordre, que le gouvernement au lieu 
d'avoir à reprendre d'elle le servie.! des pos- 
tes, a pu lui demander de se charger de nou- 
veaux transports : — d'abord do la corres- 
pondance de l'Algérie, abandonnée par des 
concessionnaires impuissants et téméraires 
qui l'avaient soumissionnée au rabais sans en 
calculer les charges ; — ensuite, de l'exten- 
sion notable de tous les autres services de la 
Méditerranée, el spécialement d'un double 
départ chaque semaine de Marseille à Con- 
stanlinople el retour. 

Que 1 on suppose, à la place de la Société 
des Messageries, une compagnie faible, et 
l'Etat élait obligé de reprendre tout le servi te, 
c'est-à-dire qu'au lieu d'un appui dans une 
circonstance où il avait be-soiu de compter 
sur toutes les institutions créées par lui pen- 
dant la paix, il ne trouvait que des embarras 
cl de nouveaux s*eHBces. 

Que l'on suppose même une cotnpagnio 
forte , mais avjdo et sans dévouement , qui 
eût usé de son droit de se renfermer dans 
son service réglementaire, qui eût argué, par 
exemple, de la hausse excessive du prix des 
charbons et profité de l'élévation du prix du 
fret, et il eût fallu subir ses conditions comme 
celle des autres armateurs pour les transports 
militaires qu'il fallait effectuer à tout prix. 

Telle n'a pas été, nous sommes heureux de 
le dire, la conduite de la Société des Message- 
ries. En présence des besoins exraordinaires 
de l'Etat, elle a fait des efforts extraordinaires 
aussi : réuni de nouvelles ressources, appelé 
ses actionnaires à verser de nouveaux fonds, 
et elle a mis le tout à la disposition du gou- 
vernetneoL Elle n'a pas même demande qu'on 
lui Uul compte de la hausse survenue dans 
le prix de tous les éléments de navigation : 
combustibles, salaires, vivres, etc.; elle a, au 
contraire, abaissé le tarif précédemment fixé 
pour les transports du matériel militaire (1). 



(1) Il nous e»t imposai ble de os pu faire remarquer 
rajialogia«tuiaii»t* entre cette coaduiM ai tiwajbto 
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Et que l'on no croie pas que les services 
nouveaux soient peu importants et que, pur 
suite, le désintéressement de la Compagnie 
soit sans conséquence pour elle; il n'en e t 
point ainsi, comme on p?nt s'en convaincre 
OU rapprochant le service- réglementaire, éta- 
bli conformément à la loi du 8 juillet 1851, et 

les services actuels , ainsi que la Compagnie 
\ienl de les organiser en vertu de ses der- 
nières conventions a> ec le gouvernement. 

LIGNE D'ITALIE. 

Touchant aux ponts de Cènes, l.ivourne, 
Civila-Vecchia , Naplcs, Messino et Malte; 
ensemble 290 liei.es marines. 

L'ancien ser'ire comprenait trots départs 
par mois ou 36 par an, soit ensemble, aller et 
retour 20,380 I. ni. 

Ije nouveau service comprend 
un départ cliaquo semaine ou 
52 par an, soit ensemble, aller 
et retour 30,160 1. m. 

Augmentation 9.2H0 I m. 

UC-NE D'ÉCYITC 

De Marseille à Alexandrie ne louchant qu'a 
Malte; parcours, 500 lieues marines. 

L'ancien service su composait do doux dé- 
parts par mois ou 24 par an, soit ensemble, 
aller et retour 2!i,O0Q I. m. 

te nouveau service a un dé- 
part chaque deux semaines, ou 
26 par an.soitensemblc.uleret 
retour 26,030 I. m. 

Augmentation 2,000 1. m. 

LIGNE 1)6 SïBir. 

De Conslantinople ?i Alexandrie avec es- 
cales; parcours, 510 lieues marines. 

L'ancien service avait huit escales et un 
départ tous les vingt jours, ou 18 par on, 
soit ensemble, allerct retour . . 26,520 I. m. 

1/s nouveau service a trois escales de plus 
et un départ chaque deux semaines ou 
26 par an , soit ensemble , aller et re- 
tour 26,5201. m. 



Augmentation 8,120). m. 

Le nouveau service fait escale à : 



ilm. 
Dardanelles, 
Gallipoli. 



Beyrouth, 
Tripoli, 
Iataquié, 
Alexandretle, 
Mersina , 

Il part de Constanlinoplo et d'Alexandrie 
chaque deux semaines, le vendredi, savoir : 
depuis le vendredi 15 décembre de Cunsian- 
tinople, et à partir du vendredi 29 décembre, 
d'Alexandrie. 

LIGNE RÉGLEMENTAIRE DU LEVANT FAR MALT!:. 

De Marseille à Conslantinople par Mille, 



«le tn Société des sfrricfi maritime* rfr* SfH'njtrlfi 
et aile de Uni les les Corni'H^iiira éo di-iuin , Ai fur, 
réduisant leurs tarifs pour lu irjj.jjx)! l de céréales 
dans lcsanuct-» «lu utai» aises iv. .'!. >;. — OV-.I ainsi 

^» mimirn et la so 



Syra, Smyrne. Metelin, les Dardanelles et 
GaHipoN, avec embranchement de Syra sur le 
Pyrée; parcours total, 5S3 lieues marine*. 

L'ancien service se composait de départs 
décadaires, soit 36 par an et ensemble, 
aller et retour 61,9761. m. 

' Lcnoavcau s> rvi'ce comprend un dépari de 
Marseille et de Conslantinople le jeudi de 
chaque semaine, suit 52 par au dans charpie 
sensenseinblf.alleret retour. . 60,632 I. m. 

Augmentation ... 18,656 1. m. 
Ce service est l'ancien réglementaire rendu 
hebdomadaire; il correspond à Malte avec 
I le paquebot d'itaiio, à Syr.i avec le paquebot 
id 'Athènes, et à Conslanlinoplu avec le nou- 
I veau service de Varna (nier Noire) dont il 
sera question tout à l'heure. 

KOIVELLE LIGNE PfMCTH DU LEVANT. 

Co service est entièrement nouveau et se 
combine avec le précédent de manière à offrir 
un double départ chaque semaine entre Mar- 
seille et Conslantinople ; l'un, réglementaire 
(voir plus haut) partant do France le jeudi à 
10 heures du malin et arrivant le saine. li de 
la semaine suivante a 6 heures du matin : 
l'autre, direct, parlant le lundi à 3 heures «lu 
soir et arrivant le mardi suivant à 6 heures 
du matin àCousiantinopie, sait en 7 1/2 jours. 

L'itinéraire du nouveau service direct est 
ainsi rég^é : 

,W/er. 

Départ do Marseille lo lundi à 3 heures du 
soir. 

Relâche à Messine lo jeudi à 6 heures du 
matin. 

Relâche au Pyrée le dimanche à 3 heures 
du malin. 

Arrivée à Conslantinople le mardi à 6 heu- 
res du malin. 

Retour. 

Départ de Conslantinople le lundi à 5 heu- 
res du soir. 

Relâche au Pyrée le mercredi h 9 heures 
du matin. 

Relâche à Messine le samedi à 2 heures du 
matin. 

Arrivée à Marseille lo mardi à 5 heures du 

matin (1). 

La longueur totale du trajet esl ré<luile par 
cet itinéraire de 5H3 lieues marines ù 450 ; le 
nombre des voyages étant de 1 0 4 avec les 
retours, la distance totale à parcourir est 

de y9,920 lieues marines 

en augmentation de l'ancien service. 

LICNLS DE LA MEtl NOII1E. 

Ce sont là encore deux serviersnouvenux, 
créés à litre temporaire pour les nécessités de 
la guerre ; il» s ? composent : 

A. D'un départ de Conslantinople pour 
Vania le samedi de chaque semaine à 2 heu- 
res du soir, et arrivée le lendemain à 6 heu- 



<|ue la grani 

Mu» 'l^ 1 unit 5 «i intérêt» p«ii<:<iUers »iu inti 



(I) L'arrivé., à Marseille de l'ancien F-nire rexlc- 
pieni-nr»» (vi ir pliiï liautj doit a.ulr lieu lo samedi de 
"trti-^r irrnMn» a S lrfmrsUn -n h. •• ; 



res du matin, avec retour de Varna le mer- 
credi à 2 heures du soir, el rentrée à Conslan- 
tinople le jeudi à 6 heures du mutin; 

U. D'un dépari de Conslantinople pour 
kaom sli (Crimée) le mardi à 2 heures du soir 
et arrivée le surlendemain, jeudi, a 11 heures 
du soir, avec retour île Kamiesh le samedi et 
moirée à Gooslisopu le lundi. 

Ces deux services ont ésé réglésde manière 
à correspondre à Conslantinople avec les ser- 
vices du France, savoir : 

La ligue de Crimée, avec le bateau direct 
quittant Marseille le lundi et arrivant à Con- 
Mantitmple le mardi malin ; 

La li^iiede V arna, avec le bateau réglemen- 
taire quittant Marseille le jeudi et arrivant à 
Conslantinople le samedi malin. 

Pour les retours sur Kraucc, il n'a pas été 
possible de régler les départs de manière 4 
ce que l'on puisse toujours élre certain que le 
bateau direct du lundi puisse apporter la cor- 
respondance Je Crimée arrivant le même 
jour, le moindre retard dans la mer Noire 
pouvant faire manquer le bateau de retour ; 
mais dans ce cas les dépêches sont prises par 
le réglementaire du jeudi, qui prend en même 
temps le courrier de Varna. 

U langueur des deux services de la mer 
Noire e-t. pour Varna, de .',9 lieues marines, 
OU 98, aller et retour; pour la Crimée, de 
196 lieues marines, aller cl retour; ensemble, 
29îi lieues marines , cl pour 52 voyages par 

an 15,268 lieues marines, 

en augmentation de l'ancien service. 

ALT.ÉniK. 

Lo service spécial de l'Algérie, soumis- 
sionné à des conditions onéreuses par une 
Compagnie sans expérience, a été abandonné 
par les concessionnaires au commencement de 
la p é-ente année. Sur l'invitation du minis- 
tre do la guerre, les Messageries impériales 
ont repris ce service, et passé, à cet effet, 
avec le gouvernement, une convention spé- 
ciale. 

Le service do l'Algérie se compose de 12 
départs mensuels, ou lai par an, ainsi répar- 
tis : 

A. Do Marseille à Alger, 6 départs men- 
suels, 72 par au ; distance, 139 lieues marines-, 
parcours annuel, alltr et retour, 2,016 lieues 

marines. 

R. De Marseille à Oran, 3 départs mensuels, 
36 par an ; dislance, 180 lieues marinos ; par- 
cours annuel, aller cl retour, 12,960 lieues 

marines. 

C. De Marseille à Slura (Philippeville). 
Donc cl Tunis, 3 départs mensuels, 36 par 
an; dislance, 200 lieues maiiues; parcours 
annuel, aller cl retour, 14,400 lieues ma- 
rines. 

Le service spécial do l'Algérie représente 
ainsi un parcours total annuel de £.7.376 
lieue? mannes. 

iitsuif r.osiPAitATir 

De l'anci-m et du nouveau service maritime 

des Messageries. 



Italie .... nmirn- 
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Egypte £4,000 26,000 i.OCO 

Syrie 1S.3f,0 26,52» 8,160 

Levant (règlement") 41,070 6D,C32 (8,6d0 

Levant (dlrix") i<J,$M 49,920 

Mer Noire .. 45.ÏRS I5.=3S 

1»5,2I6 2^8,520 lua.JOï 

47.370 47.370 

Tomx '. 4(15. j 16 l,.'i,89ti lf,»,680 

.Yows drt «amr.*.«. Çoqun. 

4 Thabor. fer 

2 Sinaî 

3 Cnrmel » 

i Etiphr.Ue 

5 Caugo » 

6 Indus 

7 Simoïs 

8 Hydaspes 

9 Alexandre Lois 

4i) Caire 

4 4 Pgypttis » 

42 I.ouqsor .*. n 

13 Nil 

44 Osiris » 

45 Capitole fer 

16 Vatican > 

47 Bosphore » 

(8 liellespont 

1!» Mcrovée 

2t Oronto 

21 rhilipivî-Aufe'UEte » 

22 Amsterdam bois 

23 I/onldas » 

£i Lyeurgue » 

2J .Mentor 

26 Scamandre » 

27 .Sphyux » 

2<l Taçe » 

29 TanerMo » 

30 ï< ;6uia<iue » 

3< Périclé.s i<sr 

32 Pharamond » 

.Y.r'iVrx njjr.lfs. 

.13 Languedoc for 

34 Ville de Hordeaux boit* 

:i"> Ville de Marseille bois 

En ronsfrich'urt « /a Cïo/a/. 

30 Danube for 

37 Cydmis a 

31 lloniius » 

09 Avcntia ■. aubes 

En coKïlf'.!-:tk,n (n An>j'?Urrt. 

40 Jourdain fer 



On conçoit facilement qu'une pareille ex- 
tension des services à exécuter par les ba- 
teaux de la Compagnie ail exi^é un développe- 
ment correspondant de son effectif naval, et 
que les 15 bateaux r^lenn-ntniies exigés par 
la loi de 1851 soient depu s longtemps insuffi- 
sants. 

Voici, d'après les meilleurs renseignements, 
l'effectif actuel de la Compagme des Services 
muriUims. 



aubes 



hélice 



aubes 



belle.! 



hélice 



Forrf . 

Chcv. lapcur 
37J 
370 
370 
3!)0 
300 
300 
250 
250 
22» 
520 
220 
220 
2Î0 
2-20 
200 
200 
480 
480 
180 
180 
ISO 
100 
ICJ 
16J 
160 
ICO 
4C0 
460 
160 
160 
(20 
420 

230 
160 
120 

370 
370 
250 
180 

27») 



Difitacement. 

tonnes. 
1100 
1100 
11O0 
4050 
4 650 
1650 
1S00 
1200 

'• 

» 

ii 



4600 
4600 
1100 

1200 



Ce matériel constitue une véritable lloitc 
réunie par une entreprise particulière, mise 
par elle à la disposition du gnu\erncmcnt 
pour les services publics, et trouvant encore 
le moyen d'effectuer les transports tla com- 
merce cl des particuliers. 

Une réunion extraordinaire des actionnai- 
res de la Société des Messageries maritimes 
iv. convoquée nour le 10 janvier prochain, à 
l'effet de recevoir cummnnicatïni des der- 
nier* tnilés passés ave; le gouvernement et 
de statuer sur une angmeulation du capital 
social (1), — c'est h -dire sur de nouveaux 
services a rendre. 

.Nous rendrons compte de ectto assemblée 
en temps et lieu. 

An. Vi.att M-i V>..>ïf ,). 



M. Jullicn. inspecteur général des ponts et 
chaussées, qui a résigné il y a deux mois ses 
fonctions d'ingénieur en chef et de directeur 
do la Compagnie du chemin de fer de Paris à 
hyou , vient d'être nommé membre de la 
Commission d'enquête , pour l'exploitation 
les chemins de fer, établie au ministère de 
l'agriculture, da commerco et dos travaux 
publics. 

C. IHvtv». 



Un chemin de fer en Crimée. 

La mauvaise saismi ayant rendu tres-dilli- 
ciles les transports du matériel de guerre en- 
tre Balaclava et lesnosi'.V ns ocaip-rs par les 
armées alliées, sur les hauteurs qui dominent 
Sébaslopol, un membre du parlement anglais, 
M. Peto. et son associé. M. lietls, grands en- 
trepreneurs de travaux publias, ont offert do 
se charger de l'établissement d'une voie de 
fer entre Balaclava cl le quartier général des 
armées alliées. Celte offre a été acceptée par 
le gouvernement anglais et le ministre do la 
guerre. Sa Oraec le duc de Newcastle l'a an- 
noncé l'autre jour dans les termes sairaoLs h 
la Chambre des lords : 

« Nous envoyons tout nn équipage de che- 
» min de Fer cl des machines pour (ralnerlcs 
n gros canons et les munitions. Nous nous 
» tommes adressé h MM. Peto et Botls, qui 
» ont mis à notre disposition leur activité 
n matérielle et leur fortune, en posant une 
» seule condition, celle de ne retirer aucun 
> bénéltce do l'onlroprisc. Je crois jusle de 
» mentionner leur noble langage. 

• Il ne nous a pas surpris do leur part, cl 
» nous trouvons le même esprit d'abnégation 
» et de patriotisme chez des personnes d'une 



(1) I4capit.1l actuel do U Si.citUé est de M Oiil- 
lit.'iij ; il 1 {:<'. imU <"i driiï t i^i i"s : 

1.1 pivir.i Ai 2,tiw «rtloo» de 5,00» fr., |ni«V 
gralçnurU Mlil'-i?. 

L» dkiui'.'tn-. de 5^01 ar.ia-ucfrî.OCO fr., titr les- 
qu.-tl-s II »<t'i v-rv» ],230 fr.: <-t il es', afirlé pwill» 
somme pour le î j»nrwr prochain. 
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Dividendes à payer 618,529 25 

Escomptes et intérêts divers k 

Paris et djns les succursales. 5,7*6,516 37 

Droits de garde 28,573 80 

Réescompte du dernier semestre 

1 Pari> e; dans Us succursales 985,4 ii7 68 

| 486,90* 118 

5,673.99» 00 

963,!89,ù5i 76 
Certifié le présent état conforme aux écritures 
de la Banque de France : 

Le Gmvemeur de la Banque, 



» condition bien inférieure. Je mentionne leur 
» exemple à leur honneur, et aussi comme 
» une preuve de l'esprit dont ls pays est 
■I aminé. » 



Il décembre 1*31. 

ACTIF. 

Argent monnayé et lingots — 5*7,377,270 71 

Numéraire dans les succursales. 117,693,76* » 
Effets échus hier à recouvrer ce 

j°«r 307,067 5S 

Portefeuille de Paris, dont 
6î,89i,3*8 fr. 68 provenant 

des succursales 431,353,572 07 

Portefeuille des succursales, ef- 
fets sur place 467,i53,496 

A vances sur lingots et monnaies 886,300 - 
Avances sur lingots et monnaies 

dans les succunales 4,408,7*0 » 

Avances sur effets publics fran- 
co 22,975,336 10 

Avances sur effets { uhlics fran- 
çais dans les succursales .. . 6, 166,000 » 
Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de Ter *9,822,500 » 

Avances sur actions et obliga- 
tions de chemins de fer dans 

les succursales 45,0*6,300 >• 

Avances i l'Etat sur le traité du 

30juin48*« 65,000,000 

i au trésor de bons du 

. 30,000,000 . 

Rentes de la réserve 40,000,000 « 

Renies, fonds disponibles 5.'i,**s,559 82 

Hôtel et mobilier de la Banque *,00O,OOO » 

Immeubles des succursales. . . *,***,420 
delà 

l et des succursales. . . 930,190 *6 

Divers 76,338 02 

963,189,151 76 

Capital de la Banque 91,250,000 » 

Réserva de la Banque 42,980,730 4* 

Réserve immobilière de la Banque *,000,000 » 
Billets au porteur en circulation, 

delà Banque *8*,6O5,9O0 » 

Billets au porteur en circula- 
tion, des succursales 1*3,771,050 » 

Billets à ordre payables a Patis 

et dans les succursales 7,153,957 67 

Récépissés payables! vue à Pa- 
ris et dans les succursale*. . . 40,041,227 > 
Compte courant du Trésor ettV 

«Hleur 67,026,748 63 

Comptes courants de Pdris. . . . 400,320,974 W 
i courants dans les suc- 

... 28.925,471 ». 



AVIS AUX ACTIONNAIRES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES, 

NORD. — Assemblée le 20 décembre. Délibé 
ration sur un traité intervenu entre la Compa- 
gnie du .Nord et le chemin do fer de Nainur ù 

Cravd-Cextral. - Assemblée le 22 décem 
bre. 

Versailles (rivo gauche). — Assemblée des 
porteurs d'actions le 24 décembre courant. 

Messageries ihKria lis et ecrvicis mari 
tiiies. — 40 Janvier. — Assemblée- générale, 
augmentation du capital ; modifications des sta- 
tuts. Déposer cinq actions. 

Sioi.derc. — Assemblée 48 décembre. 

APPELS DE FONDS. 

Ltojc. — 4" janvier. Versement de 50 fr. par 
action, dont ou déduira lo coupon do 8 fr. 7.S 
payable u la nièmr; époque. 

Ouest. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

des messacerii.s. — Il est 
de la seconde émission 
un versement de 1,250 fr. par action, lequel 
devra être effectué u partir du 2, janvier 1855. 
Il sera déduit do ce versement les intérêts à 
5 0,0 sur le premier palemept do 1,250 fr. déjà 
effectué, soit 27 fr. 50. ce qnf réduira le verse- 
ment du mois de janvier à 1,222 fr. 50 par ac- 



Services HARITIML! 

appelé sur les action 



actions nouvelles t, fr. 78. Obligations de Baie, 
4" octobre, intérêts. 

l,ro». — Intérêts; cinquième conpon des 
obligations, 4" octobre. —4" janvier, coupon 
de 8 fr. 75 sur les actions. 

Ouest.— 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1S5A 
soit 2 0/P, 5 fr. par action. ' 

Oiest {Versailles rive droite). — 2 janvier 
ObligaUons, Intérêts. J 

Midi. — 2 janvier. Actions, intérêts, 5 fr. 85. 

t.TOU A LA MÉDITERRAAÉE. — ACtfOttS. 4" OC- 

^SoSro^Ksr 

St-Geriiair. - «octobre, 12 fr. 50 actions. 



PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Ori.éaxs. — 2 janvier, obligations, Intérêts. 
Premier et deuxième emprunts, 25 fr. : 485» et 
485Û, 7 fr. 50. 

Nord. — t" j.i.. ;. r isbs, paiement de 46 50 
aux actions, 7 fr. aux obligations. 
Dépôt des titres d jpttis le 5 décembre. 
Rôles. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions do Jouissance, 45 fr. 

Uavue, - 3 octobre. — Dividende de 25 (t. 

. „ .„ , , ..,,„„. Méditerranée. — Remboursement des titres 

Orujim.— 4 octobre, 46f.dïnléréts et 15 f. sortis au tirage de décembre, 
dividende. >olt 311 tr. Deonis le 45 mn>ium bre ' , ± 
dépôt des coupons et Utres romii^L if Lï0 " A LA Méditer rasée. - Cinquième tJ- 

^ Lg.ipou.,ei uire* nuirunaUfs. I rage; remboursement, à partir du î janvier, 

Est.— I" novembre, actions anciennes 20 f.; I des numéros sortis le 43 décembre. 



do Midi. — 2 

5 fr. 85. 

Caem a Ciir.RBucar.. — 2 janvier, intérêts 
5 fr. 00 par action, deuxième semestre 4854. 

a ul"? itiSXC * Wz,E "' _ 5 octobre, intérêts 
Gesève. - .'janvier. - Intérêts 5 fr. 
Asvers a Rotterdam. — * octobre, intérêts 
Central de l'Italie. — 1" octobre, intérêts. 

FKAscroRT a lUuDocnc. 4" octobre, intérêts 
3 <> i 1 , soit 4 sh. 2 pouce par action. 

Crédit foncier. — 2 janvier. Distribution 
de i. fr. 25 pour le semestre juillet-décembre 

tli'-ii. 

Services maritimes des messageries. — H 
sc i a | avé aux actions anciennes, a partir du 
2 janvier prochain, un premier à-compto de 
3tiu fr. sur les bénéfices de l'exercice 485*. 

Comptoir national d'escompte. — 4'f août 
deuxième dividende, * 4/5 0/0, soit 21 fr. par 
action. 

CoMiwr.ME nvii i: des Mimes de la Loire. — 
7 décembre, troisième trimestre 48Ï4, divi- 
dende 4 ïfr. 50 

Compacmb des Eux. — 1" janvier, intérêts 
i 0/u. 

Palais de l'Industrib. — 20 octobre, inté- 
rêts t fr. par action. 

Gai d'Amiens. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1» octobre. * 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGI& 
D'OBLIGATIONS. 

Orléans. — 2 Janvier. remboursement des 
titresdont les numéros sont sortis au tirage du 
42 décembre. 

Est. — Remboursement, depuis le V octo- 
bre, des obligations de Mie sorties au tirage 
du a juin. 

Grand-Central. — 4" janvier. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du 5 dé- 
cembre. 

Rouen. — l" décembre, remboursement des 
obligations 1847 et 4849 sorties au tirage du 
2/j novembre. 
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ÉCTJANGE DE TITRES. 

OiiLéAKS. — 15 décembre, échange des titres 
libérés de la dernière émission de 1834, contre 
des MigaliuM définitive*. 

crasd-Central. — 2 octobre. Echange des 
titres de SalntrEtienne à la I.oire, et à Lyon et 
Andrexleux à lioanne, contre des obligations 
3 11,0 du chemin de fer de Rhone-et-Lolre, à 
raison de 3 obligations 1/2 Rhéne-et-Loire pour 
une obligation des emprunts reunis de Salnt- 
Eiienne à Lyon ; 3 obligations i;5 pour une 
obligation de l'emprunt de IftoO de la même 
C&mpagnie : 3 obligations l/i pour une recon- 
naissance de capitalisation de la même Compa- 
gnie; 3 obligations pour une obligation de l'em- 
prunt de 4843 de Salnt-Kiienne à la Loire; 3 
obligations pour une obligation de *8A7 de la 



même Compagnie ; 
nde 1" o 



ordre d'Andrexieux à 
une obligation 1/4 pour une de 2* ordre. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Cdemis de ter et «oi:ili.ebes ue Portes et 
Sénécius. — Émission de 24,000 parts libérées 
à 300 fr. Souscription chez KM. litres et C*, 
85, rue Richelieu. 

I'aris a Hoosc. — Souscription à 10,000 obli- 
gations restant de l'emprunt de 18 
émis lo 25 février t8!U. 



BULLETIN DES REÇETTES DE LA SEMAINE 





DATES 




1855 




1864 




DIFFERENCE 




Il 

8EMIN1 


êi 

E '3 
S C 


RECETTES 

. . . 


éi 
11 


RECETTES 


P ir klt»»ln 
»arl8M 








k*ln 


fi tit. 




kralti |m' k:l 


n plu 


ei Miti. 




















O/O 




3— 9d<!eemt> 


1110 


733,87a 


030 


1158 


872,212 


753 


15.8 






3-0 - 


710 


648,701 


91 0 | 


710 


773,053 


1,038 


19.5 


» 




3-9 — 


m 


U»l,3lt0 


1,ÏS5 


138 


203,992 


1,478 


6.7 






3-9 — 


01 


87,302 


039. 


91 


■ 91,439 


1,005 


4.7 


■ 




3—9 — 


783 


537,233 


»*><ï 

I 


847 


703,084 


832 


21.2 


» 


LYON 


3-9 — 


383 


393,961 


1,028 


307 


642,794 


1,208 


23.3 


u 




4—10 — 


124 


68,732 


394 


Î1J 


111,160 


524 


n 


5.0 


OUEST l l«Mi\|» r. 4. 


4—10 — 


33 


17,5)05 


777 


23 


l*,2iî 




» 


3.0 


( iwui.l» t. t. 


4-10 - 


17 


10,403 


010 


17 


12,139 


713 


16.0 


a 


MÉDITERRANÉE. (1) 


Soivov — 3d«c 




203,109 


«97 


394 


220,127 


74<J 


7. a 


H 


— VALENCE 


26 — ï— 


H 


0 


m 


125 


92,734 


"42 




» 


GRAND-CENTRAL . . 


2G — 3— 


130 


167,293 


1,115 


r 


293,471 


I,3ii3 


21.0 


a 



(1) Aaclen nSoau. 
Crédit foiarier 4c 



Le gouverneur du Crédit foncier de France 
a l'honneur d'informer MM. les actionnaires 
qu'il sera fait, pour le semestre de juillet à 
décembre 1854, une distribution provisoire 
do 6 fr. 25 c. par action, soit 5 0/0 par au 
sur la somme versée. 

Le dividende définitif pour l'année 185k 
sera fixé dans l'assemblée générale annuelle 
qui doit, aux termes des statuts, être tenue 
au mois d'avril prochain. 

Le paiement des 6fr. 25 r. par actiou du 
Crédit foi.cier de France aura lieu à la. raisse 
de la Société, rue Taitboul, n° 57, a partir du 
2 janvier 1855, de dix heures du matin à 
deux heures de l'après-midi, 

Paris, le 14 décembre 1854. 

Comte Ch. de Gebmlnï. 



Prolvnge ment du chemin de fer du Sud 
jusqu à Brigue. 

Valais. — Le grand Conseil a eu i s'occuper, 
dans uue cession qui a été close le 5, d'une 
question qui a donné lieu à une longue et 
vive discussion. C'était la demande de la com- 
pagnie du chemin de fer du sud de la Suisse, 
tendant à obtenir le prolongement jusqu'à Bri- 
gue do la ligne déjà concédée du Bouveret à 
Sion. L'assemblée, après avoir apporté quel- 
ques modifications au projet do concession 
présenté par le représentant de la compagnie, 
et introduit des changement» assez importants 
aux conditions renfermées dans plusieurs arti- 
cles, a accordé la concession demandée. 

Cette voie se trouverait en communication 
avec les lignes sardes par la belle route du 
Simplon, qui est praticable toute l'année. 



Ijc gouverneur du Crédit foncier de France 
a l'honneur de rappeler au public que le hui- 
tième tirage trimestriel des obligations Ton 
cièies uura lieu le 22 décembre courant, à 
l'Iiùtcl de ville, salle Saint-Jean, ît midi. 

Ce tirage comprendra vinijt lois s'élevaut 
en somme, à 300,000 fr. 

Les porteurs des litres *ur lesquels des 
versemeuts exigibles n'auraient pas clé effec- 
tués, et notamment les porteurs des promes- 
ses u" obliquions fuisciérc, des séries F cl I, 
uni n'auraient pas aaniiaé les .100 fr. par 
promesses, exigibles depuis le 7 courant, sont 
prévenus que, faute par eux d'avoir effectué 
ces voTseniedi* avant le 22 de ce mois, ils ne 
participeront pas au bénéfice de ce tirage. 



La baisse des fontes et des fers sur les mar- 
chés anglais avait fait craindre une réaction 
sur les cours des fers français. Nos places n'ont 
pas répondu au mouvement de Gtascow et de 
Londres, et il n'y a pas lieu de s'en étonner. Le 
fret a augmenté pour la majeure partie des 
|torts dans une proportion presque égale a la 
réduction des produits anglais, ce qui a fait 
compensation. 

Bien que la baisse d'Angleterre n'entrafnat 
pas, en ce moment, la baisse forcée en France, 
cette circonstance rassure mieux l'opinion. 

Notre correspondance nous donne les prix du 
fret anglais, que nous publions à la partie des 
fers étrangers. 

Les derniers avis de Londres nous annoncent 
quo les fontes n'ont pas pu sa soutenir a fr.; 
elles «rai cotées dû M fr. 76 à 84 fr. 50, sans 
tendance à amélioration. 

A Saint-th'zier, la fonte ailinago se raisonne à 
150 et 152 fr. 50; deux marchés viennent d'ê- 
tre conclus 4 l'un et l'autre de ces prix Te- 
nant à 155 fr., il «été impossible de traiter. Os 
prix tiennent par la rareté de l'article. Les for- 
tes grises pour fusion n'ont pas éprouvé de ré- 
duction a IK'J fr. 

Les manufacturiers se félicitent de la de- 
mande du fer; la saison d'hiver se passera en 
pleine activité. Fers laminés, 320 fr. l'ers bat- 
tus, 3i5 330 fr. 

Les ordres do chaînes, de poids a peser, sa- 
tisfont les fabricants. Suivant l'importance des 
commandes ou les maisons, les prix de la chaî- 
ne varient de 63 50 à 65 fr. les numéros mélan- 
gés, rendu franco a l'aris ; poids a peser ajus- 
tés, 5 fr. et 5 fr. 10 le poids de '2) kil., rendu 
franco i Paris. 

PARIS. 

Rien de particulier a mentionner cette se- 
maine. Même activité dans la vente; il semble 
que' les allures du grand commerce tendent a 
prendre une extension plus grande. L'invaria- 
bjlilédes cours se remarque toujours. 

Les tôl<\s sont, par continuation, formes; 
toute les magasins sont dépourvus de cet arti- 
cle, ce qui ajoute à cette fermeté. On cote : 
Tôle anglaise, 46 47 fr. : à tuyaux, bi fr. : fer 
56 66 fr.; fine, 70 fr.; 
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de ComtA, 72 fr. ; décapée, 76 78 fr. , du Bcrry, 
70 75 fr par 100 kil. 

Malgré la baisse des marché anglais, la 
fonte do cette provenance «Vil pas affectée: 
cela tient, comme iiuui l'avons dit dans notre 
dernier numéro, a la faiblesse den stocks et à 
rangmentalton du fret, «)Ui est à peu pn\s 
égaie a la baisse des fontes. Le cours est re*té à 
105 et 200 fr. la fonte française, 200 205 fr. la 
fonte d'Ecosse ; iib S30 fr. la font* anglaise, 
n'1, id.Beaufort. 

Cuivre. — Londres, 8 décembre : 

La demande fait défaut; les prix ne se sou- 
tiennent que par suite du renchérissement et 
de la rareté du m tuerai. 

Hambourg, ï décembre : 

l.a marque E. K. W. est en hausse à 78 mb. 
En (ait de sortes étrangères, 11 n'y a sur la 
marché que du Urontlieimà mb. 80. L'opinion 
reste favorable à cet article. 

l'ari?, a décembre : 

Les cuivres sont rares. La plupart des sortes 
manquent, particulièrement les cuivres de Itus- 
slo, du Chili et le minerai corocoro. La prove- 
nance d'Angleterre vaut et 3i0 fr. Le la- 
miné est invariable. 

Sur le» autres places nous avons peu de va- 
riation». Marseille : roiuje Toka, HO fr. ; Ca- 
ronte, 3>»o fr. ; cuivre pour chaudronnerie, 
36I\ fr : pour doublage. 36 1 fr. Mantes : cuivra 
pour chaudronnerie, Ji'J fr. ; pour doubla??, 
isu 3ui> fr. ; cuivre corocoro, 330 :)£» fr. ; brut 
de la couronne, 335 MO fr. Bordeaux: Coquim- 
bo, 290 fr. ; barres corocoro, 32o 330 fr. 

Ettiin. — Les avis de Rotterdam, en date «lu 
3 décembre, portent quo l'article s noutenu 
son cours précédent do IL 07, pour les opéra- 
tions qui viennent d'être faites. 

Londres, 3 décembre : 

Demande trto» modéréa t «nt pour 1 étain an- 
glais que pour les sortes étrangères ; pri» fer- 
mes. 

Diverses transactions ont eu lieu a Paris aux 
prix do la cote actuelle : étain des Détroits, 
3>0 mSr.i IfeDca,*»? 310 fr.iéttin audals, 
300 :wr, fr.; l'opinion est pour le maintien de 
ces prix. 

l'hmb. — Rien ila uouveau no nous a été 
mandé de Marseille depuis la publication de 
notre dernier numéro, ce qui nous fait croire 
quf: les prix de 52 fr. 50 et 52 fr. 75 sont tou- 
jours raisonnes. 

Londres, 3 décembre : 

La demande est sans activité par suite, on 
graud'i partie, de la défende d'exporter vers 
les ports du Nord; les prix août inoins fermes. 

Taris, h décembre : 

Les plombs d'Allemagne et d'Angleterre 
manquent toujours. On rote les autres portos : 
plomb de France, 66 fr. ; d'Espagne, 67 fr. ; 
laminé, 73 fr. 

Zinc. — Hambourg, S décembre : 

Le zinc est par continuation peu demandé ; 
il y- a uoe bairo trèsfail.ic; 4,00i> quintaux 
disponibles ont changé de mains a mb. 15-1. 

Londres, 3 décembre : 

Le calme de la vente no s'est pas prolongé; 
le marché d'aujourd'hui a acquis un aspect plus 
favorable, t'rii : brut, 625 fr. ; fouilles, 7ou fr. 

Paris, i décembre : 

Le sino eenwrve sa bonne position ; les prix 



cotés dans le dernier numéro sont sans chan- 
gement. Kouen cote : brut, 66 fr. ; Vieille-Mon- 
tagne, 72 fr. ; 1 fr. de moins fine l'aria. 

O. SaIU-UJVK. 

fL-AncrtâeSamt-Or.kr.) 



t!l2tllO£raplilc. 

Trait? iln Entreprifts Mu<!rieV<<s. 

\ous venons de recevoir un nouvel ouvrase 
qui vient prendre rail? parmi le* livres utiles. 
C'est le Tmité tîet rnfrv^nVv rWiorr/WK c,v lt - 
mtir.iolex et aym-oim ou MAntifct, di:.* ai-taiUm 
de M. Coarcelle Seneuil. c* traité s'mire^se en 
même temps aux commerçants, aux manufac- 
turiers et aux agriculteurs, et discute li s ^tes- 
tions qui intéresseut lu plus tous les l.ommes 
d'affaires. Nous rendrons compte prociialiio- 
ment de ce livre, que nous croyons appelé au 
même succès que le Traite des t.pèr.tl ,t,- 
Banque du même auteur. 



l.'Anmt iire Jr% ArU..mtaift; tien ( ,ik ,le fer 
franruis pour <B.V> vient de paraître. Toute*; !■?* 
parties de ce recueil ont été revues av.«o soin 
et ont été mises en harmonie avec It 1 -^ modiflea- 
tions qui se sont produites. 

Il a été complété par l'addition de-- grands 
établissements de crédit. 

(.'est un travail exaet, et la meilleure recom- 
mandation que nous puissions faire de ce livre, 
c'est d engager les actionnaires a le consulter. 



Chemin de 1er d'Anvers A «and. 

Voici le relevé comparatif des recettes du 
chemin de fer d'Anvers à G:;:itt (pars de 
Waes), pendant le moi;: de novembre : ' 



Voyageur 

tii ; Llil... 



1HV1. 

23,0V.» i<r» 
100 «') 

«S7 ?,:> 



Marchandise» 18,099 3S 



1853. 

2r>,r.-r.fi :ii 

07 a i>:> 



16 53. 

•VW S* 
Ibi 7,1 
SU,Î?3 87 



46.1W »3,57ï 07 4l,8tï t!0 

Ce résultat présente une augmentation pour 
ie mois de novembre 1854 de fr. 2:53 35 sur 
1853, et une au^tnetiUtion de fr. 4314 I2sur 



CAISSE 

rr 

JOOBIAL DES CHEMISS DE FXB. 

Sous la raison sociale : J. MIRÉS ET C* 

î*i 

CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, celle maison est le cenlro des 



renseignements relatifs à celte grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
duns une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exéeuterlesopérationî 
les plus avantageuse* et les plus sûres. 

Kllc so charge, pour le compto de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, h:s actions et obligations de che- 
mina de fer, et en général toutes les 
valeurs françaiiés et étrangères ; 

Do faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations; 

De représenter les porteurs de titres 
dans Ils assemblées ; 

Kn un mot, clic est l'intermédiaire 
général des actionnaires et dc3 capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centie do renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal aui 
simples abonnes. 



CORHESPÛHDÀÏCE. 

M. T. X.\. — .VH, cela dépend des affaires 
politiques, et par couse (lient, dii votre opinion 
a cet l'^ard.— V à. Lyon. — X ' 3, nous vous 
remercions du fW- v ^mh/i ; nous tenous 
beaucoup à la ciio-.- demandée cil kmvbnlr de 
\ ou<. 

M. t.. 11., a v. — v i. ce n'es; pas positif.— 
V 2. non. — V 7, -r qnVU.« est nouvelle. 

— V 'i. non. — ,\ ' ;,, i S .>n. • N" b. à & ) et fr. 
do bce. thi.. — ,\- 7, as ii 60 fr. environ au 
iiuU <i'a\ r it, 

I»., ù Valescienaes. — .\° I, voadYx — 
N' .', le a- 2. .i, o-.J. — .\ ■ a, Lyon. — 
Y' 5, c- -}.\ di'-p^nd dw affaires politique*-. 

M L. L.. àai idlion. — Vinij:. 

M. U l). — N« l, voiroermur vient do ce que 
vous preniez les séries pour les numéros des 
obligations. — r<- i, non. 

M. K., A *io<i«iv>;«--*»usattend<jns pour cloro 
la sousripUou les ar.tionssoiciit fabriquceis, 
afin de ne pas relarder l'échause. 

M. V. a, à Ansrotiième. —V 1, oui. — N" 2, 
verse» à lu succursale de la Banque de France. 

— V ;i, certainement. 

J!. U.C., i Duukerque. — N" 4, lisez notre 
article d'aujourd'hui sur ce sujet. — V 2, oui. 

H. H. .N.,ii lioual. —VI, Lyon. — S- i. 
Crédit mobilier. — S* 3, prochainement ai a 

M. P.. P., a Bordeaux. — V », lo capital sera 
doublé dans un an. — .V 3, plutôt au-dessus 
qu'au- de>KOus. 

M A. t:., à Me«. — N* I, oui. — V 2, excel- 
lemment. — N' J, vou* pouves expédier lej 
f«H4» par lettre chargée. — N- * , la meil- 
leure d« ce- genre. 

M. V. rt„ à .Nancy. — V 1, oui. — X », 
Lyon. - 3, h ^x le corapto-rendu de 
notre ingénieur dans le Awnaf ,le$ cfenrni 
<le f r. 
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du tford. 

leur exploitée, 710 kilomètre».) 

Du 3 au 0 décembre 1814. 

70,733 voyageur». 214,006 1» 

Bagages, marchandées, etc 31-9.047 12 

771,053 Î7 

do 1853. 



de fer de Perl» à Orleeae. 

I,IS8 kilom.) 

Du 3 au 9 décembre 185». 

Voyageurs 270,070 S7 

Bagages, marehandiies , ele 60 3,141 65 

Total 872.212 42 

Scmsiae correspondante do 1853 735,824 85 



72,812 voyageurs 213,012 68 

Hagugos, marchandises, ele 434,789 10 



Différence eu faveur de 1854 13» 387 67 
Recette»' du 1" Janvier au 0 décemb. 42,307,05 1 52 

do 1813 34,814,041 77 



PaOOSIT total. 018,701 70 



Recette totale du 1" Janvier au 0 décembre 



1854.. 
1853.. 



37/128,640 Si 

32,078,627 20 



DtrrÉaKKCi. . 4,050,013 15 



l omimRoie de* chemina de fer de MM. 

Ligne de Paru à Strasbourg, B<Ue, Metz, Forbach 
et fnibranikcmexlt. 

Longueur exploitée, 847 kilomètres.) 

6* année — 4»* semaine. 

Du 3 au 0 décembre 1854. 



de fer de Perla à Bouée. 

( Longueur exploitée, 138 kilom.) 

Du 3 au 0 décembre 1854. 

14,878 voyageur» 71.587 35 

Bagages, marchamlit.es, «te 133 .4 04 63 

Total dr, la semaine 20 3^002 00 

Semaine correspondante de 1863 191 240 35 

Total de l'exercice courant 3,543,033 73 

admit de 1833 3.63y,721 75 



3,01 kilom.) 

Du 3 au 8 décembre 1834. 

0,084 voyageurs 23,133 20 

e 65,080 1 5 



Total de la 



01,4.» 35 



de 1853.... 87,302 10 



Total de l'exercice courant . . .. 1,432,042 45 
Total de l'exercice correspondant 1,401,228 45 



de fer de Perte à l*ea. (1) 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 

Du 3 au 9 décembre 1854. 

Grande vitesse) 44,341 voyageur».. 273,441 60 
Petite vitesse) Bagage», marchand.. 369,350 80 

Total do la semaine 643,794 40 

Recettes antérieure», à partir du 1" 

janvier 1854 23,780,020 40 

Total 23,432,714 80 

Semaine correspondante de 1853 393,981 (t 

Recettes antérieures, à partir du 1" 

Janvier 1853 19,158,920 70 

Total de l'exercice correspondant. . . 19,352.901 75 



(1) L'ouverture do la section de Chklon-eur-Saone a 
Lyoa Vsi»») a ftulh u le 10 Juillet 1854, pour le ser- 
vie» de la grande vitesse, et le il août 1854 p»ar la 



75 



Chemin de fer de Lyon kl» Medllerraae 

{ Longueur exploitée, 418 kilomètre». 1 
du 25 novombre au I décembre 1854. 

iciynon (1 Marseille et rite droite du Nifae. 



Voyageurs 

et marchandise* 



Total de la semaine 

Semaine correspondante de 1853.. . 

Aurmcn talion 



65.267 60 
13 4.840 20 

330 127 80 
303,109 80 

13.018 ta 



Voyageurs 

Marchandise» , . . 



235,085 81 

670,038 75 

Total do la semai ne 705. 0R4 06 

Receltes antérieures 30,530,083 30 

Total cïmIbal 31 ,236,067 3o 



49* semaine de 1854. 703,084 06 

Semaine correspondante do 1833 537,235 01 

Différence en faveur do 1854 I67,8<8 43 



Exercice 1854. . ■ 
|d. 1853 



.... 31.336.067 36 
27,037,013 73 



Différence en faveur de 1854. . . 4,108,133 63 



SECTIONS NOCVELLES 

dépendant du la concession du 17 août 1853. 
Du 3 au 0 décembre 1854 

Voyageur» 8,7*6 31 

Bagage, marchandises à grande et pe- 
tite Vitesse 21.905 86 

Total 31,602 08 

Recettes antérieure» .1,49S,783_15 

Total ..1,5:17.444 2.t 



Section d'Aviijnan à latence. 

Voyageurs 46.861 05 

Bagages et Marchandise».. . ........ 4 5,79 2 70 

Total de la semaine.... 02,734 75 

Recette totale de la somaine sur lo 

u exploité 312,881 53 

Total des recette», 4 partir du 

1" Janvier 10,083.630 79 

correspondante de 1813 8,107,718 10 

Augmentation 2.4B5.902 60 



d-t:..itral de France 

(Section de Lyon à Roanne) 
Du 16 novembre au 3 décembre 1834. 
(Longueur exploitée, 158 kilom.) 

17,318 voyageur», grande vitesse... 

Pctiio tilesen 

Service» annexes 



39,631 70 
131 «0 87 
12.017 63 



Total 203,47 1 20 

Recettes de la semaine correspondante en 1M3. 

Grande vitesso 36 818 13 

Petite vitesse 120,769 43 

Services annexes 0.676 18 

Total 167.2B.1 

Recette totale du 1- Janvier au 3 décembre 

1834 B.7I4.S83 69 

1833 7,401,082 46 



CUvmln de fer die Walnt-63 



CmCULATIOS ET aKETTB*. 

Hais du novembre 1834. 



Vovu-Ki ^trsSl-C'.'rmaln 123,587 
la. Auteuil... 113,332 



de fer de l'Ovesl. 

( Longueur exploitée, 236 kilom. ) 
Recette» du 4 au 10 décembre 1854. 

Ouest. — voyageur» [gr. vitesse 34.630 «0 

(Petitfl vitesse) 46.323 49 

Total m.ieo 29 

Rive droite. — voyageur» 17. •.'52 83 

Rive gauche — voyageurs 13,130 00 

Total K0.573 14 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest 68,732 25 

Hlve droite 17,805 83 

Rive gaucho I0.i»j »o 

Total 970,063 70 



Recette totale du 1" Janvier au 10 dccembrel854 * 

Ouurt. r- drOUoct r. fauche 1«M 7,448.702 88 

H Idem. - K > 6.1il,;32 40 



Total 336,939 Recettes. 132,374 10 

Redevances et ptages 
drschrminsde Rouen 

et de l'Ouest . ?M« " 

Tcal 211,409 21 

Novembre 1853. 

Voyageurs 1 40,541 Recette».. 173,609 36 

Différence en faVïïuTaTÎ834... 37.790 85 



. 3,052,758 34 
... 2,5^6,703 80 



Le* onio moi* de 1854 ont 
La même période do 1853 a 

Différence en faveur de 1854 



306.054 44 



Ckentln de fer d« Parla a Oraay. 

Circulation et recettes comparative» du mois de 
Novembre 1854. 

IJ54 43,17» 36,430 10 1,138 63 17,564 03 

lM j 80,304 17.036 76 49» 1» 17,5^ 85 

Sa laveur de 
1854 



3,871 8,683 SA «40 70 10,034 30 
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D'flDI ClUO Amortissement. 
UnLCANO. — Le directeur 
a l'honneur d'informer MM. 1» action- 
naires et porteurs d'obligations de la 
Compagnie que- le tirage au sort du 
II décembre courant, pour la désigna- 
tion do» titras à rembourser en 1845, 
a donné les résultat» suivant* : 

N"* des SU actions (capital de 
500 fr.) t 

66,001 à 60,700, — 68,701 a 61,800, 

— 140,401 i 140,500, — 341,901 a 

;i:,ooo, — »'j.70i à 254,741. — 

298,601 4 208,700. 

S ' des 100 obligation» du premier 
emprunt) (1842 ' apllal de 1,250 fr.) : 
4,801 4 4J»0. 

N" îles n obligation» du deuxième 
emprunt (1848) (capital de 1,350 fr.) : 

4,031 4 4,040, — 7,801 4 7,810, — 
8,051. 

N- des »7f obligation» de l'emprunt 

3 0/0, émission de 1852 (capital de 
500 fr.M 

90,001 4 90,100. - 92,901 i 93,000, 

— 108,501 4 108,571. 

N" de» «5 obligations do même 
emprunt 3 0/0, émission de 1804 (ca- 
pital de 500 fr.) : 

187.301 4 187.480, - 194,201 4 
194,235, — 256,501 4 2M,«00. 

Le* porteur* do ces titre* sont invite* 

4 les remettre, à dater «lu t Jan- 
vier f*SJ, à la caisse centrale de la 
Compagnie, me de la Chaussée-d'Asy 
tin, n'U, pour en toucher le remtxvur- 

U Directeur de ta Compaynu, 
C. DrotoM, 



D'ORLÉANS, f&t's'm- 

recteur de laComptguie a l'honneur 
d'infornier MM. le* porteurs d obliga- 
tions que les intérêt» scmcalriei* «iront 
payés a la caisse centrale, rue de la 
Cliau>*iki-d'Antin, 11, 4 partir du 2jan- 
« ier prochain, savoir : 

Aui obliquons ibii 1" el 2* em- 
prunta, 4 raison de 25 ir. cbai une. 

Aux obligations de 1852 m l»ji, A 
rai non do 7 fr. 60 c. chacune. 

Le dépOt préalable de» coupon» ou 
tiln-s hwit cer:ilicat» de dépôt, soit 
obligations provisoire» au porteur), 
accompagnées do bordereaux dûment 
remplis it signé». e»l, comme d'ordi- 
naire, reçu des l« 15 courant 4 la 
caisse centrale, qui en donnera nn ré- 
cépissé indiquant le jour du paiement, 
et, y a lieu, de la remise de* litre», 
/.* Directeur IrtnCamptiiinir, 
Signé : C. Didioi». 

CHEMIN DP, FKR 

DU NORD. SSSiER 

Les administrateur» de la Compagnie 
du chemin de fer du *5ord ont l'hon- 
neur de prévenir MM. les actionnaires 
que , peur accélérer le paienKtit du 
coupon de 1C fr. par action, et d» 7 fr. 
50 par obligation, 4 échoir le 1" jan- 
vier prochain, et faciliter la vérification 
des tnntereaiu, le» coupons d'ac tion» 



et d'obligarom doivent Cire, !i partir 
du j 1! c jiibiv, dépG**s 4 la caisse do 
l,i Compagnie, place llouhalx. Il ».ra 
délivré aux déposants des numéro» 
d'ordre qui leur donneront le drort d'o- 
pérer le reeouneMHiM de la somme qui 
leur est duc, avant le» personne» qui 
n'auraient paieltoeiiié le dépôt préala- 
ble de leur» titre». 



Du 2 an 12 Janvier, il ne sera possi- 
ble de payerque les bordereaux déposé» 
4 l'avance. Dans cette période, le dépôt 
de» coupons continuera 4 s'effectuer. 

Le coupon des actions et obligations 
sera, 4 la demande des porteurs, payé 
par anticlpatinn, sous bonification do 
4 0/0 par an d'intérêt. 



CHEMIN DE FER 

flll linQn MM- Actionnaire» 
UU ItUnU sont prévenu» qu'une 
assemblée générale extraordinaire e»t 
convoquée pour le 20 décembre 1854, 4 

3 heures de relevée, 4 la Mlle Sainte- 
Cécile, nie d* la Chaussée-d'Antin. 
49 bis, 4 l'effet d* délibérer sur une 
convention intervenue entre la Compa- 
gnie du chemin de ferdeNamnr4 Liège 
et la Compagnie du chemin do fer du 
Nord. La présente convocation est faite 
conformément aux article» 34, 30 et 41 
des «tatnts. 

Pour a*si»ter 4 l'assemblée générale, 
ii faut, d'ici au 5 décembre au plu» 
tard, avoir déposé 40 actions au moin» 

4 la Caisse do la Société, place Ron- 
baix, 4 Paris, ou cbex M.N. Rothschild 
et flrs, 4 Londres, 

Ceux do MM. le» Actionnaire* qui 
ont 40 actions, au moins, déposées 4 
la caisse, pourront se présenter pour 
retirer leur» carte* d'admission. Les 
cartes qui avaient été délivrée» pour 
l'assemblée convoquée le 25 octobre, 
valable» pour celle du 20 dé- 



Chaque actionnaire a droit à autant 
de voix qu'il a de fois 40 actions, sans 



_ 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

LeCnn«eil d'administration a l'bon 
near d'informer MM. les actionnaires 
de la Compagnie qu'il reste 4 pincer, 
sur l'emprunt de 18 millions émis le 
25 février 1834, dix mille obligation 
de mille franc», remboursable» 4 1,250 
fr., et portant JO fr. d'intérêt par an, 
qui leur seront données de préféreuco, 
au taux de 050 fr. pir obligation. 

Les demandes serrmt reçue» au siège 
de la Compagnie, rvto d'Amsterdam, 
n" 11, du 11 au 25 dicombre courant. 
Apres cette époque, la souscription 
sera irrévocablement cluse. 

Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Ad. Tiimmust. 



— 



CHEMIN DE FER 



DE PARIS A GAEN ET 

A CHERBOURC. d'adminis- 
tration a l'honnearde prévenir MM. les 
actionnaires que 1rs intérims du deuxiè- 
me semestre de 1854. calculés cnnlor- 
mément aux dispositions de» art. 45 
et 50 de» statuts, soit 5 fr. «0 par 
action, seront partis à la caisse do la 
Compagnie, rue d'Amsterdam. u" il, 
de dix heures 4 trois heures, à partir 
du 2 janvier prochain, coulie la reluise 
du deuxième coupon des u jus déil- 
nitive». 

Le Président du Conseil <■ ■dmints- 
tralton, 

C" P. ne Ca*ft»t.i.ot.r-L«t)a*T. 



CHEMIN DE FER 

ne 1 »cct ™ M p |ac * °* 

UC L CO I j Strasbourg. — La 
Compagnie a l'honneur d'informer le 
public que, par mite, d'une combi- 
naison rcmvello, arrêtée entre elle et 
le» chemins de fer allemands, il vient 
d'être apporté une grande accélération 
dans la marcho de» traius entre Pari», 
Vienne et Berlin, 

On vient aujourd'hui de Berlin en 
34 heures, et de Vit nne en 58 heures. 

On va 4 Berlin en 38 heures, et 4 
Vienne en 59 beure*. 

L*s départs ont lien : 

De Paris pour Berlin, à 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, k 6 heure» 45 
minute» du soir. 

De Paris pour Vienne, k 8 heures du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON. t 

50 Ir. — Paiement du 5" coupon de* 
actions. — Le Conseil d'administra- 
tion a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaires, conformément 4 l'art. 14 
des statuts, et suivant l'avis donné 4 
l'as-embléc générale du mois d'avril 
dernier, qu'un appel de fonds de 5*fr. 
est fait pour l'époque du 1*' janvier 
prochain. 

L» 5* coupon des action» ochésrrt 
au 1" janvier et rrpré-entant les in- 
téiêts d is pour le» ,'tjo fr. verse* 
(«oit 8 fr. 75), viendra en déduction de 
la nomme à payer sur cet appel de 
:»u4 , qui su trouve ainsi réduit 4 
41 fr. 25. 

L'iulérCt, 4 raison de 5 Oj'O par an, 
sera du a partir du 1" janvier, confor- 
mément 4 l'art. 15 de» statuts, pour 
tous le» versement* 
été fait» dan» le» 
mois. 

MM. les actionnaire» auront la fa- 
rolté de faire leur versement 4 partir 
du 18 décembre courant. 

L'admitmtratiou se charge du déta- 
chement du cnupon et de l'établisse- 
ment de» bordnreaux de paiement (47, 
ma dcPrmuocsvda-dix 4 deut heures). 

* 'Xr* .verevriire f«rr*/ ( 

: l'i"" 

.1 

CHEMLN DE FER 

DE L Y 0 r A LA MÉDI- 

7CODDIICC OMiynfi i«iî 0 ; 0. 
S tnnrlilCC. l.o semestre d'in- 
lérél*. échéant le 1'' janvier pi ochaiu, 
sera payé, 4 partir du 2 janvier, 4 rai- 
son de 7 fr. 50 par obligation, dan» les 
bureaux de la Cumpaguie : 

A Paris, ruo Latnttc, 23. 

A Lyon, place de la Uoucucric-dcs- 
Temau», 2 

A MsflirHIlTj 4 la gare. 

Le* en» fous pourront être déposés 
a ta en lue, a partir du iO décerner*. 

EMPRUXT DE TRENTE MILLIONS 

DE L'ANCIENNE COM- 
PAGNIE CE MARSEILLE 

A VibNUN. de l'emprunt de 
30 millions de l'arteienne Compagnie 
du chemin do fer de Mars«illc à Avi- 
gnon qui n'ont pa« eacorc opéré I» 
conversion de leurs titre* en obliga- 



tions do l'emprunt do soixante millions 
du chemin de fer de Lyon 4 la Médi- 
terranée, sont prévenus que le coupon 
d'intérêts de 25 fr., échéant le 1" jan- 
vier prochain, sera payé, 4 partir du 
2 janvier prochain, dans le» ' 
delaC 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. JT^rt 

Le Conseil d'administration du chemin 
de fer de l'Ouost , conformé nent 4 
l'art. 15 de* statut» de la Compagnie, 
a l'honneur de prévenir MM. le* action- 
naires qu il oit fait, sur le capital social, 
un appel do 109 fr. par action pour 
l'époque du C janvier prochain. 

Il sera boniHé, pour le» paiement» 
fait* avant ce jour, un escompte au 
taux de 3 0/0 l'an. 

L'intérêt, 4 raison de 5 0/0 par an, 
courra 4 partir du 6 janvier, »ur tous 
le* versement» qui n'auront pas étf 
etTc'tués avant le 20 du même mois 

Les versements se feront 4 la < 



de l'Administration centrale, gare Saint- 
Lazare, de dix heures du matin 4 deux 
heure* de l'après-midi, le* dimanche* 
et fête* excepté*. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MEDITERRANEE. 

Correspondance par bateaux 4 va- 
peur entre Lyon et Valence. — Départ 
de Paris pour Valence, Avignon, Mar- 
seille, Nîmes, Montpellier, etc., i h. 
25 m. soir, Oultiibu»; S h. 25 m. soir, 
expre**. 

Trajet de Pari* 4 Marseille en 24 
heures par exprès», et en 33 heure* 
pir omnibus ; billets directs et enre- 
gistrement de bagages pour le» desti- 
tutions ci-de*su» aux gare» de Pari*, 
Dijon, f 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue d'Amsterdam, 9. — Modification» 
du service au 1" octobre. 

Départs de Paris: 

Pour Rouen : 7 h., 9 h., midi, S h. 
ÎJ, 6 h.. Il h. 
Pour le H.ivrc : 9 h., midi, 5 II. ÎJ. 

> lb ' ... ^ - 

Pour Dieppe: »h., midi, 3 b, 35, 

U l>. 

Départs pour Paris: ■ 

De Rouen : « h. 45. 9 b, 37, 1 b. 2a, 
6 li., b b. 20, minuit 4». 

Du Havre: 7 h., 10 h. 44, 6 h., 10 h. 

De Dieppe : 0 h. 25, 19 h. 30, C h. 
45, 9 h. 44. 

Train express, 4 9 h. dn matin, de 
Pari» pour Ronen on 2 b> 25 j pour le 
BttN en 5 h.. « pour Dieppe ou 4 h. 
35 m. — Aller cl retour dans la même 
journée. 

Trajet du navre 4 Trouville en 45 
minutes: 4 IlooDeureu 33 minutes ; 4 
Caon en 3 h., de Dieppe M Treport en 
»h. 
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CHEMIN DE FER 

DE LYON A LA MÉDI- 

TCDDAIlCC Empruntée (rente 
I CnnARtCt millions, «mi» |>ar 
l'ancienne Compagnie du chemin «le 
fer de Marseille à Avignon, garanti par 
l'Eut. 

Liilt par ordre numérique des 
A56 obligation* sortie* ou Uroge du 
13 décerner. 1854. 

5« TIRAGE. 



1 


4454 


9652 


14914 


39 


4638 


9643 


I4B24 


04 


4737 


ur.M 


14958 


100 


4842 


9718 


1 5005 


338 


4886 


9761 


I5n09 


855 


5I6R 


■l'ju'j 


13081 


383 


5477 


10O88 


141 13 


836 


5433 


102HS 


14*38 


340 


4441 
5584 


10368 


14220 


4Î4 


10397 


152 36 


473 


5616 


U>438 


15349 


621 


5739 


10445 


1 4367 


529 


5746 


1043 1 


16410 


586 


4847 


1047 4 


«.lit. 
15445 


663 


&V07 


10629 


4 tirÉ 


7l2 


4972 


10819 


15567 


716 


5982 


IOU73 


!4a7J 


139 


60o9 


1 1030 


I4G81 


802 


6100 


1 1042 


14726 


943 


6119 


1 1048 


14134 


1073 


C/49 


11130 


14833 


1080 


6303 


1 1 l.l i 


15856 


1091 


1376 


1 1 220 




1|3I 


6309 


1 1238 , 


1 5940 


13(6 


6108 


11342 


14961 


1470 


6501 


11425 


IbOl 1 


1492 
1645 


6408 


11428 


1023(1 


«510 


4l5l6 


if.249 


111» 


fliUl 


II6U2 


19362 
16424 


1134 


6611 


111.21 


1773 


6616 


11813 


16493 


181 ï 


6t,47 


1 1971 


16604 


i8ia 


6740 


12170 


1G*2» 


1826 


l.H 


12282 


ICr>25 


1851 


68U4 


12274 


16809 


1923 


BW)2 


I22B8 


16S69 


1937 


7633 


12318 


16354 


1882 


7100 


12401 


17021 


2(26 


1184 


I2Î02 


170*6 


20:18 


7199 


12512 


17077 


20» t 


7360 


12600 


170*6 


2 ICC 


7387 


12727 


17(83 


32.73 


1834 


12743 


17173 


2234 


7554 


132.7 


l'370 


33 86 


746Î 


13430 


l"066 


2419 


7408 


13180 


i i738 


3144 


7674 


13189 


17772 


3830 


7722 


13493 


17»08 


2047 


7723 


13504 


17873 


2690 


7891 


i .> i s 


17064 


27 lC 


8050 


1 J5.S9 


17996 


l'tiS 


8062 


i v#*o 


1 MM 


32D2 


8166 


13597 


JSuOO 


33:0 


8200 


I3G08 


18106 


8391 


8522 


I3C4I 


18348 


3427 


8572 


13681 


18116 


3442 


8707 


13701 


13130 


3700 


8763 


137S2 


16418 


87 12 


8821 


12808 


18513 


3714 


8902 


13918 


18675 


37*4 


89 il 


13960 


18660 


3801 


8980 


13975 


18870 


3*04 
38fi9 


9142 
9254 


11140 
14147 


18717 
1S80I 


3903 


93'0 


14H!) 


1**81 


3936 


9344 


14219 


18068 


4024 


93 i 3 


14*38 


IK'.lfil 


4175 


0352 


11364 


18972 


4302 


93-8 


Il 140 


18996 


439» 


9.187 


1 1637 


1H103 


4481 


9408 


14692 


18133 


4404 


9548 


14780 


19190 


4418 


9588 


I484S 


19198 



19721 


21449 


2(721 


37070 


1927 1 


215.1 




277-78 


19 04 


2IOÎ8 


21923 


27781 


10352 


31616 


2M1 0 


27816 


I04B8 


21675 


24048 


27825 


19497 


219:17 


25Î 15 


278.6 


19567 


21915 


suts 


27*11 


19595 


21962 


25377 


2:905 


10662 


32030 


24455 


27811 


19712 


Î2032 


25666 


38322 


19*02 


2;iiï9 


26630 


28.170 


19850 


22078 


36709 


28439 


19946 


2Ï080 


25720 


2S'4>5 


111999 


22 45 


248*1 


20019 


30038 


22183 


24894 


2*0 11 


2O097 


224S6 


2.V9U2 


287(18 


2023*5 


225W» 


200:8 


28781 


20246 


22647 


J6043 


28786 


20272 


22705 


261156 


288-8 


20316 


23833 


20003 


7H924 


20338 


22S87 


24168 


29043 


Jrj.156 


223.10 


34111 


29082 


2017 1 


23031 


20-728 


2D173 


20408 


23077 


26453 


20iï8 


20473 


21123 


26726 


tû&s 


20482 


23201 


21764 


29278 


20536 


28325 


2CHI2 


29302 


20348 


2357* 


26904 


29370 


2;>734 


2 3046 


26970 


20317 


20748 


23744 


20<72 


ÏDt.'U 


20:00 


137 47 


27011 


29616 


•.0786 


23787 


37 125 


29679 


207 85 


23SS8 


37260 


2! G92 


20794 


2iO*i 


27307 


20733 


20805 


24091 


27.357 


297 70 


2U989 


24 230 


27409 


39054 


21138 


24Î83 


27419 


29906 


31292 


24338 


37468 


29973 


21328 


24352 


27517 




21440 


24489 


37519 




31175 


34428 


37613 




21476 


34120 


37643 





Le remboursement des obligation), 
sorties au tirage du 13 décembre 1851, 
s'effectuera, 4 dater du î janvier 18j5, 
dan» les bureaux de. la Compagnie : 

A Parts, rut- Laffitte. 23; 

A Lyon, place de la 
Terreaux, 2; 

u t "JMBfT'l Ui. 

A Marseille, à U gare. 
; — 



sîon. — Cette carte est nominative et 
personnelle. 

Par ordre du Conseil d'adminislra- 
lion. 

Le srerflairr féuénl , 
A. Cotaros. 



avoir 



CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

rrjAUPC Le Conseil d'admini- 
rhANlit. mtlM a lltonneur 
d'informer MM. le» actionnaires que 
l'assemblée générale annuelle, prescrite 
par le» statut» de la Compagnie, aura 
lion le vendredi 22 décembre courant, 
4 trois, heures de l'après-midi, dan» la 
salle lien, rue de la Victoire, n* 38. 

L'assemblée générale, tmrt-, avoir en- 
tendu les compte» qui lui seront rendus 
de la gestion de rctitrcpri,e, pouvant 
il délibérer, conformément au» 
de Tan. 6» de* statuts, 
qn estions de proior»- 
« ment» et d'embran-hToni!» «le li- 
ft gnes, .... sur des traité-, de réunion*, 
■ fu*Jons, olliann-s et mitrw, fnii» 
» avred'anireaCompagnic» de chemin* 
* de fer..... • la délibération r.e sera 
valable dan» ee («a, qu'autant QM I" 
chiqulemi dti fondai social soit 30.000 
action») »ee«r«i>rv:srnté-, 

MM. l-V*«ii»al.wr«^'ro|tri' , tW»e« 
ou pcwvr»<l« (Mi U aaious, qui sou- 
dain ârTHfrr- s ï aawnibtV, di-vmiu 
déposer leur» litre», dau* Un. bureaux 
de la Société géniiHb- dé Crédit tnobi- 
li«r, plaec Vendôme, u* 15, à Pari», do 
1» au 7 tV»e»iet>re. —La délai du 1 dé- 
cembre «M de rigueur. 
Il 



CRTMTN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

pnai ap Dan» sa * fonce publi- 
rKrlr-uC* que du 5 décembre cou- 
rant, lo Conseil d administration a pro- 
cédé au tirage au sort de» obligations 
de la Compagnie du Grand-4>ntral c* 
du chemin de RliooMi-Loire (1" « 
2' série), 4 amortir au 1" j.invierlSiS. 

I.C*. nblujati n» sortie» M>nt les aui- 
vanie» : 

Obligation» du Graud-Cctitral, du 
II- 78,623 a 78,845. 

Obligations de Hhone-ct -Loire ;i'*sé- 
rie 4 0/01, du 11- 85 458 à 84,547. 

Obli.auoos de BJiétW «t Lbllsl (S" sé- 
rie 3 0,0), du n' 40 319 à 40,429. 

Lo remboursement se fera, i partir 
du 1" janvier 1843, 4 la caisse de la 
Société générale du Crédit mobilier, 
15, place Vendôme. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Lt Secrétaire général, 
A. Cocaros. 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATERAL A LA GARON- 

yr La Compagnie de» chemins de 
Il L . fer du Midi et du Canal latéral 
à la Garonne a l'honneur d'ittfortncrle 
public que, conformément à l'autov4- 
salion donnée par boa Ex. le Ministre 
des travaux publics, la section d ■ llor- 
deaux à Dax est livrée i 1a circulation 
depuis le 12 novembre 185V 

Le» heure» de départ sont llxée» 
connue suit, savoir : 

Dvpartde Bordeaux, 11 h. du matin. 

Ar. ivéo 4 Dax, 3 h. 65 in. du soir. 

Départ» de Bordeaux pour la Te»te, 
11 h. du matin et 5 h. du soir. 

Départ de Dax, 7 h. 5» m. du matin. 

Arrivée à Bordeaux, 12 h. 35 m. du 
soir. 

Départs de la Teste, 7 U. d 
et 7 h. 30 m. du soir. 



COMPAGNIE DES CFIF.MINS DE FER 

DU MIDI ET DU CAHAL 
LATERAL A LA GARON- 

ajC MM. I«s actionnaire* vini 
nCi Venu» que li> UlliVii!».i. -1 0;O 
l'ai», montant 4 5 rh 85c.1ur.Cia fr. 
versé», seront payés, à partir du ï. ja,".- 
vier procliain : 

A Paris, à la rais*' de la Société K é- 
néralede Crédit mobilier, place Ven- 
dôme, 15. 

A Bord- am, dans les bureaux de 
l'administration, allées do Tourny, 33. 

A Toulouse, chex MM. ï. et P. VI 
guérie et C*. 

Ceux de MM. In artionnaircH qui 
n'ont pa» effectué le dernier versement 
dclOOfr. par arti™, échu d^pui» M 
15 ocuibre dernier, «ont inriuS i M 
Je paiement avant le ï Janvier, 



ou à le fain- opérer par la Sf.r»r7e' <„'- 
nérale de Ci (du mabilitr, mM en fait 
l'avance à l'intérêt d.- 4 0,0. V défaut 
de versement A n-tte (pa(|iic,ta Com- 
jioïnir seranhl gée, conf.nnu'ment au-, 
prescr ption» An statue-, (le faire ven- 
dre 4 La Bourse. 
Par ordre du Conseil d'administra- 



Le Seerétaire de la Corn, 

G. Pocuao'Bimi. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. %2*f*Z 

terét des obliQaltont. — Le Conseil 
d'adminisiration do la Compagnie du 
chemin de fi r do l'Ouest a l'honneur 
de prévenir MM. le» poneur» d'obll^s- 
tîon» du l'Ouest et de Versailles (rive 
druito que, pour aceélen r le paiement 
do semestre d'intérêt i échéance du 
1" Janvirr 18J5, et peur faciliter la 
vérillcalien de. b-irden-aux, Ic.cOt XP OUI 
pourront être déposé* 4 la caisse de la 
Compagnie, gare Saint-Lazare, 4 partir 
du 18docinbrcroarant. 

Il sera délivré aux déposant» de» 
numéros d'urdre qui leur permettront 
d'opérer. 4 partir du 2 Janvier, le re- 
couvrement do la somme qui leur est 
di*e,a«an( leaporsosues qui n'auraii nt 
pa» effectué le dépôt préalable de leurs 

coaposs, 
Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de la Compagnie, 
Jules Coctis. 

n i • 

c ÏIK K LYONACENÊVE 

Le» port.:!!!-* d'action» du chemin de 
for de Lyon à Ceneve «ont prévenu» 
nue, eonformémetit aux disposittens 
des article» 0 et 6i di-» statut». I« cou- 
pon d'intérêt peur le V «eme«ire de 
1854 sera payé, h dater du 2 Janvier 
1865, 4 la Caisse centrale de la Com- 
pagnie, 13, nie Lallltte, i raison de 5 f. 
par action. 

Les conpon» peuvent être déposé» 
4 partir du Kl dirrmbrc. 

U Secrétaire du ronsnl 
dadmtmsti allait, 

A. 



COMPAGXIE DR L'OUEST 

DES CHEMINS DE FER 

Ç«]1?ÇCC MM. le» actionnaire* 
OUI'.. JtO. «ont inf.rmé» que, par 

décision du Conseil d'ndministrai 

il est lait appel du neuviviuo dnW in- 
pour le 15 jauvi'T 1855. 

Bit rooxéqueisr,-, In porteurs d'ac- 
tions devront Ojvéret le ierx:ment de 
cinquante franc» par action aux adna- 
aes suivanU'»: 

A LautMOr, clwi M. Fi Ux Marcel, 
banquier de la C»n;pagnie ; 

A Ce lève, «hea MU. Lombard, Odii-r 
et C', banquier» de ;a. Omipagnii; 

A P^ns <Jh;x MM. Holtiuguer et C, 
banquiers de U Cotupjtfmu. 

A l>iudre», au bureau de l'agen: de 
la ( , .i.-i. , 18, Caaii imi-si r 'et. 

Cjca verserouMl» liovroiit s'opérer, du 
15 au 31 jannur 14455, aux adresse, 
ci-dessus. 

Le» portenr» d't\ctio<is qui n'au- 
raienl pas fait le vsraemout le 31 Jaii- 
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vicr, devront payer l'intérêt à raison 
d« S 0/0 l 'an , a partir du 15 janvier. 
Par ordre du Conseil d adminis tra- 
ie Directeur de la Compagnl/ 
Signé : W. FsAissr. 



COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND' 

PDM BP MM. les actionnaires sont 
L UITI 0 L . p rt f tn ii que le dividen- 
de n° 3, de 13 fr. 50, volé par l'uwm- 
blée générale du 20 mars dernier, sera 
payé, à partir du 31 décembre cou- 
rant : 

A Nîmes, au siège de l'admiuistra- 
tion. 

A Pari*, aux bureaux de l'admi- 
nistration, rue Lcpelleticr, 2Î. 

A Marseille, aux bureaux do l'admi- 
nistration, ruo Uaxo, 17. 

Le Directeur rte la Cnmjmjnie, 

Auguste Beidiv. 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, & 

ère, n" 14, fait des avance» sur renies 



constitué» en Société» anonymes fran- 
çaises, 

Reçoit en dépôt toute» espèces de 
titre» et valeurs, cl se charge d'en- 
caisscr gratuitement Ira arrérages, in- 
térêts et dividendes des valeurs dépo- 
sées dans sa caisse et payables a Pari». 

COMPAGNIE 

DES ETABLISSEMENTS 

pflllfc tm gérant* ont l'bonmnr 
linVC. de prévenir MM. le» action- 
naires qu'a partir du 31 décembre 1854 
il leur aera payé à la Caisse de 
MM. lléchct, DcUinmas et C, baniiik'r» 
de la Compagnie, la somme de 1» f. 70 
par action de ÏJO fr., pour dividende et 
deuxième coupon d'intérêt». 



COMPAGNIE DES 

SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES IM- 

D t D I il 1 CC rue Kotre-Dnme- 
rCniALtO, drs l'teta-res, 28, 
Paris. — MM. les actionnaires, por- 
teur» de cinq action» au moins sont 
invités i »c trouver à l'assemblée gé- 
nérale extraordinaire qui aura lieu le 
10 janvier 1855, au siège de la Société, 
rue Noire-Dame-dovVictoires, n* 28, 
dans la but de délibérer sur une aug- 
mentation éventuelle du capital social, 
»ur les condition» de l'émission du nou- 
veau capital, sur la proposition de di- 
viser le fond» social en action» do 
300 fr. au porteur, et sur le» modifica- 
tions aux statut» que ces mesure* en- 
traînent. 



ANNUAIRE DES 
ACTIONNAIRES 

t ' d -. grand* ét»WU^nït*nts de 
crédit, par & Delabarre, 1854-1*55 
(deuxième année). Prix : 3 fr. 50. 

En vent», 44, ruo Notre-Dame-dés- 
Victoire» (place de la Bourw). 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 

HCC C » IÎV M*'- 1 " s actioiuiad- 
UEO OUA. rcs de la Compa- 
gnie gé"*!r»le de» Eaux sont prévenus 
que, confi miéunnt A l'art. 52 dm 
statut», le» intérêts a i 0/0 l'an, sur le 
versement effectué, seront payés, pour 
le second semnstrede l'année courante, 
» partir do 1" janvier 1855, au siège 
de la Société, rne Basse-du ~ 
n" 50 



Pari», le 13 décembre 1834. 
le Secrétaire de l'administration, 
Ernest Basset. 



SOCIÉTÉ 

DE COmaEiîCE MARI- 

TIUC fende*» Tari», par «ne réu- 
I Inikf nioii jp négociant* et d ar- 
mateur*, sou» la dénomination do 
Compagnie île VAfriaue dit S/td, et 
MM* ta raiwn sociale J.-J. Dumont 
et c: 

Armements de navires, expéditions 
et importation». 

Actions de 500 fr., divisées par série» 
1,200 action». 

Le commerce, maritime a toujours 
été productif; l'union des deux grandes 
puissances maritime» lui donne au- 
jourd'hui une importance et une sécu- 
rité nouvelle». 

U c unj aguie pat en OMN * « 
profiler, c»rpour une anuée d'exploi- 
tation, le» actionnaires de la première 
série, seule émise, réunis en aai»mljée 
générale, le |7 octubre dernier, ont 
constaté les résultats suivants : 
Dividende aux actionnaires. 10 0/0 
Intérêt fixe payé aux action- 
naire» 5 a/n 

Réserve d'amortissement.. 13 0/0 

Soit pour la première année 

un total d*. 38 0/0 

É'miijio». de la deuxième série. 
Conformément a l'art. 20 des statuts, 
les action» souscrites avant le 31 dé- 
cembre participeront aux résultat i de 
l'inventaire a l'assemblée générale de 
février prochain, daus lequel figureront 
le» |>roduil»il'opérations en coursd exé- 
cution sur otui navires, tant affrétés 
en plein ou partiellement, qu'wmé» 
|»r la Compagnie. 

Conrfifionj de la touteription. — 
100 fr. en souscrivant, 100 fr. trois 
moi» après, 100 fr. six mol» après, et 
les deux derniers cinquièmes de six 
mois en su moi». Gérant: M. J.-J. Du- 
mont, négociant. 

Conseil de surveillance. —MM. l e 
comte dHaulmce, ancien député 
président ; Tlt. Barbey, armateur ; 
l it. Bonnaric, ancien négociant, arma- 
teur ; Drlfosse, d'Anvers, négociant, 
administrateur de» chemin» de fer -, 
J.-r. Dubost, ancien administrateur 
des poste»; r. Père, négociant, mem- 
bre de la chambre du Commerce et du 
Conseil d'escompte de la Banque do 
I rance • lie non afné, négocian l , mem- 
bre de la commission de» douane» au 
ministère du commerce ; Piver, négo- 
ciant parfumeur; /•oj*m*r, manufac- 
turier, maire-adjoint du 5" arrondisse- 
ment ; //. Adrien, secrétaire. 

VÎ v °\" cri I ,,ion »«» 1,200 action» do 
a« j 0I " rprt «. *iége social, 
M, r-ar de ta Vie'oire, ou «eront dé- 



SOCIÉTÉ NOUVELLE DES 
m ne», Vorttm rl iip.uc 

rotiri'.iiiin 

D'HERSERANGE ET 
SAINT-NICOLAS, 

p*it, n" 20. - Ihrecteur : M. Morol 
ainé, maitre de forges. 

Trente mille actions de la Xoueelle 
Société, de 250 fr. chacune, sont ré- 
serrées, par prinUye, aux anciens 
actionnaires de la Société Aubé 
Tronehon et C, aux termes de l ar- 
ticte S des statuts. 

l,»» iU5criptfon aux ïctir.nsiirnivellex 
devr» aïoir lieu duns tr délai rie 
quinze jours, à partir du lundi, il dti- 
ceuibre ju^iu'au mardi ïo décein- 
brel8J4. D - condition etpmw, cotte 
souscription doit s.: taire, par << rie de 
trois aciiviis de la ,\o ivclie Socaoté, i 
raisin de deux action» do la S'-cété 
Aube, Tronehon et C". 

Sur cl.aq.ie série de troi» actions, le, 
actions do l'ancienne Société sont ad- 
mise» ci. paiement pour JuO fr. clia- 
c me. 

Au moyen d'un versement espèces 
de 250 fr. et de la remise de deux 
titres de l'ancienne Société admis en 
paiement, a raison de 100 fr. chacun, 
H sera délivré en échange trois actions 
do la nouvelle Société, libéré,-» des 
trois cinquième». Ce» actions sont im- 
médiatement négociables. 

En considération de la position par- 
ticulière des ancien» actionnaires 
d Her erange, et pour conserver IVser- 
cice du privilège il la s/juscription a 
ceux des actionnaire» qui ne pour- 
raient pu» effectuer I -s trois rliiquit- 
mes exigibles, ils seront admis, dan» lo 
mémo délai, a échanger deux titre* de 
l'aiicicuno Société contre trois titre» 
de la nouvelle. Lors de cet écliango, il 
leur sera remis un récépissé et accorde 
un délai de quatre moi» pour effectuer 
les paiements. 

Faute par les porteur» d'actions do 
I ancienne Société Herseraiige, de pro- 
flux dans le délai do qui. xe Jours de 
la faculté qui leur k>i K»ervée, par 
privilège:, de souscrire dans le» propor- 
tions et aux condition* indiquée» ci- 
dessus, les action» de I» nouvelle 
Société qui leur sont réserviVs, ils 
seront privé» du bénéfice de cim di»po- 
sitions, et lu directeur de la Société «M 
autorisé i négocier au mieux des in- 
térêt* de laditi) Société celles des ac- 
tions qui n'auraient lus été sous- 
crites. 

Pour éviter le chômage des usines al 
établissements do l'ancienne Socicié 
d Henicrauge, assurer du travail aux 
nombreux ouvriers qui en sont privés 
depuis^ »i longtemps, et commencer 
ainsi I exploitation commerciale de la 
Siiciété, lo directeur-gérant est auto- 
risé a prendre immédiatement à loca- 
tion ces usine» et établissement», et a 
les raine valoir Jusqu'à la transmission 
définitive de la propriété i la nouvelle 
Société d'Herserange (t Saint-Mcolas. 
S'adresser pour I» renseignements: 
Au siège de la Société, 20, rue Bas»e- 
du-RcQ)j>at1. 



CHARBONNAGE 
ET HAUTS-FOUHNEAUX 
D'OUGRÊE. Itriï'Jiltr- 

exercice 185J i4, par 30 francs, tbet 
MM. Biichoflslii-im, Goldsciuutdt et C. 
» partir dm Janvier 1855. 



d'en faire le dépôt, a On d 
d'enri-tristremeni, conform 



ASSEMBLÉES D'ACTIOYVAIRES. 

COWGNIE D'END!- 
GUEMENT DES ALLU- 

Vl fîâl G rfr t'Sseaut oriental. — 
Vf UNO L'administration a l'hon- 
neur d'informer MM. les acuoanaire* 

que le gouvernement des Pays-Bas 
vient d'approuver le» modifications in- 
troduit. •» dan» les statuts de II Com- 
pagnie par l'assemblée générale qui a 
en lieu i Rotterdam, le 2t> juillet der- 
nier, et que l'administration va mettre 
le» résolution» prise» à exécution. 

Londres, 17 novembre 1854.— Par 
mandcmenL 

Le Secrétaire, 

G. Fassos. 
L'administration a l'honneur de prier 

K*£ D'ACTIONS DE 
COHCESSIOHNAI EsX 

change et 
iformément aux 
prescriptions de l'art. 7 de» statuts 
amendé», avant le 5 décembre prochain, 
soit dan» I-» bureaux de la Compa- 
gnie, 3, Ad tJalde place, London-Bridge, 
h Londrc», soit chez MM. Dsnon, 
Anltry. Cniijor et C*. banquier», rue 
de la Victoire, 44, à Paris, qui oVIitrê- 
rout la formula de demanda d'écliange 
aux intéressés. 

tendre*, 10 novembre 1854. - Par 
mandement. 

Le Secrétaire, 
G. rassoit. 

Nrrvlre nanrlllmo «Ici* 
He»Mi-ni,n Impsfristlra. 

PAQUEBOTS — POSTE 

CQ A tif Aie TRANSPORT DES 
rBflRUHI»). VOYAGEURS ET 
DES MARCHANDISES. 
itau*. — Gènes, Ltvourne, Civita- 

Vncchia, Naples, Me»aine et 1 
Dé|«irl hs 0, 19 et 29 de C 
a 10 heures ilu matin. 

enrer rr Trr.rjrir. 
n'-e, Censlantinnple et Varna, 
parts I*» 0, 18 et 20 de chaque mor», 
a 1 heor s <tu soir. 

Malte, Sjra, Smyme, Mételin, Dar- 
danelles, Gallipoli, ConstantinopU) et 
Varna. — Uépsrts les 2, 12 et 22 de 
chaque mois, à 10 heures du matin. 

Salonique, le 1" de chaque mois, 
Nauplie et Marathon»»!, le 11 ; Chalci»; 
le 21. 

Euvrnt et Svw*. — Malte, Alexan- 
drie, Jaffa, Kcyruulh, Tripoli, Latla- 
qulé, Alexaudrette, Mcraina, Rhodes 
et S nyrne.— Départs chaque 20 jours: 
le» 10 mai, 6 et ïi) juin, 10 juillet, etc. 
Stsie (roie rfr Smi)rnc'. — Départ» 
laque vingt jours : ie» 11 mai,!" et 
21 Juin, 11 juillet, etc. 

La Compagnie se chaivc du trans- 
port des marchandises à destination 
<!!•» ports de la mer Adriatique, des lies 
de la mer .Noire et du Dn- 

Ai.CE*. — Déparu le» 5, 
10, 15, 20, 23 et 30 de eas- 

I que mois, a midi. 

osai. — Départ» les S, 
13 et 25 de chaque mois, k 
midi. 

srron*, *0"r* rr Trstr». — 
D«tpuru les 8, 18 et 28 d* 
chaque mois, * midi. 
Pour fret, passage et renseignement», 
•"«drosser au bureau de l'inscription : 



nobe. 



mm: 



A Paris, ru 
toircs, 28 
A Marseille, place Royale, 1 
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La première nonviiUii du traité 
Viotnw le 2 «hVembru avait <;é aut- 
Bour if par uni) vive satisfaction. On 
ce f.iil la de» he-MlSlt'Ons el" l'Autriche» et «m 
Alliance» définitive avec le-s puissances occiden- 
tales. Tous les ron ei-.memetits apportés par 
les journaux d'Allemagne, et d'Angleterre ton- 
daient à confirmer cette manière de voir. Ans*! 
les fui i ils publics avalent éprouvé Immédiate- 
ment à Paris conimu sur les «titre» plan -s île 
Pi-lump < une hanse rapide. L<» traite'? il i » dé- 
cembre était [mur tout le inonde un évéi)..|nent 
considérable 'jui devait amener la paix on per- 
mettre de costumer la çue-rre dans des condi- 
tions plu* que jamais favorables aux puis-ances 
alliées. Cependant il tanUe «lepiis plusieurs 
jours que U'3 cr |i<'Tlïi\ 5 «••'en', mêlées de quel- 
ques doutes. I.a Fpécelaticu s'étant mise j h 
hausse et ayant fait de grand-* achats depufs le 
rommeneemeiit du itie.ls, il devait arriver un 
moment où les réalisations produiraient une 
réae:iuti sur le; fomh publics, et le moindre 
pré;exte élevait suffire pouf faire tvlrosrradcr: 
cV't ainsi que la route 3 o/a, après avoir tou- 
ché au cuirs du 73, après I-; dé aclr»ment du 
coupon, est revenue à 7u 7o, et que l'un a remar- 
qué depuis quelques jours de la lourdeur sur 
les fone's public > 

I.o comptant, qui avait été très-rrelierelté 
f e ndant e!u..-!<|ue tonqe , e.-t don-uu ••lus offert 
s..r lu 3 O/O, et il se n.'-^'-.K le cliaepie jour à i", U 
25 C. plus bas quo lu., cmir* 3 l«vme. Mai . i) y 
a pk:s (ie fei meté sur tu 1 Uî n(!M»| ; rii; lu 
«■oupotr rfti *-o/t)a été rt3;»rh3. r>Hirt entre 
le* tievj ndtnrs est moins far: qj'iL ne iVst 
d'ordinaire, et nous remar^i >t?s q-iV >i 4*5? le 
4 t,2 o/O était coté 4 102, lorsque l.j j o/o était 
à 7 u. 

Le eoupoti des consolides a aussi été elétacîié 
celte «•moine, et ils avaient obtenu mo liante 
de l <.,'•■: mais les miuivs motif* qui ont 
affecté notre 3t','o le* ont fait au»i rétrograder 
de I l,'*2 «/>». Les leur' s de Londres s'acennlent 
4 dire que la situation du marc né est fusorahl-. 
Il n'y a pas beaucoup d'affaires wer^ées, et la 
tendance est généralement favorable» û la hausse 
de* consolidée. 

Les actions de ch?. , i)in'? de fer ont éprouvé 
des variations mains considérable* que la renie. 
Les ca. lianx affluent sur les rrandes ligues 
tontiis les fois qu'elles fléchissent de 10 nu 1',. 
La fermeté de ces valeur?, pendant les derniè- 
res bourbes, est une preuve qu'elles se trou- 
vent phe'eson do bonne:; maiu -: car, malgré 
l'approche do la liquidation du lé, e - . la luess • 
de i-.t ù 30 fr. qu'elles ont obtenue pendant le.s 
premiers jours du mois, elles révisu-ut j la ten- 
dance réiiv.xrado du 3 o/n. On en ronciut que 
beaucoup d'acheteurs sont dispos)"-* 4 lever dos 
titres S la prochaine li |uM.ni-5ii. Le action' «le 
Lyon «<$ sont élevées jdu<ie!.ri fois an-desiH 
de I ,o00, et tout es les foi- qu'elles -iout r- ven.i •• 
à 0S3, l<is offres ont disparu. 

Les actlens de Imuen. qui tlepuN f irt loti::- 
te nps étaient délaisses par la spécu'ation et 
qui restaient ad-) tr-V-bis prix, ont repnV tou:- 
4-coup à J,- 0:1 ; elles ?:k:1 c.se >:-e .', !. 

On a fait quelqn -s tu ha'.- i:iq...rt nl< sur I ■ 
actions de Saiiit-iiei inaiii. 

Voici quelles OUt «t* le»; varirlbn< des prin- 
cipale* valeurs depuis la boursn du 7 jusqu'à 
celle etu t J décembre : 
La rente 3 Ofo a monté au comptant de 71 h 



CHRONIQUE DE LA BOURSE. 

é c ueln à< teroïc de 70 3J à 72 03; elle est restée à 7ii 70. 
•neiille à la Le U 1/2 0,'a a mont * au comptant do "Jfl 25 Jt 
wna t élans S>7; ii ,i létl - ' 



étroj.-ra<i ' à 'J3; Il est resté i 'JG; Il a 
\ arlé ii tenue de "J7 » 1)6 Î0; Il est resté à 0600. 

La Pauque de fiance a monté de 2,91)0 à 
3,ii0u; elle a fermé !i 2,'.'J!>. 

Le Crédit mobilier a monté de "41 23 à 77ii: 
il a fermé a 7W 75 au comptant et i 712 3u à 
terme. 

Le Comptoir national a monté de 572 50 A 
7S3; il est resté à o8->. 

Les actions «lu Nord ont monté do 860 fl 875; 
elles ont fermé à 8 ,8 73. 

Les actions <bi i'j-ist ont monté de 7*7 50 à 
SU», elles ont fermé h 783. 

|,es nouvelles actions de l'Kst ont monté de 
010 à t-Vs e:les ont fermé à i;:t - 2 &j. 

Lyon a monté de OSii ù I.o 10; il a fermé & 
OS ". au eoiiipunt et à O'Ja à terme. 

La Méditerranée a varié de t>63 f» 370; elle 
est restée ;"i b37 50. 

Orlé-ms a monté de 1,105 à f ,100; Il a fermé 
i I.1C7 30. 

Itouen a monté de Ot'.ti à I.Ooâ; il a rétrogradé 
fit 8», et il en resté à 017 3a. 

l e Mai ru a monté de 523 à 5i0; il est resté à 
532 50. 

Le tiraml-Central a monté de 3 15 à 325; il a 
ferme à .20. 

Le Midi a monté do Ï05 a OcO; il est resté ii 
.■85. 

Cherbourg a uiotitédê 315 t\ 510; il est resté 
A 510. 

i.ein'-ve a monté de 613 à 525; Il est resté à 
510. 

L'Ouest a monté de 630 à 643; Il a fermé à 
6.15. 

Saint-Germain a monté de 675 à 095; il est 
resté à 630. 

Sam" H. — La route a été lourde et s'e>t te- 
nue difficilement. Cependant ces derniers coure 
»nt présenté peu de différence sur ceux île la 
veille, Les chemins de for étant très-fermes et 
mémo en hausse; leur bonne tenue a contri- 
bué h soutenir ia rente. Le 3 0, 0 a monte au 
comptant de 05 à 71 00, et a fléchi à terme de 
10 i 72 t:,. Lo i 1/4 o/O a monté de ï5 a 06 71», 
et de 23 c. à terme à «7. La Banque a monté de 
5 n 2,003; lo Cri-dit mobilier, de 7 !',o A 765. 
1/î Nord a varié de 873 à 870; l'Lst, de SUO * 
708 75; les nouvelle? actions de l'Kst, do rjo A 
638 7.î: Lyon, de «,012 50 à l.noî .V-; ttrd-ans, 
de 1,100 à 1,187 50; Loucii, de 983 à 1,0. f». Le 
Havre a fait sja, la .Méditerranée, t>67 50 (t 
«70; le i;raud-Ceutr.il, 520 et 322 C0; lu Midi, 
503 et. 50s 73: saint-Oermaiu, 691 50 et 600; 
Genève, 323; l'Oue«t, fi!|0; Cherbourg, 503. 

Ltf»^i. — Le début de la bourbe était en 
hausse, mr.is les prix ne se sont pas suutenus et 
l'on est retomb ) un peu au-dessous do la cote 
dj Ja \ cille, l/rs cbemlns de fer se sont amé- 
lioré, i la clôture, après avoir été offerts pen- 
dant la plus granité partie du parquet. Le 3 o/O 
a varié au c unptant do "2 à 7t 90, et ft terme 
de 72 &i à 72 t«). Lo 4 l/î 0/ > a fléchi au comp- 
tant de 25 X 90 50. et s'est tenu i ternie i 97. 
La ijari'iac a O 'chi de s i 2.W0. Le Crédit mo- 
bilti a visrté 4a77J à 707 5 C. lu Nord, do 872 
5u à if»;wtions de l'tlst, de 797 ho à 792 

3:1; !•« nouvell.*! de l'Ks*. «le fil» i «36 23; 
Lyon, <lc 1,007 30 4 »,«?0î Si»; Orléans, de 1,182 
no a 1,180. Le (irand-Cen'ra!. de h* i à 3.2 50; 
lïiue-t, de r,l() 4 6a2 00; Cberliourg, de 6i0 à 



i 4,000; lo Havre, i 340; la MédlteTanée, à 
86"; Oenève, i 525; le Midi, U 50 >. 

J/.uïlV. — La baisse a fait des progrès a -.-it 
tapid On était dans l'attente du discours de 
la relue d'Angleterre pour l'ouverture du l*ar- 
lemenu Les chemins do fer. quoique f.i l«, 
étaient mieux tenus que la renie. Le :» o, a 
l'ait au comptant 71 40. et 11 est tombé à 7 1 11; 
il a varié à terme de 7 1 65 à 7 1 3 . Le 4 L 2 i 0 
a fléchi île 50 c. au comptant à 96. et de 40 c. 
à 00 0 i .'i terme. La Italique n'est tenue ft ?,000. 
1^3 Créilit mobilier a flécui de «7 30 5 73 i; lo 
Nord, do 3 75 4 86">. L'Est a monté de i 3> îk 
7m2 50. Les nouvelles actions ele l'Est ont flé- 
chi de 3 75 à 0:iî 50; Lyon, de 7 50 A 9 .»3; la 
Méditerran-'D, de 3 i MOj; Orléans, de 10 à 
4.100; Rouen, de 45 4 0S5; lo Havre, de 5 à 
:-i3?: l'oti'Wt, de 7 Do à U3; Cherbourg, tbi 
50 4 510; le Orand-Ceiitral, de 2 30 à 52a; Saint - 
Cermaln. de 10 à G>0. Le Midi s'est tenu 4 3!)5; 
Genève, à 525. 

Mtnn-Ji. — U l*i?<r eontlnmï; mais la rente 
un «t surtout affectée. Lus chemins de fer 
étali v nl relativement bien teau*. Le 3 o/o a flé- 
chi an comptant de îû c, 4 70 90, et i terme rte 
30 c. 4 7» ; le 4 «/* 0/0, do 80 c. 4 95 50. La 
Italique a moulé ue 5 4 Ï.990. Le Crédit mobi- 
lier a fléchi do 3 75 4 7J8 75: le Kord, de ï 50 4 
802 30; riist de 2 30 à 787 60. Les nom elles 
actions de l'Est sa sont soutenues 4 HVi Ou. 

1 von a lléchl de 7 3» 4 087 KO; la Méditerranée, 
dê 3 à 853. Orléans s'est tenu à 4.170. Itour-n 
a fléchi de 3 4 98e. Le Havre a mont 1 <! • 2 .*'» i 4 
537 50. Genève a fléchi de 15 4 510; le Midi, 
de lu 4 583. L'Omst s'est terni 4 «33; le tîrand- 
Oentral. 4 520; Cherbourg, 4 510. Soint-Gcrmaiii 
a monté do î 30 A 6»2 Ât". , , 

j tu ,l,. — i,« coit-i étaleia touJiKirs faibles; 
mais la baisse commençait 4 trouver pins ele 
résistance. Il se j>résentait <pï:d<i«es acheteutu 
sur les action» de chetnins ele fer. Les <•/'» a 
faibli de 3 » c. 4 7n Cu nu eomptaut et de 50 c 
4 7o 70 à terme. Le h </2 n/o a varié au couip- 
tint d» 05 à 90, ilaét/î coté, ù terme à 1)0 2u. 
La liauquo de l'rance a lléehi de 3 A i,09 i; le 
Civdit mobilier, de 3 4 743 75; le ,\ord, de 3 75 
4 s58 7%, l'Ks', de 2 5'i à 7.S5; les nnu.elle» 
xt n de ri.t r, de 2 50 4 f.30. Lyon a fléchi de 

2 .-.a a <m. La MédttciraneV a monté «et 64) à 
.«37 50; Lotieii, «le 7 '.u 4 0»7 Bo. Le Havre a 
fl..'-i-:.l de 5 4 512 30; le i\"or<l. dû 5 à ?8i; le 
(,i a:i 1-G uti ul , de | 25 a U\* Î5. C!;u-I>uur< 
s'e-t tenu 4 510; l'One^t, à 053; ileuèifc 4 ile'. 
Saint tlei-maiu a fléchi de 2 50 4 680. 

lei.i/rfJt. — lais cours ont été continuelle- 
ment raibles, et ils ont fermé a\ee une nou- 
velle baisse sur la cote d'hier. Les chemins de 
ferse tenaient mieux que la rente. Les prm >■■> 
du la quinzaine ont été 'géuéralenieiit livré—. 
Le 3 O/0 a varié de 70 4 70 2 < an comptant t 
70 15 A 70 10 4 terme; le n i<i 0/w.eJc t fi I à 
06. La IJanque était 4 2.995; le Crédit mobilier, 
de 735 i 750 23; le Nord, de 855 4 857 â ; 
l'fcst, de 7hi 50 4 785; les nouvelles sciions ( | e 
rtbt.de 027 60 4 63i; Lyon, de OSï 5 f. t'85; 
Oitéan*. de 4.160 4 1,464 5- ; Uaucn, «!c 9-4 5» 
4985; le Havre, de 530 a 5r-. 



12 20; elle est restéo 4 70 60; elle a varié & 612 50. Saiut-Cer.ualn s'ot tenu à «,90; Uoueii, 
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JOURNAL DES CHEMINS DE FER 

ridait le prit de son sbosoemetil 
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Le Journal d?t chemin* île fer, créé en 
18/|2, peu de mois avant le vote de la loi du 
11 Juin qui a été le point de départ de pres- 
que toutes les entreprises de celle nature qui 



existent en France, a suivi dans sa publication 
la marche et les progrès de cette belle indus- 
trie. 

Ne paraissant d'abord que tous les quinze 
jours, avec 8 pages d'impression, il a bientôt 
doublé sa publicité et l'a rendue hebdoma- 
daire ; plus tard, il a donné à ses lecteurs 
1C pages au lieu de 8. Aujourd'hui, que les 
valeurs de chemins de fer se sont démocra- 
tisées ; qu'elles ont passé des mains de quel- 
ques gros actionnaires dans celles des petits 
capitalistes, le Journal de* chemins de fer 
doit suivre ce mouvement de vulgarisation. 

En conséquence, le prix île F almnncment 
au JOURNAL DES CHEMINS DE FER est 
réduit, pour les abonnements d'un an : 

A 10 FRANCS p** »» 

pour Paris. 

a 12 FRANCS «■ 

pour la Province. 

A 18 FRANCS i"»* ■»« 

pour C Étranger. 
Il ne sera plus reçu d'abounement de six 



Les personnes qui ont renouvelé leur abon- 
nement par avance depuis le 1" décembre ou 
qui se sont abonnées pour la première fois 
depuis la même date jouiront de la réduction 
ci-dessu.s en recevant le journal pour un 
temps double de celui porté sur leur quittance. 

Nous rappelons ici que les abonnés au 
Jovrnnl d<* chemins de frr jouissent du droit 
de recevoir gratuitement, par la correspon- 



dance du journal, les avis de la direction sur 
les placements qu'ils ont à faire et sur toutes 
les questions financières et industrielles qui 
peuvent les intéresser. 

La CAISSE UES CHEMINS DE FER. pro- 
priétaire du Journal, se charge, en outre, de 
faire pour ses abonnés et pour le public tous 
placements do fonds et toutes réalisations de 
valeurs; elle les représente dans les assem- 
blées générales ; en un mot, elle est l'intermé- 
diaire général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double avantage 
d'un centre de renseignements et d'un centre 
d'opérations. 

Les directeurs de la Caisse répondent cour- 
rier par courrier à leurs clients. 

Le Journal, par son bulletin de correspon- 
hebdomadaire, répond à st 



L'exploitation en commun du chemin de 
fer de Ceinture autour de la capitale ob%#. 
les Compagnies à s'entendre pour tous les 
transports qui exigent le concours de plu- 
sieurs lignes. Par suite, les chefs d'exploi- 
tation de chaque Compagnie se réunissent 
toutes les semaines pour conférer. Indépen- 
damment des avantages crue présentent ces 
réunions au point de vue delà pratique, elles 
ont le mérite de mettre en relief les faits 
saillants qui se produisent. Ainsi, dans la 
dernière conférence, il a été constaté que les 
Compagnies sont dans l'impossibilité de trans- 
porter, sans retards, la totalité des marchan- 
dises qui leur sont livrées par le commerce ; 
car toutes, sans exception, manquent de ma- 
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Le chemin du Havre, par exemple, a dû 
fermer sa gare de marchaudiscs. au Havre, 
pour éviter les procès qui lui auraient été in- 
failliblement faits s'il avait reçu toutes les 
marchandises qui lui étaient apportées ; car 
il ne pouvait les transporter immédiatement, 
attendu que le chemin de Ceinture seul lui a 
absorbé près de 300 wagons, et son matériel 
est, par suite, insuffisant, 

t.c chemin de Paris à Strasbourg est obligé 
d 1 agrandir ses gares et magasins, menacés 
d'encombrement. A Strasbourg et dans les 
villes importantes des environs, les voitures 
Ct chevaux manquent pour le caminnmgc; il 
a été même nécessaire d'en envoyer de Taris. 

Le chemin du Nord est dans la nécessité 
de refuser une partie importante Ju transport 
des marchandises, cl notamment do la houille, 
faute de matériel. 

Les ateliers do construction sont surchargés 
de commande, et ne peuvent faire de nou- 



t marchés pendantencore quelque temps; 
nul constructeur ne s'engagerait à livrer une 
locomotive avant l'année 1856. 

Si l'on considère que toutes les Compagnies 
ont déjà très-considérablement augmenté leu 



■ , que. malgré ces accroissements, il 
est encore très-insuffisant en plein hiver et 
dans un temps où les préoccupations politi- 
ques suspendent l'essor des affaires, il devient 
évident que loisque la paix rendra aux tran- 
sactions toute leur étendue, les recettes ac- 
tuelles seront dépassées dans <!es proportions 
que nul ne peut déterminer, mais qui doivent 
être très-considérables. 

Pour apprécier quel serait alors le cours des 
actions de chemins de fer, i! ne faut pas per- 
dre de vue que la pai.x, en élevant le prix du 
3 0/0 français vers 85 ou 90 fr., ramène l'in- 
térêt des fonds publics à 3 1/2 0/0 et lixc a 
U 1/2 ou au plus 5 0 0, la capitalisation des 
revenus des actions de chemins de fer. Il est 
curieux de calculer, duns ce cas, quel serait 
le prix des actions de chemins de fer. 

neveou probable Capitalisa- Ion 



do fer de Pari» A noue». 



Nous avons indiqué sommairement dans 
notre dernier numéro les propositions qui 
doivent être soumises h l'approbation des 
actionnaires du chemin de Paris à Rouen. Au 
nombre de ces propositions nous avons si- 
gnalé celle qui consiste à diviser les actions. 
Nous avons reçu à celte occasion diverses 
demandes pour «avoir si celte division con- 
sisterait a donner deux actions de 250 fr. 
ou deux actions de 500 fr. chacune, en é- 
change d'une action actuelle de Rouen. Nous 
avions indiqué à peu près quelle serait la 
combinaison, en rappelant que l'exemple 
donné par la Compagnie du chemin d'Orléans 
crail probablement suivi. Pour plus de pré- 
cision, nous dirons aujourd'hui que parmi les 
propositions qui seront soumise? aux action- 
naires, celle relative a la division des ac- 
tions consiste à donner trois actions de 
500 fr. pourdeux actions actuelles de Rouen. 
Mais il est es^ntiel de faire observer que cette 
nouvelle division des litres no pourra avoir 
son effet qu'après avoir été approuvée par le 
Conseil d'Etat. 

La Compagnie de Rouen sera d'autant plus 
autori«ée à prendre celte résolution, qu'elle 
distribue pour l'année 1856. 65 f. par action, 
et que par suite de la nouvelle mesure, chaque 
nouvelle action de 500 fr. recevra .par consé- 
quent plus de «0 fr. par action. 

t. Divnu. 



Cbemln d 

Assemblée générale dit 20 décembre 1SS4. 

L'assemblée générale extraordinaire, con- 
voquée une première fois pour le 25 octobre 
et une seconde fois pour le 20 décembre, a 
eu lieu à celle dernière date, dans la salte 
Sainte-Cécile, sous la présidence de M. le 
baron de Rothschild. 

I.e Conseil d'administration de la Compa- 
gnie, ayant pour organe M. Delebecquc, mem- 
bre du comité de direction, a soumis a l'as- 
semblée un rapport dont on trouvera le texte 
plus loin, et dans lequel sont exposées lotîtes 
les raisons qui ont déterminé la prise à ferme 
du chemin de fer belge de Charleroi à Liège, 
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du revenu. 
àTÎ/îT/O à 3 0/0 



D'Orléans. . . 
De Lyon . . 
Du Nord . . , 
De Strasbourg . 
De Rouen. . 



05 
95 
C0 



fr. 

fr. 



2,100 
2,100 
1,300 



60 fr. (1)1.300 
75 fr. 1.550 



1.900 
1,900 
1.200 
1,200 
1,400 



Ou comprend que ces prévisions, que nous 
nous bornons à indiquer, sont données au 
même litre que celles émises par nous il y a 
deux années, lorsque, prévoyant la hausse si 
considérable de la rente, nous avions an- 
noncé que la conséquence de ce mouve- 
ment sur le 3 0/0 serait une hausse énor 
me sur les actions do chemins do fer, 
hausse qui s'est entièrement réalisée, et qui 
eût été de beaucoup dépassée par suile de 
l'accroissement des recettes, si la question 
d'Orient n'avait assumbri l'horizon politique, 

J. Virés. 



(I) Cu cinflï e de (Kl fr. s°tip|iln]uc aui union» an- 
cienne* et nouvelles de Strasbourg, mi vaut le» prùvi- 
i Ions du Conseil d'.Klminisirauo». 



la Crédit 

Nous avons fait connaître, dan» notre der- 
nier numéro, que la Société du Crédit mobi- 
lier distribuerait à ses actionnaires, pour l'an- 
née 1854. un revenu d'environ 70 fr. par ac- 
tion, et que ce paiement s'effectuerait do la 
manière suivante : 

25 fr., soit 5 0/0 du capital le 

1" janvier. 
1)5 fr. comme dividende le l*'juil- 
let suivant. 

Ensemble, 70 fr. 

Quelques personnes nous assurent que nos 
prévisions seront dépassées: que le bénéfice 
fait sur le montant des rentes provenant de 
l'emprunt a été Irès-élcvé: que l'affaire des 
terrains de la rue de Rivoli présente déjà de 
beaux résultats par la plus-value que ces ter- 
rains ont acquis; que la Société a fait dans 
le courant de l'année diverses opérations qui 
ont laissé d'importants bénéfices, ct que le di- 
vidende que nous avons évalué à i|5 fr. pour- 
rait bien atteindre 50à55fr., ce qui por- 
terait le revenu de l'année de 75 à 80 fr. 

Nous ne pouvons ni ne voulons discuter 
ces chiffres: nous nous bornons a les expri- 
mer, en faisant remarquer que la Société du 
Crédit mobilier, en annonçant le paiement 
de 25 fr. par action pour le 2 janvier, ajoute 
que celle somme . qui représente 5 0/0 du 
capital, n'est qu'une partie du béuélice déjà 
réalisé. 

C. 



forni; 
Paris 

Quentin et Erqueliiies. 

I*e prix de loyer est de un million de francs 
par an pendant "tonte ta durée du bail, qui est 
égale, moins un jour, a celle de la concession 
du chemin de Namur à Liège. 

La Compagnie du Nord reprend en outre, 
pour une somme fixée à 3,300. 0O0 fr. après 
expertises contradictoires, le matériel roulanl 
et le mobilier des gares et stations du chemin 
de Namur. 

L'exploitation de ce chemin par la Compa- 
gnie a produit, la première année, du 1" sep- 
tembre 1851 au 31 août 1852, une recette 
brute de, 765,951 70 

La seconde annéo a produit, 1, 029,686 lh 
soit 34 0/0 de plus 

La troisième année a produit 1,393,105 34 
ou 35 0/0 de plus que la seconde année. 

Il est à remarquer que ces résultats ont été 
obtenus au moyen du trafic local seulement, 
et il n'est pas douteux qu'ils ne s'accroissent 
dans des proportions considérables et supé- 
rieures à ce qui est nécessaire pour couvrir 
le prix du fermage, lorsque la grande circula- 
tion entre l'Allemagne du Nord, Aix-la-Cha- 
pelle, Liège et Paris sera établie sur le chemin 
de Namur, par le fait de l'ouverture de la 
ligne de Saint-Quentin à Erquehnes, Oxée au 
printemps de 1855. 

Le Conseil d'administration examine dans 
son rapport si l'on doit s'attendre a ce que la 
nouvelle ligne directe sur l'Allemagne par 
Saint-Quentin nuise à la ligne actuelle par 
Valcnciennes , et il démontre qu'aucune 
crainte de celte nature ne doit être conçue. 
Il aurait pu dire, sans son extrême réserve , 
ct nous le faisons a sa place, que la ligne ac- 
tuelle possède des élémonU de trafic suffi- 
sants , non-seulement pour se maintenir 
comme recette au niveau de ses produits ac- 
tuels . mais encore pour les développer. La 
grande circulation sur la Belgique cl l'Angle- 
terre, concentrée sur une seule ligne, lie per- 
mettait pas en effel de donner à l'exploitation 
des ressources locales toute l'étendue qu'elle 
comportait, ni de répondre à tous les besoins 
qui existent dans le pays. Il y avait réelle- 
ment pléthore sur ce point, et la diversion 
que va opérer le détournement des trains di- 
rects pour l'Allemagne sur la ligne directe de 
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Saint-Quentin, no sera pas moins avantageuse 
à l'ancienne voie qu'à la nouvelle. 

La dernière partie du rapport de M. Dele- 
hecquo est consacrée a des renseignements 
pleins d'intérêt pur la situation générale des 
affaires de la Compagnie du chemin du Nord. 

Les recettes se sont élevées, pendant les 
dix premiers mois de l'année 185(1, à 
3,982,000 fr. au-dessus de celles de la pé- 
riode correspondante de 1 833 , soit de 
13 1/2 0/0. 

Les travaux de la ligne de Saint-Quenlin à 
la frontière belge sont |H>ussés de manière à 
ce q;ie l'ouverture puisse avoir lieu l'année 
prochaine pour l'époque de l'exposition uni- 
verselle. 

La ligne de Tergnier à Reims doit être ter- 
minée pour le mois d'août 1857 ; les travaux 
sont conduits en conséquence. 

Pour la ligne de Busigny a Somain par 
Cambrai, les travaux vont commencer entre 
l'Escaut et Somain sur une section qui doit 
rattacher le charbonnage de Donchyala ligne 
du Nord. Pour lo reste, des retards inévita- 
bles sont apportés à l'établissement des chan- 
tiers, par les questions toujours délicates que 
soulevé le tracé de la voie de fer dans le voi- 
sinage des places fortes, telles que Bouchain 
et Cambrai. 

Pour la rectification entre Paris et Creil. 
des éludes dans toutes les directions que peut 
suivre le chemin ont été faites; elles sont 
soumises depuis quelque temps déjà a l'auto- 
rité supérieure. On attend sa décision. 

Après la lecture du rapport que nous ve- 
nons de résumer, M. le baron de Rothschild, 
président, a offert la parole aux membres de 
l'assemblée qui auraienides observations.! pré- 
senter. Doux questions seulenmntontéléfaites. 

Un actionnaire a demandé, comme base 
d'appréciation du nouveau traité de fermage 
soumis à l'assemblée, quels étaient les résul- 
tats d i la convention analogue passée précé- 
demment avec le chemin belge d'Krqueiines à 
Charleroi. 

M. le baron de Rothschild a fait observer 
que ce n'était pas le moment de rendre 
compte de l'exploitation du chemin de Char- 
leroi, et que la réponse à la question faite 
trouverait sa place naturelle dans le rapport 
h présenter à l'assemblée générale annuelle 
du mois d'avril ; toutefois, il a pu dire, à litre 
de renseignement, que, d'après les derniers 
états, la recette du chemin d'Erquelincs excé- 
dait la dépense d'environ 25,000 fr. 

Le même actionnaire a demandé en second 
lieu si la totalité du dernier emprunt de 75,000 
obligations émis par la Compagnie du Nord 
avait été placé. 

M. le baron de Rothschild a répondu qu'a- 
près avoir satisfait aux demandes des action- 
naires, le Conseil avait été assez heureux pour 
effectuer le placement des obligations non 
souscrites.au prix de 310 fr., d'autant plus 
avantageux pour la Compagnie qu'à la mémo 
époque d'autres chemins plaçaient des obliga- 
tions de mémo coupure que celles du Nord, 
donnant le môme revenu et remboursables au 
même prix, au-dessous de 300 francs. 

. plus la parole, la 



convention provisoire passée avec la Compa- 
gnie de Namurà Liège, et déjà ratifiée par ses 
actionnaires, a été approuvée. 

A la ;;tiile de ce premier vote et comme 
conséquence, l'assemblée a ouvert au Conseil 
un crédit de 3,300.000 fr. pour paiement du 
matériel roulant et dumobilier des gares et sta- 
tions repris à dire d'experts. 

Il est bien entendu que le vote dece crédit 
est une mesure d'ordre et que la somme à 
laquelle il s'; : lèvc ne doit pas être imputée 
sur l'exploitation de cette année, mais faire 
partie du compte de capital. 

Aucune observation nouvelle n'étant pré- 
sentée, la séance a été levée à 4 heures 1/2. 

Ad. Bui« (de» Vus**»]. 
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Voici quelques renseignements assez curieux 
sur l'étendue, le phn et ladivision du gigantes- 
que hôtel que la Société fait construire M<r les 
terrains qu'elle a acquis de la Ville, et dont la 
grosse construction atteint déjà les consoles 
de balcon du premier étage. 

L'emplacement occupé par l'hôtel est com- 
pris entre les rues de Rivoli et Sainl-U moré, 
d'une part, la place du Palais-ltoyal et la rue 
du Coq, d'autre part. 

Sa longueur, c'est-à-dire sa façade sur cha- 
cune des deux premières rues, est de 152 mè- 
tres. 

Sa largeur, c'est-à-dire sa façade sur la 
place du Palais-Royal et sur la rue du Coq, est 
de 52 mètres. 

U surface totale est ainsi de 7.000 mètres. 

Le plus grand hôlel existant jusqu'ici dans 
le monde entier, l'hôtel de Saint- Nicolas, à 
New- York, ne dépasse pas en surface 5,400 
mèires environ. 

Sur les 7,900 mètres de surface de l'hôtel 
de la rue de Rivoli, les constructions occu- 
pent une superficie do 6,300 mètres. 

Les bftliments sur h ruo de Rivoli et la 
place du Palais-Royal sont élevés sur le mo- 
dèle, architectural de la me de Rivoli, c'est- 
à-dire avec les galeries comprenant le rez- 
de-chaussée et l'entresol, surmontées de pre- 
mier, deuxième et troisième étages, et d'un 
comble circulaire comprenant les quatrième et 
cinquième étages. 

I>es bâtiments sur les rues Saint-Honoré et 
du Coq ne diffèrent de précédents quo par 
l'absence de galeries. 

DOtITIQl'F.S. 

Les galeries, composées de 52 arcades, sa- 
voir 40 rue de Rivoli et 12 place du Palais 
Royal , sont bordées de boutiques. Les bou- 
tiques se continuent en outre dans les rues 
Saint-Honoré et du Coq, et présentent un «lé 
vf loppemeut total de près de 400 mètres de 
devantures sur toute la profondeur des bâti- 
ments; elles sont accompagn es d entresols 
et de sous-sols de même étendue. 

iiôtel. 

Les étages Bupéricurs sont occupés par 



l'hôtel. Us sont éclairés sur les rues et la place 
par 436 fenêtres. Trois balcons en fer, situés 
aux premier, troisième et quatrième éla-es, 
courent autour de-s bâtiments, sur un déve- 
loppement tolal de 1,200 mèlres, ou près 
d'un tiers de lieue. 

L'entrée principale de l'hôtel, sur la rue de 
Rivoli, occupe quatre arcades, dont deux 
pour les voitures et deux pour les piétons; 
ello conduit à la cmir centrale, de 30 mètres 
de long sur 20 mèlres de large. La même 
cour communique avec la ruo Saint-Honoré 
par une porte cochère ouverte en fa'e de la 
ruo des Bons-Enfants. 

Une des faces de la cour est occupée par 
un vaste perron à quatre rampes qui franchit 
la hnuteur du rez-de-chaussée et de l'entre- 
sol, et introduit los voyageurs dans une ga- 
lerie de 83 mètres de long sur 6 mètres 50 de 
large, point de départ des galeries secon- 
daires qui conduisent aux salons et chambres, 
ainsi que des escaliers qui desservent les 
étages supérieurs. 

La pièce la plus importante du premier 
étage est une salle à manger ouvrant sur la 
graude galerie. Celle salle a 3H mèlres de 
long sur 13 mètres de large. Elle contiendra 
trois rangs de tables, pouvant recevoir à la 
fois 350 convives. 

L'entresol et le rez-de-chaussée au-dessous 
de celle salle, ainsi que les caves qui s'élen- 
drnt sous toute la surface des cours, contien- 
nent, avec loul le développement convenable, 
les nombreuses dépendances nécessaires à ce 
vaste établissement. — Une partie du même 
rez-de-chaussée forme remise pour le station- 
nement des voilures, en communication avec 
la cour centrale. 

GRANDS APPARTEMENTS. 

L'extrémité de l'hôtel, vers la place du 
Palais-Royal, est distribuée en grands appar- 
tements, pouvant être séparés du reste de 
de l'hôtel. Ces appartements, qui régnent sur 
toute la façade de la place, avec, retour sur 
les rues de Rivoli et Saint-Honoré, sont des- 
servis par des escaliers spéciaux d'une im- 
portance en rapport avec cjIIc des apparte- 
ments. Une cour particulière, de 18 mètres 
sur 20 mèlres, avec porte cochère sur la 
place, donne issue et accès à ces escaliers. 

AmnTr.ur.NTs et logcjiexts ohoisaiiies. 

Le surplus du premier étage est distribué 
en salons cl chambres éclairés, partie sur les 
rues, partie sur les cours, et desservis par 
des galeries. 

Les deuxième, troisième et quatrième éta- 
ges sontdistribués aussi en chambres cl salons 
de dimensions proportionnées à l'importance 
des «'(ages, et desservis de même par des 
galeries. 

HESUUÉ POLB l'hôtel. 

La totalité des pièces mises à la disposition 
des vovageurs dans les quatre étages de l bô- 
tel s'élève à 000. 

Le cinquième étage contient de plus 100 
chambres de dimcsiiques. 

Nous n'ajouterons rien à ces détails, qui 
suflisent à faire apprécier l'importance du gi- 

Digitized by Google 



892 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER 



gautcsqiic et magnifique asile que la capitale 
va bientôt offrir aux innombrables visiteurs 
que les chemins de fer amènent chaque jour 
dans ses murs, et cela, non pas seulement à 
certaines époques spéciales et rares, comme 
l'Exposition , mais d'une manière perma- 
nente. Voilà deux ans que les hôtels de Taris, 
malgré leur mauvaise distribution et leur te- 
nue imparfaite, refusent du monde e'. ne suf- 
fisent pas à loger les voyageurs qui se pré- 
sentent, et qui sont obliges d'écrire plusieurs 
semaines a l'avance pour retenir un mauvais 
gîte. 

i (des Vongo*!. 



Depuis quelques années l'industrie minière 
a pris un si grand développement, qu'elle est 
devenue un important élément de la richesse 
publique. Le haut prix atteint par les houilles 
et le coke pendant l'année 1854, l'accroisse- 
ment continu et si considérable de la consom- 
mation de ces combustibles, font présumer et 
craindre <bs prix encore plus élevés que ceux 
obtenus en 1854 : aussi nous a-t-il paru utile 
d'appeler l'attention des capitalistes sur cette 
industrie. Mais avant d'attirer les capitaux 
dans les entreprises de celte nature, nous 
croyons devoir recommander aux directeurs 
de ces entreprises le plus de clarté possible 
dans les rapports qu'ils font à leurs action- 
naires, de manière h les initier a la connais- 
sance d'une nature de produits qui est si es- 
sentielle à la prospérité généralo de toutes 
nos industries: aussi avons-nous accueilli avec 
empressement les observations suivantes su- 
rexploitation des Mines de la Grand' Comité, 
qui nous sont remises par un actionnaire im- 
portant de cette Société. 

Depuis la cession des chemins de fer du 
Gard, les associés en nom collectif, gérants 
de la Société restreinte a l'exploitation des 
mines de la Grand'Combc, ont rendu compte 
a leurs actionnaires des résultats obtenus du- 
raut le dernier semestre 1852 et durant l'exer- 
cice 4S53. 

I.e pre mier de ces comptes, se rapportant à 
une période exceptionnelle et transitoire, sera 
complctrui r.t passé sous silence, et l'on n'exa- 
minera ici ([ne le second, c'est-à-dire la partie 
à dater de laquelle oui été applicables les der- 
niùresriidui.-tjoiis de tarif. 

Pour l'exercice (851, le débit et le crédit des 
bouilles sout oublis de la manière suivante : 

DÉBIT. 

Stock au 1- janvier 20,330' 757 j m 
Extraction, 209,584 623) 



Ventes, 

En en- 
trepôt, ii, 937 233 

Sur la 
ligne, "2 280 



cs«dit. 
280,911 8*h 



29. r i92l 382 



15,009 513 

Ce comptf'fnatièTt est net et clair; mais pour- 
quoi ne le fait-on suivre d'aucun autre rensei- 
gnement, et se contente-t-on de déclarer « que 
» le Unc/tee net réalise pendant l annre 485r,, tant 
• sur l'exploitation dru mine» que sur le com- 
» merct de* houillet et la, fabrication du coke , 
» $'éléct à 846,482 fr. 58 ? • 

D'une part, on volt par ce chiffre que la So- 
ciété a gagné en moyenne 3 fr. par tonne de 
charbon vendu, ni moins ni plus, et d'autre part 
un article du bilan indique d'une manière indi- 
recte le prix moyen des ventes. Les i 5,009 1. 
restantes en magasin au 34 décembre 4 853, y 
étant estimées 002,238 fr., soit 33 50 la tonne, 
ou doit admettre que les 280,912 1. écoulées 
ont été vendues aux mêmes condition. (1). 

Cette évaluation ne sera cependant pas adop- 
tée d'une façon absolue, et la totalité des ven- 
tes sera répartie comme suit : 
54,786 t menus livrés 

aux forges, 5f. ■ 273,930 f. » 
40,330 menus em- 
ployés à la fa- 
brication de 
24,35 t. coke 
vendues au 
chemin de 

fer, 22 50 547,942 50 

4,072 consommées 
par la Com- 
pagnie, 
t 84, 4 24 vendues au 

commerce, 33 5 0 8,007.654 » 

Total, M89.526 50 



280,9(2 



Le bénéfice net accusé par le gérant n'étant 
que de 845,4:; 2 fr. 58, il aurait été dépensé 
6.044,073 fr. 92. 

I.'énormité de ce chiffre aurait dû être jus- 
tifiée. 

Dans aucune industrie, un chiffre d'affaires 
do 7 millions n'est expliqué d'une façon aussi 
sommaire quo l'a fait la gérance do la Grand' 
Combe, et quand ce chiffre d'affaires est re- 
présenté par une vente do 280,000 tonnes 
de charbon , dont les prix ont augmenté 
de plus de 4 0 à 1 5 fr. par tonne, il faut convenir 
ques'il est admissible que le bénéfice n'ait été 
quo de 845,000 fr., il faut au moins en fournir 
la preuve par des indications concluant*. 

Les dépenses de la Grand'Combe peuvent être 
classées sous cinq titres spéciaux : 4* extrac- 
tion ; 2* transports; 3« fabrication du coke; 



jl) Li somme inventorié est une valeur nette: le 
prii d« rente doit cire, par conséquent, plu» élevé. 



4° déchets et commissions de vente ; 5* frais 
généraux et d'administratiun. 

Sur le premier article, un certain enchéris - 
sèment de la main -d'ecuvre est bien sipnalé, 
niais il y a une bien large compensation dans 
la situation exceptionnelle des mines de la 
Grand'Combc ; car tandis que les autres exploi- 
tations sont écrasées par les transports, la 
Grand'Combe, dont tous les points d'extraction 
sont reliés sans solution de continuité au cho- 
min de la Méditerranée, opère les siens au prix 
modéré de 8 centimes par tonne et par kilo- 
mètre pour les distances au-dessous de 100 
kilomètres, et de 5 centimes pour les distan- 
ces de 100 kilomètres et au-dessus. 

Les deux dépenses peuvent être fort ap- 
proximativement évaluées. L'extraction pour 
289,000 tonnes, a raison dè li fr. 50 c, a coOté 
en nombre rond 4,216,000 fr. Les transports , 
45,000 t., ayant été, sur place, converties en 
coke ou consommées pour le compte de la So- 
ciété, sout réduits à 224,000 t Ils doivent être 
comptés à 80 c. sur 64.000 t. livrées aux forges 
de Tamaris; a 10 fr. sur 93,000 1. amenées sur 
les marchés d'Andure et de Marseille, et h 5 fr. 
en moyenne sur 78,000 t. rendues sur les au- 
tres marchés: en tout 4,363,000 fr. 

Aux frais d'extraction et de transport qui 
s'élôvont ensemble a 2.Ï99.000 f. 

qu'on ajoute, savoir : 

Pour la fabrication du coke, 48,000 

Pour déchets et commission de 
vente, 40 0/0 environ du montant 
des charbons vendus au commerce, 607.000 

On obtient un total do 3,234,<H>o f. 

Reste, il est vrai, le compte des profits et 
pertes, ainsi que les frais d'administration. Dans 
la dernière assemblée généralo un membre 
de la commission critiqua le nombre trop 
grand des employés de bureau, et en dehors de 
la réunion, il rut bien dit que l'exécution de 
divers traités onéreux en vigueur jusqu'au 
31 décembre (853, avait affaibli le ré>u!tnt. 
Mais ces diverses causes ne justifient pa? un 
complémcn t do dépenses qui dépasse 3,600,000 f. 

Des explications sont d'autant plus indispen- 
sables qu'en fait de couptes et d'écritures, la 
Commission de vérification et d'examen parait 
n'avoir vu quo ce qui a été publié a la suite du 
rapport. 

Le système pratiqué jusqu'à co jour ne sau- 
raitdonc être maintenu. Il est nécessaire que I.:* 
gérants introduisent dans leurs mmptes-dem^ 
la clarté qui règne dans leurs amiptes-nMlf i s 
qu'ils publient annuellement le montant brut 
des ventes et leurs dépenses de toute nat-iv. 
Les abus, s'il en existe, ainsi mis en lutr.Kn-, 
deviendront faciles a réformer. 

Le bénéfice net tel qu'il a été signalé, déduc- 
tion faite de la retenue portée d'après les «ia- 
tuts au compte de réserve, laissai» une -ottin-e 
disponible de 788,5(7 fr. 50, soit pour chacune 
des 24,000 actions 32 fr. 85. 
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Ces 32 fr. 85 devaient être distribués, mais en 
mémo temps une somme de 1,100,000 fr. étant 
nécessaire tant pour 1'exécuilon do travaux 
d'aménagement que pour la construction de 
fours à coke, il fallait se la procurer, ou par 
voie d'emprunt, ou par une retenue sur les bé- 
néfices. 

Des motifs, dans l'exposition desquels 11 se- 
rait trop long d'entrer, ont fait adopter lo sys- 
tème de lareteuuesur les bénéfices et, parsulto, 
le dividende a été réduit à 25 f. et payé non au 
comptant, niais à six et douze mois. Toutefois, et 
sans nous appesantir sur les résultats de l'exer- 
cice 4853, nous allons examiner quels devraient 
être les résultats de l'année 185*. pendant la- 
quelle les prix des charbons ont été si élevé*. 
Quoique les comptes antérieurs no fournissant 
que peu ou point de documents suffisants, il 
sera cependant facile d'apprécier quel peut 
être le dividende pour 1854. 

Au 10 novembre dernier, un fait était acquis; 
l'extraction devait atteindre un chiffre mini- 
mum de 320,000 tonnes. 

Les traités onéreux dont II a été question 
plus haut, ayant pris fin au 31 décembre der- 
nier, et le prix de la houille n'ayant jamais 
été aussi élevé qu'en I8S4, ii est facile d'appré- 
cier le bénéfice réalisé par la Société. 

La raison, aidée de la connaissance des faits, 
indiquerait un bénéfice do 10a 13 fr. par tonne. 
Eu le calculant à 7 fr. par tonne, lo bénéfice 



2,240,000 fr. 



178,m>n 



sera de 

à laquelle somme il convient 
d'ajouter celle non 
en 1853, de 

Total, i,al8,0Ôô~fr. 

A déduire : 

5 0/0 au fonds de 
réserve, 112,000 

Dixième des tra- 
vaux & amor- 
tir, environ 52,000 



161,000 



Net, î,28a,000 

Soit pour chacunn des 8^,000 
act on», 03 f. 85 fr. 

Les renseignements que nous possédons nous 
font cependant supposer que le revenu n'attein- 
dra pas pour l'année 185/, plus do 60 fr. par ac- 
tion;ct la différence entre ce chiffre de 00 f.et 
celui de 93 f. 85, qui cm présumé dans la note 
qui précède, est trop considérable pour qu'il 
ne soit pas nécessaire que les directeurs de la 
Grand'Combe fournissent des explications 
Irès-détaillées à cet égard. 

Nous devons dira que le prix courant des 
charbons h Marseille pendant l'année lSj'j a 
été si élevé, qu'il a de beaucoup dépassé les 
prix do 1853, et que si pour celle dernière 
année le bénéfice a été de ott. par tonne, 



pour l'année 1856 le bénéfice doit avoir plutôt 
dépassé qu'atteint le chiffre présumé plus 
haut de 7 fr. par tonne. 

C. DlVINA. 



COI 



arn Agent* 

de P*rU. 



La Compagnie des agents de change de 
Paris, dans son assemblée générale du 19 dé- 
cembre courant, a élu, pour composer la 
Chambre syndicale durant l'année 1855, sa- 
voir ; 

Syndic : 

M. 1)1 LL AID. 

Adjoints au Syndic : 

MM. Rodiiicobs (Henri), 
Tattet, 
I.agarde, 



Goi:bu, 
Cuartiur. 



Cfceanln Intérieur de Fart*. 

L'opinion publique se préoccupe vivement 
depuis quelques mois des questions qui se 
rattachent k la pénétration des chemins de 
fer dans Paris. 

L'établissement d'une gare centrale, qui.au 
moyen du chemin de Ceinture, aujourd'hui 
terminé, serait reliée a toutes les grandes li- 
gnes, présente en effet une utilité et un inté- 
rêt qui frappent tous les esprits. 

Cette gare répondrait à un double besoin : 
elle faciliterait les émigrations journalières, 
qui ont pris, pendant l'été surtout, de si 
grandes proportions ; elle permettrait do di- 
minuer l'encombrement toujours croissant 
des rues de la capitale. M. Brame, ingénieur 
despontset chaussées, el.M.Flachat, ingénieur 
en chef du chemin do fer de Saint-Germain, 
ont été conduits par la nature même de leur 
service à faire sur ce sujet de nombreuses et 
consciencieuse»< ; ludcs.Nousallonsen quelques 
mots en faire connaître le résultat, cl indi- 
quer l'état do la question au point de vue des 
formalités administratives qu'a remplies le 
projet présenté par ces ingénieurs. 

Au moment où MM. Brame et Flachat se 
sont préoccupés de la pénétration des che- 
mins de fer dans Paris, ils étaient respective- 
ment chargés des travaux de construction 
d'une des sections du chemin de Ceinture et 
de l'étude d'un projet de halle centrale. 

Leur principal but était de réunir le che- 
min de Ceinture et les halles. 

Trois systèmes furent suc«:sivement exa- 
minés par eux. 

L'établissement d'un chemin de fer sur ar- 
cades créait dans Paris une sorte de barrage 
qui devait donner lieu a de sérieuses objec- 
tions. Il nécessitai', du reste, une dépense 
très-considérable qui, imlu-lnellement par- 
lant, eu rendait I exécution impossible. 

Un chemin a niveau présentait pour une 
circulation considérable à effectuer dans les 



quartiers du centre, des inconvénients si i 
breux qu'il était inutile de s'arrêter autrement 
à cette idée. 

Les ingénieurs pensèrent qu'un chemin 
souterrain était seul admissible, et qu'il fallait 
proulerpour sa construction des facilités que 
donnait l'ouverture des rues nouvelles. 

D'après leur projet, le chemin de jonction 
se détache du chemin de Ceinture prés la 
traversée de la ligne de Strasbourg, sur le 
territoire de la commune de la Villette ; il 
reste à gauche des rails de Strasbourg et les 
suit à peu prés parallèlement jusqu'à la hau- 
teur de la gare des voyageurs. Dans cette 
partie, jl traverse dos terrains non bâtis et est 
établi a ciel ouvert. 

Au delà, le tracé s'infléchit et vient se pla- 
cer dans l'alignement des boulevards de 
Strasbourg et du Centre, qu'il suit soulcrrai- 
nement jusqu'aux halles centrales. 

Ce projet, immédiatement soumis a l'ad- 
ministration, n'a donné lieu qu'à des adhé- 
sions, et, après des avis favorables de MM. le 
préfet de la Seine et de police, il a été soumis 
aux enquêtes prescrites par la loi. 

Lors des enquêtes qui ont eu lieu dans le 
courant de février dernier, un grand nombre 
d'habitants de Paris sont venus appuyer le 
projet en faisant ressortir les nombreux ser- 
vices qu'il était appelé ù rendre. 

La commission d'enquête no pouvait que 
partager la sympathie que rencontrait le tra- 
vail de MM. Brame et Flachat; elle a, en effet, 
reconnu à l'unanimité que le chemin projeté 
était d'utilité publique ; et elle a demandé que 
l'administration municipale tint compte, dans 
la construction des halles, des nécessités du 
chemin. 

Ce vœu a été pris en considération ; et, 
dans la séance du 19 octobre dernier, la com- 
mission municipale a volé une somme de 
806,239 fr. pour l'exécution de galeries sous 
les rues circulaires des halles. 

Ainsi qu'il est dit dans la délibération, eu 
travail doit servir au chemin de fer projeté 
pour les arrivages des denrées sur le marché. 

Le chemin intérieur de Paris reçoit ainsi, 
en ce moment, un commencera/mt d'exécu- 
tion. 

Ce chemin, dont le but principal était do 
faciliter l'approvisionnement de Paris, doit 
avoir une utilité beaucoup plus étendue : il 
doit servir aux transports des voyageurs et 
des marchandises. 

La pensée qui a guidé MM. Brame et Fla- 
chat peut être considérée comme l'idée mare 
d'un système qui trouvera dans Paris de 
nombreuses applications. 

Elles n'ont pas échappé aux études des in- 
génieurs, mais ils ont agi prudemment en li- 
mitant l'étendue de leur projet à la seule par- 
lie qui soit immédiatement pratique, et dont 
l'opportunité ne peut être contestée. 

(ir.lce à cette opportunité, giiu - > à la liante 
sollicitude de l'administration supérieure et 
aux efforts persévérants îles ingénieurs, tou- 
tes les dispositions oui été prises pour icser- 
ver l'avenir, prochain mus doute, du chemin 
de fer intérieur de Paris. 

C Deux*. 
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AYIS AUX ACTIOSNAIBES. 



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 



Grand-Central. — Assemblée le 23 janvier 
1855. l'rolongemeuts , embranchements, fu- 
sions, alliances, etc. 

Versailles (rive- gauche). — Assemblée des 
porteurs d'actions le 2i décembre courant. 

ME5SAGERUS IMPKMA LIES ET SERVICES mari- 
times. — 10 Janvier. — Assemblée générale, 
augmentation du capital ; modifications des sta- 
tuts. Déposer cinq actions. 

APPELS DE FONDS. 

Lton. — 4« janvier. Versement de 80 fr. par 
action, dont on déduira le coupon de 8 fr. 75 
payable à la même époque. 

Ouest. — Versement do 400 fr. au 5 janvier. 

Craissessac a Bmiers. — 18 au 31 janvier 
1835, versement de B* fr. Echange des titres. 

Service» maritimes des messageries. — Il est 

appelé sur les actions de la seconde émission 
un versement do 1,2 .0 fr. par action, lequel 
devra être effectué à partir du 2 janvier 1S i3. 
Il sera déduit de ce versement les intérêts à 
5 ii,(istirle premier paiement de 1.25» fr. déjà 
otluetiié, sf.iit 27 fr. Su, ce <jui réduira le verso 
nient du mois de jauvicrà 1,222 fr. 50 par ac- 
tion. 

PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 
. —2 Janvier, obligations, intérêts. 



Premier et deuxième emprunta. 25 fr. ; 1852 et 
1854, 7 fr. 60. 

1" octobre, 1 5 f. d'intérêts et 15 fr. dividende, 
soit 30 fr. Depuis le 45 septembre, dépôt des 
coupons et titres nominatifs. 

Nonn. — 1" janvier 4855, paiement de 46 fr. 
aux actions, 7 fr. SO aux obligations. 

Dépôt des titres dapuls le 5 décembre. 

Roien. — Actions, 7 acnt, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de Jouissance, 45 fr. 

Havre. — 2 octobre. — Dividende de 25 fr. 

Est. — 1" novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles 4 fr. 75. Obligations de Bile, 
I" octobre, intérêts. 

Lton. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligions, 4« octobre. — 4" Janvier, coupon 
de tt fr. 75 sur les actions. 

Ouest. — 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1854, 

soit 2 0/e, 5 fr. par action. 

Ot est (Versailles rive droite). <— 2 janvier. 
Obligations, intérêts. 

Mii>i. — 2 janvier. Actions, intérêts, 6 fr. 88. 

Lyon a la MtuiTï.ttRA.M-E. — Actions. 4" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
- Obligations 5 o/o, 1i 50 intérêts. 

2 janvier. — Obligations 3 0/0; Intérêt 7 60. 
Marseille, 30 millions. Intérêts, 25 r. 
St-Germain. — 2 octobre, 12 fr. 50 actions. 

Cuemins du Midi. — 2 janvier, intérêts, 
5 fr. t>5. 

cm a Cherbourg. —2 janvier, intérêts 
à fr. 60 par action, deuxième semestre l«5». 



Gbaissessac A Béziers. — 5 octobre, intérêts 
à k 0/0. 

C.ESfcvE. - 2 janvier. — Intérêts 5 fr. 
Amas a Rotterdam. - 4 octobre, Intérêts 



Central de l'Italie. — !*■ octobre, intérêts. 

Francfort a IIamuourc. 4" octobre, intérêts 

3 0, 0, soit 1 sh. 2 ponce par action. 

Crédit foncier. — 2 janvier. Distribution 
de B fr. 25 pour le semestre juillet- décembre 
18ôû. 

Crédit mobilier. — 2 janvier, 23 fr. en à- 
compte sur les bénéfices de 1854. 

Services maritimes des messageries. — U 

sera payé aux actions ancienne-"', à partir du 
2 janvier prochain, un premier à-compte de 
3u0 fr. sur les Wnéflces de l'exercice 1854. 

Comptoir national d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 4/5 0/0, soit «4 fr. par 
action. 

Compagnie civile des Mines de la Loue. — 

7 décembre, troisième trimestre 4854, divi- 
dende 12 fr. 50 

Compagnik des Eacx. — l** janvier, intérêt* 

4 0/0. 

Palais de l'Industrie. — 20 octobre, inté- 
rêts 1 fr. par action. 

Gaz d'Amiens. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Orléans. — 2 janvier, remboursement das 
titres dont les numéros sont sortis au tirage du 
12 décembre. 

Est. — Remboursement, depuis le 4" octo- 
bre, des obligations do Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

Grand-Central. — 4" janvier. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du 6 dé- 
cembre. 

Rocer. — 1" décembre, remboursement das 
obligations 1817 et 4SJ9 sorties au tirage du 
24 uoverobre. 

Lros a la Méditerranée. — Cinquième ti- 
rage ; remboursement, à partir du 2 janvier, 
des numéros sortis le 43 décembre. 

ÉCHANGE DE TITRES. 

Orléans. — 15 décembre, échangedes titres 
libérés de la dernière émission de 1854, contre 
des oWigofïon* dr/SmfiVes. 

Gbaissessac a Bexiers. — Echanco des titres 
nominatifs contre des titres définitifs en môme 
temps que lo versement 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES. 

Chemin de tek et houillères de Portes et 
Sénéchas. — Emission de 24,000 parts libérées 
à 300 fr. Souscription cbe* MM. Mirés et C\ 
85, rue Richelieu. 

Paris a Rouen. — Souscription à 10,000 obli- 
gations restant do l'emprunt de 48 
émis le 25 février 4854. 

C Divixa. 



AI1RÊT. 

Nous avons rendu compte dans le temps de 
l'arrêt par lequel la Compagnie de Dieppe a 
été mise en demeure d'opter entre l'exécu- 
tion du chemin de Kécatnp et le renibourse- 



Digitized by Google 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER. 



ment des sommes versées par un 
nombre de se» actionnaires. 

Sur l'appel de ces derniers, soutenant qu'il 
ne devait pas y avoir lieu à option el que lo 
remboursement devait leur être acquis, lu 
i r « chambre de la Cour de Paris a rendu, dans 
son audience du 6 décembre, un arrêt qui 
confirme purement et simplement la sentence 
des premiers juges, ainsi conçue : 

« Attendu que, lorsque la vente des actions a 
été effectuée, l'instance était déjà engagée en- 
tre les parties, et quo cette vente n"a pu anéan- 
tir lo droit quo les demandeurs prétendent 
avoir, sauf le» réserves qui seront ultérieure- 
ment apportées à l'exercice de ce droit ; 

» Attendu que la Compagnie du cbcaiin de 
fer de Dieppe est régie nuu seulement par la 
loi qui l'a constituée, mais encore par lus con- 
ventions des parties ; 

» Attendu que le contrat de société no peut 
être modifié dans ses éléments essentiels que 
par le consentement de tous ceux qui l'ont 
formé ; 

* Attendu que la susdite Compagnie avait 
pour objet principal l'exécution simultanée el 
Indivisible des deux embranchements de Dieppe 
et de Kécamp sur le chemin do fer de ISoueu au 
Havre ; 

» Que cet objet est spécifié par les motifs et 
le texte de la loi du 19 juillet 1845; que l'un 
de ces chemins n'était pas l'accessoire de l'au- 
tre; quo chacun d'eux devait avoir une exis- 
tence distincte et compléta ; qu'enfla leurs in- 
térêts matériels, loin de se confondre, sont op- 
posés et rivaux ; 

•• Attendu que les travaux sur les deux lignes 
devaient être poursuivis et commencés simul- 
tanément, et quo l'une ne pouvait pas être sa- 
crifiée 4 l'autre ; 

» Attendu que la Compagnie a manifesté 
énergiqiiement l'intention de s'exonérer de l'o- 
bligation de construira la ligne de Kécamp ; 

» Attendu quo la suppression complète du 
chemin de fer doit être considérée comme une 
altération profonde aux conditions essentielles 
de la société ; 

» Attendu que les statuts sociaux ne donnent 
ni au Conseil d'administration, ni même a l'as- 
semblée générale des actionnaires, le pouvoir 
exorbitant do scinder l'objet complexe de l'en 
treprlse ; 

» Attendu que la Compagnie ne justifie pas 
de l'impossibilité absolue où elle serait d'exé- 
cuter lo chemin do Fécamp ; 

» Attendu que les demandeurs ne doivent 
pas rester liés par un engagement dont la so- 
ciété n'a pas accompli à leur égard les condi- 
tions essentielles; qu'il est juste dès lors de les 
affranchir et d'ordonner la restitution à leur 
profit des sommes versées a compte sur la va 
leur des actions par eux souscrites ou acquises 
et dont la propriété est rentrée ou rentrera 
dans la société, à la charge toutefois par cha- 
cun des demandeurs en particulier de justifier: 
I e qu'antérieurement au »S octobre t8Ii", il 
était propriétaire desdites actions ; 2* qu'il n'a 
vait encouru aucune déchéance ; > que la 
question des propriétés des susdites actions 
n'aurait point été tranchée entre lui et la Com- 
pagnie par décision judiciaire ; 

• Attendu que lo chiffre de ces diverses ré- 
clamations ne peut être fixé, par suite de la 
communication tardive que les demandeurs ont 
faite eux-mêmes de leurs titres ; 

» Attendu que, pour éviter toutes difficultés 
à ce: égard, il convient do renvoyer les parties 
devant arbitres-rapporteurs chargés d'appré- 



cier, à titre d'avis seulement, le* observations 
respectives des parties ; 

Attendu, au reste, qu'il y a lieu également, 
dans l'espèce, de se préoccuper de l'exécution 
île la présente sentence ; 

■ Attendu qu'il s'agit, daus l'espace, d'une 
obligation de faire dont l'accomplissement est 
matériellement possible; 

» Attendu que l'inexécution do l'obligation 
no doit p: s être imputée à la mauvaise foi de 
la Compagniu ; 

» Attendu qu'il y a lieu d'admettre un tempé- 
rament réclamé tout i la fois par l'intérêt des 
actionnaires et par l'intérêt public; d'accorder, 
conformément au dernier paragraphe de l'ar- 
ticle 118» du Code Napoléon, un délai suintant 
poure\écuter. soit l'obligation primitive, soit 
la condamnation pécuniaire prononcée à défaut 
d'exécution matérielle ; 

» Attendu que les demandeurs ne justifient 
d'aucun préjudice ; qu'aux termes des statuts 
tes administrateurs ne contractent on raison 
de leur gestion aucune obligation personnelle 
ni solidaire relativement aux engagements oe 
la société, qu'il .suit de laque la condamnation 
no peut être pronoucée contre eux qu'en leur 
nom qualifié ; 
» Par ces motifs : 

» Rejetons la fin de non-recevolr et l'excep- 
tion opposée par la Compagnie du chemin de 
fer de Dieppe et de Kécamp ; 

.. Déclarons résolu le contrat du S octobre 
I8û5,en ce qui concerne personnellement les 
sieurs l.ame-iïuury, Barthélémy, do Corhie. 
d'Iluberville, Matifas, Oelloricr, Blanc, de (ial- 
ley, Jeannet, IMontplot. Maillard, Muussier et 
les héritiers de la demoiselle Moutfaucou, lé- 
gataire elle-même de M. Canilh; 

. En conséquence condamnons les adminis- 
trateurs de la Compagnie du chemin de fer de 
Dieppe et de Kécamp, ùs-noms et qualités qu ils 
procèdent, à restituer a chacun des deman- 
deurs les sommes qu'ils justilieron'. avoir ver- 
sées sur le montant de leurs actions, a .a char- 
ge par chaque demandeur de justifier : I" qu il 
était porteur de l'action antérieurement au 
13 octobre Mi7, suit comme souscripteur ori- 
ginaire, soit par suite d'un transport régulier : 
•V qu'aucune des actions sur lesquelles il ap- 
puie sa prétention n'a fait l'objet d une dé- 
chéance antérieure à la présent* sentence ; 
J« que la vente de l'action a ete faite sur lui ; 
4" qu'il n'y a pas eu de condamnation anté- 
rieure ayant acquis l'autorité de la chose ju- 
gée et qui serait venue annuler les achons ou 
rendre la demande actuelle non receiable ; 

» Condamnons les administrateurs èj-noms 
er. qualités qu'ils procèdent, à payer en outre 
les intérêts au taux légal et à partir du jour de 
la demande deMllte-s sommes versées; 

» Oisons que les parties, à I effet (1 établir 
leurs comptes tant eu principal qu en infcrêls, 
se rollrcr mi par-devant M' Martinet, ancien 
aeréé au tribunal de commerce de la s-lne 
que nous commettons a cet effet en quahié 
d'arbitrc-rapporteir; 

. DNmsqiie les demandeurs seront tenus de 
faire les justifications ci-deaus relatées par- 
devant ledit arbitre ; 

■.Oisons <pie ledit arbto entendra lus pat - 
ties, les conciliera si faire se peut, sinon dres- 
sera de tout rapport qu'il nous adressera pour 
être requis et statué ultérieurement s il y a 
lieu ; si mieux n'aiment toutefois les adminis- 
trateurs exécuter le chemin de fer de recamp 
dans le délai de trente mois, pnud.vit lequel 
temps il sera sursis a l'exécution de la condam- 
nation qui précède, mais à la condition que les 



travaux set ont commencés dam les neuf mois 
à partir de la signification de la présente sen- 
tence, conduits i moitié dans les dix autres 
mois, et achevés a l'expiration du délai mi- 
partie, le tout il peine de déchéance; 

i. Disons que les administrateurs seront tenu» 
de déclarer leur option aux demandeurs dans lo 
délai do deux mois à partir de la signification 
du la présente sentence, sinon déchus ; 

. Kt pour le ras où la Compagnie opterait 
pour lexécutlon du chemin du Kécamp : 

» Oisons quo la Compagnie remettra a ch ici n 
des demandeurs qui justifieraient)- avoir droit, 
ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, ou à leurs 
représentants s'ils lo requièrent, un nombre 
d'actions égal a celui dont ils ont été exprt- 
priés personnellement au mois de novembre 
1 84" ou depuis, sauf à ceuv-el à tenir couipto 
des dixièmes dus pour les actions au moment 
de la restitution des actions ; 

» Déclarons qu'il n'y a lieu d'accorder des 
dommages-intérêts : 

» Oéclarons tes parties mal fondées sur le sur- 
plus de l.'iirs demandes, fins et conclusions, et 
les en déboutons. » 

Élude de I» ligne de polller* 
A Montluçon. 

Les conseils généraux do la creuse, de la 
Vienne et de la Haute-Vienne ont voté une al- 
location do fond* destines à des études d un 
chemin de fer tendant il relier l-oitiers à Mont- 
lueon, et ont chargé une commission de Taire 
toutes les démarches et de prendre toutes les 
mesures nécessaires à la réalisation de ce pro- 
jet 

Cette commission, présidée par M. Sallan- 
(iroiue de la Mornalx. président du conseil gé- 
néral de 



la Creuze, député au Corps législatif. 



vient do s'adresser à la compagnie conces 
naire de Moulins à Montlueon pour qu elle so 
chargeai elle-même des éludes, moyennant in- 
demnité. Cette ligne de 1-oitiers a Montluçon. 
étant le prolongement de Moulins à Montluçon, 
il était naturel que la commission s adressa a 
la compagnie concessionnaire comme a un 
-uide éclairé, capable plus que tout autre de 
juger des avantages de cette importante entre- 
prise. 

Voici, au sujet de cette ligne, quelques ren- 
seignements publiés par le journal ta Prevc. 

La distance de 3:i0 kil. qui sépare la Loire 
de la ligne concédée de Lyon à nordeaux, laisse 
sans communications une surface immense. 
La nécessité d'une direction transversale, au 
nord du plateau central ressort de la position 
môme des lieux, et s'accroit encore par l'ab- 
sence de combustibles minéraux dans l'Ouest, 
surabondant en produits agricoles dont le pla- 
teau granitique est tout à fait dépourvu. 

Limoges occupa lo centre de ce pays, et la 
position de ce point commercial et industriel 
appelle une prompte communication avec les 
houillères; car. il faut qu'on le sache, depuis 
dix ans, la production des porcelaines a dou- 
blé; la population, entre les deux derniers re- 
Ci'ii.emci ti. s'est accrue de 20 u n, et 1 esprit 
d'industrie prend un développement te! que 
l imo-e-s est appelé à devenir une des Miles 
lés plus populeuïcs ot les plus cotniuerçantes 

t^O 1**1*31 iC** 

' Bien qu'd no soit pas possible de dêsisncr 
d'uno manière absolue lo tracé le plus prena- 
ble au double point de vu - du trafic, et surtout 
de la dépense, la ligne de J Poitiers "o^on. 
passant près de Montmorillon. la souterraine, 
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Guéret et Ahun, paraît être dans les conditions 
de maximum de produit et de minimum de dé- 
pense. 

Elle offre, en effet, la ligne la plus courte 
des houillères & Limoges ( 460 kil. de Com- 
raeutry et 400 kll. d'Abun). Elle est aussi la 
ligne la plus courte des houillères a la région 
du Poitou, pays de grande production, où l'ab- 
sence du combustible empêche l'établissement 
des industries agricoles et métallurgiques. Elle 
coupe les minerais de fer à 50 kil. et les chaux 
à 30 kil. de la Souterraine, et peut ainsi en- 
voyer en échange une masse de cesproduitsaux 
départemens de la Creuze et de la llaute-Vicn- 
ne, qui en sont dépourvus, et qui aujourd'hui 
même en usent une quantité considérable. 

Elle dessert, suivant les voies directes, le 
transport des céréales et des vins du Poitou et 
du Bourbonnais, sur le plateau central qui les 
consomme aujourd'hui, en sorte qu'il n'y a 
pas sur ces articles un commerce nouveau à 
établir, mais un commerce existant à faciliter. 

Une considération importante est l'ouverture 
du bassin houiller d'Ahun, qui fournit aujour- 
d'hui, dans des conditions encore très restrein- 
tes d'exploitation, du charbon de bonno qualité 
à clos prix inférieurs a ceux de Coonmcntry. Ce 
charbon venant en aide à la production du 
Bourbonnais, donnerait un large trafic sur Li- 
moges, l'Ouctt et les forges de l'Indre, dont il 
est plus rapproché qu'aucun autre lieu d'ex- 
traction. Ses ressources, étendues dans une ban- 
dede 1 k. S de longueur sur 4 k. 5 de largeur, 
sont d'ailleurs de celles dont on ne prévolt l'é- 

L'ensemble des trafics régionaux ainsi ou- 
verts représente le transport du Bourbonnais 
et du Poitou sur le Centre; la coupure de la 
ligne de Paris a Limoges ouvre à la Souterraine 
deux débouchés: l'un sur Limoges et le second 
sur les forges de l'Iudre, de manière à constituer 
un ensemble de transport'* de houille sur trois 
directions différentes, et un transport de den- 
rées alimentaires, de chaux et de minerai sur 
deux. La forme repliée vers Paris aux deux ex- 
trémités de la ligne appelle d'ailleurs un trans- 
port considérable de voyageurs. 

C'est en tenant compte de ces faits seuls et 
des chiffres de circulation des grands trafics na- 
tionaux, qu'on est arrivé à conclure que la 
ligne présenterait un produit brut d'environ 
quatre millions. 

Mais si, au lieu de s'arrêtera ces étroites re- 
cherches, qui conduisent à la détermination du 
roinlmun du revenu, abstraction faite de l'exis- 
tence du réseau général, recherches nécessai- 
res toutefois dans une opération sagement 
combinée, on aborde la question dans tout son 
développament, il est facile de voir do quelle 
importance est le faible tronçon dans le systè- 
me des lignes de fer. 

Sa direction brisée constitue, au centre 
même de la France, le croisement des deux 
grandes diagonales du nord-ouest au sud-est 
et du sud-ouest au nord-est ; directions pro- 
longées par la série des lignes de Tours a Cacn, 
de Dijon à Strasbourg, de Limoges a Montpel- 
lier, par les chemins projetés du Tarn, et en- 
fin de Limoges a Bordeaux et Itayonno par Pé- 
rigueux. Les prolongements de liftiers a la 
Bochelle, et de Moulins à Maçon et Lyon, pré- 
sentent d'ailleurs la ligne minimum de la 
Suisse à l'Océan. 

Et ceci n'est pas une de ces conditions spé- 
culatives qui est détruite par l'établissement 
d'une ligne desservant d'une autre façon les 
mêmes Intérêt!; c'est la position géographique 
qui y conduit en même temps que la construc- 
tion de toutes les v ijj oxfctmtcs, et l'appel d3 



tout trafic né ou à naître entre les immenses 
régions placées dans ces ravonnements est la 
conséquence mathématique de son existence. 

Le trafic national que ce chemin est appelé 
à desservir doit aussi se diviser en trois parties 
distinctes : 

4* IV la région comprise entre Metz et Ma- 
çon, sur celle comprise entre la Hoclielle et 
Bayonne : 
TraOc du Nord-Est sur le Sud-Ouest ; 
i" De la région comprise entre Caen et la 
Hoclielle, sur celle comprise entre Toulouse et 
la frontière d'Italie: 
Trafic du Nord-Ouest sur le Sud-Est ; 
3» De la région comprise entre Nantes et 
rtochefort, sur celle comprise entre Besauçou 
et Grenoble : 
Trafic de l'Ouest sur l'Est. 
Enfin, par son entrée dans les cours supé- 
rieurs de la Creuse et du Cher, la ligne vient 
commander tout le transport de la bande houil- 
lère placée dans les vallées du Cher et du Cba- 
vatton, pays sur lequel des investigations sé- 
rieuses et déjà profitables se portent aujour- 
d'hui. 

De l'exposition de ces faits découle la supé- 
riorité Je ce tracé sur tout aiitr*? qui serait 
destiné à satisfaire les mêmes intérêts. Ou peut 
ajouter que, parmi les lignes non actuellement 
concédées, c'est celle qui réunit les plus gran- 
des conditions du succès; qu'elle ne peut en- 
trer en eoiicurrcnce avec aucune autre vole, 
soit comme ligne do fer, soit comme ligne «le 
navigation; enfin, qu'elle doit activer puis- 
samment les transports sur le réseau d'Orléans, 
sur celui de Lyon et sur les deux brandies du 
Crand-CentraJ, qui se dirigent sur Bordeaux et 
sur llodez. 

La ligne offrirait un développement total de 
04» kilomètres, en y comprenant 42 kilomè- 
tres pour desservir dans toute sa longueur le 
bassin d'Ahun, et 8 kilomètres pjur la ville 
d'Auhusson. 

En tenant compte de la longueur de 430 ki- 
lomètres de terrain assez facile, placé entre 
Poitiers et la Creuse, le prix de la construction 
serait compris entre 40 et 45 millions. 



Va a aai ion dctponl* en maçon aerle 

SVSTÈME POTIà. 

Nous recevons de M. Jacqueline, chef des 
études du chemin de fer de Mé/idon h Caen, 
ligne de l'Ouest, une note relative à l'intro- 
duction en France d'un nouveau système de 
fondation des ponts en maçonnerie, inventé 
et» Anglelerre. 

Voici un extrait de la lettre do M. Jacque- 
line : 

MONSIEUR LE HÉDACTfcOB, 

Permettez-moi. monsieur le Itédaeteur, d'a- 
voir recours à la voie de votre estimable journal 
pour porter à la connaissance du public et à 
l'appréciation des ingénieurs un mode de fon- 
dation d?s ponts en pluiue rivière, pratiqué 
depuis plusieurs années en Angleterre, et ré- 
cemment importé en France par M. Bergeron, 
ingénieur de la Compagnie du chemin de fer de 
l'Ouest. ; 

Comme nous nous proposons de traiter ce 
nouveau mode de fondation avec tous les déve- 
loppements qu'il comporte, nous ne ferons ici 
qu'un exposé succinct des opérations suivies 
lora de la première application qui en a été 
faite eu Franco, pour l'établissement d'un pont 
sur la Sanhy ù Neuville, près la ville du Mans. 

Chaque pile de ce pont est fondée sur une 
file de pilota en maçonnerie à enveloppe mé- 



tallique espacés de 0", 20. Cette enveloppe est 
un tube vertical de 1", 80 de diamètre Intérieur, 
formé par la jiu-ta-suprrpoiitinn d'anneaux en 
fonte de I". de hautcurct de 0» 015 d'épaisseur. 

Chaque tube amené sur place a été descendu 
verticalement Jusqu'au fond de la rivière; et 
sous la seule action de son poids, Il a pénétré 
de 0"', 50 dans le sol. 

Par un procédé particulier, on a dragué 
dans l'intérieur du tube, et il s'est enfoncé au 
fur et à mesure de l'enlèvement du sahle et du 
gravier qui formaient le fond de la rivière. En 
même temps on ajoutait a la partie supérieure 
do nouveaux anneaux métalliques, en sorte 
que lo tube dépassait toujours le uiveau de 
l'eau. 

On comprend parfaitement que par ce 
moyen, on peut atteindre aux plus grandes 
profondeurs. C'est ainsi, en effet, que le pont 
de Neuville a pu être fondé bien en contre-bas 
d'une épaisse couche de gravier, sur un sol 
très-résistant et non susceptible dêtre af- 
fouille. 

Afin de rendre solidaires les tubes d'une 
même fondation, on les a entourés par en haut 
d'un ruban eu tôle de 0*,60 de hauteur. 

Le fond des tubes a été ensuite rendu par- 
faitement étanche an moyen d'une couche de 
bétou de ciment de O'-.SO do hauteur, et deux 
jours après l'immersion de ce béton, on a pu 
épuiser avec une pompe ordinaire toute l'eau 
qui les remplissait. Enfin un massif de maçon- 
nerie paremeiitée a été élevé a sec dans l'inté- 
rieur de chaque tube et arrasé un peu en 
contre-haut. 

Tous ces massifs ont été réunis par une 
plate-forme en pierre de taille dérasée de ni- 
veau et complètement isolée des tubes. On a 
aiiiM, au droit de chaque pile, réalisé une file 
de colonnes couronnées par un entablement. 
C'est sur cet entablement que les piédroits du 
pont out été ensuite élevés. 

Ce mode de fondation présente sur ceux pré- 
cédemment employés, des avantages incontes- 
tables sous le rapport do l'économie et de la 
sécurité. Ainsi plus de piles massives et dispen- 
dieuses offrant une surface considérable à l'ac- 
tion du flot destructeur ; tît surtout, plus de 
fondations sur un sol mobile susceptible d'être 
aflnuillé même avant l'achèvement des travaux. 

Ajoutons encore que l'emploi des tubes per- 
met de fonder les ponts en toute saison et 
quelle que soit la hauteur des eaux. 

Espérons que ces considérations seront ap- 
préciée» par !es constructeurs de chemin de fer 
et que l'exploitation d'une nouvelle ligne ne 
sera plus ajournée par les difficultés de fonda- 
tion d'un de ses ouvrages d'art 
Veuillez agréer, etc. 

JàCQirLINE. 

Chef ùfi rludes du ciiemm de/rr 
rf« Mans à Menton. 

Bien que le signataire de cette lettre ne 
prononce pas le nom de l'inventeur du nou- 
veau système de fondation, nous croyons 
comprendre d'après les renseignements qu'il 
donne sur le procédé, qu'il s'agit de celui do 
feu M. le docteur Potls. La force spéciale em- 
ployée pour draguer dans l'intérieur du cy- 
lindre creux en foule est, croyons-nous, celle 
d'une machine pneumatique. 

Ce système a été employé plusieurs fois 
avec succès eu Angleterre par MM. Fox et 
Henderson, qui ont traité avec les héritiers 
Potls pour l'usage des procédés de l'auteur 
et les ont ensuite modifies. 

Ao. Buist (des V»sge*|. 



Digitized by Google 



SUPt'I.tiUKNT. 



JOURNAL DES CHEMINS DE KER. 



mcinlu de fer du Sard. 

Kippar! à rastrmUèe ijinhak extraordinaire du 
20 décembre 185*. 

Nous vous avons réunis en assemblée géné- 
rale extraordinaire, alin do soumettre à votre 
approbation le traité que nous avons conclu 
pour l'exploitation du chemin do fer de Namur 
a Liège. 

Cette ligne doit former une des section* do 
la nouvelle communication qui existera entre 
Paris et Cologne, aussitôt que nous aurons livré 
a ta circulation notre embranchement de Saint- 
Quentin à Erquelines. 

Jusqu'en 185», le chemin de for du Nord avait 
été en possession exclusive des transports ra- 
pides entre la France et les bords du Ithin ou 
l'Allemagne. — L'ouverture du chemin de fer 
«Je Strasbourgdevait produire un copartageant: 
11 est vrai que la circulation s'est eu même 
temps assez développée, pour que le nombre de 
nos voyageurs entre Paris et Cologno n'ait pas 
sensiblemcut diminué. Néanmoins, pour main- 
tenir, sous ce rapport, les avantages de notre 
situation, et pour lui garantir son progrès na- 
turel, il est de notre devoir de réaliser les amé- 
liorations de service que cette situation peut 
comporter. C'est dans ce but que vous avez 
approuvé, en octobre 4 853, les traités que nous 
avions passés avec le gouvernement, pour 
IVxécution d'un chemin direct de Saint-Denis 
à Crcll, tt avec la Compagnie de Charlerol à 
Erquelines. imur la prise à bail de cette ligne. 

Dans l'administration des chemins do fer, il 
ne sufiït pas que l'attention la plus soutenue 
veille sans cesse à la bonne et a la plus écono- 
mique direction du service dans toutes ses par- 
ties; il faut encore avoir les yeux toujours 
ouveris sur ce qui se passe autour de sol : il 
faut se proniiinir contre tout danger d'amoiu- 
drissemcul; et si des mesures, devenues néces- 
saires à ce point de vue, présentent d'ailleurs 
en elles-mêmes des conditions d'exécution peu 
onéreuses, avec de favorables chances de pro- 
duits, il faut les adopter sans hésitation. C'est 
«n pareil cas que l'on no doit pas être arrêté 
par la crainte de trop s'étendre, 

Nous espérons, Messieurs, que vous reconnaî- 
trez aisément ces différents caractères d'utilité 
dans la proposition sur laquelle vous allez avoir 
A délibérer. 

La distance do Taris à Cologne par Amiens, 
Valenciennes et Bruxelles, est do 61a kilomè- 
tres, qui sont parcourus dans les délais indiqués 
ci-dessous, savoir : 

DManee. Durée du trajet. 

Do Paris a Bruxelles, 
Traversée de «ruxelle 

en omnibus. 
De Bruxelles a Liège, 
I>c Liège a Cologne, 

Totaux 



370 kiL 


7 h. 


3^ in. 


s 

3 


1 


» 


u a 


2 


30 


127 


3 


45 


614 


14 


45 



— .x— ».™, •» .notniivir Cl 1C 

temps du parcours peuvent être établis comme 
suit : 

Distance. Durée du trajet. 

De Paris a Charleroi 
par Pon toise, Triel, 
compiègne, Saint- 
Qucnn'n, Maubeu- 

«e, et Erquelines, 287 5 30 



De Charleroi à Nsmyr 
(section qui appar- 
tient à l'Etat belgo), 
De Namur à Liège, 
Stationnement à Liège, 
De Liège a Cologne, 



Totaux, 



37 




50 


59 




lu 




M 


15 


427 


3 


4S 


K10 


1 1 


30 



Ainsi, il y aura un raccourcissement de plus 
de 100 kilomètres et une abréviation de 3 n. 
4/4 dan« la durée du trajet. 

La construction du chemin de fer de Saint- 
Denis a Creil produira une nouvelle abrévia- 
tion, et la distance entre Paris et Cologne sera, 
à peu de chose près, la même, sinon moindre, 
que celle qui existe entre Paris et Strasbourg 
(501 kilomètres). 

En examinant les chiffres ci-dessus indiqués, 
vous remarquerez que. sur une lonsueur de 
610 kilomètres, 287 kilomètres appartiennent 
déji au Nord. Eu y joignant les 59 kilomètres 
de Namur à Liège, notre part dans le parcours 
total sera de 346 kilomètres, celle de l'Etat 
belge et du chemin de fer rhénan étant ensem- 
ble de 464 kilomètres seulement. Nous aurons 
donc notre liberté d'action sur plus des deux 
tiers de toute la distance à parcourir de Paris 
à Cologne. 

Nous avons, d'ailleurs, la certitude, fondée 
sur des déclarations positives et officielles, qu'il 
n'y aura, do la part de l'administration belge, 
unedl~ 




Ifllculté au transport à grande vitesse 
des voyageurs, et au transit des marchandises 
par la voie la plus courte et la plus économique. 
Le tronçon do Charleroi à Namur sera des- 
servi, quant aux besoins locaux, de manière à 
n'apporter aucune cotrave à la rapidité des 
grandes communications. 

Le chemin de fer de Paris a la frontière par 
Saint-Quentin, que nous exécutons en ce mo- 
ment, sera la première section de la vole rac- 
courcie entre Paris et Cologno. Si nous n'avions 
pour ainsi dire, prolongé le chemin de fer fran- 
çais par les arrangements adoptés à l'égard des 
lignes d'Erquellnes à Charleroi, et de Namur 
à Liège, nous aurions subi une diminution de 
parcours, et conséquemment de recettes, sur 
tous les transports en destination ou provenant 
de Cologne et de l'Allemagne. Il y a, en effet, 
289 kilomètres de Paris à Qulévraln, tandis 
qu'il n'y en a que 2ï6 de Prrls a Erqueliues; 
différence qui serait à notre préjudice de 33 
kilomètres. 

Ce résultat se convertit au contraire en ac- 
croissement, par l'effet des mesures que nous 
avons prises, puisque notre exploitation com- 
prendra entre Paris et Liège un espace do 310 
kilomètres, nui excède de 67 kilomètres la dis- 
tance de Pans à Quiévrain. Ainsi, ca épargnant 
un trajet de plus de 100 kilomètres au public, 
non-seulement nous éTitons toute réduction; 
mais encore nous ajoutons à notre exploita- 
tion, relativement a l'Allemagne, les produits 
sur 67 kilomètres de plus. 

Vous jugerez , Messieurs , si les conditions 
auxquelles cette extension est acquise sont ac- 
ceptables, et si les charges qu'elles entraînent 
doivent être convenablement compensées, ainsi 
que votre Conseil d'administration en est con- 
vaincu. 

Le but du traité dont nous avons l'honneur 
de vous demander la ratification se trouve dé- 
fini par les détails et par les chiffres que nous 
venons de placer sous vos yeux. 
Vous apprécierez ce but avec plus de cerll- 
d'apres les rens< ' 
us donner sur le 



de Namur à Liège, dont nous vous 
distribuer une carte descriptive 

Ce chemin de fer peut être considéré comme 
composé d'une ligue principale et d'un em- 
branchement 

La ligne principale, partant de Namur sur la 
rive gauche de la lieuse, franchit cette rivière 
au val Saint-Lambert, après un parcours de 
19,600 mètres, et se développe ensuite sur la 
rive droite jusqu'à la station du Long-Doz, cor- 
respondant à peu près au centre de la ville de 
Liège ; sa longueur totale est do 61 kilométras. 

L'embranchement se détache dit la ligne 
principale à Eléraalle (I kil 48), avant la tra- 
versée de la Meuse, et se poursuit sur la rive 
gauche jusqu'à la station des Guillemins sur 
lo chemin do l'Etat, au pied des plans Inclinés 
de Liège, dans une position assez éloignée du 
centre de la population liégeois*. Oit embran- 
chement, depuis le point de la bifurcation à 
Flémalle jusqu'au raccordement avec le che- 
min de fer de l'Etat, a une lon- 
gueur de 10.200 mHrcs. 

Le parcours sur le chemin de 
l'État Jusqu'au centre de la sta- 
tion des Gulllemlns est ensuite 
de • 800 - 

De sorte que la distance de 
Flémalle aux (îulllemins est de. 41 kilom. 



La distance de Namur à Liégo se trouve i 
être ; 

4* Par la ligne principale jusqu'à la station à 
Long-Doz (rive droite), de 62 kilomètres. 

S* Par la ligne principale et l'embranchement 
jusqu'à la station des Guillemins, de 50 kilom. 

La longueur totale des llgnea, y compris 
l'embranchement, est de 72 kilom. 

Les deux lignes ne quittent pas la vallée de la 
Meuse et présentent un profil en long très-fa- 
vorable à la traction. Le cahier des charges 
imposait pour limite d'inclinaison 0",004; 
cette limite n'a été atteinte que par exception. 

Tous les travaux de la ligne paraissent avoir 
été exécutés avec soin. 

Parmi les ouvrages d'art, nous devons citer 
en première ligne le pont snr la Meuse, au val 
Saint-Lambert, qui est composé de cinq arches 
de 25 mètres d'ouverture. Il est construit en- 
tièrement en pierres d'Ecaussincs et Tait avec 
un grand luxe. 

Pour éviter de trop fortes sinuosités, on a été 
Obligé, en quatre points, d'attaquer des contre- 
forts que l'on a traversés en souterrain. 

Ces constructions sont à grande section et pa- 
raissent en bon état. Il y a, en outre, des mur» 
de soutènement le long de la Meu*e, des ponts 
pour les routes er chemins qui sont tous eu 
maçonnerie et en fer. L'ensemble, de ces tra- 
vaux est bien établi. 

Le chemin de fer est construit a deux voies, 
aussi bien sur l'embranchement que sur la ligne 
principale. Les raiN sont à double champignon 
et pèsent 34 kilog. 2-°> sur la ligne principale et 
24 kilog. sur l'embranchement. 

Indépendamment des trois gares de tête, il y 
a treize stations ou l'on prend des voyageurs', 
ce qui établit une distance moyenne de 5 kilo- 
mètres seulement entre les stations. 

Outre les stations de voyageurs, le chemin 
présente, en plusieurs points, dos garages pour 
d(î» établissement» industriels. Ces saragi* sont 
établis en vertu de l'art 44 du cahier des charges 
que nous reproduisons Ici, parce qu'il n'a pas 
de similaire en France : 

«Art 4L II sera loisiblo à qui que ce soit 
» d'établir le long du chemin de fer, et sur un 
. point à son Choix, des magasins ou abordaçes 
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• avec des machines, engins ou attirails propre» 
ii à faciliter le chargement et le déchargement 

• des wagons, a condition d'établir on dehors 
> do chemin une ou plusieurs voles latérales, 
■ afin que les wagons en chargement ou dé 
» chargement ne puissent ni entraver, ni om- 
•> pêcher la libre circulation sur le chemin dn 
» rer ou le-? embranchements, n 

11 y a dix-neufs raccordement» de ce genre, 
parmi lesquels nous citerons ceux qui desser- 
vent les établissements métallurgiques de Se- 
raing, Ougrée, Sclessln, les usines do line de 
la Nouvelle-Montagne, de la r.rande-Montagno 
et de Corphalie, les haut<î-rourneaux de l'Espé- 
rance, des houillères nombreuses et des dépôts 
de minerai. 



l& station de Namur et celle des Cttilletnins a 
Liège, appartiennent à l'Etat, mais la Compa- 
gnie a un droit d'usage réglé par traité. 

La Compagnie a des stations assez impor- 
tantes 4 Longdoz (Liège) et 4 Uuy, avec ate- 
liers, magasins et remises. 

Le matériel roulant se compose de : 
20 locomotives; 
69 voitures 4 voyageurs ; 

872 wagons 4 bestiaux, à liagages et a mar- 



l.e chemin de fer de .Namur a Liège, ouveri 
partiellement eu novembre I8ït>, a été exploité 
sur tout son développement a partir du 5 sep- 
tembre i 851, et adonné les recettes mensuelles 
indiquées au tableau suivant. 



Mois. 



Du I" wpMaibrv J»5| 
»« 31 août 1SS3. 



Vu 1" vplrtnbrp 1852 
au 31 août IhiJ. 




Octobre 

Janvier 
Février 
Mars... 
Avril.. 
Mal.... 
Juin... 
Juillet. 
Août.. 



58.SWI 15 

87.8*7 34 

55.061 71 

57.618 12 

58.890 71 

99.439 91 

63.768 S9 

63.064 Î8 

70.88* «0 

69.51.» 50 

72.724 23 

78. 30H 05 



«0.073 36 

83.711 5) 

86.739 13 

77.610 78 

7*, 219 76 

67.176 73 

80.167 «4 

85. S 7 23 

87.677 !>• 

93. 5*3 51 

103.002 67 

t 06. 035 65 



tU. 117 91 

1 17.051 63 

110.65» 75 

115.245 62 

112.106 41 

405. 401 80 

1U.669 8» 

4 08. 01 3 6i 

417.40!) 10 

411. 35S a 

m.isi 2i 

117.834 29 



765.951 79 



1.029 486 14 



1.393.105 34 



Les recettes ont été en progression soutenue, 
et l'augmentation de la deuxième année d'ex- 
ploitation a été de 34 0/O. Celle de la troisième 
année, par rapport a la deuxième, a été de 
35 0/n. Dans le mois le moins productif de 
1854, l'augmentation a été au moins de 12 0/0 
sur la période correspondante de 1853. 

D'après les chiffres ci-dessus, il est très pro- 
bable que la recotte de l'année 1854 dépassera 
1,140,000 francs. 

Les recettes de 1853 avaient été do 1,158,371 f. 
('8 c. ainsi divisées : 

Voyageurs. 

502,546,qui ont produit 640,333 01 

Orande vitesse, 4,1)31 kil. i ... n . 
Petite vitesse, 381,732 kil. { °°*. 7 " 
I ocation de matériel 82,277 06 

Total pareil 1,158,374 08 



Ainsi, le produit moyen d'un voyageur serait 
tic 1 fr. 03 c.;lc produit moyen d'une tonne do 



marchandises serait de 1 fr.44 c. fïs chiffre* 
indiquent que la recette s'est jusqu'ici compo- 
sée exclusivement du trafic local. 

Nous venons d'indiquer dans quelles pro- 
portions cet élément des recettes s'était accru 
en 1854 par rapport en 1853 ; l'accroissement 
en sera plus considérable encore, lorsque l'ou- 
verture de débouchés nouveaux facilitera l'é- 
coulement des productions si varices et si abon- 
dantes des contrées qui sont desservies par le 
chemin de Namur i Liège. Toot le monde sait 
que la vallée de la Meuse, qui se recommande 
tantaux tr>; ristesparsesbraux fito* et par res 
aspects admirables renferme en outre une mul- 
titude d'établissements industriels, dont plu- 
sieurs ont été nommés ci-i.'essns, et qui tous 
redoubleront d'activité aussitôt qu'ils verront 
s'agrandir les facilités de placement pour leurs 
produits. Mais, outre le développement ré- 
gulier du trafic local, la ligne de Namur à I.téee 
est appelée à avoir, dans un avenir prochain, 
un trafic de traitait qui lui a jusqu'ici écharpé 
entièrement. Nous voulons parler de la circu- 
lation des voyageur? et desmarclinn.l^sallarH 



1 directement de Cologne, d'Aix-la-Chapelle, de 
Ver» iors et de Liège vers Paris et réciproque- 
ment, l.'ne nouvelle causa d'accroissement 
pour ce transport international doit résulterde 
la prochaine construction, décrétée par le gou- 
vernement prussien, d'un pont eu pierre sur 
le Ithin, entre Cologne et IK-uti, où vient abou- 
tir le ebomin de fer de ileiiiu. 

La premièro section du chemin de fer du 
Luxembourg, qui va s'ouvrir, établira une re- 
lation directe de Bruxelles a Namur; et la dis- 
tance de Bruxelles 4 Liège, en passant par Na- 
mur, n'excédera que de quelques kilomètres 
celle qu'il y a à franchir en passant par Malines 
et Tirlemont. Comme, d'autre part, la voie par 
Namur n'aura pas de placs inclinés, on peut 
admettre que le trafic direct de Bruxelles 4 
Liège pourra profiter, pour une portion, 4 la 
ligne de Namur 4 I.iége. 

En tenant compte de ces sources nouvelles 
de produits et du développement naturel du 
tratic existant, nous avons été amenés à re- 
connaître que, dans un délai do deux ou trois 
nus, on peut espérer aue le produit brut de la 
l^tiu de Namur 4 Liège sera, au minimum, de 
deux millions de francs. 

Les dépenses d'exploitation, avec les produits 
restreints comme Ils le sont, ne paraissent pas 
atteindre en ce moment 5) c/o. 

Ce quantum de dépenses tend & s'abaisser au 
fur et 4 mesure que lo produit brut augmente. 
Lorsque cette ligne sera exploitée par la Com- 
pagnie du Nord, tous les frais d'administration 
supérieure , d'état-major , d'ageuco à Lon- 
dres, etc., seront supprimés, co qui amènera 
une nouvelle économie ; et nous pensons que 
le produit net pourra être au moins de 60 0/0 
des recette.* brutes, c'est-à-dire de 1.200,201) f. 
sur un revenu brut crtimé à î.000,000 fr. 

On peut, il e*t vrai, se demander si, par le 
nouveau service qu'elle va ainsi établir, la Com- 
pagnie n"e>t pas exposée 4 se faire concurrence 
i ( '.îe-inéme, et si les produits qu'elle, attirera 
sur la voie de. Charleroi et de Namur Doseront 
\k: perdus pour cl'c sur la voie de Valeneiennes 
et .'<• '.Vu selle?. Ce u'c-t pas en ces termes, 
Vevrienrs, que la question doit être posée. No- 
tre trane avec l'Allemagne serait évidemment 
compromis sans l'abréviation de parcours que 
nous avons en vue. Il s'aïU pour nous, comme 
pour la Relgiqne, de ne pas perdre ce qu'on 
peut appeler le transit européen. Nous avons 
intérêt 4 desservir sur une aussi grande éten- 
due que possible la voie raccourcie qui doit 
■mu* conserver co transit. Ca sera pour nous 
le moyen de pourvoir plus sûrement à l'exacti- 
tude et 4 la célérité des transports ; de préser- 
ver les voyageurs comme les marchandises des 
ennuis et des inconvénients des transborde- 
ments ; enfin, de mettre de plus en plus en va- 
leur notre ligne de Saint-onçntln. Quant à la 
voie par Bruxelles, il n'est nullement * craindre 
que la circulation s'y ralentisse. Cette ligne 
dessert des villes importantes, des contrées re- 
marquables par leur fertilité et par leur indus- 
trie, los charbonnages d' A niche, de Douchy, 
d'Anzin, de Denain, du bassin do Mons. Les re- 
lations entre la capitale dn royaume de Bel- 
gique et la capitale de l'Empire français sont 
nombreuses et continuelles. 

La ville de Bruxelles ne perdra jamais les élé- 
ments d'attraction qui en finit une des résiden- 
ces les plus agréables, un dos lieux de passage 
les plus fréquentés du monde ; elle continuera 
d'être visitée partous les voyageurs qui mettent 
leur agrément en ligne de compte. Les besoins 
«le consommation qu'éprouve un si grand centre 
«le population, et les affaires commerciales et 
iu lîiStrMlcs qui s'.v ira''--:i\ ne cesseront pa« 
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de donner lieu à de nombreux transports, qui 
seront pour nous, dans l'avenir, comrao ils l'ont 
été jusqu'à présent, l'objet crime sollicitude non 
moins attentive qu'intéressée. Notre service, 
concerté avec l'administration belge, sera ré- 
glé de manière à mettre cette ligne a l'abri de 
toute décrolssaneo de prospérité. 

Vous «es maintenant, Messieurs, en mesure 
de vous rendre compte des considérations et 
des motifs qui nous ont portes a faire avec les 
Compagnies «le Namur à Liège, et après de très 
longues négociations, le traité dont vous avez 
entre les mains une copie imprimée. 

Par ce traité, la Compagnie du Nord devient 
locataire a long termo du chemin de fer de 
Namur a blétre. Le bail a la mémo durée, moins 
an jour, que la concession, qui est de 90 ans, et 
quia commencé u courir le '» .septembre 4851, 
date do la mis»} en exploitation de toute la ligne. 
I.e prix du lover annuel est d'un million de 
francs, payable par moitié de six en six mois. 

La Compagnie «lu Nord doit entrer en jouis- 
sance au I "janvier 1855. 

Klle acquiert, moyennant un prix qui doit 
être lî\é \ dire d'experts, t,- matériel roulant 
<te cette li<inc, ainsi que L* mobilier dosgares 
fit stations, tu premier examen qui en a été 
fait par ordre de votre conseil d'administration, 
on avait porté ] a valeur à environ trois mil- 
lion?. 

Nous avons depuis fait opérer on récolemcnt 
contrailiciotri 1 d'j lotis les o?>i*-t< dont se com- 
posent ce !:i;'t<'rîi | < i eo mo'bih'er; il en a été 
tire.*!'' des états s >ii ■< eu do-.ible par le» agent» 
des deux Compagnies. 

Enfin, il a été procédé, il y a peu de jours, à 
l'expertise déflniih > dans laquelle la Compa- 
gnie du Nord était r.'|iK-ontée par M. l'ingé- 
nieur chef de l'exploitation et du matériel; la 
présence d'un des membres du Conseil d'admi- 
nistration y augmentait encore nos garanties. 
l.o résultat «le a lto expertise porto le prix du 
matériel roulant et du mobilier des gares et 
stationna un chiffre qui diffère pou de la pre- 
mière évaluation. Kn y ajoutant l'outillage des 
ateliers et un approvisionnement de pièces tic 
rechange, on arrive a la somme de trois mil- 
lions trois cent mille francs. 

Les autres stipulation* du traité n'ont pour 
objet, comme vous pouvez eu Juger, que de 
décrire exactement 'a chose que nous prenons 
à bail, et de bien préciser les droits comme les 
obligation:- -'v* deux parties contractantes. 

La Compagnie du chemin de fer de Namur à 
Liège est en outre propriétaire du chemin de 
fer de Mons à Manage, qui tire principalement 
s(>s pro buts ilu transport .les houilles du btssin 
Belge, dit bassin du Centre. Cette Compagnie, 
«n aliénant soiichcmlndû fer deNaraur à Liège, 
continuera à exploiter la ligne do Mons a 
Mana e. 

Un emprunt tle 12,50û,oûO fr. qu'elle a fait en 
48a9, arrivait ù échéance au t" juillet dernier. 
I.a Compagnie avait, en outre, d'autn* enga- 
gements à remplir, et sa position était lisiez 
difficile pour i|iie son Conseil d'administration 
reconnût la r.éce-slté d'escompter des revenus 
ultérieurs, en l'elianse de ressources immédia- 
tes. Elle va afleeior le million qui représente 
le produit annuel du bail a l'intérêt et à l'amor- 
tissement du capital dO à sas créanciers. Nous 
avons même fait, en signant le traité, une 
avance de trois millions iuiputable.jusqu'a due 
concurrence, sur le prix du matériel et du 
mobilier, en exigeant, du reste, des garanties 
qui nous mettraient à couvert, au cas ou lo 
traité ne serait pas ratifié. Cet état do choses, 
que nous devons vous faire connaître, 



amènera sans doute à penser que la proposition 
de bail venant da la Compagnie do Namur à 
Liège elle-même, sans aucune provocation de 
notre part, nous n'avons pas eu à subir des 
conditions do couvenanec, et que la ligne vaut 
au moins lo prix que nous vous proposons d'en 
donner. 

Lo Conseil d'administration du chemin de fer 
de Namur à Liège a fait auprès du gouverne- 
ment belge les démarches nécessaires pour 
obtenir des modifications aux statuts do cette 
Compagnie, modifications indispensables pour 
que le traité pût être considéré comme vala- 
blement conclu. Elles ont été accordées par un 
arrêté royal du 29 octobre i8ai, inséré au 
Moniteur belge du 31. 

Une assemblée générale des actionnaires, ré- 
unie régulièrement a Bruxelles, le 22 novembre 
dernier, a donné sou approbation au traité, qui 
se trouve ainsi régularisé par uno des parties. 
Nous venons. Messieurs, vous proposer de 
pourvoir, en ce qui vous concerne, à la mi 
régularisation. 11 vous appartient de dire le 
dernier mot, pour que l'affaire soit irrévoca- 
blement conclue. 

Situation yfaêrult. 

Malgré la proximité de votre assemblée gé- 
nérale ordinaire, dans laquelle il vous sera 
rendu compte des résultats de l'année courante, 
nous ne croyons pas. Messieurs, pouvoir nous 
dispenser de vous donner, au moment où vous 
êtes réunis, quelques Informations sommaires 
sur l'état do nos travaux en cours d'exécution, 
et sur les produits de notre exploitation pen- 
dant les dix premiers mois de 185&. 

Nous faisons les plus grands efforts, afin de 
pouvoir mettre on exploiïalion, pour l'époque 
«le 1'expositiuii universelle, la ligne de Saiut- 
Ourntin à la frontière. Nous avons éprouvé des 
retards, par suite des longues formalités exi- 
gées pour les travaux qui touchent aux places 
fortes, et a cause de l'Inexactitude et de l iu- 
sufllsanco des livraisons de rails. D'un autre 
côté, l'été do 1851 a été bien peu favorable aux 
travaux , et la saison où nous sommes l'est en- 
core moins. Ccpondant, nous sommes aujour- 
d'hui rassurés contre la crainte de manquer de 
rails, grâces au décret Impérial qui vient de 
nous autoriser a en acheter à l'étranger, aous 
condition de payer un droit d'entrée égal à la 
différence entre le prix de revient de ces rails 
et le prix de revient des rails achetés en France. 
SI nous m: sommes pas trop arrêtés par les 
mam ais temps et par des circonstance s de force 
majeure, nous espérons, malgré le temps perdu, 
arriver au but pour le terme qui vient d'être 
Indiqué. 

La ligue de Tcrgnier a lieims doit ôtre ter- 
minée en août 1857. Nous y avons organisé les 
travaux pour les ouvrages d'art de la traversée 
des vallées de l'Oise et de l'Aisne. Ces ouvrage» 
ont été fondés dans la campagne de 1851, et 
élevés a une hauteur qui permettra d'en con- 
tinuer l'exécution sans entraves au retour de 
la belle saison. Nous venons de douner a l'en- 
treprise las travaux do terrassements les plus 
considérables. Le reste est ajourné parce que 
le travail n'exigera que peu de teint»». Néan- 
moins, on poursuit pour toute la ligue la» for- 
malités d enquête pour arriver aux expropria- 
tions. 

Pour la ligne de Busigny a Somain par Cam- 
brai, noua allons être en mesure do commencer 
les travaux entre l'tscaut et Somaiu. sur 8 kit. 
732 mètres de longueur, dans une section qui 
doit rattacher à notre exploitation lo charbon- 
nage de Douchy. Pour le reste de la ligne, nous 



| sommes arrêtés par les conférences militaires 
imposées par le voisinage des places fortes de 
Bouchai n et de Cambrai. Noua espérons cepen- 
dant que ces formalités auront un terme pro- 
chain. 

Nous avons soumis, le 24 juillet 1851, à l'admi- 
nistration les avant-projets des divers tracés 
possibles pour la nouvelle ligue de ParisaCrcll. 
Nons attendons sa décision. 

Nous preiious des mesures pour arrêter les 
projets des travaux à exécuter sur le petit che- 
min de fer de Noyellcs à Saint-Valéry, qui nous 
a été concédé par décret impérial du" 17 octobre 
dernier, décret qui complète les effets de celui 
du 19 février 1852, qui a introduit des modifi- 
cations équitables dans toute l'économie de 
notre entreprise. 

Notre trafic des dix premiers mois de 185/j 
présente sur la période correspondante de 1853 
une augmentation de 3,«3z,oto francs ou de 

13 1 a o/o. 

Vous en jugerez par lo tableau suivant, nul 
donne le mouvement et la recette du «"janvier 
au 31 octobre des années lii.j et 4*5a. 



Jfourfmiiit. 
Dix prend*» uioit île» 



1853. 



1854. 



Nombre de voya- 
geurs, 



0,453.317 4,414,061 



Nombre de 
nés de marchan- 
dises par petite 
vitesse. 

N'ombre de ton- 
nes de charbons 
et de coke, 



708,861 L 



277,47» t 



807,fi83 U 



470,884 t. 



Ensemble, 



Voyageurs. 

Sagages 
gerle, chevaux, 
voitures, etc.. 



986,343 t. 1,338,567 L 



Produit. 
4 ~, ,767,000 f. 

3,T72,0ê 



U.%8,000 f. 



4,121,000 



Produit total à 

grande vitesse, 17,529,000 48,089,000 
Petite vitesse, 
marchandise» , 

< 5,04 4,000 
33,400,000 



11,580,000 

Produit total, ï»,4 18,000 

tugmeutatiou 
d'une période 
sur celle pré- 



3,98i,000 f. 
OU 41 4/i 0/0 



Ces résultats ont «V obtenus dans les condi- 
tions que vous connaissez, c'est-à-dire malgré 
l'état de guerre, les ravages de l'épidémie et le 
haut prix des grains. Ce développement ne 
comprend le produit d'aucune section nou- 
velle, notre réseau n'ayant pas varié dans ces 
trois < 
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L'augmentation porte principalement sur les 



Résumé. 



, la mesure sur laquelle 
vous ave» 4 vous prononcer est une mesure de 
préservation ; elle nous procure, sur un service 
important, une sphère d'action plus étendue a 
la place du rétrécissement dont nous étions me- 
nacés ; elle ajoute à notre réseau des contrées 
riches et industrielles où les transports sont 
susceptibles de grands accroissements ; enfin, 
en retour de cesdivers avantages, elle n'impose 
à la Compagnie que des charges évidemment 



Par ces motifs et par tous ceux qui résultent 
des développements que vous venez, d'entendre, 
nous vous proposons : 

n'approuver le traité Intervenu provisoi- 
rement à la date du 2» juin dernier, entre votre 
Conseil d'administration et la Compagnie du 
chemin de fer de Namur a Liège ; 

i' D'ouvrir a voire Conseil d'administration 
un crédit de trois millions cent mille francs 
pour l'acquisition du matériel roulant dudit 
chemin do fer, du mobilier, des gares et sta- 
tions, de l'outillage des ateliers et de l'approvi- 
sionnement d.-s pièces de rechange, le tout con- 
forme aux procès-verbaux de récolement et 
d'expert K- qui ont été dressé*. 

CONVENTION. 

Entre la Compagnie concessionnaire du clio- 
min de fer de Namur a Uége, avec ses exten- 
sions, dont le siège est a Bruxelles, rue Royale, 
n* 8, représentée par : 

MM. Robert Makin-Bates, président, admlnis 
trateur de ladite Compagnie ; 
Joseph Carry, Id. ; 
Frédéric-John Sldncy-Pary, id. ; 
Et M. George Grand, secrétaire ; 
Agissant en vertu de l'art, ta des statuts, 

D'une part: 

Et la Compagnie du chemin du fer du Nord, 
dont le siège est 4 Paris, place Roubalx, n" 21, 
représentée par : 

MM. le baron James de Itothsctiild, président, 
Germain-Joseph Ookbccquc, 
Le marquis Dalon, 
Marc Gaillard. 
Et Auguste-Stanislas Lcbobe, ses administra- 
teurs, 

Agissant en vertu de pouvoirs 4 eux conférés 
par délibération du Conseil d'administration, 
en date du dix juin mil huit cent cinquante- 
quatre 00 juin 1854), 

D'autre pari, 

II a été convenu ce qui suit : 
Objet du bail. 

ArL 4 e '. La Compagnie du chemin de fer 
de Namur a Liège, avec ses extensions, donne 
à bail, 4 la Compagnie du chemin de fer du 
!vord,qul l'accepte, le chemin de fer de Namur 
à Liège, tel qu'il se comporte, avec ses établis- 
sement*, ateliers et outillage, stations et autres 
dépendances, dont il sera fait un état descriptif 
et inventaires contradictoires, dans le délai de 
deux mois, le tout en bon état d'entretien. 

Déclaration de la Compagnie, du chemin de fer de 
.Vrtmur d Liège. 

Art. 2. Il est déclaré dès a présent par la 
Compagnie du chemin de fer du Nainur4 Liège: 
r Que lo chemin de fer de Namur 4 Uége, 



établi 4 forfait par la Société Borguet ot 
Lamarcbe, dont les comptes sont réglés, se 
compose d'une ligne principale et d'un em- 
branchement. 

La ligne principale partant, a Namur, de la 
station de l'Etat, suit la rive gauche de la Meuse 
jusqu'au val Saint-Lambert, et passe 14 sur la 
rive droite pour se terminer à la station de 
Longdoz 4 Liège. 

L'embranchement se détache de la ligne 
principale 4 la station de Flcmallc, un peu 
avant la traversée de la Meuse, et va rejoindre 
le chemin de l'Etat, pria de Liège, pour être 
desservie 4 l'extrémité par la station de Guille- 
mtiis, appartenant 4 l'Etat; 

i' Que le chemin est 4 double vole sur toute 
son étendue ; que les rails pèsent trenle-et-un 
kilog. vingt-cinq (31 k. 15) par métro courant, 
pour la ligue principale, et vingt quatre kllog. 
(■i!x k.) pour l'embranchement ; 

3* Que la Compagnie du chemin de fer de 
Namur 4 Liège a été dispensée, par la loi du 
quatre juin mil huit cent cinquante* 4 juin i>50) 
de construire les stations spéciales do Namur et 
de Liège, me gaucho, et a été autorisée 4 faire 
usage des stations de l'Etat ; 

i° (lue la Compagnie a établi aux stations de 
Namur et de Liège les voies et constructions 
prévues dans la convention du huit aoUt mil 
huit cent cinquante {8 août 1850;, et, en outre, 
une remise des locomotives à la station de Na- 
mur, et qu'elle a soldé les contributions mises 
4 sa charge par ladite convention pour les tra 
vaux ré.serv es 4 l'Etat. 

B" Que la Compagnie a établi 4 ses frais les 
stations et haltes ci-après, 4 partir de Namur : 

lickb MinciraLE. 

Rict yatu ht. — Mare.he-lcs-Dames, — Namè- 
che, ■• Sclaigneau [halte pour voyageurs et 
minerais),— Seilles,— Andennes,— Java (balte 
pour minerais), — - Bas-Oha, — Huy,— Ampsin 
(halte), — Amay, — lier mal le (halte,', — Engis, 
— Cbokier-Flemalle (station do bifurcation.) 

Rive droite. — Serai ng, — Ougrée, — Long- 
doz (Uége) (station principale). 

BMBRitlCflEMtST. 

Rive gaucli*. — Jemmeppes, — Tllleur. 

G» Que la plupart des établissements Indus* 
triels voisins de la ligne ont été raccordés avec 
le chemin de fer en vertu des arL 43, 4ft et 43 
du cahier des charges; que les travaux de ces 
raccordements ont été exécutés aux frais des 
établissements, et que l'entretien est 4 leur 
charge; qu'il n'y a eu qu'une seule convention 
particulière concernant rétablissement des 
hauts-foui neaux d'Ougrée, d'après laquelle la 
Compagnie eat tenue d'amener et de prendre, 
au moins une fois par jour, dans la gare dudit 
établissement, les wagons nécessaires; 

7° Que les délais d'exécution prévus 4 Parti - 
cle 1 3 du cahier des charges ont été prorogés, 
et que tous les travaux de la ligne exécutés 
sur projets approuvés ont été régulièrement 
reçus par les agents de l'Etat ; que, notamment, 
l'exploitation de la dernière section de la ligne 
a été autorisée le îo août ISjt.et a commencé 
le 5 septembre 1851, qui se trouveètro ainsi la 
date de la mise on exploitation do la ligue en- 
tière; 

8* Que la Compagnie possède pour l'exploi- 
tation de la ligno de Namur 4 Uége 2û locomo- 
tives, ti'J voilures 4 voyageurs et 869 wagons 
de transport ; 

9» Que l'entretien de la ligne, de« stations et 
dépendances est fait par M. Emile Cuvelier, en 



vertu d'an marché en date du 30 novembre 
1850. qui expire le 9 décembre 4855. 

Subttilulùm de la Compagnie du Aertf a ht 
Compagnie de Sumur à Lifge. 



Art. 3. La Compagnie du chemin de fer du 
Nord sera substituée, par le fait de sou entrée 
en jouissance, aux droits de la Compagnie de 
Namur 4 Liège, avec ses extensions, pour ce 
qui regarde spécialement la ligne de Namur 4 
Uége. 

En conséquence, la Compagnie du chemin 
do fer de Namur 4 Liège s'interdit expressé- 
ment, 4 moins d'autorisation de la Compagnie 
du chemin de fer du Nord, de faire, pour son 
compte personnel et pendant toute la durée 
du bail, aucuns traités pour l'adjonction, ta 
construction et l'exploitation de chemins nou- 
veaux se rattachant directement ou indirecte- 
ment 4 la ligne do Namur 4 Liège, quelle que 
suit la forme de ces traité, achat, amodiation 
ou concession. 

Droite de la Compagnie du Sord. 

Art. 4. La Compagnie du chemin de fer du 
Nord demeure exclusivement chargée pour son 
compte et 4 ses risques et périls, de l'exploita- 
tion de la ligne de Namur a Liège, et elle per- 
cevra tous les produits directs ou indirects, 
notamment tous péages pour passage, même 4 
pied. 

Matériel ruuliut. 

Art. 5. Le matériel roulant de la ligr.c île 
Namur 4 Liège et le mobilier dos stations se- 
ront remis, en bon état d'en'reticn, au mo- 
ment de l'entrée en jouissance, 4 la Compagnie 
du chemin de fer du Nord, qui en deviendra 
propriétaire sous la condition d'en payer le 
prix fixé 4 dire d'experts. 

Prix du bail. 

Art. 0. Le présent bail est fait 4 forfait, 
moyennant le prix invariable de 1 million de 
francs par an, payable de six mois en six mois. 

Moyennant ce prix et le paiement du maté- 
riel, ainsi qu'il vient d'être dit. la Compagnie 
du chemin do fer du Nord aura la jouissance 
du chemin do fer de Namur 4 Liège, libre de 
tout engagement pour toute la gestion anté- 
rieure 4 l'entrée en jouissance, la Compagnie 
du chemin de Namur 4 Liège gardant la res- 
ponsabilité pleine et entière de tous les actes 
antérieurs, et la garantie de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord étant limitée de la ma- 
nière la plus exprès»- au paiement du prix du 
bail et 4 l'exécution des clauses du cahier de* 
charges et des conventions avec le gouverne- 
ment belge, quant 4 leurs conséquences pour 
l'avenir. 

Durée du bail. 

Art 7. Le présent l»ail est fait pour toute la 
durée de la concession, moins nu jour, de la 
ligne de Namur 4 Liège, 4 partir du premier 
janvier «8&i (l* janvier I8j5j jour do l'entrée 
en jouissance. 

Rat if ait ion. 

Art. 8. La convention entre les deux parties 
ne sera définitive qu'après approbation par les 
assemblées générales d< s deux Compagnies. 

Celle de Namur 4 Liège, qui. pour rendre la 
présente convention valable, est obligée d'ap- 
porter des modifications 4 ses statuts ; d'obte- 
nir ensuite l'approbation de ces modifications 
par le gouvernement beUje, et enfin de faire 
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accepter la convention pu* une nouvelle assem- 
blée générale, s'engage à pourvoir à l'accom- 
plissement de ces formalités, d'ici au premier 
novembre (<•' novembre) prochain. 

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
réunira ses actionnaires en assemblée générale 



Acte notarié à faire, et enregistrement. 

Art. 9. Par le seul fait de l'approbation des 
préseutes par l'assemblée générale du chemin 
de fer de Xamur à Liège, les administrateurs de 
ladite Compagnie ou ceux desdits administra- 
teurs délégués à cet effet par le Conseil d'ad- 
ministration, seront tenus, à toute réquisition 
do la Compagnie du chemin de fer du Ivord, de 
régulariser tout en partie de la présente con- 
vention par-devant notaire. 

Les frais d'enregistrement du bail authen- 
tique seront à la charge de la Compagnie du 
chemin de fer du .Nord, sauf ceux qui pour- 
raient être la conséquence de l'émission des 



Tribunal arbitral et juridiction. 

Art. 40. Toutes les difficultés ou contesta- 
tions qui pourraient naître sur l'interprétation 
ou l'exécution de la présente convention, seront 
jugées à Liège par un tribunal arbitral composé 
de trois membres qui seront désignés et nom- 
més do la manière suivante : 

L'un par la Compagnie du chemin de fer du 
Nord ; 

L'autre par la Compagnie du chemin de fer 
de Namur à l.iége. 

La désignation et la nomination du troisième 
arbitre appartiendront aux deux premiers ; 
faute par eux «le s'entendre, la désignation du 
troisième arbitre sera faite par le tribunal civil 
de Liège. 

Kalt double, a raris, le vingt-huit juin mil 
huit cent cinqtiante-<|uatre. 



e* mlno« at> ta l.olre. 
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RAPPORT 

Aux anciens actionnaires île In Société cicilr. 
Messieurs, 

Conformément aux avis qui ont été publiés 
dans les journaux, et a la circulaire qui vous a 
été adressée, vous êtes réunis en votre qualité 
d'anciens actionnaires do la .SwiVfé civile <h* 
mines de la Loire, pour recevoir les comptes du 
dernier exercice de cette Société, fixer les bé- 
néfices et en déterminer l'emploi. 

Chacun de vous a reçu antérieurement un 
exemplaire : 

1» Des statuts des quatre Société 
qui ont succédé a la Société civile : 

2" De l'acte de fractionnement qui sert de 
base commune à ces statuts, lesquels ont été 
homologués par des décrets impériaux en date 
du 17 octobre ; 

3* De la délibération par laquelle votre pré- 
cédente assemblée générale avait investi le 
Conseil d'administration de la Société civile dos 
pouvoirs nécessaires, à l'effet de consentir le 
fractionnement qui a eu lieu, et do poursuivre 
auprès du gouvernement l'homologation des 
statuts des nouvelles ïwiétés. 



La situation vous est donc parfaitement con- 
nue, et il serait superflu d'entrer dans de plus 
longs détails a oe sujet. Nous constaterons seu- 
lement que, aux termes de l'art. 10 do l'acte 
de fractionnement, l'exploitation et tous ses 
services - annexes ont commencé, pour le 
compte des quatre .Sociétés anonymes, a dater 
du l*' octobre. Par conséquent, bien que l'exis- 
tence légale de la Société civile se soit prolon- 
gée jusqu'au 20 octobre, date de l'insertion au 
Moniteur des décrets portant homologation des 
statuts anonymes, ses opérations de toute na- 
ture ont été définitivement closes au 30 sep- 
tembre. — L'exercice dont nous avons à vous 
entretenir ne comprend doue que neuf mois. 

Les comptes qui vous sont soumis ont été 
vérifiés par la commission nommée à cet effet 
dans l'assemblée générale du 0 juin. Cette 
commission vous fera son rapport. 

Ces comptes sont résumés dans quatre ta- 
bleaux qui viennent de vous être distribués. 
Savoir : 

!• Compte de profits et pertes du premier 
semestre ; 

V Compte de profits et pertes du troisième 
trimestre ; 

3' Compte de profits et pertes des neuf mois 
réunis ; 

4" Wlan do la Société civile au 30 septembre. 

De la balance du compte de profits et pertes 
de l'exercice des neuf mois, il résulte que les 
bénéfices des neuf mois se sont élevés \ h 
somme de 3,202,0ii9 57 

A laquelle il faut ajouter le 
reliquat des bénéfices de 4 853. 
soit 225,303 06 



3,372,040 76 



Total, 3,427,352 63 

De cette somme il y a lieu de 
déduire, pour amortissement sur 
divers comptes, dont vous trou- 
verez le détail au troisième ta- 
bleau, celle do 56,3 H 87 

Les bénéfices des neuf mois 
écoulés du I" janvier au 30 
septembre . se trouvent ainsi 

fixés à 

Eu vertu des pouvoirs qui lui 
étaient attribués par l'art 19 des 
statuts de laSociété civile, le con- 
seil a réparti, sur Ie3 bénéfices 
du premier semestre un à-compte 
de 21i fr. paraction, soit une 
somme de 2 ,000,000 

Il reste donc r.u solde dispo- 

niblo de 4,372,0 40 70 

Ce solde représente 17 fr. 15 par action, et 
sa répartition porterait à 42 fr. là le dividende 
des neuf mois. 

Toutefois, Messieurs, une nécessite quo vous 
apprécierez, suite du fractionnement (le la So 
ciété civile, ne permet pas de mettre en dis- 
tribution aujourd'hui l'intégralité de ces 17 fr. 
15 c. 

Nous croyons devoir limiter au chiffre de 
12 fr. 50 par action, soit 1 million (eu sus des 
2 millions déjà distribués pour le premier se- 
mestre) la proposition à vous faire du divi- 
dende supplémentaire à repartir pour le troi- 
sième trimestre de I8M, laissant aux quatre 
Sociétés anonymes, lors du compte qu'elles 
auront à rendre ultérieurement du quatrième 
trimestre, le soin d'apprécier l'opportunité t'o 
la répartition de 4 fr. 65 par action, qui se- 
raient ainsi réservés. 

tÀjttc réserve n'est pas motivée exclusive- 
ment par la prudence qu'exigent des éventua- 



lités Imprévues dans le règlement d'opérations 
aussi importantes que celles que la Société ci- 
vile nous a léguées. Elle est commandée encore 
par une cause spécial». 

Les comptes de l'cxercico de neuf mois quo 
nous vous rendons en co moment ont du être 
et ont été dresiés sur les bases normales, afin 
de vous permettre d'apprécier les éléments de 
notre exploitation (recettes et dépenses;. 

C'est ainsi qu'aux neuf mois écoulas du 1" 
janvier au 30 septembre dernier, nous n'avons 
dû faire supporter que la charge de neuf dou- 
zièmes du service anuuel do notre dette. 

Les deux échéances semestrielles des cou- 
pons de nos obligations arrivant au i" février 
et au 1" août do chaque aunée, la dépense à la 
charge de l'année entière se trouvait effectuée 
intégralement; nous avons dû considérer comme 
une simple avance le paiement des trois douziè- 
mes afférents au quatrième trimestre du 4854 
et ne pas en grever le troisième trimestre. 

Ceci expliqué, il ne faut pas perdre de vue 
que les quatre Sociétés anonymes auront a 
pourvoir aux trois douzièmes ainsi avancés; ce 
sont les mois de ni d, juin et juillet; et de plus, 
à fournir, au 4" février prochain, six autre» 
douzièmes, applicables aux mois d'août, sep- 
tembre, octobre, novembre, décembre 1854 et 
janvier I8j3. 

.Ne pouvant préjuger, Messieurs, la marche 
qu'entendront suivre les Sociétés anonymes 
pour le service ultérieur de la dette, nous 
devons nous préoccuper do leur ménager des 
ressources qui répondent aux exigences que 
nous venons de vous exposer. 

Les sages limites dans lesquelles vous aurez 
ainsi restreint la répartition des bénéfices qui 
vous étaient acquis, ne diminuent en rien leur 
importance au point do vue des progrès réalisé* 
par la Société civile. 

Le troisième trimestre a contribué pour 
1,167,012 fr. 19 c. à l'ensemble de ces béné- 
fices. Par conséquent, si l'exercice annuel avait 
pu être complété par ta Compagnie unitaire et 
pour son compte, et en admettant que le* 
résultats du quatrième trimestre fussent égaux 
à ceux du troisième (co qui est un fait déjà 
acquis pour les mois d'oc U)liro etde novembre), 
les bénéfices de cet exercice ne seraient pas- 
inférieurs à 4,5»O,C©0 fr. 

Ceux de l'exercice I8"3 avalent 
été de 3 260,000 

Il y aurait donc, pour 1851, 
une augmentation de 1,280,000 

Soit près de 4 0;0. 

!«ur ces ba-'es, le dividende de 18.14 serait de 
près de é7 fr. par action pour 80,000 actions 
et de 63 fr. si, comme pour l'exercice IR53, 
le nombre des actions se trouvait limité à 
72,315. 

Mieux que tous les commentaires, ces chif - 
fres montrent les heureux résultats des sacri- 
fices que la Société civile s'était imposés pour 
donner a ses exploitations tous les développe- 
ments qui* comportaient les lwsoins de la con- 
sommation. 

On appréciera d'autant mieux la valeur réelle 
de ces résultats, si l'on considère que l'amélio- 
ration qui s'est produite dans les prix de vente 
n'a contribué que pour une faible proportion à 
l'accroissement progressif d.s Ijénéfices. En 
effet, pendant que nos prix de revient sul is- 
saieul un accroissement Inévitable, par suite 
du renchérissement général des fourniture; et 
de la main-d'œuvre, noue prix moyen de vento 
des n> uf premiers mois du 4854 n'a été qce de 
i* fr. par tonne, ptwr uno vente totale rie 
près de un million de Mnnes, comprenant ws 
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charbons tic toute provenance et de toute 
qualité. 

Go prix est incontestablement très-inférieur 
à la moyenne générale des prix des charbons 
sur les autres bassins houillère ; il n'a rien 
d'exagéré même pour dos circonstances in- 
dustrielles moins prospères que celles qui se 
sont produites dopai* ISo3. La situation « la- 
quelle était parvenue la Société civile n'a donc 
rien d'anormal; elle n'est que la conséquence 
naturelle de l'accroissement rapide de sa nro 
duetlon. — Qu'on en Juge par les chliTrcs sui- 
vant» : 

Quintaux intHriquft. 
18*?, 9,700,000 
4853. H,*4!>,000 
1854 (approximativement), 13,00 '.000 

C'est, pour 4S5t , une augmentation de 
1/730,000 quintaux métriques comparativement 
4 1852, et de 3,3Dû 0i>:» quintaux métriques 
comparativement à 1 85J. 

Vous pouvez, Messieurs trouver dans ce ta- 
bleau du passé de grands motifs de confiance 
pour l'avenir des quatre Sociétés anonymes. 

Vous comprendreit, en cffet.fyue pour elles 
comme pour la Société civile, leurs développe- 
ments sont d'autant plus probables, que, ayant 
pour base un prix de vente et un bénéfice pro- 
portionnel qui n'ont rlf.n d'exagéré, ils «ont 
avant tout subordonnés ù la continuation de 
progrès que peut faire h production. Or. à ce 
point do vue, la Société civile lèpre aux Socié- 
tés anonymes de puissants élément d'amélio- 
ration. En effet, l'accroissement de sa produc- 
tion pendant les trois dem-ères années est bien 
loin d'avoir atteint les limites auxquelles elle 
doit être portée par des travaux qui, entrepris 
en 1 852. sont encore, pour la plupart, improduc- 
tifs. Les 43 millions de quintaux métriques ob- 
tenus en 1853 sont presque exclusivement le 
résultat de la reprise des anciennes exploita- 
tions qui avaient du demeurer en partie inac- 
tlves depuis 1848, et ce chiffre augmentera 
progressivement a mesure nue se compléteront 
les nouvelles exploitations a l'installation des- 
quelles il a été consacré depuis I srej une somme 
de h raillions de francs, donl prés de î.GM.uoo 
francs avaient été dépensés au 39 septembre 
dernier. 

Au moyen de cette allocation, la production 
de la Société civile devait, d'après les calculs 
de nos ingénieurs, s'accroitrod'anné • en cuii 'e, 
et atteindre, à la On de IS',7, le chiffre de on, «un 
quintaux métriques par jour, d'où résulterait 
une production annuelle de 18 millions de 
quintaux métriques, Elle pourra même, suivant 
eux, et moyennant une nouvelle dépense de 
2 millions, être portée a ÏO millions do quin- 
taux métriques. 

Pour tous ces travaux, dont une partie, d'ail- 
leurs, n'est pas urgente, les Sociétés anonymes 
trouveront les ressources nécessaires dans les 
dotations de toute nature qui leur sont faites 
parla Société civile, et dans les fonds de réserve 
qu'elles ont à constituer par des prélèvements 
sur leurs bénéfices annuels. 

11 appartiendra, du reste, à chacune do ces 
Sociétés de mesurer sa production aux projrrè-s 
de la consommation ; ruais il y a lieu de prmser 
que celle-ci continuera de s'accroître rapide- 
ment, car les nombreuses industries qu'alimente 
le bassin honillerdc la Loire développent chique 
jour leurs travaux, et bientôt l'achèvement des 
chemins de fer qui doivent aboutir à ce bassin 
i pour lui fécond en débouchés nouveaux, 
i venons de rappeler sommairement, Mes- 
cc qu'a été la Société civile des Mines de 
la Loire jusqu'au dernier jour de son existence 



Nous allons mainteii.mt iudiquer la part faite à 
chacune des Sociétés anonymes dans l'ensemble 
des résultats dout la Société civile avait ainsi 
obtenu de préparer la réalisation. I! va bien 
sans dire que ces indications ne peuvent aller 
jusqu'à constater la valeur, soit comparative, 
soit absolue, des Sociétés nouvelles. On com- 
prend, en effet, tout ce qu'il y aurait la d'arbi- 
traire, do vague, d'incertain, et a quels mé- 
compteson s'exposerait, si on prétendaitétablir, 
de prime abord, de semblables comparaison*. 
Mais il n'est pas sans intérêt de porter a votre 
connaissance quelques données généra'es aux- 
quelles les Conseils d'administration des diverses 
Sociétés .-■jouteront dans les assemblées futures, 
dont la première doit avoir lieu au mois de jan- 
vier prochain, les renseignements dont ils ju- 
geront la prodution ulilc. 

Vous avez vu dans les statuts comment a été 
réglé, entre les quatre Sociétés anonymes, le 
fractionnement des trente-deux concessions 
possédées par la Société civile. 

Le? six concessions qui ont été conservées à 
la Société anonyme des Mines de la Loire sont 
celles de Ihmrdrl cl Mmitsiil ton. Bniahrun, »'«/- 
lan, laChana. l/narlier-ti<ullar,l et f> Ctmtl. 

Elles ont une superficie de 2,231 hectare?. 
Le mouvement de leur production, pendant les 
trois dernières années, y compris le quatri-'-roe 
trimestre de 1851, a été comme sirt : 

Qujnluj» rnétH'pi? >. 
18B8, «,739,21»:» 
1853. 5,rt8.i:ii 
(854, 3,iv»»,0UJ 

Dans l'ensemble des travaux neufs commen- 
cés en 1852 par laSoci 'té civile, et comportant 
une dépense totale de i.luii.n.o fr„ la Société 
anonyme des Mines d-j la Loire se trouve com- 
prise pour une somme de l.ioa.n 0 fr. Sur 
cette somme, il avait été dépensé 4 17,51» fr. 
2i c. au 30 juiu, et par conséquent, il restait 
à sa disposition pour l'achèvement dej travaux 
de cetto catégorie un solde de06ï,i*l fr. 76 c. 

Il lui est en outre attribué une part propor- 
nellede 25 0/0 sur le reliquat que pourra don- 
ner la réalisation de l'actif delà Société civile, 
après les prélèvements de 6.1 10.«» 10 fr. pour 
travaux neufs et fonds de roulement. 

Celte attribution proportionnelle et éven- 
tuelle viendrait concourir aux travaux supplé- 
mentaires dont le devis s'élève à 5"îu,ooo fr. 

L'achèvement des travaux do la première 
catégorie doit avoir pour effet de porter la 
production de cette Soci-té à 4 millions de 
quintaux métriques dans le délai d'un an, et a 
5 millions nu moins dans le délai de d.-ux ans. 

Le fonds do roulement attribué à la Société 
anonyme des Mines de la Loire, en outre de 
son fond-, do travaux neufs, est de un million. 

La Société anonyme des Houillères de J/» i<- 
rombrrt et de la Bèmudùrr comprend le- doux 
coucessionsdu môme nom; leur superficie est 
de 1,146 hectares. 

Ut mouvement de leur production a été 
comme suit : 

Quintaux métriques. 

1852, i.oss.ia;; 

ISSi, 1,670,000 

Elle a été comprime pour 300,00a fr. dans le 
devis de 4,<0«,«>u0 fr. affectés par la Compagnie 
civile à ses travaux de la première catégorie. 

Sur ceitc somme, il avait été dépensé 
144,607 fr. 20 c. au 30 Juin, et il restait par 
conséquent à la Société anonyme un reliquat 
de 175,3'jî fr. 71 c. pour l'achèvement des 
travaux entrepris. 



Il lui est en outre attribué, sur le reliquat 
que pourra donner la réalisation dd l'actif de 
la Société commerciale , une proportion de 
5 0/0, destinée à concourir aux travaux supplé- 
mentaires dont le devis s'élève à 100,000 fr. 

L'achèvement des travaux de la première ca- 
tégorie permettra de porter la production de 
la Société anonyme de Moulrambcrt et de la 
Béraudière à i,io0.00a q. m. avant I» On do 
1833. et a 3 millions dans un délai de deux ans. 

Il lui a été constitué un fonds «le roulement 
de CM ,0O0 fr. 

La Société anonyme des Houillère* de Saint- 
Etienne comprend les sept concessions de la 
«orfcr. iléons, k Trtiul. HH*t&, Chméti), CM». 
Thmlliert et Tmt-Xoirt ; elles ont unstmibie une 
superficie de 1,241 Itecun-s. 

I* mouveanent ite leur production a été 
coatmc suit : 

QviiMa.ii aétriipK*. 
1832. 1.878,424 
l*>3, 2,679,877 
18.51, 3,650,000 

Elle a été comprise pour 700,000 fr. dans la 
somme de l,i<n>,00t> fr. affectée par la Société 
civ ile à ses travaux de la première catégorie, 
sur cette somme il avait été dépensé 394,3 .6 fr. 
fitl c. au iiJ juin, ce qui laisse 4 la Société ano- 
nyme uno solde du 305,643 fr. 34 c pour 
l'acuèvemeut dédits travaux. 

Il lui e-l, en outre, alloué, sur le reliquat 
éventuel de la réalisation de 1 actif de la Soi lété 
civile, o.nc proportion de 30 0/0, destinée à 
concourir j ta dépense de travaux supplémen- 
taires vlotil le devis s'élève à 600,000 fr. 

L'achèvement des travaux delà première ca- 
tégorie doit porter la production de la Société 
anonyme des Houillères de Sailit-Eticrtne à 4 
millions de quintaux métriques, avant la Ûn de 

1855. 

Ces travaux comprennent, d'ailicurs. lacliè- 
vement d'un puits destiné a rechercher, au- 
dessous du systèmé de couches, déjà connu 
dans la région de Saint-Etisnne, un second 
svstèmo dont les observations des ingénieurs 
lés plus distingués permettent presque d'adir- 
mer l'existence. 

Ces recherches pourront être terminées dans 
deux années; leur succès aurait pour résultat 
de doubler les richesses aujour d'hui connues 
de la Société anonyme des Houillères de Salut- 
Etienne. 

Il aéré constitué à cette Société, en outre de 
son fonds île travaux neufs, un fonds de roule- 
ment de un million. 

La Société anonyme de: Houillères do Itive- 
de-der comprend les 17 concessions que pos- 
sédait, dans celte partie du bassin, la Société 
Civile des Mines de la Loire. 

Savoir : Les concevions du Surdon, du .Vur- 
foref, du (fUiirct-J/uri'ri, de Crazaga/ptr, des Ytr- 
rhrres-t'efoin. des Venhem-Ft'tir-ilr-l.'ir. de la 
Vtrrrrit et Clumlriiraint, de (ouzun, desfowfc'i 
tt Eij-iramit, du Frigtrin, de Orartnand, de f'i 
Grand-Croix, de la Uonlatpte du Phi, de t-i 
Cavp-, de ColUiion, de (.'ortVjjrf et du Hnluf. 

Leur superficie totale est de 1.334 hectares. 

Le mouvement de leur production a été 
comme suit : 

Quintaux ni^tri*rues, 
1853, S,nOÎ.»09 

1853, 5,103,539 

1854. I,470.e00 

La Société anonyme des Houillères de Itive- 
de-Cler est comprise pour 2 millions dans la 
somme de 4,100,0tW fr., affectée nar la Société 
civile à ses travaux do la nremièro catégorie. 
Sur cette tomme, il avait été dépensé, au 30 
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juro, «,031,329 fr. 86 c„ et par conséquent H 
restait un solde de 968,670 fr. 64 c. pour 1 a- 
chèrement des travaux commences. 

tn outre, il est attribué a la Société anonyme 
des Houillères de lUve-de-Cler, une proportion 
de 40 o/o«ur le reliquat éventuel de la réalisa- 
tion de l'actif de la Société civile, à appliquer 
aux travaux supplémentaires dont le don» sé- 
lève à 900,000 fr. 

Vous remarqueres, Messieurs, que, an Heu de 
suivre, comme dans les autres sociétés, une 
proi:res«ion croissante, la production de Rive- 
de-Gtera, au contraire, subi dcl853M854,une 
diminution assez notable. Cotte diminution aélé 
la conséquence dos difficultés exceptionnelles* 
qu'a présentées, surtout pendant les trois der- 
nières années, l'épuisement des eaux du bassin 
de Rïvc-de-r,ler. C'est a combattre ces diffi- 
cultés qu'a été presque exclusivement con- 
sacrée une somme de * millions; l'impor- 
tance de cette somme vous mettra à même 
d'apprécier Ja puissance dos mesures qui ont 
été prises pour reconquérir les exploitations 
envahies par les eaux et pour les préserrer 
d'inondations nouvelles. 

Nous ajouterons que l'œuvre entreprise par 
la Société civile est déjà assea avancée pour 
amener dans un avenir prochain un dévelor- 
perocut de productiou qui pourra être porté a 
6 millions de quintaux métriques, et qui, au 
besoin, s'élèverait jusqu'à 7 millions. 

C'est en vue de ce développement qu'il a été 
constitué à la Société anonyme des Houillères 
do Rive-de-fi»er, en outre de son fonds de 
trivaux neufs, un fonds de roulement de 
1,400,000 fr. 

Tels sont, Messieurs, les seuls renseigne- 
ments qui puissent être convenablement don- 
nés ici, en ce qui concerne la situation res- 
pective faite par le fractionnement à chacune 
des sociétés anonymes. 

Mous ne pourrions trop le répéter, on doit 
se garder d'en tirer des déductions absolues, 
en ce qui concerne la valeur, soit spéciale, 
soit proportionnelle, que l'on peut attribuer à 
chacune des quatre Sociétés. Ce serait une 
grande erreur de croire que cette valeur dé- 
pend uniquement, soit de la superficie, so t 
même de la production actuelle ou prochaine 
des concessions de chaenne d'elles, il est, en 
effet, divers autres éléments d appréciation 
qu'on no saurait perdre de vue, tels notamment 
que les conditions plus ou moins avantagée 
ses dans lesquelles peuvent .-e trouver les So- 
ciétés, sous le double rapport des frais d'ex- 
ploitation et des prix de vente. 

Il faut donc. Messieurs, laisser la valeur de 
chacune des nouvelles Sociétés s'établir dans 
l'avenir par les résultats obtenus. Ces résul- 
tats, les actionnaires ies trouveront dans tes 
communications que les Conseils d'adminis- 
tration auront a leur faire chaquo année. 11 
leur appartiendra d'y ajouter tous les détails 



Messieurs, nous soumettons à votre sanction 
les résolutions suivantes : <• Approbation de-s 
comptes de l'exercice ifcài, tels qu'ils sont éta- 
bli dans les comptes do profits et pertes et 
dans le bilan annexe à ce rapport, et dont vous 
avez reçu copie; 

î" fixation des bénéfices de cet exercice ue 
neuf mois à la pomme de. . . . 3,372,0 il) 70 

3» Fixation du dividende à37fr. 
60 par action, ; oit au total .. ■ 3,( 0,10) « 



l'Attribution au fonds de rou- 
lement, dans les conditions ex- 
primées par le rapport, de la 

somme de 37*.040 76 

formant le reliquat des bénéfices. 

A'.rfr<jiJ dun Prtcs-rw+a/ (te J'nmuuiMn' '/itérai >, 
t'AtUMONf Its résolution* prises par CammUée. 

La feuille de présence constate le concours 
de 75 actionnaires représentant, soit par eux- 
mêmes, soit en vertu de pouvoirs dont Ils ont 
fait le dépôt, 22,03(1 actions et ayant droit à 
H0 voix. 

L'assemblée est déclarée régulière, confor- 
mément aux art Si et 23 des statuts. 

Elle se constitue sous la présidence de M. Gé- 
rard-West, ancien vice-président de la Société 
civile des Mines de la Loire, \ ire -président de 
la société anonyme des Mines de la Loire. 

II. le président appelle au bureau, pour rem- 
plir les fonctions de scrutateurs, les plus forts 
actionnaires présents, savoir : 

MM. Adrien Morin, associé delà maison veuve 
Morin-rons et Morin, do Lyon, et M. lo vicomte 
Albéric Perrot de Chazclle. 

M. le président désigne comme secrétaire, 
H. Guyot, secrétaire du Conseil d'administra- 
tion. 

Lecture est donnée dn rapport du Conseil 
d'administration sur les opérations de la Com- 
pagnie civile des Mines de la I.oire, du jan 
vier au 30 septembre Uôi, époque de laclôture 
do l'exercice de ladite Compagnie. 

Lecture est ensuite donnée, au nom de MM. 
Rumcux, Félix F-scoffler et Hact-Madoux, com- 
missaires nommés par les actionnaires dans 
l'assemblée générale du o juin 1854, pour la 
vérification des comptes do cet exercice, de 
leur rapport sur ces comptes. 

M. le président appelle le vote de l'assemblée 
sur les propositions du rapport du Conseil d'ad- 
ministration. 

Les comptes de l'exercice final de la Compa- 
gnie civile des Mines de la Loire, du I ' au 30 
septembre «854. sont approuvés à l'unanimité. 

r.n conséquence, est ratifiée la ^partition 
faite à titre do provision, d un dividende de 25 
fr. par action pour le» six premiers mois de 
l'exercice. 

Kst fixée à la somme de 12 fr. 50 r. par ac- 
tion le dividende a répartir pour le troisième et 
dernier tvimestre de l'exercice. 

II est fait attribulion an fonds do roulement 
de la somme de. 37*,<>40 fr. 76 c, formant le 
reliquat des bénéfices de l'exercice dos neuf pre- 
miers mois de 1854. 

M. le président annonce fv 1 assemblée que ce 
dividende sera payable.dès Ie7 décembre, dans 
Ifs caisses de la Société anonyme des Mines de 
la Loire, à Paris et à Lyon, i Genève, eue* 
M. Lombard, odier etc. 

l u actionnaire ayant réclamé et obtenu la 
parole, soumet a l'assemblée la proposition 

suivante : 

« Après 1» longuo et laborieuse intervention 
» de l'ancien Conseil d'admis i-tntlon dans 
» tous les actes qui ont précédé le fractionne - 
» ment de votre ancienne Compagnie, et la 
» constitution des quatre Sociétés anonymes. 
» j'ai l'honneur de proposer à rassemi U-e de 
» voter des remerclments a l'ancien conseil 
. d'administration de la Compagnie des Mines 
» de la Loire, et en particulier àsen honorable 
» président, M. Jayr. » 

Cette proposition est accueillie et votée à 1 u- 
nanimité par l'assemblée. 



f-lYllM. 



Seaiuf du 3 nar*mhre 1854- 



Présidence de M. Voicaca. 



v. ghkkikb. membre de la Société, donne 
communication d'un voyage qu'il a fait aux 
Ktals-tuis d'Amérique, et qui avait pour but 
d'étudier la question des chemins de fer dans 
ce pays ; il remet un mémoire dans lequel 11 
traite ': 

(•Mes difficultés i vaincre pour l'établisse- 
ment des chemins de fer; 

2« lie l'avancement des travaux, des lignes 
exploitées et «le.* li.çne.-i qui d'ici a peu d'aonées 
seront livrées à ta circulation ; 

3* Du prix do revient des dilTéicuts chemius 
par kilomètre; 
*° Do leur trafic ; 

5« Des travaux d'art et de leur prix de revient; 
6" Du matériel fixe et du système des voles ; 
7* Du matériel roulant. 

st. le présioest remercie M. Grenier de sa 
communication . et annonce que le mémoire 
sera pu'-ilïé dans un de nos prochains bulletins. 

es Mrvuitt demande sur quelles bases d'éva- 
luation ont é:é dressés les différents prix de 
rus ient cités par M. Grenier dans son mémoire. 
C'est, dit-il, un élément essentiel à connaître 
si l'on veut, par exemple, établir des rappro- 
chements entre ces prix et ceux correspon- 
dants de France, à cause de la grande diffé- 
rence qui exist • entre ces deux pays dans les 
prix de main-d'œuvre et dans ceux des matiè- 
res premières. 

m. GBtMM répoud que les prix qu'il a cités 
sont simplement le résultat de la conversion 
des prix américains en francs d'après la valeur 
au pair des monnaies des deux pays. Il fera 
connaîtra dans la prochaine séance divers ren- 
seignements qui permettront de faire les rap- 
prochements indiqués. Il se propose également 
d'ajouter une statistique des accidents. 



x. le bot, membre de la Société, donne lec- 
ture d'une note qu'il vient d'offrir à la Société 
sur le viaduc de Saltash, on construction près 
du port do Plymouth. 

L'ordre du jour appelle la suite do la dUcus- 
sIoji sur le mémoire de MM. Mol i nos et de Dion 
sur le choix i faire des divers systèmes de 
pont. 

h. le paestasKT rappelle que la discussion 
doit porter sur la question des ponts en arc 
a une seule arche, tjuant a lui, il donne, en 
général, dans ce cas, la préférence à l'emploi 
de la fonte sur le fer. 

m. aoLinos dit qu'il croit, en effet, que les 
ponts en fonte sont très bons dans ce cas; mais 
avec celte réserve, quo le tablier soit relié & 
Parc par de* tympans en croisillons, ou mieux 
pleins. M. Talabot a fait quelques ponts com- 
posés ainsi do voussoiis pleins pesant chacun 
a.OOO kil. environ. Dans le pont Monceau, au 
contraire, l'arc et le tablier sont reliés au 
moven d'anneaux qui n'offrent que quelques 
points de contact : aussi ce pont est-il sujet a 
w grande déformation. 
m. romi'K, Ingénieur des ponts et chaus- 
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sées, invité à assister à la séance, répon- 
dant à l'objection faite au système de con- 
struction du pont Polonceau, dit que ce pont 
a parfaitement atteint lo but que s'était proposé 
M. Polonceau, qui voulait beaucoup d'élasticité 
pour un pont en fonte Asstiné à supporter de 
faibles charges. M. Poiréc ajoute que jusqu'à 
présent ce pont se comporte bien, et qu'aucun 
dérangement particulier n'est venu, jusqu'ici, 
infirmer l'opinion de M. Polonceau. 

On fait observer également quo des vibra- 
tions considérables ont été éprouvées sur de 
certains pouts en fonto du chemin de fer du 
Nord et du chemin de fer de Montercau , et 
que lo système de construction de ces ponts 
est analogue à celui du pont Polonceau. Sur 
le chemin de fur de Strasbourg le môme effet 
a eu lieu sur certains ponts quoique construits 
d'un système différent; sur l'embranchement 
de Metz, au contraire, les ponts offrent une 
grande rigidité; mais aussi, dans ces ponts, Jes 
tympans sont rigides et solidaires de l'arc et 
du tablier, et sur ce point on partage complè- 
tement l'opinion émise par M. Votinos. 

m. i>oiR«t émet l'avis que, pour les chemins 
de fer, la rigidité des ponts en meilleure à cause 
des fortes charges ; mais que peut-être n'en 
est-il pas de mémo pour les ponts qui ne doi- 
vent recevoir que de faibles charges. 

m. nolixos répond qu'il sera préférable, dans 
tous les cas, d'éviter les fortes vibrations ; il en 
est des ponts en fonte, à cet égard, comme dî's 
ponts suspendus. Il objecte à l'emploi de la 
fonte pour la construction des ponts en arc à 
grande portée , d'abord l'incertitude sur la 
bonne qualité dos pièces provenant des diffi- 
cultés de fonderie, on raison des formes et des 
dimensions auxquelles oti est alors conduit, en- 
suite la trop grande multiplicité des assembla- 
ge?. 

m. poibéf. demande s'il ne conviendrait pas 
aussi d'avoir égard à la durée des ponts en fon- 
te, qui parait plus certaine que celle des ponts 
en fer. 

m. KOLtxos répond que, quant a présent, on 
n'a encore d'exemples que de la destruction de 
ponts en fonte ; Il est vrai de dire que ces ponts 
avaient des dispositions vicieuses. 11 pense, 
d'ailleurs, que si l'on emploie le fer à d'assez 
fortes épaisseurs, il n'y a pas do raison pour 
qu'il ne soit aussi indestructible que la fonte 

M . toirée dit que puisque l'on objecte à la 
foute l'incertitude sur sa qualité, pareillei 
dans les ponts e n tôle est on bien sûr d on bien 
connaître toutes les parties? 

m. vui.tjtos répond affirmativement, attendu 
que les conditions essentielles d'une bonne 
construction en fer c*t que l'on en voie toutes 
les parties, qu'elles soient toutes accessible 
de manière à pouvoir les réparer sur place s'il 
est nécessaire. 

en membre appelle l'attention sur la question 
du prix de revient, qui, selon lui, est capitale et 
décisive; que si, en effet, on fait des ponts en 
métal, c'est généralement parce qu'ils coûtent 
moins cher que Oes ponts en maçonnerie; et en 
conséquence il désire, quant à lui, pour se dé- 
terminer dans le choix entre les ponts en fonto 
et ceux on fer*, qu'on lui fasse connaître les 
prix de revient des uns et des antres. 

On répond que pour une portée de 30 mètres 
tas devis 0!)t d :>nné, ù fort peu près. 1a même 
prix de revient pour la fonto et pour le fer; 
mais que, dans le cas particulier dont il s'agit, 
le pont en pierre coûtait encore meilleur mar- 
ché. 



t > autre MKminr. est d'avis que l'on doit ac- 
corder une certaine préférence aux ponts qui 
offrent do la masse, par la raison que l'on aura 
moins à redouter les vibrations résultant de 
charges accidentelles. D'après cela, il préfére- 
rait les ponts en fonte Jusqu'à des portées de 
«fl mètres environ ; mais, au-delà, il croit que 
les ponts en fer peuvent avoir la préférence ; 
d'ailleurs, pour ces portées considérables, ces 
ponts en fer no peuvent manquer d'avoir d'as- 
sez grandes masses, et, par conséquent alors, 
jouir en partie des avantages qu'il rocoenait 
dans les ponts en fonte. 

M. poirék ne voudrait pas, pour les ponts en 
fonto, dépasser les portées de 30 à 40 mètres. 

On fait observer qu'on a reconnu que pour 
des portées do 30 à 40 mètres la fonte coûte 
moin ? cher que le fer, mais qu'il faut faire tra 
v ailler la fonte à la compression et le fer à l'ex- 
tension. Lorsque le fer résiste à la compres- 
sion, Il faut des contrevontements considéra- 
bles, ce qui donne du poids; d'ailleurs les piè- 
ces do pont proprement dites ne peuvent con 
troventer les arcs. 

La Société a reçu : 

1* De M. Guillaunio Charles, membre de la 
.Société, une Note sur la surveiilanco et l'en 
tretlendes voies dans la deuxième section des 
chemins de fer de Tours à Nantes ; 

2« De M. Crouler, une Note sur les chemins 
de fer américains ; 

3* De M. Le Itoy, une Note sur le viaduc de 
Saltash, en construction près du port de Ply- 
mouth. 

HlSQCIS oi Rhiviiu. 



11 serait à désirer qu'il fût donné à la So- 
ciété communication de ce» devis. 



bairt-dizibb. — 1| décembre, 

F onlei et frn.— le. cours de la fonte à fer est 
do 450 fr. ; pas do disponible ; un marché dont 
la livraison doit être faite dans les premiers 
mois de 1855, a été conclu à 150 fr. 

Nos fontes à moulage sont recherchées, ce 
qui prouve que les consommateurs ne trouvent 
pas avantage à acheter des fontes anglaises, le 
fret étant venu rétablir l'équilibre des prix, 

On remarque un grand entrain dans le* u*l 
nés à ordons ; les fers battus à la houille se 
traitent toujours ù 325 et 330 fr. 

Les fers laminés se raisonnent sans change 
ment à 320 3*5 fr. à Saint-Dizicr : 330 fr. rendu 
à Paris. La fabrication des ronds est très active 
dans les usines spéciales ; cet article vaut 
330 fr, à Saint Dizlcr. 

Charbon*. — l.e>3 cordes sur pied sont offer- 
tes à 8 et 9 fr. suivant les localités ou la qua- 
lité des bols, empilage fait par l'acheteur. A 
ces prix, on ne se décldo pas à acheter. 

PAHIS. 



Une activité remarquable continue A régner 
sue presque tous les échantillons de fer et sur 
tous les articles métallurgiques. Cours station- 
naires : Fors lamiués do fonte au bois, 330 fr. 
sur commando, 3io fr. en entrepôt. Los ronds 
pour tréfilerio 340 à 330 fr. 

I«a fei-raillo est assez recherchée. Les prix 
sont de 25 fr. les longues barres, 23 fr. belle 
ferralllea maréchal, 41 fr. moyenne id., 4»fr. 
les gros ribions, «7 fr. les petits, 15 fr. les pe- 



Utsgrains. <9 fr. la fonte noire, 15 fr. la fonte 
blanche. Aujourd'hui la direction des domaines 
vend une grande quantité de ferraille prove- 
nant de réparations faites à divers ponu de Pa 
ris. 

l'as de changement sur la fonte pour fusion. 
Les derniers avis de Londres sont plus favora- 
bles. Lo fret pour Rouen est à 19 fr. 65 par 
tonne. 

Lo marché dos métaux n'a pas éprouvé de 
fluctuations remarquables depuis les prix que 
nous avons mentionnés. Voici, en résumé, les 
derniers avis des principales places. 

Cuivre. — La demande du cuivre est insigni- 
fiante sur la place de Londres, où les prix res- 
tent sans aucune variation pour les causes que 
nous avons signalées dans les précédents bulle- 
tins. 

Sur le marché de Hambourg, ce métal man- 
que en toutes sortes ; de faibles parties sont 
demandées en hausse sans acceptation, 

A Paris la cote est très ferme, ce qui main- 
tient la rareté de la marchandise. Sur toutes 
les autres places, les prix se soutiennent bien. 

Etoin. — On mande de Rotterdam que l'arti- 
cle n'est pas bien tenu à 67 fl. ; il a été vendu 
de fl. 66 I li à 67. 

De Londres on nous écrit que l'étaln de pays 
a une lionne vente, mais que le Hanca a baissé 
à 2,H25 fr. et les Détroits à i,750 2,775 fr. la 
tonne. 

Il n'y a pas do variation remarquable sur la 
place de Paris ; quelques détenteurs croyaient 
a la hausse ; la tenue des prix sur le marché ré- 
gulateur de la Hollande doit les fixer sur cette 
idée. 

Plomb. — Le mouvement est assca faible à 
Londres ; l'exportation diminue; cependant la 
cote n'a pas bougé. 
Nous sommes sans avis nouveau de Marseille. 
Le marché de Paris se ressent d'une bonne 
demande: prix stationnai res à 75 fr. le laminé, 
67 fr. le plomb brut d'Espagne, 66 fr. celui dé 
France. 

Zinc. — Sur lo marché de Hambourg on ne 
cite pas d'affaires ; très pou de demande. Les 
provisions sont faibles, ce qui entretient en- 
core la fermeté. 

Il n'y a pas, à Paris, de changement appré- 
ciable aux cours publiés antérieurement. 



Nous trouvons dans un journal belge la note 
suivante, qui vient à l'appui de ce que nous di- 
sions il y a trois semaines : 

« On nous assure que les trois grands établis- 
sements de la frontière se sont chargés de la 
fourniture des rails nécessaires à l'achèvement 
des chemins de fer de la Compagnie du Nord. 
Il s'agirait bien, comme il a été dit, de Î3 mil- 
lions de kilogrammes. Les trois établissements 
en question sont le laminoir dit du Nord, le la- 
minoir Martial Leclercq et celui d'Ilautmont. 
succursale de la Providence, de Marchlenne. Le 
droit d'entrée sur les rails de provenance bel- 
ge pour l'exécution de cette fourniture impor- 
tante serait, dit-on, réduit à 7 fr. 

» Nous donnons ces renseignements sans les 
garantir, bien qu'ils nous soient fournis avec 
tous les caractères de la certitude. 

» La Prwidenct aurait déjà passé marché 
pour 1 cv.cc;:tion immédiate de « mimons de 
rails. » 
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L'inaction du marché est toute aussi grande 
depuis la baisse des cours ; les acheteurs de- 
mandemdes conditions plus favorables encore. 
Les fontes d'Ecosse ont eu une semaine pleine 
do fluctuations : elles ont été cotées d abord 
79 fr. 38. puis sont remontées a 8.1 et 84 fr., 
pour clôturer à 83 fr. 75 et 85 fr., numéros 
mélangés, bonnes marques. 

Les barres du pays de r.alles ne se sont pas 
soutenues, comme noua l'avions prévu ; il y a 
eu marché à 200 fr. la tonne, à livrer à court 
délai. Les fers du staffordshlre ont baissé dans 
la môme proportion. 

Londres, «0 décembre : 

Nous avons encore a signaler une baisse sur 
presque tous les métaux et notamment sur les 
diverse* sortes de fers. Les barres du pays de 
Galles ont baissé do 12 fr. S0 environ ; 237 f. 50 
à 150 fr. à Londres, 2oo à iOG fr. 25 en route. 
Les barres du Staffordshire sont peu deman- 
dées à la cote de t5i> a i«7 fr. no, et les barres 
ordinaires dans le pays de Galles se cotent 175 
à 48) fr. 35. La demande de» rails est devenue 
considérable ; près de 20,n00 tonnes ont été 
vendues, mais la vente a été forcée par une 
baisse de 6 fr. 25 ; leur cours actuel est de 
162 50 à 475 fr. On traite la verge à clous du 
pays de Callcs 248 75 a 213 fr. 75. celle du 
StafTordshlre 26î 50 à 287 fr. 50. Tolc peu re- 
cherchée et prix en baisse, 34 8 75 à 337 fr. 50 
la tôle simple. Les gueuses ont éprouvé de 
nouvelles fluctuations. La semaine avait mal 
débuté; mercredi les fontes 
83 fr. 40 numéros mélangés 
vendredi elles sont remontées à 8ô fr,, prix au- 
quel le marché a fermé, 

Glascow, 2 décembre : 

La tendance nouvelle à la baisse, signalée 
par notre dernière correspondance, s'est con- 
tinuée pendant les quatre premiers jours de la 
semaine ; alors les cours sont remontés légère- 
ment et ont été fixés comme sut: : Numéros 
mélangés, 81 fr. 25; bonnes marques, n* 1, 
83 fr. 73 ; n* 3, 80 fr. 0 1. C'est une baisse sur 
la précédente cote de 3 fr. par tonne. 

Hausse sur les fret*, par suite du manque de 
navires, de 8 à 40 fr. 

Glascow, 9 décembre 

Notre marché a retrouvé une plus grande 
animation et les prix ont gagné 6 fr. par tonne, 
pendant la semaine qui expire. On tient le* 
gueuses à86fr. 88 pour les numéros mélangés, 
au comptant, a 88 fr. 75 a 90 fr. pour America 
Brands ; mais on ne refuserait pas aujourd'hui 
de faire une concession de 4 fr. 25 sur ces prix. 
L'oxportatlon a légèrement diminué depuis la 
semaine dernière. 

Liverpool, 2 décembre : 

Les cours faiblissent, écrit-on; la demande 
est très limitée et le» prix toujours favorables 
aux acheteurs. L 
tion en baisse. 

Birmingham, 2 décembre 

Les usines ont reçu beaucoup de commande 
de la part des Compagnies de chemins de fer 



mais, d'un autre côté, les ordres de l'Amérique 
et de l'Australie sont Insignifiants. >t*--- ; 

DansYorksuire, depuis quinze jours, la cote 
de la fonte en gueuse d'Ecosse a subi une baisse 
do 20 fr. Plusieurs détenteurs ne veulent pas 
vendre aux présents cours. Le minerai de fer 
est très rare et les prix trop élevés pour les 
acheteurs, qui, par conséquent, s'abstiennent 

Voici le cours du fret de Sunderland pour la 
France : 



Bordeaux, 


fr. 450 




Charente, 


425 


» 


Dieppe, 


342 


50 


Fécanip, 


312 


51) 


Havre, 


312 


50 


lion (leur, 
Marseille, 


342 


"59 


875 




Nantes, 


450 




Rouen, 


387 


50 



(par keel de 24,560). 



le 



liirmineham, 9 

A Staffordshire, Torkshire et Derbyshir 
commerce des métaux est absolument sans va- 
riation. Plusieurs fondeurs vendent la fonte en 
baisse sur la cote de la semaine dernière. La 
réunion préliminaire des maîtres de forges au- 
ra lieu le 28 courant, et on s'attend à une ré- 
duction de ?5 fr. par tonne. Le marché des 
charbon? est très actif et les stocks diminuent 
rapidement. Prix par continuation très fermes. 

Le fret de Suudcrland vient de hausser de 
nouveau, cours actuels : 

Bordeaux, fr. 
Charente, 

Dieppe, Kécamp, Havre, 
llondeur, 
Marseille, 
Nantes, 
Rouen, 



Fret. — Paris (la Villotto) fr. 45 ; 
fr. 46 75; Amiens et Reims, fr. 44. 

Charleroi, 0 décembre : 

Charbon». — Mêmes prix. 

m Fret. — La VUlette, fr. 45; Rouen, fr. 16 75; 
Amiens, fr. 44; Reims, fr. 4a. Les bateaux 
manquent toujours. 

Frr«.— Le prix des fers et des fontes se main- 
tient malgré la baisse qui so produit en Angle- 
terre et en Ecosse. 

Clous. — Sans changement dans les prix. La 
main-d'œuvre reste très élevée avec tendance à 
la hausse. 

L'activité la plus grande continue de régner 
dans nos ateliers de construction. Il est sorti 
ces jours derniers de l'atelier de Couillet trois 
magnifiques locomotives destinées à des che- 
mins de fer du pays. 

Liège, 2 décembre : 

Nos prix sont sans variation comme suit : 
fonte d'affinage a fr. 4 4 ; fonte de moulage à 
fr. (6 50, 45 50. 44 50, 43 50 pour les numéros 
1. 2, 3 et 4 ; fers marchands, fr. 22, 24, 26 pour 
les numéros t, 2 et 3. 

La demande en charbons est toujours très 
active, et les prix se soutiennent par 
quent avec beaucoup de fermeté. 

O. Sadnqoe. 

f L'Ancre de Saint- Ihzier.) 



.500 

m 

325 

312 50 
750 
450 
412 



0 



(par kcel de 21,550 kil.) 



Charleroi, 2 décembre : 

Métallurgie. - Pas de variation dans les prix. 
La plupart de nos établissements ont du travail 
jusqu'au mois de juillet prechala. Le haut- 
fourneau Mineur a eugagé toute «a production 
d'une annéo à la France. Il n'est pas encore 
mis en feu. On parle vaguement de l'introduc 
tion libre en France de 25 millions de kil fon- 
tes ou rails, pour l'exécution du chemin de fer 
de Saint-Quentin à Krquelines et autres, de la 
Compagnie du Nord. Des représentants de cette 
Compagnie ont déjà fait des ouvertures à quel- 
ques établissements. 

Fontes et fers se raisonnent toujours : 

Fontes affinage, fr. 14 les 400 kil. 

Moulage, fr. 42 60, 13 50, 44 50, 45 56 et 
46 50 les numéro* 5, 4, 3, 2 et 4 les 100 kil. 

Barres, numéros 4, 2 et 3, fr. 22, 2a et 26 lu 
400 kil. 

Fendus, tendres, fr. 92 ; métis, fr. 98 ; forts, 
fr. 401 les 4,000 livres. Tous ces prix, livrai- 
son à l'usine. 

tViarton. — Pas de variation ; prix soutenus. 
Charbons agglomérés, fr. 20 les 1,000 kil.: les 
charbons agglomérés, vulgairement briquettes, 
sont employés pour la navigation a vapeur, les 
locomotives et les foyers domestiques. 

Les fabricants de Montigny-sur-Sambre et de 
Courcelles produisent environ 150,000 kil. par 
Jour. 



Crédit fetaeter «le Frsne«. 

E1IPBUNT DES 200 MILLIONS. 

8« tirage trimtUriel. — 22 décembre 1854. 

gagne 



Le 



156,241 

132,223 
55.658 
90,057 

190,179 
81,465 
31,535 

157,043 

123,194 
29,032 

124,289 
71,500 
5,165 

146,119 
93.904 
45,144 
6,146 
31,615 

121,115 
5,878 



100,000 fr. 
50,000 
50,000 
40,000 
30.000 
20.000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5.000 
5.000 
5.000 
5,000 
5.000 



Total des lots. 390,000 fr. 



Chemin de Kalnl HamUrrt A 



Appel de foitds de 50 fr.. du 25 octobre au 45 no- 
vembre 4854. — Facultatif jusqu'au 45 lan- 
cier 4855. 



Le Conseil d'administration du chemin de 
fer de Saint-Ramberi à Grenoble a l'honneur 
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Les coupons peuvent être déposés à partir 
du 26 décembre. 

Les bureaux sont ouverts de dix heures à 
deux heures. 



de prévenir MM. les porteurs d'actions que, 
conformément aux dispositions de l'art. .'i2 
des statuts, le coupon d'intérêt prmr le deuxiè- 
me sernesïre de 185^ sm payé, à dater du 
5 janvier 1855, à la caisse de la Compagnie, 
rue Lepelletier, n° 31, à raison do 4 fr. 40 c. 
par action. 



Ordonnance* rciaduea par n. le Préfet de pellee, en nanti ère 
de tarif», pendant le eeurnnt du meta de n« 



CHEMINS. 


DATES. 


TITHES DES ORDONNANCES. 


Nu» 


1 nave mbre 


Ordonnance Maternant le transport 


• 






F.»T 


8 novembre 


Ordonnance eoncenant un tarif 


ItOltM-HA- 




commun, pour U transport de* tïtnt- 


m-Ditm. 




granU. 


Sc«»rx 


ttt nerenb. 


Ordonnance concernant les tarifa 


n»»AT 


de» trompons du toute nature t la 






grande vitesse. 




27 novemb. 


Ordonnance concernant un tarif ré- 






duit pour le transport de» céréales 




J9 nownb. 


Ordonnance concernant an tarif ré- 






duit pour le transport de* huîtres. 



OBSRIIVATIONS. 



Application du tarif du plaire et de 
la pierre a bâtir (ordonnance du 0 jan- 
Tler 1831) au transport des cngraU, 
tel» que fumier» et poudreuo, en tacs 
ou eji tonneau , par wagon» complets 
de S à 0,000 kilogr. 



Tarif commun au 
chemins de fer do lï»t et do Rouen, 
Havre et Dieppe, pour lo traa*port des 
émigrants qui se dirigent de Bile, 
Strasbourg et Porbach, vers le» poru 
du Havre et de Dieppe, en passant par 
le chemin de fer de Ceinture. 



Tarif» pour le transport dos voya- 
geur», semaine ot dimanche, d« en- 
fani*,di.-»cxccdani»de bagage», aniclo» 
do messagerie, marchandise», 
et râleurs, chiens et lait. 



Tarif réduit, valable jusqu'au J| d<S- 
cambre 1851. 



mcnls de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations ; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d un centie de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par courrier aux 
clients, et par la voie du journal 
simples abonnes. 



Huître» transportes a la 



v- 



t*pédition»deîJOtil.,e.au.dessou!i, 
0,30 par tonne et par kilom. 

Editions au-deisH» do 250 kit, 
0,25 par tonne et par kilom. 

Ejpoditlon» au-dn»us de 500 ail,, 
0,10 par tonne et par kilom. 



CAISSE 

ET 

JôUBSAL DES CBESKS DE FER. 



Sovs ta ruison sociale : J. MIRÉS F.T O 



CAPITAL SOCIAL : 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de far, cette maison cet le centre des 
renseignements relatifs à cette grande 



industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, diriger et exécuter les opéraliont 
les plus avantageuses et les plus sûres. 

lîlle se charge, pour le compte de 
ses clients : 

D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de che- 
mins de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères ; 

De faire les versements et encaisse- 



CORRESPOSDAHCE. 

M. S., à Tours. — fi* l, vous oubliez la con- 
struction des embranchements. — fi- », tous 
le» emprunts de chemins de fer s'amortssent, 
— N» X le dividende de l'année prochaine sera 
certainement beaucoup plus élevé, puisque 
les recette» sont en propres. — N" 4, la diffé- 
rence sera jusqu'à un certain point compensée 
par l'augmentation des recettes. — N" S, une 
diminution de in u/O environ. — X* 6, non. — 
i\° 7, Lyon, Méditerranée. — Ji* 8, 11 est bon 
d'en prendre av^nt et de les garder après. — • 
N" 9, parce qu'on suppose qu'il y aura un em- 
prunt. — N* lu, cela dépend des événements 
politiques. — VU, non. — N» lï, non. 

M. A. do II., A Carcaswnno. — V I, achetés 
des Lyon. — fi' 2. toutes les actions de chemins 
de for libérées do 250 sont au porteur, mais 
on peut les déposer dans les Compagnies et re- 
cevoir un certificat nominatf. On a ainsi les 
avantages des titres au porteur et des titres 
nominatifs. 

M. X., à N. — N- t et î, vende* au cours du 
jour. — .V- 3,uou. — N*4, nous ne vous le con- 
seillons pas. — V 5. c'est probable. 

M. J., à Tours. — N*l, oui. 

M. U. t> , A I yon. — Nous avons publié 
plusieurs fois lo» évaluations que vous de* 
mandez dans le cour* de l'année : ouvras la 
collection. 

M. U., A Nancy. — îi* 1, nous en avons uns 
très-bonne opinion. — N'> 3, non. 

Al. I., à Nancy. — N> t, Lyon, Méditerranée. 
— V J, bonite valeur do spéculation. — fi' 3, 
abstenez-vous. — N» 4, oui. — N* 5, nous les 
publierons. 

M. C, A Courges. — N* 4, l'arbitrage so fera 
en présentant les anciens titres pour recevoir 
le dividende. — N* ï, oui. 

M. G., ù Lyon. — N* 4, Lyon, Méditerranée. 
— N*2, nous partageons votre avis. 

M, T., A tlray. — Reçu, fait. — N» 1, oui. — 
N» 2, abstenez -vous. — N" 3, au Alidi. — fi' i, 
Lyon, Méditerranée, Est ancien. 

M. M., A Bordeaux. — K* I, 300 fr. — N' î, 
envoyez les fonds. — N" 3, nous attendons qua 
les actions soient fabriquées pour clôturer la 
souscil.jtion. — N* 4, oui. 

M. V. O., A Alx. - 1\« 1, Lyon. - N* 2. lisez 
notre dernier numéro. — N" 3, 10 A 73 fr. 

AI. A. IL, à Douai. — V 4, doux capitaux 
pour un — 2, avenir Immense. — ti« 3, lo» 
prévisions seront dépassées. 
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RECETTES DES CHEMINS DE TER. 



Chemin d« fer du Ttiortl. 

Longueur exploitée, 710 kilomètre».) 



Du 10 au 16 



221.671 05 
341.904 23 



70,130 



Total 763,635 50 

correspondante do 1853, 

•*..••*.*.•■•*<•*•• 510,154 W 
ete 4;b,3-3 15 



038,497 75 



Recette totale du 1- Janvier ta 16 



185*... 38,392,275 05 

185J. J3,M7,12."i 05 



4,775.150 70 



k Rouen . 

exploitée, 138 kilom.) 



Du 10 au 16 



1S54. 



11,71» voyageur» 

marchandise*, etc 



04.603 10 
130,385 30 



Semain 



Total de la semaine. . . 

te de 1853. 



1 'V- 



105.030 4 0 
191 501 33 



Chemin de fer de FarU à Orléaa*. 

( Longueur exploit»;* 1,158 kilom.) 
Du 10 au 10 décembre 1854. 

Voyageur» 237,978 A3 

marchandiw», etc r, i>7.l3i oi 

ToT*L 853, 1Î2 «G 

correspondante do 1853 730,8.'. » 51 

Différence en faveur de 1854 124 251 3j 
Recette* du 1" Janvier au 10 décemb 43,152,10» 38 
correspondante de 1833 35,51,4.807 28 



< liemia de fer de Lyon «Via MMHerran (■ 

( longueur exploitée , (19 kilomètre*. ) 

Recettes du 3 au 0 décembre 1854. 

Ai i'jnon â UarteiUt et r,re drutiedu Rkônt. 

Voyageurs 

[Ingages et marchandises . . . 

Total do la «emnine. 
Semaine correspondante de 1853. 

Augmentation 



Différence, en faveur d« 1854 7,607.271 10 



des chemins de fer de l'Est. 

Ligne de Parlt à Slratbourg, Bdlc, Afffi, Forbach 
et embranchement!. 

Longueur exploitée, 847 kilomètre*.) 

5* aimée. — 50' acnaine. 

Du 10 au 10 décembre 1854. 



Voyageur» 

Marchandise» 

TuTAL de la sein aine... 
Recettes antérieures. 



Total céxéml. 



249>.9 31 
408 3^0 05 

~~ 717.018 98 
31,230,007 là 

31 ,953,68 i 34 



50* semaine de 1834 717.018 98 

Semaiac correspondant* de 1&33 5 i 0,3 '.2 41 

Différence en faveur de 1654 177.271» 57 



Total de l'exercice courant 5,73*,6tt0 15 

Exercice correspondant de 1853 5.831,283 10 



n de fer de Itou en au Matra». 

{ Longueur exploitée , 91 kilom.) 
Du 10 au 10 décembre 1854. 



8,143 voyageurs 

Bagage*i marchandises, etc 

Total de la semaine. . . 

Semaine eormpondante de 185t. 



22.800 80 
62,C3U 80 

85,437 frt 

04,047 03 



Total de l'exercice courant.. . . tais.ioo os 
Total. d« l'easrciee correapondant 1,555,275 60 



«Chemin de fer de Paria à layon. (1) 

( Longueur exploitée, 967 kilom.) 
Du 10 au 16 décembre 1834. 



Grande vitesse) 35,436 voyageur», 
vitesse ) Bagages, marchand . 



234,878 50 
403,553 10 



Total de la semaine 637,93160 

Recettes antérieure», à partir du 1" 
janvier 1854 23,432,714 80 



Total 24,0:0.046 40 



! correspondante de 1853 374,163 15 

Recette* antérieures, 4 partir du 1" 
janvier 1853 19,552.901 75 

Total de l'exercice correspondant. . . 19,927.004 90 



Exercice 1854. 
Id. 1833 



31,953,080 31 
27. 578.2 j'i là 




11.3UI 65 



Section d'Ai iynon à l'a/eitc*. 



Voyagcttr» 

et Marchandise 



47.154 S6 
SB.V-'j 23 



Total do la.fir.aine.... 83,879 55 
Recette totale de la semaine sur le 

réseau explo.té 195,870 50 

Total des rucetles, à partir du 

1" janvier 10.910.510 J9 

correspondante do 1853 8,; 9 6,>îfi 49 

Augmentation 8.583.083 80 



Chemin de f*r Grand- t'eutral de ITr.iure 

(Section do Lyon a Roanne] 
Du 3 au 9 décembre 1 834. 



(Longueur ejploitéc, 130 kilom.] 



1 7,222 voyageur* , 
Service» 



37,087 «5 
151 0.19 17 
3.031 H 



Différence en faveur de 1854... 4,375.!.3<i 20 



SECTIONS NOUVELLES 

dépendant do la concession du 17 août 1853. 
Du 10 au 16 décembre 1854 

Voyajeurs 0,586 25 

Bagacv*. marchandises à grande et pe- 

lilcvMsw : 23,141 70 

Total 32,127 43 

Recette* antérieure» .1,527,414 23 

Toi AL 1 ,.'.00.171 68 



Total. 
Bi-cettes de la 

Grande viuvio 

Petite vitesae 

servie»"! annexe 

Toiau 

Recelte totale du 1" janvier au 9 A ; teinl,re 

1854 44 

1633 



19'J.ti.lS 73 

correspondante en 1*33. 
36 MO 54 

1:0.1:2 3i 

3,050 1» 

luO.lùl 08 



de fer de 

( Longueur exploitée, 138 kilom. ) 
Recette» du 11 au 17 décembre 1854. 

Ouest. — voyageur» (gr. vitesse 30,413 00 

(Petite, vitesse) _59.9li7_22_ 

Total im.412 70 

Rive droite. - voyageurs 10.13:! 70 

10.5.-.B 00 



7,.ol,t>:',5 54 



Total 137.098 02 



(1) L'ouverture de la section de Chalou-sur-SaAnc 4 
Lyon (Vaise) > nu lii-u le 10 juillet 1854, pour le ser- 
vie* de la grand© vitesse, et le 21 août 1854 pour le 
service de 11 petite vitesse. 



Semaine correspond, en 1853. — Ouest 71.084 il 

Hive droite 13,39o 40 

Rive gaucho 9193 00 

Total 



90,576 51 



Recette totale du 1" janvier au 17 décembre 1834 : 



Ouest, r. droite et r. 
Idem. 



— 1854 7.385.860 90 

— 13 1 G,J 18,308 01 



Cltpmln de fer de Kalnt-iierninln 

CII.CILATI0* IT SICZTTC*. 

Mois de novembre 1834. 
Voyag i'urtSt-Oermain 123 5S7 
id. Auteuil... 113,352 

Total 236,939 Recette*. 132,574 10 

Redevances et poage* 
de>chnniti>do lîouen 

et de l'Ouest. ...... ^ 78.635 11 

Te al " m ,400 21 

Novembre 1853. 

Voyageurs U 0, 5, U Recette».. 173,603 36 

Différence en fnu r dêlsil... *"57.i'.<'.' 85 
cotil'Aaitsos : 

Lr«. onie mois de laj.l ont donné 3.052.75S 34 

La mémo piriode de 18i3 a donné... 3.3iti.703 80 

Différence en faveur de 1834 ■ 3»0.03i 54 



Chemin de rer de Parla à Orsay-. 

Circulation et rvrrltr* comparatives du mois do 
Nuvembro 18J4. 

V«t«j-«»s. K' ' " • r.>|»|M. f.r. Tntout. 

1855 fiï.175 SÙ.430 70 1,133 bJ Ï7.504 05 

1S53 _ 36.304 17.0^0 10 493 13 17.5^9 85 

En faveur de 

*,»7l 0,393 50 640 70 10.934 3» 
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CHEMIN DE FER 

rvfîDI CMUO AmortUtstmtnt. 
U UnLtANO» — Le directeur 
a l'honneur d'informer MM. les action- 
naires cl porteurs d'obligations de U 
Compagnie que lo tirage au sort du 
11 décembre courant, pour la désjgna- 
tion des titres à rembourser en 1BJ5, 
a donné le» résultats suivants : 

N- des SU actions (capital «le 
500 fr.) : 

66,601 à 06,700, — 68,701 i 6S.800, 

— 140,401 i 140,500, — 311,901 à 
343,000, — 214,701 a 354,711, — 
208.001 i 398,700. 

N"» dfs 100 obligations du premier 
mprunt)(l«43 (capital de 1,340 (r.) : 

il. »01 à i,0O0. 
N" des il obligations du deuxième 
emprunt (164») {capital de 1,240 fr.; ; 

4,031 à 4,040, — 7,801 S 7,810,— 
8,651 . 

N"' do» t'I obligations de l'emprunt 
3 0/0. émission de 1852 (capital de 
500 fr. : 

90,001 à 90,100, — 03,901 i 93,000, 

— 108,501 * 108,571. 

N" des 135 obligation» du mi-nu: 
emprunt 3 0/0. Omission de 185i (ca- 
pital doSOOfr.l : 

187.501 a 187,400, — 194.101 à 
104,335, — 350,501 à 350,000. 

Les porteurs do ces litres sont Invités 
a les remettre, à dater du S jan- 
vier ISSS, à la caisse centrale- de la 
Compagnie, rue de la Chaussée-d'An- 
tin, n* U, pour en toucher le rembour- 



U Dvecleur de la Compagnie, 

C. OlDION, 

CIIEM1N DE FEU 

D'fîDI £AUC Srrriee des em- 
UKLtAKb. p/imf».-LeDi- 
rrc-ieur de la Compagnie a l'honneur 
d'informer MM. le» porteur» d'obliga- 
tion» que les intérêt» semestriels seront 
payés à la caisse coDt'ulo, rue de la 
Chiiut.séf-d'Anii», 11, i partir du 3 jan- 
vier prochain, savoir : 

Aiik obligations de» 1" et 2* em- 
prunt*, a nison de 25 fr. chacune. 

Aut obligations de 1852 et 1844, a 
raison de 7 fr, 50 c. chacun.-. 

Le dépôt préalable du» coupons ou 
titre» [»oit rerufteats de dépôt, soit 
obligatro'.i» provisoires au porteur), 
acainipainées de Ijotxtcrvaux dûment 
emplis et signé». c.»t, comme d'ordi- 
naire, n.C» dê» le lj entrant à la 
• centrale, <|ui en donu.-ra un ré- 
rê.iis«é indiquant le jour du paiement, 
t. ',' s'il y u lieu, de la rettii»" dus litrr^ 
Lf lurcctnir de lu ('i/Hi/jaoAir, 
Signé : C. Dîmes. 

CHEMIN DE FEU 

fîll linDn l'aiment <hi oiu/ton 
U U N U fiU. rfr jmti iir 1855. — 
Les administrateur» «te la Compagnie 
du cbeinio de 1er du Noid eut l'hon- 
neur de prévenir MM. le» actionnaires 
que , peu;- «reclérer le p.ucnpni du 
cou non de 1« fr. par uction. et do 7 fr. 
JO par obligation, a échoir lo 1" jan- 
vier r-rOsdiain, elfactllt-r U vér.U«:;uio» 
des t'ur.le. ' .iin, le.» i oiipoi;» d'actions 
et d'i Misât-on» doivent être, ;i partir 
.1 ; J de< eiubre, déjwsé- » la çai»»e. d« 
la fioinp a^iie, place HoubaU. 11 s. ra 
délivré mu déposants, de. numéros 
d'ofdr»' qui leur donner ml le droit d'o- 
pérer le recouvrement de la somme qui 
|. u.-eM due, avant 1rs pi rsoun s qui 
n'auraient pasoifectué le dépôt préala- 
ble de leur» titres. 



Du 3 au 13 janvier, il ne sera possi- 
ble de payer que le» bordereau* déposés 
à l'avance. Dan» cet te période, le dépôt 
des coupons continuera i s'effectuer. 

Le coupon des actions et obligations 
sera, i la demande des porteurs, payé 
par anticipation, sau» bouiitcaiiou de 
« 0/0 par an d'intérêt. 



CHEMIN DE FER 

DE PARI S A LYON • fonds de 

50 lr. — l'aiement du 5' coupon des 
actions. — Le Conseil d'administra- 
tion a l'honneur de prévenir MM. Ira 
actionnaires, conformément 1 l'art, ili 
des statuts, et suivant l'avis donné i 
l'assemblé*: générale du mois d'avril 
dernier, qu'un appi-l de fond» de 50fr. 
est fait pour l'époque du 1" janvier 
prochain. 

Le y coupon de.-» actions échéant 
au 1" janvier et repi-vncntant le.» in- 
térêts dus pour les 350 fr. versés 
(soit 8 fr. 75), viendra en déduction de 
U somme à payer sur cet appel de 
fonds, qui se trouve ainsi réduit a 
41 fr- 25. 

L'intérêt, à raison de 5 0/0 par an, 
sera dùà partir du 1*' Janvier, confor- 
mément à l'an. 15 des statuts, pour 
tous les Terminent» qui n'auniem pas 
été fait» dans le» premier» jours du 
mois. 

MM. les actionnaires auront la fa- 
culté de faim leur versement a partir 
du 18 décembre cumul. 

L'adminiMr.ition i-o charge du détn- 
clicment du coupon et de l'éiablissc- 
Dienl (h-» bordereau.v d« paiement (î7, 
rue de Provence, de dix A deux heures). 

le Secrétaire général, 

G. IUUl. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

Le Crm-fil d'administration a l'hon- 
nour d'informer MM. le» actionnai)»-» 
de la Compagnie qu'il r»- te à placer, 
sur l'emprunt d • 1S million» émis le 
25 février 1854, dit mill" obligation» 
de mille franc-. remboursables i 1,310 
fr.. et portant où li. d'intérêt par an, 
qui leurreront donmVsde préférence, 
au taux de 950 fr. pirobligalion. Jouis- 
sance du 1" décembre 1854. 

Los deiiuiide» wrml n-r»ie» au siège 
de la Compagnie, i Paris, rue d'Am- 
sterdam, n" 11, du 11 au 25 décembre 
courant. Après crtio époque, la sous- 
cription sera irrévocableJlCDt closo. 

Par ordre du Conseil. 
I.e. Secrétaire de la Compagnie, 



CHEMIN DE VT.H 

nr J »rr»T rue et place de 
»J£ L COI a Stra»bouTS. — La 
Compagnie a llmnneur d'in:'i;ni.i r le 
public <[ oe, par utile d'une <i ulii- 
naison rouvelk, areèt-'-e entre fit' et 
l-^s chemin» de fer allemand», il vint 
d'être> apioilé une grande a.-r.-l-'m:ii>o 
dan» la inarebe des trains mire l'aria, 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de P, vlin en 
34 heures, et de VI nue en 5» heures. 

On tb i Berlin en 3% heur-s, 01 k 
Vlejine en 59 beun». 

Les départs ont lieu : , 



De Paris pour Berlin, & 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, i 0 heures 45 
minutes du soir. 

Do Paris pour Vicnue, a 8 heure» du 
soir. 

De Vienne pour Paris, à 7 heure» du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 

A CHERBOURC. d'adminis- 
tration a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaire-» que Ira intérêtxdu deus.it- 
mc semestre de 1854, calculés eonlor- 
mémeiit aux dispositions des art. 45 
et 50 des statuts, soit 5 fr. 00 par 
action, seront pay/-» a la caisse de la 
Compagnie, me d'Amsterdam, n* 11, 
de dix heures à trois heure», à partir 
du 1 janvier prochain, contre la remise 
du deuxième coupon de» action» dén- 



ie Presulenl du Conseil d ad m lim- 
itât ton, 

C" P. m CHàueuxir-LACMT. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. ^T'ae^, 0 - 

Ia*. Con-o-il i\ administration du chemin 
de fer de l'Ouest , conformé neut à 
l'art. 15 d •» statut» de la Compagnie, 
n l'iioniuMir de prévenir MM. les action- 
iiain-si|ii il est fait, sur le capital social, 
un appel de 100 fr. par ac tion pour 
l i impie du 0 janvier piochain. 

Ii vra leinir'é. pour les paieinrut.» 
fuit» avant ce jour, un escompta au 
tant de 3 0 0 l'an. 

L'intérêt, ii raison de 5 e'O par an, 
rnurr» à partir du 6 janvier, sur tous 
les versements qui n'auront pa» été 
efïï euié» avant le 30 du même moi» 

Les 4i-rN. in. tit» w feront à la cais-e 
de»'.vtliiiiiii-ti .i îi.'iH ij r raV.Kari- Saint - 
Laïaie. de dix heure* iln inatio & dr-ux 
heures de l'apre»-aiidi, I 1 s diinanclx!» 
cl fêtes • xC'-pté». 

Par ordre du Cettwil d'administra- 
tion. 

l.rSrcreliiirrdf la Coinjtftjhie, 
Jule» Coens. 



CHEMIN DE FF.IV 

GRAND - CENTRAL DE 

rpaypr MM. le» actionnaires 
rnHnuCa sont prévenus qu'une 
assemblée générale ordinaire et extra- 
ordinaire est couvr»quve pour le mardi 
23 janritT 1855, à trois lo-ure» de l'a- 
piv»-midi, dans la salle lien, rue de 
In Vic toire, n' 1». 

L'assr iiiblêe.aprv» avoir entendu le» 
comptes qui lui hc-ronl rendus de la 
S'-'S'iu" de Teniropiise, pouvant avoir 
a d.-:to.'rv.-, sur • dm quiMions de 

• proiin.ui-iueti:-: et d'embraii. le nn iits 

• tlv l :.oi^. «i ■ triiiiés de réunions, 
» fii-i: i., ,i!'i; - ^ et iiiiiri -. faits 

• an c d'auire-t . inpaitin de eie-iunu 
» dn. t'rr » la ilélil.i '.■ jtiou. coniotuicj* 
ment aux dispositii-m d;:» .-la:t;t*. ti« 
srra valable qu'autant que le divitino 
du fond* Mcial soit 18,000 iiction») 
sera représenté. 

MM. les actionnaire-», propriétaire» 
Ou porteure de vingt active», rui vou- 



drent assister i l'assemblée, devroot 
déposer leur» titre» dans les bureaux 
de la Société générale de Crédit mobi- 
lier, quinze Jours au coins avant l'épo- 
que (Ixécpoor I assemblée générale. 

Il leur sera remis une carte d'admis- 
sion. — Cette carte est itaoïinative et 
per»oi,nelb\ 

Le» cartes qui avaient été délivrée- 
pour l'assemblée convoquiV) le 33 dé 
cemhre, seront valable pour celle du 
23 janvier. 

Par ordre du Conseil d'admlnistra- 

tioo. 

Le Secrétaire général, 
A. 



CHEMIN DE FEU 

GRAND -CENTRAL DE 

FRfllli*C C 0 ""' 1 d'adoiini- 
rnMRbC» Mration de la Compa- 
gnie du chemin de fer Grand-Central 
de France a l'honneur do prévenir 
MM. les actionnaires que l'assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire, 
qui avait été fixée au vendredi, 23 dé- 
cembre courant, se trouve forcément 
ajournée, 4 cause de l'insuffisance du 
nombre de titres déposé». 

Il sera fait, poor le 23 janvier 1855, 
une nouvelle convocation, pour laquelle 
les cartes déjà délivrées seront vala- 
ble». 

Aux terme» île» statuts, les délibéra- 
tion» de l'assemblée générale, réunie 
en vertu d- cette seconde convocation, 
iik pourront être valables que si le 
dixième du fend.» social (18,000 actions) 
e»t rvnrésenté. 

l e 6nseil d'administration prie iu- 
Bl animent MM. les actionnaires, en 
raison de l'importance des question» 
mises 4 l'ordre du jour,d«- vouloir bien 
déposer leurs titres en quantité sufll- 
s oiie, pou- que l'as-v-mblée générale 
du Grand-Oniral puisse avoir lieu le 
23 janvier prochain. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cotnro». 



CHEMINS DE FER 

DE GRAISSESSAC A BÉ- 

7ICDC MM. les actionnaires sont 
£ICIlO. prévenu» qu-, conformé- 
ment à l'art. 15 d s Mat :.(.». il ea fait 
»':r le capitul -ial un apju-1 de 50 fr. 
pu- action. 

C'- V.-I-.I-IU nt i;, v,;i i ,re elfertuu. du 
18 an 31 Jatr. r piwhaii!, a la caisse 
de» banquieis d.- la Société: 

A /'«> («, ch i VtM.Cre-.net C, place 
Saint-Georï 29. 

A /^/rir/n «.cliciMM. Bar<r|ay,B<Tan, 
Trittuii et C*. 

A partir du 31 janvier, i défaut de 
versement, l'intérêt sera dû, pourcha- 
<iue jour de retard, à raison de 5 0,'0 
l'an. 

Aux teim.-v ilel'art. 8 îles Maint», les 
u iioti» itomitiatives seiont, apri-s ce 
vi r» nient, échangées contre des titre» 
d.'-li.iitifs au porteur qui, seuls, reste- 
ront admis à la négociation il dater de 
cette époque. 

L'échange autn lieu : 

A /•«! «, an sié^r de la Société, bou- 
I -vard Poi^onniére, I \. 

A Lnndirs, cliei MM. C. Dus an» 
et C", 03, kiti;-VVillinm-nrci t. 
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CHEMIN DE FER 

DE LYOH A LA MÉD!- 

Tr llr , ■ u (■ r Empruntât trn.le 
1 Li'HAUtL. mif/imi.», émis iar 
l'ancienne Cotnjiapwe ou chemin de 
fer de Marseille ù Avignon, garauti par 
l'Etat. 

Litte par ordre- numérique des 
knG Mictions mrlies u» tirage du 
13 décembre 1854. 
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Le remboursement de» obliRatinns, 
sorties au tiras»' du 13 d.Vembre 1854, 
s'effectuera, 4 ilaterdu 5 Janvier 1855, 
dan» les bureaux d" la Compagnie- : 

A Pari*, rue LaUilie. 23; 
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CHEMINS DE FEU 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERRANÉE. 

Corrc=.i«ii>Jaoc- par hau-au\ a va- 
peur mire Lyon ol Valeur.-. - D.-part 
lie l>ari» pour Vali-urc, Av.enrvil, Mar- 
acill^, Nitm-s, Mnnippllier, s »• 
25 m. soir, oiuniou&i 8 1)- 25 m. aoir, 

eX Tralct J« Pari» » Manille en 2» 
heures par c*pr«*. «i en 32 lniun;» 
par onuilbn.; Uillci» direct (d t-m-c- 
Eislrtnienl de bafa-.-s fo»r < l<iU - 
natl-.n!, ri-dessus au* ^ros d..- fans, 
Dljan, CUalon, Maçon rl \ ai«c. 



a la Garonne a l'bonnmir dSnfoim'r la 
piihlic qm-, eonforntalnvnt a l'aulo. ■■- 
aallon d.nmee par Son Kl. I ' Miiovr..- 
di>H travoin pul.li«, la wclum de lk>r- 
doau» * V>3\ f*t lun-e a la rn-culalion 
detiui-i l<- 12 novembre 1854. 

1^-, li-ui-e* d.» d-ipart wnl fi«e>* 
connu" s Ji'. nav.dr : 

Dvpart d.- llord-aux, 11 h. du malin. 

Arrivée a Dai. 3 h. 45 m. du ^*o.r. 

Di!part* de Bordeaux pour la r«»te. 
11 li. du malin et S h. du aoir. 

Départ de Dai, 7 h. 50 m. du malin. 

Arrivée à Bordcaax, 11 !.. 35 m. du 
soir. 

Départs de la Teste, 7 h. du matin 
et 7 Ii. 30 m. du «oir. 



CUE 



i DE VER 



DE SA1NT-RAMBERT A 

nnrunoi C App^ldc 50 rr.,do 
GnCnUBLti 25 yctobre su 15 no- 
vembre 1854. . 
Kaculiaiif jusqu'au 5 Janvier 18j5. 
Le Ginacil d'admini-ilration du che- 
min de fer de Sainl-Kambvrt h Gre- 
n.ibld a rhoniieur de prévenir le» por- 
teur* d'actions quo, confi.rmément au» 
di*poMiion« de Tari. 42 de* »iami», l« 
coupon d'IniérCt pour le deuaiemo 
wmeMre de 1854 sera paye, a Hw «lu 
5 janvier 1855. à la caiw de la Uuu- 
pnKiiie. rno Ix-pelletler, n" 33, à rai&on 
de 4 fr. 40 c. par action. . 

Le» coupon» penveut être di-powa à 
partir du 20 décembre. 
Les bureaui «ront ouvert» Je du 
a deux heures. 



A Lyon, plae 
Terreativ, 2 ; 
A Marseille, 4 la i;arc. 



CHEMIN DE FER 

OE LYO^ A LA MÉDI- 
TERRANÉE. K'ÎK»t 

terOl*, «^cbiinm le 1" Janvier prochain, 
sera pavé, il partir du 2 Janvier, 4 rai- 
snndei fr. 40 par <i1)llp.iiion,dai)* K-a 
liiircar.x de la Compagnie : 

A Paris, rue l.alTllte, 23. 

A Lyon, place de la Boueberie-des- 
Terreauv, 2 

AM.ir*eille, il» s;are. 

1rs coitpi»* poiincnt /Ire déposés 
à tu cn,*sc, à part,r du i<> décembre. 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

OU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GAROH 



yp MM. - 

R Ci venu* que le* intérêt 



EMPRUNT DE TRENTE MILLIONS 

DE L'ANCIEHHE COFi 
PAGN1E DE MARSEILLE 

■ aiiintinil MM. I» porteur» 
û AVIuNUN. de V-mprunl do 
10 millions de Tancienne Cmpapnie 
dudiemin de fer de Marseille àAvi- 
CU-iii qui n'ont pas ci ur- iip- ■•• I* 
«onvercion dejet.i- tiltv* eu et>li:a- 
timi*do l'rinpnint i-.e >n:xanii- millions 
du chemin 0'- f> L r 

,|„ |. v .m * la Mëili- 
terran.ti-,-o:it pr. v. mis -|iip le cwpoii 
d'intérêts d>- 25 fr., icliéant le l" jan- 
\irr pncliaiu, vra |>ayé, a partir dn 
«Janvier prochain, dans I -» bureaux 
de la Compagnie ci-doaau* d^iene»». 



le» actionnaires sont pro- 
ie* intérêt» a 4 OJJ 
l'an, nionlanl a 5 fr. 85 c. *ur 350 fr. 
verse», veront payé», » partir du 2 ja.i- 
vier prochain ' _ ... . 

A Paris, a la caisse de la Société pi- 
n,'rale de CK-dil mobilier, place Ven- 
dom-, 15. 

A Bordeaux, dans le» bureaux de 
l'administration, allé-s de Tourny, 33 
A Toulouse, Chei MM. J. et P. VI 
guérie et C*. 

f>u\ <lo MM. le» actionnaires qui 
n'ont pas cfTeelué le dernier versement 
de 100 fr. par action, i rlm d.-pui» le 
15 octobre dernier, sont invité* a en 
opérer le paiement avant le 2 Janvier, 
ou à le faire "pérer par la Sor.r 
)KT(i/r decntht mobilier, q 
l'avance 5 rintérét de 'i o o. \ ,t-d>n\ 
de »eis,wni à crue é|K.qne. la 
pawii.-»-ra«W;sé.-. .■onf.-i.n- iM. nl aux 
prx-MTipi'u-ns d'-» »!al«l«, d- fui..- ven- 
dra i la Bcnise le;< action» en r. tard. 

Pir ..rdre du Cc.ns.il d'aJinini i ra- 
tion. 

U SerréMrt de la Compagmt, 
fi. roDMno'iiiEt'. 



CHEMIN DE FER DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 



CHEMINS DE FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATERAL A LA GARON- 
NE. t^$&22ïï& 



du aeivice uu 1" octobre. 

»' parts de Paru : 
.. J4oi.cn: 7 h.. » t.. midi. 5 h. 
25. 8 h.. 11 h. 
Pour le Havre : 9 h., midi, 5 h. J5, 

Il h. 

Pour Dieppe: 9 h., midi, 5 b. 2a, 

11 h. 

lté parts pour Paris : 
De Rouen : 6 h. «5, » h. 37, 1 h. 25, 
6 h., S 11. 20, minuit 43. 

Du Havre: 7 h., 10 II. 43. 6 h., 10 h. 
De Dieppe : 6 II. 25, 10 h. 30, 6 h. 
45, 9 h. 43. 

Train expre», à 9 li. dn matin, de 
Parts pour Rreien en 3 h. 25; pour le 
Havre eu 5 h-, et pour Dieppe t-ii 4 b. 
35 m. — Aller et retour dan» !a mtmo 
journée. 

Trajet du Havre a TrouTille en 45 
minuteB; » Honneur en 33 minute» ; à 
Oaen en 3 h.; de Dieppe au Tréport en 
3 h. 



TeK f 'LY0N A GENÈVE 

I.M porteurs d'action» du chemin de 
fer do Lvon a Ceoi-ve sont prévenu» 
que, conformément aux dispositiens 
de* artirk-s 6 et M d»» statuts, le cou- 
pon d'intérêt pour le V wmestr* de 
1834 sera payé, à dater du 2 Janvier 
1853 à la Caisse centrale de la Com- 
pagnie. 23, rue I jlutte, i rai.r u de 3 f. 
par action. 

Le» conpons peuvent être dépose» 
A partir du 20 décembre. 

Le Seerclaire du eomeil 
dadminist ratio», 

A. IUioin. 



COMPAGNIE DE L'Ot'EST 

DES CHEMINS DE FER 

O Hl O r ro MM - ir% actionnaire» 
SUlSotO. sont informés qw. par 
décision du Conseil d'adminisnaiieii. 



UlX.,l.s. — , 

il est hit appel du neuvième dixième 
peur 1^ 15 Jauvi. r 1855. 

En ronréqiienee, les porteur» d ac 
tio-i» d.'viout opér. r le veis. nient de 
citHpiame /ranc» par aciion au\ adn «- 
■e» suivante»: 

A Latisnniv, cher M. l'' 1 ' 1 Marcu. 
banquier de U CompaRiii" : 

A fieuéve. chei MM. L-ribnrd, Odi r 

et C*, banquier» de la Compagnie; 
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A Pari», cli«i MM. Iloitingiierct C, 
banquiers de la Compagnie. 

A L-mdrv», au biitoau <je l'agent do 
J« Compagnie, tu, Cannnn-si ivrr. 

Ci » icr-ements deirnnt s'nrérer, <Iii 
13 au 31 janvier 1B.-.5, aux' adres.se» 
ci-dr>s<i». 

Les porteurs d'aclinns qui n'au- 
raient pas faii le vorxemciit le 31 jan- 
vier, devront paver l'uiiéiéi u raison 
de 5 f/fl Ion, A partir d<i 15 janvier. 

Par ordre du Cofiv.il d administra- 
Hun. 

Le Directeur rie la Compagnie, 
signé: Vf, FmiS5e. 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. ÏÏ^i^ 

t't'rf des o'H.nrimi*. — Le Conseil 
dV.d/nini-îr.ili.m de l;i Compagnie du 
Chemin de fer do I'Oiwi a l'honneur 
d» prévenir MM. Us porteurs <l oblisa. 

lions «le ro«i«m et d« Vor.jriri * («k. 

droite que, pour ac^éli -rer le paiement 
du «pmratre- d'intérêt à échéance du 
1" Jar.ïifT IS.V.'i. rt pour fjic- iliii>r la 
ve>itica:londt"» h-irth-ivanx, le coupon* 
pourront Clic dépuvii à la calsn; de la 
Conipnitiiie.gareSaini-Lajjre, 4 partir 
du 19 décnitire courant. 

Il a-ra délivré a.n dep^nnls des 
numéro» d'ordre (Jui leur prrmriirrun 
d'opérer, A partit du 2 jamier, |o ru. 
Co;is rcnifiui de la somme qui leur est 
duo, avant lesper<o-i!ies qui n'aurai* nt 
pai r lf. rtuû le dé;*}! prca-'atilc de leurs 
coupon». 

Par ordre du Conseil. 

U Secrétaire de la Coinpaqnie, 
Jules Coma. 



CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

F R A IIP» lrl >oniiairv» 

I II M il Ll i- . ç^nt pi'L-VCIIIIS que le 

wmo>lw d'intérêt a i u,'0 Tan, mon- 
tant A i (r. sur les 250 fr. «cisé», »eia 
pavé, a partir du 2 Janvier prinri iin. A 
lacas-ede In Société, gérn raie ili C-i-Itt 
mobilier, place Vendôme. 10. il l'> m. 
Par ordre du Convil d'administra- 

Lt Secrétaire général, 

A. Coir.ïox. 



CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

Cpfl) ne Dj "* "* Varier" publi- 
rnH liti qurduSdiicembre cou- 
rant, le Gmsoil d'administration a pro- 
cédé i.i tirage au «ni de* obligations 
de !» Compagnie du Grand-t/- rural et 
du chemin do Rlione-et-Uire [|- et 
5-' séné'', 1 a'itortir au 1" J.imicrtb. r >5. 

Les obligali ns sorties sont les sui- 
vantes : 

Obligation» du Grand-Central, du 
«• 78.6Î3 à 78,8». 

Obligations de RhOne-ot -Loire ( r* »é- 
ric k O/'JJ. du n" 85 lj* à 85,547. 

OWi titrons de Rliûne-et-Loire (ïesf- 
rie 3 «toi, du u" W 319 4 40,iï0. 

Le ic.nt>oursr>ineiit se fera, à partir 
du 1" j.uit i r 1855, A la caisse d lu 
Société générale du Ciédit mobilier, 
IS, pUc-t Vendôme. 

Par ordre du Conseil d'udministra- 

l* Secrétaire général, 



compagnie générale 

des eaux. 

Rtli* j»W-rn|." d-s Eat\ surit pnHeiprs 
•pie, crnii'i rniénn nt A l'.irt. 52 d<-» 
stainl., le. intrrft, à 4 o;n l'an, sur le 
versement ûtl. rmé. M-m»| payés, pour 
Icwrniid wmestr de l'an m 1 ,? cnurimle 
\ partir du 1- jmnier !Sj3, au sièjw 
de la S.ien ; t.', rue !lii«e-du Rempart, 
n- 00, sur dépOl prOalabJcs de leurs u> 
lions. 

Parole 15 décembic 1836. 

Le Secrétaire de radministratton, 
Ernest Bissti. 



SOCIETE CÉNÉRALE 

DE CRÉIT MOBILIERR. 

Le Cnmeit d'anmiulsiration a l'Iion- 
m iir d'mronnerMM. I ■ :;ciiniuiaire* 
nu * <la--r du 2 jn„vi T pnelmin, il 
srrii dislribiii', siirk; îiOn.'-fleeo n'a iH's 
d.- 1S5i, un 1 cnrntfle dr 25 f r par 
acn ut, Mit 3 o ;0 d 1 capital. — Les 
bureaux de la Soriété- srinr mnerlç, de 
du à trois licutvs, place Vendôme, 15. 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 

D'HERSERSKGE ET 
8AIHT-NIC0LAS.^S: 

maître de forge*. — La ■■oiKcriptlon 
|>nvi|.gnV,r.>erïée au» ateion» action- 
naire* d'il r~:mni!!\ e*t ouverte rue 
Bas»e-dii-l|nrtmKrt, ïi»,r/«u au2ûdc- 
cemhre Inrlusin m.m. 

Les acllens de l'ancienne SocIrHu 
soûl admises pour cent francs cliarunc. 

Passii co délai, le» snrl-r» aciion- 
nuiresde la Société d'Ilerseranfre ne 
s. ix.nt plus s i réel.inx r le lK!nd- 
fne de ei-s diipositiens statntaiix"» do 
la no;.\elln Société, et le dlrecteur-p'- 
rune e*i initetisi? A négocier er-lles de 
eex actio s rpii n'auraient pas été sou- 
scrites, au mieux de» intéi^ts de la 
Siieié lé, niai^ sans pouvoir aflribiier à 
des lier» j,l»s fïnrantnyrx i/ue ceux 
rè.irrret pur l ui t. 8 des statut! nu« 
aeiieiinaires ,|e l'ancienne Sorlc«i 
d Hersmw 9 e. (Art. 4 de, disposition» 
transiioints.) 



COMPAGNIE 

PALAIS DE L'INDUS- 

TRîP ""* «enwinairtt. — 

I III k> L'uo Société lient de *e for- 
mer, sous la raison De, Lspat etc. 
au tapirai de 4 millions, itpre.emé 
par 6i»,i»()0 actions de 100 fr. chacune, 
p iur établir A Paris, au Huiul-Folnt 
de* Vhnmpx-Etgtfc.t, A proiimitv du 
Pauts iie L'Inui^ntic, un grand liOtel 
org misé sur k? ineilleuies bases et i 
l'iustar des plus lieuut établissements 
de co genre existant» dans les princi- 
pale» ville, des Etau Unis d'Améri- 
que , aiusi qu'en Allemagne et en 
Suisse. 

l a souscription d'une portion du ca- 
pital de celle Société avant éié n'-vr- 
»ée atu aciiTMinaires de In Co«p*i.mi! 
ne l'.ti.sn ot: i.'lvnmric, > M. | p , |Kir- 
teurs de ce» liirv» «un prévenus que 
leur sousc, iptiuii sera ireire.du 20 un 
28 d(crmhre courant, sur 1a présen- 
tation de leur» actions, 

MM. Ardolfl, Ricardo et C«, 



banquiers do la Compagnie dupalais do 
l'Industrie, rue de la Cliausaéc-d'An- 
tin, ai, où l'on délivre le prospectus. 

I.e montant intentai de» actions sera 
vetsù au momeni de la souscription. 



L'UNION DES GAZJueur 

gérant de la Compagnie a l'Ironncur de 
priSverilr MM. le» actionnaires qu'ils 
iwuvent faire retirer, au siège social 
rne Grange-Batelière, d- as, A partir 
du 2« courant, les actions par etu 
souscrites. 



COMPAGNIE DES 

SERVICES MARITIMES 



SOCIÉTÉ DES 

FORGES DE CHATILLON 
ET COMMENTRY.^ 

d obligations de l'emprunt cnntrncié 
par la Soeié é des l'orges deCbailllon 
et Coiiuiietitry sont prévenu», que lu 
tirage au soit de» obligation» qui se- 
ront n mîimir^ej i» n (g.,5 ailra lit .„ i„ 
2 Janvier, A midi, au s é e de la Société», 
à Paris, rue de la Crange Balel.fjre, 
u" 22. 

MM. le» pnrleurs d'oltMgation» de- 
vront junifter de leurs litres pour as- 
sister A ce tirage. 

Au p m n n c " np p art <••"" » >* 
VtnunC ebarge d'agent do 
cliange 130,000 francs; produit 20 à 
25,000 francs. Ecrire à M. L. C, rue 
Neuve-Monimnreucy. n« 3. On ne ré- 
pondra qu'aux Dcquéreurs sérieux. 



COMPAGNIE 

DES ETABLISSEMENTS 

PMfP '•<•» gérants ont l'honneur 
do préti nir MM. le» action- 
naires qu'à partir du .11 décembre l«5i 
Il l<mr sera payé à la Caiss« do 
MM. Ilécliet, Détlinmas rt C*. banquier» 
de la Compagnie, Insomnie de 18 f. 70 
par action de 250 fr., pour dividende et 
deu\ième coupon d'intérêts. 

COMPACME DES 

MINES DE LA GRAND' 

rfiupc MM le» actionnaires sont 
bUrilUL. prévenus que le dividen- 
de n 3, de lî fr. 50, volé par rassem- 
blée générale du 2li ma» dernier, sera 
payé, à partir du 31 décembre cou- 
rant : 

A Niracs, au siège du l'administra- 
tion. 

A Paris, aux bureaux de l'admi- 
nistration, rue Lepellrf icr, 12. 

A Marseille, aux bureaux de l'admi- 
nistration, rue Hnxo, 17. 

le Directeur de la Compagnie, 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, E 

«ire, n' 1 J.fait des avances sur remets 
franraisoi, actions ou obligations d'en- 
trepiise» industrielle*, ou de crédit 

constitués en Sociétés anonyme* fran- 

çai.-es ; 

_ Reçoit en dépôt toutes c*pèces de 
titivs et valeurs, et se ebarge d'en- 
ca.ssttr gratuitement le» arrérages, in- 
térêt» et dividende, de. valeurs dépo- 
- caisse et payables A Para. 



DES MESSAGERIES IM 
PERIALES, TZtâiïïrX; 

Paris. — MM. les actionnairas, por- 
teurs de cinq actions an moins, sont 
invités i se trouver t l'assemblée gè- 
le raie extraordinaire qui aura lieu le 
10 janvier 1855, au siège de laSocJétd, 
rue Notre-Dame-des-Victoirea, n* 28 
dans le but de délibérer «or une aug- 
mentation éventuelle du capital social, 
»ur les conditions île l'émission du nou- 
veau capital, sur la proposition de di- 
viser le fonds social en action» da 
500 fr. au porteur, et sur les 1 
tions aux ' 
t rainent. 



ANNUAIRE DES 
ACTIONNAIRES STÊS2 

<ais et des grands établissement» de 
crédit, par E. Delabarre, 1854-18)5 
(deuxième année). Prix : J fr. 50. 

En veine. 4,, rue NotrcDame-dea- 
Victoire» (plaw delà Bourse). 



ftervice mari Une dea 
le» Impériale*. 

PAQUEBOTS — POSTE 

PRAIIPAIC TRANSPORT DES 
rMHnbMIO. VOYAGEURS BT 
DES MARCHANDISES. 

nr*t.t«. — Gènes, Livourne, Civita- 
veccliia, Naples, Messine et Malte. — 
Départ les o, 19 et 20 de chaque tnoia 
A 10 heures du malin. 

ohece et TcnQciE. — Messine, le Py- 
rée, Cnnslanlinople ot Varna, — Dé- 
paru les 6, 16 et 20 de chaque moi., 
A S heure» du soir. 

Malte, Svra, Smyrnn, Mételin, Dar- 
danelles, Gallipoli, Constant inopla et 
Varna. — Départs les 1, 12 et 31 do 
chaque mois, A 10 heures du matin. 

Salonique le 1" de chaque moi*. 
Nauplie et Maratltonisi, te II ; Chalet*; 
le 11. 

Écïpte et Svni«. — Malte, Alexan- 
drie, JafTa. Beyrouth, Tripoli, Latla- 
quié, Alexandrette, Mersina. Rhodes 
et Smyrne.— Départs chaque 10 jours: 
les 16 mai. 6 et 26 juin, 16 juillet, etc. 

Svata (roi* de Smame . — Déparu 
charpie vingt jours: le. 11 mai.l" et 
21 Juin, Il juillet, etc. 

La Compagnie se cliarze do trans- 
port des marchandises A destination 
des ports de la mer Adriatique, de» Iles 
Ioniennes, de la mer Noire et du Da- 
nuno. 

r Aixta. — Départs les 5, 
10, 15, 20, 35 et 30 do cha- 
que mois, i midi. 

ossii. — Déparu les 3, 
13 et 23 de chaque mois, à 
I Olidi. 

stohi, acnt rr tcsis. — 
Départ» les 8, 18 et 18 de 

. chaque mois, t midi. 

( Pour fret, passage et renseignements, 
s'adresser au bureau do l'inscription : 

A Paris, ruo Notre-Daine-dos-Vie- 
Unres, 28 

A Marseille, place Royale, 1 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



ïalioursc a presque perdu de vue cette se-; 
mainc les nouvelles du théâtre d» I • guerre. A ; 
peine si elle s'est occupée du traité do Vienne. • 
Toute son attention s'est concentrée sur la pro- 1 
baUIlté de la négociation d'un nouvel emprunt. 
On s'accordait * croire que le gouverii'ineut ne 
tarderait pas 4 s'adresser de nouveau au crédit 
public, mais, bien que des bruits de toute nature 
aient été répandu chaque jour sur ce sujet, 
rien ne parait encore positivement décidé sur 
le moment on il sera négocié ni sur sa quotité, 
ni même sur la manière dont il sera émis; 
niais on parle beaucoup do souscriptions 
anglaises. Les capitalistes anglais ont . en 
effet, un grand avantage à placer des fonds 
sur la rente française d'après les cou m com- 
paratifs actuels de notre 3 bjo et des con- 
solidés anglais. D'ordinaire , l'écart entre 
les deux fonds en de 19 4 ïi> 0/0, et on l'a même 
vu tomber parfois à 15 ou 16 0,0. Or, dans ce 
moment les consolidée anglais sont encore cotés 
4 91 tandis que notre .1 0/0 est coté a 08 5", 
co qui établit une différence de 22 3>l <vo. SI 
les capitalistesanglal* n'espéraient pas obtenir 
de l'emprunt français, il- mî hâteraient, ainsi 
qu'ils le font ordinairement toutes les fois que 
l'écart dépasse 20 0,0. de faire des arbitrages 
en vendant des consolidés et achetant à la 
place du Je/0 français. Ils se contentent main- 
tenant de vendre des consolidés, afin d'avoir 
des fonds disponibles pour le moment oppor- 
tun, et c'est ce qui explique la baisse de 3/4 o/u 
que les consolidés ont éprouvée depuis plu- 
sieurs Jours. 

Notre 3 0/0 a baissé depuis huit jours de 2 10, 
et 11 est tombé a 68 50. Cette baisse a donné 
lieu 4 des ventes considérables, dont quelques ■ 
unes ont été faites, il est vrai, par des porteurs 
de titres disposés a les livrer eu liquidation, et 
a les remplacer par du nouvel emprunt, mais 
dont un grand nombre aussi ont été effectuées 
par des spéculateurs qui n'ont point de titres 
à livrer, et qui. à la moindre reprise, seraient 
Obliges do courir après la rente. 

Tout le monde a été a même de remarquer la 
hausse extraordinaire des actions de chemins 
de fer au milieu de la tendance sans cesse ré- 
trograde de la rente. Comme nous arrivons 4 la 
fin de l'exercice 1851. et que l'on peut mainte- 
nant juger, d'après les recettes de l'année, des 
produits do chaque ligne, les porteurs de che- 
mins ne sont nullement disposés à s'en défaire, 
et de nouveaux capitaux tendent chaque jour 
à entrer sur ces valeurs. 

Les actions de Lyon ont donné lieu surtout à 
des affaires considérables. Cette ligne a été 
adoptée pour une grande partie des arbitrage* 
dont nous venons de parler. Elle a repris un 
moment à l,o«5. et, quoique ce mouvement de 
hausse ait été arrêté par la tendance générale 
du marché, elle se tient encore avec fermeté de 
99» à 996. 

Les actions de flouen ont été tenues égale- 
ment avec uno fermeté extraordinaire, nui' 
par des causes différentes. La spéculation est 
peu active sur ce chemin, par suite du nombre 
d'actions extrêmement restreint qui existe sur 
la place de l'an*. Anssl est-il question de les 
fractionner, et de donner trolsaetions nouvelles 
& Chaque porteur de deux actions actuelles. En 
outre, la Compagnie *onire a répartir une partie 
de la réserve de l'amortissement entre les ac- 
tionnaires. Cette réserve est d'environ 70 fr. 
par action, dont la moitié environ est Immédia 



temps qtte le dividende, qui s'élève de 37 50 a 
40 rr. Les cours actuels de 995 4 4.HO0 no sont 
pas, par conséquent, on rapport avec le produit 
de cette ligue. 

Les autres lignes ont toutes été tenues avec 
une grande fermeté, quoiqu'elles aient donné 
lieu à des affaires moins actives. 

Voici quelles ont été les variations don prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 14 jusqu'à 
celle du il décembre. 

La rente 3 0/0 a fléchi au comptant de 70 65 
à 68 20; ello est restée a 08 65; elle a fléchi a 
termo do 70 7u 4 68 ir> : elle est restée 4 0> 75. 

I.a rente 4 4/2 0/O a fléchi de 90 4 91; elle est 
restée à 94 50 au comptant et à 9i 40 4 terme. 

U italique do France a fléchi du 2,290 à 
2,9*5; elle est restée 4 2.975. 

Le Crédit mobilier a monté de 743 73 4 752 
50; il est resté 4 712 50. 

Les actions du Nord ont monté de 858 75 4 
870; elles ont fermé 4 858 75. 

L'Est a monté de 78 i 4 79 ; il a fermé 4 780. 

Les nouvelles actions do l'Est ont monté do 
63n 4 G i5; elle* ont fermé 4 637 50. 

Lyon a monté de 985 4 1,000; Il a fermé 4 
991 25 au comptant, et 4 902 50 4 terme. 

La Méditerranée a monté de 86J 4 867 ÏO; 
ello a fermé 4 857 Ou. 

Orléans a monté 4,467 50 à 4,477 60; Il a 
ferme 4 1,160. 

Iloueu a monté do 987 50 4 4,000; il a fermé 
4 992 50. 

Lo Havre a monté de 532 50 4 555. 

Saint-Cermain a fléchi de 58u 4 572 50; il est 
resté 4 875 au comptant et 4 577 S0 4 terme. 

Le Midi a monté de 582 50 i 590; il est resté 
4 58 i 50. 

Le urare l-Central a monté de 518 75 4 520; 11 
a fermé 4 515. 

Cenèvo a monté de 510 4 515; il est resté 4 
512 50. 

L'Ouest a monté de 635 4 637 50; Il est resté 
4 630. 

ijamtU. — Les cours de la rente- ont un peu 
repris faveur. La liquidation de quinzaine des 
chemins de fer s'est faite dans d'excellentes 
conditions. Toutes les lignesétaient demandées. 
La rente 3 0/0 a monté de 50 c. au comptant 4 
70 7't, et 4 terme de 57 4 70 65. Le i < ,'2 U/u 
s'est tenu 4 96. Le Crédit mobilier a monté de 
46 25 4 752 30; les actions du Nord, de lu 4 
862 6 ; l'Est, de 6 25 4 788 75; les nouvelles do 
l'Est, de 2 50 4 632 50; Lyon, du tu à 995; la 
Méditerranée, de 7 50 4 865; Orléans, du 17 
5» 4 1,477 3o; Houen. de 5 4 990; Cenève. de 2 
50 4 54 :i; lo (irand-Central, de 1 23 4 518 75. 
Sainl-tierniain a fait 080. 

Umtit. — La rente n'a pas pu se soutei.ir. 
Elle a été offerte pendant toute la bourse. Les 
chemins de fer étaient au contraire blon tenus, 
quelques uns même ont formé en hausse. Le 

3 0 0 a fléchi au comptant de 70 c. 4 70 fr., et 

4 terme de 73 4 69 yo, le 4 1/î &/». do 75 c. 
au comptant 4 95 25, et 4 terme de 25 4 95 75. 
La Banque s'est tenue 4 2,990, le Crédit mobi- 
lier, de 7 50 4 745. Le Nord a monté de 2 50 4 
865; l'Est, do 4 2*. 4 790; les nouvelles actions 
de l'Est, de 2 50 4 615. Orléans a fléchi de 12 
50 4 1,165. Lyon a monté de 5 4 1.' .00; la Mé- 
diterranée, de 2 50 4 807 5». Lo Grand-Central 
a fléchi de 4 23 4 547 50; l'Ouest, d •• 5 à C3J. 
Houen a monté de 40 4 4,000. Le Havre a fait 
•vto; le Midi, 69u; le Cherbourg, 51o; Oenève, 
645. 

Mardi. - U bais» «le la rente » fait des 



prosrrès rapides par suite des bruits répandus 
sur la prochaine négociation d'un emprunt. 
Les chemins do feront résisté 4 cett;> tendance 
rétrogade, quoiqu'ils restent un peu plus bas 
que la veille. Les affaires ont été très-animée*. 
I.a rente 3 0,0 a fléchi au comptant du i 2 i 4 
68 7 », et 4 terme de 4 80 4 OS 7u Le 4 1/2 .•:•>, 
de 75 au comptant 4 9i 5.), et 4 terme de 
1 5u 4 91 23. La Uauquo était encore cotée 4 
2,9'JO. mais ello était offerte 4 ce prix. Le Cré- 
dit mobilier a fléchi de 2 50 4 742 50; le P<ord, 
de 7 50 4 857 f-0; l'Est, de 7 50 à 782 50; les 
nouvelles actions de l'Est, de 2 50 4 627 50; 
l yon.de lo à 99i»; la Méditerranée, de 7 5u 4 
xijii. Orléans s'est tenu 4 1.165. Houen a fléchi 
de 5 4 9J5 Le Havre s'est tenu 4 53u; l'Ouest, 
4 610; Cherbourg, 4 51 1>. Genève a fléchi de 5 
4 510; Salnt-Cennaln, de 5 .1 0 7. r >; le Midi, de 
10 à 5S0; le Grand-Central, de 4 23 a olû 23. 

Mercredi. — Lo début de la bourse é!ait en- 
core en ba ; !«e sur la rente; mais le* cours ont 
commencé 5 su raffeim'r vers dtuv heures et 
demie, et l'on a fermé aux environs de la cote 
de la veille. Les chemins de fer étalent -ans va- 
riation*. La renie 3 i/o a varié au comptant 
de 68 8 1 4 08 20, et ello est restée a fis 50: elle 
a fléchi 4 terme de 69 4 8s 13, et elle est resté* 
4 68 75. Le 4 4/2 0/u a fléchi au comptant de 
3u c. 4 94, et 4 terme de 25 c. 4 !il: la Banque, 
de 15 4 2,975 ; le Crédit mobilier, de i 50 4 
7it 50. Le Nord a varié de 835 4 837 5'), l'Est, 
do 782 50 4 780; les nouvelles actions de l'Est, 
do 625 4 6:6 23; Lyon, de 983 4 990; Orléans, 
île 4.16» 4 4,157 50; Houen, de 99i> 4 993; le 
Havre, de510 4 53.3; loGrand-Central, d • 516 23 
.i 513; Cherlmurg, de 5'i7 'M 4 5U5. t-aiut-Cor- 
main a fait 675 ; le Midi, 580; l'ouest, 030 ; la 
Méditerranée. 860. 

Jeudi. — La rente a encore éprouvé plusieurs 
oscillations de 25 4 30 c. ; mais elle est resièe 
assc* ferme. Les affaires étaient p.-n animées 
sur la rente, mais les cours étaient ferme.:. La 
rente 3 e/o a varié de 68 50 4 68 63 au comp- 
tant, et de 68 45 4 68 75 à terme; lo 4 4 l'X Ui'u, 
de 94 75 4 91 50 au comptant, et de 94 23 à 
94 40 4 tarme. l-a Italique s'e-t tenue 4 2,975. 
Le Crédit mobilier a varié de 711 23 à 742 50; 
I.- Nord, tic 86 i 4 M is 73 ; l't'st, de 782 50 4 Tsi»; 
lus nouvelle* de l'Est, de 630 4 627 3» ; Lyon, 
de 99 ) * 992 30: le Mili, du 5$o 4 5*» 5ii. Or- 
léans s'est tenu 4 l.luJ ; Houen. 4 092 50; lo 
Havre, 4 53 i; Siinl-'iermain, 4 673; l'Ouest, à 
«;W; Cherbourg. 4 50 >; le Grand Central, 4 515; 
la Méditerranée, 4 860. 

VrndreJt. — La bourse était très-ferme. Lis 
cours de la rente, d'ahur.l en baisse, se sont 
ensuite raffermis. Les ehemins de fer et surtout 
le >aint-Cermain étaient demandés. Le 3nua 
varié au comptant de 68 50 4 68 65, et 4 terni •. 
de 68 55 4 68 70. Le 4 12 W9 a fuit 9* in tt u 
comptant, et 9s 25 4 terme; la Hanqu:', ih\ 
2,9" au 4 2,98<'; le Crédit mobilier, de 7 il 
4 717 50. Le .Nord a fait 840; l'Est, 780 4 7<<j 5'i; 
les nouvelles actions de l'Est, 63 > 4 627 5 '.; 
Lyon. 990 4 992 50; la Méditerranée, de SCO 4 
861 25; Orléans, 4,160; Rouen, 990 à :»y ; lu 
Havre, 5)5 4 637 Si>; Haint Germain, oî j et 
fiil.7; In Grand-Central, 513 73 à 5 «5; l'Ouest, 
630; Cherbourg, 610. 

L*;otR 
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81HEH1, ao DEt'EKBHE IIU 



JOtRiVIL DES CIIHII DE FER 



PARAISSAIT LE SA1ED1. 



DES MINES ET DES TRAVAUX PUBLICS 

FONDÉ EN 1842 



BUREAUX ET ADMINISTRATION 



10 fr. pur «n. 

Département*.... U fr. — . 
Etranger 18 fr. — 




PARAISSAIT LE SAMEDI 




On n'abonne à LONDRES, ehe* 
M. Deuiv, New.<paper 
Norton SireLt,Strar,d. 



PRIX DES INSERTIONS : 

Dan» le eorp» da Joarnil, s francs 
la ligne. 

A la feuille d'annonces, 1 fr . 50 ■-. 



L'ADMINISTRATION M charge de veiller aut intérêt* do se* abonnés, de les représenter dans les assemblées da société* dont ils so-t actionnaires, de le* 

«quelle* ils «ont engagés et de la renseiener sur la râleur des titre* an'ils i»»ed 

placement* i 



éclairer sur la marche et la direction de* affaire* dans lesquelles ils «ont engagés et de la renseigner sur la râleur des titres qu'ils ■ «ardent; enfin, de le» guider 
d'une inaiiK-ro sûre et positive sur tous la placements de fonds.— L'Administration se charge aussi de l'achat ot de la Tente de» a», on», des versement» a faire, 
des intérêts et divi' 



de fer. 



SOMMAMH¥\ 

Bulletin di- la semaine, OU.— DhinVude de la 
d** France, 01 fi. — Cours comparatif* de la rente et 
da actions de chemins de fer à la veille de l'em- 
prunt, 515. — Sections nouvelle» ouverte» en 1855, 
015. — Chemin de fer de Rouen, 1)15. — Chemin de 
l'Est, 015. — Chemin de fer de Poitiers a la Ro- 
chelle et h Rnchefort, OIG. — Chemins de fer espa- 
gnol», MO. - Avis au* actionnaires, 816. - Che- 
mins de fer étrangers, 017. — Actes officiel". Corp* 
législatif. Décret, etc., 018. — Compte-rendu de* 
reanresd-s ingénieurs des chemins de fer de Ber- 
lin, 010. — Société des ingénieurs civil», 910. — 
Forges, Ml.'— Correspondance, 021. — Recettes, 
013. — Annonces, 92i, 025, 0Î6. — 
la Bourse, 9Î7. — Bourse, 038. 



A partir du 1« Janvier 1855 



existent en Fronce, a suivi dans sa publtcalioti 
la marche et les progrès «le celte belle indus- 
trie. 

Ne paraissant d'abord que tous les quinze 
jours, avec 8 pages d'impression . il a bienlùl 
doublé sa publicité et l'a rendue hebdoma- 
daire ; plus lard, il a donné à ses lecteurs 
16 pages au lieu de 8. Aujourd'hui, que les 
valeurs de chemins de Ter se sont démocra- 
tisées ; qu'elles ont passé des mains de quel- 
ques gros actionnaires dans celles des petits 
capitalistes, le Journal des chemins de fer 
doit suivre ce mouvement de vulgarisation. 

En conséquence, le prir de F abonnement 
au JOURNAL DES CHEMINS DF. FER est 
réduit, pour les abonnements d'un an: 

A 10 FRANCS P-r •« 

pour Paris. 

A 12 FRANCS P«r •» 

• li Piorince. 



JOURNAL DES CHEMINS DE FER 



réduit le prix de son 
A 10 FRANCS PAR AN 



Le Journal des chemins de fer, créé en 
1842, peu de mois avant le vote de la loi du 
1 1 juin qui a été le point de départ de pre»- 
i les entreprises de celte nature qui 



A 18 FRANCS P»' «» 

pour rf.lranger. 

Il ne sera plus reçu d'abonnement de six 
mois. 

Les personnes qui ont renouvelé leur abon- 
nement par avance depuis le l" décembre ou 
qui se sont abonnées pour la première fois 
depuis la même dale jouiront de la réduction 
ci-dessus en recevant le journal pour un 
temps double de celui porlésur leur quittance. 

Nous rappelons ici que les abonnés au 
Journal des chemins de fer jouissent du droit 
de recevoir gratuitement, par la correspon- 



dance du journal, les avis de la direction sur 
les placements qu'ils ont à faire et sur toutes 
les questions financières et industrielles qui 
peuvent les intéresser. 

La CAISSE DES CHEMINS DE FER, pro- 
priétaire du Journal, se charge, en ontro, de 
faire pour ses abonnés et pour le public tons 
placements de fonds et toutes réalisations de 
valeurs ; elle les représente dans les assem- 
blées générales ; en un mot, elle est l'intermé- 
diaire général des actionnaiies et des capita- 
listes, auxquels elle oiïre le double avantage 
d'un centre de renseignements el d'un centre 
d'opérations. 

Les directeurs de la Came répondent cour- 
rier par courrier à leurs clients. 

Le Journal, par son bulletin de correspon- 
dance hebdomadaire, répond à ses abonnés. 



Les soins réclamés par d'importantes affai- 
res ne permettant plus 5 notre ami et colla- 
borateur, M. Ad. Biaise, de continuer a s'oc- 
cuper exclusivement de la direction du 
Journal des ch<mins de fer, nous avons dû. 
avec regret, pourvoir à son remplacement. 

M. Ad. Biaise n'en restera pas moins notiv 
collaborateur, et le Journal des chemin* de 
fer s'enrichira comme par le passé d'articles 
sur les questions économiques à l'ordre du 
jour et sur l'exploitation des chemins d.r fer. 

J. Mints. 
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Dans le discours do l'Empereur pour l'ou- 
verture du Sénat et du Corp» législatif, nous 
remarquons ce-i paroles: «t Vous verrez avec 
plaisir que nos revenus n'ont pas diminué. 
L'activité industrielle se soutient, tous tes 
grands travaux d'utilité publique se conti- 
nuent, et la Providence a bien voulu nous 
donner une récolte qui satisfait à nos be- 
soins. » Ces paroles, du chef do l'Etat sont 
tout à fait d'accord avec les faite. D'abord 
pour parler do la récolte, il est aujourd'hui 
évident que, sans l'exportation des céréales 
do notre territoire vers d'autres pays moins 
bien pourvus que nous, nous n'aurions pas 
eu la recrudescence de la hausse qui s'est 
manifestée le mois dernier. Le décret qui met 
fin à cette exportation a déjà produit des 
effets salutaires. Le prix du blé, bien qu'en« 
core très-élevé, a cependant baissé assez 
sensiblement. Voici les Variations depuis la 
semaine dernière : le cours moyen du quin- 
tal de farine à la balle de Pans était, à la 
date du -20 décembre, 50 fr. 93 c.; il n'est 
plus, à la date du 27, que 49 fr. 35 c, avec 
une différence en baisse de 1 fr. 58 c Pour 
avoir la preuve, maintenant, que le mouve- 
ment industriel et commercial ne s'est pas 
ralenti par suite de la guerre, il suffit de lire 
le compte-rendu des douanes pour le mois de 
novembre; on y trouve les chiffres compara- 
tifs suivants : 



la différence dans notre importation des 
houilles; elle nous a" envoyé à eilo nrulc eu 
1854, 2,242,336 giilntnux de et combusti- 
ble contre 1,958,(169 en 1853. 

On trouve aussi dans l'augmentation d.s 
recettes des chemins de fer des indices par- 
faitement concordants de ce développement 
du mouvement commercial. Celte augmen- 
tation a été en moyenne pour la semaine 
dernière, de 16 0>0, et elle se trouve cette 
semaine de 19 0/0. 

Nos lecteurs se rappelleront enfin que les 
deux derniers bilans de la Banque présentent 
le caractère d'une amélioration sensible : du 
mois d'octobre au mois de décembre , le 
portefeuille, c'est-à-dire le chiffre des billets 
escomptés, a augmenté de 47 millions. 

Tout s'nccordo donc avec la pensée expri- 
mée par l'Empereur, « que l'activité indus- 
trielle se soutient » malgré la guerre. Il faut 
s'en féliciter grandement, car c'est avec les 
ressources créées par cette activité que nous 
pouvons, a la foin, satisfaire aux besoins de 
la guerre à l'extérieur, et au développement 
de ia prospérité à l'intérieur.— Nous croyons 
utile de joindre à ce bulletin hebdomadaire, 
un état de la situation de la Banque en An- 
gleterre. I,es deux pays sont trop rapprochés 
l'un de l'autre pour qu'il n'y ait pas un cer- 
tain intérêt dai 



Droits perçus à r importation pendant le 
mois de novembre : 
1854, 1853, 1852, 

13,235,150 12,133,961 10,944,497 
d'où il résulte, en chiffres ronds, une aug- 
mentation de 1,092.000 fr. sur 1853, et de 
2,291,000 fr. sur 1852. 

Pour les onze premiers mois de l'année, 
les chiffres se présentent ainsi : 

1854, 1853, 1852, 

134,062,050 128,555,300 126,334,271 
Comme la recette totale do l'année der- 
nière avait été (chiffres ronds), de 141 mil- 
lions, on peut déjà présumer que celle de 
celle année sera de 5 ou 6 millions supé- 
rieure. 

Ce qu'il y a de satisfaisant surtout dans 
celte augmentation, c'est qu'elle porte en 
grande partie sur les matières premières des- 
tinées à l'industrie ; ainsi : le colon brut, les 
laines en masse et la houille. 

Voici l< s chiffres pour le commerce spécial, 
c'est-à-dire pour les quantités entrées dans 
la coi 
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Passif. 



Billets au porteur . 
Dépôts publics . . 
Dépôts particuliers 



1854: 



29,032,177 Est. 
6.035.675 — 
9,710,512 — 



35. 778,30 'i 1. st. 



Actif. 



En portefeuille . 



25,851.5241- st. 
14,028,879 — 



38,910.4031. st. 

La balance en faveur de l'actif se trouve 
être de 3.132.139 livres. 

D'après le bilan de la semaine précédente, 
il y a eu : 

Diminution des billets au por- 
teur 



Dlvldeurto de lu Bnnqno de France 

La Banque de France vient de fixer h 82 f. 
le dividende de ses achons pour te second se- 
mestre. Avec les 112 fr. déjà distribués pour 
le premier semestre, le résultat de l'année 
actuelle se trouve être do 194 fr. Au cours 
des actions à 2,850 fr., c'est un dividende de 
6.80 0/0. 

Voici quels ont été les dividendes de la 
i, depuis 1847 : 



«uîmrs'.re semoir* 



1847.. 
1848.. 
1849. . 
1850.. 
1851.. 
1852.. 
1853.. 
1854.- 



84 
30 
54 
60 
55 
58 
70 
112 



93 
45 
62 
51 

50 
60 
84 
82 



Tout 

177 
75 
106 
101 
105 
118 
154 
194 



Novembre 1 SU 
Quint. 

Coiou brut, S4,45i 

«M,, 20,10.» 



Quint 

507*07 
23,137 



Ittî 
Quint. 

84,171 
10, 1W 
î,403,031 



3,(H«, 301 

C'est l'Anglclcrrc surtout qui a profité de 



Augmentation des dépôts pu- 
blics 

Augmentation des dépôts par- 
ticuliers 

Augmentation du portefeuille. 
Augmentation de l'encaisse . 



395,315 1. st. 

490,267 - 

19,139 — 
97,784 — 
23,435 — 

Rien n'est changé, du reste, dans la situa- 
tion financière à Lbndres; le numéraire est 
toujours fort demandé; cependant il n'y a 
pasd'augmentationdansle taux de l'escompte. 

Voici maintenant les variations de la rente 
et des actions de chemins de fer, pendant la 
qui vient de s'écouler: 



I! résulte de ce rapprochement, d'abord 
que la Banque de France s'est fort mal trou- 
vée do la révolution de février, puisque son 
dividende a baissé de 177 à 75 fr. Il en résulte 
ensuite que l'amélioration de sa situation n a 
commencé à être sensible qu'à dater de la 
fin de la crise révolutionnaire, c'est-à-dire en 
1852 : depuis elle a pris sa part du dévelop- 
pement nouveau du mouvement commercial, 
et elle en est arrivée à dépasser maintenant 
les résultats qu'elle avait obtenus avant 1848. 

On s'était préoccupé, lors de la création 
de la Société générale du Crédit mobilier, de 
la concurrence que pourrait faire celte insti- 
tution à notre principal établissement finan- 
cier. On voit aujourd'hui que cette crainte 
était chimérique. Les deux i»slitulions ont 
une sphère d'action tout-à-fait différente ; 
par conséquent elles peuvent parfaitement 
vivre l'une à côlé de l'autre, d'autant mieux 
que la Banque de France est appelée à profi- 
ler la première de l'essor imprimé aux affaires 
industrielles par le Crédit mobilier. 

V. r 
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de 1» re n <«• 



Couru po m i>a rail fm 
«le» actions de rU> 
In veille de l'emprunt 



En présence de l'emprunt nouveau de 500 
millions, donl le projet de loi vient d'être volé 
par le Corps législatif, il nous a paru cu- 
rieux de mettre sous les yeux de nos lecteurs 
Je taux comparatif de la rente et des actions 
de chemins de fer aujourd'hui et au moment 
de l'emprunt de 250 millions qui a eu lieu au 
commencement de celte année. Nous pren- 
drons pour point de comparaison la veille 
du jour où le rapport sur l'emprunt et le pro- 
jet de décret ont paru dans le Moniteur. 

Cours comparés au G mars et au 27 décem- 
bre 1854: 
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chemins de fer. — On achète encore aujour- 
d'hui à 6 0,0 environ, en vue dû dividende 
de 1855, les actions qu'on achetait également 
à ce taux au mois (le mars en vue du divi- 
dende de 1854. Les chemins de Paris à l.yon 
et de l.yon a la Méditerranée sout dans des 
conditions différentes : le premier, parce qu'il 
est appelé à donner cette année un dividende 
exceptionnel, provenant de la distribution de 
sa réserve ; le second, parce qu'il approche du 
moment de son exploitation totale, par con- 
séquent de la réalisation des espérances qui 
o;H été formées à ce sujet. 

Si maintenant, après les observations que 
nous venons de faire, on veut tirer de ce ta- 
bleau comparatif une conclusion pour la si- 
tuation financière, il faut prendre la rente 
comme type, et dire qu'à ce point de vue la 
situation financière parait la même. 

v. 



11 résulte de co rapprochement qu'à 30 c 
près, la reule se retrouvo aujourd'hui au 
même taux qu'à la veille de I emprunt du 
mois de mars. — Quant aux actions de che- 
mins de fer, elles ont éprouvé une augmen- 
tation qui varie selon les ligues, et qui se ré- 
sume dans une moyenne entre G et 10 0/0- 
excoplé pour la ligne de Paris à Lyon, où 
l'augmentation est de près de 20 0/0, et p 
celle de la Méditerranée, où elle dépasse 
27 0/0. 1 

Il n'y a pas lieu de s'étonner de cette dif- 
férence entre l'état de la rente et celui des 
actions de chemins de fer. La hausse relativ 
que l'on remarque sur les actions est due 
exclusivement au développement de leurs 
recettes. Il n'est pas une grande ligne au- 
jourd hui en exploitation qui ne soit en me 
sure d'ajouter à sou dernier dividende, pour 
le résllat de l'exercice courant, une somme 
de 5 ou 6 fr. " 
féreace du cours 



en 1*31. 



Est. — Kpernay à Reims, 31 kilom. — 4 
juin. 

Orléans. — Varcnnes à Saint-Germain-dcs- 

Fossés, 13 kilom. — 19 juin. 
Méditerranée. — Valence à Avignon, 125 

kilom. — 29 juin. 
Lyon. — Cbâlon à Lyon, 124 kilom. — 10 

juillet (grande vitesse seule). 
0r.wn/. — Bourg-la-Reine à Orsay, 11 kilom. 

500. — 28 juillet. 
Midi. — Bordeaux à Dax, 145 kilom. — 12 

novembre. 

Est. — Metz à Thionville, 83 kilom. — 15 
septembre. 

v. i 



m do fer 



Les 10,000 obligations de la Compagnie de 
Rouen avant été immédiatement souscrites, 
et au-delà, par les actionnaires, auxquels la 
préférence avait été réservée, au taux de 
S)50 fr., les nombreuses demandes adressées 
par les personnes qui ne sont pas aclionnai- 



L'année qui va finir a été plus féconde en rcs , n'ont pu être accueillies, 
exploitation de sections nouvelles qu'en cou- 1 
cession de nouvelles lignes. — Les conces- 
sions qui ont eu lieu ont eu généralement 



pour but, soit des raccordements, soit des 
mplémenis de lignes déjà existantes, et n'ont 
déterminé la création d'aucune nouvelle Com- 
pagnie. — Par conséquent, elles n'ont pas 
assez d'importance pour que nous croyions 
utile de les mentionner. 

Il n'en est pas de mémo de l'inauguration 
de sections nouvelles. C17 kilomètres nou- 
veaux ont été livrés à l'exploitation sur les 
différentes lignes pendant le cours de l'année 
1836. — Cela prouve que si le gouvememenl 
a dû, pour des raisons faciles à comprendre 
dans les circon<lanccs actuelles, ajourner la 
concession de différentes lignes pour lesquelles 
lesétudessont faites et les demandes formées; 
la continuation des travaux sur les lignes 
concédées ne s'est pas ressentie de cette ré- 
serve ; on les a poussés, au contraire, avec la 
plus grande activité, d'abord afin de répan- 
dre de nombreux salaires, plus utiles que 
jamais dans les temps difficiles, ensuite pour 
arriver à étendre de plus en plus le réseau de 
voies ferrées, qui est la grande richesse du 
pays. 

Voici la liste des sections ouvertes en 1854: 

Etl. — Rlesmes à Paùil-Dizicr, 17 kilom. — 
2 mars. 

( )W sl. — La Loupe à .Nogent-le-Rotrou, 24 

kilom. — 12févri«." . 
Saint-Germain. — 1J#M ffAutcuil, 9 ki!om. 

— 2 mai. • . 

Orléans. — Cbàlcauroux à Argeolon, 31 
kilom. — 2 mai 



ullal si satisfaisant de cetle sous- 
est un symptôme des dispositions qui 



Le rt 
cription 

accueilleront l'emprunt, puisque dans les cir- 
constances où nous sommes, ces obligations 
qui ne peuvent être l'objet de 
se sont placées si facilement. 

U Divuu. 



tUrmlna de fer d« 1' 



Cela suffit pour justifier la dif- 1 Ouest. — Nogent-le-Rolrou au Mans, C4 kil. 1 
ursdelarenieetdesacUonsdel -28 mai I 



On connaît le patriotique empressement 
qui existe dans notre pays, à l'exemple de 
l'Angleterre, pour envoyer à nos soldats en 
Crimée des vêlements et des objets divers, 
destinés à adoucir pour eux les rigueurs du 
climat pendant l'hiver. Cet empressement se 
manifeste surtout dans les grands centres de 
production manufacturière, et notamment en 
Alsace. — M. le préfet du Haut-Rhin vient 
d'écrire aux administrateurs de la Compagnie 
ds Strasbourg pour leur demander de trans- 
porter gratuitement à Paris les tissus de di- 
verse nature qui sont destinés k cet u^age, 
et qui lui sont envoyés chaque jour par les 
chefs des établissements industriels de sou dé- 
partement. 

" Les administrateurs ont accueilli cette de- 
mande favorablement, comme elle deva t 
l'être, et nous croyons savoir de plus qu'ils 
ont écrit à M. le ministre de l'intérieur pour 
lui dire qu'à quelque point do la ligne que 
des envois de cette nature seraient adressés, 
la Compagnie de l'Est s'empresserait de les 
accueillir, et de les (ran.-porler gratuitement 
-ur toute l'étendue de sou parcours. 

Nous félicitons sincèrement la Compagnie 
de l'Est de cette initiative, qui sera imitée, 
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potu n'en douions pa*, parles autres dm-t 
punies, à mesure que leurs services seront . 
réclamés. — On péot leur rendre à toule^ 
cette justice que, 1 rsqu'uu gratid intérêt 
public a été en question, elles n'ont jamais 
hésité à y sacrifier leur intérêt particulier. On 
les a vin s pendant la disette offrir de trans- 
porter les céréales à des prix aussi réduits 
que possible ; on les verra de même aujour- 
d'hui s'associer à la grande manifestai ion na- 
tionale en faveur de nos soldais de Crimée. 

C. Dm ru. 



Chemin de fer de Poitiers A In 
Rochelle el A Rochefort. 

La Compagnie d'Orléans poursuit avec la 
plus grande activité ses travaux sur la ligne 
de Poitiers à la Rochelle. — Déjà, dans ' 



parcourt de Poitiers a Niort, les ouvrages 
d'à' t sont terminé.; ou sur le point de l'être. 
- On a achevé le pont sur le Claiu, le viaduc 

de Lusigtian ci celui de la Crèche, — On os- 
p, : ro, grâce ù l'état d'avancement où se trou- 
vent aussi les travaux de terrassement, que 
la pose des rails pourra avoir lieu prochaine- 
ment, et qu'avant la fin de l'année 1855, on 
sera en mesure de livrer à la circulation la 
première section de celte ligne de Poitiers à 
Niort. 

On a également soumis au jury et réglé 
définitivement les expropriations de terrains 
qui concernent la ligne dans le département 
de la Vienne. — Voici le résultat des déci- 
sions du jury ; nous plaçous en regard les 
offres faites par la Compagnie ; ou verra qu'il 
y a une différence assez sensible entre l'offre 
faite par la Compagnie pour traiter à l'amia- 
ble, et celle qu'elle produit devant le jury. 



Affaire» iHUéW 
amiablomcnt. ikvini le jury Totaux. 

Nombre des propriétaires, 163 1? 180 
Nombre de parcelles ac- 
quises, 326 65 391 
Superficies acquises, 54b07i-2lf- 23b 35a Pf- 77k42i61c- 
Montant des indemnités, 157,239 89 64,136 55 221,376 4!, 
Prix moyen de l'hectare, 2,907 96 2,746 28 2,859 20 



Longueur du chemin dans K 
départ, de UYirone,32,»H>ni. 
Nombre de rojnmune* ti«- 



Un service de diligences étant établi entre ce 
dernier point el Albacete, le voyage de Ma- 
drid à Valence peut maintenant s'effectuer en 
dix-huit heures. 

Dans la nuit du 8 décembre deux trains se 
•ont rencontrés près de Silla, sans qu'on ait 
eu h déplorer aucun accident grave. 

Comme toujours, la Catalogne seule pré- 
sente quelque amélioration, et les entreprises 
de chemins de fer de celle industrieuse con- 
trée donnent des preuves de leur persévé- 
rance et de leur fui dans celle industrie. 

La Compagnie de l'Est fait un appel defonds 
pour la continuation de la voie, de Malaro à 
Arenysdel Mar. L'exploitation lucrative de la 
section de Barcelone à Malaro a permis de 
distribuer, le 2 courant, un paiement de 
4 0/0 à ses actionnaires, pour solde du divi- 
dende de la sixième année. Les actions de 
celle ligne sont toujours bien tenues. 

L'entreprise de la ligne du Nord a passé 
une convention avec celle de Saragosse pour 
l'exploitation immédiate du tronçon de Mon- 
cada à Sabadell. 

La ligne du Centre vient d'être solennelle- 
ment inaugurée dans sa première partie, de. 
Barcelone a Molins del Rey. Cette inaugura- 
tion a eu lieu le 26 novembre dernier. Les 
actions de cette ligne 
tenues. 



CompristoutM indemnités de 
ip^rlioc, de i 



Longueur du chemin de fer 
dans le département de la 
Vienne, 32,480 m. 

Nombre des communes In- 
versées. 8 

Nombre des communes dont 
tous les propriélaires ont 
accepté les offres de la 
Compagnie. 3 

Montant des indemnités of- 
fertes devant le jury, 38,025 fr. 89 



Montant des indemnités de- 
mandées par les proprié- 
taires. 

Montant des indemnités al - 
louées par le jury, 

Augmentation sur les offres 
officielles, ' « Ç |," ', |".,' 

Diminution sur les deman- 
des, 



160,858 


83 


6 ',,136 


55 


26,110 


66 


90.722 


28 


C. Dnix». 





Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 
précédent article, le gouvernement espagnol 
a présenté, dans la séance des cortès du 2 de 
ce mois, on projet de loi sur les chemins de 
fer. Des études relatives h diverses lignes 
sont en outre ordonnées : 1° pour le chemin 
du Midi, c'est-à-dire de Madrid à l'Andalou- 
sie ; 2" un chemin qui dait relier Madrid à la 
vieille Castillc ; 3» un chemin de Saragosse à 
la frontière française, par la Navarre. 

H semble, malheureusement, que dans ce 
pays les industriels ne puissent se résoudre à 
suivre l'impulsion donnée par le gouverne- 
ment, soit que les éléments financiers fassent 
défaut, soit qu'il manque d'hommes pratiques 



ou par toute autre cause ; mais nous remar- 
quons que diverses concessions précédem- 
ment octroyées ont été annulées par décrets 
royaux pour défaut de cautionnements inuti- 
lement réclamés aux concessionnaires,' enlre 
autres la ligne de Villasequilla a Toledo, celle 
de Bel mer y Espiel. 

La réunion des ingénieurs espagnols el 
portugais, donl nous avons déjà entretenu 
nos lecteurs, s'est effectuée à El vas le 27 no- 
vembre. On sniltafii'B'agit-'de déterminer le 
point d'cmbrdHc'NernénT <*« la ligne espa- 
gnole à la ligne- jMUr#tffse, entre Badajoz et 
Campomayor. Le terrain est déjà reconnu, et 
cet important travail ne peut larder à recevoir 
son exécution. 

Le chemin de Valence à Jativa sera proba- 
blement inauguré dans le courant de ce mois. 



AVIS 1DX ACTlMUAffiES. 



ASSEMBLÉES GÉSÉRALES. 

Ghakd-Cf.mtral- — Assemblée le 53 Janx 1er 
1855. Prolongements, embranchements, fu- 
sions, alliances, etc. 

Rouen. — 31 janvier 1855, assemblée. Divi- 
sion des actions. Capitalisation des coupons de 
fondation. Ausmeuiatlon de capital Modi «ra- 
tions aux statuts. 

Messicerus wtv.il lis et Servicis mari- 
times. — «0 janvier. — Assemblée générale, 
augmentation du capital ; modification des sta- 
tuts 



APrELS DE TONDS. 

Lyos. I" janvier. Versement de 50 fr. par 

action, dont on déduira le coupon de 8 fr. 75 
payable à la même époque. 

Ocest. — Versement de 100 fr. au 5 janvier. 

Graisressac a Béïiers. — 18 au 31 jamier 
1 855, versement de 50 fr. Echange des lit ivs. 

SERVICES MARITIMES DES MESSAGERIES. — Il est 

appelé sur les actions de la seconde ém >:i 
un versement de 1,5» fr. par action, leqajl 
devra être effectué a partir du 3 janvier lia 
tl sera déduit do ce versement les intérêts à 
5 0/0 sur le premier paiement de l.ïot» tr. déjà 
effectué, soit 27 fr. 5u, ce qui réduira lewrw- 
ment du mots de jauvier à i,2z2 fr. M par ac- 
tion. 
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PAIEMENTS D'INTÉRÊTS ET DIVIDENDES. 

Orléans. — 2 janvier, obligations, intérêts. 
Premier et deuxième emprunts, 25 fr. ; 4852 et 
185a, 7 fr. 60. 

I" octobre, 45 f.d'intérêts et 15 fr. dividende, 
soit 30 fr. Depuis le 15 septembre, dépôt des 
coupons et litres nominatifs. 

Nord. — \" janvier 4855, paiement de 46 fr. 
aux actions, 7 fr. 50 aux obligations. 

Dépôt des titres depuis le 5 décembre. 

Roder. — Actions, 7 août, 27 fr. 50, dividen- 
de; actions de jouissance, 45 fr. 

Havre. — 2 octobre. — Dividende de 25 fr. 

Est. — 1*' novembre, actions anciennes 20 f.; 
actions nouvelles a fr. 75. Obligation* do Baie, 
4" octobre, Intérêts. 

Ltoh. — Intérêts; cinquième coupon des 
obligations, 4« octobre. — 4" janvier, coupon 
de S fr. 75 sur les actions. 

Grasd-Cirtral. — 2 janvier, actions 5 fr. 
Intérêts. 

Oc est.— 2 octobre. Intérêts, 4 coupon 1854, 
soit 2 O/o, 5 fr. par action. 

Ocest (Versai'.les rive droite). — 2 janvier. 
Obligations, intérêts. 

Midi. — 2 Janvier. Actions, intérêts, 5 fr. 85. 

Lïoit * la Méditerra>ée. — Actions. I" oc- 
tobre, intérêts semestriels. Présenter l'action. 
- Obligations 5 O/o, ii 50 Intérêts. 

2 janvier. — Obligations 3 0/0; intérêt 7 50. 
Marseille, 30 millions. Intérêts, 25 r. 
St-Cermais. — 2 octobro, 12 fr. 50 actions. 

Chemiks do Midi. — 2 janvier, intérêt'!, 
6fr.B5. 

Caes a Cherbourg. — 2 Janvier, intérêts 
5fr. 60 par action, de'ixièrao semestre 1851 

Graissessac a Beziers. — 5 octobre, intérêts 
à à 0/0. 

C.eseve. — i janvier. — Intérêts 5 fr. 

Cdarlerm a Erqb élises. — 4- janvier. 2' 
semestre d'intérêts, 16 fr. 875 1/2 par action 
Anvers a Rotterdam. — 4 octobre, intérêts 
Central de l'Italie. — 1*' octobre, intérêts. 

Francfort aIIamiovrc. 4" octobre, intérêt: 
3 0/0, soit 4 sb. 2 ponce par action. 

Crédit rosciER. — 2 janvier. Distribution 
de 6 fr. 25 pour le semestre Juillet-décembre 
485a. 

Basque de Faasce. — 2 janvier, deuxième 
semestre, 82 fr. dividende. 

Crédit mobilier. — i janvier, 23 fr. en à- 
compte sur les bénéfices do 1851. 

Services maritimes des messageries. — II 
sera payé aux actions anciennes, ii partir du 
2 janvier prochain, un premier à-compte de 
300 fr. sur les bénéfices do l'exercice 1»j4. 

Comptoir xatioxal d'escompte. — 4" août 
deuxième dividende, 4 1/5 o/o, soit 21 fr. par 
action. 

2 janvier, 52 fr. dividende, premier semes- 
tre 1854-55. 

Cohpagme civile des Mines de la Loire. — 
7 décembre, troisième trimestre 4854, divi- 
dende 42 fr. 50 

Compagnie des Bacx. - 1" janvier, intérêts 
4 0/0. 



Palais de l'Irdostihe. — 20 octobre, inté- 
rêts 2 fr. par action. 

O.ax d'Amiers. — Dividende provisoire de 
25 fr., 1" octobre. 

AMORTISSEMENTS ET TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 



— 2 janvier, remboursement des 
tltresdont les numéros sont sortis au tirage du 
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Est. — Remboursement, depuis le 4 "octo- 
bre, des obligations de Baie sorties au tirage 
du 8 juin. 

Grard-Cextral. — 4" janvier. Rembourse- 
ment des obligations sorties au tirage du 5 dé- 
cembre. 

Roues. — I" décembre, remboursement des 
obligations 1817 et 1819 sorties au tirage du 
2A novembre. 

Ltos a la Meoitekrasée. — Cinquième ti- 
rage ; remboursement, à partir du i Janvier, 
des numéros sortis le 1 3 décembre. 



ÉCHANGE DF. TITRES. 

Orléans. — 15 décembre, écliansides titres 
libérés de la dernière émission de 1854, contre 
des obligations uV/fiurtivs. 

Craissessac a Beiiers. — Ecbamre des titres 
nominatifs contre des titres définitifs en mémo 
temps que le versement — I» au 31 janvier. 

SOISCRUTIONS NOUVELLES. 

CREMIH DE FER ET HOI'ILLfcRLS DE l'OATLS ET 

Sesécims- — Emission de 24.OU0 parts libérées 
à 300 fr. Souscription chez MM. Mirés et C, 
85, rue Richelieu. 

Paris a Rodes. — Souscription à 1 0,000 obli - 
nations restant de l'emprunt de 18 millions 
émis le 25 février i8.->4. 
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culation le 2 décembre. La ligne sera termïm'v 
jusqu'à Deynzc pour l'automne de I année pro- 
chaine. 

I.es recettes du semestre échu an 30 Juin 

ur l'ange 185, ■» «blinUonad- çontra *^£Vf^«&r* ^ roccU ,« 
niïnS&r 'MaettSiTà îi- onVété d»W -9 f cW-à-dm- ,„>..,* ont 

Thleltetine;»*-, et ^travaux ^poursulj f»«^,-™P a donné pendant le premier *e- 



pour la u 
on (lu la 

et !e 5 tra\ aux se poursui- 
vent avec la plus, grandes activité. Le trou r on 
d'ingelmunster à 1 li.elt a pu être livré a la cir 



roestre de 4854 un bonéftee net tie 2V>01 (r. 
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Pour cette partie de la ligne, le gouvernement la ferme volonté tlo. JaJkrcr à la circulation, 



doit 82 261 fr., sur 
d'en payer 75,000. 



lesquels ses agents offrent 



On lit dans la Gazelle Je Cologne : 
« M. Vander Kun, inspecteur général du Wa- 
terstaat, en Hollande, a parcouru ia section du 
i bemln de fer hollando-belgo, comprise entre 
Oddcnhosch et Zcvenbergen, et a autorisé la 
mise pu exploitation de cette nouvelle section 
à partir du 23 courant. 

» M. Vander Kun a procède également aux 
épreuves du pont tournant construit sur la 
Marck. Ce pont, qui a plus do 2 > maires d'où 
verture, a parfaitement subi les essais de ri 
guear. 

■ Par suite de l'ouverture de la lieno jusqu'à 
Zevenbcrgcn, le traJetd'Anvers a Itôtterdam se 
fera en moins do cinq heures, et lo parcours en 
voiture do Zovenber*en au Moerdyek sera ré- 
duit à cinquante minutes au lieu do deux heu- 
res et demie. » 



On écrit de Cologne a la Gazette </' Augtbottrg ■ 
• L'assemblée générale d°s membre.' de la 
Société du chemin do fer rbénan a décidé, le 
•20 décembre, qu'on émettrait pour t million 
de nouvelles actions, et que, sur ce chiffre, 
2?n,ooo thalers seraient destinés à la construc- 
tion d'un pont fixe sur le nhin. » 



On écrit de Londres, 23 décembre : 
« M. Peto , associé de la maison Brasser et 
Ileth, qui a entrepris la construction d'un che- 
min de fer en Crimée, et membre du parlement 
pour Norwlch , a donné sa déinlssinn de la 
Chambre, en vertu de l'acte qui interdit a un 
représentant d'être partie dans un contratd'af- 
faires avec le gouvernement. Cetto retraite vo- 
lontaire, prise avant tout avis, a valu à l'hono- 
rable M. l'eto les félicitations les plus vives de 
ses collègues et surtout des membres de l'op- 
position, d'autant plus que M. l'eto a entrepris 
la construction du chemin de fer de llalaklava 
sans vouloir y trouver ancun bénéfice. Le '22- 
acte du roi Georges III, c. 45. commine une 
amende de 5 0 liv. pour chaque jour où il sié- 
gerait à la Chambre, contre lo membre qui au- 
rait accepté une part d'intérêt dans les affaires 
de l'État. . 



On remarque un redoublement d'activité sur 
la llgno de jonction du chemin de fer de la 
frontière de France a Saint-Quentin. La section 
d'F.rquelInncs a Maubcuge sera terminée d'Ici à 
quelques jours et livrée aux voyageurs daus la 
première quinzaine de janvier. 

De llauheuge à Saint-Quentin les travaux se 
développent en trois ateliers comprenant cha- 
cun plusieurs centaines d'ouvriers L'un de ces 
ateliers est occupé à ouvrir une tranchéo près 
do Saint-Quentin. Ce travail présente un Intérêt 
particulier. Il n'est interrompu ni par le plus 
mauvais temps, ni môme par la nuit, grAee aux 
manteaux et aux chapeaux en caou tchouc qui 
protègent les travailleurs, et aux réverbères 
électriques qui, la nuit venue, remplacent pour 
eux la clarté du jour. 

L'actlv lté déployéo en ce moment pour l'achè- 
vement de cette ligna importante ne permet 
pas de douter que fa Compagnie du Nord n'ait 



ainsi qu'elle en a pris l'engagement formel, 
pour lo 1" mai prochain. 

{Journal Je Charleroi.) 

Le Journal de CharUroi donne encore les dé- 
tails suivant sur uue affaire qui préoccupe 
beaucoup l'industrie métallurgique : 

* Ce n'est pas de 2."i,oo0 tonnes de rails, mais 
de 1)5,000, que la Compagnie du NorJ sollicitait 
I entrée en France avec réduction do droit». 
Cette Compagnie n'a obtenu qu'une partie de 
ce qu'elle désirait. Les maîtres de forires du 
.Vord se sont réunis et ont représenté quecette 
fourniture ne devant être faire que successive- 
ment en l'espace de trois ans. ils étaient en 
mesure de s'en charger, et qu'il n'y avait pas 
nécessité alors de recourir a l'étranger. Le gou- 
vernement français s'est rendu à cette obser- 
vation et a seulement autorisé l'entrée au droit 
réduit do 5 fr. 50, de. »,0<iO tonnes dont la 
Compagnie du Nord avait un besoin immédiat, 
par suite de l'inexécution d'un engagement 
contracté envers elle par l'usine de lieoain. 

» La Compagnie du Nord s'est adressée pour 
ces rails à l'Angleterre. 

» Nous croyons quo ce que le gouvernement 
français a accordé a la Compagnie du Nord, il 
l'a également accordé aux Compagnies du Midi, 
mises dans le même cas par l'impuissance des 
forges françaises. » 



ACTES OFFICIELS. 



SÉANCE DU MEHCRKDI 27 DÉCEMBRE 1854. 

Présidence do M. le comte «le Morny. 

Projet de loi portant autorisation, pour Ir 
ministre (les fin«nces, d'emprunter une 
somme de 500 millions de francs, précède 
du décret de présentation et de l'expose 
des wotifs, transmit, tur te* mires de 
f Empereur, pur le piiuistrc d'JClat, au 
président du Corps Je y 

NAPOLÉON, 

Par la grice de Dieu et la volonté natio- 
nale, Kmporeur des Français, 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 1*'. Sera envoyé au Corps législatif 
par notre ministre d Ktat, le projet de loi dé- 
libéré en conseil d'Etat et portant autorisa- 
tion au ministre des finances d'emprunter 
une somme de 500 millions de francs. 

Art. 2. MM. de l'arien, président do. sec- 
lion ; Boinvilliers el Vuitry, conseillers d'F.tat, 
sont chargés de soutenir la discussion de ce' 
projet de loi devant le Corps législatif et Je 
Sénat. 

Art. 3. Noire ministre d'Etat est chargé de 
I exécution du présent décret. 

Fait au palais des TUiloctes. le 27 décem- 
bre 1854. us ttii.ii iu . ;. 

NAPOLÉON. 

Par l'Empereur: 
Le ministre d'Etat, 
Achille Foulb. 



EXPOSÉ DES MOTIFS. 

MeasieursJorsique.au commencement de cette 
année, la France a dû s'engager dans une guerre 
qu'exigeaient la défense d'une puissance amie 
et le maint en de l'équilibre européen, le gou- 
vernement est venu vous demander tout à la 
fois l'appui matériel nécessaire pour soutenir 
une grande lutte, et le concours moral qui de- 
vait résulter pour lui de l'assentiment du pays 
exprimé par votre organe. 

Vous avez noblement répondu à son appel 
en votant unanimement un emprunt propor- 
tionné aux besoins et aux prévisions du mo- 
ment. 

Les ressources obtenoes par ce moyen ont 
été consacrées au but pour lequel vous les avïex 
créées. 

Le produit de l'émission de rentes autorisée 
par votre délibération du 7 mars a été même 
plus qu'absorbé par le développement donné à 
nos forces de terre et de mer, et par lesdépenses 
d'une guerre portée sur des plages lointaines, " 
encore inconnues au plus vaste essort do nos 
armes. 

Le courage de nos soldats et de leurs alliés a 
ajouté des pages nouvelles au livre de nos vic- 
toires. 

Contre un ennemi depuis longtemps préparé 
à la lutte et attaqué au cœur même de sa puis- 
sance, dans la mer Noire, les plu» glorieux faits 
d'arme» n'ont pas encore terminé la guerre. 

Des efforts persévérants sont imposés aux 
deux grandes puissances do l'Occident, si elles 
veulent obtenir le triomphe néces aire à l'ac- 
complissement de leur but, au rétablissement 
solide et définitif de la paix européenne. 

Ces efforts généreux pour le succès d'une 
grande cause, le gouvernement de l'Empereur 
les attend avec confiance de votre patriotisme. 

Prenant en considération lesdépenses déjà 
accomplies, et les éventualités militaires de 
l'année 1«5:>, il vous demande de porter à 500 
millions les produits à réaliser par un emprunt 
nouveau. Il ne faut pas des récurées moindres 
pour entretenir en Orient une armée nom- 
breuse et faire face à toutes les nécessités do 
la lutte. 

Vous penserez sans doute, comme nous, que 
les dépenses du la guerre d'Orient doivent être 
surtout demandées a l'emprunt Quels que 
puissent être les sacrifices présenta imposés 
par les circonstances, le gouvernement de l'Em- 
pereur, en arrêtant une ambition qui devait 
chaque jour se fortifier et s'accroltro, épargne 
A un prochain avenir des sacrifices qui, nous 
en sommes convaincus, eussentété plus grands 
encore. 

tout en vous demandant, dans la loi nou- 
velle, la latitude d'exécution que vous lut avez 
accordée dans l'opération précédente. l'Empe- 
reur n'a pas hésité à vous dire d'avance sa 
pensée sur le mode à te;. veux le plus opportun 
et qui a été pratiqué récemment avec trop de 
succès pour n'être pis tenté de nouveau. 

Le mode d'emprunt par souscription natio- 
nale était, lors do volrj dernière session, in- 
connu ou oublié 11 a été justifié en France par 
uue éclatante expérience et imité déjà au de- 
hors. 

Sans exclure aucun autre mode, le gouver- 
nement a tenu a vous manifester d'avance le 
sens dans lequel il entend user de la faculté 
dont vous l'investirez sans doute, en reprodui- 
sant les termes du projet accueilli par 
dans votre dernière i 
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le gouvernement tous demande, tous appren- 
drai, Messieurs, & nos ennemis comme a nos 
allié*, vous apprendrez a l'Europe, dont les 
sympathies nous accompagnent, la ferme réso- 
lution du gouvernement et du peuple français 
de poursuivre avec énergie la guerre qu'ils ont 
entreprise. 

Et notre patiente , notre héroïque armée , 
déjà flère des témoignages de reconnaissance 
d'une nation amie, et hautement récompensée 
par les éloges de l'Empereur, recevra aussi du 
Corps législatif de France ces encouragements 
qui portent avec eux les moyens de continuer 
et de faire fructifier la \lctoire. 

Signé : Esqcisou de I'ahilu, président dt la 
sec/ion des finances au conuil d'Etat, 

A». VUITBT, 

E. BolKVILLIEftS. 



reniflé conforme i 



1* maître des requête», 
- général du conseil d'Ktat, 
F. Boii.at. 



ANREXE AV PROCES-VERBAL DE LA SEAHCR DD 
S8 DECEMBRB ««Sa. 

Rapport fait par la romminian chargée d'exami- 
ner le projet de loi portant autorisation, pour le 
ministre det finances, d'emprunter une somme 
de 500 millions- de franc, par V. le comte de 
Mornu, députe au Cvrjn législatif. 

Messieurs, 

Votre commission, pour obéir aux senti- 
ments que vous lui avez manifestés, s'est im- 
médiatement réunie: elle me charge à l'unani- 
mité do vous proposer l'adoption du projet de 
loi qui accorde au gouvernement l'autorisation 
de contracter un emprunt do 500 millions et 
oui lui laisse une entière liberté sur le choix 
du mode de l'emprunt. 

Voire commission souhaite que les ennemis 
de la France sachent bien que l'Empereur trou- 
vera tous les cœurs déterminés, et que les 
mandataires du pays, fidèles interprètes de sei 
sentiments, sont prêts à voter tous les hommes 
et tout I argent qui leur seront demandés, et 
ne reculeront devant aucun sacrifice. (Marques 
unanimes d'assentiment.; 

Cette guerre, aucun désir de conquête, au- 
cune ambition personnelle de la part du chef 
de l'Etat ne l'a fait entreprendre ; les Intérêts 
permanents de la France, toutes les traditions 
de sa politique lui commandaient de protéger 
un Etat faible contre une injuste agression. 
L'Empereur a fait les plus sincères efforts pour 
concilier ce devoir avec le maintien de la paix. 
La Russie ne lui a répondu que par une aveu- 
gle obstination ; mais, grâce a la sagesse de 
notre Souverain, & sa politique loyale, désin- 
téressée, généreuse, la France, qui, il y a peu 
de temps encore, Inquiétait l'Europe par ses 
agitations révolutionnaires, a la sainte-alliance 
autrefois dirleée contre elle, a vu succéder 
une allianco bien plus sainte, parce qu'elle est 
plus juste, contre la Russie. (Trés-vif assenti- 
ment) 

L'emprunt qui vous est proposé a paru à 
votre commission le modo le plus légitime pour 
faire face aux charges do la guerre. Il utilise 
les épargnes et les capitaux disponibles: les 
fonds employés par l'Etat no tardent pas à ren- 
trer dans la circulation générale et à reconsti- 
tuer le capital du pays. 

SI la chiffre d« cet emprunt est plus éleré 



que celui de l'année dernière, les circonstan- 
ces dans lesquelles il est contracté nous sem- 
blent plus fat orablcs Les esprits étaient alors 
moins fam liarhésavec l'idée de la guerre. Au- 
jourd'hui, selon les justes paroles do l'Empe- 
reur, si elle fait palpiter les cœurs, elle n ef- 
fraie plus les intérêts — Alors, l'adhésion de 
l'Allemagne ft | a politique des puissances occi- 
dentales était douteuse; elle est aujourd'hui 
une certitude. 

Nous sommes convaincus que cet emprunt 
sera couvert avec encore plus d'élan et de. juste 
confiance que le premier. 

La destination de cet emprunt sera d'ailleurs 
le plus puissant mobile do sa souscription. Il 
s'agit de pousser cette grande guerre avec 
toute la vigueur dont la France est capable, et 
qui doit eu assurer le succès. Il s'agit d'alléger 
les souffrances de notru vaillante armée do- 
rient. et de permettre à l'Empereur de conti- 
nuer les soins dont sa prévoyante sollicitude a 
entouré ses soldat», (\ouvelles marques d'ap- 
probation.) 

Le parlement anglais, réuni avant nous, a 
eu l'avantage de nous devancer dans l'expres- 
sion do ses sympathies pour nos armées de 
terre et de mer. Votre commission a enregistré 
avec bonheur le désir unanime de vos bureaux, 
de répondre à cette amicale démonstration, et 
d'adresser à l'armée et à la Uotte anglaises et 
a leurs illustres rhefs les chaleureux roinercl- 
ments du Corps législatif, et ses témoignages 
do vive admiration pour le courase inébranla- 
ble dont ils ont fait paeuve. (Applaudissements 
unanimes et longtemps prolonges.) 

Qi.anta nos valeureux soldats qui partagent 
leurs dangers et leur gloire, ils ont fait leur 
devoir; Ils ont bien mérité de la patrie; la 
France, eu est lière. et elle est heureuse de les 
voir sceller ainsi uno alliance qui devient la 
garantie la plus précieuse de la civilisation et 
le gage le plus certain d'un paix durable. (Ex- 
plosion nouvelle de chaleureuse acclamations.) 



Projet de. M portant nitlnrisation , povr h 
Ministre ilrs Jlnwe* , d'eviprvnter une 
tomme de 500 millions de francs. 

Art i". Lo ministre des finances est au- 
torisé à faire inscrire sur le grand-livre de la 
dette publique la somme de rentes néces- 
saire pour produire, au taux de la négocia- 
lion, un capital de 500 millions. 

Ces renies pourront être aliénées de la ma- 
nière, dans le fonds, au taux et aux condi- 
tions qui concilieront le mieux les intérêts du 
Trésor avec la facilité des négociations. 

lin fonds d'amortissement du centième du 
capital nominal des renies créées en vertn de 
l'autorisation qui précède sera ajouté à la do- 
tation de la caisse d'amortissement. 

Art. 2. Les produits de l'emprunt seront 
affectés, à titre de ressource extraordinaire, 
aux besoins de l'exercice pendant lequel ils 
seront réalisés. 

Ce projet de loi a été délibéré et adopté 
par le conseil d'Elat dans sa séance du 27 
décembre 1834. 

U président du conseil d'Etat, 
i. 
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PARTS TRINQUE. 

Com«te>r*ada dea tfaacn de la 
Hoftété d»iii u *nl«ara> de encan tna 

de fer do Berlin. 

I. — Signaux. 

La communication i établir entre le person- 
nel du train, les voyageurs et le mécanicien, a 
été l'olij'.t de longuet étude-*, qui jusqu'à pré- 
sent n'ont pas conduit à une solution directe 
et d'une application Générale ; elle vient d'être 
examinée par la Société des ingénieurs de che- 
mins de fer de Iterlin. à laquelle on avait sou- 
mis une proposition, faite antérieurementau-^si 
an Angleterre, do remplacer les drapeaux par 
une cloche placée sur le leuuVrot mue par une 
corde étendue sur le train, afin qu elle soit a 
l'usage de tout le personnel. 

En second lieu on donne la description d'un té- 
légraphe électro-magnétique placé sur le train. 
Dans le wagon à bagages se trouve une batte- 
rie électrique dont le courant est conduit à 
travers tout le convoi au moyen des chaînes de 
sûreté et des crochets des wagons, et qui sont 
entourés de laiton. Tant que le couvant a lieu 
l'aiguille aimantée est attirée afin de mu- 
nir uno cloche Dès que le courant est inter- 
rompu l'aiguille se détache, l,i cloche se la- 
lance et sonne. Cette interruption se fait au 
moyen de leviers adaptés à chaque siège do 
conducteur. Cetto disposition a été égayée sur 
le chemin de fer de la Thuringe ; on l'a rocoii- 
nue bonne; mais pendant l'orage la cloche 
n'a pas sonné assez fort. 



II. — Rupture d'essieux. 

Un motnbre de la société fait connaître les 
circonstances qui ont accompagné la rupture 
d'un essieu en acier sur le chemin de fer de 
Magdebourg à Leipzick. Cet essieu avait les fu- 
et les portées do calage tournées, sans 
, et présentait des plausde rupture nel- 
dennis. L'accident a eu lieu après le 
passage d'un évitemont, où le tendeur de la 
voiture a six roues i laquelle l'essieu apparte- 
nait s'est brisé. L'essieu était placé devant et 
muni du frein. La rupture s'est faite immédia- 
tement derrière les portées de calage ; elle a 
été complète; les fusées avec leurs roues sont 
restées dans les coussinets: le morceau du rai- 
lieu est tombé entre les rails; la voituro a dé- 
raillé. La vitesse du train ne pouvait pas être 
considérable, attendu qu'on avait a peine quitté 
la gare. Le memlire est d'avis que le froid in- 
tense oui a régné le jour de l'accident a con- 
tribué beaucoup à la rupture: il indique, pour 
constater les commencements de rupture, un 
procédé qui consiste à examiner les fusées 
avec des verres grossissants. Après l'enlève- 
ment des roues on polit les fusées et les portées 
de calage, et la loupe fait voir les fentes les 
plus fines. Ce procédé est très sûr, mais il 
exige, a chaquo vérification, l'enlèvement, tou- 
jours très dispendieux, des roues. 

III. — Télégraphit éltclrieptt. 

Cn membre fixe l'attention de la Société sur 
le mode actuel d'isolement et do tension des 
fils électriques qui laisse encore beaucoup à dé- 
sirer. 

En Angleterre, cet Isolement est souvent 
très Imparfait. On tire le fil, sur une dlsUnpe 
de près d'un kilomètre, dans des anneaux de 
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porcelaine ou de grès, qui sont attachés à une 
latte clouée au poteau du télégraphe. Le fil est 
tendu au moyen d'un appareil à tambour. La 
pluie et la neige mouillée humectent les surfa- 
ces isolantes et ouvrent, par dessus les iso a- 
teurs. un chemin à l'électricité dans la terre. 
Cet Inconvénient so remarqua même dans des 
temps humides et des brouillards épais. 

En Amérique on s'est servi, dans le principe 
déjà, d'une méthode d'isolement plus perfec- 
tionnée, par l'emploi des isolateurs en forme 
de cloche. Ces cloches, en porcelaine, verre ou 
grés, fixées aux poteaux, portent le fil sur un 
crochet en fer, mastiqué dans la cloche du côté 
extérieur. L'intérieur de cette cloche est tou- 
jours sec et l'isolement du fer est assuré pen- 
dant les temps humides. Mais les appareils de 
tension ne sont pas plus isolés en Amérique 
qu'en Angleterre. 

Sur le continent européen on a adopté, à de 
rares exceptions près, l'isolement américain au 
moyen de cloches, mais en le modiliant dans 
les détail» d'exécution. Pendant très longtemps 
on n'a établi des lignes qu'à un seul fil, tout 
an plus avec deux, ot on n'a pas senti la néces 
si té d'y appliquer des appareils de tension, 
dont le but esl d'empêcher le rapprochement 
des divers fils d'un seul et même poteau. On 
s'esteoutenté d'attacher le fil conducteur aux 
cloches ou chapeaux au moyen de petits fils de 
fer. 

Le télégraphe de l'Etat en Prusse parait, sou" 
ce ra; port, être le mieux exécuté : la cloche 
est mastiquée avec du soufre sur un appui en 
fer qui est attaché au poteau; le fil télégraphi- 
que repose sur une entaille faite dans la clo- 
che. 

Les appareils de tension ne sont usité* que 
dans les cas exceptionnels : à l'extrémité des 
lignes et aux endroits où des fils télégraphiques 
sont placés en grand nombre les uns à côté des 
autres. L'expérience a suffisamment prouvé 
que ce système ne serait plus applicable, si un 

nd développement de la télégraphie exigeait 
ultiplirnllon des fils. 
La différence de iongueor des fils, résultat 
de la dilatation en été et en hiver, est souvent 
très considérable. Dès que le fil ne peut pas 
être tendu avec facilité, il faut lui donner eu 
été un excédant de longueur, afin qu'on hiver 
Il ne se rompe pas par l'effet de la contraction. 
Les fils s'allongent petit à petit, !e métal perd 
de son élasticité et ne rentre plus dans ses di- 
mensions primitives , l'effet de la tension une 
fols passé. Comme les fils ne sont pas fixés sur 
une grande étendue, les flèches de flexion peu- 
vent devenir inégales: on n'est plus alors dans 
le cas d'éviter que plusieurs fils attachés à un 
seul et même poteau ne se louchent quand ils 
se trouvent ballottes par les temps orageux, et 
qu'ils ne brouillent ainsi les dépêches. Si on 
voulait écart erlesfils.au point que leur contact 
ne puisse plus avoir lieu, même dans les cir- 
constances les plus défavorables, alors il fau- 
drait rapprocher les poteaux. 

L'absence des poulies de serrage intermé- 
diaires offre encore ce grand Inconvénient, que 
la tension des fils et les réparations deviennent 
très difficiles. Si, dans une ligne avec poulies 
de serrage, comme sur les chemins do fer 
français, le 81 s'est rompu, on n'a qu'à '©sortir 
de la poulie, rattacher les deux bout» et tendre 
le fil de nouveau. Si le fil est tendu sur une 
grande étendue. Il agit, en cas de rupture, 
comme par contraction, et il brise tous les cha- 
peaux dont les fils résistent à cette action de 
ressort La réunion et l'attache des bouts de 
] très dispendieuse, et peuvent 



occasionner me tatflrrupiion dans le service 
attendu que le fil rompu touche les autres fils 
et détourne le courant. 

tu autre inconvénient, dit le membre, se 
présente quamlon cherche a tendre les fils : les 
chapeaux d'isolement ne peuvent pa? servir, 
attendu que dans ce cas le lit ne peut être |>orté 
que par les tètes, afin qu'il y glisse quand 
on le serre; le point d'attache du fil est très 
éloigné du point d'ailaclie du crochet ; le fil 
as tdouc avec un grand bras de levier, et re- 
coorb • ou détache souvent les crochets. \& 
fragilité de la porcelaine est. sans contredit, le 
plus grand inconvénient ; le masticage au 
moyeu du soufre la fait éclater très souvent ; 
il fi't vrai que <e'a n'arrive qu'après quelque* 
années; nuis il ré-ulte de là que la porcelaine 
ne peut pas résister à une pression constante. 
i.a rupture de* rebords do IVntaille dans la- 
Tiellp rep-nse I» fil est plus fréquente encore 
que celle des chapeaux. Ce fait peut avoir sa 
cause dans la torsion des poteaux ou dans les 
fissures que le fil produit par le frottement 
dans le vernis de la porcelaine, l a congélation 
de la neige, tombée dans ces entailles peut 
aussi occasionner la rupture; on a cherché à y 
remédier en posant les chapeaux simplement 
sur les crochets; mais ils peuvent alors facile- 
ment tomber ou être enlevés. 

Pourobvier à tous ces inconvénients, lemem 
bre propose de soustraire les chapeaux en por- 
celaine à toutes les influences extérieures, en 
les enveloppant dans un moule en fonte. Ce 
moule ou cette cloche en fonte reçoit ta par- 
tie cylindrique du chapeau isolateur, mastiqué 
avec du soufre ou un mélange de limaille de fer 
et de plâtre. Dans l'intérieur de la ciuclie on 
porcelaine on scelle un crochet en f< r qui 
porte le lil conducteur; du coté extérieur, le 
moule en fonte est muni d'une patte qui est at- 
tachée par tro s vis au poteau télégraphique ; 
cet isolement est complet ; la cloche en porce- 
laine resie sèche dans l'intérieur et elle est en- 
core garantie extérieurement par le moule con- 
tre la pluie. Dans les essais qu'on a laits de ce 
système, on n'a pas encore remarqué une seule 
rupture de la cloche on porcelaine; elîe ne 
pourra, du reste . guè/e arriver, attendu que 
deux pressions égales agissent sur cet appareil. 
Ce mode d'attache est plus solide, plus facile, 
et le bras de levier qui supporte le fil est plus 
court. 

On avait cherché A émailler les cloches en 
fonte, mais cet émail n'est pas durable et ne 
peut pas remplacer la cloche en porcelaine. 

IV. — Siffltl a va/tuT. 

Un membre apporte à la Société l'expression 
de la plainte du plusieurs administrations de 
chemins de fer contre les fabriques riveraines 
des railways qui seservent. pour leurs signaux, 
du sifflet à vapeur dont le bruit, se confondant 
avec le sifflet des locomotives, peut mettre ainsi 
le trouble dans l'exploitation du chemin. Ces 
plaintes ont été portées également devant l'au- 
torité supérieure, qui fait examiner s'il y a lieu 
de prononcer la suppression du sifflet à vapeur 
des fabriques. La Société des ingénieurs partage 
cet avis, et demande qne le sifflet des locomoti- 
ves puisse seul' être entendu et que celui des 
fabriques soit remplacé par une cloche. 

V. - Encombrante farofr à* chtmint d» 
f.-r par la neigt. 

L'nmembre demande ta parole 
ses idées sur les 



de garantir la vole des chemins de fer des en- 
combrements par la neige. Il croit que les haies 
et les palissades n'atteignent leur but que 
d'une manière très imparfaite; et qu'il Im- 
porte, avant tout, de connaître la distance ù la- 
quelle ces préservatifs doivent être placés. En 
les rapprochant trop des bords de la ligne, ils 
sont plutôt nuisibles qu'utiles. La hauteur et 
la densité des haiesn'ont jamais fait l'objet d'un 
examen très approfondi ; des haies, avec des in- 
tervalles, donnent souvent de meilleurs résul- 
tats que des haies plus denses, plus rappro- 
chées. Ces mêmes observations ont été faites 
dans les dunes de la irer de I tst. 

Le membre est d'av W que les expériences sur 
l'emploi des haies et des palissades contre la 
neige sont beaucoup trop incomplètes, et que 
dans la p'.upart des cas on ferait mieux de s'abs- 
tenir de pareilles dispositions. 

l'n autre membre décrit les palissades de son 
chemin de fer, qui se composent de traverses 
mise.- au rebut ; lis sont très serrés et ont rendu 
de grands services. 

La séance est terminée par des di eussions 
d'administration intérieure. La délibération sui- 
vante, dont je rendrai également compte, est 
consacrée à l'examen d'une nouvelle machine 
à vapeur et à l'exposé des mesures préventives 
contre les accidents sur les chemins de fer. 
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Présidence de M. Voicser. 



m. ix ruilsiDE.xT invite M. Grenier, 
do lit Société, à vouHr bien communiquer le? 

IV! >ei-n . il-. i|n: MMM-nl fcrr.|il-t(-r le Mi 

moire dont il a donné lecture à la dernière 

séance. 

m. gai: vi n n'ayant pas encore termieé la sta- 
tistique dos accidents sur les chemins de fer 
des Etats-tnis d'Amérique, remet seulement 
aujourd'hui un tableau renfermant quelques 
prix do main-d'ceuv re et de u.atériaux nuur ré- 
pondre à la question qui lui a été faite & la 
dernière séance. 

Il ajoute an sujet des roues en fonte . 
qu'on les faisait primitivement év idées, 
mais que les rayons cassaient, et que mainte- 
nant on les lait pleines. 

m. cbkmeb fait observer que si les travaux 
sont peu coûteux en Amérique, malgré le prix 
élevé de la main-d'œuvre, cela vient de ce que 
dans l'établissement des voies de fer. on ne 
craint pas d'employer des courbes d'un petit 
rayon et de fortes pentes et ram|>es ; 
que le prix très-bas du mètre cube do ma- 
çonnerie s'explique en ce que celte maçon- 
nerie est beaucoup moins bien soignée qu'elle 
ne l'est habituellement en France, et par suite 
beaucoup plus vite faite. M. «'.renier cite un 
souterrain qui n'a coûté que le quhrt de ce qu'il 
aurait conté en France, cela doit être attribué à 
ce que le terrain offrait de grandes facilités. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus- 
sion sur le mémoire de MM. Molinos et de Won 
sur le choix à faire des divers 
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m. tï président rappelle que la discussion 
doit être ouverte sur les ponts en arcs a plu- 
sieurs arches. 

m. MOLI.VS. dans ce cas. préfère les poutres 
droites «un arcs. Selon lui. on doit admettre en 
principe que les arches doivent être indispen- 
sables; de la, la nécessite pour les ponts eu arc 
que les piles fassent culées. Si les piles sont | 
basse*, la chose est possible; mais pour des 
viaducs élevés, on peut être conduit à des 
constructions extrêmement coûteuses , sinon 
Impossibles. 

On a fait, il est vrai, des ponts en arc dont les 
arche* sont solidaires et dans lesquels les plies 
ne supportent plus que des pressions vertl 
cales ; le pont des Arts en e-d un exemple : niais 
il résulte de cette disposition que les vibrations 
prennent une grande amplitude par suite de 
la longueur du pont. C'est un inconvénient qui 
ne peut être atténué que lorsque le pont est 
très lourd. 

On fait observer que le pont des Arts ne 
peut pis être cité pour module, attendu qu'il 
présente des défauts dans les assemblages qui 
ont dû être la cause de son mauvais service. 

On fait remarquer également quo dans un 
pont en fonte pour chemin do fer, les inéga- 
lités de surcharge ni 1 peuvent d iiner Heu à 
des composantes horizontales qui soient à 
craindre. 

m MOUS03 est d'un avis contraire; suivant 
ui, la surcharge d'un convoi peut être triplt 
du poids d'une travée, si l'on considère que 



lastteité, Il semble quTT doit y avoir des ac- 
tions et réactions trfts m causes sur la fonte. 
Le système du pontdrt Carrousel semble offrir 
cet avantage d'être doué d'élasticité. Les char- 
ges et les vibrations ne peuvent nuire à un sys- 
tème élastique; on volt, au contraire, à fin 
instant qu 'il y a destruction des ouvrages quand 
il y a rl^idiîé. On est d'avis, toutefois, qu'il fsi 
prudent de mettre sur les ponts une forte cou- 
che de ballast, pour en accroître la masse et 
éviter, autant que possible, les effets des vibra 
tions. 

Ouant à la nécessité des piles formant 
culées, on demande quelles sont les chau 
ces d'accidents auxquelles ces pont? peuvent 
être exposés ; quels sont les ponts qui sont 
tombés par suite de la rupture d'un arc. 

.'exemple du pont d'AMiièru parait trop rare 
pour que, en vue de pareils événements, on 

t'astreigne toujours, pour tous les ponts, à de 
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pour une portée de 3u mètres, par exemple en 
peut établir un pont ne pesant que li a l,50 > 
kilogrammes par mètre de simple voie. 

On ne voit pas la nécessité quo dans un pont 
en arc en fonte bien établi, de cinq travées, par 
exemple, 'es piles fassent culée, parco qu'on ne 
volt pas dans le* circonstances ordinaires de 
possibilité de la destruction d'une travée bo- 
lée. Il semble, d'ailleurs, que les ponts à pou- 
tres droites fatiguent autant les piles que les 
ponts en arc. 

m. îioi.i.tos no pense pas ainsi, par la raison 
quo, au lieu de poussée qu'exercent les arcs, 
les poutres droites 11 agissent sur les piles que 
par frottement, glissement ou roulement; les 
piles ne sont, dans co cas, que des supports ver 
ticaux. 

11 appelle l'attention sur la très-grande in- 
fluence de la forme de l'arc, eu égard aux 
effets de la dilatation. C'est a quoi M. Oudry a 
eu égard dans son système de pont ; il donne a, 
la clef une très-faibie épaisseur, do façon que 
lorsque l'arc s'allonge par l'effet de la dilata- 
tion, il s'élève, sa courbure change, sa flèche 
augmente ; sans cette précaution, on a, ainsi 
que l'indique le calcul, des composantes bori- 
tontales énormes dont il bien difficile d'appré- 
cier l'effet destructeur sur les maçonneries. 
L'appréciation de ces effets de la dilatation des 
arcs qui ne peuvent changer de forme en rai- 
son de leur disposition, est très-complexe et 
parait à M. Mollnos une question très-difficile. 

On cite, a propos de la dilatation des arcs en 
fonte, ce qui s'est passé au pont du Carrousel 
quand on en fit l'épreuve ; on trouva que sous 
la charge d'épreuve les arcs d'un coté s'étaient 
relevés loin de s'abaisser, à cause de leur ex- 
position au soleil : les arcs du milieu, abrités, 
n'avaient pas bougé ; le phénomène se produi- 
sit Inversement par une autre exposition aux 
rayons du soleil. Précisément a cause do ces 
effets do dilatation, on croit qu'il convient de 
faire des ponts élastiques, susceptlblesde chan- 
ger aisément do forme, et non des ponts d'une 
rigidité complète, comme sont ceux formés de 
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samt-dizier. — 21 décembre. 

La fonte pour affinage a obtenu pour divers 
marchés une amélioration sensible qu'on ne 
peut guère attribuer qu'à la condition d'une 
prompte fourniture. Cotte hausse est d'autant 
plus n remarquer, qu'elle vient lorsque nous 
touchons au terme de janvier, qui est regardé 
par le plus grand nombre comme l'époque de 
l'ère de la baisse. Les marchés dont nous par- 
lons sont assez importants et se sont faits ii 
(52 fr. 50 et l i."> fr. 

Fonte pour moulace, sans modification à 
185 fr. le n* I, àSaint-nizier. 

La demande di s fers est :o:ijours très bonne; 
les laminoirs marchenià pleins train*, presque 
uus les marteaux battent dans les usines à 
fers battus ; leurs prix sont absolument les 
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ble approvisionnement de et Ivre anglais coté 
315 et 310 fr. par I0<» kll. I* laminé jaune vaut 
3»0 fr.. le rouge, 345 350 fr. ; demande faible. 

Marseille cote lo cuivre de Caronte305 fr. ; 
les autre* sortes sans variation. 

Les prix de Nantes n'ont pas bougé. 

Les derniers avis de Santiago (Chili) cotent 
le cuivre 19 piastres 7 réaux, 4 2o piastres 7 
réaux le quintal à bord, suivant la qualité. La 
France n'entre pour rien- dans l'exporiation de 
ce produit, qui s'enlève en petites parties pour 
l'Angleterre, les Etats-Unis et l'Allemagne. 

Etain. — Le marché reste calme à 66 il. 1/2 
et C7 fl. a Itolterdam. 

Nos avis de Londres uous Indiquent les prix 
que nous avon? donnés samedi dernier, en fai- 
sant remarquer moins d'activité dans la vente. 
Cours a t aris : 

Ktain anglais, 300 303 fr. ; Banca, 305 310 f.; 
Détroits, 3jo 305 fr. 

Plomb. — Ou nous nian-le de Londres que la 
vente de ce métal est très languissante et qu'il 
existe une tendance à la baisse. 
Les prix de Marseille sont fermes a 5î fr. 50. 
I a cote de Taris ne diffère pas de celle que 
nous avons publiée il y a huit jours; le laminé 
est recherché à 75 fr. 

Zinc. — Nous recevons de flambourg avis 
que la demande est devenue plus animée, mais 
que les cours n'ont rien gagné a 15 mb. »5. 1 . 

Les prix sur la place de l-arls sont par conti- 
nuation de »>7 fr. le zinc brut, 73 fr. Vieille- 
Montagne, 80 fr. le laminé. 

O. SaCPIQUE. 



Les prix des frr» W'aintiinnoni facilement à 
l'ancien cours, 330 fr. eux de fontes au coke, 
.iiu fr. ceux de fonte au bois, à l'entrepôt. On 
sait que les demandes à l'usine se traitent a 
10 fr. <le moins a rendre en gare. I.a question 
des prix, a partir du l" janvier prochain, s'a- 
gite près de quelques acheteurs qui remettant 
ù plus tard leurs commandes dans la prévWon 
d'une baisse. 

Les 11 ls do fer au bois «ont bien tenus : pre- 
mière qualité, 4 fr. 25 a 4 fr. 30; 2<ic. de moins 
pour les recuits. Lo tarif des pointes reste en- 
core a 43 fr. le n* iO, i* fr. le n° 19, 46 fr. le 
n' 18, 77 fr. 50 le n" <7, 49 fr. le n> 16. 50f. 50 
le n* 45, 53 fr. le n lu. 

Chaque semaine est marquée par une aug- 
mentation nouvelle sur le fret ; il est aujour- 
d'hui, de Sunderland pour Uonen, de 20 fr. 80 
et 20 fr. 85 par (,0uu kJI. ; ce qui donne pré- 
tention à un© bau#»e wfeprl* de Î05 fr. pour 
la fonte français .fMO fr. la fonte d'Ecosse. 



Cuivre. — Ccf article 'tfl-prouve toujours pas 
de changement sur, la place de Londres. A 
llamlwurg, les affaires sont nulles et les prix 
au même taux. 

., e «, comme son. ceux .orme» u « , 11 n'existe * rarls comme noua 1 avons d., 
o reliés. Sans cette condition d'é- 1 dans notre précédent bulletin, qu on assea fai- 



MARCllfc ÉTRANGERS. 
Prl* dM for» ei 

Londres, 17 décembre 

Même cote : numéros mélangés, bonne i 
que, 85 fr. ; n" I . *<i fr. tS a 87 fr. 50 ; très peu 
d'affaires sur ces dernières qualités. 

ljes barres du pays de u.illes sa vendent 
mieux, quoique les prix aient encore baissé, et 
valent actuellement 190 fr. 6î. 

Pendant le mois de novembre il a été trans- 
porté sur le marché de Londres 9.1.8I3 tx. con- 
tre «6,385 tx. pendant le mois correspondant 
rie 1H53. Les chemins de fer ont amené la plus 
forte pirtie : »i,78î tx. en novembre I8>1, 
63.67Î tx en novembre 1853. Uu ("janvier 
1854 au 30 novembre, les transports par che- 
min de fer ont été de 849,6a<» tx., par canaux 
de28,7s9tx.; c'est une augmentation sur la 
même période 1853 de Ss6,3t0u. pour Itopre- 
mier» et de 9.3»3 tx. pour les autres. 

Birmingham, «6 décembre : 
Le fret de Sunderland pour les ports d« 
France se traite aux prix cl-indiqués : 
Bordeaux, fr. 550 

Cacn, 
Charente, 
Dieppe, 
Kétamp, 
Havre, 
llonfleur, 
Marseille, 
Nantes, 

st-Valéry-sur-Somme, 
St-Valéry-en-Caux, 

Rouen, 
Toulon, 



QUO • 

430 » 
337 50 
337 50 
3i5 50 
3J7 S0 



32S . 
3i5 • 
437 50 
775 • 



(Varkeel de 11,550 k.) 
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Charlrrol, 16 décembre : 

Fret. — Car suite de* fortes eaux, la naviga- 
tion se trouve interrompue, et les bateaux vides 
que l'on annonce en grand nombre en descente 
sont forcément retenus au gard ; ce qui fait 
que le cours du fret se maintient. On donne 
encore pour la Villette fr. 15; pour lleims et 
Amiens, fr. (4; pour liouen, fr. 10 73. 

Fer'. — La fonte d'affinage, qui pendant 
quelque temps a vu lo prix do fr. I » lui être 
contesté, repiend faveur et l'on parle do mar- 
dis importants sur la point de sa traitera 
fr. 1 l 60 qui se traiteraient certainement à 
fr. H 86. 

Les laminoir? sonten pleine activité ; H mil- 
lion* do kil. rail* à remanier ont été adjugés, 
le 14 courant, sur le pied de 1 ,3!»5 kil. vieux 
rails pour 4,000 kil. rails neuf». Ces chiffres 
sont une nouvelle preuve de la rareté de la 
fonte disponible. 

Le* fers fondus ont été traités cette année 
depuis fr. 90 le* l.oOo livras jusqu'à fr. 95 pri- 
ses aux usines. 

Bruxelles, 16 décembre : 

voici |e résultat de la dernière adjudication, 
faite parle gouvernement, de divers objets né- 
CM*aJres au chemin do fer de l'Etat ; 

3'iO roues de wagon. Société d'Ougrée, f. 173 
la roue. 

l'n lot égal- Kclecom, àGand, fr. 174. 

i 0 essieux bruts à wagon, r.oilin, à Bruxel- 
les, fr. 4î 75 les tuo kil. 

40i) essieux à parachever. Paris et WolIT, à 
Baîtigoics, fr. 7 50 l'essieu. 

Liège, 9 décembre. : 

Prix fermes et sans variatiou, comme suit les 
KW kil- pris aux usines : 

Fonte d'affinage, fr. I| ; fonte de moulage, 
Ir. !>'&o, ISai», la 00, i 1 50. pour las numéros 
li i, 3 et !\ ; fers marchands, fr. 2i, VA. 86, 
pour 1rs numéros I, t et s. 

La demande est peu actlvo en ce moment ; 
mai* le m. m prochain ramènera de» ordres 
nombreux pour les réapprovisionnements des 

" Les charbons sont toujours très rocberclMis, 
et des commande» sont refusées tous les jours. 
La hausse w maintient donc avec beaucoup de 



BOIS. 

La maison do Bordeaux a vendu le restant de 
ses coupe», qui se composait de dix lots. Les 
taillis ont été achetas séparément par dos mal 
trrs de forges, à raison de 10 fr. environ le 
double stère sur pied . Les futaies ont été ven- 
dues à des marchands de bois dans les prix de 
6 fr. hO à 7 fr. On dit qu'il a été ofTorf. à ces 
dernlurs des houppier*, 4 1 fr. dq double stère 
et qu'iisont refusé ce prix. 

En Lorraine, un lot de solives vient d'être 
traité a 8 fr. 

On no parle pas enroro ici de la vente des 
bois do l'Etat a aliéner, fcllu va coqimencer 
dins la Gole-d'Or. On procédera le 13. à Dijon, 
a la vente en superficie de forêts diverses dans, 
les arrondissements de Dijon, Châ,ti||Qtt.Semur, 



[elle eomprepd H^io<», dont la réunion 
un total de prf*s <ftr4fr^>f0hoct. 
^ Pas d'aifaires a ^aijU-Wzier. 

La charpente fait défaut dans les chantlers'à 
Paris. On s'empresse de flotter sur Je» ports 
d'approvisionnement, pour combler le vide. Le 
cours est en province do û0 à 50 fr. ; on paie 
70 et 75 fr. dans Paris. 

Pendant le mois d'octobre , Paris a reçu 
ai.086.9u0 met courant sciage dur,! 17,691,800 
m*trcs courant sciage blanc; 3,299 stères char- 
pente bois dur, 1,790 stères charpente bois 
blanc. 

O. SAtlHOO*. 

W Ancre de Saini-IKiw.l 



V Annuaire in Actinnnairei dtt Chemins de ttr 
français pour 1855 vient de paraître. Toutes les 
parties de ce recueil ont été revues avec soin 
et ont été mises en harmonie avec h» modifica- 
tions qui se sont produites. 

Il a été complété par l'addition des grands 
établissements do crédit. 

C'est un travail exact, et la meilleure recom- 
mandation que nous puissions faire de ce livre, 
c'est d'engager les actionnaires à le consulter. 

« L'Annuaire c/" Actionnaire* des Chemins de 
« fer français entre dans sa seconde année, 
a Nous n'atons rien négligé pour en faire un 

• recueil utile i les documents relatifs aux Com- 

• pagnies de chemins de fer ont été r<'vusavec 

• soin, ot chaque c;>dr« a été complété ou mo- 

■ difié suivant les changements qui se sont pro- 

• dults. 

■ kou8 y avons ajouté la flanque de France, 
n le Crédit foncier, le Crédit mobilier et le 

• Comptoir d'escompte. 

" i:es grands établissements de crédit pe pou- 
» vaientétre laissés en dehors de notre recueil; 
. leurs titres se trouvent dans les mêmes mains 
. que le» actions de chemins de fer nous avons 
» pensé que l'actionnaire- verrait avec plaisir 
» tous ces dootimonu réunis. 

» De même que la première année, ce Re- 
n rueil a été soumis aux Compagnies, au) ont 
» bien voulu l'examiner- avec .««in; cVst un 

• contrôle que nous solliciterons toujours, 

■ comme garantie do l'exactitude de cette pu- 
» blication. . 



CAISSE 

jôïïwu m mm n m. 

•Sot/* la raison sociale : J. M(RÈS ET C 



CAPITAL SOCIAL t 12 MILLIONS. 

Propriétaire du Journal des Chemins 
de fer, cette maison est la centre des 
renseignements relatifs à oelte grande 
industrie, et, par conséquent, elle est 
dans une position spéciale pour con- 
seiller, di riget et exécuter les opérations 
les plus avantageuses et les plus sûres* 

Elle se charge, pour le compte de 
ses clients: 



D'acheter et de vendre les fonds pu- 
blics, les actions et obligations de cne- 
mina de fer, et en général toutes les 
valeurs françaises et étrangères} 

De faire les versements et encaisse- 
ments de coupons et les souscriptions 
d'actions et obligations; 

De représenter les porteurs de titres 
dans les assemblées ; 

En un mot, elle est l'intermédiaire 
général des actionnaires et des capita- 
listes, auxquels elle offre le double 
avantage d'un centre de renseigne- 
ments et d'un centre d'opérations. 

On répond courrier par oourrieraux 
clients, et par la voie du journal aux 
simple abonnés. 



M. C. , | A vallon. — N* i. le prix de cette râ- 
leur est beaucoup trop élevé. — PC 2, oui. — 
S' 3, Lyon, Strasbourg, Nord- 

M. C-, à Houon. — N' I, valeur bonne, mais 
peu de chances de hausse. — PJ« 2, ordinaire. 

M. E. A., a llord-aux. — !>• 1, Inférieure au 
n" 6. — V 2, meilleure. — N* 3, à échanger 
pour du n* 4. 

M. I. I-, à "unies. —Ml, arbitrage absurde. 
— S' 2, c est le contraire qu'il fallait faire. — 
R* 3, 6 0 fr. — N" i, 21 l»/0. — H* 5, sécurité 
entière. — Pi* 6, 15 M/0 . 

M. A. W., à Londres. — N* I, T0 fr. — N* 2, 
80 fr. — N" 3, 9u fr. — N» 4, rien. 

M. X. Y. — V- 1 et 2, non; les Intéressés se 
sont 10 it partagé. 

M. n. kr„ I Paris. — Oui. 

M. II. V ., a Turin. — V I, acheter, — y a, 
vende». — N" 3, attendez. — N» â, échangea 
contre le n* 5. 

M. L. V., a nmvcjles. - N" 1, bonne. — N* J. 
par suite do l'amortissement annuel a l'expi- 
ration de la concession, toutes les actions se- 
ront remboursées. — N* 3. Lyon. — N- i. oui, 
dans la proportion de l'intérêt du dividende ef- 
fectué. 

M H., à Vlerzon. — N* 1, Intérêt et divi- 
dende, 7i> fr. environ. — N" 2, "0 fr. — N* 3, 
5.S fr. — fi* a, Lyon. — N ' 5, le 5 janvier. — 
N* 6, rien n'est encoro décidé. 

M. B. 1. P. — N» I, affaire sans sécurité d'a- 
venir. — N** 2 et 3, très-incertaine. 

M. P. D-, & Troyes. — N* 1 1 500 fr. — PI* 2 , 
400 fr. — N* 3, 3UO fr. — N* a, 33» fr. 

Si. S. N., a Ijurny. — H* I, mauvaise opéra- 
tion. — ■• 2, excellent — fi* 3, c'est le con- 
traire de la vérité. 

M. E. S., à ParK— N* 1, 3, 6, 7 et 8, rendez 
et échangea coramo vous l'avez déjà fait —Pi" 2, 
a, 5 et s, conservez. 

M. L. J., ù Langres. — N» 1, 650 fr. — N» 2. 
avenir très-brillant — N* 3, médiocre. — PJ° a, 
échangez pour du n" 5. 

M. t. P., & Bourges. — Pi» 1, la Compagnie s'y 
oppose. — N* 2, non. — N* 3, voua pouvez 
écrire. -N* a. valeur excellente. 
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RECETTES DES CHEMINS DE 




Longueur exploitée. 710 kilomètres.) 

Du 17 au 23 décembre 1854. 

M, lit voyageurs Î3R.18S 74 

Haïmes, marchandises, oie 522,118 31 

TOTAL 700,322 05 

Semaine correspondante de 1853. 

«4,451 voyageur* . 2*0,590 00 

Bafiiges, marchandises, etc 419,653 97 

Phodcit total «;e,2 i4 57 



Chemin de fer de Parla à OrUm. 

( Longueur exploitée 1,158 kilom.) 
Du 17 au 23 décembre 1854. 

Voyager» 2*0.511 50'. 

Bagages, marchandé-* , cte W.28 1 70 

Total , 64:1.792 !«>* 

Semaine correspondante de 1833 74 9.3.h> 7 »g 

Diflcrence on faveur do 1834 94 436 18 
Rocotto'.du V Janvier au 23 déct mb 43,995,961 3," 

Recette correspondante de 1853 30,294 ,204 06 

DiiKrcnco en faveur de 1854 7,701 097 28 



983 




Chemin de fer de Lya* àla Hedllerrmnf 

( longueur exploité , MO kilomètres. ) 

Recettes du 10 au 10 décembre 1834. 

Ariqnan à Marttiïït. et rira droit? du JlhArtt. 

Vnvuginii-5 70.Î09 53 

Bagage» et marchandises 132. 177 80 

Total de la semnine. 2fts 387 33 

Semaine correspondante de 1853.. . 18:?. "01 43 
Augmentation 33.083 80 



Section d'Avignon à Valence. 

Voyageurs 38.369 85 

Bagage* et Marchai' dises 42.902 70 

Total de la semaine. .. . 87,2*2 »5 
Recette totale de la semaine sur le 

ivSeau explnito «89,010 »9 

Iotai. de» r«r.etles. à panir du 

1" Janvier 11,559,130 fl» 

Recette correspondante de 1853 8,370.127 04 

Augmemation 2.690,002 15 



Chenal» de fer Cranil-i'eatr.l de Frmre 

(Section de I.yon a Roanne) 
Du 10 au 16 décembre 1834. 
(Longueur exploitée, 1*0 kilom.) 

16.6G8 voyageur*, grande vitesse 36.970 35 

Pciiie viti^ae 14" 433 5Î 

S-rviecs nniie>r< 3.14 2 10 

Total. I87.5.U 67 

Recettes de la semaine correspondante en 11-33. 



Gnuide vite>so 3rt A03 13 

Heliie vile»*? Jîl ,.'ij0 62 

services annexes 1,959 07 



Total. 




v.> 


Recette totale du 


1*' janvier au 16 décembre 








M 

"fi 







CJBciiATios (t tfcinrs. 

Moi? de novembre 1831. 

Voyageur» St-Grrmaiii 123 5*7 
id. Auteuil... 1I3.3JÎ 

Total..... ~230~O30 Recette». 132.574 10 



Redevances rt p-agf» 
descluniinsde Rouen 

et do l'Ouest 78.6 33 II 

T<i«l " 211,409 Jl 

Novembre 1853. 

Voyageurs i\o,'A\ Recette».. |7J,e02_36 

DinVreoceen faveur de 1854... ^37,79915 

COUrAIUlSO* I 

Les ouïe mois de 183: on: donné 3.052,738 34 

La même période de lSjJ a donné... S.5i0.7e.l bO 

DilfOrtiire en faveur de 1854. . . . .. 5in».03i ïj" 



t iicmlu de fï-r d*> Paris A Or**?. 

Circulation et recolles comparatives du mois do 

iViïi-mbto 130 4. 



1834 45,173 20.'i30 20 l,t;(3 83 17,564 03 

1853 30.304 17.03(1 70 »93 15 17.329 65 



En faveur do 

184* S.W1 *• «W 10 10,114 t» 



Recette totale du 1«* Janvier au 23 décembre 

1854 39.152,597 70 

1853 34.243,319 52 



Dirham*. . 4,009,2ï8 18 



Chemin de fer de Pari» à 

{ Longueur exploitée, 138 kilom.) 
Du 17 au 23 décembre 18S4. 



11,528 voyageur» 

Bagage», marchandises, etc. . . . 

Total de la semaine. 



69.893 05 
125,120 50 



Campnr/nle de» chemina de fer de l'Est. 

Lïgnede Paris à Strasbourg, Mb; Metz, 
et embraiivftemeatt. 

longueur exploité*. 847 kilomètre*.) 

5' année. — 51' semaine. 

Du 17 au 23 décembre 1854, 



54.000 Voyageurs. 
Marchandises...., 



21Î.Î23 C5 

il* 298 93 

Total de la semaine 720 .3i2 «0 

Recette» antérieure» 31,053,08'i 34 

Total céséual 32,074,208 94 



195,01 5 5i 



correspondante de 1853..... 183 2<iû 70 
Total de l'exercice courant »,933j6T~70 



1853 0 014.5li9 80 



île fer de Roaen an Havre. 

( Longueur exploitée , 01 kilom.) 

Du 17 au 23 décembre 1854. 

8,428 voyageurs. 24,389 70 

», marchandises, etc. 35,959 !i3 

Total de la semai no 80.349 15 

correspondante de 18)3.... 87,352 10~ 

Total de l'exercice courant 1. 3&S.449 20 

Total de l'exercice correspondant l,642,C27 eo 

( Longueur exploitée, 507 kilom.) 
Du 17 au 23 décembre 1854' 

Gr.mde vitesse) 34,804 voyageurs.. 230,880 40 
Petite vitesse ) Bagages, marcliaod. . 40?.» 23 03 
Total de la semaine 658,7o5 4» 

Recettes antérieures, à partir do 1" 

janvier 1854 !*^ 0 L 6 »°J 0 . 

Total 24,729,331 85~ 

Semaine correspondante de 1853..... 347,3*5 73 
Recettes antérieures, 4 partir du |" 

Janvier 1833 10,927,004 00 

Total de l'exercice correspondant... 3<».27i,410 os 



51* semaine de 1854 

Semaine coircspmdante de 1833 



Exercice 1854 

Id. 1833 

Différence en faveur do 1854. 



720.522 


lit) 


. 497,774 


82 


4~22.\747 


78 


32.074,208 «4 


28.070.030 


Vi» 


4.5W.177 


98 



SECTIONS NOUVELLES 

dépendant de la concession du 17 août 1833. 
Du 17 au 23 décembre 1854 
3,381 Voyageur». .i 9,579 10 



Images, maniumu*»* C 

tue vitesse. ....... . ............. iu.J'J/ uo 

28,970 70 



I Of AL. 

Recettes antérieures. 
Total 



.1,500,171 (.8 
7l,i89,l48 44 



Chemin de frr de l'Oaeft. 

( Longuour exploitée, 238 kilom.) 
Recettes du 1S au 24 di-crmtrc 1R54. 
Ouest. — 12,380 voyageurs (gr. vitesse Û8.F00 ,^0 
( Petite vitesse ) 0A.S'J4 3j 

Total IJJ.f.ÔTTÎ 

Rive droite. — 17, 7Ù8 voyageurs.. 
Rive gauebo — 12,218 voyageur-., 

Total ~14'J,W~3(I 

Semaine correspond, en 1853. — Onct 70. :2' 00 

Rive droite >••...... 

Rlve- 



îri.uii 40 

111.27* 15 



ll'.Stfl 33 
8.i^9 85 



(1) L'ouverture de la section de Clialon-sur-Sanne t 
Lvoo [Vaise) aou l|i-u le 10 Juillet 1854, pour le ser- 
vice de la grand» vitesse, et l« 21 aoOl 1854 pour le 
'ilapetiu ' 



Total..... j.i 98,340 ?o 

Recette tot.il ' <i 1 1*^ Janvier au 21 décembre 1854 : 

Ouest, r. droilf «t r. gauche. — mi ' 7,735.335 20 
«f«Aj 1 —1*53 6.3iO,0<Jj 11 

■ . j - ' • ir rr ICC. • 
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CHEMIN DE FER 

D'nm CKMO Amorfiwmmf. 
UtlLtAflO. — Le directeur 
a l'honneur d'informer MM. les aciie-n- 
njires et porteurs d'obligations de la 
CompiRiiic r|,n7 le tins» an soit du 
1Î décembre n)iir«»t, poir In désigna- 
tion de* litre* a rembourser en 18j5, 
adonné 1« résultai* suivants: 

K * des 5il actions (capital do 
SOOfr.l : 

60,001 A 615,700,- 68,701 a 01,8!10, 

— 140.501 A 1W.500, — 211,901 » 
«5,000, — 211.701 1 234,741. — 
298.001 a 29s ,700. 

N"' des 100 obligation» du premier 
mprunt)(l8/i2 (capital d<i 1,250 fr.) : 
4,801 à 4,000. 
des il obligation* <tu deuxième 
emprunt (1848) (capital de 1,250 fr.; : 
4,031 à 4,010, — 7,801 a 7,810,— 
8,051. 

N"' des i7f obligation* de IVinpnint 
S 0/0, émission de 1852 (capital de 
500 fr. : 

90.001 a 90,100, — 02,001 A 03,000, 

— 108,501 a 108.571. 

!>•* des JJ5 obligations du même 
emprunt 3 o,o, émission de 1814 (ca- 
pital do 500 fr.) : 

187,301 i 187,400, — 194,201 a 
104,333, — 216,501 à 210,000. 

lis portrurs de ces tilt es sont invites 
i los remettre, a dater du i jan- 
vier ISîi, à la caisse centrale do la 
Compagnie!, rue (le la C'iaus--ée-d" An- 
tin, n* 11, pour eu toucher \<i rembour- 
sement. 

Le Directeur lie la Compaijnif, 



CHEMIN DE FER 

rviiDl tAHO semée (tes em- 
U UnLcHiiO. pnoi/s.— Le Di- 
recteur de la fompaic'ue a l'honneur 
d'informer MM. le. porteurs d'obliga- 
tions «pie le» lu lArOth semestriels seront 
payé* à la cai«se Centrale, rue do la 
Oiunsscr-d'Antin, 1 1 . 1 par'irdu lï j-uti- 
vicr prochain, savoir : 

Aux obligation* des 1" et 2* em- 
prunts, à raison de, ïl fr. chacune, 

Aux obligation» de i*:>{ et ltsji, a 
raison de 7 fr. 50 c. chacune. 

Le dépôt préalable dt3 coupons ou 
titre* («>it cer.ilicats de déput, «rit 
obligations ppieisnin-s au porteur), 
acrompasnéci de bordereaux dùmnit 
lenlp^s et siftués. est, comme d'ordi- 
naire, reçu dès U i> courant à la 
rai-su centrale, qui en donn-ia un ré- 
cépissé indiquant le jour du paiement, 
<:'., s'il y a lieu, de la retniso de» litre». 
Le Directeur <tc ta Com/mijnii' 
Signé : C. Dimos. 

chemin de n:n 

nil II riDn Paimeul dueonpau 
UU NUlsU. itrjnnritr 1851.— 
I.çs administrateur* de la Compagnie 
du chemin de fer ih Nord ont lle.n- 
ncur de prévenir MM. le* ;n liminaires 
rpie , penr .val ue!- le paiement du 
coupon <ic 10 fr. par action, et de 7 fr. 
,'i9 par ebli; :ilion, A échoir le I" Jan- 
vier pioo.!i;.u:,et faciliter !.» «ï'il'c ion 
du bordereaux, lia coupon* d'action* 
et «l' tl: l 'trot ■ :'ti i doivent être, i partir 
d i 5 décembre, déposé, 4 la nus»,- île 
la Cmipaiîiiie, pluco lliuliaix. Il s ra 
délivré aux denosauis des numéros 
d'onlifl e.nt leur il ninrr n' 1 ■ d.-iet d'o- 
\>(t - le recouvrement de la s'Hume qui 
lr-ure»t duc, a»ant les perso-mes qui 
n'a iraient pas effectué Id dépôt préala- 
V'" dv leu-s titres. 



Du 2 au 12 janvier, il no sera pewi- 
bte de payer que 1rs bordereaux dértSvb 
à l'avance. Dans cette période, ladCaOt 
des coupons continuera A sVlTeemor. 

Le coupon de» actions et obligations 
sera, A la demande de» portcuts, payé 
par anticipation, snus bonification de 
h 0/0 par an d'Intérêt. 

CHEMIN DE FER 

DE PARIS A LYON, îiïtët 

50 Ir. — Paiement du 5' coupon ries 
actions. — I.» Conseil d'administra- 
tion a l'honneur de prévenir MM. les 
actionnaire-!., conformément 1 l'art. 14 
des Matois, et suivant l'avis donné a 
l'assemblée générale du mois d'avril 
dernier, qu'un appel de fonds de la fr. 
est fait pour l'époque du 1" Janvier 
prochain. 

Le 5* coupon de» actions échéant 
an 1" janvier ot représentant les in- 
térêts dus pour los 330 fr. versés 
(soit 8 fr. 71), v endra en déduction de 
la somme a payer sur Cl appel de 
fonds, qui se trouve aiusi réduit i 
41 fr. 25. 

L'intértt, k raison ;fo 5 0/0 par an, 
sera dû à partir du 1" Janvier, confor- 
mément a l'art. 15 des statuts, pour 
tous le» vcrseuiems qui n'auriiem pas 
été fait» dans le» premier» Jours du 
mois. 

MM. les actionnaires auront la fa- 
culté de faire leur versement k partir 
du 18 décembre courant. 

L'administration se charge du déta- 
chement du coopon et de l'établisse- 
ment des bordereau-, de paiement (47, 
rue de Provence, do dix a deux heure,;. 

Le Secre'titirr général, 
G. Htiu 



CHEMIN DE FER 

DE L'OUEST. IZTJak 

t*rtt îles ohti talion*. — Im Conseil 
d'adminislration de la C -impaeuic- du 
chemin de f> r do l'Ouest a l'Iioiiiii-nr 
de pti-veiiir MM. les pi.neoi^. <| •obliga- 
tions de l'Ouest et de Ver;aille» (rive 
droite que. pour accélérer le |>ar«ct)t 
du »enn-.tre d'intértt A < c eadex o>i 
1" Janvier 1815. et pour fuchjjtar la 
vérîtlcationde, bordereaux, lp- cj<a*inas 
pourront iilie déjwe.,:-, à la r.iw dt lu 
Coiup.iKnie, K iireSainl-LMare, A partir 
du ISdéembrecouratit. 

Il s- ra délivre aux déposants des 
numéro» d'ordre qui leur permettront 
d'opérer, A partir du 2 janvier, le rc- 
ro' Vicmmt de la «onuiic qui leur es: 
due.avjiil te^pe-yON:ie»qui n'aui ai-n' 
p:i» effectué !o dé^û: préalable de leur» 
coupous. 

Par ordre du Conseil. 

Le Secrétaire de la Compaqnie, 
Jules Coitim. 



Do Paris pour Berlin, à 8 heures du 
soir. 

De Berlin pour Paris, k 6 heures 45 
minute-) du »oir. 

De Paris pour Vienne, i 8 heures du 
soir. 

Do Vienne pour Paris, à 7 heure* du 
soir. 



CHEMIN DE FER 

DE PARIS A CAEN ET 
A CHERBOURG. i?JSE 

tralioii a l'honneur de prévenir MM. les 
ac io inalres que les Iméré'adu deuxiè- 
nra scmesiro de 1854. cilculés confor- 
mément aux dispositions dos art. 45 
et 50 de» statuts, soit S fr. 00 par 
action, seront payés à la caisse de la 
Compagnie, rue d'Amsterdam, n* 11, 
de dix heurc-s A trois heure», à partir 
d«t 2 Janvier prochain, contre la remise 
du deuxième coupon de» aclloes défi- 
nitives. 

Le Présidait du Conseil a adminis- 
tration, 

C» P. m 



CHEMIN DE FER 

flC I TOT rul> rt P lace 

UC L COI, StraMioutT;. — La 

Compagnie a l'honneur d'informer lo 
public (rie, par suite d'uuo coiubi 
naison rouvelle, arrêtée entre oll-et, 
les chwniiis de fer allemands, il vient, - 
d'être ap, ot ié «ne grande arcdMmt on 
dun* la marche des trains «mm Paris, , 
Vienne et Berlin. 

On vient aujourd'hui de IWlin en 
34 heure», ei do Vi nue en 3*t heures. 

On va k Berlin en 38 heure», et i 
Vienne en 39 heures. 

Le» départs ont lieu t 



CHEMIN DE FER 

DE VOliîSJ. ÎnT'act^, 0 - 

Le Conseil ù'administration du chemin 
de fer de l'Oue.t , confermé neril i 
l'ait. 1 5 il '••> atntnt» de la Compagnie, 
a riemiieiirile prévenir MM. les actinn- 
nairr-squ il est fait, sur le capital social, 
n» appel do 100 fr. par action pour 
l'époque du C janvier procltaio. 

il sera bonii'é, jnvur les paiements 
faits avant ce Jour, un escompte au 
taux do 3 O'O l'an. 

L'intérêt, A raison de 3 0^0 par an, 
courra A partir du 6 janvier, sur Ion» 
les verM'inents qui n'auront pas été 
elT. etué» avant le :0 du même mois 

L»» verNenieuts »« fernm A la rai-se 
de I 'Adinii.<>->- ra • ion ce n:ta'<- gare Saint- 
L»<ate. de dix heure» du matin A deux 
heure» de l'apr^-aiidi, les 
m fête» ' ICrpté». 

Par ordre du Con^tl 
' lion. 

Le Secrétaire de ta Compagnie, 
Jules CoitlM. 



CHEMIN DE FER 

GRAND - CENTRAL DE 

F P Ail PC *i'»ionnaires 
rnMIfUCi sont prévenu» qu'une 
assemblée générale ordinaire et extra- 
ordinaire est convoquée pour le mardi 
Ï3 janiier 1835, A Iroi» heure» do l'a- 
pivvinidi, dans la salle Hen, rue de 
lu Victoire, n" tti. 

L'assemblée, après avoir entendu les 
coiop:es qui lui iteronl rendu* do la 
gestion rie l'cntreprhe, pouvant avoir 
A délivrer, sur • des questions de 
» pi o'o-i ••meir ; et d'ciubraiichcmnrs 
■a du li.-ui-,, «i - ; traité* de réuniens, 
» ftisions, avarier» et mitres, fait» 
» avecd'auircs(.i.nipa(inirs de chemins 
», do fer» la délibération, confoimé- 
nent aux dispositions de-i statut», r.o 
aéra valable qu'autant que le dixième 
du fonds social soit 18,000 actions] 
sera représenté, 

MM. Iîs actionnaires, propriétaire» 
ou porteurs de vingt actions, qui vou- 



drent assister i rassemblée, devront 
déposer leurs titres dans le» bureaux 
de la Société générale de Crédit mobi- 
lier, nuinxe jour» au m.«inc avant l'épo- 
que fixée pour I assemblée générale. 

Il leur sera remis une carte d'admis- 
sion. — Celte carte est nominative et 
personnelle. 

Les cartes oui avaient été délivré*. 
pour rassemblée convoquée le 23 di 
cemhrc, îctont valable pour celle du 
Ï3 janvier. 

Par ordre du Conseil d'admiiiistra- 



Lt Secrétaire général, 
A. 



CHEMIN DE FER 

GRAND -CENTRAL DE 

CD A UPC ko ConMil d'tdtnini- 
rnAllUCt urationde la Compa- 
gnie du chemin de fer Grand-Central 
do Franoe a l'honneur de prévenir 
MM. les actionnaires que rassemblée 
générale ordinaire et extraordinaire, 
qui avait été Axée au vendredi, 21 dé- 
cembre courant, se trouve forcément 
ajournée, A cause de l'insuffisance dn 
nombre oc titres déposé». 

Il sera fait, pour le 23 Janvier 1853, 
une nouvelle convocation, pour laquelle 
les carte» déJA délivrées seront vala- 
bles. 

Aux termes des slatuts, les délibéra- 
tions de l'assemblés) générale, réunie 
eu vertu de cette seconde convocation, 
ne pourront Cire valable» que si le 
dixième du fonds social (18,000 action*) 
«M représenté. 

Le C'uivil d'administration prie in- 
stamment MM. les actionnaire», en 
raison do l'importance des questions 
misi-j A l'ordre du jour, de vouloir bien 
déposer leur» titres en quantité snfTI- 
*ante, pour que l'assemblée générale 
du Grand-Central puisse avoir lieu le 
23 janvier prochain. 

Par ordre du Conseil d'administra- 
tion. 

Le Secrétaire général, 

A. Cot aros]. 



CllbMI.NS DE FER 

DE GRA1SSESSAC A BÉ- 

7ICDC MM - Ic * ««ion"!» 1 "*» ««>• 
£IEn». prévenu» que. ee.nformé- 
ment A l'art. 15 des statuts, il e t fait 
sur le eaj.iial s-.rial un appel de 50 fr. 
par action. 

Ce veiseuinit dev: a cil c i fTecluè. du 
1S an 31j:u>viee pr vi-liain, A la i 
des bauquif.T. de la Socié:é: 

A /»ncl«,cheïMM.Grocn«tCM 
Saint-George», 28. 

A Ijoudres, chet MM. Barclay .Bevan, 
Tritton et Cf. 

A partir du 31 janvier, A défaut de 
versement, t'Iniérét sera dû, pour cha- 
que jour de retard, k raison de 5 0/0 
l'sn. 

Aux terme-- de l'art. 8 de» statuts, les 
acions nominatives seront, après ce 
vers ment, échangée» contre de» litre» 
diMiuilif» au porteur qui, seuls, note- 
ront admis A la négociation A dater de 
cette époque. 

L'échange aura lieu : 

A Paris, au siège de la Société, bou- 
levard Poissonnier?, 14. 

A Londres, ch« MM. C Devant 
et C, «2, King-tVillianwtreet. 
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CHEMIS DE FER 

DE PARIS A ROUEN. 

MM. le» actionnaires sont privenus 
que l'asbeniMiir prik-rale senii-strielle, 
prescrite | ar l'art. 41 des Matois, aura 
lieu lu 31 janvier 1855, à trais heure» 
de l'aprùs-iiiidi, au »iege de la Com- 
pagnie, ruo d'Amsterdam, n" 11, à 
Pari». 

L'awuiblee gcni'iale aura,?n outre, 
à délibérer sur «juairf modification^ 
des Maïuts, ayant pour objet : 

1* Do diviser 1rs action» actuelles 
en coupure» d'une moindre sommes 

2* De capitaliser les coupons de foo- 
dation ; 

3" D'augmenter le capiiul social, 
pour |Ki(irvoïr au rembourn'ineiil de» 
coupon» dp fondation, et au\ dc|-eHM.'s 
du compte di- l'oubli .cuient; 

t" De modifier lii di»po*iii<>n* de 
l'art. 41 île* Rlatul», qui tvg!ent le 
nombre et l'epoqne de» assemblée» gtv 



1>* actionnaires, propriétaires ou 
porteurs de vinict actions au moins 
soit en tiues,$oit en certificat» de dé- 
pôt, qui désireront aulster i cet tri 
assemblée, devront, aux termes de 
l'art. 43 des statut», se présenter au 
siège do 1» Compagnie avant lu 17 jan- 
vier prochain, de div heure» à trnl» 
heurt s, pour retirer leur? caries d'ad- 
mission. 11* auront i produire, à et 
effet, leurs titres nominatif* ou certifi- 
cats de dépôt , et à déposer Ire» tit re» au 
porteur. Ile-, modèles de pouvoir» !>out 
délivrés au '.legede la Compagnie. 

Par ordre du Conseil. 

U Srcrrtairr de lu Ciimpagnir, 

AbOLIUr TllllUCfEUr. 



chemin de re» 

GRAND - CENTRAL DE 

rpAUfte MM. le» actionnaires 
I n H tlOC, sont prévenir* que te 
ser.ivsfi« d'intérêt à 4 0,'0 l'an, mon- 
tant a 5 fr. sur le* 250 fr. ver»» 1 ?, »ora 
payé, i partir du S Janvier prochain, i 
fa caive de la Soeiélégénérale de Crédit 
mobilier, place Vendôme, 15, a Paiis. 

Par ordre du Con»-il d'administra- 
tion. 

lr Smt'tairr >j(nrrol, 

A. Cofsms. 



CHEMIN DE FEU 

GRAND - CENTRAL DE 

rp/it nr Dans sa séance puMi- 
rnHnbCi q m- du S décembre coït- 
runt, le Conseil d'a.!inini'-;,-atioii a prn- 
cédé au tirage ati v»rt dos obligation* 
de la Compagnie du t*raud-Centrat irt 
du chemin «h- Kiione-rr-Loire {!'• et 
ï» série', i amortir au 1" j»i)vierlitr>5. 

Le* ohligati n» sorties >n:i< 1rs sui- 
vantes -. 

Obligation» du Grand-Cc;nr»l, du 
n" 78.033 i 78,8,5. 

OMigalionsdn Hhono-ct-Loirc II" sé- 
rie h 0/0 1, du n" 81 458 k 85,54". 

OMi.aiion* de Rhône-rt-Loire [ï<- vi- 
rie s u/o), du n" 40 31» à 4»,iîo. 

l/i remboursement v; fei.v. .i partir 
du 1" janv i r 1*55, à la r ii«.,. d : la 
Société minéral" du Cn-dii mobilier, 
15, place Vendôme. 

ParardirduCnn r.il d'iditiinUtra- 



Lr Srrrélmrr grnérnl, 
A. Coc 



CHEMIN DE FT.n 

DE LYON A LA MÉGI- 

T r 11 r» ■ l' t P Emttnn\ldï Ire lit r 



l'a-iricnne Cowpagn.ri du chemin d' 
fer d- M .r-eid a .W.^n •:>, vitrant, par 
l'Eta'. 

Liait jxir op/if r.ti»ieW(jur des 
456 obligation* noftits au tirage du 
43 «Vcrtiifcre 18a». 

5' TIIUUE. 
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Le remboursement des obligatiins, 
sortir* au tirage du 13 décembre 1854, 
s'effectuer», adaterdu 2janvier 1853, 
dan* les bure aux de la Cuinpagnic : 

A Paris, rue LaffiUe. 23; 

A Lyon, place de la Boueborie-des- 
Tcrrvaui, 2t 

A Marseille, t la gare. 

CHEMIN DE FER 

DE LYON A U MÉDI- 

(ERRANEE. Lo'f^m.-siit! din- 
léKU. é lit-mu le I*' janvier prucli.nu, 
f«ca payé, à partir du 2 juuvi. r. 5 ral- 
)ijn (lr 7 fr. 5)) par uliltn.iinin,tlaiM les 
bur>uu\ d<: la Cr,nipapii'* : 

A Paris, rue Lafiit;. , 23. 

A Lyon, place de la Bouclierie-de*- 
Ternrau», 2 

A M«r*r.ille, à la Rare, 

Lt* coufons pourront éhe dritaté» 
à In entste, d /„,» ''»■ du t» riecemhre. 



EMPRUNT DE TRENTE MILLIONS 

DE L'AHCIEKfiE COM- 
PAGNIE DE MARSEILLE 
A AVIGH01 dV'i ^p'uLt 

iO l'iidtou» de . „ ;i-i>-r. 1 .• (. 1.. . ' 
d<: elirilim de (» 1 
4V.a> ■ :s <| 1 li n'ont , 
esarerkioii il,' 
tians île l'euiprui-t 
du chi-inhi il., fvr 
.Wrtnr.R*,snnt pr. * 
Â'itltéiùt^ d ' 2j r. 
vier p.-»cba)tt, S' : 



I.. \|.,: ..-.Il ■ il 
Ss e.liîorv OP^r^ la 
■-. lit) ', en oblii'ii- 
;'r soi aunt ■' ntili'i.uK 
le Lyon * la Médi- 
,iii- «pie K* rùtipDM 
, , rii,r.):il le 1*' jift- 
1 payé, i partir du 



2jiii)>i> .- prùrha.ii, dsiu loi turcam 
d-^ la Compagnie ci-dcwuadétimi.:-. 



CHEMINS DE FER 

DE PARIS A LYON ET 
DE LA MÉDITERR^ÉE. 

|i 111 : !.-• I _>• ! 4 „!,•)«•.>. — !)<•;• art 

> v l'an r V«.i..|>ce. .4 v . ^ i'jji, Mar- 
M'ill.-, Niimi», M uiIjm iiiir, rte. 2 h. 
25 n>. soir, onmlbrt : 8 h. !'> in. vur, 
eipres».. 

Tr.ij •( de Pari» i Marseille en 24 
heunn par «xpn-M. et en 32 heures 
par oaiiiibu* : bi lei» din-cli Heure- 
ginn ment de baga >'3 pour le» d'^ti- 
nain m l i-ili-^ius ain gr.res de Pari», 
D1J1 n, CJialnii, Mài on et \'uiH!. 



CHEMIN DE FER 

DE SAINT-RAM SERT A 

r r r ► ' 0 r> 1 c apH d « <•» 

UnCnUDLC» 25 octobre : fix 15 no- 
Teinbre 1854. 
FaonEaiif Jusqu'au S janvier 1815. 

(7<>u<L'il d'jdiuini-trate>n ilu rHe- 
miu de it r dr Saiut-lUniben A Gre- 
noble a l'b iiue;ir de préirtiir l<t pgr- 
teun d'iirtiouMpie, conforméuii ut au» 
div|«.)>itiuit4 de l'art. Vide» iistMs le 
«•tifon d'intérêt pou- I" d,'»» «g 
semr-tre d, lN.y, « rj pavé, il dai> r du 
i janv.' r I8.V5, a la c;n;.'so de la Com- 
png iir. r 'r Ls» ll",i. r, n ' 33, a rannn 
de i fr. 50 c. par acilen. 

Lu «-uupi)ni |>oiTeni être «U'pc**» i 
partir du 2d décembre. 

Le» h.)i .>au» s. ront ouver s do dis 
heures i doux heures. 



COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 

OU MiOl ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GARON- 

yr MM. les actionnaire-, sont pre- 
II C , Tenus que h-» intécMs à 5 0/0 
l'an, tnmitarit à i fr. 85 c. iur 350 fr. 
verni-, M-ruul pay. «, a pal-tir du 2 jan- 
vier prochain : 

A Mans, a h caiss-i de la Soci 'ir pé- 
nêral- ))•) Crédit mobilier, place Ven- 
dôme, 15. 

A rt irdram, dan» !<•> bureani de 
l'adniiiii-ir .iion. all.Vs de Toinny. 33. 

A Tonhuw, chez MM. ). et 1'. Vi 
çuerie et (.'. 

Ceui de MM. les actionnaire ipii 
n'ont pas efTcctui 4 le dernier vei^- rnent 
de 100 fr. par action, •'•rhn d' |,ui» le 
15 octobre demirr. sont Imite; à en 
npvn r le paiement iuant le 2 janvier, 
nu 5 !■> faire opiner pnr la S.' e t :,- ,. - 
tifrntr rfr fculi ■ i.iuhiln r, < ( uj . n • 
Vax ,ih;, r V • r iir e ,i, \ di'f.ii : 
de \.t ' . ni ■ ■:>>• ,'|.,. la ,;„ . . 
paeni'.' -t.'. «Mie*', r/.ur.,rnf'iiwiii 
pr>M [> i ,111 d-'^ h-auits, d, faire un- 
«•"' •' ï:i ll"-.ine K-« action» en reisrj, 

l'ar • d i C . oil d'uilinin; ra- 



ie V rStah f dr lu ('«m pay vît; 

G. Poci»«r.'nm. 

CHEMINS DF. FER 

DU MIDI ET DU CANAL 
LATÉRAL A LA GAROM- 

HC La Compagnie de i ln niiii» drj 
Ht. fer du Midi et du Canal latéral 
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* In Garonne a l'honneur d'informer l« 
public conformément à l'autori- 
sation «humée pur Snti Ki. I- Mini* ie 
des travail, publics, l;i section do Vor- 
deaux A Daxcst lin-ce à In circulation 
depuis ]i- 12 novembre iksj. 

Les I» uto do départ sont fixées 
comme suit, savoir : 

Départ de llordeaux, 11 h. du malin. 

.Ar.iscuA Dax, 3 li. 45 m. du soir. 

Départ» iJ.j Bordeaux pour la Teste, 
lt li. du malin et 5 li. du soir. 

DJpart de Dax, 7 h. 30 m. du mutin. 

Arrivée a Bordeaux, 12 li. 33 m. du 
■oi r. 

Départs de la Teste, 7 II. du Watiu 
«t 7 li. 30 m. du soir. 



CHEMIN DE FEfl DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rot d'Amsterdam, 9. _ 
du set vice au 1" octobre, 

Départs de Paris: 
Pour Rouen : 7 h g ), D1 ,j| 5 
Î5, 8 h.. 1 1 h. 

ll'fl > " r '° " liV "' ! ° ''*' m ' JI ' 5 b ' 2J ' 
^Pour Dieppe: » h-, midi, 5 b. 23, 

Mparts pour Pnrit : 

De Rouen : s II. 45, 0 II. 37, 1 h. 25, 
o li-, 8 h. 20, minuit 43. 
Du Havre: 7 h., 10 h. 43. 0 h., lnh. 

Train express, , « |,. du matin, do 
Paris po„ r Rouen cn ï li. 25; pour le 
Havre en 51... et pour Dieppe en 4 I,. 
.15 ni. - Aller et retour dans !a même 

Journée. 

Trajet du narre A Trourille en 45 
minutes; à Honneur en 35 minute» ; à 
Çaen ei) 3 h.; de Dieppe au Tréport en 



CHEMIX DE FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le Conseil d'adminittratin* a l'hoii- 
neurde rappeler à JIM. loi action- 
nalresquo le troisième versement de 
25 fr. par action «luit être effectue du 
1** au 1> janvier pr.teliain. 

Passé rc délai, I intérêt sera dû, 
pour chaque jour do retard, A raison 
de 5 0 0 l'an. 
Le» versements sont refus : 
AP.n l», ruo Batse-On-Rcmpart, 48 
Ois, du du heure, A Jeux heures; 
A Chainbéry, A la Eau. me de Savoie- 
A Londres, ebex MM. sir John 
E»»t!iopa et C, 38, TlirogoKwton. 
strect. 

P»r ordre duCoiisoil : 

le Secrétaire, 

L. Le Phovost. 



CUl 



fer 



DE CHARL EROI A ER- 

QU ELI!. NES. m^ionaet 
Compagnie du cliemi-i du fer du .Nord a 
I honneur de prévenir MM. le» «ction- 
BaifCid- la Compagnie du chemin de 
fur de Cbarlerol à ErqueJiooes qu'à 
partir du premier janvier preciwmk 



paiement du second seœostip d«s in- 
térêt, do sein- francs q.Jiroiifngt- 
sept centimes et demi ftti fr. 87.'.; par 
action et par an, sera oj*ré 4 la e!iis»o 
de Ja Compagnie du chemin de 1er du 
Nord place llrubaix, à laris. 

MM. lis porteur» de tilnr* devront 
delacher le coupon 11" 5, et )o déposer 
d avance a la caisse de la Compagnie 
du Nord. Au moment rte ru dépôt le 
jour du paiement sera indiqué. 
Paris, le 20 décembre 18i4. 



COMPTOIR D'ESCOMP- 
TE 0 e PARIS. ^'"onVpnC 
venu> que le dividende pour le premier 
semestre de I'. seruce lMû-lSjj, a m 
fixe, par lo Conseil d'administration, 
a 22 par artion, soit 4 2,'i uf|» et que 
ce dividende m-, a payé a la 'caisse du 
Comptoir, ru,> Bergère, | 4 , a , Klro> du 
2 janvier prochain. 1 



£ . . SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

D~ CRÉDIT MOBILIER. 

Le (.on^ctl d administration a l'hon- 
neur d'informer MM. b-s uclionnaires 
qu'à dater du I janvier prochain, il 
•era distribue, sur l.--s M fl é„çe> réalises 
de 1834, on a compte de 25 fr. par 
action, soit 5 0/0 du capital. - Les 
bureau, de la Société sont ouvert,, do 
du A mus heures, place Vendôme, t5 . 



LE COMPTOIR D'ES- 
COMPTE DE PARIS, C 

&rv. 11- l,,,fai« de* avanres Mirrenies 
franesises, actions ou obligations d'en- 
trepeises industriel!..», 0 u de crédit 
cotistituê» en bocieite^i anonymes fran- 
çaises ; 

_ lieçoit en dépôt toules espèce» do 
■ lires et valeurs, et *k cliarp, d'en- 
Caisser erïtuiieinent |w «rrvrap-*. i,H 
Ureu et dividende de. v.loon, dépo- 
sées dons sa caisse et payables à Paris. 

MM. LES ACTIONNAI- 

RFC ,a Sn clel« des FOItCES f>R 
nCO r.HATIUX)N et COMMKNTfl Y 
•ont informés que l'assemblée g.inerale 
annuelle, H, l P au deusiènK> lundi d 0 
janvier par) an. 3f, des statut, sériai., 
aura lieu le hin li 8 janvter prochain, a 
Purin, rue rtululieu. n- iûO. 

Pour faire partie de rassemblée e( y 
Wler. il faut être propriétaire de etnl 
aclmn, au moin» ; niais plosie,,rs pro- 
prietwrcs de moins de enf tcltoiu 
peuvem se réunir |K,„r »> flire 
se.iter rn conllsnt leurs ,| |rfl , 4 r , )n 
d .... s, déjà propriétaire d su moins rf.> 
rw'.orî.f. alin de lui conférer ainsi ie 
droit d'y voter. 

MM. les actionnaires sont instam- 
meut pr.es d.i déposer leurs tiires. 
•«ioiM eu certificats do dépôt d'ac- 
tion» du |- j, u 5 janvier procl.ain.au 
Plus tard, 4 la cai.se du siégr. „,ci 3 | 
rue t-rauge-flatelière, n» 22, où il le-ir" 
wra délivré, en échange, m.,, carte 
a admission nominative et 



Le Conseil d'administration de la 

SOCIÉTÉ AN0NYIVIE0E8 
HOUILLÈRES DE SAINT- 

FTIFUIIP dont le «ii-gi! social est 
«■•CHIICj 1 Lyon n l'honneur 
de prévenir les iirlionnain-s que les 
transfert- seront ri'eosdtsà ptsVeot, ù 
Lyon, au siège social, 7, rue f.oii*tin- 
tttie; 4 Pari», 3, rue Louis- le -Oaud. 
chez MM. Sv'guin frères. 

Le paiement des dividendes aura lieu 
dans les mêmes bureaux, A Lyou et A 
Paris. 



COMPAGNIE DES 

SERVICES MARITIMES 
DES MESSAGERIES IM- 

P PRIAI CC rue Xolre-Dam*. 
rCniALCOi tiei-Victo,ret, n, 
Paris. — MM. les actionnaires, por- 
teurs de cinq action» au raoina, sont 
invité» A se trouver A l'assemblée g4. 
nérale extraordinaire qui aura lieu lo 
10 janvier IB55, au siège de la Société, 
rue Notrc-Dame-de»- Victoires, n« J8, 
dan» I - but de délibérer sor une aug- 
mentation éventuelle du capital social, 
sur le» conditions de l'émission du nou- 
veau capital, mii la pioposltion de di- 
viser le fond» social en actions da 
500 fr. au porteur, et sur I 
«ion» au» ' 
traînent. 



Le Conseil d'administration de la 

société anonyme des 
houillères de mont- 
ram6ert et de la bé- 

rauoière.^ï;:^^ 

ne,.r d .nformer MM. le, artionuaims 
que les transferts seront rveus dis A 
présent : 

Lafom 0 "' M U S ° Cié,i ' J ' ™> 

A Paris 3 ruo Louis-le-Graud, chez 
MM. Seguin (rttn. 

Le paiement des dividendes aura lien 
dansas même, bureaux, i Lyon et à 



COMPAGNIE DES 

MINES DE LA GRAND' 

COMRF MM ' ,a * '"'«'maires sont 
wwm UL, prévenu» que le dividen- 
de ^ 3, de 12 fr. 50, voté pa r rasaern- 
Wee générale du 20 mars dernier, sera 
Pî>«\ a partir du 31 décembre wX, 
rant : 

ilon ' Vi^>c * , 4U 8iLl « e dt l'ttdmiuistra,- 

A Paris, aux bureau, de l'admi- 
nisln.tion, nie Lepi délier, 22. 

A .Marseille, atu bureaux du l'admi- 
nutrition, rue Haxo, 17. 

le Directeur de la Compagnie, 



Le Conseil d'aduinlstration do la 

SOCIÉTÉ ANONYME DES 
HOUILLÈRES f)E RIVE- 

D F - fî I F ff <lont lo xil '« p "«eial «t 
UC UlCrf, A Lyon, a l'honneur 
a mranner les actinnnain-s nue les 
tr».nsf.>rts seront reçus, d.'» A présent : 

A Lyon, au sii«e wclal, 1, place de 
i» Miséricorde ; 

A Pari», 3, l o.tis-lo -Grand, ciita 
»«■ t>eçiiin fKrcs. 

Le paiement des dlvidemfes auralieu 
dans les mûmes bureaux, A Lyon et A 
Paru. ' 



SOCIÉTÉ NOUVELLE 

D'HERSERANGE et 

SAfNT-NICOLAS.^:;;- 

maître do forges. - La souscription 
pri vilégiée, réservée au s ancien* action- 
naires d'il rserange , restera ouverte 
rue BnsM-du-llempart, 20 , jusqu'au 
10 janver Inclusivement. 

Le» actions do l'ancienne Société 
WiltiAdmises pourcrii f/rowcv chacune. 

AN UAIRE DES" 
ACTIONNAIRES 

«ai» et der. grunds étal.ll>*.meni, de 
crédit , t <u E. De la barre, 1834-1 85 J 
(deuxième amreel. Prix : 3 fr. 50. 

Vicloiroi Li'UcstdCli» Bùunw;, 



•«rvlce ■ttxrlllssae d«>a 
■«•Msrerle* Impériale*. 

PAQUEBOTS — POSTE 

FBAHCAIS. t v r o a y N a s S s ^ 

DES MARCHANDISES. 

Italie. — Géne*. Livourne, Cirita- 
Vocchia, N'aples, Messine et Malte. — 
Départ les 0, 19 et 20 de chaque mois 
à 10 heures du matin. 

osrci rr tcbocie, —Messine, le Py- 
rée, Constantinopte et Varna. — Dé- 
parts les S, 16 et 36 de chaque moi», 
A 3 lie lire* du soir. 

Malte, Svra, Smyme, Mételin, Dar- 
danelles, Galllpoll, Constanlinoplc et 
Varna. — Départs les 2, 12 et 22 do 
chaque mois, A 10 heures du matin. 

Salonique, le 1" de chaque 1 
Nauplie et Manlboniu.le U ; C 
le 21. 

Éttet» et Svait. — Malte, Alexan- 
drie, Jafla, Peyronth, Tripoli, Latta- 
quié, Alexandrette, Mersina. Rliodes 
et S nyrne.— Départs chaque 26 jours; 
le» 10 mai. Cet M juin, 16 juillet, etc. 

Svbiï {rote de Smt)rne\ — Départs 
chaque vingt jours: les 11 mai.l" et 
31 juin. 11 juillet, etc. 

La Compagnie se charge du trans- 
port de* marchandises A destination 
de» port» de la mer Adriatique, de» tles 
Ioniennes, delà mer Noire et du Da- 
oube. 

suia. — Départ* le» 5, 
10, 15. 20. 25 et 30 de cha- 
que mois, A midi. 

HfDDlDÏ mAM - ~ ,K P JU ' t11 ^ 5, 
lb%unll( 13 et 23 de chaque mois, i 
j midi. 

f srons. «ose et ttsis. — 
f Départ* les 8, 18 et 31 de 
V chaque moU, A midi. 

Pour fret, passage et renseignements, 
l'adresser au bureau da l'inscription : 

A Paris, rue Noire-Dame-des-Vte- 
toires, 38 

A Marseille, place Royale, 1 

I IQQAIRIC Fournitures de Bh- 
LIDnAIIHE, reaus, — Musique 
— Livre» anci.jin et modernes en tons 
gentTTs,— Pièces do TlK'àtre et Roiuans 
illoAtrt 1 », — Musée littéraire, — Guide* 
pour les Voyageurs sor tous les Cuv 
mins de fer, — Cartes do France et 
de» Cbcmius do fer, etc., etc. 

M. ROLIN, 
BoolevBi-t des I llles-da-Cnl- 
tulf, »■ MO, Porl». 
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CHRONIQUE DE LA BOURSE. 



La bourse a été entièrement absorbé* depuis 
huit jours par les questions purement finan- 
cière'. Kllc a presque perdu do vuo les nouvelles 
du théâtre do la guerre et le dernier traité de 
Vienne. On s'attendait a la prochaine émission 
d'un emprunt, et, ainsi qu'il arrive ordinaire- 
ment à I approche d'un emprunt, la spéculation 
précipitait les vante* et entraînait les cours du 
3 0,'u. Des porteurs de renies vendaient en 
mémo temps leurs titres, espérant se remplacer 
avantageusement en souscrivant à l'emprunt. 
La baisse a fait de cette manière de nouveaux 
prostrés sur le 3 i /ti, qui de 68 76 est tombé à 
66 45. Mais lorsque le projet de loi a été pré- 
senté au Corps législatif pour l'émission d'un 
emprunt de 500 millions, et que l'événement, 
que tous avait escompté en baisse depuis quinze 
jours, s'est trouvé confirmé, le mouvement de 
baisse s'est ralenti, et le 3 0/0 est revenu de 
6G 45 à 6C 70. Les bai&siers commencent 4 
craindre de continuer leurs ventes a des cours 
aussi bas, tant qu'ils ne connaissent pas les 
conditions de l'émission. Quelques-uns qui 
avaient vendu a 3 ou A fr. plus cher ont même 
commencé a réaliser des bénéfices. On a exa- 
miné avec atten'ion ce qui s'était passé lo.'s du 
dernier emprunt qui s'est fait au milieu des 
nouvelle» les plus graves, et avec le* préven- 
tions qu'avait soulevé lo mode nom eau d'une 
Fouscrlption nationale. La veille du jour on 
M. le ministre des finances a 1xé le prix de l'é- 
mission pour l'emprunt des 950 millions, la 
rente 3 O/o était cotée à la Bourse à 60 45, et le 
taux a été établi à 65 45, ce qui, déduction 
faite des bonifications d'in'érét pour trois mois 
de coupon déjà échus et pour les termes de ver- 
tement, représentait un prix de 62 76. 

Les cours actuels du U 1/2 0/0 sont également 
les mêmes que ceux du 10 mars, veille du jour 
où le taux de l'emprunt a été Axé. Ce taux avait 
été ét.ibli a 92 50, et les bonifications représen- 
taient 2 70, ce qui faisait ressortir le prix réel 
de l'emprunt 6 h» 80. 

Les con«olidés anglais ne se sont nullement 
ressentis des causes particulières qui affectent 
momentanément nos propres fonds. Ils se 
t'ennent toujours de 91 l,'4 à 91 3/x, ce qui fait 
en ce moment un écart de 24 5/8 entre nos 
fonds et ceux d'Angleterre. Cette différence 
rend si avantageux les arbitrages de consolidés 
en 3 0/<t français, que l'on s'attend a de nom- 
breux achats sur notre place pour le compte 
des capitalistes anglais, qui se proposent, dit 
on, do souscrire largement à notre emprunt 
national. 

Nous avons vu que beaucoup do spéculateurs, 
qui vendaient du 3 0/0 depuis quinze jours, 
achetaient en même temps des actions de che- 
mins de fer. Ces opérations avaient donné a 
toutes les lignes une tenue extraordinaire 
mais depuis que la rente est tombée au-dessous 
de 07, on a songé a défaire ces arbitrages, et i 
en est résulté ces jours-ci de fortes vent»» sur 
les chemins de fer. Il n'est pas probable, cepen- 
dant, que les chemins seront longtemps affectés 
par cette tendance rétrograde. Ils sont soute- 
nus par l'approche des dividendes, qui seront 
plus élevés que l'année dernière. 

Les action* de Lyon, qui avaient surtout donné 
lieu aux arbitrages dont nous venons de parler, 
ont été faibles depuis quelques Jours. Elles sont 
tombées de 990 a 967 fr. Elles ont donné lieu, 
d'ailleurs, à beaucoup d'affaires. 

Les actions de l'Est se soutiennent mieux. Il 
•al vrai qu elles avaient moins participé a la 



hausse. Les nouvel'es,ac:ions sont très-fermes. 
La moindre baisse amène toujours de nombreu- 
ses demandes. 

Los actions d'Orléans ont été fortement affec- 
tées. Klies ont fléchi do 35 fr. Toutes les foi* 
qu'une circonstance quelconque récLimo le 
concours de nombreux capitaux, cette ligne se 
trouve plus affectée que les autres, attendu que 
ses cours, étant plus élevés, offrent plus de res- 
sources. 

La siM'Citl.ition n'est pas très-.ictive sur les 
.-.étions de liouen ; mais cette litrno résiste à la 
tendance a la baisse, par suite des modifications 
qui vont être introduites d;ms lu nombre de ses 
actions et des autres questions qui seront sou- 
mises à l'assemblée générale, fixée au 30 janvier 
prochain. 

I.a baisse des autres lignes a varié de 10 à 15, 
mais sans donner lieu à beaucoup d'all'jircs. 

Voici quelles ont été les variations des prin- 
cipales valeurs depuis la bourse du 21 ju qu'a 
relie du 28 décembre : 

La rente 3 0/0 a fléchi d» 68 63 à 66 45; elle 
est restée à 68 65 au comptant; elle a fléchi u 
terme de 68 75 a 06 a:>; elle est restée à lib 70 
La rente U 1/2 0/0 a fléchi de Ut 50 a 9i 73: 
elle est restée a 92 8 •• au comptant: elle a va- 
rié à terme do 94 40 à n 00; elle est restée à 
93-6. 

La Banque de France a fléchi de 2,975 i 
2.H40, coupon détaché i»ï fr.); elle est restée à 
2,953. 

Le Crédit mobilier a fléchi de 742 50 à 722 80; 
il a fermé à 702 50. 

Les actions du Nord ont fléchi do 858 75 a 
840; elles ont fermé à 811 23. 

L'Est a fléchi de 780 a 767 60; 11 a fermé i 
768 75. Les nouvelles actions de l'Est ont fléchi 
de 627 50 à 615; elles ont fermé 4 617 50. 

Lyon a fléchi de 991 25 a 967 50; 11 a fermé a 
968 75. 

Lyon à la Méditerranée a fléchi do SCO à 
810; il est resté a 84 J 50. 

Orléans a fléchi de 1,160 à 1,130; il est resté 
à 1,130. • - 
l'.ouen a flâcllf On 692 50 a 977 50. 
Le Havre a fléchi de 535 à 517 50; il est resté 
à 520. J j u 

£aint-£crmain a monté de 675 à C9ii; il est 
retombé à 66 », ut il a fermé â CG<>. 

Le Grand-Central a fléchi de 512 50 à 605; ii 
est resté a 5<>6 35. 

Le .Midi a fléchi de 582 50 4 570; 11 est resté a 
570. 

L'Ouest a fléchi de G30 4 620. 
Genève a fléchi de 512 50 à 510. 



Samedi — Le début de la bourse était en 
hausse ; mais ce mouvement n'a pas été de lon- 
gue durée. Toutes les valeurs étaient en baisse 
et offertes a la clôture. On regardait l'emprunt 
comme définitivement résolu. Le 3 0/0 a varié 
de 69 a 68 10 au comptant, et de 69 10 i 63 lu 
à terme; le 4 1/2 0,'u, de 95 4 9a 40 au comp- 
tant, et de 94 15 a 9» 05 à terme. La Banque a 
varié de 2,980 a 2,995; le Crédit nlobilier. de 
735 à 743 50 au comptant, et de 755 a 74 i 5u u 
terme: le Nord, de fcôï 5o à 860 au comptant, 
et de 86î 50 a 857 60 a terme ; l'Est, de 78 1 5 
78s au comptant, et de 7*2 SO a 78u à terme; 
Lyon, de 997 :;o .4 992 50 au comptant, ci de 
9j8 75 à'îtaJ ù. Ufine. Orléans a laii 1,160; 
Rouen, 995 au comptant, et de 99i 5) à 987 
50 à terme; le Havre, 637 50; Saint-Gcrraaiu, 
6» 60} Genève, 615; l'Ouest, 630; le Midi, 582 



S0; le Grand-Central, M5; la iléditei Tanéij, 
860. 

Lundi'. — Bourse fermée a cause de la so- 
lennité de Xoêl. 

Mardi. — Les cours était a^sez fermas au 
début de la bouiso ; mais aui-ito: que ! • uu- 
coursde S. M. l'Empereur, pour l'ouverture du 
Parlement, a été apport 1 , et qu'on a su q in 
l'emprunt national y était annoncé to :i < I m 
valeurs ont commencé à fléchir, et la bai<*ï a 
fait des progrès rapides jusqu'à la clôture. 
Les chemins eux-méuies ont été outrâmes. La 
rente 3 0, J a fléchi de 1 fr. au comptant a 67 
Ht, et de 1 15 à terme a 66 93: le 4 1/î io\t,df 
S0 c. au comptant a 91, et de 35 à tonne * 93 
."■<»; la Banque, de 53 a *,840 coupon détaché 
(Si fr ); le Crédit mobilier, de 8 7- 4 7j3 75; 
le Nord, de 5 à 8:>:.; l'Est, de 1>> a 775; les nou- 
velles actions de l'Est, de. 2 5 1 a 627 50; Lyon, 
de 12 50 4 980; la Méditerranée, de 10 1 K5»; 
Orléans, do 50 à 1,150; Itouen, de 1 à 9S5, le 
Havre, de 2 50 à 537 50. Saint-t;»rmiin, de 17 
ôo à 073; le Uidi, do 2 5 < à ôSi); le Grand-Cen- 
tral, de 1 i.i à 5i3 75: Genève, de 2 5<» A 5iî 
50. I. 'Ouest s'est tenu il 610; Cherbourg, à Soi. 

Marrrdi. — Les cours étaient encore faibles, 
nuis les oscillations ont été moins ini|K.itaii;es 
sur la rente. Les actions de chemin de tat 
étaient plus affectées qu'à l'ordinaire. Le 3 im'o 
a fléchi do 2ô à ut> 8j et de 25 c. à tenue' à 

66 70 ; le 4 1/2 0/0, de 1 à 93 au comptant et 
de 50 c. à 93 à terme. La Banque a monté de 
lu à 2,950. Le Crédit mobilier a fléchi de 3 75 
•à 5)0; le Nord, de 5 à H5o; l'Est, de « à 77»; Ui 
nouvelles actions de l'Est, de 7 5» à t,30; Lyon, 
de 7 50 à 972 50; la Méditerranée, de 10 à 840; 
Orléans, de 12 5u à 1,137 !>•>; Itouen. de s 50 a 

.'in; le Havre, de 5 à 5.10; le \IMi. de 5 4 525; 
le Grand-Ceutral. de 6 25 à 5i<7 60; Saitit-Cer- 
maiit, de 5 a 670. L'Ouest s'est tenu à «30; 
Cherbourg, à 505; Genève, à 5 1 a 5o. 

Jeudi. — La baisse a trouvé de la résistance. 
Il y avait beaucoup de réalisations de bénéfice 
Les chemins do fer continuaient 4 être affecté*. 
Ils ont encore fléchi sensiblement l-c 3 l)/« a 
varié au comptant de '.6 45 à 00 63, et 4 terme 
de 66 43 à 66 7>>; le 4 1/2 u/t>, de 93 (5 à 9i 80 
ai) ccmpiant et de tiî !>o 4 Ui 73 à tenni.'. La 
llatiqui- a monté do !» à 2,955. Le Cn'dil mobi- 
lier a fléchi de 7 5o 4 " Ji fiO, |« \ord. de 8 75 A 
811 25; l'Est, de 1 2o à 608 75; les nouvelles 
actions de i'Lst, de 2 50 4 617 !>n; Lyon, de 
:i ~b 4 9<"«| 75; Orléans de 7 5'» a ',130; |toue n , 
de 5 à 977 50. le Havre, de loà 5i0; saint lier- 
main, de 10 à 61 0; l'oue-o. de «oà 020. le Midi, 
de 5 à 57it; te t'.rand-c.'i.irul. du I 25 i 5U5 i i. 
Cberlwiirg s'e^t tenu à 505. 

irndndi. — Lo début de U bourse é«.'U 
animé. La rente a repris vivement sur la Nou- 
velle d'une entrevue du prince (U> t iukulf 
avec les repréteutants des puissance- a:i,i' s a 
Vienne ; mais, à partir de deux heures, la rente 
a fléch-, et elle a entraîné les actions di * che- 
mins de fer. Le 3 O/it a varié au comptant de 

67 4'» à 67, et ù terme, de, «7 5i> à 07 ; k- 
4 1/î »'/o. do 92 80 4 93; la Rampie df l'rance 
de î,8»>0 4 2,805; le Crédit mobilier, de 73'» 4 
733; le Nord, de *55 à »5n: l'Est, de 770 4 775; 
le* nouvelles action; <> l'Iv-t. de O.'l :\5 4 ni> 
5»>; Lyon, de 987 5 • 4 i»8 <; nrl-;a;i«, il.t 1,14;» 4 
1,1 5."»; r.ouen. de '»H > à 'Si 5o ; i,. Havre, de 
523 à 5*J7 .'»'■: la Médit.'irauéi'.de »47 5o is.50 
le Grand-Ceutral, do 50 i a 51 0; le Midi, de 
68J 75 a 680. 
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L'un des Directeur», &D. BLAJSE (des Vopjjea) 
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Atrldenta. — les accidents sur les chemin? 
i)-> fer, leurs ranses, les règles ï suivra pour les 
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compte. Mojiûcationî. 597. — Portes et Séné- 
chas. 807. 

Slolbcra; et Wealpiinlle. — Rambeck, 
2 septembre, 667. — A semblée le 18 déetro- 
bre. 795. 

Tarifai et droit». — Dos tarifa différentiels, 
184. — Ordoniiances rendues \ar M. le préfet 
de police en ma iè e de laiifs pendant I« coi.- 
rant du mois de mars, 31 4. — Avril. — Pri» 
facture de jolxc, 363. — Exploitation des che- 
mins de fer. Tarif» internalinnairx, 404. — Ta- 
rifs commues et différentiel-. Tarif» communs 
des Ginipagnies de Rouen, Hivre, Dieppe et 
Orléans, 467, — Exposition publique de regis- 
tres dans les gares, 546. — Préfecture de po- 
lice, m- is de juillet, 585. — Les chemins de 
ter et les droits sur les rails, 694. — Chemins 
de far belges. Tarife et vitesse, 723. — Tarife. 
Tableau de la préftctuie de police, septembre, 
747. 

Tél (<aTra> phe électrique. — Rapport des 
admtnistialeurs de la Ctmprtgoi'. du téiégrapl i« 
é'ectrique sous-marn entre la France etl'An- 
g'elene, fait a l'assemblée générale des action- 
naires tenue au siège de la Société, 83, rue Ri- 
chelieu, le mercredi 45 février 4854, 117. — 
Télégiaplie de la Médi'erranée, 402. — Minis- 
tère de l'iniérieur. Dmcliou générale de l'ad- 
ministialion des lélégra plies électriques, 521. — 
Télégraphie internationale, 698. 

Tratvnurf de* rbenaln» de fer. — Che- 
min du Muli.S'lUHiion dc> tiavaux, 48. — Midr, 
50. —Lyon a G< nève. Reuseiguemeuts aulhtc- 
tîques, 496. — Lyon, 231. — Lvon à Genève, 
402. — Grmd C ulra 1 , 402. — Sainl-Rambert 
à Grenob e, 403. — Lyor», 483. — Midi, 484. 
SHi»l-RamlN9<i. Courrier dt Chért, 490. — Or- 
léans. Situation des travaur,738. — Lyon. Tra- 
vaux <!e Liroche a Atixerr^, 741. — Alaïs à 
Bei-ége*. Trt»auv,74l. — Orlé:»n«. Réclama- 
lion d'un in? nieur, 770. — C-.nl-al mùse. 
Haie à Si s cfi, 806. 

Trlnnnanx. — Oues 1 . Jug-me t rendu sur 
l'acciuVnl airivé en octobre 1853,3. — Tiibu- 
nal do commerce de U S-'ine, présidence de 
M. Andiffiet, audience du 2 irur . Cliem ns de 
fer. Tiansporl <te martliandi e-. Li ttre de voi- 
itue. l.ivra son. 151. — Tiibun iux de Nîmes 
et d Al is, 270. — Chemins de fer. R (cépiués 
desousc.iplious. N J ♦;ociations.cU•. Tribunal de 
commerce d<« la S ine, présidence de M. Geor- 
ges auiieiKe du 8 m.rs. i.lierain de ftr de 
Sir sbuu g, 556, 582. - Nord, 582. - Or- 
ban-, 582. 
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